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DICTIONNAffiE 

HISTORIQUE,  BIOGRAPHIQUE  ET  BIBLIOGRAPHIQUE 

DV   DÉPARTEMENT  DE  VAUCLUSE. 


GAI  GAI 

GADAGNE.  Voy.  GALËAN.  qu'on  y  avait  faîtes  par  ses  soins,  par- 

vint  jusqu'au  pape,  qui  lui  écrivit,  à  ce 

GAILLARD  DE  LONGJUMEAU  (Jean    ^^jet,  une  lettre  pleine  d'estime.  On  sait 

m),  originaire  d'Aix  (Provence),  était    <ï"«  Moréri  mourut  à  Paris  15  ans  avant 

cbanoine  tiiéologal  de  Coutances  (Nor-    ^ban  db  Gaillard,  et  que  son  livre, au- 

nandie)  lorsqu'il  fut  nommé,  en  1671,    jourd'hoi  considérablement  augmenté 

\  révéclié  d*Apt.  11  fonda,  en  1690,  le    ^^  refondu  ,  a  été  traduit  en  différentes 

aont-de-piété  de  cette  ville,  où  il  mou-    langues  et  a  eu  plusieurs  éditions  dont 

mt  eo  1695  et  où  il  fut  enseveli  à  Tbô-    la premièreest  de  1674  (un  vol.  in-fol.), 

lital  S'-Castor  (chapelle  de  S*«-Anne).    et  dont  la  80«  est  de  1759  (en  10  vol! 

Boie,  HisU  de  Végl.  d'Âpt,  p,  312-    in-fol.).  —  On  trouve  à  la  bibliothèque' 

WJ.  —  Papon  {Hlst,  gén,  de  Prov.,    de  Carpentras  deux  vol.  manuscrits  in- 

.  I,  p.  231}  assure  que  ce  prélat  conçut    fol.  de  plus  de  1200  pages  chacun,  qui 

e  projet  du  Dictionnaire  historique    portent  sur  leur  dos  celle  suscripùon  : 

mk€r$el^  connu  sons  le  nom  de  Louis    Additions  au  Moréri,  et  dont  récri- 

loréri,  son  aumônier  (i),  à  qui  il  en    ture  est  du  18*  siècle  ;  ce  sontdes  arli- 

•nfialexécution.  La  réputation  que  ce    clés,  par  ordre  alphabélique,  espacés 

y re  donna  à  révéque  d'Apt ,  à  Rome    largement  pour  faciliter  d'autres  in- 

é  Ton  attendait  le  fruit  des  recherches    sériions,  et  qui  sont  la  plupart  relatifs 

à  rhistoire  ancienne  des  Juifs,   des 

(I)  MoEfcBi,  né  le  95  mars  I6i3,  à  Barge-    ^"'®^.'  ^^*  Asiatiques,  des  Gaulois,  des 
lOBi  (dioc.  de  Fréjus) ,  entra,  vers  1673,    Romains  et  des  peuples  du  moyen-âge; 

t?.nlî!?"î.^'^Bj  •"**''^'  "^^  ^1*  wî^  ?"*■    il  y  en  a  fort  peu  concernant  les  moder^ 

aeaooée,  et  qu'il  accompagnai  Paris  en  ^.    »        l  vi 

»T5j  époque  où  ce  prélat  parut  avec  dis-    "^-  ^  ^^^  probablement  ce  manuscrit 

tection  à  l'assemblée  du  clerpé  de  France,    que  Max.    Pazzis  aura  pris  pour  une 

"^ouie  Nouveau  dict,  htst.  de  Chau-    nrodiiclion  dp  l'év     r1*ln<rmmKorf  ^«x 
•n  et  DelaDdîoe ,  c'est  Samuel  Chappu-    P™<*"<5iion  ue  i  ev.   d  Ingmmbert  (2). 

liu ,  genevois  ,  mort  en  1701,  qui  aurait 

•roi  è  Moréri  la  première  idée  du  Die-  (î)  Max.  Pazzis   (p.  W,  Rloge  de  MaL 

enmire  de  celui-ci.  Quelques  auteurs  d'inguimb,)  dit,  en  effet,  qu*il  y  a  dans  la 

leot  explicitement  que    Moréki  proûUi  biblioth.  fondée  par  cet  évèque,  un  msi. 

\^1nct,   géogr,  et  philoeophique  que  intitulé  :  Projet  de  réforme  du  grand 

■Ppuzeau  avait  laissé  inachevé.  Dictionnaire  de  Moréri. 
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bien  que  les  catalogues  de  la  bibliothè- 
que de  Carpentras  ne  donnent  point  le 
nom  de  Tauteur  des  deux  volumes  ross. 
en  question. 

GALAS  (abbaye  de),  située  sur  la  rive 
gauche  de  la  Sorgue,  entre  deux  col- 
lines, à  une  demi-heure  de  la  source 
de  Vaucluse ,  du  côté  de  Lagnes.  On 
voyait   encore,  avant  1789,  quelques 
restes  de  régi ise  de  ce  monastère  qui  fut 
fondé  par  un  cvèquede  Cavaillon  (Porle- 
Carrin).  Des  bénédictines  qui  Toccu- 
paient  depuis  1060,  en  sortirent  en  1318, 
à  cause  des  guerres  civiles,  pour  se 
retirer  à  Cavaillon  où  leur  maison  pros- 
péra jusqu'en  1791.  Elles  en  vendirent 
remplacement  au  cardinal  de  Foix,  lé- 
gat d'Avignon  ,  qui  en  fît  une  villa  à 
son  usage.  Depuis  à  peu  près  1800,  on 
y  a  établi  diverses  usines,  et  c'esl  sous 
les  auspices  de  l'industrie  que  s'est 
amélioré  le  sol  de  ce  quartier  qui  avait 
été  presqu'entièrement  abandonné  de- 
puis plusieurs  siècles.  Tel  est,  en  sub- 
stance, le  récit  que  fait  Tabbé  Arnavon 
(Retour  de  la  font,  de  Vauel  p.  97- 
99)  touchant   Vabbay^  de  Galas.  La 
version  de  Coslaing  en  diffère  :  selon 
ce  dernier.  Galas  n'aurait  été  érigé 
en  monastère  qu'après  la  mort  de  Laure 
des  Baux  (1548)  et  de  ses  parentes,  et 
c'est  là  que  cette  dame  aurait  été  en- 
sevelie dans  un  sépulcre  que  les  gens 
du  pays  appellent  par  erreur  Chapelle 
deS^'Nicolai,  parce  que  ce  monument, 
espèce  de  bergerie,  aurait  été  restauré, 
en  IftOO,  par  Joannacci  Nicolas,  évèque 
de  Cavaillon ,  ainsi  qu'appert  d'après 
une  inscription  qu'on  y  voit  encore.  Cet 
auteur  prétend  que  cette  Laure  est  dé- 
signée dans  la  XP  églogue  de  Pétrarque 
sous  le  nom  de  Galas  Thea,  la  sainte 
de  Galas  (par  corruption  Cra2af^ea),  et 
donne  même  l'épitaphe  composée  pour 
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celte  belle  par  Pétrarque  en  vers  latins. 
(Voy.  le  livre  de  Coslaing,  p.  3SS.  267- 
273). 

GALÉAN  ou  GALIENS  (CBARLEsFé- 
Lix  de),  dit  le  comte  de  Gadagne  (l) , 
né  à  Avignon  vers  1620,  de  Georges  et 
de  Louise,  dame  de  Gadagne,  commen- 
ça de  servir  sur  les  galères  et  se  trouva, 
en  1657,  à  la  reprise,  des  Iles  de  S**- 
Marguerite  et  de.  S*-Honorat  que  les 
Espagnols  occupaient  depuis  deux  ans; 
il  y  fit  preuve  de  bravoure  en  traver- 
sant, répée  à  la  main ,  les  retranche- 
ments des  ennemis  ;  six  blessures  re- 
çues dans  cette  action  ne  l'empêchèrent 
pas  de  soutenir  avec  feu  les  efforts 
d'une  sortie  dont  il  fit  prisonnier  le 
commandant;  étant  entré  ensuite  dans 
le  régiment  de  la  marine,  il  se  distingua 
à  la  prise  d'Arras;(16'ïO)etde  Bapaume, 
aux  sièges  d'Aire  (1641)  et  de  Lérida 
(1642),  et  à  la  bataille  de  Rocroi  (1643). 
Mis  hors  de  combat  au  siège  de  Roses 
(1645),  il  dut  la  vie  à  son  compatriote 
Paul  de  Forlia,  qui  le  prit  sur  ses  épau- 
les et  l'emporta  ainsi  au  camp  où  des 
soins  lui  furent  donnés.  En  1646,  il  se 
trouva  aux  sièges  d'Arras  et  de  Dun- 
kerque.  A  la  prise  de  Réihel,  il  poussa 
avec  tant  de  vivacité  les  ennemis  qui 
occupaient  une  partie  du  faubourg  des 
Minimes,  qu'il  ne  leur  donna  pas  même 
le  temps  de  rompre  le  pont  ;  il  s'en 
empara  malgré  le  feu  de  1200  mous- 


Ci)  Il  était  lui-môme  petit-fils  de  Bal- 
TiiASAR  DE  Galbam,  coDseiUer  d*état  d*épée, 
qui  avait  épousé  à  Avignon  Emilie  de 
BertOD-Grillon  ,  et  qui  était  frère  de  Hbl- 
CBioR,  colonel  de  rartillerie  du  pape  dans 
cette  ville,  où  Louis  de  Galban  (père  de 
Mblchior  et  de  Baltdasar),  qui  avait  été 
nommé  gouverneur  du  palais  après  la  mort 
du  cardinal  François  de  Clermont ,  avait 
été  chargé  de  commander  par  délibéra- 
tion du  conseil ,  du  13  mars  1548. 
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queUires,  se  logea  surlaporle  de  la  sur  les  cèles  de  Barbarie.  Ils  abordé* 
ville  ei,  avec  600  hooimes,  força  les  as«  rent  à  Gigéri ,  qu'ils  prirent  et  fortifié-* 
sièges  de  se  rendre.  Il  n'était  alors  que  rent;  ils  gagnèrent  ensuite  un  combat 
premier  capitaine  du  régiment  delà  contre  les  Maures  ;  mais  les  conseils  de 
marine  ;  il  en  devint  lieutenant-colonel  Gadacnb  n'ayant  pas  été  suivis ,  parce 
en  iôSi  ,  et  fut  fait,  le  SO  décembre  que  la  mésintelligence  et  la  jalousie  ré- 
de  la  même  année,  maréchal  des  camps  gnaient  parmi  les  officiers  subalternes, 
et  armées  du  roi.  En  1653,  il  se  com-  on  fut  obligé  d'abandonner  cette  coa- 
porta  vaillamment  à  la  défense  du  pont  quête  en  octobre  1664.  En  1672,  il  eut 
de  Gien  et  au  siège  d'Elampes^  où,  pen-  de  remploi  dans  l'armée  commandée 
dant  que  les  Français  étaient  occupés  par  le  duc  d'Orléans  et  par  Turenne  ;  il 
au  pillage  ,  les  ennemis  firent  une  sor-  fut  envoyé,  en  1675,  pour  commander 
tie  qui  aurait  été  funeste  à  nos  troupes,  en  chef  dans  le  pays  d*Aunis,  la  Ro- 
si le  coxTB  DB  Gadagkb  u'cût  prompte-  clielle ,  etc.,  et  fut  fait,  la  même  années 
ment  ramassé  300  hommes  avec  lesquels  oiestre  de  camp  d'un  nouveau  régiment 
il  les  contraignit  de  se  retirer.  A  la  de  cavalerie.  Puis ,  dégoûté  du  service 
joarnéedeS'-Antoine(1659},  il  s'empara  par  les  désagréments  que  Jui  avait  at- 
de  la  personne  du  C^  de  Kinski,  gé-  tirés  l'abandon  de  Gigéri,  et  ne  rece- 
néral  de  la  cavalerie  allemande.  11  com-  vant  point  le  bâton  de  maréchal*  de 
battit  aussi  avec  courage  à  la  journée  France  qu'il  croyait  avoir  mérité  et 
de  Villeneuve-S' -Georges,  où  le  duc  de  qa'ii  vit  donnera  ses  cadets,  il  se  rendit 
Lorraine  ayant  été  surpris  dans  son  auprèsde  sa  famille  en  1675. 11  accepta, 
camp,  Galéan  fut  chargé  par  Turenne  en  1689,  des  Vénitiens  les  fonctions  de 
de  proposer  l'accommodement  que  ce  généralissime  de  leur  armée  contre  les 
prince  accepta  (1652).  Le  comte  de  Ga-  Turcs  ;  il  y  soutint  sa  réputation  d'ex* 
DAGRE  ayant  été  pourvu  du  gouverne-  collent  capitaine  ;  Clément  IX,  satisfait 
ment  de  Rosières  (Lorraine)  et  du  grade  de  sa  conduite  et  de  ses  succès  dans 
de  lieutenant-général,  continua  de  ser-  cette  guerre,  érigea  en  sa  faveur  la  terre 
vîr  en  Catalogne  et  en  Flandre  :  il  se  de  Chàleauneuf  (dioc.  de  Cavaillon)  en 
•signala  en  1656  au  siège  de  Valencien-  duché  sous  le  nom  de  Gadagne  (  no- 
nes;  mais  accablé  par  le  nombre,  et  membre  1669).  Il  y  vivait  retiré  depuis 
la  retraite  lui  ayant  été  coupée,  il  fut  ^695,  lorsqu'il  y  mourut  le  6  janvier 
fait  prisonnier  après  avoir  agi  en  héros.  1700.  (Voy.  les  Mém,  de  Bussy-Rabu- 
Ayant  été  échangé,  il  fut  employé,  en  tin  ;  les  Lettres  de  M*»»  de  Sévigné  ; 
1658 ,  dans  I  armée  de  Flandre  sous  Pilhon-Curt;  le  Dict.  d'Achard;  Arte- 
Turenne,  et  c'est  à  ses  savantes  manœu-  ^«"»l  »  ^*«^-  ^^^^  «^  <*'*»^-  ^*  ^^  ^o^^- 
vres  qu'on  dut  en  partie  le  gain  de  la  ^  Prov.  1. 1,  p.  4ft0.)  —  A  la  même 
"bataille  des  Dunes.  Nommé  gouverneur  famille  appartient  Charles-Hyacimthb- 
dn  Berry  (1661),  on  le  retrouve ,  deux  AiiToiNBDBGALéAR,  marquis  des  Issarts, 
ans  après,  avec  le  titre  de  premier  lieu-  né  à  Avignon  le  18  septembre  1737, 
tenant  -général,,  dans  le  corps  du  ma-  prince  du  S'-Empire ,  comte  palatin , 
réchal  de  la  Ferlè-Sénectère.  En  1664,  élu  syndic  de  la  noblesse  de  Provence 
il  commanda ,  avec  le  duc  de  Beaufort,  en  1744,  nommé,  en  1746,  ambassadeur 
6000  hommes  destinés  à  une  descente  extraordinaire  du  Roi  en  Pologne,  roem- 
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bre  de  plusieurs  Ordres  militaires  en  le  passage  de  Mercure  dans  le  soleil,  en 

France  et  à  Tétranger,  etc.,  mort  à  1677,  le  ft«  qu*on  eût  remarqué  depuis 

Manbeim  le  !*<' avril  1778.  celui  qu*avait  signalé  pour  la  première 

fois  Pierre  Gassendi,  en  1631.  (Voy. 

GALIEN  (Joseph),  jacobin  à  Avignon,  J.  Bougerel,  Vie  de  Gaifendi,  p.  {W)\ 
où  il  enseigna  la  philosophie  et  la  Ihéo» 

logîe,  enlrevil  la  possibilité  d*exécuter  GANGES  (la  marquise  de).  Voy.  ROS 

un  vaisseau  aérostatique,  et  publia:  SAN  (A.-E.  db). 
V Art  de  nariger  dam  les  airs ,  pré^ 

cédé  d'un  mémoire  sur  la  nature  et  GANTELMI  (  P  hanettb  de  ).  Voy. 

la  formation  de  la  grêle.  Avignon.  LAURE  (la  belle). 
1755 et  1757.  Ant.-Ignace  Fez.in-ie. 

On  conçoit  aisément,  dit-il  (p.  56  et  ^^^^^  (dk  la).  Voy.  PELLETIER. 

suiv.  de  la  â*  édition)  que  si  Tair  étoit 

partout  de  même  densité  et  de  même  GAREY  (Jouet),  poëte  aptésien  qui 
pesanteur  jusqu'au  plus  haut  de  son  flo"ssait  vers  IWiO,  a  composé  :  i^L$ 
atmosphère,  et  qu'on  pût  lancer  au-  ^'««o»  du  bras  de  la  femme ,  et  d'au- 
dessus  un  vaisseau  vide  d'air,  qui  fût  ^^es  compositions  de  ce  genre,  impri- 
dix  fois  plus  long ,  dix  fois  plus  ^^^  ^  Paris  avec  les  blasons  de  divers 
laiîge  etdix  fois  plus  profond  que  n'est  P^®'^^  français  (i).  â°  des  épigrammes 
un  de  nos  gros  vaisseaux  de  mer,  ei  dizains  publiés  dans  le  même  re- 
et  qui  néanmoins  fût  si  mince  ou  cueil.  (Lacroix  du  Maine,  fiiôKoift.anc, 
d'une  maUère  si  légère  que  son  corps  édit.  p.  274,  et  nouv.  édit.  t.  2,  p.  8.) 
ne  pesât  pas  davantage  que  ce  gros  ,  ^ 
vaisseau  de  mer,  un  tel  vaisseau  non  ^  NARRONS  (Jea«  des),  Garronis  ou 
seulement  se  soutiendroit  sur  l'air,  àe  Garronïbus  {%\  né  a  Avignon  de 

mais  il  pourroit  aussîy  supporter  une  ^«^"^«^  (««''^«^'  «"  ^^^^^  ^  ^  ""'^"  «* 
charge  d'l/5plus  grande  que  celle  P^imicier  en  1460  et  1*70),  étudia  le 
qu'on  met  sur  un  gros  vaisseau  de  ^^^^^  ^^^  Jacques  de  S^-Georges,  pro- 
mer;  car  10  étant  la  racine  cubique  ^^^^eur  à  Turin  en  1482,  fut  reçu  doc- 
de  1000,  un  vaisseau  dont  les  3  di-  ^^^^  ®"  ^^^^y  «^  accepta,  en  1507,  à 
mensionsseroient  10  fois  celles  d'un  ^''nvitation  du  vice-légat  Franc.  d'Es- 
aulre,  se  trouveroit  1000  fois  plus  **'"«'  ""®  ^^^^^^  ^®  régent  dans  l'uni- 
ample  et  seroit  en  conséquence  con-  ^^"^'^^  d'Avignon.  Fantoni  (t.  I,  lib.  I, 
Irebalancé  et  empêché  de  couler  k  ^^'  ^»  P-  ^^"^^J  '^  V^^^  pa™>  >es 
fond  par  un  volume  4000  fois  plus  P"m'c»ers  sous  les  années  1495 ,  1507 
grand  du  fluide  sur  lequel  il  nage-  ^'  *^**-  Jean  des  Gabrons  fut  élu  asses- 
roit.  .  Le  P.  Galien  était  né,  en  1699,  »«"''  ^^^  ^^"»">»  d'Avignon  en  1488  et 
près  du  Puy  en  Velay,  et  mourut  vers  '  ^^  ^  »  '"^""'"*  auditeur  de  Rote  et  fut 

I7A9 

(1)  On  sait  que  Maurice  de  Sève,   de 

LyoD ,  ami  de  Cl.  Marot ,  a  fait  le  Blason 

GALLET,  prévôt  de  Téglise  S'-Sym-  du  front  et  du  sourcil. 

phoricn  d'Avignon ,   sa  patrie,  aslro-  J?""i*if.  ?*"*!, ®"^.'k '"^ ^' ^\f 

■^         ,.  ^.       i     .           /         .,      .„  une  petite  distance  de  Mikhaud  ,  un  lieu 

nome  distingué,  observa  dans  cette  ville  appelé  Garrons. 
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enseveU  dans  léglise  des  Cordelieps  ainsi  ou'â  la  sent^nr^  Ho«  u».» 

(Chapelle  de  S'-Roch).  Lorsqu'on  dre».  la  IL  ieïo  S^^t  St^ï: 

e  cénoUphe  du  b-^ve  Crillon,  onde-  miel- de- ville  deTrpe^^K 

imisu     ép.taphe  de  ce.jurisconsulle  p.  180)  nous  apprennent  q?S  4 

qu   ouït  parmi  ses  conlemporains  dune  la  demande  de  cet  évêaue  l«i«v.«. 

brillante  réputation.  Cadecombe  lui  a  gneurs  de  Monteux  .rnchTre^  te 

alU^bué  (Nov   dis,,  leg.  cap.  ».  p.  Carpentrassien,  du  DéagT  auS  S 

if3    un   traité  d,  secundU  nuptH,  ;  étaient  soumis  dan,  «il!  dernC  lo^ 

Umrt ,  p.  154)  dit  formellemenl  que  jusqu'en  lai  l  (Fornéry.  Hitt.  de.  Ma 

cet  ouvrage  est   dElienne  Bertrand  de  Carp.)  Voici  son  épiUplie  qac^?„ 

(voy.  ce  mol).  -  La  famille  des  G*a-  peut  voir  gravée  sur  lï  pier^\„   et 

«p»  a  fourni  aussi  Bo».r*c. ,   primi-  1res  goibiqSes  sur  sept  Z«X«^^^ 

aer  de  l'université  d'Avignon  en  1834  dans  le  mur  au  dessus  de  âfZS 

el  IS6».  mort  en  1868.  remplacé  dans  qui  éclaire  la  <îge  dTl'LS^^i  'r  iu  lî 

cette  charge  par  Antoine  de  Gay.  Elle  sée  dinguimbert  • 
parait  s'être  éteinte  dans  celle  de  Ro- 

mieu  (1),  qui  alla  d'Avignon  s'établir  à  ^'h^HH','^'*  i'7'.*  "*•  «•'!»»«•"«•»•", 

Arles  vers  la  fin  du  .à'  siècle  (Voy  »|i?.^.':î;i/-uîf.%;*- ïîM^  *"- 

Robert  r^/at  dHa  Prov.  t.  2,  p.  685).  o^r.f; tT.,'::^  "S/îr.î^  .o« 

485)  menlionne  un  des  Garrons  qui  i    ^«uîiT  i' :;;;in;r.t"^^ 
eni637  fut  un  desnobles  provençaux    ""thâi^ri^îf/^oïîiVi^^^^^^^      ' 
qui  se  distinguërent  par  leur  bravoure    ^'"^  ^î?«  "«"•»î  t«"i».  fc«!  doicr':  utu 

4   la   Orlse  de  Lérin«  u  ^*f  *■.'»'  «'  ««'<>  reddidil  hre  eadem. 

»^"**'  "®  1-erinS.  Hw  fecU  f en»,  in  ««de  «acondat  .b  illo 

Illvatqne  nepos  qnuB  teiiah«  docuit. 

GAROSSE  (Geofproi  de),  né  à  Car- 
pentras  vers  1150,  parait  sur  le  siège  GASPARD  D'AVIGNON  (le  P.)  Voy 
épiscopal  de  celle  ville,  dès  le  30  juillet  GRÉGOIRE  D'AVIGNON, 
i  195,  puisqu  il  consle  qu'à  celle  épo- 
que il  intervint  comme  témoin  à  une  t  GASPARIN  (Adrien-Etienne-Pierrb 
vente  consentie  en  faveur  des  templiers  de),  né  à  Orange  le  29  juin  1783  (i), 
par  on   seigneur  nommé  Hugues.  Le 

comte  de  Toulouse  ayant  causé  de  grands  W  8on  père,  ancien  capitaine  de  dra- 

dommages  à  cet  évéque  et  l'ayant  même  friVoratH'^w  ïvêc"^Hceïï  e^ïîbU.,' 

cbassc  de  sa  résidence ,  ce  prélat  en  au  siège  de  Toulon  où  il  devina  la  supério- 

porla  ses  plaintes  au  pape,  et  obtint  du  ""^^^  du  coromandani d'artillerie,  Bonaparte, 

,^ -  ^..                 j       /        j  .     V  QU»  eut  plus  à  se  oucr  de  lui  auede*  dpui 

légat  Milon  un  ordre  (en  date  du  6  autres  et  qui  le  chargea  de  fSreremeÛreseî 

novembre  1209),  en  vertu  duquel  le  o^^servations  au  gouvernement  au  sujet  des 

c^e  dut  lui  payer  une  indemnité  de   Sr^^t'ur  »{i'ot  J.'n^îS'.'lî 
18000  sols  raymondms.  Geofproi  assista    i  attribuer  à  Gasparin  ainsi  qu'à  Dugom- 

en    1210   au    concile  de    Montélimart    "".'«f»  *«  brillant  début  de  sa  carrière  mili- 

Uire.  Lorsque  Texilé  de  S^Hélène  rédigea 

«es  dernières  volontés,  ces  deui  hommes 

(1)  Ud  chevalier  de  RoMisua  écrit,  sur    avaient  cessé  de  vivre;  dans  son  i«  codi- 

les  antiquités  d*Arles,  un  ouvrage  qui  existe    cille  daté  de  Lonsvi^ood  le  24  avril  isai  a 

maauscritàla  bibliothèque  de  Carpentras.    a  consigné  (article  a]  l'expression  de'ia 
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nommé  successivement  préfet  de  la 
Loire,  de  l'Isère  et  da  Rbône,  adminis- 
trait ce  dernier  département  lors  des 
troubles  survenus  à  Lyon  en  avril  1 834i. 
Après  la  victoire  remportée  sur  les  ou- 
vriers par  la  force  armée,  il  a  obtenu 
la  croix  de  commandeur  de  la  légion 
d'honneur  et  a  été  créé  pair  de  France 
le  19  avril  de  la  même  année.  Il  est 
devenu  ensuite  sous -secrétaire  d'état 
au  ministère  de  l'intérieur  (avril  1855), 
et  ministre  de  l'intérieur  (6  septembre 
1836-15  avril  1857,  et  31  mars- 11  mai 
1839).  Pendant  qu'il  est  resté  au  pou- 
voir, il  a  remplacé  la  chaîne  des  for- 
çats par  le  Iransférement  dans  des  voi- 
lures cellulaires,  s'est  occupé  de  la 
réforme  à  introduire  dans  les  prisons, 
a  supprimé  les  abus  de  la  cantine  et 
a  prescrit  le  silence  dans  les  maisons 
centrales  de  détention,  etc.  La  Corse  lui 
doit  rétablissement  de  plusieurs  routes 
utiles,  etc.  Il  doit  è&re  considéré  ici  sur- 
tout sous  le  rapport  scientifique  et  litté- 
raire :  voici  la  liste  des  divers  ouvrages 
qu'il  a  publiés  :  !<>  Histoire  de  la  ville 
d' Orange  et  de  tes  antiquités.  Orange. 
1815,  in- 12,  de  152  pages,  avec  6  gra- 
vures en  taille  douce.  L'auteur  y  traite, 
d'une  manière  presque  neuve,  du  théâ- 
tre antique  d'Orange,  et  parle  le  pre- 
mier du  cirque  et  du  canal  de  l'étang 


reconnaissaDce  en  ces  termes  :  «  Nous  lé- 
»  guons  cent  miUe  francs  aux  fils  ou  petlts- 
»  fils  du  député  de  la  Convention  Gaspa- 
»  Riif ,  représenlani  du  peuple  à  l*armce  de 
»  Toulon,  pour  avoir  protégé,  sanctionné 
»  de  son  autorité  le  plan  que  nous  avons 
»  donne,  qui  a  valu  la  prise  de  celte  ville  et 
»  qui  était  contraire  à  celui  envoyé  par  le 
»  comité  de  salut  public.  Gasparin  nous  a 
»  mis,  par  sa  protection,  à  l'abri  des  per- 
»  sécutionsdc  Tignorance  des  ctats-inajors 
»  qui  commandaient  Parmée  avant  Tarrl- 
»  vée  de  mon  ami  Dugommior.  »  (Voy.  M,. 
de  Norvins,  Bist,  de  Napoléon,  7«  cdit. 
Paris.  4  vol.  in-8,  t.  1.  liv.  !«'  ch.  2,  p. 
81-42.) 
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d'Aglan,  monument  des|anciens  qui  avait 
été  à  peine  remarqué  par  les  moder- 
nes (1).  --  9®  Mémoire  sur  le  croise- 
ment des  races,  couronné  en  1810  par 
la  soc.  d'agric.  de  Lyon,  et  inséré  dans 
les  mém.  de  cette  soctélé.  —  3«>  Mém. 
sur  la  gourme  des  chevaux,  qui  a 
obtenu  une  médaille  d'or  de  la  société 
d'agric.  de  la  Seine  en  1811,  dans  les 
mémoires  de  laquelle  il  a  été  reproduit 
en  1817.  — '4»  Manuel  vétérinaire, 
Genève,  in-8®  1817.  M.  de  Gaspabin  y 
résume  tout  ce  qu'il  avait  vu  dans  de 
nombreux  dépôts  de  chevaux  malades 
dont  il  avait  eu  l'inspection  pendant  sa 
carrière  militaire.  —  5«  Des  maladies 
contagieuses  des  hâtes  à  laine,  Paris. 
in-8®  traduit,  dès  son  apparition,  en 
allemand.  —  6»  Mémoire  sur  l'édu- 
cation des  mérinA,  comparée  aux 
autres  races  des  hétes  d  laine  (im- 
primé à  Paris) ,  qui  a  valu  à  Tautenr 
une  médaille  décernée  par  la  société 
d'encouragement.  —  7»  Mémoire  sur 
la  culture  des  métairies  dans  le  dép^. 
de  Vaucluse.  —  8«  Réponse  aux  ques- 
tions sur  le  dépiquage  des  grains  , 
inséré  dans  les  mém.  de  la  soc.  cen- 
trale d'agric.  —  9»  Mémoire  sur  la 
culture  des  terrains  salans  des  bords 
de  la  Méditerranée.  —  10*»  Situation 
agricole  du  midi  de  la  France,  in- 
séré dans  les  Annales  de  l'agricul- 

(1)  M.  de  Gaspabim  a  fait  insérer,  sur  le  cir- 
que d'Orange  alors  récemment  découvert, 
un  Mémoire  dans  ceui  de  l'académie  du 
Gard  (1811),  lequel  se  trouve  augmenté  et 
corrigé  dans  son  Hi$t,  de  la  ville  d'O- 
range,  ett.  (p. 86-104).  Il  a  fourni  pour  VAl" 
manach  de  l'arrond^.  d'Orange  (1810)  : 
t^  une  Liste  chronologique  des  princes 
de  celte  ville  (p.  40-52);  2»  une  Descrip- 
îion  de  la  fête  du  papegai  (  p.  5S-66  ) , 
sujet  sur  lequel  il  a  cent  dans  les  Annales 
des  voyages  de  Malte-Brun  (t.  IS.  pag. 
316)  ;  30  une  Notice  sur  les  antiquités  de 
la  ville  et  de  l'arrondis setnent  d'Orange 
(p.  67-82). 
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iure.  —  ti**  Mémoire  iur  la  culture  culture  de  la  soie  (lu  à  l*acad.  des 

de  la  garance.  tSi S  {àzns\9i  Bihliot h,  se.  dans  la  séance  publique  annuelle 

britannique  de  Genève).  M.  de  Cas-  des  cinq  acad.  de  l  Inslitut,  le  5  mai 

PABiN  a  écrit,  sur  le  même  sujet,  deux  I84t.)  —  Les  mémoires  de  M.  de  Gas- 

autres  mémoires  publiés  en  1819  et  pacin  ont  été  réunis  dans  un  recueil 

182Qty  et  a  obtenu  le  prix  proposé  par  dont  il  a  paru  52  volumes  chez  M"*^  Hu- 

la  soc.  d'agric.  de  Toulouse.  Son  tra-  zard,  et  qui  ont  été  distribués,  dès 

vail  a  été  traduit  deux  fois  en  aile-  leur   publication ,    aux  membres    de 

mand.  —  12<*  Mémoire  sur  la  culture  Tacadémie  des  sciences.  On  a  eu  soin 

du  safran,  1818.  —  13^  Mémoire  sur  d'imprimer  aussi  (in-4<»,  14  pages)  le 

la  culture  de  Volivier  dans  le  midi  catalogue  des  travaux  de  M,  de  Gas- 

de  la  France  (83  pages  in-8'')  ;  inséré  parin,  d*où  a  été  extraite  la  majeure 

ésxk^\2iBihliothéqueuniterselle{ïi\zvSy  partie  de  la  liste  qui  vient  d'en  être 

18M).  —  14»  Des  propriétés  physi-  donnée. 
ques  des  terres,  trad.  de  Fallemand 

de  Schûbler,  avec  des  notes  et  une  f  GASPARIN  (Agénor-Etiewnf  de), 

préface  (inséré  dans  le  recueil  de  la  fils  du  précédent,  né  à  Orange  le  11 

soc.  cent,  dagric).  —  15^  Guide  du  juillet  1810,  a  reçu  une  excellente édu- 

propriétaire  des  biens  ruraux  affer-  cation,  est  devenu  maître  des  requêtes 

mes.  Paris,  1839,  in-8®.  couronné  par  au  conseil  d*état,  après  avoir  été  chef 

la  soc.  cent,  d'agric.  —  16^  Guide  du  de  cabinet  du  ministre  de  Tintérieur, 

propriétaire  des  biens  soumis  au  et  a  publié  :  1®  De  l'amortissement. 

métayage.  —  17**  De  Vinfluence  des  Paris.  1834.  3<>  La  France  doit-elle 

climats  sur  les  assolements  (dans  les  conserver  Alger?  Paris.  1855.  5^  Es- 

mèm.  delà  soc.  cent,  d'agric).  —  18®  clavage  et  traite.  1858.  in-8^.  Paris. 

Mémoire  sur  larépartition  des  pluies  li^  De  l'affranchissement  des  escla- 

dans   les  climats  européens  ^  lu  à  ves,  et  de  ses  rapports  avec  la  poli- 

Tacad  des  sciences  (séance  du  15  octo-  tique  actuelle  (pour  faire  suite  à  Fou- 

bre  1895),  imprimé  dans  la  Biblioth.  vrage  précédent),  in-d*".  1859.  —  On 

univ.  de  Genève^  mémoire  qui  n'est  trouve  du  même,  dans  la  Revue  des 

qu'un  chapitre  du  Traité  de  météoro-  Deux-Mondes  (t.  ik.  1^  juin  1858, 

logie  agricole  que  l'auteur  comptait  p.  676-696),  un  article  ayant  pour  ti- 

publier.  ~  19<>  Des  petites  propriétés  tre  :  Colonies.  Des  diverses  tentati- 

considérées    dans    leurs    rapports  ves  d'émancipation,  où  il  part  de  ce 

avec  l'agriculture  et  le  sort  des  vu-  principe,  qu'on  ne  doit  donner  la  li- 

vriers.  Paris,  tôâl,  Réimprimé  dans  berlé  qu*aux  hommes  qui  sont  capables 

la  Biblioth.  universelle.  —  ^0^  De  d'en   user  convenablement  :  l'auteur 

Vinfluence  des  institutions  politiques  regarde  les  colonies   comme  un  em- 

sur  l'agriculture  (inséré  dans  la  Re-  barras  pour  la  France.  —  M.  A.  Forlier, 

vue  française^  en  1839).  —  31^  Rap-  membre  du  conseil  colonial  de  la  Star- 

por^  au  Roi  sur  les  hôpitaux^  les  tinique,  lui  a  adressé  ses  lettres  inli- 

hotpices  et  les  services  de  bienfe-  tulées  :  Des  colonies  françaises, 
sanee,  Paris,  1857^  Imprimerie  royale 

(publié  par  l'auteur  alors  ministre  de  f  GA8PAR1N  (Augustin  de),  oncle 

rintérieur).  —  23°  Mémoire  sur  la  paternel  du  précédent,  né  à  Orange 
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le  9  décembre  1787,  nuire  de  celle  de  17âO,  il  se  rendit  très-utile  aux  AvI- 

commune,  député  de  1  arrondissement,  gnonais.  Malgré  les  éloges  que  le  Jour- 

président  de  la  soc.  académique  de  la  nal  de  Trévoux  a  prodigué  dans  le 

même  ville,  etc.,  a  écrit:  l<>  Comidé-  temps  à  ses  ouvrages,  on  peut  leur 

ratiom  sur  les  machines. 'iSZb,  (voy.  reprocher  des  hypothèses  vagues»  des 

ï Album  de  Varrond,^  d^  Orange^  du  assertions  fausses  et  des  opinions  sa- 

*i7  septembre  1835).  2«  Du  plan  in-  rannées.  11  a  écrit  :  1»  InstUuHones 

cliné  comme  grande  machine  agri-  medicinœ  physico-anatomicœ.   Avi- 

cole.  Paris.  1835.  —  On  trouve  dans  gnon.  1713.  in-19.  Il  y  suit  la  philoso- 

VEcho  de  Vaucluse  (11  octobre  1835)  phie  cartésienne  et  y  soutient  DOtam- 

un  article  du  même  auteur,  intitulé  :  ment  que  la  force  du  cœur  est  indé- 

Les  Cévennes  parisiennes,  relatif  à  la  pendante  de  TinQuence  des  nerfs,  opi- 

culturedesjiiûriers  établie  par  les  ^oins  nion  basée  sur  une  expérience  ingé- 

de  M.  Camille  Beauvais  sur  les  coteaux  nieuse  qu'il  fit  sur  un  chien  Tîvant  — 

qui  dominent  au  sud   Villeneuve-S^-  3®  Dissertaiio  de  somnambulù,  Avî- 

Georges  aux  environs  de  Paris.  (Voy.  gnon.  1713.  in-l9.  —  3^  An  alimento- 

aussi  VAlbum^d'Orange,  des  9  et  16  rum  coctio  sive  digestio  é  fermenta- 

août  1835.)  —  M.  A.  db  Gasparin  a  tione  vel  tritu  fiât  ?  Avignon.  1713. 

fourni  à  ce  dernier  journal  (20  juin  in-U. — k^  An  venena  inter  se  essen^ 

1835)  uo  article  en  faveur  de  la  cen-  tialiter  différant  et  aliquid  detur 

Iralisation,  qui  a  donné  lieu  à  des  ob-  remedium  omnibus  veneniê   indis- 

jeclions  auxquelles  il  a  répondu  dans  tineté  canveniens  ?   Avignon.    1715. 

len<>  du  26  juillet  de  la  même  année.  in>19.  —   5<>  An  dolori  nephreiieo 

—  Il  a  lu  (en  séance  de  la  société  balneum*!  Avignon.  1715.  in-l2.  (9) 

académique  donl  il  est  le   président)  —  6^  An  febribus  intermittenlibus 

des  considérations  sur  la  culture  du  chinaehina;  et  quo  pacto  in  earum 

mûrier,  insérées  dans  les  n<^  2  et  3  de  curatione  operatur  ?  Avignon.  1717. 

La  Ruehe^  feuille  hebdomadaire  qui  in-8^.  Cette  dissertation  est  indiquée 

parait  à  Orange  depuis  le  7  août  1841.  dans  le  Bibliotheca  botaniea  de  i.-F. 

Séguier  (p.  256.  édit.  de  La  Haye.  in-»«, 
GASTALDY  (Jean-Baptiste),  né  à    tf  40)  sons  ce  iïire  :  Quœstiomediea  an 

Sisteron  en  1674,  mort  à  Avignon  en  febribus  intermittenlibus  quinaqui- 

1747,  vint  de  bonne  heure  se  fixer  na?  Paris.  1717.  in-8<»  (voy.  Ao«teW« 

dans  cette  dernière  ville  où,  quelque  littéraires,  t.  7,  p.  163  et  247).  —  7« 

temps  après  s'être  fait  agréger  à  la  An  emphysemati  diaphoreticat  An- 

acuité  de  médecine,  il  devint  profes-  g„on.  1718.  in-8«.  --S'' Aneataracta 

seur  vers  1699  et  enseignacelte  science  ^^0  lentis  t  Avignon;  1718.   in-8^ 

pendant  près  de  40  ans  avec  distinc-  selon  Gastal»y,  le  crystallin  n'est  pas 
lion.  Il  s'acquit  aussi  une  réputation 

comme  praticien  («),  et  pendant  la  peste    ^^^^  g  .^  .p  ^al vci  qui  a  écrit  8od  éloge 

funèbre  en  latin.  (Voy.  E.-C.-F.  Calvbt.) 

(1)  11  était  médecin  du  vice-tépat  et  de  (i)  parmi  les  dissertations  de  Gastalot, 

rbôpiul  d*Avignon.  11  est  qualifie  premier  les  biographes  mentionnent  comme  la  plus 

professeur  en  médecine  de  runiyersiie  de  remarquable  celle  qui  a  pour  objet  Tem- 

cette  ville ,  conseiller  médecin%rdinaire  ploi  des  bains  froids  dans  le  traitement  des 

du  roi,  etc.  11  eut  entr'autres  élèves,  le  rhumatismes. 
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affecté  dans  la  cataracte  ;  c'est  une  de^  fat  destiné  de  bonne  heure  à  Tart  de 
ses  assertions  erronées.  —  9®  An  ca-  guérir.  Après  avoir  obtenu,  jeune  en- 
taracia  vitio  humoris  aquei  vel  core,  le  bonnet  de  docteur  à  Monlpel- 
erystallini  oriafur^  an  à  gleueorriate  lier,  il  vint  achever  de  se  former  à  Pa- 
differai,  et  aliter  qudm  operatione  ris  où  il  suivit  la  clinique  sous  les  aus- 
rhirurgied  curari  poeeit  ?  Paris,  pices  de  Verdelhan,  premier  médecin 
1719.  in-8<>.  Il  y  défend  l'ancienne  ex-  du  prince  de  Condé.  Son  père  l'ayant 
plication  de  la  cataracte  par  Texistence  rappelé  à  Avignon,  le  fit  nommer  son 
d'one  pellicule  au  devant  de  la  pupille,  adjoint,  et,  par  une  mort  prématurée, 
—  lOû  An  ealeuloeis  conveniat  semen  le  laissa  premier  médecin  de  Tbôpital 
po/ttiri?  Avignon.  1720.  in-12.  (Voy.  de  cette  ville.  Il  succéda  bientôt  à  la 
à  ce  sujet  ce  que  dit  Ant.  Gonan,  dans  confiance  dont  jouissait  le  vieux  pra- 
son  Traité  de  loianique  et  de  mat.  ticien.  Ayant  eu  le  bonheur  de  dissiper 
w/cffi?.  Montpellier.  1804.  in-g^S'part.  en  peu  de  temps  une  épidémie  qui 
p.  94).  —  11«  Une  question  de  méde-  s'était  manifestée  à  Villeneuve-lès-Avi- 
cinc  relative  à  une  femme  mère  de  gnon,  le  roi  le  récompensa  en  le  créant 
neuf  enfants  dont  elle  voulait  être  la  médecin  de  l'hôpital  de  celle  ville  du 
nooiTice,  et  qui,  par  égard  pour  son  Languedoc.  Lorsque  ensuite  Avignon 
mari  qu'elle  aimait,  ayant  cessé  après  passa  sous  la  domination  de  Louis  XV 
deux  mois  d*allailer  le  9«,  se  trouva  (1768-1774)  et  que  l'hôpital  civil  fut 
incommodée  et  rendit,  en  trois  selles,  transformé  en  hôpital  militaire,  Gas- 
plus  de  100  pierres  de  diverses  formes  taldy  continua  d*en  être  le  premier 
et  de  couleur  blanc-cendré,  ce  qui  fut  médecin.  Le  duc  de  Cumberland,  frère 
aUribué  à  la  coagulation  et  à  la  pétri-  du  roi  d'Angleterre,  étant  venu  dans 
fication  du  lait  dans  Teslomac.  —  12°  ces  contrées  avec  une  santé  délabrée, 
Deux  autres  questions.  Tune  touchant  en  partit  complètement  rétabli,  grâces 
la  salive,  si  elle  contribue  à  la  digestion  ^"^  soins  de  ce  docteur  qu'il  nomma 
(l*auteur  est  pour  l'affirmative),  et  l'au-  par  reconnaissance  son  médecin  con- 
tre sur  la  maladie  dite  du  paye,  que  sultant.  La  société  royale  de  médecine, 
Gastaldy  dit  être  produite  par  diffé-  ^  laquelle  notre  compatriote  fit  passer 
renies  causes  physiques  et  morales,  divers  mémoires,  ne  tarda  pas  à  fad- 
(Voy.  leDict,  d'Achard,  les  biographies  mettre  parmi  ses  correspondants.  Gas- 
générales,  et  la  Biographie  médicale  taldy,  possesseur  d'une  fortune  assez 
faisant  suite  au  Dict,  des  se,  médie.)  considérable  acquise  par  ses  longs  tra- 
vaux, vivait  avec  considération  dans  sa 
GASTALDY  (Josepu),  issu  du  précé-  patrie,  lorsque  les  troubles  politiques 
dent,  naquit  à  Avignon  en  1741  (1)  et  ^e  1789  le  forcèrent  de  fuir  pour  sau- 
ver sa  tête  :  il  se  rendit  d'abord  à  Paris 
(I)  Tous  les  biographes  adopienl  celte  ®*  bientôt  après  à  Londres  où  il  fut 
f*ï;  ^i  *'®""®"'  Joseph  Gastaldy  comme  accueilli  avac  empressement.  Il  revînt 
le  fita  de  jBA5-BAmsTB  précité.  Cependant,  pn^uitP  h  Paris  pi^solu  de  s'v  fixer  •  sa 
va  qu'en  17il  ce  dernier  était  dans  sa  67»  ensuite  a  raris,  resoiu  ae  s  y  uxer  .  sa 

année,  on  pourrait  croire  qu'il  éuit  l'aïeul  réputation  l'y  avait  devancé  et  il  n'eut 
de  Jo0Bni,  bien  qu'il  ne  soit  pas  absolu- 
ment impossible  qu'il  en  eût  été  le  père. 

tes  notes  que  M.  X.  Moutte  a  bien  voulu  était  petit-fils  de  J bar-Baptiste.  C'est  donc 

ne  communiquer»  énoncent  que  iosara  un  point  h  vérifier. 
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pas  de  peine  à  s'y  former  une  belle  'et  ne  restait  à  table  jamais  moins  de 
clientèle.  Une  épidémie  alarmante  ayant  U  heures  qn'il  employait  avec  réflexion 
éclaté  vers  Tan  IV  à  Vernon  (Eure),  et  utilement  aux  progrès  de  la  gaslro- 
Gastaldv  reçut  du  gouvernement  la  nomie.  Aussi  ses  décisions  en  celte 
mission  de  la  combattre,  et  s'en  ac-  matière  avaient-elles  force  de  loi.  Il  fut 
quitta  avec  le  succès  le  plus  brillant,  élu  à  Tunanimité  président  perpétuel 
à  l'aide  de  moyens  qui  parurent  aussi  du  jury  dégustateur  dont  il  avait  or- 
simplcs  qu'ingénieux.  Ccuk  qui  ont  ganisé  lui-même  les  séances  tous  les 
connu  Gastaldy,  s'accordent  à  recon-  mardis  de  chaque  semaine.  Il  appli- 
naître  qu'auprès  des  malades  il  faisait  quait  ses  principes  d'hygiène  à  l'art  de 
preuve  d'un  tact  admirable  et  qu'il  avait  manger,  et  développait  à  des  convives 
le  coup-d*œil  observateur  ;  il  pronos-  éclairés  ses  judicieuses  leçons  sur  toa- 
tiquait  sûrement,  consultait  sans  cesse  tes  les  branches  de  la  bromatologie.  Le 
la  nature  et  se  montrait  sobre  dans  morceau  qu'il  indiquait  était  toujoursie 
l'usage  des  médicaments.  Aussi  lui  plus  sain  et  le  plus  agréable.  Il  excluait 
dut-on  un  grand  nombre  de  cures  sur-  sagement  des  mets  la  graisse  et  les  corps 
prenantes  et  jouissait-il  d'une  confiance  gras,  comme  nuisibles  à  la  digestion; 
illimitée  dans  les  plus  hautes  classes  de  mais  il  était  grand  partisan  du  café  et 
la  société.  Il  a  été  pendant  plus  de  dix  devait,  dit-on,  à  l'usage  fréquent  de 
ans  médecin  en  chef  de  Thospice  des  cette  substance,  l'éloignement  et  la  di- 
aliénés  de  Charenton^  place  dans  la-  minution  desesaccèsdegoalte.  iouis- 
quelle  il  a  déployé  des  talents  inconnus  sant  d'une  constitution  vigoureuse,  fai- 
jusqu'à  lui,  puisqu'il  a  triomphe  dans  sant  chaque  jour  beaucoup  d'exercice, 
cette  maison  de  plusieurs  affections  ré-  doué  d'un  caractère  gai  quoique  sen- 
putées  auparavant  incurables.  Le  pre-  sible  et  possédant  une  juste  dose  de 
mier  en  France,  il  a  obtenu  la  guéri-  philosophie,  tout  semblait  lui  promettre 
son  de  161  aliénés  sur  ft99  confiés  à  une  longue  carrière.  Il  avait  atteint  sans 
ses  soins,  en  associant  au  traitement  infirmité  sa  64®  année,  lorsque  le  jour 
ordinaire  les  moyens  moraux  habile-  même  qu'il  avait  présidé  à  ropératioa 
ment  combinés.  Il  est  à  regretter  qu'il  pratiquée  par  Forlenze,  célèbre  ocu- 
n'ail  livré  à  l'impression  aucun  écrit  liste,  à  Portails,  ministre  des  cuUes,dont 
où  il  ait  laissé  l'empreinte  de  ses  con-  il  était  le  médecin  ordinaire,  il  fut  su- 
naissances  étendues  et  de  son  génie  bilemenl  frappé  d'une  attaque  d'apo- 
vraiment  médical.  —  Si  maintenant  on  plexie.  Comme  c'était  au  milieu  de  la 
veut  considérer  Gastaldy  sous  d'autres  nuit,  il  resta  long-temps  sans  secours, 
rapports,  on  ne  saurait  se  dispenser  Cependant  ceux  qui  lui  furent  admi- 
d'ouvrir  VÂlmanach  des  gourmands ,  nistrés  le  matin  par  son  ami  le  docteur 
publié  (8  vol.  in-8°.  Paris)  par  Alex.-  Jeanroy  le  rappelèrent  à  la  vie,  et, 
Balth.-Laurent  Grimod  de  la  Reynière,  bientôt  après  à  la  santé.  Heureux  s'il 
de  1803  à  1812  inclusivement  (Voy.  ce  avait  moins  compté  sur  elle  !  Mais, 
recueil,  â®  année,  p.  213^  et  k""  année,  rendu  aux  pratiques  de  sa  profession, 
p.  270.  293-30i^.)  Selon  cet  auteur,  la  il  crut  pouvoir  reprendre  impunément 
nature  avait  pourvu  Gastaldy  d'une  sa  place  dans  les  cercles  gastronomi- 
finesse  d'organes,  d'un  palais  délicat  et  ques,  et  n'observa  point  la  promesse 
infaillible  :  il  mangeait  très-posément  qu  il  avait  faite  à  ses  amis  d'être  deux 
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mois  sans  accepter  aucun  drner  en  de  Grignan  (Louis  Adiiémar  de  Monteil) 
ville.  Celui  auquel  il  se  rendit  le  20  dé-  le  nomma  doyen  de  son  chapitre  de 
cembre  1806  (un  vendredi)  chez  le  S'-Sauveuret lefitconnatlreàHenrilH 
cardinal  de  Belloy  (l),  archevêque  de  qui,  en  1S8B,  réleva  au  siège  épiscopal 
Parb,  fut  pour  lui  le  dernier.  11  seser-  de  S'-Paul-trois-Châteaux.  Les  désor- 
Tait,  pour  la  troisième  fois^  d'un  excei-  dres  politiques  de  Tépoque  ne  permi- 
lent  plat  de  saumon,  qn*un  hasard  avait  rent  pas  à  ce  prélat  de  résider  dans 
placé  devant  lui,  lorsque  le  prélat^  qui  cette  ville  où  il  ne  fit  son  entrée  solen- 
s'en  aperçut,  le  reprit  tendrement  de  nelle  qu'en  lS9ft.  Cependant,  vu  la  si- 
son  imprudence  et  fit  enlever  cet  objet  tuation  déplorable  de  son  église ,  il 
de  eonvoilise  ;  mais  il  était  trop  tard,  crut  devoir  séjourner  encore  à  Grignan. 
Rentré  chez  lui,  Gastaldy  perdit  con-  En  1598,  les  consuls  de  S^-Paul  obtin- 
naissance  avant  que  le  docteur  Jeanroy  rent  contre  lui,  de  la  cour  du  Parle- 
pftl  arriver  :  on  ne  lui  administra,  au  ment,  un  décret  pour  Tobliger^  sous 
lieu  d'émctique,  que  des  palliatifs  in-  peine  de  voir  saisir  les  rentes  de  son 
signifiants,  et  la  mort,  qui  avait  sur  lui  évèché,  à  entretenir  un  docteur  en 
tant  d'injures  à  venger,  ne  se  dessaisi^  théologie  pour  prêcher,  il  mourut  la 
plos  de  sa  proie  (9).  Il  expira  le  32  dé-  même  année  à  Grignan  où  il  fut  ense- 
cembre  solvant  et  fut  inhumé  le  lende-  veli  dans  l'église  collégiale  (le  P.  Boyer, 
inainàS*-Eustache.  On  trouve  au  com-  Hist.  de  VégL  de  St-Paul-troU-Châ- 
mencement  de  VAlmanach  de»  gour-  teaux,  p.  ^hi-^Uii). 
mnds  (15«  année,  1807)  une  épîlre 

dédicaloire  aux  mânes  du  docteur  Gas-  GAUTIER  (Denis),  sieur  de  Gram« 

TiLDT,  qai  y  est  qualifié  premier  mé-  bois,  fils  de  Jean,  vint  habiter  Apt  à 

decin  du  vice-légat  d'Avignon,  médecin  l'occasion  du  mariage  qu'il  y  contracta, 

en  chef  de  l'administration  générale  en  1618,  avec  Madeleine  du  Bois-S^- 

des  postes,  membre  de  la  société  de  Vincent ,  commanda   une  compagnie 

médecine  et  de  plusieurs  antres,  etc.,  d'infanterie  en  1625  et  1629,  fut  élu 

ele.  consul  de  cette  ville  en  1632,  et  se  dis- 
tingua autant  dans  les  armes  que  dans 

GAUHB  (Antoine)  naquit  à  Riche-  les  lettres.  Au  dire  de  Remcrville(Hi>f. 

>%nche,  et  fut  élevé  avec  soin.  Le  comte  d*Âpt,  mst.  Carp.  p.  731)  peu  de  per- 

ionnes   de   gon  temps  composoient 

(t)  Gastaldt  est  l'un  des  premiers  qui  mieux  que  lui  en  vers  latins  et  fran- 

•ieiit  approuvé  la  méthode  cl  Pappareil  de  goig,  U  était  surtout  extrêmement 

■.oeBelloy,  De veu  du  cardinal  de  ce  nom,  .      ,  .                       ^        ^     ^  • 

Poar  la  préparailon  du  café  sans  ébulli-  tngemeux  a  rencontrer  des  ept g ram- 

*'®D-  mes.  Artefeuil  (Hist.  hér.  et  univ.  de 

J^,}:j^^<^^ch  des  gourmands  (t.  4,  .la  nohl.  de  Prov.  t.  1,  p.  ft65)  nous 

P*  liO)  du  qu'on  n  aurait  pas  eu  a  déplorer  .               ^         ^  .    iz     «* 

tapcrlcde  Gastaldt,  si  le  chirurgien  igno-  «PP^end  que  ce  Denis  fui  députe  par 

nnl  ou  timide  qui  fut  appelé  auprès  de  la  noblesse  pour  assister  aux  comptes 

tai  dm  les  premiers  moinenU.  n'eût  pas  ^^  ,a  province,  en  1639. 

erwoi  de  recourir  au  tartre  slibié  :  «  Il  **^  •"  f             ' 

*  eiiste,  ajoute  l'auteur  de  ce  livre,  une 

•  [elle  connexité  enUc  la  médecine  et  la  GAUTIER  D'AURIBEAU   (Jban-Bap- 

•  lr,rfe'"r  émttrSr  .;„'  -««  »«).  "»«f  O-AP».  docteur  en  Ihéo- 

*  ponefeuille.  »       .  logie,  chanoine  et  vicaire  général  de 
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J.-I.  de  ForesU  (é?éqoe  de  celle  Tille),  d*ailleurs ,  la  Yîlle  était  aaseï  défendue 

devint  prévôt  da  chapitre  vers  17%S.  par  ses  chevaliers  n'ayant  qu'une  rnèoM 

9  Son  rare  mérite  rayant  lait  connaître  foi  et  ne  craignant  point  la  mort.  Ainn 

»  à  la  cour,  dit  Boze  {HisU  de.l'égL  se  termina  la  conférence;  l'envoyé tmt 

9  d'ÀpU  P-  414),  le  rot  lui  offrit  Tévè-  se  retira.  Après  mille  efforts ,  le  bachi 

»  cbé  de  Die  qu'il  refusa.  Il  mourut  en  fut  forcé  de  lever  honteusementle  siège. 

9  odeur  de  sainteté,  le' 98  mars  17^7 ,  —  Le  père  d*AiiT.  Gautibe  s'appelait 

»  après  avoir  résigné  la  prévôté  entre  Chaelbs,  et  sa  mère  Daupbtne  deFa^ 

9  les  mains  du  chapitre.  On  voit  sa  se-  gis-de-Budos.  Son  aïeul  (AirroiHB)  s'é- 

9  pulture  dans  la  chapelle  de  S*®- Anne,  tablit  le  premier  à  Garpentras ,  à  Toc- 

»  avec  une  épitaphe  honorable.  »  casion  de  son  mariage  en  1396.  Cette 

maison,  qui  descendait  du  duché  de 
GAU  riER  DE  GIRENTON  (Amtoinb),  Champsaur  (dioc.  de  Gap) ,  forma  trob 
né  à  Carpentras ,  chevalier  de  St-Jean  branches  dans  la  capitale  du  Vénaissin, 
de  Jérusalem  et  commandeur  de  Ma-  et  avait  pris  le  nom  de  Girbrtoh  en 
con,  était  châtelain  de  Téglise  de  Rho-  1370,  lorsque  Jean  de  Gautibr  épousa 
des  sous  le  magistère  de  Pierre  d'Au-  Gatubrirb  de  Girinton,  issue  d'une  fa- 
busson.  Voici  ce  qui  est  rapporté  dans  mille  du  Dauphiné.  Elle  a  fourni  en- 
YHiit.  de  Malte ,  par  Vertot ,  et  dans  core  :  1®  Jacques,  marquis  de  Cbaleau- 
la  relation  du  siège  de  Rhodes,  par  neuf-le-rouge(dioc.  d'Aix)néàGarpen- 
Médéric  du  Puy  :  le  hacha  Soliman  ,  trasie  19  juin  1670  (de  Jacques-Joseph 
chef  de  Tarmée  de  Mahomet  II ,  ap-  et  de  Marguerite-Françoise  d*lnguim- 
préhendant  encore  plus  la  valeur  des  bert  de  Pramiral) ,  capitaine  de  vais- 
chevaliers  que  leurs  fortiHcations  ,  et  seau ,  nommé  syndic  de  la  noblesse 
voulant  ménager  ses  troupes,  envoya  comladine  en  1738,  chargé,  avec  le 
proposer  au  grand-maltre  une  confé-  sieur  de  Bondeville ,  du  bombardement 
rence  dans  le  but  de  le  réduire  à  se  de  Tripoli  (Barbarie) ,  qui  fut  exécuté 
rendre,  sans  attendre  les  dernières  avec  un  plein  succès  (juillet  1798).  ^ 
extrémités.  D*  A  ubusson,  pour  avoir  le  Son  frère,  François,  sieur  de  Né- 
temps  de  faire  de  nouveaux  retranche-  greoulx  ,  aide-major  général  d'armée, 
ments,  accepta  Tentrevue  qui  se  tint,  qui  se  distingua  aux  sièges  de  Landau^ 
le  96  juillet  1480,  sur  les  bords  du  fossé,  de  Fribourg,  etc.  3°  Son  autre  frère, 
et  à  laquelle  le  baclia  envoya  un  de  ses  Jean-Charles  ,  né  à  Garpentras  en  sep* 
principaux  officiers ,  tandis  que  le  tembre  1679,  sieur  de  Roussel,  marquis 
grand-maltre  y  députa  frère  Ant.  Gau-  de  Chàteauneuf ,  lieutenant-colonel  da 
TiER ;  lorsque  lofficier  turc  eut  fait  va-  régiment  dinfanterie  de  S* -Simon , 
loir  ses  raisons  artificieuses,  le  grand-  qui ,  étant  capitaine  de  grenadiers,  se 
maître,  qui  avait  tout  entendu ,  fit  ré^  signala  à  la  prise  d'Alicante  sous  les 
pondre  par  le  ch&lelain  de  Rhodes  que  ordres  du  marquis  d'Asfeld ,  et  depuis, 
les  Turcs  n'avaient  pas  bien  reconnu  en  qualité  de  brigadier,  aux  guerres 
rétat  et  les  forces  de  la  place,  que  s  ils  dltalie  où  il  commanda  dans  la  Miran- 
se  présentaient  à  Tassaut,  ils  trouve-  dole,  dans  Plaisance  et  dans  le  duché 
raient,  au  défaut  de  la  muraille,  desfos-  de  Modène  ;  fut  fait  brigadier  le  90  fé- 
sésjdesrelirades  et  des  retranchements  vrier  1734,  maréchal  de  camp  le  91 
qui  leur  coûteraient  bien  du  sang  ;  que,  février  1738,  et  coipraandeur  de  l'Ordre 


GAY 
de  S^'Loaîs  en  1739,  année  où  il  fut  Tan 
des  trois  officiers  supérieurs  employés 
dans  l*expédition  de  111e  de  Corse.  — 
Vey.  Pithon-Gurt,  t.  9.  p.  33;  Fornéry^ 
BiiL  eiv.  mst.  Carp.  li?.  7,  p.  660. 
661,  etc. 

t  GAUTIER  DE  S<-PAULET  (Pibrrb- 
Loois-DoamiQus),  né  à  Garpentras  le 
97  mai  1600 ,  avocat  près  le  tribunal 
de  cette  ville ,  est  auteur  d'un  roman 
anonyme  intitulé  :  Âldonee,  ou  le  cru- 
Hfxd^ivoire,  rimple  histoire.,  Gar- 
pentras. L.  Devillario,  1839,  in-a®  de 
)99  pages,  production  dont  il  a  été  fait 
mention  dans  quelques  journaux  de  la 
capitale ,  ainsi  que  dans  la  Revue  du 
Comlnl  (97  janvier  1839)  et  dans  le 
Messager  de  Vaueluse  (17  mars  1839), 
au  feaîlleton  signé  Z.Z.Z.) 

GAY  ou  CAY  (Antoinb  de  ) ,  Gaius 
ou  Ciûus,  de  Pertuis,  fils  de  Jean  et 
de  Jeanne  de  Sabran  (nièce  de  S.  El- 
léar),  reçut  le  bonnet  de  docteur  en 
droit  à  Avignon  le  91  novembre  15S8, 
fut  éla  assesseur  des  consuls  de  cette 
ville  en  1539  et  1547,  devint  conseiller 
an  Parlement  d'Orange  en  celte  der- 
Bière  année  ,  et  succéda  ,  en  1565,  à 
Boinface  desGarrons  dans  la  charge  de 
prlmîcier  de  Tuniversité  d'Avignon  , 
ville  où  il  professa  la  jurisprudence ,  et 
publia ,  vers  1545 ,  plusieurs  ouvrages 
sur  celle  science,  notamment  un  traité 
DeêubsHtuiionibus,  et  des  additions 
an  Jiuttli»lionid'Arélin.  Il  testa  à  Avi- 
gnon en  1569.— Son  fils  (Jean)  enseigna 
Icslois  à  Marseille  et  à  Avignon,  villefoù 
plusieurs  membres  de  celte  famille  oc- 
eapèrent  des  charges  dans  Tuniversité; 
«Ir'autres  Jban-Fbançqis  Gay  (fils  de 
eemème  Jean),  lequel  jouit  d'une  ré- 
pataUon  méritée  à  canse  de  son  habi- 
M  à  résoudre  devant  les  tribunaux  les 
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questions  les  plus  compliquées.  (Cade- 
combe,  Nov.  disç,  leg.  cap.  25,  p.  125; 
Pltbon-Curt.  ) 

GAZZÉRA  (Henri),  prêtre,  né  en  Ita- 
lie vers  1760,  membre  de  plusieurs  aca- 
démies, séjourna  quelques  années  à 
Avignon  vers  la  fin  du  18*"  siècle  et  le 
commencement  du  suivant.  Il  était 
membre  de  l'Athénée  de  Vauduse  où 
il  lut  (séance  publique  du  2  brumaire 
an  XII)  un  Discours  sur  les-avanta- 
ges  et  la  nécessité  des  lettres  (inséré 
dans  les  mém.  de  celte  société ,  P" 
partie,  p.  168-181).  11  a  écrit  aussi: 
Importanza  e  vantaggi  di  una  mo- 
rale pubhlica  e  privata,  o  neces- 
sitd  di  una  religione  in  ogni  sorte 
di  governo  et  di  clima  (  imprimé, 
avec  une  traduction  française  en  re- 
gard faite  par  Fauteur,  aile  sponde 
del  Rodano  (Avinione).  1801 ,  5  vol. 
in-12,  ouvrage  dans  lequel  a  été  repro- 
duit prcsqu'en  entier  celui  que  H.-S. 
Blaze  avait  publié,  vers  1796,  sous  ce 
titre  :  De  la  nécessité  d'une  religion 
dominante  en  France.  C'est  Gazzéra 
qui  célébra  la  messe  dans  Téglise  de 
Vaueluse  lors  de  Tinauguralion  du  mo- 
nument élevé  à  Pétrarque  par  l'Athé- 
née, le  15  fructidor  an  XII.  Il  est  re- 
tourné en  Italie  peu  de  temps  après 
cette  solennité.  Il  se  disait  de  Rome  et 
faisait  à  Avignon  le  commerce  des  gra- 
vures. 

GÊNAS  (François  de),  issu  d*une  fa- 
mille originaire  du  Viennois  établie  à 
Valence  dès  le  ik*  siècle,  était  fils  de 
Louis  qui  avait  épousé,  en  1429,  Ca- 
therine Spifame  d'Avignon.  Il  naquit 
en  1450 ,  et  fut  élevé  par  son  oncle 
maternel  et  tuteur  Damien  de  Seytres, 
prévôt  de  Valence  et  archidiacve  d'Aix. 
Il  se  maria  à  Avignon,  le  7  février  lft54, 
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avec  Béatrix  de  Galéan ,  et  fut  enseveli  nouvelle  croyance.  Fraaçois  db  Gès^as 
à  Valence,  sa  patrie,  vers  iBOO.  C'est  et  plusieurs  autres  quittèrent  bienlèt 
à  lui  que  le  Dauphiné  dut  Tintroduc-  la  ville ,  et  presqu'à  Tinstant  de  leur 
tion  des  perdrix  rouges  (qu'il  y  fit  por-  départ,  leurs  maisons  furent  pillées  par 
ter  du  Languedoc),  ainsi  que  celle  des  la  populace.  Lorsque  le  calme  fut  ré- 
moutons et  des  brebis  du  Roussillon,  tabli ,  les  fugitifs  retournèrent  à  Aix, 
recherchés  pour  la  finesse  de  leur  et  Génas  devint  doyen  du  Parlement, 
laine.  Louis  XI,  qui  Tavait  protégé  Henri  111  ayant  créé  dans  cette  com- 
lorsqull  n'était  que  Daupbin ,  le  nom-  pagnie,  en  faveur  des  protestants,  une 
ma  ,  en  1476,  président  de  la  chambre  chambre  de  Tédit  composée  de  quatre 
des  comptes  du  Dauphiné,  et  en  1477,  conseillers ,  accorda  à  Gênas,  par  pro- 
général  des  finances  dans  le  Lyonnais,  visions  du  4  mai  1580,  une  de  ces  cbar- 
le  Forez,  le  Beaujolais  et  le  Languedoc,  ges  que  celui-ci ,  devenu  vieux,  vendit 
En  1485,  ce  roi  lui  donna  pqur  la  deu-  avant  de  se  retirer  à  Mimes.  11  mourut 
xièmefois  commission  de  présider  les  en  1587.  (Pilhon-€urt). 
états  de  cette  dernière  province,  et  le 

recommanda,  en  mourant ,  d'une  ma-       f  GÉNÉRÂT  (Pierre-Théopbilb),  né 

nière  spéciale  à  son  successeur  Charles  à  Avignon  en  mars  1815,  a  colligé  de 

VIII  qui  le  confirma  dans  ses  charges  nombreux  documents  sur  l'histoire  de 

et  pensions.  cette  ville  et  du  Comtat,  et,  dans  un  tra- 
vail encore  inédit,  a  tracé  avec  étendue 

GÊNAS  (François  de)  ,  dont  le  pré-  Timportante  époque  dn  14®  siècle.  Il  a 

cèdent  était  le  bisaïeul ,  est  qualifié  été  collaborateur   du   Messager   de 

seigneur  d'Aiguilles.  11  vil  le  jour  à  Faudu^e,  et  Test  aujourd'hui  de  TEcto 

Avignon  le  S  novembre  1510,  étudia  de  Vaucluse, 
le  droit  à  Padoue ,  y  fut  reçu  docteur 

le  S5  novembre  1535,  année  où  il  fut       GENET  (Elzéar),  prêtre ,  surnommé 

élu  3®  consul  d'Avignon,  et  obtint  de  Carpentras  ou  il  Carpentrasso^  du 

François  l"'^  un  office  de  conseiller  au  lieu  de  sa  naissance  (2*  moitié  du  1S>* 

Parlement  d'Aix  (Provence),  qu'il  exer-  siècle),  entra ,  en  qualité  de  chantre , 

ça  long-temps,  malgré  les  persécutions  dans  la  chapelle  du  pape ,  sous  Léon  X, 

qu'il  eut  à  essuyer  dans  cette  ville  pour  écrivit  des  Magnificat  (restés  mss.  dans 

y  avoir  embrassé,  un  des  premiers ,  le  les  archives  de  celle-ci  sous  le  n®  76)  et 

calvinisme.  Comme  il  se  tenait  chez  lui  \es Lamentations  deJérémie^ourWse- 

(vers  1!»62),  dans  un  jardin  eœtrd  mu-  maine  sainte.  Cette  dernière  production 

ro«,  des  assemblées  qui  avaient  lieu  lui  valut  la  protection  du  souverain  poa- 

sous  un  grand  pin,  le  peuple  d'Aix  s'at-  tlfe,  qui  le  nomma  évéque  in  partibus 

troupa  un  dimanche,  se  porta  vers  le  1®*^  novembre  1518.  U  avait  été  déjà 

cette  réunion  aux  cris  ûevive  la  messe,  premier  chapelain-chantre  apostolique 

y  massacra  la  plupart  des  religionnai-  depuis  1515,  et  devint  ensuite  maître 

res  et  en  pendit  quelques-uns  à  cet  delà  chapelle.  Vers  la  fin  de  1591 ,  il 

arbre  ;  les  femmes  catholiques  étran-  partit  pour  Avignon  ,  chargé  d'y  régler 

glèrent  et  pendirent  k  leur  tour  celles  certaines  affaires  concernant  le  Saiot- 

des  huguenots,  même  celles  qui   ne  Siège.  Après  la  mort  de  Léon  X  (1529) 

furent  que  <oup(;ofin^es  de  partager  la  et  d'Adrien  VI  (15S3),   il  retourna  à 
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Rome  où  ses  anciens  collègues  crurent  GENET  (François),  petit-fils  de  Gilles 
devoir  lui  faire  honneur  en  exécutant,  (jurisconsulte distingué  d*Avignon,agré- 
le  jeadi  et  le  vendredi  saints,  ses  La-  géàruniv.,audileuretlieut.-généraldu 
mentations  de  Jérémié;  mais  Genêt,  vice-légat),  naquit  dans  cette  ville  le  18 
frappé  de  quelquesimperfections  de  cet  octobre   16ftO,  d'Antoine  (docteur  in 
ouvrage  qull  a*avait  point  entendu  de-  utroque  Jure^  agrégé  à  Tuniv.)  et  de 
pais  plusieurs  années,  le  corrigea,  y  fit  Catherine  Chayssi.  H  fit  de  profondes 
des  changements  et  des  additions ,  puis,  études  en  Tune  etTautre  jurisprudence, 
rayant  fait  copier  avecluYe  sur  velin  orné  fut  pourvu,   par  Tarchev.  Dominique 
de  miniatures,  il  y  mit  cette  inscription  de  Marinis ,  d'une  chaire  de  philoso- 
dédicatoire  en  lettres  d'or  :  Ad  sanc-  phie  et  de  théologie,  reçut  le  bonnet  de 
tUgimum  maximumque  pontificum  docteur  eu  droit  civil  et  canonique,  et 
Clementem  septimum,  Elziarii  Ge-  fut  ordonné  prêtre  après  avoir  passé 
neli  nofnine,  vulgo  nuneupati  Car-  le  temps  nécessaire  dans  les  séminaires 
pentras ,cappeUœ  pontificiœ  olim  ma-  du  Puy  en  Velay,  et  de  S*-Sulpice  de 
gi$tri;    ce  mst.  se  trouve,  sous  le  n®  Lyon.  Le  Camus,  évêque  de  Grenoble, 
1113,  aux  archives  de  la  chapelle  ponti-  le  choisit,  dans  une  grande  mission, 
licale,  dans laquelleon conserva  Tusage  pour  faire  les  conférences  et  décider 
de  chanter  ces  Lamentations    long-  les  cas  de  conscience ,    et  l'engagea  à 
temps  aprèsrapparition  de  compositions  composer  un   corps  de  morale  ,  dont 
de  meilleur  goût,  au  point  que,  malgré  Genêt  alla   faire  imprimer  ensuite  à 
la  supériorité  incontestée  de  Palestrina,  Paris  les  deux  premiers  volumes.  Il  en- 
îl  fallut  un  ordre  exprès  de  Sixte  Y  pour  seigna  quatre  ou  cinq  ans  cette  morale 
faire  substituer,  en  1587 ,  les  admira-  dans  le  séminaire  d'Aix^  ville  dont  Tar- 
blés  Lamentations  de  Tharmoniste  ita-  chev.,  lecardinal  Grimaldi,  le  logeadans 
lien  au  lourd  contrepoint  de  Genêt,  son  palais,  jusqu'à  l'époque  où  Innocent 
A  ces  détails  M.  F.-J.  Fétis  {Biogr,  XI  conféra  à  notre  compatriote  la  théo- 
imtv.  des  music)  ajoute  :  1®  que  dans  logale  de  l'église  d'Avignon,  place  dont 
le  premier  livre'des  Motets  de  la  cou-  une  maladie  opiniâtre Tempècha  de  rem- 
ronne^  publié  en  1512^  par  Petrucci  de  plir  les  fonctions.  Bientôt  après,  Tévéché 
Fossombrone ,  on  trouve  un  Bonita-  de  Vaison  étant  devenu  vacant,  il  y  fut 
tem  feeisti  eum  servo  tuo  ,  à  quatre  désigné  par  le  pape,  qui  attendit  pour- 
voix  ,  composé  par  Genêt  ;  2<>  que  le  tant  sa  complète  guérison  pour  lui  en- 
3«  livre  de  la  même  collection,  imprimé  voyer  ses  bulles  de  nomination  en  juillet 
en  1519,  contient  un  Cantate  Domino  1685.  11  fut  sacré  à  Rome  le  25  mars 
cantieum ,  et  le  4"  (1519)  un  Miserere  1686,  et  le  lendemain  il  se  mit  en  route 
met,  DeuSy  du  même  auteur.  —  Rabe-  pour  son  diocèse.  11  signala  d'abord  son 
lais  (dans  ses  œwûres^  Paris,  1835,  im-  zèle  pastoral  par  des  ordonnances  con- 
prim.  de  Casimir,  grand  in-8^  de  677  tre  les  jeux  de  hasard,  les  danses  ,  les 
pages.  Nouveau  prologue  du  quatr.  habits  courts  des  ecclésiastiques,  etc.. 
Itère  de  Pantagruel ,  p^g.  ^iO)  men-  lesquelles,  bien  que  confirmées  par 
lionne  Carpentras  (Genêt)  au  nombre  Pautorité   papale ,  rencontrèrent  une 
des  musiciens  les  plus  renommés  de  vive  opposition.  11  se  voua  tout  entier 
son  temps.  aux  exercices  les  plus  pénibles  du  mi- 
nistère sacerdotal ,  entréprit  diverses 
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missions  et  distribua,  surtout  dans  les    apprit,  dit-on  »  par  cœur.  Cette  capti- 

bourgs  habités  par  des  calvinistes,  une    vile  aurait  été  plus  longue;  mais  Inno- 

grande  quantité  de  livres  approuvés ,  cent  XI,  contre  qui  Louis  XIV  était  ir- 

entr'autres  ceux  que  Louis  XiV  avait  rite,  étant  venu  à  mourir  (16S9),  et 

fait  imprimer  et  avait  envoyés  aux  évé-  Alexandre  VHI  ayant  terminé  les  dif- 

ques  du  royaume.  Néanmoins,  peu  de  férends  qui  existaient  entre  ce  prince 

temps  avant  les  troubles  de  1688,  Ge-  et  la  cour  de  Rome  ^  Genêt,  rcclainé 

NET  ne  cessait  de  décrier  le  gouverne-  par  ce  pape ,  recouvra  sa  liberté  ,  fut 

ment  français  ;  cl  bien  que  le  roi  eût  rendu  à  ses  diocésains  et  reprit  avec 

supprimé   la  maison  des  Dames  de  ^^^^  nouvelle  ardeur  ses  fonctions  (^ii'il 

l'Enfance  (l)  de  Toulouse ,  et  les  eût  n'interrompit  que  pour  se    rendre'i 

chassées  de  Provence,  cet  évéque,  à  la  Rome,  à  Toccasion  du  grand  Jubilé  de 

sollicitation  d'un  bourgeois  de  Marseille  t700  ,  après  lequel  il  revînt  dans  sa 

nommé  Isoard,  les  avait  reçues  favo-  résidence.  Le  17  octobre  1702,  il  re- 

rablement  à  \  aison  :  cette  conduite  lui  tournait  de  la  chartreuse  de  Bonpas 

attirades persécutions. Le 39 septembre  où  il  était  allé  en  retraite  ,  lorsque, 

(688,  h  compagniesde  dragons  étant  arri-  voulant  traverser  le  torrent  de  Brégoux 

vées  dans  cette  ville  à 't  heures  du  matin,  à  Textrémité  du  territoire  de  Loriol, 

investirent  son  palais,  et  le  firent  lui-  vis-à-vis  de  Bellevue,  pour  prendre  le 

même  prisonnier  d'état  (2).  Toutes  les  chemin  de  Vaqueiras  et  de  là  celui  de 

filles del'Enfance(aiunomhTedeW){\i'  Vaison,  la  rapidité  et  la  crue  des  eaux 

rent  enlevées  et  dispersées  dans  divers  furent  telles  que  les  mulets  furent  em- 

monastères ,  tandis  que  Févéque  et  les  portés  par  le  courant ,  et  la  litière  ayant 

prêtres  qui  dirigeaient  ces  dames,  après  été  renversée,  l'évéque  péril  submer- 

avoir  été  emmenés  à  la  citadelle  du  gé  :  sou  aumônier  seul  fut  sauvé  avec 

Pont-S^- Esprit,  et  dix  jours  après  à  M-  le  conducteur.  Un  auteur  a  prétendu 

mes,  furent  transférés  dans  l'île  de  Ré  que  le  parti  qui  avait  persécuté  Gbrbt 

où  Geiset  demeura  fort  resserré  envi-  pour  les  filles  de  l'Enfance,  dësespé- 

ron  quinze  mois,  ne  pouvant  écrire  ni  rsint  de  se  défaire  de  lui ,  l'avait  fait 

célébrer  la  messe  ,  et  n'ayant  d'autres  noyer.  Un  grand  cardinal  ayant  appris  à 

livres  que  son  bréviaire  et  la  bible  qu'il  Rome  cet  événement,  se  prit  à  dire: 

Transiens  per  aquam  eductus  est  in 

(I)  Ces  dames  furent  accusées  d'être  jan.    ^^Mgerium.  Quoi  qu'il   en  soit,  le 
sënistes  et  d'entretenir  des  relations  avec    corps  du  défunt  fut  porté  à  Sarrians  où 

l?,?°"Tnt  *îf„«1îîkir\?^»î^"!?^2^'''^°"   "  f"*  mis  en  dépôt  dans  la  sacristie  de 
lbt).  — Voy.  aussi  Giberti,  Htsr.de  P^rnei,    ,,,  ,.  .    -Y    •         >      .--o   n  r..f 

mst.  Carp.  1. 1,  ch.  IX.  p.  W0-M3.)  '  «g*»se  paroissiale  jusqu  en  1718.  Il  fut 


(S){voy.dans  le  Catal,  rais. ,  etc.  de  transféré  alors  dans  le  cloître  du  couvent 

j!lîl!l'*«;T®\'^TiiP- i'^f  **'''^^'rîi*'^?î'°"  ^^  Dominicains  d'Avignon,  où  on  lui 

ti'uD  mst.  intitulé  :  Xelatton  ds  Venléve-  j«                         ut                    t.     .      • 

ment  et  de  la  priton/ie  Franc.  Genêt,  ^^^^^  "«  mausolée  avec  son  buste  et 

Mque  de  Vaison ,  par  ordre  du  roi  de  cette  épitaphe  :  Hic  jacet  Franeiscus 

France  Louie  le  grand ,  en  Vannée  1688,  a^npt  Vn^inn.  *«;*/•    ittri^tm.  Qi»  Ç/^- 

8ur  papier,  in-li  de  150  pages.  L'auteur  ^^^^'  rasion.  episcjuriumb^"  ôe 

anonyme,  qui  prend  les  initiales  L.  A.  V.,  dis  ac  summi  Pontificis  vindex  aeer- 

dn*'!?..U°/r?.'';^'H"^»f  ^^  ®*^?î®'''  hî^°  *•»»»«*«  »   fheologiœ  moralis  anthor 

du  Puyméras  et  de  Barri ,  cette  relation  j     j .     .    .             .               «   -». 

très-circonstanciée  de  faiu  dont  il  fut  té-  doctxsstmts  non  tmpar  ;   S.  Thomœ 

moin  oculaire.  diseipulum  inier  germanos  Angelici 


b    - 
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DoetorU  fratres ,  ne  mirere,  Hator.  vol.  in-19  dont  les  deux  premiers  por- 
Mareni  ac  morienê  .  illustriaimi  tent  la  date  de  170)^  et  les  cinq  autres 
0fii€ojH  frater  Joseph  Franeiscue  celle  de  1703.  Le  f  vol.  est  orné  d'un 
i$  Genety  Vaeion.  eccles.  arckidiac.  portrait  gravé  de  Clément  XI.  La  Mo- 
ue olim  nostrœ  Domnœ  de  Domnie  Taie  de  Grenoble  (litre  sous  lequel  est 
eamnie.  theolog.  tanfo  pignofeRR.  connu  Touvrage  de  F.  Genêt  )  reçut 
PP.  FF,  Prmdieatorihui  ohservan-  l'approbation  de  plusieurs  savants  pré- 
Uam  et  amorem  iestari  voluit.  Re-  l^ts  tant  français  qu'italiens.  La  meil- 
quieicat  in  pace.  Obiit  17  S>^  1705.  leure  édition  est  celle  de  1715,  en  8 
L'oavrage  de  Fa.  Genêt  est  intitulé  :  ^ol-  în^lS.  H  a  été  réimprimé  à  Rouen 
Tkéç^ie  morale,  ou  résolution  des  ««  ^"^^^S.  Les  deux  volumes  de  remar- 
psi  de  eonseienee ,  selon  l'Ecriture  Ç^^^  publiés ,  sous  le  nom  de  Jacques 
iainlSj  les  canons  et  les  saints  Pères;  àe  Rémonde,  contre  cette  production, 
cùmposée  par  V  ordre  de  M.gr  rêvé-  furent  censurés  parle  cardinal  Le  Camus 
que  et  prince  de  Grenoble.  Paris,  ^t  mis  à  Tlndex  à  Rome.  Ils  donnèrent 
Aadré  Pralard,  1 683  (pour  les  deux  pre-  Heu  à  un  écrit  de  Fr.  Genêt ,  intitulé  : 
fflieis  tomes)  et  1683  (pour  les  autres),  Eclaircissements  apologétiques  de  la 
in-li,  3"  édit.  revue  et  augmentée  par  morale  chrétienne  touchant  le  choix 
l'aatenr;  dédiée  au  cardinal  Grimaldi ,  des  opinions  qu'onpeut  suivre  en  con- 
areb.  d'Aix.  Ce  livre  a  été  traduit  en-  science,  conformément  d  VEcriture 
suite  en  latin  par  Tabbé  Joseph-Fran-  f amfe,  d  S.  Augustin,  d  S.  Thomas, 
çois  Genêt  (i)  sous  ce  titre  :  Theologia  à  S.  Antonin,  etc.,  avec  huit  réfle- 
moraUs ,  seu  resolutio  casuikm  cons-  xions  sur  les  nouvelles  remarques  du 
eientiœjuxtd  sacrœ  scripturœ  cano-  eieur  J.  Rémonde  pour  la  défence  (sic) 
Mm  et  saneiorum  Patrum  mentem,  delà  théologie  morale^  composée  par 
JussuEminent.  ac  Rev.  Stephanicar-  l'ordre  de  M.gr  Vévêque  et  prince 
dvuUis  Le  Camus,  ep.  et  princ*  gra-  de  Grenoble.  Paris.  André  Pralard , 
Uanapolitani ,  gallicd  prima  lingud  1680,  in*l9,  en  S  parties  (reliées  en  un 
et  deindé  j  latind  exarata.  Authore  seul  volume),  dont  la  première  com- 
fnmcieco  GenettOy  avenionensi ,  ep.  prend  408  pages,  et  la  seconde  conti- 
Vasion.,  summo  Pontif.  ClementiXI  nue  de  la  page  411  à  la  page  681.  Ces 
eonsecrata.  Paris.  André  Pralard ,  7  Eclaircissements  sont  précédés  par 

une  épistre  dédicatoire  et  apotogéti- 

[\)  i.-p.  CkorBT,  né  à  AvifnoD,  prieur  de  ^^  ««*  A><?<et*r  séraphique  S.  Bona- 

8^-€emine  ,  ne  doit  pas  èlre  confondu,  venture  et  d  tous  les  très  dignes  en^ 

ewninc  l'ont  fait  quclquci  ««^f""  •  avec  r^^  ^e  la   même  famiUe  (30  pages), 

«on  frère  Fbahçois,  éfêque  de  Yaison.  Il  '                 »   .     x   ï?     t  j  o  «wTr 

fol  irchidiacre  de  TégUse  de  celle  dernière  laquelle  est  signée  Fa.  J.  de  S.  D.  (Voy . 

Tflle ,  après  avoir  été  chanoine  théologal  le  P.  Boyer,  Hist.  de  Végl.  de  Vaison, 

^If.-D.  des  Doms  dans  sa  patrie.  Il  a  écrit:  «At  «»t«-  Fnrn^rv    nut  Ap^  d^Sn 

^e»  de  pratique  touchant  tes  saeremMits  P-  «*7-»5»,  rornery,  iftn.  <ie«  ^^9. 

loutres  matières  importantes  de  mo-  mst.  Garp.  ;  Dtc^  d*Acbard  ,  etc.) 
rois  et  quelques  autres  etu  de  eons- 

fiinee  semblables.  1710,  in-li.  H  mourut  _„.,_  ,_..      , ,  i*^„.«.,,  .„  .•«..««^^ 

l«  ao  mai  nie,  laissant  une  partie  de  ses  GENS  (S*),  né  à  Monteux  au  commen- 

bieas  aux  Dominicains  d'Avignon,  à  con-  cernent  du  D* siècle,  était,  dit-on,  fils 

(Met.  d'Achard.)  dont  la  femme  s  appelait  Imberte  ou 

II.  2 
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HatmbeHe;  Les  expressions  moult  fu  On  ajoute  qu'à  peine  âgé  de  2f  anâ  et 

hêaux  ,  moult  fu  gens  des  anciens  se  sentant  près  de  mourir,  Gens  creusa 

cantiques  en  son  honneur  peuvent  faire  lui-même  sa  fosse  ,  et  que  ,  s'y  étant 

penser  que  son  nom  lui  fut  donné  à  couché,  il  la  ferma  en  renversant  sur 

cause   de  sa  gentillesse.    Geks  quitta  lui  une  grosse  pierre  qu'il  avait  placée 

(dit  la  légende),  à  Tâge  de  15  ans,  la  auprès.  On  croit  qu'il  cessa  de  vivre  le 

maison  paternelle  pour  une  vallée  af-  16  mai  1197.  De  merveilleux  prodiges 

freuse  et  déserte,  située  dans  le  ter-  se  sont  opérés  sur  cette  tombe  dont  le 

ritoire  du  Beaucet,  à  2  lieues  S.  E.  de  contact  seul  guérissait  subitement  les 

Monteux  ;  il  y  soulagea  et  édifîa  les  pau-  malades  qui  s'y  vautraient  dessus.  Telle 

vres  paysans  qu'il  rendit  témoins  de  sa  était  du  moins  la  croyance  populaire; 

vie  d^anachorète  et  de  ses  miracles  ;  il  aujourd'hui  même,  les  compatriotes  du 

s'exerçait  parfois  aux  travaux  de  l'agri-  saint  sont    généralement    convaincus 

culture ,    et  Ton  raconte  naïvement  :  qu'il  est  le  secours  le  plus  efficace  à 

i^  qu'un  loup  ayant  dévoré  une  des  va-  invoquer  contre  les  sécheresses,  les 

ches  qtn  lui  servait  à  labourer  son  fièvres  d'accès  et  les  coliques.  Une  cba- 

champ,  il  parvint  à  l'attacher  impuné-  peHe  fut  bâtie  jadis  par  son  père  dans 

mentavec  Vautre  vac1)eà  la  charrue  (t);  le  vallon;  plus  tard,  on  y  transporta 

^  que  n'ayant  ni  vin  ni  eau  à  offrir  à  les  cendres  du  Saint  dans  un  tombeau 

ses  parents  quand  ils  venaient  le  visi-  élevé  dont  on  défendit  l'approche  à  Faide 

ter,  il  fit  sortir  ces  deux  liquides  d'un  d'un  treillis.  Le  cardinal  Bichi,  évéque 

rocher  dans  lequel  il  n'eut  qu'à  enfon-  de  Carpenlras  ,   faisant    une   tournée 

cer  les  doigts  (2)  ;  3®  que  la  campagne  pastorale  ,  jugea  à  propos  de  déposer, 

de   Mon!eux  étant  désolée    par    une  en  1643,  les  mêmes  reliques  dans  Tégllse 

grande  sécheresse ,  les  habitants,  attri-  paroissiale  du  Beaucet,  et  de  les  faire 

buanl  ce  fléau  à  l'absence  prolongée  de  placer,  le  1^'  avril  1652,  dans  une  châsse 

Ge>s,  obligèrent  sa  mère   daller  le  ornée.  S.  Gens,  que  la  voix  du  peuple 

chercher  ;  que ,  pendant  qu'elle  le  ra-  a  seule  canonisé,  est  devenu  le  patron 

menait,  on  entendit  sur  son  passage  les  de  celte  dernière  commune,  où  sa  fête 

cloches  sonner  spontanément,  et  qu'à  se  célèbre  chaque  année,  le  16  mai, 

son  arrivée  la  pluie  désirée  tomba  (3).  avec  office  et  octave  de  confesseui* , 

comme  aussi  elle  est  le    sujet  d'une 

(1)  Ce  récit  ressemble  assez  à  celui  que  grande  dévotion  à  Monteux  où  il  est 

Ton  fait  louchant  sainte  Austrebcrthe.  pre-  représenté  dans   une  niche,  sous   la 
mière  abbesse  du  monastère  de  Savilly  (à  ' 

i  lieues  de  Jumieges)»  laquelle  rendit  aussi  , .  . 

très  docile  un  loup  qui  avait  étranglé  Vùne  écrites  au  commencement  de  1674  ,  attes- 

du  couvenl  et  qui ,  k  la  voix  de  la  Sainte,  *®"'»  dit-on,  que  le  même  miracle  se  rc- 

se  prêla  sans  murmurer  à  porter  la  charge  nouvel»  en  faveur  de  cette  paroisse  ,  après 

de  sa  viclime.  Il  exisle  ,  du  resle  ,  d'au-  Q"®  i^s  habitants  eurent  été  conduits  par 

très  légendes  de  ce  genre.  (Voy.  le  Maga-  ce  piètre  h  la  chapelle  du  Saint  pour  oble- 

iin  pittoresque  de  18i0,  p.  SS8.)  -  "i^  ^^  même  grâce.  L'habitude  où  Ton  est 

(«)  Le  vin  ne  coule  plus  depuis  long-  !f"!;?,.i^V""j,":  2»  Monieui,  de  revenir 

temps reau  seule  n'a  pas  tari;  mais  ?/ 'lï  S«T'i®  *°  ^°""%  **^^"  P*''"^"* 

celle-ci  passe,  aux  yeux  du  vulgaire    pour  u  "l^rhpr^.hl'.^n''?;  rm^\]^,  dit-on,  sou 

avoir  des  pripriélés  anti-fébriles  qui  al-  l^.n^lîïf/J'^nîc**"^»^  ^  ^f'î^*"  "^^'^^  ^"^ 

tendeot  encore  la  sanction  des  facultés  de  S!n.  i.  H^Jr^''"  ?»"f  '^'J'"^  ^®  ''^  L'' •  T 

m4H<irinA  dans  Ic  dcscrt,  soit  le  retour  accélère  de 

meacciuc.  •  .      ,,  ^    .  celle-ci  lorsqu'elle  le  ramena  à  son  village 

(3)  Deux  lettres  d'un  vicaire  de  Monteux,  où  il  était  impatiemment  attendu. 
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figure  d*UD  jeune  homme  revêtu  de 
l'habit  du  tiers-ordre  de  S.  François,  et 
où  Ton  conserve  y  dans  de  vieux  regis- 
tres, le  souvenir  de  la  procession  qui, 
à  pareil  jour,  se  fait,  de  temps  immé- 
morial, à  rhermitage-  et  à  la  chapelle 
préeîtés.  Les  Cordeliers  de  Flsle  élevé* 
renC  dans  leur  église  un  autel  à  S.  tiENs, 
en  rhonneur  de  qui  furent  instituées  plu- 
sieurs confréries  dans  le  Comtat  (t).  Clé- 
ment IV,  qui  se  rendit  lui-même  en  pèle- 
rinage à  son  tombeau  et  qui  vit,  dit-on, 
8*y  opérer  plusieurs  miracles  ,  accorda 
des  indulgences  aux  fidèles  qui  feraient 
la  même  visite.  Le  monastère  du  vallon 
du  Beaucet  ayant  été  ruiné  par  les  Al- 
bigeois, fut  réuni,  à  la  fin  du  13*'  siècle, 
À  Vancienne  abbaye  de  Tlsle-Barbe  , 
près  de  Lyon.  Mais  Téglise  de  S.  Gens 
a  continué  jusqu*à  nos  jours  d'attirer 
les  croyants.  —  Voy. ,  sur  la  vie  de 
S.  Gens  :  1^  le  registre  50,  fol.  99t- 
315  des  mss.  de  Peiresc  (  au  musée 
de  Carpentras  )  où  Ton  trouve  Votiva 
Ugenda  beati  Oentii  ;  â'  le  marty- 
rologe «niter^e/ de  Claude  Chastelain; 
y*  celui  du  P.  Simon  Mothicr;  4°  Cam* 
bis-Velleron,  CataU  rais,,  etc.  p.  557- 
560;  S""  le  n»  31  du  recueil  de  Tissot  (à 
labiblioth.  d'inguimb.)  entre  les  feuil- 
lets 146  et  147  ;  6<>  la  petite  brochure 
imprimée  chez  Devillario-Quenin ,  à 
Carpentras  (in- 19  de  98  pages),  sans 
date  (vers  1819)  sous  ce  titre  :  La  vie 
du  bienheureux  S.  Gens,  êuiviedee 


(1)  Outre  les  processions  extraordinaires 
que  l'on  fait  quelquefois  à  la  chapelle  de 
S.  Gkms  dans  nos  contrées,  pour  demander 
la  pluie  apr^s  une  longue  sécheresse,  il 
estd*usage  d'y  aller  en  pèlerinage  trois  fois 
chaque  année  ,  savoir  :  le  16  mai ,  le  jour 
de  la  Penlecôle ,  et  le  30  août  ;  c'est  ce 
qo'oo  appelle  les  trois  Pardons  de  saint 
Gna  •  qui  attirent  oon-seulement  des  Vau- 
eliuiena,  mais  encore  des  Provençaux; 
toutefois  la  plus  grande  affluence  a  lieu 
le  16  mai. 
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hymneg  et  du  cantique  à  Vhonneur 
de  ce  Saint,  avec  une  méditationpour 
le  Jour  de  ea  fête.  Cette  méditation 
est  de  Tabbé  de  St-Véran  ;  les  deux 
hymnee  en  lalin  ont  été  composées  par 
Tabbé  Joseph  Dampeine  ,  de  Monleux, 
qui  en  envoya  une  copie  à  D.-B.  Tissot 
dans  une  lettre  du  16  avril  1814  (voy. 
le  t.  2  du  n®  16  du  recueil  de  ce  der- 
nier). Quant  au  cantique  nouveau,  en 
patois  (sur  Tair  de  Tancien) ,  il  est  de 
la  façon  de  l'abbé  Carias,  curé  du  Beau- 
cet.  On  (rouve  aussi,  à  la  fin  de  la  pe- 
tite brochure  précitée,  les  indulgences 
perpétuelles  accordées  par  bulle  de 
Clément  X  (datée  de  Rome,  le  13  no- 
vembre 1671)  aux  confrères,  sœurs  et 
bienfaiteurs  de  la  confrérie  de  S.  Gens. 
—  Le  P.  Lelong  (Biblioth,  hist.  de  la 
France ,  n^  5765  )  mentionne  :  De 
sancto  Gentio ,  êolitario^  Bauaeti 
in  carpentoraciensi  diœcesi,  auctore 
Daniele  Papebrochio  è  societaie  JesUy 
imprimé  dans  le  recueil  de  Bollandus, 
du  16  mai. 

GENTILL1  (monastère  de),  fondé  par 
le  cardinal  A. -G.  de  Ceccano  (voy.  ce 
mot),  était  un  séjour  délicieux  à  cause 
de  la  beauté  de  l'édifice  et  des  bois  et 
jardins  dont  il  élait  accompagné.  Un  des 
canaux  de  la  Sorgue  y  fournissait  de 
Teau  en  abondance.  La  reine  de  Polo- 
gne s'y  arrêta  trois  jours  en  1713.  Jac- 
ques III,  roi  d'Angleterre ,  s'y  rendait 
très-souvent  pendant  son  séjour  à  Avi- 
gnon. La  duchesse  de  Parme  ,  lors  de 
son  passage ,  ne  manquait  pas  de  s*y 
reposer  pour  dioer.  Ce  monastère  élait 
occupé  en  1768  par  sept  prêtres  et  deux 
frères  Célestins ,  ainsi  que  le  dit  Expilly 

(Dict.  géograpK  et<^'  (*  ^*  P<  767,  au 
mot  Sorguee), 

GEORGES    DE    CABANIS  (Pierre- 
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PAUL'FBAnçois-ToussAiirr  de)  né  à  Car-  GERSON.  Voy.  CBARLIER. 
pentras,  docteur  en  théologie,  supé* 

rieur  du  séminaire  de  Sl-Charles  d'A-  GERVAIS  ou    GERVASI  (Pumm), 

vignon^  se  fit  un  nom  dans  la  Sorbonne  professeur  agrégé  à  l'université  d'Avi- 

par  ses  lumières  et  ses  vertus.  Il  fut  gnon  dès  1461,  en  fut  nommé  ensuite 

1  un  desgrands-vicaires  de  l'archevêque  primicier  et  fut  aussi  auditeur  du  cardi- 

d' Avignon,  Joseph  Guyon-de-Crochans,  nal-légat  Pierre  de  Foix,  qui  eut  occa- 

et  mourut ,  en  odeur  de  sainteté,  vers  sion  d'utiliser  ses  talent»  dans  plusieurs 

1786,  après  s'être  signalé  par  son  dé-  négociaUons  importantes.  (Cadecombe, 

vouement  et  sa  charité  pendant  linon-  ^^«-  ^^^9-  ^^9-  «ap-  *3>  P-  "0- 

dation  du  Rhône  en  i7Wk  F  Ghassenet  gHINUCC!  (Pierre),  de  Sienne  (Tos- 

{le  Fléau  aquatique  ]^.  58)acomposé  ^^^j^  „^^g„  ^^  j^^^^^  Ghinucci(sa- 

son  épitaphe  en  vers  français.  ^,^^^  cardinal  qui  figura  avec  éclat  aa 

•    .      «         ^ ,» .  »  ,x»  .>i  4  *.»  »  .n»  concile  de  Latran  et  dans  plusieurs  non- 

GERARDS  ou  GIRARDS-D'AUBRES  ^^i^^  ^  f„^  ,.„„  ^^  p^l^,,^  ^^^^ 

(Draoonbt  DBS),  né  à  Avignon,  professa  ^ç  dresser  les  matières  pour  le  concile 

ayec  appUudissement  le  droU  dans  ru-  de  Trente,  fut  appelé,  dès  1857,  i 

niversité  de  cette  ville  dès  «88,  et  en  radminislraUon  de  révéclié  deCarail- 

devint  primicicr  en  1»79, 1*96,  IWM ,  ,„„^  ^jç  ^j  „,„„rut  à  Rome  en  IBM  ), 

1511  et  18Ï5.  Cadecombe   le  qualifie  fm  élevé  en  cette  même  année,  au  siège 

doetor  iùm  nohtUtate,  tum  dùetnnd  ^piscopal  de  celle  viire,  qui  fut  sac- 

aiustrU.  (Voy.  FanlonI,  t.I,  lib.  I.cap.  ^g^e  par  les  huguenots  en  1862  ;  il 

V,  p.  54-56).  -  Son  fils ,   Pierre,  fut  eut  à  essuyer,  en  cette  circonstance,  de 

aussi  primicier  en  1858,  1840 ,  1848  et  gnaies  pertes ,  lui  ainsi  que  son  frère 

1849.  -  Un  autre  Pierre  (peUt-fils^le  andré  qui  était  venu  y  habiter.  Le  pa- 

Dragohet),  chevalier  de  lordredu  pape  uig  épiscopal  fut  pillé  et  ses  archives 

et  de  celui  du  roi,  élu  quatre  fois  pre-  bolées.  Aussi  ignore-l-on  les  actes  de 

mier  consul  d'Avignon  (  1865 ,  1877  ,  ^et  évéquc  et  même  l'année  précise  de 

1694  et  1604)  et  viguier  en  1876,  ser-  g,  „„rt .  „„  ^^  seulement  qu'en  1869 

vit  avec  distinction  et  bravoure  dajis  ii  avait  un  successeur  (Christophe  Scol, 

les  guerres  contre  les  calvinistes.  (Pi-  ^  p,ai„„ce).  (Voy.  Fornéry,  BUt.  dts 

thon-Curt.)  ^^^    ^g,   ^^pj   _  j^  fjn,uie  Gin- 

Rucci,  alliée  aux  d'Agar,  se  fixa  k  Ca.- 

GERAUD  (JEA»),  professait  le  droit  ,^,to„^  ^t  a  fourni  quelques  person- 

i  Avignon,  lorsque  M.-B.  Maure  (voy.  j  portèrent  l'épée  arec  dislinc- 

ce  mot)  commença  ses  études  juridiques  ij„„  pç„  j,„t  j^,     ^^^  ^^  ^^,  ^^ 

dans  cette  ville  en  1848  :  il  fut  pour  (Voy.  Pilhon-Curt.) 

ce  dernier  un  père  et  un  ami  ;  Maure 

dit,  en  effet,  dans  son  traité  De  jure  GIBBS.  Voy.  GUIB. 

l^erorum  (pag.  181 ,  édit.  in-4''  de 

1868  )  :  «0  primim  aimo  etoUtm  at-  GIBERTI  (JUan-Jolibr),  né  à  Peraes, 

Hgi  prudentiam,  duee  et  auetore  le  9  janvier  1671,  fils  unique  de  Clé* 

Joasme  Oeretldo,  juri$  «tjusti  eon-  ment  et  d'Aldonce  Baculard  (i),  reçut 

«ulto ,  altmro  parente  meo. 

(1)  Cest  ce  qu'il  énonce  lui-même  d«u 
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une  aisses  bonne  éducation  et  prit  son  nelle  de  Jacques  Sadolet ,  évéque  de 

grade  de  docteur  en  médecine  à  Funi-  Carpentras.  (Voy.  Hisi.  de  Peme$,' 

Tersîté  d'Avignon  le  17  novembre  1690,  m&t.  Caii>.  1. 1,  ch.  VI,  p.  535, 556;  ch. 

(ainsi  qu'il  le  dit  dans  son  Hitt.  de  Per-  X,  art.  1,  p.  1065;  et  t.  II,  cb.  X,  art. 

$u$,  mst.  Garp.  t.  I,  cb.  X,  art.  I,  p.  2,  p.  1665-1667).  Il  serait  difficile  de 

i097},  alors  que  Jean  de  Sudre  (qui  réfuter  légitimement  ce  qu'il  avance  au 

avait  épousé  à  Pemes  Constance  de  sujet  de  cette  famille  dont  il  énumére 

Chaza  en  1620)  était  doyen  des  méde-  avec  complaisance  toutes  les  illustra- 

cins  de  cette  école.  11  alla  ensuite  se  tions  pour  en  faire  refléter  l'éclat  sur 

perfectionner  à  Paris  où  il  conste  (ouvr*  la  sienne  i  mal^Jl  fauty.ce  me  semble, 

cit  t.  I,  ch.  h.)  qu'il  se  trouvait  e»  le  croire  digne  de  foi  lorsqu'il  assure 

1693,  169ii  et  1695  ;  et  c'est  en  rêve-  (ouv.  cit.  t.  H,  ch.  X,  art.  2,  p.  1549) 

nant  de  cette  capitale,  en  1695,  qu'il  que  Sibille  Giberti,  fille  de  Guillaume 

s'arrêta  quelque  temps  chez  son  comr  Giberti,  Génois,  fut  mariée  en  1540 

patriote  et  son  oncle  maternel  Jean  Ba-  avec  JeanrClément  de  Pemes,  natif  et 

culard  qui  était  établi  à  Epinac  (dioc.  habitant  de  Pernes.  Cette  circonstance 

d'Autun)  depuis  1680.  GiasaTi,  après  doit  nous  faiee  penser  que  les  ascen- 

avoir  vécu  dans  sa  ville  natale  jusqu'à  dants  de  notre  historien  étaient  origi- 

un  ige  très-avancé,  est  décédé  à  Sablet  naires  de  Gènes.  —  Il  parait  avoir  eu 

le  19  septembre  1754,  comme  il  appert  de  Tapiitude  pour  les  recherches  gé- 

par  les  registres  de  l'état  civil  de  cette  néalogiques  et  historiques.  11  entrete- 

comfflune,  dans  lesquels  il  est  qualifié  naît  des  relations  avec  les  gens  les  plus 

eofflte  de  Corrégio ,  titre  qu'il  s'était  éclairés  du  pays,  et  possédait  un  cabi- 

approprié  parce  qu'il  se  disait  issu  de  net  curieux  dont  il  fait  lui-même  la 

GilbertGiberti,  comte  de  Corrégio  et  de  description  dans  un  chapitre  de  son 

Brussellb  (général  des  troupes  de  Fran-  ouvrage.  Le  soin  qu'il  avait  pris  de 

çots  Sforaa,  duc  de  Milan,  et  des  Sien^  déterrer  une   foule  de  faits  dans  les 

Bois)  dont  le  fils  Aloys  Giberti,  Génois,  archives  de  sa  ville  natale  le  mit  à 

épousa  Vergine  Sadolet^  tante  pater-  même  de  rédiger  un  travail  resté  iné^ 

dit  et  dédié  à  Tévèque  d'inguimbert, 

son  HUt.  de  Pernes  (mst.  Garp.  1. 1»  ch.  3,  qu'il  avait  eu  l'occasion  de  connaître  à 

p.  tW  :  Ibid.  l.  ï,  ch.  X,  art.  «,  p.  1641).  Son  pp-^p^  ^,v  ^.^  nrélat  avait  nasfté  la  dIua 

père,  fils  de  Jean  et  de  Marguerite  Breisy,  «^«"^nes  ou  ce  preiai  avaii  passe  la  pius 

époaia,  le  3t  octobre  1669,  Aldonce  Bacu-  grande  partie  de  sa  jeunesse.  Ce  ma- 

lard,  Dée  *  Pernes  le  *?  novembre  1639,  et  j^^^^n  autographe,  tel  que  le  possède  la 

nioonit  le  IS  Janvier  167i  (Ibid.  t.  a,  cb.  X,  ... ,.  ,,  .      "    ■^, ,.'    ^  j^  r.™«-i— 

art  a,  p.  M84).  y-ê.  GiBian  nous  apprend  bibliothèque  publique  de  Carpentras, 

encore  (ibid.  t.  1,  ch.  IX,  p.  913),  au'en  est  intitulé  :  Hiet  de  la  ville  de  Per- 

Janvier  1681  il  représentait,  à  IMge  de  10  ^^,     /t«i..'-««i-i   r/mimU  ^t  In  ^^nà- 

m,  dans  une  procession.  l'Enfant  Jésus  ^* >  ^*^c\enne  eaptlale  et  la  bénâ- 

prêchant  au  Scribes  et  aux  Pharisiens,  ehausiée  du  Comtat  Vénaiêtin,  avec 
et  (Ibid.  u  1,  ch.  IX,  p.  10*7)  qu'il  éuii  âgé  ^,  privilèges  les  plus  remarquables; 
de  dIus  de  80  ans  lorsqu'il  fut  envoyé,  en  "^  »,    ,      ,.    '^  -  w  -.1 

I7SI,  à  Avignon,  pour  une  commission  rc  ensemble  les  divers  prtnees  qui  l  ont 

Mwt  h  la  commune  de  Pernes.  Il  dit  possédée,  les  personnes  illustres  qui 

(n»id.  t,  a,  p.  1694)  qu'en  1707  il  fut  nom-  ;  .nrit>*     #»l  mêm  révolutions 

né  coBsaîde  cette  ville  en  remplacement  «»  *^*»^  sorties,  et  ses  revoiuitons 

ie  Gésar  des  Seguins-Cabassole-Piégon,  les  plus  particulières  qui  mtéres- 

décédé,  et  qu'en  178*  il  devint  vigujer.  On  ,^^|  ^^^^^  /^  province  y  enrichie  des 

Ut  aaul  (ibid.  t.  1,  p.  *05    qu*il  avait  !.  ;   .        ,      /-#!.-    jia..-^.-.   r;.., 

épouié  une  demoiselle  de  Bonnlcux.  Aiâ^otre*  des  Goths,  Albigeois,  Vaur 
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dois  et  Huguenots,  des  évéques  de  (aclier  essentiellement  à  la  partie  géiiéi« 
Ve'nasque ,  de  la  ville  d^ Avignon,  de  logique  et  à  Thistoire  de  Pernes,  d'ao- 
la  reine  Jeanne  de  Naples  et  sa  fin  tant  plus  que  c'est  le  seul  ouvrage  qoi 
tragique;  de  la  noblesse  et  ses  diffé-  existe  in  extenso  sur  celte  ville.  Les 
renées;  des  chevaleries;  de  la  succès-  recherches  consciencieuses  dont  elle 
sion  chronologique  des  empereurs,  fourmille,  ont  été  mises  à  profit,  no- 
rois, comtes,  papes  et  autres  souve-  tamment  par  Mistarlet  dans  son  Essai 
rains  qui  ont  possédé  le  Comtat-  généalogique,  par  i'abbé  deS*-Véran 
Yénaissin,  avec  les  droits  légitimes  dans  son  Mém,  hist»  sur  Vaison,  et 
et  incontestables  du   StSiége   sur  par  M.    de  Fortia-d'Urban  dans  plu- 
tout  cet  état;  des  sénéchaux  et  rec-  sieurs  de  ses  écrits.  Giberti  n'oublie 
teurs  qui  y  ont  siégé  ;  des  prieurs  pas  surtout  de   rehausser,  toutes  les 
de  Pernes  ;  des  comtes  palatins  ;  des  fois  qu'il  en  a  l'occasion  (1),  l'antiquité 
protonotaires  ;  des  Juifs;  des  urnes;  et  l'importance  de  son  lieu  natal,  dont 
des  talismans;  des  lampes  antiques  ;  il  fait  remonter  la  fondation  à  un  chef 
des  phosphores  et  autres  matières  phocéen  débarqué  à  Marseille,  appelé 
très-curieuses  ;  ensemble  les  généa-  Peranos,  qui  lui  donna  son  nom,  d'où 
îogies  des  plus  illustres  familles  qui  vint,   ajoutet-il,   l'ancien  blason  de. 
Vont  habitée  ou  qui  y  font  leur  se-  <^e(te  ville,  figuré  par  la  lettre  grecque 
jour.  Avec  cette  épigraphe  :  Tempus  H  et  plus  tard  par  le  P  des  Latins.  — 
rapit   omnia,   sed   cuncta  révélât.  Danssa  préface,  Giberti  dit  que  la  coffi- 
(Erasm.  roterod.  Adag.)  Ce  titre,  que  munede  Pernes  ayant  délibéré  de  faire 
je  transcris  ici  fidèlement,  est  un  véri-  faire  des  archives  et  de  mettre  en  or- 
table  farrago,  comme  l'ouvrage  an-  dre  tous  les  titres  et  chartes  de  la  lo- 
quel  il  sert  de  frontispice.  Celte  his-  calité,  il  fut  lui-même  choisi  avec  quel- 
toire,  qui  fut  écrite  en  1748,  ainsi  que  <l"es  autres  pour  cette  opération,  et 
Fauleur  l'a  consigné  de  sa  main  sur  c'est  alors  qu'il  fut  prié  par  J.  Fornéry 
une  bande  de  papier  cousue  au  dos  du  de  rechercher  pour  Vhistoire  de  ec 
i"  volume  cnlre  les  pages  138  et  159,  dernier  tous  les  mémoires  particuliers 
est  divisée  en  dix  livres  et  forme  deux  qu'il  trouverait  ;  dans  cette  invesligt- 
tomes  grand  în-h**,  dont  le  l'"'  est  de  lion  officieuse,  la  moisson  des  docu- 
1105  pages  et  le  second,  dont  la  pagi-  menis  lui  parut  si  abondante,  qu'il  se 
nalion  continue  celle  du  précédent,  va  décida  lui-même  à  en  faire  servir  la 
de  la  1 106*  page  jusqu'à  la  17S9«  in-  majeure  partie  à  la  rédaction  desanna- 
clusivement,  et  se  termine  par  deux  les  de  son  pays  ;  il  communiqua  néan- 
tables  alphabétiques,  l'une  des  matiè-  moins  quelques  données  à  l'hislorio- 
res  (153  pages),  et  l'autre  des  noms  des  graphe  de  Carpentras  qui,  à  son  tour, 
auteurs  cités  dans  le  texte  (16  pages),  fut  invité  par  le  chroniqueur  de  Pernes 
On  trouve  dans  celte  faslidieuse  mais  à  fournir  à  celui-ci  plusieurs  éclaircis- 
utile  compilation^  une  foule  de  digres-  sements.  (3)  —  On  trouve  dans  le  if«r* 
sions  étrangères  au  sujet.  Quoique  le 

style  en  soit  lout-à-fait  négligé  et  in-       (i)  voy.  dans  ce  Dict.  le  mot  Jeahm 

correct  et  que  la  critique  y  soit  presque  d'Awclkterbi. 

nulle,  on  ne  saurait  trop  en  recomman-  .  ^^^  ^t  possède  nolomment  une  leure  au- 

j     ,' ,     .        ,  Y       ^  "  '  '  «"  tographe  de  Giberti  à  Foroéry,  datée  de 

der  la  lecture  a  ceux  qui  voudraient  s'at-  Pemes  le  19  novembre  1750,  au  sujet  d'un 
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cure  (aoùl  1734)  une  lettre  de  Gibbrti 
(toucbant  un  point  obscur  de  Tbistoire 
de  Provence)  à  laquelle  le  P.  Pencbi- 
oal,  eordelier,  répondit  d'une  manière 
uo  peu  vive  dans  le  même  recueil  (sep- 
tembre 1734).  Gibbrti  ayant  envoyé  sa 
réplique  au  journaliste  le  5  novembre 
suivant,  celui-ci  refusa  de  Tinsérer. 
(Voy.  Hist  de  Pemes.  mst.  Carp.  t.  I, 
p.  41.) 

GIFFON  (Pascal),  fils  de  Laurent  et 
de  Marie  Aone  Julliea,  naquit  le  11  fé- 
vrier 1753  à  Apt,  où  il  est  décédé  le  % 
décembre  1826.  Au  sortir  du  séminaire 
il  professa  la  rhétorique  au  collège  de 
cette  ville,  devint  aumônier  et  secré- 
taire de  révèque  de  Cély  jusqu*en  1789, 
et/at  nommé,  \e%{  décembre  1796,  à  la 
cure  de  Simlane  par  Tévèque  de  Digne 
(Miollis);  mais  n'ayant  pu,  pour  raison 
de  santé,  en  continuer  les  fonctions,  il 
fat  remplacé  dans  ce  poste  le  3  mars 
1833,  et  se  retira  à  Apt  le  15  septembre 
soiyaot.  Il  se  livra  dès  lors  à  son  goût 
paor  les  recherches  des  anciens  faits, 
dont  le  résultat  est  consigné  dans  un 
petit  volume  in-ft^  (mst.  possédé  par 
H.  Tabbé  Rose),  contenant  des  extraits 
de  cbartes  et  des  notes  curieuses  sur  les 
aooales  civiles  et  ecclésiastiques  d'Apt, 
arec  quelques  traits  malins  décochés 
contre  Tabbé  Boze  dont  il  relève  les 
néprises  historiques  ou  chronologiques. 
Il  a  publié  (à  Apt,  J.  TrémolUère,  in- 
8^)  deux  Lettres  aux  amis  de  la  Re- 
ligion et  du  Roi,  dont  la  première  a 
paru  en  1814  et  la  seconde  en  1815; 
dles  sont  dirigées  contre  les  Voltairiens 
elles  révolutionnaires.  Ce  que  l'auteur 
a  fait  de  mieux  est  une  dissertation 

doule  relatif  à  un  interrègne  que  le  pre- 
mier croyait  avoir  eu  lieu  dans  le  Gomiat 
Hn  1427.  j*«i  aussi  la  réponse  autogra- 
phe de  Fornéry. 
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inédite  (4  pages  in-fol.)  Sur  la  rotonde 
de  Simiane,  où  il  fait  preuve  de  quel- 
ques connaissances  artistiques. 

GIG0GNIAI4  (de).  Voy.  GUILLERMIS. 

GIGOY  (Raimond)  a  écrit  :  Recours 
des  gens  d'affaires  pour  la  réduction 
des  monnoies  qui  ont  cours  en  ce 
pays  du  Comtat'Vénaissin,  Carpen- 
Iras,  1697,  in-4®. 

GILLES  DE  ROME.  Voy.  COLONNE. 

GILLES  (Pibiibe-Josbpu-Pascal),  vio- 
loniste fort  agréable,  61s  de  Pierre  et  de 
Rosalie  Pourcheirot,  né  le  30  mars  1766 
à  Carpentras  où  il  est  décédé  le  S9  octo- 
bre 1837,  fut  d*abord  enfant  de  chœur, 
ensuite  sous-chef  de  la  maîtrise  capitu- 
lairedecetteviUe,devint,enl79!l,maUre 
de  musique  du  5^  bataillon  de  la  Drôme 
en  garnison  à  Salins  (Jura),  a  professé 
son  art  dans  sa  ville  natale  où  il  était 
organiste  de  la  paroisse,  et  où  il  a  écrit 
entr*autres:  !<"  Trois  Duos  concertants 
pour  deux  violons,  dédiés  à  M.  Cas- 
tellan»  et  gravés  en  1819  ;  c'est  la  seule 
de  ses  compositions  qui  ait  été  rendue 
publique.  9»  Trois  quatuors  pour 
deux  violons,  alto  et  basse.  3*  Un 
concerto  pour  le  violon  avec  accom- 
pagnement d'orchestre.  4*  Une  sonate 
concertante  pour  piano,  violon  et 
basse,  dédiée  à  M"«  Constance  de 
MaUiey.  5»  Deux  ouvertures  à  grand 
orchestre.  6*»  Un  concerto  pour  la  cla- 
rinette. 7«  Une  symphonie  concertante 
pour  clarinette,  cor  et  basson,  8«  Des 
romances,  marches  militaires,  noctur- 
nes, cantiques,  chœurs  et  hymnes  poli- 
tiques, etc.  9**  Plusieurs  motets  à  5  ou 
4  voix.  10*  Un  Ave  maris  Stella,  à 
grand  orchestre,  œuvre  qui  a  du  mérite. 
1 10  La  musique  du  3*  acte  des  Visitan- 
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dineê  (non  entrepris  par  Devienne), 
laquelle  a  été  exécutée  plusieurs  fois  à 
Çarpentns,  vers  la  fin  du  18*  siècle. 

GIMNASI  (Acbillb),  né  en  Italie  dans 
le  Bolonais,  mourut  à  Carpentras  le  6 
mars  1594,  dans  les  fonctions  de  rec- 
teur du  Vénaissin  dont  il  avait  été 
revêtu  par  bulle  du  15  mai  1K93,  ayant 
été  déjà  envoyé  dans  ce  pays  en  qualité 
de  commissaire  apostolique,  par  bref 
du  90  mars  1599,  pour  faire  le  procès 
au  vice-légat  Pétrucci  et  à  ses  com- 
plices. 11  fut  inhumé  dans  la  cathé- 
drale de  S*-SifTrein  (chapelle  du  S^- 
Clou).  Son  frère,  le  cardinal  Dominique 
Gimnasi ,  ;iui  fit  élever  en  1605,  dans  la 
même  église ,  un  mausolée  avec  une 
épitaphe  latine  que  rapporte  Gh.  Collier 
(Not.  iur  les  reet,  p.  943.  944).  — 
Voyez  aussi  le  P.  Justin,  t.  9,  p.  978. 

GIORGI,  dernier  datatre  de  la  vice- 
légation  d'Avignon ,  mort  à  Rome,  sa 
patrie,  au  commencement  du  19*  siè- 
cle, passe  pour  être  l'auteur,  le  colla- 
boraleur,  le  traducteur  eu  l'éditeur  des 
Mém.gur  larévolut.  dt Avignon  et  du 
Comtat  Vénaiêêin  (sans  autre  indica- 
tion que  la  date  de  1793),  imprimés  à 
Rome  (  avec  le  texte  italien  sur  le  recto 
de  chaque  feuillet,  en  regard  du  texte 
français)  en  2  vol.  grand  in-4«,  dont  le 
premier  est  de  519  pages,  et  le  9*  de 
939  suivies  |de  946  autres  pour  les  piè- 
ces justificatives.  L'ouvrage  est  terminé 
par  la  table  des  matières  principales  con- 
tenues dans  les  deux  volumes.  Ces  mé- 
moires  (anonymes) ,  évidemment  em- 
preints d'un  esprit  ultramontain,  retra- 
cent d'une  manière  passionnée  la  vie 
privée  et  publique  des  principaux  ac- 
teurs de  la  révolution  qui  arracha  nos 
contrées  à  la  domination  papale.  On  ne 
connaît  pas  précisément  l'auteur  de  cet 
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écrit  énergique;  mais  on  pense  assez  gé» 
néralement  que  Giorgi,  Passéry  (ancien 
avocat  général  de  la  vice-légation  d'A- 
vignon), Aubéry  de  Halaucène,  Bonnet 
de  risle,  et  Thomas  de  Bédouin  ont 
concouru  à  sa  rédaction.  Quoi  qu'il  en 
soit,  le  nombre  des  exemplaires  en  a  été 
limité,  ceux-ci  ayant  été  tirés  pour  être 
distribués,  en  grande  partie,  k  des  pré- 
lats amis  ou  protecteurs  de  l'auteur. 
Celui  que  possède  M.  X.  Moutte  est  en- 
richi de  notes  marginales  attribuées  k 
J.-E.-A.-S.  Aubéry.  On  prétend  que 
Giorgi  retira ,  pour  ces  mémoires,  une 
assez  forte  pension  du  gouvernement 
romain. 

GIOTTO  (le)  ou  ANGIOLOTTO,  pein- 
tre distingué,  dit  aussi  di  Bondone  . 
né»  de  parents  pauvres,  dans  un  bourg 
près  de  Floreuce ,  élève  de  Cimabué,  se 
rendit  à  Rome  auprès  de  Benoit  XI,  et 
ensuite  k  Avignon,  à  Fiiivitation  de  Clé- 
ment V  qui  mit  son  pinceau  à  contri- 
bution pour  la  décoration  de  quelques 
édifices  de  cette  ville.  11  retourna  dans 
sa  patrie  après  la  mort  de  ce  pontife, 
et  y  décéda  vers  1336,  âgé  d*enviroo 
60  ans.  —  Son  élève,  T  ommaso  di  Sté- 
phane, dit  Gioitino,  vint  aussi  à  Avi- 
gnon où  les  voûtes  de  l'ancien  palais 
apostolique  conservent  encore  la  trace 
des  fresques  qui  furent  confiées  à  son 
talent.  (M.Alph.  Rasloul,  Tad/.  <fit^- 
gnon,  p.  80.  81).  —  Voy.  le  mot  Mumi. 

GIRARDS.  Voy.  GÉRARDS. 

GIRARD  (  Pierre-Hehri-Josbph),  né 
à  Lourmarin  où  il  est  décédé  en  1811, 
âgé  d'environ  80  ans,  membre  hononâre 
de  l'Athénée  de  Vaucluse,  a  écrit  :  Le 
cri  de  la  nature,  brochure  publiée 
vers  l'an  X,  dans  laquelle  il  a  pour  but 
de  peindre  les  horreurs  de  la  guerre, 
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d'en  indiquer  les  sources  et  de  détour-  fit,  dans  une  des  salles  de  Tacad.  dont  il 

Dcr  les  peuples  et  les  gouvernements  estmembrej  un  cours  gratuit  de  phjsi- 

de  cette  yiellle  et  fatale  manie.  (Voy.  que  et  de  chimie,  qui  fut  toujours  suivi 

ÏÂmuaire  de  Vaueluiê  de  Van  XIJ,  par  un  auditoire  honorableet  nombreux. 

p.  169).— Son  fils  aîné  (Fa ançois-Hbrri-  Pois,  étant  allé  à  Paris  pour  y  continuer 

Joiipfl),  né  à  Marseille  en  1761,  élevé  la  carrière  de  renseignement,  il  fut  en- 

eonme  ses  frères  (i),  avec  beaucoup  traîné  par  les  circonstances  dans  celle 

de  soin,  dans  la  maison  paternelle,  à  de  Tindustrie.  Sa  famille  avait  employé 

Loonnarin,  membre  honoraire  de  TA-  plus  de  S00,000fr.  à  la  construction  de 

théoée  de  Vaucluse ,  a  composé  :  1*  la  grande  saline  de  Rassuenc  (près  de 

PraxUle,  roman ,  publié  à  Paris  en  Martigoes),  laquelle  fut  ruinée  par  le 

l'in  VU.  3»  Des  iotnheafêX^  ou  de  Ttii-  décret  impérial  qui  rétablit  rimplét  sur 

IhMJi^e  dei  htêtitutiom  fmnéhree  $ur  le  sel.    11  fonda  lui-même  ,  près  de 

Uî  mmun  (an  IX),  qui  obtînt  une  inen*  Paris,  une  fabrique  Importante  de  soude 

ikm  honorable  au  concours  ouvert  par  factice  dont  la  chute  fut  causée  par  un 

rinsttUit  sur  cette  question  :  Quelléi  autre  décret  qui  permit  rintroduction 

ttmi  U$  eérémonies  d  faire  pour  lee  des  soudes  d'Espagne;  C*est  à  cette 

fiméraiUes^ei  le  règlement  d  adopter  époque  (7  mai  1810)  que  Napoléon  pro- 

poiir  l»  {t€«  de  la  sépulture  î  (Voy.  posa  (voy.  le  Moniteur  du  i%  mai  1810, 

Namiatre  précité,  p.  181).  L'aqteur  a  p.  5tt)  un  prix  d'un  million  pour  la 

été  eoiployé  à  Paris  att  ministère  de  filature  mécanique  complète  du  lin  : 

l'intérieur,  et  a  été  secrétaire  général  deux  mois  après    cette  publication  , 

delà  préfecture  des Bouches-du-Rhône  M.  Girabd  avait  trouvé  le  principe  fon- 

som  radministration  de  M.  Thibaudeau.  damental  sur  lequel  repose  aujourd'hui 

Oneroit  qu'il  fut  chargé  par^Je  gouver^  la  filature  en  fin,  et  son  premier  brevet 

neaent  de  l'organisation  du  dép.  du  d'invention ,   daté  du  18  juillet  1810, 

SuiploD.  constata  cette  première  découverte.  Il 

employa  deux  ans  à  compléter  [ses  pro- 

tGIRARD  (PniLippE-HEMai  ns),  autre  cédés,  et  déjà,  en  1815,  il  avait  organisé 

fis  de  P.-H.  Joseph  ^  est  né  à  Lourma-  (rue  Meslay,  à  Paris),  en  société  avec 

rin  le  9  février  1775.  Il  débuta  en  1794  des  capitalistes,  une  filature  d'environ 

te  la  carrière  des>  sciences,  en  obte-  9000  broches,  dont  les  produits  furent 

nul,  à  Tige  de  19  ans,  au  concours  de  très-recherchés  par  les  fabricants  de 

réeole  centrale  du  dép.  des  Alpes-ma-  Lille.  La  fortune  de  ses  associés  se 

rilnes,  la  place  de  professeur  de  phy-  trouvant   ébranlée   par  des  spécula- 

iiqne  et  de  chimie,  qu*il  échangea  bien-  lions  que  les  désastres  politiques  de 

^t  après  contre  la  chaire  d'histoire  na-  1813  rendirent  ruineuses,  ils  ne  purent 

tvelle;  il  remplaça  aussi  le  régent  de  continuer  leurs  versements  de  fonds,  et 

■>fliématiques  pendant  une  longue  ma-  la  manufacture  fut  fermée.  Une  autre 

Ue  qui  empêcha  celui-ci  de  faire  ses  fabrique  plus  petite  qu'il  leva  rue  Cha- 

icfMM.  De  retour  à  Marseille  en  1801,  il  ronne  était  en  pleine  activité  en  1815, 

lors  de  la  seconde  entrée  des  armées 

(1)  Un  des  fils  de  PimmB-Hmmi-JofKPH  étrangères  dans  la  capitale.  Des  com- 

"<*l»rede  It  chambre  des  députés.  sur  leur  demande,  et  en  ayant  étudié 
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le»  travaux  dans  Ions  leon  détaUs,  en  soas  les  auspices  de  ce  denier,  et  dans 
firent  leur  rapport  à  leur  souverain  la  seigneurie  de  Guzow  appartenant  aa 
qui  fit  proposer  à  M.  de  Giraed  les  comte  H«-J.  Lubienski  •  nne  grande  11- 
conditions  les  plus  avantageuses  pour  lature  avec  un  capital  primitif  d'un 
rengager  à  porter  ce  nouveau  mode  en  million  de  florins  qui  a  été  ensuite 
Autriche.  Notre  compatriote  ayant ac-  porté  jusqu'à  9,500,000  florins;  à  Fen- 
quis  la  certitude  qu'il  n'avait  point  de  tour  s'élève  aujourd'hui  une  nouveëe 
secours  à  attendre  du  gouvernement  des  ville  à  laquelle  on  a  donné  son  nom  4 
Bourbons,  dut  se  décider  à  accepter  les  qui  a  déjà  pris  place  sur  les  cartes  de 
offreshonorablesdontil était  l'objet.  Son  Pologne (Girardow,  à  6  milles  S.  0.  de 
associé  et  ami ,  M.  Constant  Prévost,  Varsovie).  Enl8S5,  M.  de  Girard  a  élé 
depuis  professeur  de  géologie  à  la  fa-  appelé  à  l'emploi  d'ingénieur  en  chef 
culte  des  sciences,  se  joignit  à  lui,  et  des  mines  dans  le  même  royaume.  Cba- 
la  moitié  des  machines  de  leur  fabrique  que  fois  qu'il  a  ajouté  un  nouveau  per- 
fut  portée  à  Vienne,  aux  frais  de  l'em-  fecttonnement  à  ses  importantes. inno- 
pereur;  l'autre  moitié ,  formant  un  as-  valions,  il  Ta  envoyé  en  France  et  en  a 
sortiment  complet ,  resta  à  Paris ,  où  pris  acte  par  divers  brevets  d'importi- 
les  frères  de  M.  de  Girard  se  chargé-  tion.  Mais  ses  inventions  y  sont  restées 
rent  de  donner  siiile  à  l'entreprise  ;  oubliées  ou  négligées  jusqu'au  moment 
mais  ils  furent  déçus  dans  leur  espoir,  où,  adoptées  par  l'Angleterre,  elles  ont 
rétat  ayant  refusé  de  leur  accorder4es  dérangé  la  balance  du  commerce  fran- 
encouragements  pécuniaires  qu'ils  çais.  Aujourd'hui  la  France  en  a  re- 
avaienl  jugé  être  en  droit  de  demander,  connu,  après  les  autres  états  de  TBo- 
Ainsi  fut  perdue  pour  la  France  cette  rope,  la  haute  importance ,  et  mainte- 
branche  d'industrie  qu'elle  devait ,  30  nant  elle  voit  s'accroître  chaque  jour 
ans  plus  tard,  racheter  de  l'étranger  à  dans  son  sein  le  développement  de  cette 
si  haut  prix.  M.  db  Girard  a  vu  avec  nouvelle  industrie.  Mettantà  profit  celte 
douleur  sa  patrie  ingrate  oublier  les  reconnaissance  tardive,  M.  de  Girard  a 
précieuses  inventions  dont  il  avait  seul  réclamé  une  récompense  nationale  qui 
résolu  Je  difficile  problème.  Tandis  lui  permette  de  revenir  honorablement 
qu'en  1815  ses  associés  MM.  G...  et  L...  consacrer  à  sa  patrie  ses  dernières  an- 
avaient  pris ,  sans  sa  participation,  une  nées  et  ses  derniers  travaux ,  comme jl 
patente  en  Angleterre  pour  un  établisse-  lui  a  consacré  ceux  de  sa  jeunesse.  Il 
ment  de  ce  genre,  il  dirigeait  lui-même,  a  publié,  à  cet  effet,  en  1840,  un  Mé- 
en  1816,  la  filature  impériale  d'Hirten-  moire  au  roi,  aux  ministres  et  aus 
berg (Autriche),  et,  en  1819,  celle  de  chambres,  sur  la  priorité  due  dla 
Schemnilz  (Saxe).  Verslelméme  temps,  France  dans  l'invention  des  maehi" 
le  ministère  prussien  lui  fit  proposer^  nés  d  filer  le  lin.  Paris.  Imprim.  de  L. 
pour  rimportalion  de  ses  procédés,  des  Bouchard-Huzard,  in-4°  de  30  pages, 
conditions  auxquelles  il  ne  put  acquies-  d'où  a  été  extraite  la  substance  du  pré- 
cer  ;  ces  procédés  n'en  furent  pas  moins  sent  article  (l).  Voici  rénuniéralion  des 
bientôt  introduits  dans  plusieurs  fabri- 
ques en  Silésie.  Enfin ,  lorsqu'en  1835  (1)  Voyez  sur  cette  invention  de  M.  w 
il  fui  appelé .  dans  le  même  but ,  par  «-•»  j,];  .l^^! K'S^"  A^naûtdX 
le  gouvernement  polonais,  il  organisa,  cote  polytechnique  de  Vienne,  sooee 
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aulras  inventions  dont  I  bonneur  lui  droêtatiques,   La  modicité  de  la  dis- 
refient  :  1^  Il  lui  a  été  donné,  en  1806,  tinction  étonna  les  amis  de  l'inventeur 
une  médaille  d'or  ,    par   la  société  qu'elle  affligea  et  qui  n'accepta  poirtt 
d'encouragement,  sur  le  rapport  de  la  médaille.  L'illustre  Monge,  qui  lui 
M.  de  Prony  (Bulletin)  pour  une  ma-  portait  un  vif  intérêt ,  lui  dit  en  sor- 
chme  à  vapeur  perfectionnée ,  dans  tant  de  la  séance  i  Mon  ami ,  nous 
laquelle  on  remarquait  notamment  l'em-  iommes  hommes ,  et  l'erreur  est  une 
ploi  de  rexpansion  de  la  vapeur  dans  des  conditions  de  Vhumanité  ;  nous 
uir  seul  cylindre,  et  la  production  d'un  devons  donc  tous  savoir  nous  rési" 
mouTement  rolatoire  sans  l'intermé-  ^ner.  La  solution  du  singulier  problème 
diaired'un  balancier  :  deux  inventions  de  la  lampe  hydrostatique  d  niveau 
qui  ool  suffi  depuis  pour  faire  une  ré*  constant  fut  accueillie  d'une  manière 
pvttlioQ ,  la  première   à  l'ingénieur  très-flatteuse   par  l'Institut  et  par  la 
américain  Olivier  Evans,  et  la  seconde  société  d'encouragement,  et'fit,  à  cette 
àriagénieur  anglais  M.  Mandoley*  2®  époque  une  révolution  dans  l'éclairage 
Le  brevet   d'invention     que   M.   db  (voy.  le  Traité  de  mécanique  de  Ha- 
GwABD  a  pris,    en  1806,    pour  ces  chette  et  le  Bulletin  de  la  sfoc,  d'en- 
deux  perfectionnements  contient  aussi  couragement).  Les  globes  de  verre  dé- 
la  description  d'une  machine  d  rota-  poli  qui  contribuèrent  à  la  fortune  de 
tm  immédiate  pour  laquelle  un  autre  ces  lampes,  sont  aujourd'hui  répandus 
ingénieur  anglais,  Maslermann ,  a  ob-  dans  toute  l'Europe.  U*"  M.  de  Girard 
tenn  une  patente  douze  du  quinze  ans  a  inventé,  en  1815,  les  arm«9  àVflpeur, 
plus  tard.  S"»  En  1806 ,  une  médaille  qu'il  présenta  à  Napoléon,  et  dont  les 
d'argent  a  été  décernée  à  notre  com-  expériences  furent  faites  en  présence 
patriote,  à  l'exposition  de  l'industrie  d'une  commission  composée  du  duc  de 
nationale ,   pour  Jes  beaux   produits  Rovigo ,  du  général  Gourgaud  et  de 
à^  sa  fabrique  de  tôles  vernies^  qui  plusieurs  officiers  d'artillerie.  La  ma- 
riralisait  avec  celle  de   MM.  Debarne  chine  modèle  tirait  160  coups  par  mi- 
el de  Monteloux  ;    pour   l'invention  nute  et  perçait  à  10  pas  la  tôle  à  cui- 
d'ane  lunette    achromatique  où  le  rasses  et  à  100  pas  une  planche  de  k 
flinl-glass  est    remplacé  par  un  li-  centimètres  d'épaisseur.  Sur  le  rapport 
quide,  et  pour  celle  des  lampes  hy-  de  la  commission  ,  la  construction  de 

ces  machines  en  grand  fut  ordonnée  et 

m,  p.  988;  30  le  journal  du  Commerce  ^  fonds  assignés.  La  rapidité  des  évé- 

^  V'  Péterjbourg»  1836,  n«  67  ;  i»  le  Jour-  nements  fit  qu'elles  ne  purent  être  finies 

^l  polytechnique  de  Dingles,  StuUgiird,  ,  j^^^»  -^,,.  A..p  pmnlivvécs  (^\  K»  On 

««'janvier  1837,  p.  77;  5o  le  journal  le  a  lemps  pour  eire  employées  w.  o  un 

^rditn  de  Manchester,  S  décembre  18M,  .doit  aussi  à  notre  compatriote  une  nou- 

vt»,  i. 6;  60  le  lome  li  des  Breveté  d'in-  yelle  vanne  et  un  nouveau  régulateur 

twdon.  —  On  trouve  dans  ce  dernier  re-  ^^^a^^  i-  «m^..«<«.m««#  A»m  ^n»A0m 

«aeil  (même  lome)  la  description  :  !<>  de  la  P^^^  rendre  le  mouvement  des  roues 

{(tnière  machine  à  peigner  le  Un,  que  hydrauliques  uniforme,   malgré  les 

a-oiGiaiRji  envoya  aussitôt  en  France  ;  S^ 

ttw  série  de  machinée  à  démêler,  ruba- 

|ifr  et  filer  les  itoupe»,  dont  il  est  aussi  (2)  L'anglais  Perkins  a  annoncé,  en  1885, 

riaventeor Sa  seconde  machine  à  pet-  ceUe  invention  dont  il  s'est  attribué  Tbon- 

fi«r,  aujourd'hui  usitée  en  France  et  en  neur ,  plagiat  dont  les  Journaux  ont  fait 

^leierre,  concourait  en  1840  au  prix  de  la  justice ,  sans  que  M.  db  Giraed  ait  eu  be- 

Mtiété  d*eoeouragemeBt.  soin  de  réclamer. 
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variations  des  résistances ,  invention    filtrt  ;  un  nouveau  grenier  dam  k- 

pour  laquelle  il  prit  une  patente  en    qtiel  le  blé  eei  conservé^  agité,  tami 

Autriche.  7»  Pendant  son  séjour  dans  ce    et  ventilé  dans  des  eapaeités  fermeté, 

pays,  il  a  trouvé  également  un  dyna-    A  très  peu  de  frais ,  et  qui  occupé  beau- 

momêtre  indiquant  avec  une  précision    coup  moins  d'espace  que  le  grenier 

mathématique  la  somme  des  actions    rotatif  de  M.  Vallery  ;  le  ehrono-ther' 

d'une  force  qui  varie  à  chaque  instant,    momêtre  qui   décore  depuis  1831  la 

8<»  Il  y  a  aussi  inventé  les  générateurs    façade  du  palais  de  la  Banque  à  Varso- 

de  vapeur  (aujourd'hui  d'un  usage  gé-    vie,  et  qui  indique  à  chaque  insUot, 

néral)  composés  de  tubes  droits  pour   sur  un  seul  tableau,  les  températures 

rendre  les  explosions  inoffensives,   qui  ont  en  lien  à  chacune  des  9A  ben- 

Le  premier  appareil  de  ce  genre,  com-   res  précédentes;  le  météorographSi 

posé  de  plus  de  500  tubes,  fut  employé,    construit  pour  l'observatoire  de  Vano- 

en  iStSy  sur  un  vaisseau  à  vapeur  qui    vie,  et  qui  note  pour  chaque  iaslant 

faisait  le  service  de  Pest  à  Vienne,    du  jour  et  de  la  nuit,  sur  deux  feuilles 

dépendant  son^ service  d'ingénieur  en    de  papiers  renouvelées  chaque  jour, 

chef  des  mines  en  Pologne,  il  a  fait  con-   l'état  du  thermomètre ,  du  baromètre, 

naître:  a.  un  perfectionnement  aux   de  l'hygromètre ,  du  pluviomètre , la 

fourneaux  d  zinc,  lequel  a  épargné ,    direction  du  vent  et  sa  vitesse  eo  mè- 

depuis  1897,  plus  de  deux  millions  de   très  par  seconde.  Ces  deux  derniers 

quintaux  de  houille  dans  la  seule  usine   instruments  ont  été  soumis  k  Tacad. 

de  Dombrowa  ;  b.un  appareil  à  ehauf-   roy.  des  se.  de  Paris,  et  ont  valu  à  Tifi- 

fer  l'air  y  pour  les  hauts  fourneaux  et   venteur  une  bague  en  diamants  que  lui 

pour  les  fourneaux  &  cuve,  qui  se  place   a  envoyée  l'empereur  de  Russie  pour 

sur  le  gueulard,  et  un  autre  dont  hi   lui  témoigner  sa  satisfaetion.  (Voy.  le 

place  est  à  c6té  du  gueulard  ;  c«  dés   Journal  des  débats,  du  S  mars  1838, 

m€tchines  soufflantes  de  la  force  àe   p.  5,  col.  I). 

100  chevaux^  sans  balancier  et  dans 

lesquelles  le  cylindre  à  vent  est  placé  GIRARD  (Henri  de),  neveu  du  pré- 
verticalement  au-dessus  du  cylindre  à  cèdent,  né  à  Lourmarin  dans  les  dix 
vapeur  ;  d.  unemachine  d  tourner  les  dernières  années  du  18*  siècle  ,  suivit 
corps  sphériques,  de  i  à  56  centime-  de  bonne  heure  la  carrière  militaire, 
ires  de  diamètre,  laquelle  a  été  inven-  et  fut,  bien  jeune  encore ,  nommé  ca- 
lée en  1830,  et  partant  plusieurs  an-  pitaine.  Danslaviemonotone  delagar- 
néesavantcellesquiontété  depuis  lors  nison,  dont  son  imagination  vive  ne 
annoncées  en  France  et  en  Angleterre,  pouvait  s'accommoder.  Il  s'occupait  de 
lO"*  Parmi  les  ingénieuses  découvertes  littérature.  En  1890,  il  créa  à  Marseille 
de  M.  DE  Girard,  on  doitciter,  en  outre  :  l'ère  des  feuilletons  dramatiques ,  et , 
les  machinée  d  fabriquer  les  bois  de  par  sa  critique  élégante  et  facile,  il  ne 
fuêil^  présentées  dès  183)  â  la  société  se  montra  pas  moins  habile  à  manier 
d'encouragement  ;  un  appareil  pour  la  plume  que  l'épée.  Quelque  temps 
extraire  le  Jus  des  betteraves  ;  un  après  il  partit  pour  la  Pologne  où  son 
autre  pour  Vévaporation  rapide  onclePhilîppe-Henri  dirigeait  de  grands 
du  jus  d  basse  température  et  en  établissements  industriels.  Admis ,  dés 
vaisseaux  ouverts ,  et  un  nouveau   son  arrivée  à  Varsovie ,  à  la  cour  du 
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gnod-doc  Gonstantm  ,  il  devint ,  par  de  Lonrmarin.  On  lit  sur  un  c6lé  de  la 
Ms  mmères  distinguées  et  toutes  firan-  lame  :  Firley-Kaminika.  La  Pologne 
çaises,  rbomme  à  la  mode  des  salons  reconnai$$ante  ;  et  sur  Tautre  :  Le 
moscovites.  Lors  de  Tinsurrection  de  dernier  des  Girard  à  la  commune  de 
Pologne  en  1830,  pendant  qu'on  forti-  Lourmarin.   Le  Maire  et  996  conci- 
liiil  Varsovie  ,  il  commandait  en  qua-  loyens  du  défunt  ont  adressé,  le  45  sep- 
litô  d'officier  de  génie ,  et  reçut  des  tembrel855,à  M.  Ph.-Henride  Girard, 
mains  de  Labienski  la  croix  du  mérite  en  Pologne,  une  lettre  pour  lui  exprimer 
fflilitaire  en  or.  Lorsque  Romarino  prit  le  regret  et  le  deuil  que  leur  cause  la 
le  commandement  de  Tavant-garde  po-  perte  du  dernier  rejeton  de  sa  famille, 
looaise ,  il  entra  comme  officier  supé-  On  a  proposé  de  graver  sur  le  marbre 
rieor  volontaire  dans  Tétat-major  de  ce  sépulcral  ce  quatrain  de  M.  Barthéle- 
général  qui,  témoin  de  ses  nombreuses  my,  poêle  marseillais  : 
preuves  de  bravoure,  lui  accorda  °^  e-     i        u,  • 
certificat  des  plus  honorables  le  16  août  QaTpîfê  r<»"u 'toî^Tù  gu"  n'w"d'«r»ef . 
1851.  On  ravail  vu,  le  10  mai  précédent,  Q'*'»^  ^^  rci'V^aiV^'i  tilt  "*'"' 
à  Taffaire  de  Firley-Kaminska,  devan- 
çant de  beaucoup  les  tirailleurs,  se  pré-  Les  dépouilles  mortelles  de  Hbnbi  db 
cipiler  dans  les  rangs  ennemis  et  les  GiaA«D  ont  été  transférées  solennelle- 
enfoncer;  enveloppé  par  les  Russes,  ment  à  Lourmarin  le  ik  septembre 
ayant  eu  son  cheval  tué  sous  lui,  il  fut  1835.  •--  M.  Alph.  de  Savomin  lui  a 
fait  prisonnier  et  cruellement  maltraité;  consacré  une  pièce  de  poésie  (1  (9  vers 
nais  bientôt  délivré  par  les  colonnes  alexandrins)  dans  son    livre  intitulé 
polonaises,  il  put,  malgré  ses  blessures,  Abandon  (p.  67-73).  —  Voy.  aussi  ibid. 
inarther  constamment  à  pied  à  la  tète  p.  397-399 ,  et  la  Retue  apiésienne 
desbataillons  et  participer  ainsi  aux  suc-  (n«  il  du  19  octobre  1834). 
ces  de  cette  journée.  Il  continua  de  ser- 
vir on  mois  encore  après  ce  combat,  et  f  GIRARD  (Josbpb-Gyr),  né  à  Gucu- 
ne  consentit  à  rester  à  Varsovie  que  ron  en  mars  1805,  professeur  dansdi- 
lonqoedes  symptômesde  maladiegrave  vers  pensionnats  à Fréjus,  à  Brignoles  et 
leforcérent  à  Tinaction.  Un  abcès  pul-  à  Marseille,  a  été  précepteur  chez  M.  le 
nonaire  avait  été  chez  lui  le  résultat  baron  de  Saqui  de  Sannesenl827,et  chez 
te  coups  de  crosse  de  fusil  qu'il  avait  M.  le  comtedeSaportaen  1833;  ordonné 
KçQs  sur  la  poitrine  ;  sa  vie  étant  en  prêtre  en  1839,  il  est  devenu  aumônier 
^er,  il  voulut  respirer  encore  une  de  Tinstitut  de  François  P'  à  Toulouse, 
te  ralr  de  la  France,  et  revint  à  Paris  où  il  a  prêché  comme  missionnaire,  et 
uprès  de  sa  sœur.  Pendant  plusieurs  a  publié ,  entr*autres  :   1®  une  petite 
■Kris,  il  supporta  stoïquement  les  souf-  Préface  à  la  tète  d'un  recueil  de  Mes- 
^nnces  les  plu»  aigués,  sans  espoir ,  ses  imprimé  à  Avignon  par  Peyri  vers 
^illusion.  H  est  décédé,[en  1833,  dans  1833.  ^o  Abrégé  de  la  vie  de  S.  Fran- 
^ie  capitale,  exprimant  le  désir  d'être  çoie  de  Sales  (dans  V  Année  chrétienne, 
^eli  dans  son  pays  natal  ;  il  a  légué  Marseille,  1837).  3*  Un  article  relatif  à 
t  cdoi-ci  son  sabre  d'honneur  qui  lui  Touvrage  de  M.  G.-P.  Billot  sur  le  ma- 
i^tétédonnésur  le  champ  de  bataille,  gnétisme  animal,  article  inséré  dans 
^  que  Ton  voit  encore  à  rbôtel-de-ville  VEcho  de  Marseille  (1 837).  k9  Un  autre 
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sur  Vabrégé  de  Vhistaire  de  Provence  doeaments,  une  notice  sur  Mare  Ber- 

(de  M.  Senès,  de  Marseille),  dans  le  trand  Maure;  quatre  lettres  inédiles  de 

Propagateur  provençal  (Draguignan,  Fabrot  à  Peiresc;  une  noie  inléressasle 

i95S)»ti^  Chapelle  du  couvent  du  saint  sur  ie  corps    des  sept  provinces    et 

Nom  de  Jésus  fondé  par  l'abbé  Vin-  redit  d'Honorius  relalif  à  rassemblée 

cent  (dans  le  feuilleton  de  la  France  des  élats  de   la  Gaule  méridionale  à 

Méridionale  (Toulouse,  17  avril  1839).  Arles;  des  lettres  inédites  de  Vitré  et  de 

6*  Un  article    (  même  journal  du   16  Peiresc  ;  la  table  de  la  correspondance 

juillet  1839)  sur  le  Compendttim- Je /a  manuscrite  de  ce  dernier  déposée  à 

théologie  morale  de  S^-Alphonse-Ma-  la  bibliolb.  d'Aix,  etc.  Une  3*  édition  de 

rie  de  Liguori,  par  M.  l'abbé  Neyra-  la  Notice  sur  Fabrot  a  été  annoncée 

guet.  7»  Un  aulre  dans  la  même  feuille  en  1838  comme  devant  paraître  inces- 

(du  29  novembre  18ftO)  intitulé  :  Péni"  samment  considérablement  augmentée. 

tencier  de   Toulouse  (établissement  ^^  Eléments  de  droit  romain  par  Hei- 

fondé  pour  améliorer  les  mœurs  des  jeu-  neccius  ,  avec    les    corrections  de 

nés  vagabonds).—  M.  Girard  possède  à  Hoepfner  et  de  Waldeck ,  et  de  nou^ 

rélat de  mss.  quelques  discours traduils  velles  modifications;  la  traduction 

de  Cicéronen  1830  et  1851  ;  un  recueil  française  en  regard;  la  conférence 

des  principauv  traits  que  la  fable  a  du  droit  romain  et  du  droit  français; 

empruntés  à  Vhistoire  sainte  sous  des  notices  bibliographiques  et  his^ 

le  rapport  de  la  religion,  des  céré-  toriques;  précédés  d^une  introduc- 

monies,  etc.  ;  la  traduction  française  tion  et  accompagnés  d'un  commen- 

du  Manuale  christianorum  (d'envi-  taire,  Paris,  1835,  5  vol.  in-8®.  5®  Nu- 

ron  (lOO  pages)  ;  une  critique  de  la  Ira-  mismatique.    Opuscules   posthumes 

duclion  de  V Enéide  par  M.  Barthéle-  de  M.  Z,  Pons  ^  inspecteur  de  Vaca- 

my ,  critique  qu'il  a  envoyée,  sous  for-  demie  d'Aix,   Recueillis  et  publiée 

me  de  lettre,  à  ce  dernier;  etc.  Il  a  pré-  par  M,  Ch,  Giraud,  etc.  et  précédés 

sente,'  en  1841,  au  concours  des  Jeux  d'une  notice  biographique.  Marseille, 

floraux ,  deux  pièces  sur  le  sort  des-  Marius  Olive.  1836,  in-8'*de38  pag.plos 

quelles  je  manque  de  renseignements,  xl  autres  pour  \9i  Notice  biographique; 

orné  d*une  lithographie  offrant  quatre 

t  GIRAUD  (Charles),  né  à  Pernes  médailles  grecques,  dont  trois  en  brome 

en  1805,  professeur  distingué  de  la  fa-  (Sagalassus  ,  et  les  empereurs  romains 

culte  de  droit  à  Aix,  président  de  Ta-  Macrin  et  Tacite),  et  une  en  argent 

cadémie  de  cette  ville,  admis,  au  com-  (AntiochusXl,  roi  de  Syrie),  k^  Recher^ 

mencement  de  1839,  au  nombre  des  chessurle  droit  de  propriété  chez 

membres  correspondants  de  Tlnslttut  les  Romains,  sous  la  république  et 

de  France,  créé  chevalier  de  la  légion-  sous  V empire.  Aix.  Nicot  et  €.<• ,  1858, 

d'honneur  en  mai  18(kO,  etc.,  a  écrit:  2  vol.  in-8S  dédié  à  M.  Thiers  (le  mi- 

l«  Notice  sur  la  vie  de  C.  A.  Fabrot,  nlstre).  Le  premier  volume  seul  a  paru. 

doyen  des  professeurs  de  droit  de  L'auteur  a  traité  ce  vaste  sujet  à  Toc- 

Vuniversité  d'Aix.  Marseille.  Marius  casion  du  concours  ouvert  par  rinstitut 

Olive,  1833,  in-8«de  209  pages,  dédié  sur  cette  question  :  Quels  ont  été,  à 

MM.  les  professeurs  de  cette  faculté,  partir  du  régne  de  l'empereur  Cons- 

On  y  trouve,    entr'autres   précieux  tantin  jusqu'à  la  fin  du  XVh  siècle, 


GIR 
les  earaeiérei  et  les  viciaitudes  du 
droit  dé  propriété  foncière ,  dans 
toutes  les  régions  qui  ont  fait  partie 
de  r empire  romain  en  Europet  Le 
lifre  que  M.  Giraud  a  publié  n'est 
qu'une  fraction  d'un  immense  travail 
qa*ane  grave  altération  de  santé  ne  lui 
a  pas  permis  d'achever.  On  y  lit  avec 
intérêt  le  fruit  de  ses  méditations  et  de 
ses  recherches  relativement  à  l'influence 
de  la  religion  sur  les  doctrineé  primi- 
tives de  la  propriété  romaine ,  celles 
qni  ont  pour  objet  Tlnfluence  étrusque 
sur  les  pratiques  de  l'ancienne  Rome, 
etc.  etc.  On  trouve,  entr'autres,  à  la  fin 
de  ce  premier  volume,  Védit  de  Dio- 
ctétien sur  le  maximum  des  prix, 
édit  dont  M.  GiRACD  avait  raconté  som- 
mairement l'histoire  littéraire  dans  le 
premier  volume  de  ses  Eléments  de 
droit  romain  par  Heineecius,  pag.  99, 
note  3  (i).  K«  Du  caractère  de  la  ci- 
rilisation  et  des  doctrines  politiques 
chez  les  anciens  et  chez  les  moder- 
nes. Discours  prononcés  aux  séan- 
ces publiques  de  l'académie  d'Àix, 
des  93  Juin  1838  et  ^Juillet  1839.  Aix. 
Micol  et  Aubin ,  1839,  in-S»  de  48  pag. 

<1)  Oo  lit  p.  lia  des  Recherchés  sur  le 
droit  de  propriété ,  etc.  précitées  ,  t.  I  : 
9  La  considération  de  la  haute  importance 
»  de  ces  fragments  {rei  agrariœ  seripto- 
B  res),  pour  l'eiploration  scientifique  du 
j»  droit  romain,  nous  a  décidé  à  donner 

>  une  réimpression  annotée  des  princl- 
9  paux  d*entr'eui,  pour  faire  suite  au 
»  Choix  de  textes  antéjuttinianéens , 
9  public  par  notre  savant  et  respectable 
B  araf.  le  digne  doyen  de  la  faculté  de 
»  Paris,  il  est  même  possible  qu'encouragé 
»  par  lui,  et  surtout  aidé  de  son  concours 

•  puissant ,  nous  livrions  à  la  publicité 
»  les  recherches  que  l'un  et  l'autre  nous 
m  avons  faites  sur  ce  beau  sujet ,  et  que 
»  nous  donnions  une  nouvelle  et  grande 

•  édition  qui  comprendra  tout  à  la  fois 

•  tes  travaux   de  Sichard  ,   de  Turnèbe , 

>  de  Lauremberg ,   de  Saumaise  ,    de  J. 

•  Godefroi ,  de  Rigault ,  de  Goez ,  de 
1  Sctawartz  et  de  M.  Blume.  » 
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—•M.  GiRAUD,  préoccupé  de  la  grande 
importance  que  pourrait  avoir  pour  le 
perfectionnement  du  droit  moderne  et 
pour  la  science  historique  la  publica- 
tion des  constitutions  des  communes  , 
trop  négligée  jusqu'à  présent ,  a  com- 
mencé à  recueillir  les  statuts  et  privi- 
lèges des  villes  de  Provence  au  moyen 
âge.  Il  a  donné,  pour  la  première  fois , 
plusieurs  pièces  de  ce  genre  relatives 
à  la  ville  d'Apt,  etc.  (Voir  le  Mercure 
aptésien,  du  93  février  et  du  l*'  no- 
vembre 1840)  (9).  Il  a  traité  le  même 
sujet  dans  des  mémoires  lus  à  Tacad. 
des  sciences  morales  et  politiques  dont 
il  est  membre  correspondant ,  et  plu- 
sieurs autres ,  notamment  «tir  Vétat 
de  la  population  agricole  sous  l'em- 
pire romain  et  pendant  le  moyen 
âge.  —On  trouve  de  M.  Giraud  divers 
opuscules  qui  ont  paru  dans  des  jour- 
naux ou  revues,  depuis  1838,  et  dont 
je  regrette  de  ne  pouvoir  faire  con- 
naître au  moins  les  litres. 

■ 

t  GIRAUDY  (Charles-François-Si- 
mon),  né  à  Vaison  vers  1770,  docteur 
en  médecine  de  la  faculté  dé  Paris , 
membre  associé  de  l'Athénée  de  Vau- 
cluse,  secrétaire  perpétuel  de  la  société 
de  médecine  de  Paris,  rédacteur  d'un 
journal,  était  l'ami  de  Joseph  Gaslaldy 
à  qui  il  fut  adjoint  pour  le  service  mé- 
dical de  l'hospice  médical  de  Gharen- 

(a)  On  peut  voir  dans  le  Mémorial 
d'Aix  (15  et  2i  novembre  1840)  le  mé- 
moire que  M.  Giraud  a  lu  ù  l'institut 
dans  la  séance  du  i4  octobre  précédent 
(voir  le  Moniteur  du  97)  sur  les  statuts 
municipaxÂX  de  la  ville  de  Salon,  Il  y 
renverse,  du  moins  pour  lé  midi  de  la 
France,  le  système  de  M.  Aug.  Thierry 
sur  la  formation  des  communes  par  l'in- 
surrection, et  prouve  au  contraire  une 
continuation  paisible  et  non  interrompue 
du  système  communal  et  municipal,  de- 
puis les  Romains,  et  h  travers  la  conquête 
des  barbares,  jusqu'au  14«  siècle. 
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tOD,  etc.  Etabli  è  Paris  depuis  environ  autii    utile    aux  gens   du  mande 

1800,  il  a  publié  :  i^  Le  délire  causé  qu'aux  médecins.  Par  C.  G.  d.-m.^ 

par  la  belladone  a-t-il  un  caractère  avec  ces  épigraphes  :  L'abstinence  est 

^ui  {ut«os7  propre  7  Paris,  1803,  in-8S  d  la  santé  ce   que  la  diète  est  aux 

dissertation  inaugurale  citée  dans  la  liste  maladies.  Studium  sanitatis  est  non 

bibliographique  qui  termine  les  articles  satiari  cibo  (Hipp.  Epid.).  Paris,  Mi- 

Délire  et  Belladone  du  DicL  des  se,  gneret,  1831,  in-8®  de  974  pages,   plus 

médic.  —  2<>  Précis  de  thérapeutique  xvj  autres  pour  le  discours  préliminaire 

des  maladies  chroniques^  contenant  :  et  la  table, 
lo  la  classification  générale  des  cau- 
ses des  maladies  ;   ^  pour  chaque       GIRENTON.   Voy.  GÂUTLER. 
espèce  de  maladie  les  causes  parti- 
culières, les  signes  caractéristiques,       COLLIER  (Aagb)  a  écrit  :  Jurispru- 

etc.;  30  un  tableau  de  matière  médi-  dentiœ  matrimonium.  Orationes  ha- 

cale,  etc.  Paris,  1805.  în-12  de  324  bitœ  dùm  Àngelus  Gollier  susciperet 

pages.  -30  Manuel  des  phthisiques  ou  lauream  docto  ralem.  Avignon.  1674. 
pulmoniques,  Paris  ,   1805,  in-18.  — 

/J«  Conseils    aux  femmes    sur  les       GONDON  (J.-J.-B.),  néà  Ansouiscn 

moyens  de  prévenir  ou  d'arrêter  les  1770,  mort  en  septembre  1834  à  Per- 

suites  fâcheuses  de  leur  temps  cri-  luîs  où  il  était  juge  de  paix,  a  publié  : 

tique,  par  U  docteur  Fothergill,  ce-  Bu  droit  public  et  du  droit  des  gens, 

lèbre  praticien  de  Londres,  traduit  ou  Principes  d'association  civile  et 

de  Vanglais  et  augmenté  de  notes  politique,  suivis  d'un  projet  de  paix 

par  Ch.  F.  S,  Giraudy,  Paris,  1805,  générale  et  perpétuelle.  Paris.  Bras- 

in-12  de  125  pages.  Dédié  au  docteur  geur  aîné,  novembre  1807. 3  vol.  in-8% 

Gastaldy.  —  5»  De  la  fièvre,  Paris,  aveccette  épigraphe  :  Jtetpke  re«fteUo 

1806,  in-80.  -  6»  De  l'angine  tra-  varias  {jEneid.  lib.  XII)  ;  dédié  k 

chéale,  connue  sous  le  nom  de  croup,  Cambacérès,  archi-chancelier  de  Tem- 

de  ses  caractères  distinctifs  ,  de  ses  pire.  En  écrivant  ce  livre.  Fauteur  s'est 

causes,  de  sa  nature  et  de  son  trai-  plus  appliqué  (comme  il  renonce  Ini- 

tement  curatif  et  préservatif ,  Paris,  même  p.  xij  de  sa  Préface)  à  dire  le 

1811,  in-8»  de  155  pages.  (Voy.,  sur  bien  qu'à  le  bien  dire.  On  y  trouve  des 

cet  ouvrage,  le  BuUetin  de  pharmacU,  idées  singulières ,  telles  que  cellensi  au 

t.  4,  p.  259).  -  70  Traité  de  théra-  sujet  du  duel  (t.  2,  p.  19)  :  «  En  cou- 

peutique  générale,  ou  des  règles  d  ,  rant  de  l'un  ou  de  l'autre  c6té  à  une 

suivre  dans  le  traitement  des  ma-  ,  mort  certaine,  on  devient  à  la  fois 

ladies.  Paris,    1816,  in-8».  (Voy.  le  .  suicide,  c'est-à-dire  homicide   de 

Journal  de  pharmacie,  t.  2,  p.  233).  »  soi-même ,  et  filiicide ,  c'est-à-dire 

—  8«  Traité  des  maladies  qu'il  est  »  assassin  des  enfants  qu'on  pourrait 

dangereux  de  guérir,  par  Raymond,  »  faire  naître.  »  En  parlant  delà  guerre 

nouvelle  édition  augmentée  de  notes  en  général  (t.  2,  p.  1-3),  il  fait  remar- 

par  M.  Giraudy.  Paris,  1816,  in.8«.  —  quer  plusieurs  espèces  de  guerres, 

9»  De  l'abstinence  des  aliments ,  ou  celles  de  l'ordre  moral  et  celles  de  l'or- 

du  Jeûne,  du  carême  et  du  maigre  dre  physique  (heurt  de  deux  comètes  ; 

sous  le  rapport  delà  santé;  ouvrage  choc  des  vagues  de  la  mer;  combat 
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des  Tenu  enlr'eux,  etc.),  et  s'arrête  là-  GOUDAREAU  (  Joseph-Marie-Clé- 
dessus  à  des  distinctions  puériles.  —  Il  ment),  né  a  S^'^- Cécile ,  avait  fait  ses 
avait  composé  aussi  une  tragédie  (iné-  classes  au  collège  d*Orange  où ,  bien 
dite)  en  9  actes  et  en  vers,*  intitulée  Se-  qu^ii  eût  reçu  de  la  nature  la  mémoire 
décias,  au  sujet  de  laquelle  îa  Revue  la  plus  ingrate  e  t  la  conception  la 
apiésienne  {Ih  septembre  1854)  recon-  plus  lente  ,  il  s'appliqua  avec  tant  de 
naît  que  Ics^règles  de  Tart  dramatique  persévérance  au  travail,  qu'au  bout  de 
n'y  sont  pas  religieusement  observées,  six  ans  le  professorat  lui  fut  décerné, 
mais  qu'elle  contient  des  morceaux  Puis,  après  avoir  enseigné  aussi  au  ly- 
dignes  de  figurer  d  côté  des  pages  cée  d'Avignon,  il  renonce  à  cette  car- 
de  Racine,  Gondon  était  un  homme  riëre  pour  se  vouer  à  celle  de  la  roéde- 
simple  de  vie  et  de  mœurs,  adonné  à  cine.  II  devient  bientôt  un  des  élèves 
la  culture  de  ses  terres  et  paraissait  les  plus  distingués  de  Técole  de  Mont- 
devoir  beaucoup  à  la  nature.  Il  est  dé-  pellier,  et ,  à  peine  dans  sa  deuxième 
cédé  célibataire,  laissant  10000  francs  année  d'études,  il  obtient  au  concours 
aux  bureaux  de  bienfaisance  d'Ansouis  «ne  place  de  chirurgien  interne  à  ThO- 
et  dePertuis.  pital  d'Avignon  où  il  passe  deux  autres 

années,  et  retourne  ensuite  à  Mont- 

GONNET  (Pierre-Louis),  que  je  pré-  pellier  pour  y  prendre  le  doctoral:  il 
sume  être  né  à  Monteux,  a  écrit  :  Dis-  soutient  en  cette  occasion  avec  le  plus 
cours  prononcés  dans  la  paroisse  brillant  succès  une  thèse  intitulée  :  Re^ 
de imprimés  avec  une  nouvelle  cherches  sur  la  nature  et  le  traite- 
orthographe.  Carpentras.  1786.  *»«^^  de  la  fièvre  adynamique  et  spo- 

radique,  et  publie  immédiatement  le 

GONTRAND,  fils  de  Clotaire,  gou-  premier  Volume  de  son  Traité  de  mé- 

vemait  tranquillement  la  Bourgogne  decine  pratique  de  Pierre  Frank, 

(dont  faisait  partie  le  Vénaissin),  lors-  traduit  du  latin.   Paris.  Mignerel , 

qu'apprenant  que  les  Lombards  (appe-  t820,  in-8®,  dédié  à  V.  Broussonnet, 

lés  en  868  en  Italie  par  Narsès)  fai-  doyen  de  la  faculté  de  Montpellier,  et 

saient  des  excursions  dans  ses  états  à  Hyac.  Morel,  professeur  de  rhétorique 

(570),  et  se  mettant  en  devoir  de  les  à  Avignon.   Les  volumes  2,  3  et  4  de 

repousser^  reçut  la  nouvelle  que  son  cette   traduction   ont   paru  aussi   en 

frère  Sigeberl,  roi  d'Austrasie,  s'était  1820,  et  le  S**   ea  1823.  Plus  tard, 

emparé  d'Arles  par  surprise.  Go?iTR AND,  après  s'être  établi  dans  son  pays  natal, 

usant  de  représailles^  fit  aussitôt  assié-  où  il  jouissait  de  la  clientèle  la  plus 

ger  Avignon  par  Celse,  son  général,  étendue  et  la  mieux  méritée ,  il  venait 

qui  s'en  rendit  maître  en  peu  de  jours,  de  compléter  l'ouvrage  du    médecin 

Il  recouvra  bientôt  sa  ville  d*ArIes,  ac-  allemand  par  un  6*  volume  (publié  en 

corda  ensuite  la  paix  à  Sigebert,  lui  1898)  qui'est  tout  entier  de  lui,  lorsque 

rendit  Avignon  et  joignit  ses  forces  aux  la  mort  Ta  surpris  le  21  septembre  1841 , 

siennes  pour  tenir  tète  aux  Barbares,  à  l'âge  de  k9  ans,  au  momeut  où  il  mé- 

(Voy.  le  mot  Mumholb).  (Fornéry,  Hist.  ditait  de  nouveaux  travaux   pour  la 

rtr.  I.  1.)  science  et  l'humanité.  (Voy.  dans  Xa 

Ruche^  journal  d'Orange,  du  9  octobre 

CORDES  (de).  Voy.  SIMIANE.  1841,  un  article  de  M.  Azaret  Dugat , 
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d.*iDéd.  ^  Voy.  aussi  ibid.«  n*"  da  95 

septembre  ISfti). 

GOURD  AN  (PiBRRE  de),  avignonaifly  en- 
tra chez  les  Jésuites  en  1635^  y  pronon- 
^  ses  Vœux  le  3  mai  1654,  professa  les 
belles-letlres^  la  philosophie  et  la  rhé- 
torique, exerça  le  ministère  de  la  pré- 
dication, et  mourut  à  Lyon  le  16  février 
1688,  étant  directeur  d'une  congréga- 
tion. Il  a  laissé  :  Le  chrétien  heureux 
par  la  $ainte  Messe.  Lyon,  1686.  â 
vol.  in-19,  réimprimé  en  1689.  (Dict. 
4'Acbard.) 

GOUPY.  Voy.  SILVESÏRE  (J.-F.). 

GOVÉA  (Antoine),  Goveanus,  né  à 
Béja  (Portugal),  flt  ses  études  auprès 
de  son  oncle  principal  du  collège  S^®- 
Barbe  à  Paris,  et  professa  ensuite  le 
droit  avec  distinction  dans  plusieurs 
villes  de  France  et  à  Avignon  où  Favait 
rencontré  M.  B.  Maure  qui  y  suivait, 
comme  lui,  les  cours  d'Emile  Ferreti 
(voy.  ce  mot)  et  de  Papius.  II  occupa 
aussi  la  même  chaire  à  Turin  où  il  mou- 
rut en  1865  âgé  d*environ  60  ans. 
(Voy.  Cadecombe,  Nov.  disq.  leg,  cap. 
)5,  p.  1S5.) 

t  GRAMONT  (  Emmanuel  -  Marie  - 
PiERRB-FéLix-lsiDORB  de),  duc  dc  Cadc- 
ronsse  (ville  qu'il  habile)^  créé  pair  de 
France  le  19  novembre  1831,  est  né  le 
25  juin  1783  d'André-Joseph-Hlppolyle 
et  de  Marie-Gabrielle  de  Sinéty,  mariés 
le  1*'  février  1779,  par  contrat  passé 
devant  Dupré,  notaire  à  Paris,  et  signé 
du  roi  et  de  la  famille  royale.  Il  a  servi 
dans  les  guerres  d'Espagne  et  d'Alle- 
magne, était  colonel  du  bataillon  sacré 
lors  de  la  retraite  de  Moscow,  et  fut 
fait,  en  1827,  maréchal  de  camp  par 
Charles  X,  qui  le  nomma  la  même  an- 
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née  chevalier  de  S'-Louis  et  officier  de 
la  Légion-d'Honneur.  Une  ordonnance 
du  7  juin  1826  lui  a  confirmé  la  pos- 
session de  son  titre  de  duc,  en  l'auto- 
risant à  former  sur  ses  biens  un  majo- 
rât de  30000  fr.  de  rente.  —  Celte  fa- 
mille, une  des  plus  anciennes  de  France, 
tire  son  nom  de  la  terre  de  Grahont, 
située  dans  le  pays  de  Mixe,  en  Na- 
varre^  où  elle  tenait  jadis  un  rang  con- 
sidérable. Elle  s'établit  vers  le  milieu 
du  15®  siècle  en  Daupbiné  et  delà 
dans  le  Vénaissin,  où  elle  fut  appelée  à 
recueillir,  vers  1767,  tous  les  biens 
d'Ancezune,  notamment  la  seigneurie 
de  Caderousse,  érigée  en  duché  par  le 
pape  Alexandre  Vil  en  1663,  et  laba- 
ronie  du  Thor.  (Voy.  Archives  génial, 
et  hist.  de  la  nobl.  de  France,  pu- 
bliées par  M.  Laine.  Paris.  1830.  t.  3. 
in-8®.  article  de  Vi  pages.) 

GRAND-PRÉ  (de).  Voy.  DARUT. 

GRANGE  (Jean  de  la),  de  Grangià, 
né  dans  le  diocèse  de  Lyon,  appelé  le 
cardinal  d'Amiens  à  cause  de  son  titre 
épiscopal,  fut  Tun  des  hommes  lesplas 
remarquables  de  son  temps ,  et  prit 
une  part  très-active  aux  affaires  du 
grand  schisme  d  Occident.  Le  crédit 
dont  il  jouissait  auprès  de  Charles  V, 
roi  de  France,  fut  cause  que  Benoit 
XIII  chercha  à  se  rattacher,  et  appela, 
dans  ce  but,  auprès  de  sa  personne  les 
deux  neveux  de  ce  cardinal  (Jean  de 
Boissy,  évèque  d'Amiens,  et  Jean  Fil- 
heli,  évèque  d'Api  et  ensuite  de  Car- 
pentras).  Lagrange,  qui  tint  d'abord 
le  parti  de  ce  pontife,  adhéra,  quand 
le  moment  fut  venu,  à  la  soustraction 
d'obédience,  acte  préliminaire  de  celui 
de  déchéance  résolu  au  concile  de  Pise 
contre  Benoit  de  Lune.  11  avait  été  créé 
cardinal  en  1375  par  Grégoire  Xl>  et 
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fat  fait,  en  1388,  seigneur  de  Pernes  Fart  connu  du  peuple  sous  le  nom  de 
par  Clément  VII.  11  décéda  à  Avignon  trami  ;  c'était  un  squelette  couché  sur 
en  avril  {403,  pendant  que  Bouctcant  le  côté  droit,  placé  au-dessous  de 
bloquait  Tanlipape  dans  le  palais  apofr-  Teffigte  sculptée  du  défunt,  et  entre 
tolîqae,  et  laissa  des  richesses  îmmen^  ces  deux  figures,  on  lisait  cette  inscrip- 
ses  qu'il  fit,  par  son  testament,  refluer  tion  en  lettres  gothiques  :  Spectoeu- 
dans  régltse  où  il  les  avait  puisées.  11  lum  facti  $umu$  mundo^  ut  majores 
avait  choisi  sa  sépulture  dans  la  cathé-  $t  minorée  in  nobii  claré  pervideant 
drale  d'Amiens,  au  tombeau  qu  il  y  ad  quem  etatum  redigentur,  nemi^ 
arait  fait  construire  de  son  vivant;  mais  nem  excipienda  evjusvii  itatûs  ^ 
a  stipula  que  s'il  mourait  à  Avignon  ou  sexûs  vel  mtaiis.  Ergo  miier  eur 
à  la  distance  d'une  journée  de  marche  $uperbi$  ?  Ndm  cinis  ee,  et  in  cada^ 
de  cette  ville,  son  corps  serait  déposé  ver  fœtidum,  eïbum  et  escam  ver- 
tout  entier  dans  l'église  de  S^Martial  mium  ac  einerem  êieut  et  nos  rêver- 
oà  l'on  célébrerait  ses  obsèques,  après  teris.  Vers  1791  une  partie  de  ce  mo- 
iesqoelles  ses  dépouilles  seraient  dépé-  nument  fut  sauvée  par  la  précaution 
cées  selon  l'autorisation  qu'il  en  avait  que  l'on  eut  de  l'enfouir  en  exhaussant 
reçue  du  pape.  Ses  os  devaient  être  se-  le  pavé  de  l'église.  En  décembre  18519, 
crètement  transportés  à  Amiens  par  les  époque  où  il  fut  découvert,  le  transi 
soins  de  ses  neveux,  tandis  que  le  cœur,  fut  retiré  de  Texcavation  et  déposé  au 
les  entrailles  et  les  chairs  seraient  inbu-  Musée-Calvet.  Cette  statue,  à  laquelle, 
mes  à  S^-Martial,  dans  le  mausolée  qu'il  par  l'efTet  de  mutilations,  manquent 
s'était  fait  préparer.  Ces  dispositions  les  pieds  et  une  portion  du  nez,  atteste 
furent  fidèlement  exécutées.  Il  voulut  encore  un  ciseau  des  plus  habiles  ;  mais 
aussi  que  ce  qui  resterait  de  ses  biens,  on  ignore  le  nom  de  l'artiste.  (Voy. 
après  avoir  acquitté  ses  dettes  et  ses  Bainze,  Vit.  pap.  Aven.  1. 1,  col.  115^- 
legs,  fût  employé  à  l'établissement  d'un  1 170  et  passim  ;  M.  J.  Guérin,  Pano- 
collège  dans  son  hôtel  d'Avignon,  en  rama  d'Avig.,  etc.,  p.  101.109;  M. 
liTeur  d'un  tel  nombre  d'écoliers  que  Alph.  Rastoul,  Tahl,  d'Avig.  p.  25ft- 
ses  neveux  jugeraient  convenable.  Sur  âS9.) 
son  mausolée  d'Amiens  fut  placée  une 

inscripUon  que  rapporte  Giberli  (Hist.  GRAS  (Raimord  de),  d'une  ancienne 
de  Pernes,  mst.  Carp.  1. 1,  ch.  9,  pag.  famille  d'Orange  (appelée  Grassi  dans 
708)  d'après  Aubéry  {Hist.  génér.  des  les  contrats  écrits  en  latin),  naquit  dans 
cardinaux ,  pag.  569).  Quant  à  ce-  cette  ville  où  il  fut  d  abord  prévôt  du 
lui  d'Avignon,  il  était  en  marbre  blanc  chapitre  en  1414,  en  remplacement  de 
et  en  albâtre  de  Gènes  :  il  s'élevait  du  Georges  de  Grano  (i),  et  fut  ensuite  élu 
pavé  jusqu'à  la  voûte,  à  droite  du  grand 

aotel  de  l'église  des  Bénédictins  (ordre  (|)  Georges  de  Grano,  élu  en  un  évé- 
dont  Lagrangb  avait  d'abord  embrassé  que  d'Orange  par  les  chanoioes  ses  collé- 
I,  rtgle).  On  y  Tay«t,  outre  plusieur.  8;|«.  „-•  Î2i„'»*i'5i,rr;rt.ïai,nrorà 
Statues  estimées  des  connaisseurs,  des  puisaoce  avec  l'empereur  Slgismood  l'af- 
bas-reliefs  représentant  les  mystères  faire  du  prochain  concile  de  Consiance)  ne 
^  ^L  •  «  ^*  ^1 1«  v;«-«^  .  ^^  «  Lmn.  trouva  pas  le  loisir  de  s'occuper  de  cette 
do  Chnst  et  de  la  Vierge  ;  on  y  remar-   élection  dont  le  chapitre  lui  avait  fait 

qfuait  notamment  un  chef-d'œuTre  de   part.  L'élu  resu  donc  avec  le  simple  titre 
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unafiimement^  par  ses  coHëgaeSy  évé-  Vénaiêsin^  publication  hebdomadaire 

que  de  ce  mèine  diocèse,  le  11  juillet  in-8®,  dont  le  n®  1  est  du  1"  janvier 

1416.  Jean  de  Chàlons  confirma  cette  1792  et  dont  il  ne  parut  que  septn** 

élection  ;  mais  le  concile  de  Constance  (imprimés  probablement  à  Carpenlras)i 

ayant  déclaré  le  siège  vacant,  en  confia  avec   cette   épigraphe:  Frœdfuum 

Vadministration  à  Pierre  Daîlly,  doc-  pe$9imorum  tneitamenium  quôd  hoM 

leur  de  Paris,  évèque  et  cardinal.  Db  mœrehant  (J^ciL  Hist,  lib.  I,  cap. 38). 

Gras  ne  fut  reconnu  par  bulle  aposto-  —  Gbasson,  dans  ces  divers  journaux, 

lique  qu'en  iA5K)  (sous  Martin  V)  ;  il  fut  s'élève  contre  le  parti  qui  d'Avignon 

alors  sacré  à  Avignon,  dans  la  cathé-  porta  la  désolation  dans  tout  le  Gomtat. 

dralë  de  N.-D.  des  Doms»  par  le  car-  (Voy.  la  Bibliographie  desjoumamx 

dinal-légat  Pierre  de  Foix.  Il  mourut  publiés  d  Avignon^  etc.,  p.  33et3(.) 

le  5  août  1^25.  (M.  Bastet,  Essai  hist.  —  Voy.  le  mot  Brehond  (J.-F.  de). 
sur  Us  évêq.  d'Orange,  p.  170-17Î.) 

—  (Voy.  sur  la  famille  de  Gras,  trans-  GRAUSEAU.  Voy.  GROSEAU. 
plantée  d'Orange  à  Tarascon,  Tabbé 

Robert  de  Briançon,  VEtat  de  la  Pro-  GRÉGOIRE  IX  (Ugolîn),  né  à  Ana- 

venee,\.  2,  p.  181-184).  g^î,  élu  pape  en  1227,  mort  en  1241, 

est  celui  qui,  le  12  avril  1229,  conclut 

GRASSON  (Joseph),  peintre  de  Mon-  à  Paris  avec  le  roi  Louis  IX,  par  Tin- 

télimart,  rédigea  à  Carpentras  :  Nou-  termédiaire  du  légal  Romain  de  Saiot- 

velles  annales  du  Comté-Vénaissin,  Ange,  le  fameux  traité  de  paix  (0  en 

imprimées  danscelte  ville  chez  la  veuve  vertu  duquel  le  Vénaissin  fut  acquis 

Penne,  paraissant  par  n^  in-h^  de  k  pa-  au  S'-Siége,  au  détriment  du  comte  de 

ges  (souvent  avec  un  supplément)  deux  Toulouse  Raimond  VII.  €e  dernier,  qui 

fois  par  semaine  jusqu'au  1*''  octobre  comptait  beaucoup  sur  le  triomphe  de 

1790  et  ensuite  3  fois.  Le  n^  1  est  du  son  droit,  fit  écrire  à  ce  pape  par  Louis 
9  juillet  1790  et  le  n»  66  du  8  janvier  IX,  l'empereur  Frédéric  II  et  la  reine 

1791  (en  tout  277  pages).  11  avait  choisi  Blanche  ;  c'est  alors  que  Grégoire  ré- 
pour  épigraphe  :  Vérité,  Justice  et  H-  pondant,  le  k  mars  1232,  à  ces  instan- 
berté.  Ce  journal  fut  continué  par  le  ces,  prit  Dieu  à  témoin  qu'il  n'avait 
même  qui  T intitula  :  Courrier  de  jusque-là  retenu  en  son  pouvoir  le  pays 
Montélimar  (à  Montéiimart  chez  Mis-  Vénaissin,  que  pour  y  affermir  la  foi 
tral),  jusqu*au  n^  35  inclusivement  de  catholique  et  nullement  pour  se  Tap- 
la  2"^  année  (correspondant  au  15  juin  proprier,  etc.  Malgré  cette  belle  pro- 
1791)  ;  à  partir  de  ce  n^  et  à  dater  du  testation,  Raimond  n'en  resta  pas  moins 
18  juin  1791  (n"*  36  de  la  2«  année),  dépossédé,  et,  si  le  Vénaissin  se  trouva 
celte  feuille  prit  le  nom  de  Journal  pendant  quelque  temps  sous  Tautorité 
du  Midi,  par  M.  Grasson  de  Mon-  immédiate  d'Alphonse  de  Poitiers ,  il 
«eZtmar.  —  GRASso?!  rédigea  aussi:  Les  devint  définitivement  la  propriété  des 
révolutions  d'Avignon  et  du  Comté-  pontifes  romains  dès  1274  sous  Gré- 

&évêquê  désigné,  jusqu'à  sa  mort  arrivée  '  (1)  Voy.  ce  traité  de  paix  dans  le  Bol- 

en  1415.  (M.  Bastet,  Essai  hist.  sur  les  laire  d'Avignon,  p.  13S,  et  dans  Fantooi, 

ivêg,  d'Oranqe,  p.  167.168.)  Mor,  d'Àvign.  K  2,  c.  1,  p.  135. 
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goire  X  qui,  cette  même  année,  le  fit  En  Pologne,  en  Aragon  et  dans  la  ville 

gouverner    par  un  rectear ,    état  de  de  Toulouse,  on  enseignait  publique- 

eboses  qui  n'a  été  interrompu,  jusqu'en  ment  des  doctrines  que  le  pontife  crut 

1790,  que  par  quelques  occupations  devoir  condamner  :  Tesprit  de  secte 

momentanées  de  la  part  des  rois  de  envahissait  aussi  la  Sicile,  la  Corse  et 

FraiHW.  (Voy.   Ch.  Cottier,  Noi.  $ur  Candie.  Dans  cette  lutte  acbarnée  con- 

les  recL  p.  1.  3.  7.  11.  17.  18,  et  M.  tre  le  catholicisme,  Grégoire  XI  trouva 

Lourde,  Voy,  iopogr.,  hiit,  et  pittor,  Toccasion  déporter  les  droits  deTéglise 

4anê  le  dép.  de  Vauel.  p.  k^.)  —  Voy.  plus  haut  encore  que  n*avait  fait  aucun 

les  mots  Alphonse  (de  Poitiers),  Rai-  de  ses  prédécesseurs.  Il  parvint  k  apai- 

■OND  VII  et  Romain  (de  S'-Ange).  ser  en  grande  partie  les  mouvements 

qui  agitaient  Tllalie.  En  1374^  année 
GRÉGOIRE  XI  (  Pierre  Roger  de  où  mourut  Pétrarque^  la  peste  désolant 
Beanfort),  né  à  Maumont  (Gorrèze)  en  Avignon  et  les  provinces  voisines,  ce 
1551,  neveu  de  Clément  VI  qui  le  fit  pape  quitta  cette  ville.  Ce  fléau  fut 
instraire  avec  soin ,  marqua  par  des  suivi  d*un  autre,  la  famine.  Grégoire, 
progrès  sensibles  le  cours  de  ses  étu-  sollicité  vivement  au  voyage  de  Rome 
des  et,  jeune  encore,  avait  acquis  la  par  Catherine  de  Sienne  (voy.  ce  mot), 
réputation  d'un  savant  jurisconsulte  s'y  détermina  surtout  parce  qu'il  avait 
(1).  Son  oncle  lavait  créé  cardinal  en  eu  avis  que  les  Romains  étaient  à  la 
1549  ;  ordonné  prêtre  le  ft  janvier  1370  veille  d'élire  un  autre  pape.  Il  partit 
et  sacré  évèque  le  K,  il  fut  élu  pape  le  donc  le  13  septembre  1376,  après  avoir 
30  décembre  suivant  dans  le  3«  con-  confirmé^  par  une  bulle  du  23  août  pré- 
dave  d'Avignon,  après  la  mort  d'Ur-  cèdent,  les  privilèges  des  Avignonais 
bain  V.  A  cette  époque,  de  graves  dif-  et  des  Gomtadins  consternés  de  ce  dé- 
férends  divisaient  les  rois  de  France  et  part,  et  aVoir  défendu,  par  une  autre 
d'Angleterre  ;  Grégoire  ne  put  réussir  bulle  du  mois  de  septembre  de  la  même 
à  les  termhier.  Rome  était  gouvernée  année,  raliénalion  de  leur  pays.  Il  ar- 
par  H  seigneurs  (bannerels);  les  Pé-  riva,le  17  janvier  1377,à Rome,  dontles 
rousitts  ne  se  pressaient  pas  de  deman-  habitants  lui  firent  la  réception  la  plus 
der  U  paix.  Les  Florentins  et  les  Vis-  brillante.  Les  Bannerets  n'en  exercè- 
oomti  éU'ient  en  pleine  révolte.  Une  rent  pas  moins  leur  puissance,  et  les 
ligue  de  liberté  unissait  Bologne,  Spo-  villes  d'Italie  persistèrent  dans  leur  ré- 
lelo,  Gubbio,  Vilerbe,  Forli,  Ascoli,  bellion.  Grégoire  prit  bientôt  la  réso- 
etc.  D'autres  troubles  excités  en  divers  *"•»<>«  ^  repasser  les  Alpes.  Il  était 
éUte  compliquaient  la  situation  gêné-  «naïade  et  affligé  de  la  tournure  que 
nie  de  l'Europe  et  les  embarras  du  prenaient  les  affaires  ;  il  mourut  dans 
S^-8îége.  Des  hérétiques  (Béguards ,  le  Vatican  le  37  mars  1378.  On  lui  éle- 
etc.)  surgissaient  en  Allemagne.  Le  va,  dans  l'église  de  S'«-Marie  la  neuve, 
mahomclisme  menaçait  de  s'établir  en  nn  mausolée  où  fut  sculptée  en  bas- 
Hongrie.  Les  Vaudois  occupaient  les  »'«l»ef,  la  Ira  ;slalion  du  S'-Siége  d'Avi- 
monlagoesdelaSavoieetduDauphiné.  «"on  à  Rome.  (Tcyssier,  Hist   des 

êouv.  Pont,,  etc.  p.  293-3^.) 

(1)  Voy.  Baluxe,  VU,  pap.  Àven.  t.  1, 

col.  478.«9.  GREGOIRE  D'AVIGNON  (le  Père), 
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né  dans  cette  Tille  en  ieMt,  décédé  à  de  KO  bommes  d'armes  (ltt69),  toé  aa 
Carpentras  le  18  juin  4663,  fut  Tun  siège  de  PoiUera  le  )fi  juillet  de  la  mène 
des  quatre  frères  de  Denis  d'Avignon  année,  s'était  distingué  dans  plusieurs 
(voy.  ce  mol).  11  prit  Tbabit  de  capucin  occasions,  notamment  à  la  prise  d'O- 
le 7  octobre  1618  avec  Gaspard,  son  range,  en  1562.  Une  statue  fut  placée, 
5^  frère,  qui  avait,  comme  lui,  beau-  en  son  honneur,  sur  le  frontispice  de 
coup  d'esprit,  mais  qu'une  mort  pré-  l'hôtel-de-ville  d'Avignon ,   avec  une 
maturée  enleva  à  Tarascon,  le  %  octo-  inscription  que  rapporte  Pithon-Cort 
bre  1626,  à  l'&ge  de  28  ans.  Le  P.  Gré-  (t.  %  p.  47),  et  qui  atteste  qu'il  laîM 
601RE,  profond  dans  la  connaissance  399  livres  10  sols  tournois  ehaew 
des  matières  ecclésiastiques,  a  écrit  :  an,  pour  être  distribués  aux  pmh 
t^  Epitome  omnium  eanonum  conci-  très ,  moitié  au  vendredi  saint  si 
liorum  (ùm  generalium  qtuim  pro-  Vautre  moitié  au  second  Jour  deno' 
vineialiumy  in  loeos  communes  per  vembre,  —  Son  oncle  fut  l'aïeul  de 
alphabetum  digestum,  ab  apostolis  Gabriel  Grillbt,  baron  de  Brissac, 
ad  hœc  usquè  tempora\  his  accessit  seigneur  d'Aubres,  etc.,  colonel  de  l'in- 
controversia  historica  conciliorum.  fanterie  du  pape  à  Avignon  (pendut 
1. 1.  in-fol.  Paris.  Denis  Thierry,  1669.  les  guerres  civiles  du  16*  siècle)  et  d'oD 
99  Historia  omniumconeiliorum  titm  régiment  d'infanterie  de  son  nooi  aa 
generalium    qudm  proviftcialium ,  service  du  roi  (1590),  lequel  fut  chargé 
eum  subscriptione  patrum,  maxime  de  la  conduite  du  blocus  d'Aix  en 
Galliarum,  Tom.  1.  in-fol.  ibid.1663.  l'absence  du  duc  d'Epernon  (comnaD- 
3<^  Conciliabula  tùm  schismalicorum,  dant  en  Provence,  alors  rappelé  à  la 
tùm  catholicorum  y  cum  controver-  cour),  et  soutint  un  combat  singulier, 
sid  historica  et  declarationibus  lo-  dans  Tlle  de  la  Barthelasse,  contre  le 
eorum  difficilium  in  historid  eccle-  sieur  de  Valobres,  ligueur^  qu'il  tua  eo 
siastied,  Tom.  I.  in-fol.  Ibid.  1663;  présence  des  Avignonais  accourus  eo 
ouvrage  pendant  l'impression  duquel  foule.  Après  de  longs  services,  Gabsul 
eut  lieu  la  mort  de  1  auteur.  —  Le  P.  se  relira  à  Avignon  où  il  avait  été  1^ 
AcaicoL,  le  dernier  des  frères  du  P.  consul  en  1627  et  où  il  testa  en  1638. 
Gbégoirb,  était  entré  chez  les  Capucins  —  Il  était  bisaïeul  de  Louis  Griubt, 
le  25  janvier  1624,  à  l'âge  de  18  ans  ,  sieur  de  Brissac,  mort  en  1756,  qui  se 
lut  rélève  du  P.  Dbnis,  son  aîné,  de-  trouva  à  l'âge  de  14  ans  à  la  bataille 
vint  professeur,  se  rendit  habile  belle-  de  Calcinato  et  au  siège  de  Turio  en 
niste  et  bébraïsant,  et  succomba  aux  1706,  où,  pour  sauver  le  drapeau  qu'il 
suites  d'une  apoplexie,  le  18  mars  1662,  portait  dans  le  régiment  de  Maulevrier, 
au  couvent  de  Jonquières-les-Martigues  il  se  jeta  dans  la  Doire  qu'il  travers! 
dont  il  était  gardien.  (Diet,  d'Achard).  à  la  nage.  (Voy.  Pilhon-Curl,  ouv.  cit., 

et  Giberti,  Hist  de  Pemes,  mst.  Garp. 

GRILLET  (Charles),  issu  d'une  fa-  1. 1,  ch.  X,  art.  I,  p.  1075.) 
mille  originaire  de  Bretagne  venue  de 

Bresse  à  Avignon  (15«  siècle),  cheva-  GRIMALDI  (Dominique),  Génois, cofls- 

lier  de  l'ordre  du  roi  et  gentilhomme  missaire  général  des  galères  du  papc^ 

ordinaire  de  sa  chambre,  seigneur  des  la    bataille  de   Lépante   (1671),  fo^ 
Taillades  et  de  la  Roquette,  capttame    nommé  recteur  du  Vénaissin  (IS*^)* 
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érèqne  de  Savone  (ll$8l)  et  de  GavatI-    Le  corps  de  son  frère  qui  fat  tué  avec 
Ion  (1583),   archevêque  et  ?ice-légat    cinq  autres  fut  emporté  par  lesassail* 
d'Avignon  (J585),  etc.  Arrivé  à  Carpen-    lants  et  fut  trouvé  le  lendemain  tout 
Iras  le  98  avril  1577,  il  convoqua  la    déchiqueté  sous  un  olivier.  Au  moment 
noblesse  de  la  Province  pour  y  discuter    de  l'attsque,  une  seconde  troupe  venue 
le  plan  des  opérations  militaires  rela^    d*un  autre  côté  s'élant  présentée  à  une 
lives  au  siège  de  Ménerbes  (Voy.  le  mot    des  portes  de  la  ville  et  Tayant  trouvée 
J.-B.  Fekrier).  Il  eut  le  commandement    fermée  et  bien  défendue,  alla  joindre 
des  troupes  destinées  à  cette  expédi-    les  cavaliers  et  prit  avec  eux  le  chemin 
tien,  lesquelles  étaient  composées  de  six    de  Provence.  Gaimaldi  ne  se  croyant 
régiments  Français,  d*un  régiment  de    plus  en  sûreté  dans  Carpentras,  alla  le 
Corses,  des  milices  comtadines,  de  800    même  jour  à  Avignon  d'où  il  se  rendit  à 
pionniers  et  d'une  artillerie  considé-    Arles;!!  partit  ensuite  secrètement  pour 
nble.  Grimaldi,  blessé  par  une  balle    Rome  le  13  mai  suivant,  prenant  sa 
au  visage,  fut  obligé  de  se  retirer  à    route  par  Lyon,  escorté  par  une  corn- 
Carpentras;  mais  quelques  jours  après    pagnie  de  cbevau- légers  jusqu'à  Mon* 
il  retourna  au  camp  pour  écarter  les    télimart.    Pendant  son    absence ,    le 
secoors  que  les  assiégés  devaient  rece-    Vénaissin  fut  gouverné  par  révêqoe 
voir  de  leurs  coreligionnaires  du  Dau-    Jacques  Sacrât.  Vers  ce  temps^là,  des 
pbiné  et  du  Languedoc.  La  place  ayant    troubles  éclatèrent  à  Avignon  (Voy.  le 
capitulé  enfin  le  9  décembre  1578,  il  en    mot  Guill.  de  Patris).  Grimaldi  fut  de 
prit  possession  dès  que  les  huguenots    retour  d'Italie  en  juillet  suivant,  ayant 
l'eurent  évacuée.  ~  En  1580,  il  em-    obtenu  du  pape  une  entière  satisfaction 
pécha  par  sa  fermeté  un  duel  qui  allait    au  sujet  de  l'attentat  cooimis  contre  sa 
avoir  lieu  entre  deux  soldats  de  la  gar-    personne,  et  amenant  avec  lui  200  sol- 
Bison  de  Carpentras  qu'avait  excités  Phi-    dats  italiens,  conduits  par  Biaise  Capi- 
lippe  Sagnet-d'Astoaud  (Voy.  Sachet),    xucchi.  Bientôt  le  fléau  de  la  guerre 
baron  de  Mazan  ;   il   adressa  même    <^^ssa  dans  nos  contrées.  Grimaldi  avait 
quelques  reproches.!  ce  denier  qui    réuni,  par  bref  du  7  avril  11179,  le  pou- 
s'élait  offert  pour  servir  de  second  à  l'un    voir  reclorial  à  celui  de-  gouverneur 
<es  combattants  ;  le  baron  résolut  de   d'Avignon ,   pendant  que  le  roi .  de 
»  venger  de  cet  affront  et  en  saisit    France  avait  envoyé  le  co-légai  d'Ar- 
bientél  Toccasion  :  le  Grand  Prieur  de    nwgnac  en  Provence.  En  I69t,  il  fat 
France  qui  s'était  arrêté  dans  la  capi-    Aussi  chargé  pendant  quelques  mois  de 
taie  dn  Comtat,  en  étant  parti  pour  se    '^  même  vice-légation.  Il  continua  d'ad- 
rendreàAvignon,  Grimaldi  et  son  frère    minislrer  le  Vénaissin  jusqu'en  1583. 
Thomas,  capitaine  d'une  compagnie  de    '^  consfe  qu'à  la  requête  des  consuls  de 
chevau- légers  9  l'accompagnèrent  par    Carpentras,  il  avait  notifié,  par  procla- 
Itonneur  jusqu'à  une  certaine  distance    mation  le  19  août  1683,  des  inhibitions 
txtrà  muros  (94  mars  1 580)  ;  à  peine    expresses  de  porter  ou  de  faire  por- 
eeox-ci  eurent -ils  quitté  le  prince,    ter  aucun  dommage  ou  empêchement 
qu'ils  forent  assaillis  par  80  cavaliers    <i^^  aqueducs  et  aux  regards  des 
tfaiés  qui  sortirent  d'une  embuscade,    fontaines  de  cette  ville,  sous  peine 
U  recteur,  à  qui  on  en  voulait  princi-    Savoir  le  poing  coupé  sur  le  pont  des 
paient,  se  défendit  avec  vigueur.    /"oiila^M,  etc.  11  fit  connaître,  la  même 
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année,  aux  comladins,  la  réformalîon  de  Gteaux,  et  qu'il  légua  dans  son  tes*  > 
du  calendrier,  en  vertu  de  la  bulle  de  tamenl,  à  Tabbaye  de  S'^-Croix  de  cette  \ 
Grégoire  Xlll  inter  gravissimas,  etc.  ville  une  bible,  qu*il  défendit  d'aliéner,  | 
Depuis  1584  il  avait  été  nommé  général  et  200  florins  d'or  qu^il  ordonna  d^em-  { 
des  armes  dans  nos  contrées.  En  1588,  ployer   exclusivement  à  Tachèvement  | 
remplissant  les  fonctions  de  la  vice-  des  constructions  qu'il  y  avait  fait  faire.  | 
légation,  il  fut  chargé  aussi  de  la  rec-  Remerville  assure  qu'on  voyait  de  son  i 
lorie  vacante  par  le  décès  de  Franc,  temps  le  chapeau  rouge  de  Grihoabo  | 
Argolici.  Malgré  la  dignité  épiscopale  appendu  à  la  coupole  de  S^^-Anne,  à 
dont  il  était  revêtu,  on  le  vil  souvent,  cùlé  de  celui  de  Philippe  de  Cabassole. 
après  avoir  dit  la  messe,  endosser  la  cui-  —  Anglicus  ne  montra  pas  moins  sa  pré- 
rasse,  monter  à  cheval  et  affronter  le  dan-  dileclion  pour  Avignon;  il  y  fit  élever 
ger  avec  courage.  11  mourut  à  Avignon  à  ses  frais  un    monastère    pour  des 
le  1*^*^  août  1599,  à  l'âge  de  51  ans,  non  religieuses  de  Tordre  de  S* -Benoit,  qui 
sans  soupçon -de  poison.  11  y  fut  inhumé  auparavant  habitaient  dans  le  bois  des 
dans  la  métropole  où  ses  frères  Fran-  Fours  (de  Furnit),  près  de  Villeneuve, 
çois  et  Jacques  lui  firent  élever  un  beau  où  elles  étaient  exposées,  en  rase  campa- 
mausolée  de  marbre  blanc  et  noir  orné  gue,  aux  attaques  des  gens  de  guerre 
de  son  buste  et  portant  une  épitaphe  et  des   malfaiteurs.   La  maison   qu*il 
que  mentionne  Nouguier  (p.  )U).  —  donna  à  ces  filles  dans  Avignon  devint 
Yoy.  aussi  le  P.  Justin,  t.  2,  p.  302-  dans  la  suite  le  collège  de  S^-Nicolas 
S65,  et  Ch.  Gottier,  Not.  sur  le»  rect.  dit  le  grand.  (Voy.  Nouguier  p.   146- 
p.  214-223,  et  230-232J.  166;  Baluze,  Vit.pap.  Aven.  t.  I,  pas- 

êitn  et  col.  366.  993-995  et  t.  2,  col. 

GRIMOARD  ou  GR1M0ALD  (Angliols  1021-1052). 
de),  frère  d'Urbain  V  (voy.  ce  mot), 

fut  pourvu  par  celui-ci,  en  1362,  du       GROSEAU,  GRAUSEAU  ou  GRALZEL 

siège  épiscopal  d'Avignon  dont  il  fut  (Prieuré  ou  petite  abbaye  de  N.  D.  du), 

titulaire  jusqu'en  1368;  créé  cardinal  monasterium  GrasêeUense,de  Gras- 

en  1366,  évéque  d'Albano  en  1367,  il  sello  ou  de  Grauzello.  Il  parait  avoir 

fut  envoyé   ensuite  comme  légat  en  été  fondé  en  684  en  l'honneur  de  saint 

Italie,  après  quoi  il  revint  à  Avignon  ou  Victor  et  de  S*  Pierre,  dans  le  territoire 

il  demeura  avec  cinq  autres  cardinaux  de  Malaucène,  à  une.  demi-lieue  Est  de 

pendant  le  voyage  de  Grégoire  XI  à  cette  ville,  dans  un  vallon  où  s'échappe 

Rome.  H  adhéra  au  parti  de  Glément  des  flancs  du  Mont- Venteux  la  plus 

VII  et  décéda  en  1388.  Comme  il  avait  belle  source  du  Vénaissin  après  celle 

coutume  de  passer  ses  villégiatures  à  de  Vaucluse.  L'église  dont  on  voyait 

Apt  où  étaient  déposées  les  reliques  de  une  partie  en  assez  bon  état  en  1731 , 

S»  Elïéar  son  parent,  quelques  chroni-  et  dont  il  ne  reste  plus  rien  aujourd'hui, 

queurs  l'ont  appelé  le  cardinal  d'Api  servait  avant  1789  de  point  de  réunion 

(voy.  le  Mercure  Aptétien,  du  22  sep-  à  une  congrégation  de  jeunes  hommes 

teiubre  1839);  mais  Baluze,  qui  garde  qui  s'y  assemblaient  tous  les  dimanches 

à  cet  égard  le  silence,  dit  seulement  pour  de  pieux  exercices.  Les  moines 

que  ce  prélat  fit  construire  à  Apt  un  de  Tabbaye  du  Groseai;   observaient 

couvent  pour  des  religieuses  de  Tordre  jadis  la  règle  de  S*  Benoit,  de  S*  Ma- 
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Mre  ou  de  S'  Colomban.  Leur  éla-  infirmilés  Teiupéciièrent  de  réaliser  ce 

Uisseoient   fut   approuvé    par  le  roi  projet.  II  connaissait  particulièrement 

QloTis  I**"  et  fut  donné,  en  1059,  par  l'histoire  des  familles  de  son  pays.  Il 

Pierre  de  Mirabel,  évèque  de  Vaison,  avait  étudié  le  mausolée  antique  de  S*- 

IQX  religieux  de  S'  Victor  de  Marseille.  Rémi  (Provence),  qui,  à  son  avis,  avait 

On  sait  que    Clément  V    s'était  fait  été  élevé  par  Sextus,  fils  de  Pompée, 

bâtir  près  du  Groseau  une  maison  de  en  Thonneur  de  son  père  et  de  sa  mère, 

plaisance  entièrement  détruite  depuis  Voici  les  vers  latins  qu'il  avait  compo- 

long -temps.  (Le  P.  Boycr,  Hist,  de  Vé-  ses  pour  l'inscription  du  Louvre  lors- 

glisede  Vaison^  \^^  partie,  p.  68,  et 2°  que  le  roi  fit  proposer  à  cet  égard  un 

ptftie,  p.  7,  13  et  17.  Fornéry,  Hist,  prix  considérable  : 
ckiL,  mst.  Carp.  liv.  5,  p.  363,  364. 

Eipilly,  Di,t.  géogr.,  au  mot  Ualau-  ^^ti'S^XXXM'w'''""  (*^- 
C0itAe). 

M.  Tabbé  Rose  possède  quelques  ma-* 

GROSSI  (Marc-Antoine),  né  à  Apt  nuscrite  autograplies  de  Grossi  qui  se 

\ers  ieo4,  mort  en  1687,  prêtre,  prieur  réduisent  :  l<»  au  carlulaire  de  l'église 

de  Lioux,  docteur  en  théologie,  dont  d'Apt;  V*  à  un  recueil  de  pièces  tou- 

Kcmervillc  fait  le  plus  grand  éloge ,  chant  l'histoire  de  celte  même  église, 

passait  pour  un  des  hommes  les  plus  sans  aucune  réflexion  émanée  de  sa 

éradits  de  son  temps.  Il  s'occupa  d'his-.  plume.   Les  collections  du  prieur  de 

loire,  de  matières  ecclésiasUques ,  de  Lioux  passèrent,  après  sa  mort,  aux 

mathématiques ,  de  littérature ,  d'ar-  mains  de  Remerville  qui ,  malgré  la 

chéologie,  etc.  Il  eut  des  relations  épis-  promesse  qu'il  en  avait  faite,  ne  les 

tdaires  avec  plusieurs  savants,  à  qui  il  donna  point  au  public.  (Voy.  Remer- 

envoya  divers  mémoires  où  disserta-  yiHe,  Hi$t,  d'Apt,  mst.  Carp.  p.  805- 

Iwns,  et  fut  surtout  intimement  lié  807  ;  le  P.  Lelong,  J5iWiot A.  Wf  I.  de  to 

wec  J.-M.  Suarés,  évéque  de  Vaison.  pr.  n«>  2931  ;  Pilton,  SeniimenU  $ur 

Bouche,  (BisL  de  Prov.,  t.  I,  p.  223),  u$  historiens  de  Prov.  p.  71;  le  P. 

nous  apprend  que  Grossi  fournit  aux  Robert,  Hist.  générale  de  la  maU. 

auteurs  du   Gallia   chriHiana    des 

documents,  curieux  sur  les   évéques  ^  ^       •.    *    v  *      .r^.    .  »       »^  « 

d'Ant  /i\    rk     I          .                   â  mst.Carp.  liv.4,cb.7,p.705,etBoze,  iri«r. 

ŒApt  (I).  Quelques-temps  avant  son  dUpt.p.3U,335). 

<»éces  il  se  préparait  à  publier  quelques  (3)  il  est  aisé  de  voir  que  les  Initiales  de 

^lés  sur  l'astronomie  (î )  :  mais  ses  chaque  mot  de  ce  vers  forment,  réunies,  le 

^  ^  nom  de  Tautear. 

ri\i**KK^  i.^K    .  j    «  •          /!..,-  .  _f  (*)  Bemervine,  qui  donne  ces  vers,  fait 

te  PtûÎ  t  ^**"io'l®^  î':"''^^"^'  ^'«^^^  suivre  ce  nenu^etre  de  trois  autres  qui 

^7n\aJ\S\'l?^l  "^'^  que  Gbomi  lui  .ont  sans  doutes  des  variantes  : 
«oumuDiqua  la  liste  de  ces  évéques  que 

«  ui-ci  voulait  donner  au  public.  Lia,  ,i„  ..gi.  ooii.piei..tw,  «di. 

l'J  Les  conoaissanees  de  Grossi  dans  cette  ^*'^'  "*"'*  ■■■gi**  •>  httt,  ••piciaf. 

jJjCBce  De  devaient  pas  être  très  avancées,  '■'*•  ■•'■  ■■«»•  «P«  *»s"  •>•"■•• 
|H  faut  en  juger  par  la  bévue  qu*il  commit 

p<  sujet  de  l'eclipse  de  soleil  qui  eut  lieu  Remerville  ajoute  que  Gaossi  avait  fait  en- 

riJj  '^^'  l^^et  dont  il  avait  prédit  des  ^^^^  diverses  ana;<rammes  sur  le  nom  de 

^^  si  funestes  que  les  Aptésiens  con-  ^^"1*  le  Grand,  et  plusieurs  pièces  déta- 

ç"*^^  crurent  la  fin  du  monde  prochaioe.  cbces,  et  que  cet  auteur  oe  voulut  Jamaii 

^^^h  u-des&us  Eemerville,  Uist.  d'Apt,  4u'on  publiât  rien  de  lui. 
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de  Simiane;  Dict  d*Achard;  Le  Mer-  dans  Apt  le  désarmement  des  hugoe* 

cure  Àpiésien  du  9  mai  1841).  —  Voy.  nots  en  verta  d*one  ordonnance  an- 

les  mots  Reherville,  Simiare,  Uxbl-  cienne,  fit  revivre,  par  cette  démarche 

Lictis.  —  [Marc-Antoine  Grossi,  fils  peu  réfléchie,  des  désordres  qui  obli- 

de  Jean-Antoine,  docleur-ès  droit,  et  gèrent  le  gouverneur  de  la  ville  de 

d*Eléonore  d^Eslavenot,  eut  un  frère  remettre  la  garnison  sur  le  pied  de 

(Claude)  qui,  selon  Remerville  (ouvr.  guerre.  (RemerviTle,  ouvr.  cit.  p.  389, 

cit.  p.  734),  ayant  reçu  de  la  nature  un  499;  et  Boze,  Hist,  d'Âpt,  p.  999, 936, 

merveilleux  talent  pour  la  poésie  fran-  949 ,  948  et  968).  —  Voyez  FovciM 

çaise,  composa  des  pièces  de  théâtre  (Claire  de  la). 
et  autres  écrits  sur  différents  sujets,  et 

mourut  à  Tàge  de  98  ans,  en  1641.  <-  GROSSI  (Jean),  né  dans  le  diocète 
A  cette  famille  appartenait  aussi  Jean  d'Avignon  en  1630,  mort  à  La  Ciotalle 
Grossi  (fils  de  Jean  et  d^Antoinette  de  16  avril  1700,  entra  chez  les  oratorieos 
Gauthier)  qui  fut  pourvu  le  premier  à  Aix  en  1644,  fut  ordonné  prêtre  en 
de  la  judicature  d'Apt,  à  titre  d'office  i654,  et  publia  :  Vie  de  la  vénéràbh 
perpétuel  et  héréditaire  (en  vertu  des  mère  Louise  Blancïie  Théréte  de 
lettres  patentes  de  François  I^,  don-  Ballon,  fondatrice  des  religieutes 
nées  à  Lyon,  en  1536),  fonctions  qu*il  Bernardines  en  France  et  en  Savoie. 
remplit  jusqu'en  1580,  époque  de  sa  in-4®  (Dict.  d'Achard). 
mort  (1).  Ce  roi  voulut  ainsi  récompen- 
ses les  services  que  lui  avait  rendus  GUALTÉR!  (famille  de),  originaire 
cet  aptésien  dans  les  guerres  d'Italie,  de  Génes^  établie  à  Carpentras  dès  II 
Jean  Grossi  se  montra,  pendant  sa  ma-  seconde  moitié  du  16*  siècle,  a  fourni  : 
gistrature ,  l'ennemi  implacable  des  !<>  Arnoul,  procureur  général  du  Vé- 
calvinistes;  aussi  lorsque  Henri  II  eut  naissin,  de  1633  à  1669.  ~  9*^  Son  fils 
résolu  de  déployer  toute  la  sévérité  de  Pierre -Sifprein,  né  à  Carpentras  en 
la  justice  contre  les  fonctionnaires  pu-  1631,  mort  en  1713,  président  delà 
biles  qui  avaient  coopéré  à  l'expédition  chambre  apostolique  (1656),  vice-rec- 
de  Mérindol,  il  fut  un  de  ceux  qui  eu-  teur  du  Cointat  (1670),  qui,  réunissant 
rentordre  d'aller  ,en  1554,  à  Paris,  pour  ces  deux  magistratures  (comme  l'avait 
rendre  compte  de  leur  conduite;  c'est  fait  Et.  Bertrand),  excita  en  (ette  occa- 
alors  qu'il  se  mit  en  route  avec  ses  co-  sion  les  plaintes  des  habitants  au  point 
accusés  et  concitoyens  Pierre  Ortigue  que,  des  instances  ayant  été  portées 
et  Pierre  de  Sade  ;  mais  ayant  appris  à  en  cour  de  Rome  contre  ce  cumul  in- 
Lyon  que  lavocat  général  Guillaume  solite,  il  fut  forcé,  en  1703,  de  se  coo- 
Guérin  avait  été  condamné  à  mort,  ils  tenter  de  la  présidence  de  la  chambre, 
crurent  devoir  retourner  à  Apt  et  Son  fils  aine,  Ignace-Xavier,  mourut  en 
attendre  chez  eux  des  circonstances  173S  dans  l'exercice  de  cette  dernière 
plus  favorables  pour  se  justifier  des  charge.  Ch.  Cottier  (No t.  sur  les  rect. 
excès  qu'on  leur  reprochait.  En  1568,  p.  300  el  3t&)  nous  peint  les  Gvaltém 
Jean  Grossi  ayant  voulu  faire  exécuter  comme  des  magistrats  extrêmement  ja- 
loux des  prérogatives  attachées  à  leurs 
(1)  Antoine  Masse  fkit  le  dernier  juge  fonctions.  —  3*^  Joseph- François  (autre 
annuel  d'Api  en  1535.  fils  de  Pibrrb-Sipfrein},  né  à  Carpen- 
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Iras  le  13  novembre  1659,  décédé  le    Avignon  en  1830^  Tâge  de  87  an»,  fut 
90  novembre  4793,  pendant  qaUl  était    de  son  temps  Tnn  des  physiciens  les 
évèque  de  Vaison,  avait  élé  élevé  à  ce    plas  éclairés  de  nos  contrées.  II  a  com- 
siège  en  1703,  après  avoir  été  nommé    posé  plusieurs  mémoires  sur  Télectri- 
sQccessivement   prieur  de  Velleron  ,    cité  médicale,  Tagriculture,  Téconomie 
président  de  la  chambre  apostolique  du    domestique,   etc.,  publiés  dans  des 
Vénatssin  (par  résignation  de  son  père),    journaux  scientifiques,  tels  que  ceux 
poste  dont  il  resta  titulaire  depuis  1683    de  Bouillon,  de  Bertholon^  etc.  Il  corn- 
jiisqa*en  1699,  archidiacre  de  la  cathé-    muniqua  son  Mémoire  inédit  $ur  lêi 
drale  de  Cavaillon,  et  grand  vicaire  du    Brouillards  secs  de  1783  (l)  au  che- 
cardînal  César  d'Estrées  à  Albano. .  11    valier  de  Lamanon  qui,  étudiant  de  son 
avait  pris  le  bonnet  de  docteur  dans    côté  ce  singulier  phénomène,  donna 
Tunlversité  d'Avignon,  et  était  allé  pin-    dans  le  journal  de  physique  de  Roxier 
sieurs  fois  à  Rome.  Le  P.  Boyer,  (Hist.    le  résultat  d'un  travail  commun.  Guéaui 
de  Végl.  de  Vaiton,  p.  932-957}  le  re-    élait  aussi  lié  d'amitié  avec  Péxénas, 
présente  comme  un  prélat  fort  savant,    Morand^  Paulian  et  autres  savants  re- 
voué aux  pratiques  de  la  pénitence  et   commandables.  Il  fut  à  Avignon  l'aide 
de  rhamililé,  et  ajoute  qu'il  répara  et    ^^  i^  témoin  des  recherches  de  Mont- 
embellit  son  église  cathédrale,  fit  con-    goifier  et  de  sa  première  expérience 
struire  un  magnifique  palais  épiscopal,    aérostatique.   Il  lut  à   l'Athénée  de 
et  transféra  l'hôpital  de  Vaison  du  lieu    vaucluse ,  dont  il  était  membre  :  i^ 
le  plus  élevé  et  le  plus  incommode  de    „„  Discours  sur  les  avantages  des 
la  vUle  dans  le  faubourg.  —  Voy.  le    grandes  sociétés  littéraires;  9«  un 
mot  BoYCR  DE  S*«-Marthe.  Mémoire  sur  les  précautions  d  pren- 

dre pour  prévenir  les  irruptions  dé^ 
t  GimBRNATlS  (Jban-Baptistb  de),  f^astatrices  des  fleuves  et  des  rivières; 
piémontais,  sous-préfet  d'Orange  sous  50  „„  Précis  sur  la  théorie  des  fieu- 
l'empire  jusqu'en  18U,  cultivait  avec  ^^,  (inséré  dans  les  mém,  de  F  Athénée 
soecès  la  musique  et  la  peinture  à  Ta-  ^^  YaucL  Impartie,  p.  114);  4®  «n 
qoarelle,  et  étudia  avec  soin  l'arc  antique  compte-rendu  des  expériences  qu'il 
do  chef-lieu  de  son  arrondissement.  ^^^^  f^i^^  g^r  la  pistache  de  terre 
On  en  voit  la  preuve  dans  VHist  de  la  ^y^j  j^  mol  bouchbt).  5®  La  descrip- 
vUiê  d'Orange,  par  M.  Gasparin,  pag.  ^^^  ^q  métre-halanee  ou  balance  ro- 
1^-1118,  ouvrage  oà  se  trouve  aussi  maine  assujétie  à  tous  les  poids  du  sys- 
(p.  78,  79)  une  planche  gravée  par  M.  ^^^  décimal  (dans  les  mém.  précités, 
»B  Gdbbviatis,  représentant  le  proscé-  jre  partie,  p.  9W-9ft6)  ;  6°  un  mémoire 
mam  da  théâtre  antique  de  celle  ville.  ^^^  |^  nécessité  de  replanter  les  fo- 
Voy. aussi  Artaud  (ÏÀrc  d'Orange  p.  ^^^g.  70  ^gg  réflexions  sur  les  aéroli- 
10).  ^  M.  DB  GcBEiNATis  étant  retourné 

à  Tarin  lors  de  la   restauration  des       ^  ^       ^      .    j    ^   j        k  ^..sh...^. 
1     Lu  A. A  .«i.^KA  •..  .»:»s.»Aiii>       W  Pendant  ta  durée  de  ces  brouillards, 

Bourtwns,  y  a  été  attaché  au  mmistère    ^^^^  habitait  une  maison  de  campagne 

de  rhitérieur.  près  de  Sorgnes.  11  fit  part  de  ses  obser- 

vations, à  TAthénéo  de  Vaucluse.  Hyac. 
,  _  V      ^  «   .   .      Morel  lui  adressa  eo  cette  occasion  une 

GUëRIN  (Josbpb  Ramond),  né  à  Avi-    ^p^^e  très-enjouée  (Voy.  mes  distractions, 

gBon  ou  à  Sorgues  vers  1745,  mort  à    P*&1  eisu). 


y 
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tes,  à  Toccasion  de  celle  qui  tomba  à  de  santé  d'Avignon.  11  a  professé  U 
Apt  en  1805.  —  Le  duc  de  Grillon-  physique  et  la  botanique  à  Técole  ceo- 
Mahon  voulant  enrichir  sa  patrie  du  traie  de  Vaucluse,  ainsi  que  la  physique 
canal  qui  porte  aujourd'hui  son  nom,  au  collège  royal  d'Avignon  ;  a  été  se- 
engagea  Guébin  h  mesurer  avec  un  bon  crétaire  et  vice-président  de  la  soc.  de 
instrument  la  pente  des  eaux  de  la  méd.  de  cette  ville  et  de  TAthénée  de 
Durancc  à  Bonpas  sur  celles  du  Rhône  Vaucluse;  a  été  nommé  membre  de  plo- 
à  Avignon  ;  ce  physicien  trouva ,  à  sieurs  académies  et  sociétés  littéraires, 
l'aide  d'un  grand  quart  de  cercle  à  lu-  et  était  encore,  il  y  a  quelques  années, 
nette  et  à  micromètre,  qu'elle  pouvait  bibliothécaire-conservateur  du  Masée- 
ètre  évaluée  à  13  toises  2  pieds  k  Galvet.  Outre  les  mémoires  qu'il  a  lus 
pouces  (1).  —  GuéRiN,  communiqua  à  à  l'Athénée  de  Vaucluse  sur  le  danger 
la  soc.  de  médecine  d'Avignon,  au  sein  des  innovations  en  médecine,  la  topo- 
de  laquelle  il  avait  été  appelé  dès  sa  graphie  du  département,  la  météoro- 
fondation  (8  frimaire  an  XI)  :  P  une  logie  médicale,  un  nouveau  baromètre 
observation  sur  une  plaie  qui  se  rou-  portatif,  la  vaccine,  les  caractères  du 
vrait  tous  les  ans  à  la  même  saison  ,  véritable  amour,  le  tombeau  de  Laure, 
suppurait  quelques  jours  et  se  cicatri-  Pétrarque  considéré  comme  philoso- 
sait  ensuite;  2»  une  autre  sur  une  pa-  phe,  etc.,  etc.,  on  trouve  aussi  de  cet 
ralysie  du  muscle  releveur  de  la  pau-  estimable  écrivain,  dans  VÀlmanach 
pîère  droite,  causée  par  un  coup  très-  de  l'arrondissement  d'Orange  pour 
violent,  et  guérie  après  dix  jours  dé-  1810  (p.  29.  31-39.  134-lftO.  195-197), 
lectrisation  à  l'aide  des  pointes  métal-  plusieurs  notes  intéressantes  sur  les 
liques,  maladie  qui  avait  résisté  à  di-  hauteurs  de  quelques  points  remarqua- 
vers  moyens  rationnels.  (Voy.  ilnnuatre  blés  de  cet  arrondissement,  la  tempé- 
de  Vaucl.  de  l'an  Xlf,  p.  915.  S16.)  —  rature  des  sources  et  les  eaux  minéra- 
le cabinet  de  Guérin  méritait  l'atlen-  lesde  Vacqueiras,surleMont-Ventoax, 
tion  des  physiciens.  On  y  voyait,  entre  et  les  goitres  endémiques  observes  dans 
autres ,  un  très-beau  microscope,  des  la  vallée  de  S'-Léger,  réloge  funèbre 
machines  électriques  d'une  grande  ac-  du  sous-préfct  d'Orange  François  Gué- 
tivité,  un  éleclromètre  à  pointés  de  son  rin,  son  parent  et  son  ami  (î),  etc.  — 
invention ,  diverses  pièces  de  mécani- 
que, etc.  (2)  FftAifç.  GcBRiN,  né  à  Caderousse  le  11 

Juin  1745,  est  mon  le  S  octobre  1807. 

,  ^,,'_,„  ,,           „  Cette  oraison  funèbre  fut  prononcée,  le  8 

t  GUERIN  (JosBPii-XAViER-BÉRÉzeT),  octobre  1809,  dans  une  des  salles  de  la 

fils  du  précédent,  né  à  Avicrnon  le  21  ««"s-préfecture  d*Orange.  Celui  qui  en  cit 

anM  I77K    ■.nn.if   ,1-  K^«««  K^         i  l'objct  fut  i  foîs  premier  consul  à  Caoe- 

août  1775,  reçut  de  bonne  heure  de  rousse,  juçe  au  tribunal  civil  d'OranM  ft 

son  père  le  goût  et  les  principes  des  au  tribunal  criminel  de  vaucluse,  «tadmt- 

sciences  naturelles ,  prit  le  grade  de  ?i!i''*'*^."'  î?.  d?D"^«'n<ïn*  Pf  "!?"^  »•  P^ 

,    ,                ^j    .      .  ,.          „.  node  républicaine.  Orange  doit  à  f*  sous- 

aocteur  en  médecine  a  Montpellier,  et  préfet  un  bureau  de  secours  pour  les  pau- 

devint  médecin  en  chef  de  l'hôpital  vres  prisonniers,  établi  en  1805,  et  Tasso- 

rivii  at  mnaoS-A  ^1  ,i«  !«  «.t.:»^»  -Jl.i..  ciaiion  des  Dames  de  la  Miséricorde  (fon- 

civil  et  militaire  et  de  la  maison  royale  dée  le  21  juillet  1804,  sous  les  auspices  de 

ce  fonctionnaire).  Il  avait  été  député  de  la 

,,.  commune  de  Caderousse  à  rassemblée  re- 

lij  voy.  M.  j.  GusaiK,  Mesures  haro-  présenUtive  du  ComUt  ii  Carpentras,  dont 

métriques,  p.  ao.  n  fut  élu  président  le  18  septembre  iW- 
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Par  son  zèle  et  ses  soins,  il  a  créé  à  pages  (sans  date).  —  ii^  Réflexions  sur 

Avignon  le  jardin  de  botanique,  éla-  la  vaccine,  1802.  in-8^  —  5<»  Bapporl 

blissemenl  utile  que  celte  ville  avait  sur  la  vaccination  générale  de  Var- 

perdu  (i).  Il  a  découvert,  dans  le  lichen  rondissement  d'Orange,  in-8*» ,  qui  a 

plicatus  Linn./des  propriétés  liygro-  valu  à  Fauteur  une  récompense  du 

métriques  bien  marquées,  puisqu'il  va-  gouvernement.  —  6<»  Réflexions  sur 

rie  de  près  de  1 26  ;  la  société  de  méJe-  Vinoculaiion  moderne ,    suivies  de 

cine  de  Lyon  (séance  publique  du  2S  l'instruction  de  Jenner,  Avignon,  an 

messidor  an  VI)  fit  une  mention  hono-  XI- 1803.  in-8®  de  40  pages.  —  7®  Mé^ 

rable  du  mémoire  que  M.  Guérin  lui  moire  sur  le  décroissement  des  tem- 

avait  présenté  ù  ce  sujet.  (Voy.  An-  pératures  souterraines  en  raison  de 

nuaire  de  Vaucl,  de  Fan  VIII,  p.  71.  la  hauteur  des  lieux  sur  le  niveau 

72.)  Antoine  Gouan,  profess'  de  Mont-  de  la  mer.  —  8»  Description  de  la 

pelliér,  a  inséré  (dans  ses  additions  au  fontaine  de  Vaucluse ,  suivie  d'un 

Flora  Monspeliaca)  le  résultat  des  essai  sur  l'histoire  naturelle  de  cette 

herborisations  faites  au  Mont-Ventoux  source  et  d'une  notice  de  la  vie  et 

par  noire  compalriole  (voy.  Annuaire  des  écrits  de  Pétrarque,  Avignon.  Se- 

de  Vaucl,  de  Tan  XÏI,  p.  37-39)  qui  guin.  1804,  in-12,  avec  une  planche; 

a  étendu  ses  excursions  scientifiques  rééditée  sous  ce  titre  :  Description  de 

jusques  dans  les  Alpes.  Voici  les  ouvra-  '^  fontaine  de  Vaucluse,  Avignon, 

ges  imprimés  que  Ton  doit  à  la  plume  Seguin.  1813.  in-is  de  319  pages.  — 

de  M.  GuÉRiN  :  1<>  Essais  de  médecine  ^  Discours  sur  l'histoire  d'Avignon, 

et  d'histoire  naturelle,  ouvrage  pé-  Avignon.  1807.  in-19.  —  10«  Vied'Es- 

riodique,  par  les  citoyens  Waton  et  P^H  Calvet,  suivie  d'une  notice  sur 

/.  Guérin,  médecins.  3  vol.  in-19.  ««*  ouvrages  et  sur  les  objets  les 

Carpenlras,  chez  Xincent  Raphel  (les  P^««  curieux  que  renferme  le  Mu^ 

9  premiers  .vol.)  et  chez  D.-G.  Quehin  ^^^^  ^o^l  *^  est  le  fondateur.  Avi- 

(le  3«).  Le  n»  l  est  de  nivôse  an  VI,  et  g"^"-  Seguin.  1895.  in-l9  de  194  pages, 

le  n«  18  et  dernier  de  floréal  an  VII.  Un  —  H^  Voyage  à  la  grande  Char- 

prospectus  avait  annoncé  cette  publi-  treuse  et  à  la  Trappe  d' Aiguebelle  ; 

cation  sous  ce  titre  :  Observations  mé-  suivie  d'une  notice  sur  les  pétrifica- 

iicales ^journal périodique.  l\  en  p^--  lions  des  environs  de  Saint-Paul- 

raissait  un  n»  par  mois,  de  S  feuilles  trois- Châteaux.    Avignon.    Seguin. 

in-t2.  —  2«  Fragments  d'une  topo-  ^896.  în-19  de  108  pages.  —  I90  Fa- 

graphie   physique   et  médicale   du  norama  d'Avignon,  de  Vaucluse^  du 

dép}  de  Fattdt*<e.  Montpellier,  petit  Mont-Ventoux  et  du   Col  Longet, 

in-4'».  '—  3**  Discours  sur  Vétude  de  suivi   de  quelques  vues  des  Alpes 

\a  médecine.  Montpell.    in-8°  de  29  françaises  (avec  8  dessins  lithogra- 
phies). Avignon.  1899.  in-19  de  317 

(1)  on  lit  dans  le  Panorama  d^ Avignon.  P"«"?-  ~  !?'  ^''T'  *^^^,"»^''"'^!*^^ 

etc.  de  M.  GuBKiH,  p.  iw,  que  ce  jardin,  suivies    de    quelques    observations 

fondé  sous  la  mairie  de  M.  Berlrand,  fut  d'histoire  naturelle  et  de  physique 

confié  par  cet  adminislrateur  à  M.  Ûoérih  /v,,v^.  W/»«>.  1^^   ai^^»  /v.r>..^^.-...    -# 

tpî,ipîè«  y  avoir  donné  quelques  leçons  A»*^*'  ^^♦*'  *^*  ^'P^'  françaises,  et 

de  pbytologie  médicale,  pria  M.  Requien  éP^n  précis  de  la  météorologie  d'Avi- 

«feo  accepter  la  direction.  ^„^^.  Avignon.  1899. in.l9  de  913  pag. 
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—  I4«  OhiervatianM  sur  le  plui 
ou  moins  â^ exactitude  des  mesures 
barométriques  prises  à  de  grandes 
distances  du  baromètre  sédentaire, 
suivies  de  quelques  recherches  sur 
la  pente  du  Rhône  d'Avignon  d  la 
mer  et  sur  la  pression  moyenne  de 
Vatmosphère  au  niveau  de  la  Médi- 
terranée, in- 19  de  36  pages.  —  15* 
Observations  météorologiques  faites 
à  Avignon;  suivies  d'un  tableau  mo- 
nographique des  taches  du  soleil,  et 
de  quelques  considérations  sur  Vas- 
pect  physique  du  globe  lunaire,  Avi- 
gnon. 1839.  in-l8de  108  pages.  L'au- 
teur a  fait  sans  discontinuité,  dans  sa 
ville  natale,  plus  de  120000  observa- 
tions météorologiques  que  Ton  trouve 
réunies  dans  /i  ou  5  gros  volumes  de 
tables  manuscrites  déposées  au  Musée- 
Cal  vet.  —  16®  Preuves  de  la  vérité  et 
de  l'excellence  du  christianisme, 
d'après  les  auteurs  sacrés  et  pro~ 
fanes.  Avignon.  1839.  in-19  de  18o  pa- 
ges, plus  cinq  autres  pour  le  titre  et 
l'avanl-propos.  —  17"  Abrégé  de  l'his- 
toire â^Avignonj  d  l'usage  des  voya- 
geurs et  des  personnes  qui  désirent 
trouver  réunis  dans  un  petit  nombre 
de  pages  les  événements  les  plus  mé- 
morables de  cette  histoire.  Avignon. 
1841.  in-16  de  118  pages,  plus  Terrata 
et  la  table.  —  M.  Guérin  avait  annoncé, 
en  1899,  une  vie  de  Pétrarque  et  di- 
verses observations  faites  dans  les 
Alpes.  Il  a  fourni  divers  articles,  signés 
J.  G.,  aux  journaux  d'Avignon,  notam- 
ment la  bio  bibliographie  de  P.-F.  de 
Tonduti-S'-Légier  et  de  A.-F.  Payen 
(dans  le  Messager  de  Vaucluse,  2  et 
5  mai  1839),  et,  dans  VEcho  de  Vau- 
cluse  (29  avril,  6, 16  et  23  mai  1841), 
deA  observations  météorologiques  re- 
latives d  l'inondation  de  1840. 


GUË 
t  GUÉRIN  (Camillb),  fils  du  précé- 
dent, né  à  Avignon  vers  1800,  docteur 
en  médecine,  a  publié  :  1®  J>iscouu 
contre  Vimpiété,  ou  essai  sur  l'égor 
rement  de  V esprit  humain,  par  M.  C. 
G.  Avignon.  Fr.  Seguin,  1819,  io-8«  de 
60  pages.  2®  La  légitimité  repoiont 
sur  sa  véritable  base.  Avignon.  lo- 
prim.  d'Offray,  1824,  in-S»  de  28  pages. 
3®   Essai    sur    l' enchaînement  des 
sciences  considérées  dans  leun  rap- 
ports  avec  Vordre  social.  Ibid.  sans 
date,  in-8«  de  16  pages,  ft®  Esquiite 
du  génie  de  la  liberté.  Ibid.  1830,îd- 
8<*  de  40  pages.  3*  Nouveau  cours. 
Aux  amis  de  la  nature  et  en  parti" 
culier  d  MM.  les  élèves  en  médecine. 
(Programme),  8  pages.  6®  Vers  à  un 
méchant  poète ,  qui  critique  tout, 
(h  pages).  —  Son  épouse  ,  M"*  Mae» 
GuéRiN  DB  RoBBRTY,  s'csl  fait  connaître 
par  quelques  nouvelles  historiquei; 
elle  a  publié  aussi  :  LaSainte-Baum$ 
et  sainte  Magdeleine  (notice  accom- 
pagnée de  deux  gravures  exécutées  par 
M.  J.-M.  Véran,  dArles).  Paris.  V 
Delaguette,  1838,  in-S»  de  4  pages  non 
chiffrées. 

GUESCLIN  (Bertrand  du),  né  prés 
de  Rennes  en  1314,  mort  en  1380,  fut 
envoyé  par  le  roi  Charles  V  contre  les 
grandes  Compagnies^  qui  donnaieut 
de  vives  inquiétudes  à  plusieurs  souve- 
rains de  l'Europe .  Ces  brigands,  ren- 
forcés des  Linfards  au  voisinage  de 
Chàlons-sur-Saône,  avaient,  en  1366,  à 
leur  télé  le  maréchal  d'Andrefaen,  lors- 
que Du  GuEscLiN,  arrivé  parmi  eux,  eut 
bientôt  acquis  leur  confiance  au  point 
qu'ils  lui  confièrent  toute  autorité  sar 
eux.  C'est  alors  qu'il  les  engagea  à 
tourner  leurs  armes  contre  les  Maures 
et  Pierre-le-Gruel,  roi  de  Castille  :  «  Si 
*  nous  vault  mieux,  leur  dit-il^  ainsi 
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>  ladre  et  pour  nos  âmes  saufer  que  guedoc,  les  employa  pour  envaliir  la 

>  de  BOUS  damner  et  donner  au  deable,  Provenee,  en  1368.  (Voy . Teyssier,  Hi$t 
9  car  trop  avons  faict  de  péchiés  et  de  des  souv.  Pont  p.  267.  268. 28i  ;  M. 

>  maux,  comme  cbascun  peut  sçayoir  Alpfa.  Rasloul,  TabL  d'Àvign.  p.  ikù-^ 
■  en  droit  soy,  et  tous  nous  conviendra  ih9.) 

B  finir.  »  11  leur  promit  en  même  temps 

on  riebe  butin  en  Espagne,  et  plusieurs  GUEYRARD  (Jean-Jacques),  né  à  La 
milliers  de  florins  que  leur  donneraient  Cadière  (Var)  vers  1758,  docteur  en 
le  roi  de  France  et  le  pape.  S'étant  mis  médecine  du  Ludovîcée  de  Montpellier, 
en  marcbe  au  nombre  de  30000,  ils  se  ancien  médecin  en  chef  de  Tarmée  dl- 
trouvèrent  en  peu  de  temps  sur  le  ter-  talie  pendant  la  république  française, 
ritoire  du  Vénaissin.  A  leur  approche,  médecin  en  chef  (depuis  1801)  de  la 
Urbain  V  se  hâta  d'envoyer  â  leur  chef  succursale  de  Thôtel  royal  deslnvali- 
UB  cardinal  pour  se  plaindre  de  leurs  des  (t)  à  Avignon,  chevalier  de  la  Légion- 
dévastations  et  les  menacer  des  fou-  d'Honneur,  associé  non  résidant  de 
dres  de  Téglise.  Du  Guesclin  exposa  Tacad.  roy.  de  médecine  de  Paris  et  de 
que  cette  armée  allait  faire  une  croi-  celle  de  Turin,  membre  de  TAlbénée 
sade  contre  les  Sarrasins  de  Grenade  de  Vaucluse,  etc.,  élait  en  Tan  Xll  vice- 
et  qu'elle  demandait  au  S^-Siége  Tab-  président  de  la  soc.  de  méd.  d'Avignon 
solution  de  ses  péchés  et  une  auméne  à  laquelle  il  a  fait  part  de  quelques  ob- 
de  900000  francs  :  «  Quant  est  de  Tab-  servalions  cliniques,  et  fut  chargé  par 
»  solation,  répondit  le  cardinal,  vous  Tadministration  départementale  de  plu^ 

•  laorés,  de  ce  n'en  doutés  jà,  mais  sieurs  commissions  relatives  à  la  santé 

•  de  rargent  répons-je  pas.  —  Sire,  publique.  (Voy.  V Annuaire  de  VaueL 
t  reprit  Bertrand,  ici  y  en  a  moult  de  lan  XII,  p.  Sti8.2i6.)  Il  sétait  éta- 
»  qui  d'absolution  ne  parlent  point,  et  hii  depuis  1801  à  Avignon  qu'il  a  ha- 

•  trop  mieux  aiment  Targent,  car  nous  bité  jusqu'à  sa  mort  arrivée  le  5  mai 
I  les    faisons    prud'hommes    malgré  ^^^7 .  11  a  mérité  le  titre,  non  de  m^ 

•  eux.  »  Ces  mots  étaient  significatifs  deein-écrivain ,  mais  de  praticien- 
etforent  compris  :1e  député  d'Urbain  V  guériiseur,  et  a  joui,  de  son  vivant, 
porta  aux  eroieéey  outre  Tabsolution,  d'une  clientèle  très-étendue  dans  nos 
lOOOOO  francs  dont  ils  parurent  se  con-  contrées. 

tester  ;  mais  Du  Guesclin  informé  que 

celte  somme  provenait  des  bourgeois  GUIB  ou  GlBBS(JEAM-FRÉDÉaic),tf ut- 
d'Avignon  qui  l'avaient  donnée  dans  la  bœus  ou  Gibbetius,  né  à  Dumferling 
oiinle  qu'on  ne  brûlât  leurs  maisons  de 

campagne,  la  renvoya  en  déclarant  que  (i)  L'établiiiemeni  de  cette  laceursale 

Ms  compacnons  ne  voulaient  point  de  ^  Avignon  eut  lieu  en  venu  d'un  décret 

r         *  jT;«.-...,«i«   I  «  ^m^n,  ^§1^  ««^«A  consulaire  du  S5  août  1801.  Voy.  Annuaire 

Fargeot  du  peuple.  Le  pape  et  le  sacré  ^  y^^i^  ^^  ^^^  p  ,g  ^^  \^^.  ^^  „„^ 

collège  s'exécutant  enfin,  tirèrent  du  brochure  intitulée  :iVoitc«fur<afuectcr- 

W«r  .posloUque  U  moiUé  de  la  «.mme  '^J:J::^l:'j:f^i^t'2t^^^^ 

eiigée,  et  les  Compagnie  satisfaites  fU  no^tembre  f  840,  par  un  militaire  tn- 

sediriffèrent  vers  les  Pyrénées.  On  sait  «o/tdd  (ATignon.  Bonnet  fils.  isil.  ln-8o 

mm*k  il.,-  Mtiui»  An   R»An«i>    I  Aiiia  ^®  *^*  ?•«««).  dout  Taoteur  est  M.  le  gé- 

qaà  leur  retour  en  France,  Louis,  néralvicomteLe  Noir, qui  commande  cette 

comte  d'Anjou  et  gouverneur  de  Lan-  tuccurtale  depuis  isao. 
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(Ecosse),  après  avoir  été  reçu  maître-  de   H    pages,  sans    date  (probable- 

ès-arts  à  l*université  de  S*-André,  par-  ment  en  1672).  Ce  poëme,  de  Î66  bexa- 

(it  de  TAngleterre  alors  désolée  par  mètres,  récité  publiquement  devant  le 

les  dissensions  civiles ,    et  parcourut  Parlement  d*Orangc,  sous  le  consulat 

successivement  la  France,  les  Pays-Bas,  de  De  la  Tour,  d'Âymard,  Cosle  et 

TAIlemagne,  TKalie,  la  Grèce,  TAsie  Bassier,  commence  ainsi  : 

mineure,  l'île  de  Candie,  la  Syrie  et  .  . 

TEgyple,  s'arrêta  à  nome  et  se  rendit  cÎmîiîo  "IHl'bTiSÎTrmoîîî"^^^^^ 

à  PadoUC   pour  y  étudier  la  médecine.  P<»nd«r«l  et  p«trio  Mpienter  eon*alit  oAi,  etc. 

Il  retourna  ensuite  en  France  où,  après 

avoir  enseigné  les  liumanilés  à  Anduze  ■*"  Son  fils,  JBAK-FaéDéRic^  né  à  Orange, 
(Languedoc)  et  la  rhétorique  à  Nîmes,  docteur  es  droit,  a  écrit  :  i»  Abrégé  àe 
il  se  fit  agréger,  en  1651,  au  collège  ^'^i^toire  ancienne  de  la  ville  d'O- 
des médecins  de  Valence  (Dauphiné),  range.  Orange.  17S8.  «•  DiuertaHon 
et  vint,  en  1665,  remplir  une  chaire  de  ^^««  laquelle  on  examine  gui  sam 
rhétorique  à  Orange  où  il  se  fixa  et  se  c^^^  g^i  ont  fait  construire  Varede 
maria.  Il  vena^it  d'y  recevoir  le  bonnet  triomphe  que  Von  voit  à  Orange, 
de  docteur  et  se  proposait  de  s'y  livrer  adreesée  d  M.   ThonuMsin  de  Ma- 
à  la  profession  iatrique  ,  lorsque  la  «««^«w,  président  au  Parlement  de 
mort  le  surprit  dans  cette  môme  ville  Provence  (insérée  dans  les  Mém.  de 
le  27  mars  1681.  Il  attribuait  toutes  les  '^^^^^ux,  décembre  17«9-  p.  «148- 
maladies  à  la  présence  des  vers,  parce  ^^^^-  ^^^'  ^^")»  d*"»  laquelle  Tauteur 
que  le  microscope  lui  en  avait  fait  U-  regarde  ce  monument  comme  ayaat  été 
couvrir  dans  tous  les  alimenls.  Il  se  ^''8®  ®"  l'honneur  de  D,  Abenobarbus 
montra  néanmoins  supérieur  à  certains  ^^  ^^  Q'  ^^^>"s  Maximus,  après  la  dé- 
préjugés de  son  siècle,  en  soutenant  ^^'^^  <*««  Allobroges  et  du  roi  des  Sa- 
que les  comètes  sont  des  corps  cèles-  liens  (Teutomalion).  Z^'Elogede  Fran- 
tes  qui  parcourent,  comme  les  autres,  f<>"  ^^9^*  cordelier,  mort  à  Orange 
desorbitesdéterminées,  et  que,  partant,  en  17S1. 
elles  n*annoncent  ni  la  guerre,  ni  la 

peste,  ni  la  famine,  comme  on  le  croyait  GUIBERT  DE  VAUBONNE  (JosBf»a), 

alors.  Il  a  laissé  des  écrits  philosophi-  né,  en  1645,  à  Flassan  (Vénaissin)  (9) 

ques  et  des  poésies  peu  remarquables.  <le  Pierre  marié  en  16W  avec  Angéli- 

(Voy.  la  Biograph.  méd.  faisant  suite  que  de  Rafl^élis,  entra  de  bonne  heure 

au  dici,  des  se.  méd.  et  la  Biograph.  »«  service  de  France  ;  bientôt  après, 

de  Michaud.)  On  trouve  dans  un  recueil  s'étant  expatrié  à  la  suite  d'une  affaire 

de  la  bibliothèque  de  Carpenlras  une  d'honneur  ,  il   continua    la   carrière 
pièce  intitulée  :  Hune  centonem  in  in- 

gressumserenissimiprincipis  Aurai"  W  Ce  prince  d'Orange  est  le  fametix 

ci  in  conventu  ordinum  Fœderata-  t'^i^^^^^riTe'r^^l  ÎSl  %t^t. 

rum  provinciarum  Batatiœ,  amplis-  stathoudérai  dé  Hollande. 

simo  senatui  Auraico  eâ,  qud  par  (2)  Expilly  [Diet.  géogr.  au  mot  Fia^^ 

est,  animi  submissione  dicat  et  con-  *««)  dit  qu'à  une  petite  distaDce  de  ce  lieu 

ucrat  Fredericu,  Guitœus  doctor  Vit^l^^X'^^^^l^^ylS^l}^ 

medieus.  Orange.  Edouard  Raban .  in-l!^^  général  de  la  cavalerie  allemande.              * 
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militaire  en  Allemagne  et  y  obtint  un  démence  il  se  précipita  d'un  5*  étage 

avincement  rapide.  En  (705,  il  com-  dans  la  rue  et  mourut  un  quart-d'heurc 

duodait  dans  le  Trentin  un  corps  de  après,  le  19  août  de  la  même  année, 

avalerie,  à  la  tète  duquel  il  s'opposa  (Voy.  Hist.  du  prince  François  Eu- 

à  11  marche  du  due  de  Vendôme  ;  fait  gène  de  Savoye,  générdlissime  des 

prisonnier  en  170ft  à  Trano,  il  fut  en-  armées  de  l'empereur  et  de  V empire, 

royé  à  Alexandrie  (Etats  sardes)  ;  mais  enrichie  de  figures  en  taille  douce. 

ayant ienté  de  livrer  cette  place  au  duc  P&r  Samuel  PutTendorf.  Vienne  (Au> 

de  Savoie,  il  fut  découvert,  mis  dans  triche).  BrifTaut.  1741.  5  vol.  in-19. 

on  cachot  et  transporté  en  France,  t.  4,  liv.  XI,  p.  159  et  liv.  XII,  p.  â(r5- 

Pais,  après  avoir  obtenu  son  échange,  345.  —  Voy.  aussi  Pilhon-Curt  ;  Bou- 

iise  trouva  en  1708  à  la  prise  de  Gaëte  che.  Essai  sur  Vhist,  de  Prov.,  t.  2, 

(roy.  de  Naplea)  par  le  général  Thaun,  p.  IKK)  ;  et  la  Biographie  de  Michaud.}' 

y  reçut  une  blessure  fort  grave  et  porta  Vaubonne  était  chambellan  de  la  clef 

eacore  les  armes  avec  beaucoup  de  d*or,  chevalier  de  Tordre  de  S^-Jacques, 

diatinetion.  On  te  retrouve  en  171)  conseiller  du  conseil  aulique,  etc. 
commandant  oiîUe  hommes  en  Espagne 

poer  Temperenr,  et  en  1743  avec  le  GUICHAIID  (BARTnéLEiii),  natif  d'O- 

gnde  de  lieutenant-général  de  cava-  range,  doyen  de  Téglise  collégiale  de 

Me.  En  celte  dernière  année ,  pen-  S'-Pierre   d'Avignon ,    professeur  de 

daal  que  les  Français  étaient  occupés  droit  canonique,  chapelain  du  pape  et 

aa  siège  de  Landau  (1715),  le  prince  auditeur  du  palais  apostolique  à  Rome, 

Aigéiie  voulant  mettre  Fribourg  à  cou-  fut  nommé  évèque  d'Orange  par  Mar- 

vert  de  leurs  coups,  détacha  le  général  tin  V  en  iftSl,  et,  du  consentement  du 

yAinoimc  avec  18000  hommes  pour  prince  de  celte  ville,  prit  possession  de 

fvder  les  retranchements  établis  sur  son  siège  malgré  les  protestations  du 

les  montagnes  de  Rosscopf.  Le  mare-  chapitre.  11  fut  employé  avec  succès 

cbal  de  Villars  ayant  passé  le  Rhin  au  pour  moyenner  la  paix  entre  Charles 

fort  Louis,  le  11  septembre  1715,  à  la  VII  et  Louis  de  Châlons;  défendit  les 

téie  de  30  bataillons  et  de  20  esca-  intérêts  de  la  France  au  concile  de 

droas,  notre  compatriote,  mal  soutenu  Constance  ;  s'appliqua  à  réparer  dans 

Jttr  ses  soldats.  De  put  soutenir  Tatta-  son  diocèse  les  maux  causés  par  la 

<|Qe  et  fat  entraîné  par  les  fuyards  ;  il  guerre,  et  mourut  en  U(t3.  (M.  Bastet, 

ici  rallia  néanmoins,  mais  à  uge  si  Essai  hist.  sur  les  évéq.  d'Orange, 

grande  distance   des  retranchements  p.  175-177.) 
que  les  Français  eurent  tout  le  temps 

de  s'en  eoaparer.  11  fit  sa  retraite  en  f  GUIGOU  (Etibnrb),  né  à  Orange 

Inhi  ordre,  jeta  12  bataillons  dans  Fri-  vers  le  commencement  du  19«  siècle, 

boorg  et  alla  camper  près  de  Rothweil.  avec  d'heureuses  dispositions  pour  la 

On  sait  que  la  marche  des  Français  musique,  professa  d*abord  cet  art  dans 

<hns  ces  contrées  ne  fut  qu'une  suite  son  pays,  composa  quelques  messes  de 

4e  victoires.  £o  1715,  Vaubonnb  pas-  ^forta  et  de  re^tit^m  empreintes  d'une 

nitpar  Rome,  allant  prendre  posses-  couleuroriginale,  divers  motets  et  quel- 

sioD  du  gouvernement  du  Chàieau-neuf  ques  morceaux  fugitifs,  alla  ensuite  à 

<le  Naples,  lorsque  dans  un  accès  de  Lyon  et  de  là  à  Paris  où  son  talent  le 
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mil  en  relation  avec  plusieurs  celé-  de  Modène,  fut  reçu  cheTalier  de  Malle 
brités  ;  M.  de  Jouy  lui  confia  le  libretto  le  1 1  mars  1729,  obtint,  le  7  mars  1731, 
d'un  opéra  (!)  ;  et  lorsque  Guigou  you-  le  brevet  de  capitaine  au  régiment  de 
lut  présenter  au  Conservatoire  son  œu-  Bourbon,  et  le  48  avril  1748,  celui  de 
vre  où  les  connaisseurs  remarquaient  lieulenant-colonel  au  même  régiment, 
plus  d'une  beauté,  il  vit  se  briser  son  et  reçut  le  25  juillet  1782  une  pension 
avenir  d'arlisle  devant  certaines  for-  de  récompense  sur  le  trésor.  Sa  place 
malilés  rigoureuses ,  tomba  dès-lors  a  été  marquée  dans  l'histoire  parmi  les 
dans  une  misanlhropie  profonde,  se  béros  français.  11  s'est  surloul  illustré 
prit,  malgré  les  encouragements  de  Le-  par  sa  défense  de  Belle-Isle,  en  avril, 
sueur,  à  fuir  son  clavier  et  jeta  au  feu  mai  et  juin  1761  ;  bien  que  les  Anglais 
les  pages  qu'il  avait  écrites.  Il  partit  eussent  débarqué  devant  cette  place 
alors  pour  l'Espagne  et  bientôt  après  avec  des  forces  incomparablement  su- 
pour  l'Ile  de  Ténériffe  (Canaries)  où  l'on  périeures  aux  siennes,  il  sut  leur  ré- 
croit qu'il  réside  encore  depuis  à-peu-  sister  pendant  deux  mois,  et  ce  ne  fut 
près  1824.  j(Voy.  sur  M.  Guigou  un  ar-  que  lorsque  les  munitions  allaient  loi 
licledeM.  Basletdansle  JWe«aflfer  de  manquer*  et  que  ses  soldants  étaient 
Fauchise  du  4  octobre  1839.)  exténués  de  fatigues,  qu'il  capitula; 

il  le  fit  le  7  juin  1761  sous  les  coadi- 

GUILHËM  DE  PASCALIS  (  Gaétan-  lions  les  plus  honorables.  Le  Roi  lui 

Xavier),  plus  connu  sous  le  nom  de  envoya,  le  20  juillet  suivant,  le. brevet 

chevalier  de  Sainte- Croix,  naquit  à  de  maréchal  de  camp,  remarquable  par 

Mormoiron  le  21  décembre  1708,  de  les  senlimenls  d'estime  qu'il  renferme. 

Louis  (2)  et  de  Marguerite  de  Raimond  Le  duc  d'Aiguillon  aUaqua  la  mémoire 

.  ,  mencement  du  14«  siècle,  à  l'occasioa  de 

(1)  Il  parait  que  Guicou  a  composé  la  clément  V.  On  présume  que  le  château  de 
musique  de  3  opéras,  dont  aucun  na  été  purgues,  k  une  lieue  d'Avignon,  dans  le 
représenté.  territoire  d*£ntraigues,  fut  bâti  par  Hah 

(2)  Le  ctaevaUer  db  S^«-Gboix  descendait  mono  Guilhem  de  Fargis  (frère  du  recteur 
directement  d*une  branche  qui  remontait  précité),  créé  cardinal  par  le  pape  son  od- 
Jusqu*à  JlAiMOKo  GuiLUBM,  S«  fils  de  Bé-  cle  en  1310.  ~  Selon  Pitbon-Curt  (ibid.  p. 
renger  III ,  seign^  de  Clermortt-Lodève  et  de  1 12),  Pascal  Gliliieh,  de  la  même  famille, 
Mathildede  Got,  sœur  du  pape  Clément  V.  citoyen  de  Carpeniras,  fut  le  dernier  de 
Ce  Raimomd,  à  qui  le  roi  d'Angleterre  cette  branche  qui  porta  le  nom  de  Cler- 
Edouard  I  donna  la  terre  de  Budos  (dioc.  mont;  il  épousa  Gabrielle  de Pascaus,  par 
de  Bordeaux)  en  1309,  fut  maréchal  de  contrat  passé  à  Avignon,  le  19  juin  1519»  et 
réglise  romaine,  et  devint,  en  1310,  rec>  eut  un  fils  (Faulquet)  que  sa  mère  chargea 
leur  du  vcnatssin  où  il  posséda  plusieurs  de  porter  le  nom  et  les  armes  de  Pascalis, 
fiefs,  entr'autres  Lauriol,  Caromh,  Bédouin,  et  qui  le  premier  fut  qualifié  seigneur  d$ 
Baumes  et  Entraigues  ;  il  gouverna  ce  pays  Sainte-Croix-  —  On  retrouve  sur  la  fin  de 
jusqu'au  commencement  de  131S.  il  est  1513  un  légat  d'Avignon  nommé  François 
plus  lard  qualifié  lieutenant  du  recteur  Guilhem  de  Clbrmomt-Lodbvb,  dit  le  car- 
dans des  actes  de  1352  et  de  1354.  Etant  Jina/rfe  C/»rmon(,  qui  mourut  vers  1541. 
lui-même  fort  âgé,  il  testa  le  10  mai  1363  (Ch.  Gottier,  Not.  sur  les  recl.,  p.  45-5S, 
(not.  Raimond  Aureoli  à  Mormoiron)  et  174-189.)  —  De  plus,  il  y  a  eu,  en  1834,  un 
choisit  sa  sépulture  dans  l'église  de  Saint-  recleur  du  Vénaissin  appelé  Pierrb  Gou>- 
Martin  de  ce  lieu.  Pithon-Curt  (t.  2,  p.  80)  bem,  évéque  d'Oraniie,  qui  autorisa,  le  1? 
nous  apprend  que  les  trois  familles  de  février  1336,  l'cublrissement  du  conseil 
BcDos,  de  Guilhbm'Pascalis  et  de  Fargis  municipal  de  Carpentras  ;  mais  on  ignore 
sortaient  toutes  des  seigneurs  de  Gler-  s'il  était  de  la  famille  des  Guilbem  db 
mont  (dioc.  de  LodèVe),  d'où  les  deux  pre-  GLRRMOHT-LoDÈvit.  (Gh.  Gottier,  ibid.,  pag- 
mières  vinrent  dans  nos  contrées  au  com-  59-61.) 
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da  vainqnear  dans  un  écril  qu  il  pu-  en  i770  (i)  la  roule  brillance  et  facile 
blia,  sarcelteaffaire,  en  1770.  Le  baron  des  emplois  miliUires  et  s'enfonça  dans 
de  S»«-Croix,  neveu  du  chevalier,  prit  les  sentiers  escarpés  de  la  littérature 
U  plume  pour  défendre  son  oncle,  et  sérieuse  et  de  l'érudition.  La  bibliolhè- 
ocUe  première  production  fit  honneur  que  d'inguimbert  lui  fournit  d'amples 
à  SQD  cœur.  (Voy.  le  mot  G.-E.-J.  Guil-  matériaux  sous  ce  rapport,  il  se  con- 
MBH.)  —  Vers  1761,  Guilhem-Pascalis,  sacra  d'une  manière  spéciale  à  l'étude 
nommé  commandant  des  troupes  fran-  de  1  histoire.  Trois  couronnes  qui 
çaises  aux  Hes-du- Vent  (Amérique),  lui  furent  décernées  en  1772,  1775  et 
mourut  au  Cap  français  à  S«-Dojningue,  J777.  pour  divers  sujets  pro|N»és  par 
le  i8  août  1762,  des  suites  d'une  blés-  racad.  des  inscript.  et  belles-lettres 
sure  grave  qu'il  avait  reçue  autrefois  lui  valurent,  en  4777,  l'honneur  d'être 
à  ralUque  des  lignes  de  Weissembaurg  élu  membre  associé  libre  étranger  de 
et  qui  n'avait  jamais  été  entièrement  cette  société,  à  la  place  du  prince  Ja- 
«°^"^-  blonowski  décédé.  Ce  litre  fut  pour  lui 

une  obligation  plus  étroite  que  jamais 
GU1LHEMDBS^-CR0IX(Gdillai)iie-  de  se  rendre  utile  par  ses  talenU,  et 
Bmmaiidbl-Josbph  ,  baron),  neveu  du  jamais  savant  n'a  mieux  rempli  ce  de- 
précédent,,  naquît  à  Mormoiron  le  5  ^^^^  •  il  était  déjà  en  correspondance 
janvier  1746.  Il  venait  de  terminer  ses  ^^^^  tous  les  hommes  éclairés  de  Té- 
dasses  au  collège  des  Jésuites  à  Gre*  poque ,  et  était  particulièrement  lié 
noble,  lorsque  le  roi,  à  la  considéra-  ^^^^  Foncemagne  et  l'abbé  Barthélémy 
tion  de  son  oncle,  lui  accorda  un  bre-  Q^^'i'  seconda  plus  d'une  fois  dans  ses 
vet  de  capitaine  de  cavalerie.  Il  partit  travaux  (9).  H  avait  coutume  de  dire 
vers  la  fin  de  i761  pour  les  Iles-dn-  4"^  I^s  hommes  n'ont  de  valeur  que 
Tent  en  qualité  d'aide-4e  camp  du  che- 

vaUer  de  S»«-Croix,  et  ressentit  dès-lors  u  ^I.^'^J^a^'IIÎL^^ !^  J^^  imprimer  dans 

j^  ..        ...        .  ,  ,  »e  plus  grand  secret,  à  Grenoble,  un  mé- 

des  dispositions  très-marquées  pour  le  moire  (3  feuilles  d'impression)  en  faveur 

service  de  mer,  au  point  qu'il  regretta  1"  défenseur  de  Beile-lsle,  dont  le  duc 

tDuiours  de  n'v  avoir  oas  été  diStinii     ?,  ^\«"î"on  avait  attaqué  la  considération. 
wujours  ae  n  y  avoir  pas  eie  aesime.    n  n'existe  peut-être   de  cet  écrit  qu'un 

Il  serait  vraisemblablement  entré  dans    seul  exemplaire  »  c'est  celui  que  l'on  a 

cette  carrière,  si  la  mort  de  son  oncle  1''°"^^  ?*!?*  *®*  ^^^^^'?  ^^  .l'auteur  après 

iàff4M\        '  aI  •.  ucauii  uiiwe  gj  nriori.  Le  manuscrit  of  g  ma  .  que  ooi- 

(1762),  qui  était  son  appui,  n'eût  pas  sèdent  à  Paris  MM.  Delille.  petiis-flli  de 

dérangé  ses  projets.  11  s'empressa  de  **»"'eur,  renferme  de  plus  des  pièces  jus- 

MiAtirnuk*  An  Pmm^a  M^t  «..-«^  '»  tificatives,  entr'autres  les  lettres  même  du 
retourner  en  France,  et,  par  une  suite    duc  d'Aiguillon  au  chevalier  de  ste-croix 

do  crédit  que  conservait  la  mémoire  La  famille  de  S^^-Croix  n'osa  point  le  met- 
do  vainqueur  de  Belle-IsIe,  il  fut  ores-  *^?/"  ^®."'  1""f  *®  ^*."™P?  ^?  '®  ^^^  P^é- 
— /^  -iÎa*  Éâ  l 'j  '"*"M"«:»  cité  jouissait  de  toute  la  faveur,  et  la 
qn  aussitôt  attache,  dans  son  grade  dé  neveu  du  héros  fut  lui-môme  d'avis  de 
capitaine,  au  corps  des  grenadiers  de  «"PPrimcr  les  pages  qu'il  avait  composées. 
France.  Pendant  son  séjour  à  S*-Do-  (*)  **  entretint  plus  tard  d'étroites  rela* 
jntogae,  le  goût,  qa1l  avaitmontré  pour  '^l^^^u^sT'^^lZy^-^^^^^^^ 
les  livres  dès  le  collège,  s'était  fortifié  t>rM  complétée  de  ce  dernier  (publiées  en 
Jetait  devenu  «ne  vérjUble  passion.  TairT^Ù^SS^^^.^t^l^^.lî^ 
Aussi  après  a^'oir  servi  6  a  7  ans,  il  quitU  as6  et  888.  On  sait  que  Courier  a  dédié  h 
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par  le  cœor  ;  le  cœor  était  cbei  lui  le  traoqaiUité  de  sa  vie  :  Tataeniblée  gé- 
princlpal  ressort  de  Tespril  et  le  graod  nérale  des  états  du  VéoaissiD  Tayiat 
mobile   de  ses  savantes   recherches  chargé,  par  une  déUbération  eipresse, 
comme  de  ses  actions  ;  aussi  se  pro-  du  S3  SYril  178^,  de  rootiter  des  re- 
posa-t'il  toujours  en  écrirant  de  servir  montrances  sur  les  abus  qui  s*étaieiit 
les  intérêts  de  Thumanité.  S'il  montra  glissés  dans  Tadmlnistration  de  la  pro- 
du  penchant  pour  ^émancipation  poli-  vince  et  aoiquels  la  publicité  douée 
tique,  s*il  adopta  de  bonne  foi  les  opi-  par  la  voie  de  Timpression  devait  re- 
nions généreuses  qui  préparaient  la  médier,  il  crut  devoir  relever,  parmi 
révolution  de  1789,  il  ne  sépara  jamais,  ces  derniers,  Tadmission  dans  TasseiK 
•dans  sa  conviction,  ridée  de  la  liberté  blée  de  quelqu'un  qui  n'avait  ni  iiire 
-d'avec  celle  de  Tordre  et  de  la  morale,  fil  qualité  pour  y  a$$iêter\  Le  recteur 
Aussi  a-t-on  remarqué  qu'il  fut  du  ZoUio^  se  croyant  désigné  et  offeaié 
petit  nombre  des  poblicistes  de  son  par  ces  expressions,  et  ne  laaigoant 
4emps  auxquels  on  n'a  eu  à  reprocher  pas  de  se  rendre  juge  dans  sa  propre 
ni  exagération  dans  les  principes,  ni  cause^  fit  arrêter^  le  29  octobre  soi- 
fausses  applications,  ni  même  erreurs  vaut,  le  porteur  des  lettres,  gagé  par 
DU  illusions  innocentes.   Depuis  qu'il  la  commune  de  Mormoiron,  à  rinstant 
avait  déposé  Tépée  de  capitaine,  il  ha-  où  celui-ci  sortait  du  palais  éplscopii 
bitait,  dans  le  Comtat,  le  domaine  qui  de  Carpentras  ;  un  exempt  de  la  maré- 
l'avait  vu  naître  et  que  le  bonheur  d'y  chaussée  lui  enleva  tous  ses  paquets  et 
faire  du  bien  lui  avait  rendu  de  jour  en  le  conduisit  devant  le  recteur  qoi, 
jour  plus  cher.  Heureux  lui-même  par  les  ayant  examinés  à  loisir,  en  rdiat 
l'alliance  qu'il  avait  contractée  avec  quelques-uns  et,  à  force  de  menacesi 
H^  d'Elbène,  d'Avignon  (t),  en  qui  il  parvint  à  faire  signer  à  ce  messager 
avait  trouvé  une  compagne  digne  de  officiel  un  procès-verbal  que  celoi-d 
lui ,  heureux  aussi  par  les  fruits  de  déclara  ensuite  n'avoir  ni  lu,  ni  en- 
cette  union  et  par  la  considération  dont  tendu.  S**-Croix,  k  qui  appartenaient 
il  était  entouré ,  il  partageait  ses  mo-  les  paquets  illégalement  retenus»  dé- 
ments entre  les  occupations  littéraires  nonça    cet    acte    de    violence   à   la 
et  les  soins  desa  famille,  lorsqu'un  évé-  commune  de  Mormoiron  dont  il  était 
nement  qu'il  est  permis  aujourd*hui  de  membre  et  dont  il  présidait  le  coo- 
raconter  fidèlement,  vint  troubler  la  geil    comme   viguier,   laquelle  déli- 
béra, le  51  octobre,  de  porter  ses 
S*«-Caoix  sa  traduction  du  Commande-  ni^intes  au  vice-léfsat  et  à  raudileur 
ment  de  la  cavalerie  et  de  l'équitation  *,                  .  j  j  j'a>ji^«i^ 
de  xénopkon,  du  pape,  et  demanda  aux  différentes 

(1)  Cette  dame,  douée  d*un  tact  exquis  communes  du  Vénaissin  leur  adhésion 

fwiir  tenir  un  salon,  et  dont  la  bonté  et  x  ..  AA^»m^u^    i  ^  M^noAii  mtuiiMnAl 

•énergie  courageuse  la  rendirent .  dans  *  ^  démarche.  Le  conseil  mumopal 

des  moments  pénibles,  la  providence  de  de  Sarrians  s'empressa  de  donner  la 

plusieurs  victimes  des  proscriptions,  a  eu  gjcnne,  Unt  parce  que  la  quesUon  in- 
deux fils  morts  à  la  Oeur  de  leur  âge  et  ••^»"^*  *•»*  l**'^^  H"^       M 
une  fille  mariée  à  M.  Delille.  (Voy.  le  Mes--  teressait  la  sûreté  publique,  que  parce 
êager  de  Vaueluse  du  it  août  1839.)  BUe  que  S**-Croix,  député  de  la  commune 

est  décédée  le  4  août  1830,  âgéede  88  ans.  (voy.  Ch.  Cottier,  Not.  sur  les  reetn 
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p.  399),  avait  à  Rome  une  correspon-  supérieure.  Les  gentilsbommes  d'Avi- 
dfloce  suivie  qui,  par  les  mesures  du  gnon  et  du  Comtat  adressèrent  aussi  au 
recteur  y  venait  d'être  arbitrairement  pape  un  mémoire  en  faveur  du  baron 
interceptée.  Là-dessus,  ZoUio  s'adressa  de  S*«-Cboix.  Mais  le  recteur  sut  pré- 
ao  Tîce-Iégat  pour  en  obtenir  un  ordre  venir  Teffèt  de  toutes  ces  réclamations  ; 
en  Tertu  duquel  il  pût  se  faire  exhiber  il  surprit  la  religion  du  ministre  par  un 
les  registres  de  ces  deux  communes,  faux  exposé,  et  le  courrier  du  11  dé- 
8008  prétexte  que  leurs  délibérations  cembre  1784  apporta  de  Rome  au  vice- 
étaient  séditieuses  et  injurieuses  envers  légat  Tordre  de  poursuivre  à  toute  ri- 
le  ebef  de  Tétat  et  ses  ministres.  Le  gueur  le  baron  de  S**-Croix,  ainsi  que 
reeteor  envoya  demander  les  registres  les  secrétaires  de  Mormoiron  et  de  Sar- 
par  un  commissaire  escorté  de  cavaliers  rians.  Le  baron,  jugé  sans  avoir  été  en- 
de  la  maréchaussée  ;  celui  qui  fut  dé-  tendu,  fut  suspendu  de  sa  charge  de  vi- 
péché  à  Sarrians  ne  trouva  point  le  guier  et  condamné  aux  arrêts  dans  Avi- 
secrétaire  chez  lequel  il  était  descendu,  gnon.  Mais  comme  il  apprit  que  le  recteur 
et  qui  était  absent  :  ses  instructions  sollicitait  contre  lui  de  nouvelles,  per- 
portaient  qu'à  défaut  de  clef,  il  pou-  séculions ,  et  que  bientôt  il  allait  être 
Tait  faire  enfoncer  les  portes  du  cabi-  lui-même  transféré  au  château  S^-Ange, 
net  de  cet  employé  qui  était  aussi  no-  il  prit  la  résolution  de  se  soustraire  aux 
taire*  Les  protocoles  et  tous  les  papiers  conséquences  ultérieures  de  rillégalité 
forent  fouillés  et  tout  fut  laissé  dans  le  flagrante  dont  U  était  la  victime  ;  ap- 
plus  grand  désordre.  Quant  au  secré-  pelé  à  Paris  par  des  amis  puissants  qui 
taire  de  Mormoiron,  il  était  sur  les  lieux  lui  faisaient  part  des  intentions  du  roi, 
et  livra  ses  registres  qui  furent  exigés  dont  il  était  sujet  à  cause  des  terres 
4e  lui  dans  la  même  forme  et  avec  le  qu'il  possédait  en  Dauphiné,  jaloux  de 
même  appareil.  Informées  de  ces  faits,  jouir  d'une  liberté  qu'il  méritait  par 
les  villes  de  Valréas,  de  Malaucène,  de  ses  lumières  et  ses  qualités  estimables, 
Caderousse,  de  Bollène,  de  Pernes,  de  il  exécuta  sans  délai  ce  voyage  qui , 
MonteaXy  de  Mazan  et  d'Oppède  se  réu-  d'ailleurs,  allait  le  mettre  à  même  de 
Dirent  à  la  cause  du  baron  de  S^^'-daoïx^  se  livrer  à  des  travaux  importants  dont 
et  délibérèrent  de  recourir  directe-  il  devait  être  chargé.  Ses  ennemis  pro- 
ment à  la  cour  de  Rome.  Toutes  les  filèrent  de  _son  départ  furtif  pour  le 
autres  communes  auraient  suivi  cet  traiter  comme  le  dernier  des  criminels, 
exemple,  si  un  ordre  du  vice-légat  ne  Flétri  par  un  procès  contumaciel,  pour- 
-les  en  eût  empêchées.  Les  feudataires  suivi  par  des  proclamations  publiques, 
dtt  Comtat  partagèrent  Tindignalion  gé^  il  reçut  avis  que  ses  biens  du  Comtat. 
nérale:  relu  de  la  noblesse  demanda  avaient  été  annotés  et  séquestrés.  Ceux- 
deoxfois  à  rassemblée  ordinaire  la  con-  ci  ne  lui  furent  rendus  ensuite  que  par 
vocation  de  rassemblée  extraordinaire  la  protection  du  gouvernement  français 
pour  faire  des  représentations  respec-  et  après  des  négociations  aussi  longues 
tueuses  :  la  U^  assemblée  fut  rompue  que  difficiles.  Encore  y  mit-on  la  con- 
partme  protestation  du  grand  vicaire  dition  qu'il  s'abstiendrait  désormais  de 
de  Carpentras,  et  dans  la  seconde,  on  paraître  à  l'assemblée  des  états.  Mais  à 
apprit  que  la  convocation  désirée  était  peine  fut-il  réintégré  dans  ses  posses- 
prohibée  expressément  par  l'autorité  sions,  que  la  révolution  éclata  dans  nos 
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contrées.  Partisan  consciencieux  des  rauiori^lion  de  convoquer  les  états  gé- 
réformes,  il  s'associa  au  mouvement  néraux  et  celle  en  vertu  de  laquelle 
politique  de  1789  d'une  manière  sin-  rassemblée  actuelle  pourrait  rester  en 
cère,  généreuse  et  désintéressée  ;  il  permanence  jusqu'à  leur  tenue.  Le  ta- 
avait  surtout  à  cœur  de  mettre  un  terme  lent  de  S^-Croix  pour  la  parole  lui 
aux  vexations  incessantes  dont  la  classe  donna  une  prépondérance  marquée 
ricbeetéclairée  du  Comtat  était particu-  dans  les  délibérations  dont  il  dirigea 
lièrement  Tobjet  de  la  part  des  gouvcr-  presque  toujours  la  tendance  et  Tex- 
neurs  italiens  :  11  jouissait ,  à  ce  titre ,  pression  ;  mais  bien  loin  d'appuyer  au- 
d'une  grande  popularité  qui  fut  utile  à  cunc  mesure  violente  ou  anarcbique, 
ses  compatriotes.  Il  salua  donc  avec  il  se  renferma  toujours  dans  les  limites 
transporlles  événements  qui  amenèrent  du  bon  droit  et  de  la  raison,  et  déplora 
la  réunion  de  ce  pays  à  la  France  ;mais  amèrement  les  excès  et  les  attentats  dé- 
il  y  aurait  évidemment  de  Tinjusliceà  inagogiques(voy.  Annales  patriotiques 
le  peindre  ici  sous  les  couleurs  peu  mé-  du  C.  Vénaiss,^  1.  I,  p.  49.  SO  el  115). 
nagées  qu'a  employées,  pour  son  por-  I^e  3  mai  1790,  les  huit  compagnies  de 
trait»  Tauteur  partial  des  Mém.  sur  la  garde  citoyenne  de  Carpentras  ,  as- 
îarévolut.d'Âvign.eiduC.Vénaiss,  semblées  dans  l'église  des  FF.  Pré- 
(în-4»,  t.  I,  p.  58  et  suiv.).  Le  14  sep-  cbcurs  pour  l'élection  de  leurs offlciers, 
tembre  1789,  une  députation  de  l'as-  le  choisirent  pour  leur  général  ;  mais 
semblée  générale  des  trois  étals  de  la  il  donna  sa  démission  deux  jours  après 
province  se  rendit  auprès  du  baron  de  (Voy.  Annales  précit.,  1. 1,  p.  56  et  50.) 
S**-Croix  pour  rinviler  à  venir  siéger  Dans  la  séance  de  l'assemblée^  repré- 
dans  son  sein,  conformément  au  vœu  sentative,du3t  mai  1790,  il  proposa  de 
public  :  il  élait  alors  relire  à  sa  maison  s'occuper  de  l'organisation  des  munici- 
de  campagne  près  de  Sarrians.  Son  en-  palités ,  de  l'admi  nislralion  provinciale 
trée  à  Carpenlras  (le  même  jour)  fut  el  de  rétablissement  des  tribunaux  ;  i 
une  véritable  ovation  ;  le  premier  con-  y  parla  en  homme  public  qui  veul  l'or- 
sul,  Raphel,  quiétaitallé  à  sa  rencontre,  dre  avant  tout  et  qui  n'enlrevoil  aucune 
le  complimenta  à  la  porte  de  la  ville  et  amélioration  possible  sans  la  soumission 
prit  en  mains  la  bride  de  son  cheval  ;  aux  lois  el  la  fidélité  au  prince.  Sa  mo- 
le cortège  traversa  les  rues  au  milieu  tion  fut  adoptée  comme  presque  toutes 
des  acclamations  des  habitants.  Le  ba-  celles  qui  émanaient  de  sa  boncbc. 
ron ,  introduit  dans  l'assemblée ,  fut  Celles  qu'il  fit  notamment  le  k  juin  sui- 
compris  parmi  les  huit  membres  de  la  vaut  ftirent  adoptées  entièrement.  Neuf 
commission  intermédiaire  (l)  qui  avait  jours  après,  ayant  fait  observer  que  la 
été  nommée  afin  de  demander  au  pape  diminution  de  la  dîme  était  plus  favo- 
rable aux  propriétaires  aisés  qu'aux 
(I)  Un  bref  de  Pie  Vï,  du  6  des  kal.  de  pauvres,  il  fut  d'avis  de  renvoyer  à  on 

StnLV«;  'nn^^J".?/.*!  ?"*"'.*"*?"  "^^  a"^«"e  temps  les  questions  de  ce  genre 

Carpentras ,  nomme  entr'aulres  le  baron  »   .     . .  .  ^               .                .•„..«_ 

de  Si«-Croix  comme  devant  faire  partie  ®^  ^®  décider  pour  le  moment  la  sup- 

d'une  commission  chargée  de  rechercher  pression  des  impôts   qui  frappent  les 

lesabus  et  les  moyens  d'y  remédier.  (Voy.  comestibles      ^nrlonl  Ips  crains  et  les 

ce  brefdaos  les  Mem.  sur  la  revol.  d'A-  ^*'™^5""'*îs  ,    surtout  les  grains  ci  »«» 

vign.  et  du  C.  Vénaits.  t.  a,  pag.  162  et  >arines  ,   impôts  qui  pèsent  beaucoup 

***^'  plus  sur  le  peuple  que  sur  les  riches- 
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(Àfmalet  précitées ,  p.  177. 479. 103.  Lear  foreur  ne  respecta  pas  même  sa 
S5K5.  9S6,  etc.  etc.)  On  accueillit  aussi  bibliothèque ,  qu'il  avait  formée  avec 
trèfrfayorablementsamofîon/atladan^  tant  de  soin  et  de  goût.  Arrêté  lui- 
la  séance  du  93  août  de  l'assemblée  même  par  ces  forcenés,  il  .eût  péri  sans 
représentative  ,  swr  le  mariage  des  la  tendresse  et  le  courage  héroïque  de 
enfants  de  famille,  Carpentras  [mh*^  son  éponse,  qui,  bravant  tous  les  pé- 
de  3  pages,  1790),  qui  fut  mise  en  dis*  rtls ,  réussit ,  par  ses  prières  et  par  ses 
cussion  le  15  décembre  1790 ,  et  dont  larmes,  ou  plutôt  moyennantune  grosse 
rimpression  et  la  distribution  aux  mem-  somme  d'argent ,  à  les  faire  consentir 
bres  fut  ordonnée  le  même  jour.  Elle  à  son  évasion  et  à  Farracher  ainsi  de 
établilla  nécessité  de  fortifier  Tautorité  leurs  mains.  --Notre  illustre  compa- 
patemelle  et  s'élève  contre  la  faculté  triote  s'enfuit  dès-lors  en  toute  hâte  à 
qu'on  donnait,  dans  le  Gomtat,  aux  en-  Paris,  où  bientôt  il  fut  rejoint  par  sa 
fants  de  se  marier  avant  Tâge  de  IB  ans  femme  et  sa  fille,  le  seul  de  ses  enfants 
sans  le  consentement  de  leurs  père  et  qui  lui  restait  et  qui  entrait  à  peine  dans 
mère.  (Voy.  Annales  précités,  t.  SrP*  Tadolescence.  C'est  dans  un  village  aux 
114. 916.  997).  <^'est  vers  cette  même  environs  de  cette  capitale  qu'il  passa  le 
époque  que  S'*-Caoix  publia  :  Béfie-  temps  de  la  terreur  ;  il  se  livra  dere- 
xions  sur  les  états  du  Comté  Venais-  chef  sans  relâche  à  l'étude.  Pendant 
«m  (1790,  în-8o),  écrit  dont  on  trouve  le  régime  républicain  ,  son  mérite  ne 
la  copie  (autographe  de  Ch.  Cottier)  resta  point  inaperçu.  Voici ,  en  effet, 
dans  le  n^'  13  du  recueil  de  Tissot  à  la  la  teneur  d'une  réquisition  qui  lui  fut 
bibliothèque  d'inguimbert.  —  Ces  dé-  adressée,  en  date  de  Paris  ,  le  11  fri- 
tails ,  relatifs  au  rôle  politique  que  joua  maire  an  â  :  «  Le  comité  de  salut  pu- 
notre  compatriote  pendant  la  première  »  blic,  en  vertu  du  décret  du  97  ger- 
période  de  la  révolution  comtadine,  »  minai  concernant  les  mesures  de 
suffiront  pour  indiquer  tout  le  bien  »  policegénérale  de  la  république,  re- 
qu'auralt  pu  faire  un  homme  d'une  si  »  quiert  le  citoyen  Guilhem  ,  retiré  à 
haute  portée  d'esprit  et  d'un  patriotis-  »  Thiars  ,  de  rentrer  dans  la  commune 
me  si  pur,  si  les  circonstances  eussent  »  de  Paris ,  pour  être  employé  à  con- 
laissé  un  libre  cours  aux  sages  réformes  »  tinuer  ses  travaux  littéraires,  confor- 
qu'il  méditait.  Mais  les  troubles  qui  »  mément  à  la  proposition  du  comité 
survinrent  remplacèrent  l'influence  sa- 
lutaire qu'il  exerçait  dans  le  pays,  par  nig  du  baron  de  S^  «-Croix  ,  dont  l'un  ciai 

celle  de  quelques  démagogues  ambi-  élève  de  la  marine ,  et  l'autre ,  Tainé , 

.•          .                   j       A    •           •    ^  I  f  s'apDelait  Tbbopb île -Guillaume  .    voyez 

lieux.  La  guerre  des  Avignonais  eclaU  (^^e  ce  que  ditch.  Cottler  ,  Dbs  hauts 

en  1791.  Des  bandes  de  brigands  qui  faits  et  val.  expL  des  Avign.  p.  38. 5i) 

parcouraient  le  Comtat  dans  le  but  de  "««  brochure  publiée  par  rainé  de  ce« 

'^.,.         .  jt               j  deux  gentilshoinmes  sous  ce  titre  :  DeelO" 

piller  et  d  exercer  des  vengeances,  in-  ration  de  M.  de  S^^Croix.  officier  au 

cendièreot  les  fermes  du  baron  de  S^"-  régiment  de  Beauvoisis .  concernant  la 

r«fttT    dévamèrpnl  ^^  tprr^    nPiiilant  détention  au  quartier  général  des  bri- 

Laoïx,  aevasiereni  ses  terres ,  penaani  gands  d'Avignon,  in-go  de  39  pages,  da- 

que  ses  deux  fils,  dont  il  devait  bientôt  tée  des  loges  le  95  juillet  179I.  L*auteur 

déplorer  la  perle,  étaient  délenu,  (t).  ^Se.'d"rfédéSo'd1f'sS'ctiiràr- 

quelle  avait  adhéré  la  commune  de  Mor- 

(1)  Sur  le  malheureui  sort  des  deux  moiron,  sa  pairie* 
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»  d'instruelîon    publique  ,  consignée  qui  a  été  inséré  en  entier  dans  la  Ga- 
•  dans  sa  lettre  du  S  de  ce  mois.  Si-  zeite  nationale  ou  Moniteuruniveuel 
»  gnés:Les*membresdu  comité  de  salut  (du  15  mars  I80d).  —Quant  aoiou- 
9  public ,  Gambacérès ,  Merlin  (d.  d.j  vrages  de  S^Caoïx  ,    le  Jtmmal  de 
»  Garnot,  Tburiot,    Richard,   L.-B.  l'empire,  du  6  avril  1809,  (à  la  Mite 
»  Guylon,  J.-F.-B.  Delmas.  >  Plus  tard,  d*une  notice  de  Boissonade}^enadonné, 
S'^'^Groix  reprit  sa  place  à  llnstitut  et  comme  il  suit,  la  liste  qui  estbeaueoop 
n'en  fut  pas  un  des  membres  les  moins  plas  étendnc  que  celle  qui  se  trouve 
distingués.  Quelques  unes  de  ses  corn-  dans  le  Mercure  de  France,  daS5 
positions  ont  obtenu  tous  les  suffrages  mars  4809  (2)  :  1^  Observations  sur 
qui  méritent  d'être  comptés  ;  tel  est  le  nom  et  l'origine  du  culte  d'Anaîtis 
enlr  autres  son  Examen  critique  des  (dans  le  Journal  des  savants,  de  jan- 
anciens   historiens  d'Alexandre,  Il  vier  1774).  2*»  Sur  tin  pa#««^erf«I>ia- 
avait  le  projet  de  remettre  sur  le  métier  dore  de  SiVri/e  (ibid.juin  1774).  3»Pe 
plusieurs  de  ses  productions  et  d*effacer  V origine  des  attributs  de  Vesta  (îbid. 
les  taches  qui  déparaient  certaines  édi-  juin   1775).  h^  Observations  sur  Ut 
tiens  qu'on  avait  faites  de  ses  écrits,  lors-  bibliothèque  d'Âpollodore  (îbid.  aodt 
qu'une  incommodité  de  vessie,  résultat  1775).  5^*  Examen  critique  de*  on- 
de la  vie  sédentaire  de  cabinet ,  contre  eiens     historiens    d^Àlexandre-U- 
laquelle  il  luttait  depuis  le  mois  d'oc-  grand,  in-ft*.  Paris,  1778,  déjà  cou- 
tobre  1808,  prit   tout  à  coup  le  ca-  ronné,enl773,  parracad.desinscript. 
raclère  d'une  maladie  grave  et  le  con-  et  bel.  lett.  Il  en  a  été  fait  une  V  édi- 
duisit  rapidement  à  un  état  désespéré,  (ion  revue  et  augmentée ,  Paris,  1801, 
11  succomba  à  Paris  le  1 1  mars  1809,  et  in-4«,  fig.  6«  Lettre  concernant  rBoa- 
fut  inhumé,  le  13,  à  l'église  de  S^-Sul-  men  critique,  etc.  (Journ.  des  sm>. 
pice.  Le  cortège  fut  nombreux  et  com-  septembre  1776).  7»  VÈzour^Védam, 
posé ,  en  grande  partie ,  de  ses  anciens  ou  ancien  commentaire  du  Védam\ 
confrères  de  l'académie.  Le  sénateur  contenant  l'exposition  des  opiniont 
Boissy-d'Anglas  (président  de  la  3«  religieuses  et  philosophiques  des  ïn- 
classe  de  l'Institut  où  siégeait  le  défunt)  ^i^f^g  ^  traduit  du  samscretan  par  im 
prononça  (i)  sur  sa  tombe  un  discours  brame.  3  vol.  in-iî.  Yverdon  ,  1778. 

8<>  De  Vétat  et  du  sort  des  colonisé 

(I)  Sylvestre  de  Sacy,  collègue  ei  un  des  ^^,  anciens  peuples,  outrage  où  Von 

plus  anciens  amis  de  S'«-Cboix,  incertain,  ^     .,     ,       ^     *^      ^             ' 

dans  les  premiers  momenis  ,  s'il  ne  serait  traite  du  gouvernement  des  anctenr 

pas  chargé  par  sa  compagnie  de  réloge  nés  républiques.  Philadelphie  (Paris), 

qu'il  est  d'usage  de  faire  entendre  sur  le  .     «„     1770    00   nhn^rt^atians  sur  le 

Ueu  de  la  sépulture,  s'était  hâté  de  tracer  '""^  »   177^.  y     Uùservations  f tir  w 

quelques  lignes  à  la  louange  du  défunt,  traité  de  paix  conclu  d  Paris  en  1703 
Mais  le  président  de  la  classe  ayant  reven- 
diqué cette  fonction,  Sacy  se  condamna  au  .      x 
silence.  On  lit  son  discours  à  la  page  17-2*  volume  que  Sylvestre  de  Sacy  a  donne  en 


tut.  L'auteur  est  sans  doute  Sylvestre  de  Mém.  de  l'Instiiut,  classe  d'hist.  et  de  lU 

Sacy  lui-même,  qui  a  rédigé  aussi  l'arlicle  térat.  ancienne. 

8(«-C«oix  dans  \h  Biographie  ôe  Micbaud  ;  (2)  Quant  aux  livres  de  la  bibliothèque 

On  voit  également  une  notiee  sur  la  vie  et  de  S^«-Groix,  on  en  a  publié  le  Catalogué. 

les  ouvrages  de  notre  compaUriote  dans  le  paris.  Debore,  1800,  in-8o. 


GUI  GUr                       57 
emire  ia  France^  VBipagnê  et  rAn-  de  51  pages).  Voy.  le  mot  J.-D.  Pabrb 
gUierre,  relativement  aux  intéréU  de  S'-Véran.  16<>  Trois  mém.  sur  la  li- 
ée cet  puiitancei  dam  la  guerre  gislation  de  la  grande  Grèce  {Mém,  àe 
Tpréeemie.  Amsterdam.  4780,  in-13. 10*  Tacad.  des  bel.  let.  t.  hieX  k%).  Lèpre- 
HUtoiredes  frogrèe  de  la  puiseanee  mier  et  le  second  de  ces  mém,  parurent 
nawile  de  V Angleterre ,  euivie  d'ob^  en  1778,  et  le  troisième  en  1789.  17* 
Btrvationê  sur  Vaete  de  navigation,  Mémoire  sur  Vhiiioire  et  la  oHrono- 
et  de  friéeeê  juêtificativeê.  Yverdon  ,  logie  des  Messéniene  (ibid.  t.  45).  i%^ 
17891,2  Tol.  ia-t9;  réédité  à  Paris  ,  Remarques  sur  les  deux  premiers 
1786,  S  Tol.  in-19.  ii** Eloge  de  Vabhé  traités  conclus  entre  les  Romains  et 
PouUejprédieateur duroi {anonyme),  les  Carthaginois  (ibid.    t.  46).  19* 
Avignon,   1783 ,  ffi-8*.  (  Cet  éloge  se  Nouvelles  observations  sur  la  Cyro- 
troDTe  aussi  à  la  suite  d'une  brochure  pédie  (ibid.).  fO»  Observations  sur  le 
intitolée  :  Exorde  général  sur  la  re^  monument    d^Ancyres    (ibid.  t.  47). 
îigion  chrétienne  ,  par    M,   l'abbé  91*  Dissertation  sur  les  ruines  de 
PauUe.  Avignon  ,  18)3,  in-19  de  79  Babylone  (ibid.  t.  48).  99»  Mémoire 
pages,  dont  96  pour  V Eloge,)  19^  Mé^  sur  les  anciens  gouvernements  et  les 
maire  pour  servir  d  Vhist,  de   la  lois  de  la  Sicile  (ibid.)  Voy.  un  extrait 
religion  secrète  des  anciens  peuples,  de  ce  mém.  dans  le  Magasin  encyelo^ 
ou  recherches  historiques  et  èrUi"  pédique\\,Uk,p,i9rî.K^Recherches 
ques  sur  les  mystères  du  paganisme,  sur  la  population  de  VAttique  (Mém. 
Paris ,  1784,  in-8*.  Ansse  de  Villoison^  de  Facad.  des  bel.  lett.  t.  48).  94*  Mé- 
qui  en  fat  l'éditeur,  y  fit  des  additions  moire  sur  les  Métœques  ,  ou  étran- 
considérables.  A  la  tète  de  la  9*  édition  gers  domiciliés  à  Athènes  (ibid.)*9S* 
(Paris,  181t,9  vol.  in-8«,  revueet-corri-  Eclaircissements  sur  l'autorité  W- 
gée  par  le  baron  Sylvestre  de  Sacy)  on  gale  d^ Auguste  (ibid.  t.  49).  96*  Ob- 
voit  ^ineNotiee  hist.  sur  la  vie  et  les  servations  sur  la  clôture  du  temple 
ouvrages  du  baron  de  S^^^ Croix  ^  de  Janus  {ihïd,).V7<>  Dissertation  sur 
par  Dacîer,  secrétaire  perpétuel  de  la  le  goût  de  l'empereur  Hadrien  pour 
classe  d'bisloire  et  de  littérature  an-  la  philosophie,  la  Jurisprudence,  la 
cieone  de  l'Institut,  laquelle  comprend  littérature  et  les  arts,  (ibid.).  98^  Ob- 
99  pages  et   est  extraite  du  Moni-  servations  sur  Zosime  (ibid.).   99« 
teur  (n^  188,  15  et  17  juillet  1811).  Mémoire  sur  le  gouvernement  des 
L'ouvrage  de  S*«-Cr.oix  sur  les  mystères  Parthes  (ibid.  t.  30).  30*  Mémoire  sur 
du  paganisme  avait  été  trad.  en  aile-  détendue  de  l'empire  des  Parthes ,  ou 
niandenl790.  13*  L^^fr^sur  une  infi-  remarques  \sur   les  stathmes  ^  etc. 
d^iié  commise  par  Villoison  dans  Tédi-  (ibid.).  31*  Recherches  géographiques 
tion  de  l'ouvrage  précédent  {Journal  et  historiques  sur  la  Médie  (ibid.). 
des  savants,  SiYriU  \7S}i).   U»  Notice  39»  Notice  sur    Vabbé  Barthélémy 
d'un  traité  grec  de  Jean  Canabutze  (Magasin  cncyclop.).  33*  Remarques 
(t.  l^**  des  notices  et  extraits  des  mss.  eur  une  inscription  découverte  d  Ni* 
1787).  15*  Mém,  envoyé  d  Messieurs  mes  (ibid.).  54"»  Notice  de  deux  ma- 
du  Journal  des  savants  sur  une  nou-  nuscrits  de  Racine  (ibid.).  33*  Réfle- 
telle  édit.  des  petits  géographes  an-  xions    sur  la    nécyomancie  d'Ho- 
dea»  (Journal  des  sav.  avril  1783,  in-4*  mm  (ibid).  36*  Sur  la  traduction 
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d'Epiciite  par  Lefehvre  de  VilUhrune  (Mag.  encydop.)-  SK«  Remarque*  «nr 
(ibid.).  57®  Remarques  eur  le  meurtre  les   anciennes    bibliothèques  d'ÀU- 
de  Géta  (ibid.).  38»  Pensées  sur  l'a^  œandrie.  An  8.  (ibid.)  W  Entreiieik 
mour  de  la  renommée  (ibid.)-  ^^^  Sur  de  Philiseus  et  de  Cieéron^  tradwt 
les  mes,  de  Peiresc  (ibid.).  AO»  Sur  de  Dion  Cassius ,  avu  des  remar- 
Védition  de  Fréret  par  Septchénes  ques  (ibid.).  57°  Observations  eur  U 
(ibid.).    41<'   Sur   une  histoire  cri-  temple  tPEleusis   (ibid.).    tf8<>  Sur 
tique  des  mystères    de   l'antiquité  le   Tacite  de  M,  Oberlin  (ibid.).  59* 
(ibid.).  <^2°  Observations  sur  les  eau-  Sur  V Hérodote  de  M.  Lareher  (ibid.). 
ses  de  la  mort  de  Socrate  (ibid.).  43<>  60®  Notice  sur  ta  vie  et  les  ouvra- 
Remarques  sur  une  lettre  de  Platon  ges  de  Parisberi  (dans  les  ArcMoes 
(ïhid.).  44"^  Notice  d'un  commentaire  littéraires),   61®  I>u   récit  âramsr 
mst,  d^ Olympiodore  sur  lePhédon  tique  des  premiers  historiens  froMr 
<fé  P/aton  (ibid.).  45®  Sur  les  lettres  pat«  (ibid.).  W  De  l'histoire  de  Je- 
de  Platon  (ibid.).    46®  Notice  sur  sèphe  (ibid,).  e^"" Sur  la  diversité det 
les  mss.  de  Plotin  (ibid.  ).  i^7®    No-  opinions  des  savants  »   concernai 
tice  du  commentaire  mst.  d'Hermias  Achille  (ibid.)-  6iSt«  Notice  sur  Cassio- 
sur  le  Phèdre  de  Platon  (ibid.).  *8®  dore  (ibid.).  66®  Eclairciseemens  sut 
Sur  la  trad.  de  la  Politique  d'À-  lamortd*Amalasonte{ïbid.),6&*N0' 
ristote  [par  M.  Champagne  (ibid.).  tice  sur  Villoison  (à  la  tète  du  cala- 
h^^*    Réfutation  d'un  paradoxe  de  logoe  de  sa  biblioUièqoe.  1806).  67« 
^.  Wolf  sur  Homère  (ibid.)  ;  il  en  a  Eloges  de  Dom  Clément  et  de  Remit 
paru  une  édit.  augmentée.  1798,  în-8®,  (cités  par  Désessarts).  68"*  Les  Tables 
Paris.  50®  Mémoire  sur  le  cours  de  chronologiques  du  Voyage  du  jeune 
l'Araxe  et  du  Cyrus  (dans  les  mém.  Anacharsis  en  Grèce.  69^   Observa- 
suivants).  61®  Mémoires  historiques  lions  géographiques  et  chronologi- 
et  géographiques  sur  les  pays  situés  ques  sur  le  périple  de  Scylax  (Mém. 
entre  la  mer  Noire  et  la  mer  Cas-  de  T^cad.  des  bell.  lett.  l.  U%  30  jan* 
pienne  (par  MM.  de  S**-Croix,  de  Baert  vier  1778).  Voy.  aussi  la  notice  de  Pi- 
el  Barbie  du  Bocage).  Paris,  1797,  in-  col,  p.  9-  70®  Eloge  de  l'abbé Rar thé- 
4®,  avec  cartes.  52®  Des  anciens  gou-  lemy  (dans  redit,  des  OEuvres  diver- 
vernemenis  fédératifs  et  de  la  légis-  «es  de  cet  abbé.  2  vol.  in-S*';  Paris, 
talion  de  Crète.  Paris,  an  VU,  in-8»  1798,  en  léte  du  1°*^  vol.,  édition  qui 
de  503  pages,  plus  xx  autres  pour  le  est  due  aux  soins  de  S^®-Groix).  71® 
frontispice,  la  préface  et  la  table,  avec  Observations  sur  les  ruines  de  Per- 
une  carte  de  Tile  de  Crète,  par  J.-D.  sépolis.  1772.  (On  ne  croit  pas  qu'elles 
Barbie  du  Bocage.  (  Le  mémoire  sur  la  aientélé  imprimées).  72®  De  l'évidence 
législat.  de  Crète  avait  été  lu  par  Tau-  de  la  religion  chrétienne  ,  par  M* 
leur  à  Tacadémie  des  inscript,  et  b.  Jennings,  ancien  membre  de  la  chatnr 
letl.  le  10  janvier  1786.)  53®  Sur  le  bre  des  communes ^  trad.  de  l'anglaisj 
traité  de  la  république  de  Cicéron,  3*  édxt.  augmentée  d'un  plan  de  Fé- 
rétabli  et  traduit  par  M.  Rernardi  nélon  sur  le  même  sujet,  et  de  pe»- 
(dans  le  Magas,  encyclop.  et  dans  les  sées  sur  laprovidence.  Paris.  Delangc, 
Archivés  litt.).  54®  Notice  sur  des  ou-  an  V  (1797),  in-12  de  1 84  pages ,  P*"^ 
vrages  mss.  d'Asclépius  de  Traites  8  autres  pour  le  frontispice  et  la  préface 
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de  réditeur,  qui  est  signée  S.  C.  (S**- 
Cboix).  1}  y  a  une  aatre  édit.  de  Paris, 
ISOS.  73«  Mémûim  pour  servir  d  la 
ffie  de  M,  de  Penthiévre,  par  M,  For- 
taire  (8**-Croix  éditeur).  Paris.  De- 
lange,   1808,  în-f9  de  340  pages.  74^ 
Attributs  divers  de  Cérés  et  de  Pro- 
serpine  (sujet''  du  concours  de  177T. 
L'aead.  décerna  le  prix  à  S'*-Croix  qui 
refondit  ce  trarail  dans  son  ouvrage  sur 
les  mystères  du  paganisme).  75^  Mé- 
moire sur  la  dernière  guerre  de  VA- 
mérique     septentrionale    entre    la 
France  et  V Angleterre^  par  Peuchot 
(Irad.  par  S^'-Caoïx).  Yverdon,  1781, 
3  vol.  \H'i9, 16^  Mémoires  sur  quel- 
ques lacs  de  la  haute  Asie  (Mag.  en- 
eyclop).  77®  Notice  sur  Edmond  Bur- 
ke,  inSo  ^e  I5    pages.  78<>  Lettre  d 
,    M,  du  Theil  (i*un  des  collaborateurs  de 
la  bibliothèque  nationale)  «tir  une  nou- 
velle  édition  de  tous  les  ouvrages  des 
philosophes  éclectiques  y,  in-8o  de  16 
pages.  Celle  lettre,  signée  S^^'-Croix, 
est  datée  de  Paris ,  le  96  août  1797, 
19^  Article  sur  un  ouvrage  iùlilulé  : 
Voyages  dans  VAsie  mineure  et  en 
Grèce^  faits  aux  dépens  de  la  société 
des  dilettanii  dans  les  années  1764, 
1765  et  1766,  par  le  docteur  Richard 
Chandler,  etc.  Irad.  de  l'anglais  et 
accompagnés  de  notes  géographiques, 
hist,  et  critiques,  par  MM.  Servois  et 
Barbie  du  Bocage,  etc.  à  Paris,  1806. 
3  vol.  in-8o.  Cet  article,  signé  S.  C,  est 
extrait  du  Mag.  encycL  (août  1806), 
et  a  été  imprime  iri-S»  (94  pages).  80^ 
Mémoire  sur  la  chronologie  des  dy- 
nastes  de  Carie  et  le    tombeau  de 
Mausole  (dans  le  t.  2  des  mém.  de  la 
classe  d*bist.  et  de  litt.  anc.  de  Tlnsli- 
tot).  L*aaleur  y  prouve  que  ce  tombeau 
n'a  été  détruit  totalement  qu'en  1559. 
—  C'est  au  baron  de  S*«-Croix  qu'on 
doit  la  publication  des  quatre  derniers 
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volumes  du  recueil  de  Facad.  des  in- 
script,  et  bel.  lett.  Mais  il  n*e$t|pas  vrai 
qn*il  ait  donné  des  soins  à  Tédition  des 
œuvres  de  Voltaire  faite  à  Kehl ,  ainsi 
qu'on  Ta  avancé  sans  fondement  dans 
la  courte  notice  des  travaux  littéraires 
de  ce  docte  comtadin,  insérée  dans  le 
Mercure  de  France^  erreur  qui  a  été 
relevée  par  Sylvestre  de  Sacy  dans  le 
Journal  de  l'empire,  du  10  avril  1809. 
—  Peu  d'années  avant  sa  mort,  S"- 
Croix  avait  entrepris  de  donner  une 
nouvelle  édition  de  V Histoire  évangé- 
lique  confirmée  par  la  Judaïque  et  la 
romaine,  publiée,  en  1696,  par  le  ber- 
nardin Paul  Pezron.  N'ayant  pas  eu  le 
temps  d'achever  les  corrections  qu'il 
destinait  à  ce  livre,  ses  remarques  ne 
vont  que  jusqu'à  la  ^age  561  du  pre- 
mier volume.  Vers  la  fin  de  sa  carrière, 
il  avait  été  nommé  membre  de  la  com- 
mission chargée  de  continuer  l'histoire 
littéraire  de  la  France,  commencée  au- 
trefois par  les  Bénédictins.  —  Le  por- 
trait de  GuiLHEM  DE  S**-Croix  ,  peint 
par  Laurel,  a  été  donné,  en  1838,  au 
Musée-Calvet,  par  le  conseil  général  du 
dép.^  de  Vaucluse. 

GUILHERMIER  (Jean-Pierre),  né  il 
Bollène  le  6  avril  1756,  décédé  à  Lyon 
le  3  mai  1793,  répondit  d'une  manière 
brillante  aux  soins  empressés  de  ses 
parents  qui  confièrent  son  éducation 
d'abord  au  collège  de  Bourgogne,  en- 
suite à  celui  des  Grassins  à  Paris.  Des 
professeurs  distingués  se  plurent  à  dé- 
velopper chez  lui  ce  goût  littéraire  qui 
a  fait  le  charme  de  sa  vie  et  qui,  à  leurs 
yeux,  présageait  les  succès  qu'il  devait 
obtenir  un  jour.-  Rappelé  dans  sa  fa- 
mille, il  célébra,  dans  la  langue  de  Vir- 
gile et  d'Ovide^  de  belles  actions  et  de 
hautes  vertus,  ou  traduisit  quelques- 
uns  des  ouvrages  que  rantiquilé  nous 
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a  laissés  pour  modèles.  Après  s'être 
essayé  successivement  dans  divers  gen- 
res, lise  sentit  surtout  entraîné  vers 
rétude  de  nos  grands  poètes  lyriques  : 
trois  odes  par  lesquelles  il  marqua  son 
début  dans  cette  carrière,  et  qui  lui 
valurent  une  encourageante  approba- 
tion ,  même  de  la  part  de  plusieurs 
Aristarques  de  la  capitale,  qualifient 
parfaitement  la  nature  de  son  talent. 
La  première,  intitulée  L'amant  mal- 
heureux,  fut  reproduite  dans  le  Mer- 
cure de  France,  de  septembre  1766  ; 
la  seconde,  dont  le  sujet  est  la  rénur- 
rection  de  JésusChrist  (i),  obtint  le 
prix  donné  par  Tacadémie  des  Palinods 
à  Rouen,  en  4768  ;  la  3«,  dans  laquelle 
Fauteur  célébrait  le  mariage  du  Dau- 
phin avec  l'archiduchesse  Marie-Antoi- 
nette (1770),  fut  présentée  aux  augus- 
tes époux  qui  en  accueillirent  favora- 
blement rbommage.   Ces  différentes 
productions  ont  été  imprimées  à  part  ; 
plusieurs  autres  ont  été  insérées  dans 
divers  recueils  périodiques  :  Servilie, 
héroïde,  parut  dans  le  Journal  ency- 
clopédique ;  une  traduction  de  l'ode 
13«  d'Horace,  du  second  livre,  se  trouve 
dans  le  Mercure  de  France  de  mai 
1765,  ainsi  qu'une  épUre  d  l'abbé  £.- 
Âth.  de  Crillon,  dans  le  n»  de  septem- 
bre 1771.  Un  discours  en  vers  que  le 
comte  de  Goilhbrmier  prononça  à  Car- 
pentras,  le  26  avril  1780,  en  qualité 
d'élu  des  états  du  Vénaissin,  à  Tocca- 
sion  de  Vinauguration  du  portrait 
de  Pie  F/,  eut  également  les  honneurs 
de  l'impression.  Il  en  fut  de  même 
d'un  noël  mis  en  musique  par  un  ha->> 
bile  compositeur  de  Toulouse,  et  chanté 
dans  la  cathédrale  de  S^-Sernin  de  cette 

(t)  Cette  ode  est  la  seule  production  du 
comte  de  Gcilhbbmier.  que  meotionne  le 
ihcttonnaire  d*Achard. 


GUI 
ville.  A  cette  liste  d'ouvrages,  qui  est 
loin  d'être  complète,  il  faut  en  ajooler 
d'autres  qui  sont  restés  ignorés  du  pu- 
blic, notamment  uneOde  sur  les  cibôr- 
mes  de  l'agriculture;  les  inemné* 
niens  du  luxe,  pièce  satyriqQe;lttf- 
gulus  de  retour  à  Carthage,  béroTde, 
etc.  —  Ces  litres  justifieiHHsomplèteneit 
la  vocation  littéraire  du  comte  deGva- 
HEAMiER  ;  mais  des  qualités  non  noios 
estimables  firent  de  lui  an  boinine  pré- 
cieux à  ses  concitoyens ,  soit  par  le 
poids  de  ses  conseils,  soit  par  le  soin 
qu'il  eut  de  propager  parmi  eux  les 
découvertes  utiles,  soit  par  rimpoT' 
tance  des  établissements  publics  dont 
il  dota  son  pays.  La  ville  de  Bdlèoe 
doit  entr'autre  à  son   administralioe 
consulaire,  une  partie  des  promeoadei 
riantes  qui  embellissent  son  enceinte, 
un  canal  d'irrigation  qu'il  fit  creuser  i 
ses  frais  et  qui  porte  ses  eaux  sur  tous 
les  points  de  la  grande  plaine  (ce  qui 
valut  au  créateur  de  cette  entreprise 
une  mention  honorable  de  la  part  de 
l'assemblée  des  états  de  la  province], 
l'introduction  de  la  culture  de  la  ga- 
rance, celle  des  prairies  artificielles,  et 
l'importation  de  diverses  espèces  d'ar- 
bres auparavant  étrangers  au  terroir 
(peupliers  d'Italie,  mûriers  nains).  C'est 
ainsi  qu'à  l'exemple  du  célèbre  poète 
latin,  dont  il  était  l'émule,  en  mèaie 
temps  qu'il  célébrait  les  charmes  de 
l'agriculture,  il  savait  en  propager  les 
saines  théories  et  les  pratiques  avant 
tageuses. 

t  GUILHERMIER  (  Jbaw-Jolibr-Eo- 
gènb  de),  fils  du  précédent,  né  à  Bol- 
lène  le  10  janvier  1783,  a  hérité  des 
goûts  de  son  père  pour  la  poésie  fran- 
çaise, et  a  marqué  avec  distinction  ses 
premiers  pas  sur  le  Parnasse  par  son 
joli  poëme  inlilulé  :  les  Vers  d  soie, 
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9  cbaDis,  Paris,  1806^  in-8®  de  55  lientenanfs  de  Gharlemagne,  bourgui- 

pagesj  précédé  d*un  afant-propos  con-  gnon  d'origine,  et  de  sang  royal  (i),  et 

tenaol  Tbistoire  du  Ter  k  soie  et  suivi  fut  fait  duc  d'Aquitaine  et  de  Provence, 

de  aalestiréesde  plusieurs  naturalistes,  comte  de  Toulouse  et  gouverneur  de 

sor  eet  insecte.  Lors  de  l'apparition  de  Languedoc.  Après  avoir  vaincu  les  Sar- 

cette  ceuTre,  le  Journal  des  DéhaU^  rasins  en  plusieurs  rencontres,  il  passa 

le  Journal  de  Paris  et  le  Mercure  un  jour  (ajoutent  les  chroniqueurs)  le 

de  France  en  parlèrent  avec  éloge  et  Rbône  à  la  sollicitation  de  Salicus,  évé> 

en   dlèrenl  divers  fragments.  Voici  que  d'Orange^  mit  le  siège  devant  cette 

cooiineBt,  dans  le  secpnd  chant,  le  ville  dont  un  roi  musulman  (Tbéobard) 

pdète ,  après  avoir  décrit  les   soins  s*était  emparé ,  remporta  d'assaut  et 

qo'eûge  la  dernière  période  de  Texis-  de  rendit  maître  de  tout  le  pays.  Char- 

tenee  du  ver,  retrace  la  manière  dont  lemagne,  pour  reconnaître  ses  services, 

cehii-ci  procède  â  la  construction  de  aurait  érigé  Orange  en  souveraineté 

son  coeoo  :  indépendante  et  l'en  aurait  investi  en 

793.  On  raconte  Qu'ensuite  Guillaume, 

'.'.'.'.                                       !  las  de  la  vie  militaire,  après  avoir  dé- 

}Ù'':il:TJ::^i::u:rl*^u:l,,«t, ,  ?<«*  se»  armes  »»t  le  tombeau  de  S» 

s'4CMC  déjà  «UMé  sv  1m  j«aiiM  ramMu,  Julicii  cu  Féglisc  dc  Brioudc  (Haulc- 

■Mte.  dwMiid,  ««aoiite,  «MBiBe.  H«.ate/  Loire) ,  se  retira  ,  en  806,  dans    un 

Ti»M  4«  M»  eoe«n  u  ebar>««to  •tr.curt.  mouastèrc  qu'U  avait  fait  bâtir  au  Val 


Et.  Mar  riatérioor  réterranl  aoB  trcaor,  ..■ 

Ptar  Maa  àomm  beaoooap  nova  doaiia  pan  d'abord.  dC  GellOnC  (LaUgUedOC),  Ct  qu  il  y  mOU- 

Sr.-lSî;;::?.:^:!!:.*.^*;:,':.*:,:.""'"'  '  mt  en  su.  on  lui  a  donné  le  Utre  de 

toiUabla  A  U  bM«té,  aai  d'an  monda  tronpaw  Saint,  Ct  Sa  fêlC  SC  Célébrait  autrefois 

Fait  U  aéionr  brarant,  le  aottCfle  eorruplaor.  -  ,  ,.».     ,      .,r%  ■      ao   j 

n  aaaa  fait  —ê  adiaox  :  bieatftt  piaa  iatanaibia  dans  la  Cathédrale  d  Orange,  Ic  28  de 

ï."r*^iïri?iV  >;*»<-fV"''""*Si  -,  «*«•  sa  me  Hérimbrue  ou  Hélemburge 

El  d^att  giaba  brtliaat  eondocteur  orgoailieas,  ^ 

Puait  jatar  aar  aoa*  daa  regarda  dédaiaaaas.  lui  SUCCéda,  dit-On,  danS  SS  principauté, 

■aiaqaedia-jo?  Poar  aooa  aa  fonaaat  daa  oatraToa,  ^,,f-.iiA  «^^.t»  «m  J^»  k  n»  aA;i«nai«w  w^wux 

U  eW»lla  J  «et  aa  aoaibra  daa  eaaUToa,  q«  «"6  pOrU  CH  dOt  à  Un  SeigUeur  pro- 

OadaaaatMiaMroia  aaitaat  la  aobla  orgueil  veUÇal  dont  OU   ignorC  IC  nOIU,  Ct  danS 

Scab  alla  oai  immortalla  et  rit  dana  aoa  eereaail.  ,  ,,        r       ,        <  i       »      «r 

laquelle  régnèrent  après  elle  Ugon  et 
Rorgon,  présumés  ses  fils.  (Voy.  Tou- 

GUILHERMIS,  peintre  d'Avignon,  a  ^^^^^  ^^  Lapise  ;  Expilly,  Dictgéogr. 

exécuté  cntr'autres  :  !•  une  Descente  ^^  ^^^  Orange  ;n.  Bastet,  Essai  hist. 

du  St'Esprit  sur  les  Apôtres  qui  se  ^^^  ^^^  ^^,^^    d'Orange,  p.  81-85.) 

voit  dans  l'église  paroissiale  de  8»- Agri-  ^oy.  aussi  les   Moines  travestis  de 

eol  de  celte  ville  ;  ^  une  Adoration  ^^^^^  ^j  ,^  p  559) 
des  Mages  (église  de  S'-Symphorien, 

îbid.).  (Annuaire  de  Vaucluse  dé  1836, 

n  «v;  4n7  ^  (1)  Costaing  (p.  18-16  de  son  livre  sur 

p.  Tuo.zu/.^  Laure  des  Baux)  le  qualifie  prince  d*Aqui- 

uioe  et  d*Orange,  le  fait  descendre  de  la 

riTiii  AimiP  AiiroRNPT  mipaupl.  f««nille  des  Adhémar,  et  lui  donne  pour 

GUlLLAUMb  AU  CORNbT,  que  quel-  ^^^^  ^^^  ^11^  ^j^  charies-Mariel  ;  Il  ajoute 

qoes-uns   appellent    Guillaume    au  que  Pétrarque  désigne  celle-ci  par  le  nom 

c«i»r  noir  ou  au  court  nez,  passe  de  mairona  «îfttK  (la  dame  au  cornet  ou 

\^  '^  cor  de  chasse),  et  que  8' Veran  fut  le  par- 

pour  étire  celui  de  qui  date  la  princi-  ^aln  de  Thierri  il  (roi  de  Bourgogne  et  d'A- 

paoté  d'Orange.  11  était,  dit-on,  un  des  quitaine),  aïeul  de  ce  même  Goillauvi. 
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GUILLAUME  I^  fils  et  successeur  de  dans  Téglise  da  prieuré  qu'il  y  aviit 
Boson  llj  avait  reçu  le  comté  d'Arles  fondé  (1).  Sa  veuve,  Adélaïde  d'Anjon, 
à  titre  de  béoéfice,  au  nom  de  Conrad  comtesse  douairière  de  Provence,  fê- 
le Pacifique  qui  lui-  même  avait  succédé  sida  à  Avignon  où  elle  mourut  en  i(m. 
à  Rodolphe  II  en  957  dans  la  Bour- 
gogne Iransjurane  et  la  Provence.  GUILLEMIN  (Jbah-Baptistb-Odou), 
Guillaume  s'acquit  des  droits  à  la  re-  jésuite ,  professeur  de  rhétorique  i 
connaissance  des  peuples  en  exlermi-  Avignon,  prononça,  dans  celle  ville, 
nant  les  Sarrasins  qui,  de  temps  à  au-  le  18  avril  1766,  dans  Téglise  de  m 
tre,  dès  le  8«  siècle,  dévastaient  ce  ordre,  Voraison  funèbre  de  tréê-haut, 
dernier  pays,  et  qui,  depuis  environ  très- puissant  et  très-excellent  princt 
cent  ans,  occupaient  le  Fraxinet,  cbà-  monseigneur  Louis,  Dauphin,  m- 
teau  situé,  à  ce  qu'on  croit,  dans  le  primée  à  Avignon,  chez  Jacques  Girri- 
diocèse  de  Fréjus,  près  du  golfe  de  gan,  1766,  in- a<»  de  W  pages. 
Grimaud,  au  milieu  d'un. bois  que  les 

habitants  nomment  encore  la  forêt  GUILLERMIN  (Jbaw),  habile  sculplcar 
des  Maures.  Guillaume,  aidé  de  quel-  du  iV  siècle,  habitait  Avignoa  où  pcul- 
ques  seigneurs,  les  chassa  de  ce  fort  èlre  il  était  néi(9)  et  où  son  ateUer  étetl 
qu'il  rasa  en  972.  Son  influence  sur  la  situé  Place  du  Change ,  daiis  la  mai- 
contrée  s'en  accrut  d'autant,  surtout  son  qu'occupait,  en  1836 ,  M.  Rou- 
depuis  981,  année  où  Conrad  cessa  de  vière.  Le  séjour  qu'il  y  a  fait  estsuf- 
venir  en  Provence.  A  une  époque  où  fisamment  attesté  par  un  précieux  mo- 
s'accrédita  l'opinion  superstitieuse  que  nument,  le  seul  qui  reste  de  son  talent 
le  monde  allait  finir  en  l'an  1000 ,  il  dans  cette  ville  et  que  possèdent  les 
crût  devoir  faire  de  grandes  conces-  confrères  de  la  Miséricorde  (hospice  des 
sions  aux  évêques  de  Gap,  de  Fréjus  et  aliénés)  ;  je  veux  parler  du  Christ  d^i- 
autres  prélats,  et  se  montra  généreux  voire,  véritable  merveille  de  l'art  répu- 
envers  les  églises  et  les  monaslères.  lée  inimitable.  Vers  le  commencemenl 
Il  conste  qu'il  approuva,  en  991,  la  de  l'empire,  l'immortel  Canova,  passant 
ibndalion  de  12  chanoines  dans  la  ca-  à  Avignon,  resta  plusieurs  heures  eo 
thédrale  d'Apt.  On  s'accorde  à  recon- 
naître qu'il  fit  fleurir  la  justice,  et  s'ap-  (1)  Sarrians  n'élail  alors  qu'un  mona*- 

pliqua  à  rendre  ses  sujets  heureux.  Il  ^}j^  î^®  S'-Benoit  que  Guillachb  donna  à 

Cluni.  A  un  quart  de  lieue,  au  coucbaot 


....         oi  .r        ,'      uu'    T  Q">  obligea  les  habilanls  de  se  réfugier  8B- 

son   ami  intime,  S^  Mayeul,  abbe  de  près  de  ce  même  monastère  où  ils  bâtirent 

Cluni,  à  qui  il  avait,  dit-on,  donné  la  *®""  maisons  ;  c'est  ainsi  que  se  forma  le 

villo  dp  Valpncioles   dp  vpnir  1p  sppoii-  ^!"«8e  *le  Sarrians.  Ce  poste  leur  parut 

viiic  ae  vaiensoies,  oe  ^enir  le  secou-  plus  sûr,  parce  que  les  moines  ravaicnl 

rir  dans  ses  derniers  moments.  Celui-ci  fortifié  d'une  tour  qu'on  ?oit  encore  et 

se  rendit  à  sa  prière  et  lui  donna  Iha-  J"'^"  Hflli^fJ^t  ^'''^''  ^S  ^Lt.'^l^iin 

, .       ,.  .          '     ,                            .  CQDSte4]u'eD  1S53  le  prieur  de  S'-Saluniin- 

bit  religieux  quelques  jours  avant  sa  du-Port  prêta  horomage  au  comte  do  Tou- 

mort,  qui  eut  lieu  à  Avignon  en  992  *9"*®  P^"*"  '«  ^leux  et  le  nouveau  Sar- 

ou995.  Il  fut  enseveli,  selon  ses  vo-  /a^rT^w.^     ^n              a,  -.    ..î-i 

,     ,,     ,  «             /^r      .    .  N          ....  {*)  Un  WicoLAsGciLLeamw  était  notaire! 

lonles,  à  Sarrians  (Venaissm),  ou  plutôt  Avignon  de  1788  h  1769 
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eilase  devant  ce  rare  travail  ;  enfin  il  ves ,  de  celle  d*oblenir  chaque  année, 

s'écria  :  eenservez-le  avec  $oin;  on  le  99  août  (jour  de  la  décollation  de 

nevouien  ferait  plus  un  pareil  Ce  S.  Jean-Baptiste),  la  grâce  d'un  con- 

ChrUi  a  une  hauteur  de  26  pouces;  damné  à  mort  (i).  La  sublime  prodnc- 

il  est  d'une  seule  pièce  ,  à  Texception  tion  de  Tartiste  fut  jugée  digne  de  va-                                   \ 

des  bras,  qui  ont  été  ajoutés;  mais  loir  la  vie  d'un  homme,  et  réchange 

l'artiste  a  eu   soin    d'en    faire    une  fut  accepté  (9).  Pendant  la  révolution 

paire  de  rechange  qui ,   en  cas  d'ac-  de  1793,  cette  précieuse  sculpture  fut 

ddent,  pourrait  remplacer  les  autres,  soustraite  à  la  rage  des  destructeurs, 

•  Vérité  analomique ,  sublimité  de  la  et  lorsque  le  calme  fut  rétabli ,  la 
I  pose, expression  poétique,  perfection  crainte  de  la  perdre  fit  qu'on  ne  la 

•  des  détails,  jusqu'à  Fapparence  de  la  montrait  qu'avec  méfiance  ;  on  redou- 

•  circolation  du  sang,  tout  est  là.  Ce  tait  qu'elle  ne  fût  réclamée  par  le  gou- 
>qai  montre  l'inspiration,  c'est  que  vernement  pour  aller  grossir  les  riches- 

>  rHomme-Dieu  respire  encore.  Et  que  ses  du  Musée  impérial.  M.  Rastoul  avait 
i  dire  de  cette  figure  si  belle,  si  vraie,  annoncé,  pour  la  V  série  de  ses  Chro* 

•  qoi  représente  deux   aspects,  sans  niques  de  Vaucluse, un  vù\.ïn'S^  zvec 

>  que  rensemble  de  la  physionomie  gravures,  intitulé  :  Le  Christ  d'ivoire^ 
»  soit  détruit.  Du  côté  droit,  les  traits  ou  la  rançon  d'un  condamné;  il  pa- 

>  souffrent,  la  pupille  de  l'œil  est  for-  rait  que  cet  écrit  n'a  pas  été  publié. 

•  tement  contractée  ;  une  ride  pro-  Cet  écrivain  nons  apprend  qu'il  existe 
»  fonde,  empreinte  au-dessus  du  sour-  à  Vienne  (Aiulriche),  dans  le  cabinet  de 
»  eO,  trahit  la  nature  de  l'homme.  Fai-  l'empereur,  deux  beaux  vases  d'ivoire 

>  tes  an  pas,  regarde»  la  partie  gauche  signés  du  nom  de  Guillerhin  et  datés 

•  de  la  face:  plus  de  douleur,  rien  de  du  17^  siècle;  vraisemblablement  ils  ont 
»  terrestre,  le  Dieu  se  révèle,  il  s'élance  été  exécutés  par  l'auteur  du  Christ. 
»  vers  le  ciel,  et  vous  reconnaissez  ce-  On  lit  '^ans  le  Nouv.  dictionn.  hist. 

•  Inidootledemier  soupir  deviendra  le  de  Chaudon  et  Delandine  qu'un  Jean-  \ 
»  salut  du  monde.  »  (M.  Alph.  Itastoul,  Baptiste  Guillerhin,  sculpteur,  né  à 
Ml.^Avign.,  p.  85.  89-93;  eiVE-  Lyon,  vint  s'établir  à  Paris  où  ilsedis- 
ckoie  Vaiécluse,  du  1*'  octobre  1829).  tingua  par  la  délicatesse  de  ses  ouvra- 
GoiLLEfuim  a  consigné  lui-même ,  sur  ges  en  ivoire  et  en  coco,  qu'il  fit  un 
son  propre  ouvrage ,  son  nom ,  celui  crucifix  admirable  pour  le  chœur  du 
d'Avignon  et  la  date  1659.  On  a  pré-  Val-de«grâce,  et  qu'il  mourut  en  1699. 
leada  que  ce  Christ  était  l'œuvre  d'un 

criminel  destiné  à  périr.  Voici  le  fait  :  (i)  Les  Pénitents  de  la  Miséricorde  d'A- 
mi neveu  de  J.  GuiLLERMiN  allait,  en  vigpon,  fondés  en  1586,  obiînrentcc  prl- 
_^.  ,,  -  u-  1  •  vilége  de  Clément  VIII,  qui  l'accorda  aussi 
îerUi  d  une  sentence  ,  subir  la  peme  ^  ceux  de  Carpeniras,  par  bulle  du  29  o" 

apitale ,  lorsque  le  sculpteur  offrit ,  tobre  160î.  (Voy.  Ch.  Cotlier,  Not.  sur  les 

Pwir  racheter  la  vie  de  son  jeune  pa-  ^^^^'  P'  **®-  *^^-  ^^^'^ 

real,  le  ChrUt  d'ivoire  à  la  confrérie  J^l  \  Irllï^ .^''îlx}^  U^^t'^l^l'^  î^^*" 

A^  nx  •.     .     j     1     m«-      •      j  gnon,  a  exposé  au  salon  de  1841,  à  Pans, 

«s  Pénitents  de  la  Miséricorde  qui ,  un  tableau  dont  le  sujet  est  le  rachat 

c^ée  du  soin   des  prisons  et  de  la  d'un  condamné  à  mort  ;  il  représente 

conilniiA  riPfi  naiÎAnta  ftii  Iïaii  <1ii  «un  l'action  dont  J.  GuiLLBRMiN  est  le  héros, 

wuiuiiedes  patients  au  lieudusup-  {yoj.VIndicateur  d'Avignon,  du ^luin 

piKe,  jouissait,  entr'autres prérogali-  i84i.) 


1 
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GUILLERMIS  DE  GfGOGNIAN  (Fban-  pendant  qu'il  éUit  avocat  général  ei 
çoiS'Gaspard  ),  d.-é.-d.,  mort  à  Avi-  procureur  général  ;  les  plus  remv- 
gnon,  sa  patrie,  y  devint  assesseur  en  quables  ,  pour  les  années  18IE1,  18tt 
1685  et  1697,  et  a  laissé  :  Sistoria  et  4823,  se  trouvent  réunis  dans  un 
ttvenionensis  et  notabilia  cMtatii.  recueil  d'arréU  de  la  cour  de  Limofes, 
1640^  mst.  in-4«  de  309  pages,  acquis  édité  en  1823  en  2  vol.  in-B»,  par  im 
par  M.  X.  Moutte  qui  Ta  donné  au  Mu-  magistrat  de  celte  ville.  Un  de  ses  ré- 
sée-Calvet  en  1 840  :  cet  écrit  provenait  quisitoires ,  en  matière  de  presse ,  de- 
du  cabinet  de  Massilian.  On  voit  le  nom  vaut  la  cour  de  Lyon,  forme  une  bro- 
de Tauteur  à  la  page  %0k,  chure  in-8*,  imprimée  à  Lyon  en  \9B 

(librairie  de  Rusand).  Il  a  publié  aussi: 

tGUlLLlBEilT(PiraRE-PAUL-FmètE-  Réponse  aux  discoure  prononcée  à 

Uippolyte),  né  à  Apt  le  13  août  1783,  la  chambre  des  députés  ,  le  97  tep- 

reçu  licencié  en  droit  à  Paris  le  27  fé-  temhre  1830  ,  par  MM,  les  dépuUt 

vrier  1806,  nommé  successivement  con-  Mercier^  Enouf  et  Briqueville ,  sur 

seiller  auditeur  à  la  cour  d'appel  de  les  incendies  de  l'ancienne  Nomum- 

Gènes  (2  juillet  1808),  chef  du  secrè*  die^  adressée  (d*Apt,    le  k  octobre 

tariat  général  du  ministère  de  la  justice  1830)  d  la  chambre  des  députés,  Apt. 

(27  juin  lS09)y  procureur  impérial  près  Jli.  TrémoUière,  in-8*  de  18  pages. - 

le  tribunal   de  première  instance  de  En  1803,  M.  Guillibbrt,  avant  de  se 

Marseille  (10  septembre  1810),  substi-  livrer  à  l'étude  du  droit,  avait  fait  pa- 

tut  du  procureur  général  près  la  cour  raitre  :   Instruction  sur  Je  système 

royale  d*Aix  (31  janvier  1813),  procu-  métrique  décimal,  suivie  de  tableaux 

reur  impérial  à  Marseille  (23  mai  1813),  comparatifs  des  nombrettx  aneient 

ne  fut  point  réinstallé  dans  ces  derniè-  poids  et  mesures  de  VarronéUssemesi 

res  fonctions  après  la  seconde  restau-  d*Àpt  avec  les  mesures  et  poids  nofh 

ration  ;  mais,  écarté  de  la  magistrature  veaux,  réimprimé  avec  d*aases  note* 

pendant  quatre  ans,  il  exerçait  la  pro-  blés  augmentations  sous  ce  titre  :  hu* 

fession  d'avocat  dans  sa  ville  natale ,  tructions  sur  les  nouveaux  poids  9t 

lorsque,  le  31  mars  1819,  il  fut  envoyé,  mesures  comparés  avec  let  aneism 

en  qualité  d'avocat  général ,  à  la  cour  poids  et  mesures  de  F  arrondissement 

royale  de  Limoges,  et  le  19  avril  1826,  d'Api.  Aix.  1840.  Nieot  et  Aubin.  (Voy. 

avec  le  même  titre,  à  celle  de  Lyon.  De-  le  Mercure  aptésien  des  30  août  et  6 

Tenu  ensuite  procureur  général  d'abord  septembre  1 840.) 
près  la  cour  royale  de  Corse,  le  4  mai 

1828,  ensuite  près  celle  de  Caen,  le  10       GUILLOTIN  (Albxandrb)  ,    natif  de 

juin  1829,  il  a  été  révoqué  le  19  août  Valréas,  homme  de  lettres  et  avocat, 

1830,  ainsi  que  tous  les  procureurs  gé-  joua ,  comme  calviniste,  un  rôle  dans 

néraux  de  celle  époque,  moins  deux,  les  guerres  du  16*  siècle.  Ce  fut  lui  qui 

Toutefois,  depuis  le  13  septembre  de  donna  l'idée  à  Montbrun  de  surprendre 

la  même  année,  il  est  conseiller  à  la  cour  Malaucène  de  nuit,  en  1360,  tandis  que 

royale  d'Aix.  —  II  existe  dans  les  re-  lui-même  exécuterait  en  mème-teœps 

cueils  judiciaires,  notamment  dans  ceux  un  coup  de  main  sur  Vaison.  Audire 

de  Dalloz  et  de  Sircy,  plusieurs  plai-  du  P.  Justin  ,  (t.  I,  p.  93)  le  Tif  repen- 

doyers  que  M.  Gi  illibert  a  prononcés  tir  qu'il  conçut  de  sa  perfidie  sauva  cette 
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dernièreTine.  A.  Calvet,  dans  son  écrit  pereur,  la  réputation    d'un  militaire 

iDtitolé  :  Droits  du  pape  et  du  roi  brave  et  habile.  Capitaine  d'une  com- 

sur  te  C.  Vénaisi.  et  Iq  ville  d'Avi-  pagnie  de  500  bommes  de  pied,  il  se 

^«011,  dit  qae  Guillotin  était  du  nom-  distingua  notamment  à  la  défaite  des 

bre  de  ceux  qui,  dans  ces  temps  d'hos-  rebelles  de  Bohême  devant  Prague,  où, 

tiiité  ouverte  contre  la  cour  de  Rome,  s'élant  abandonné   à  l'ardeur  de  son 

illéguaient  que  le  pape  devait  étrecon-  courage,  il  fut  fait  prisonnier,  ll.com- 

sidéré  comme  un  usurpateur  dans  le  manda  ensuite  les  gardes  avancées  à  la 

Comtat.  poursuite  des  Turcs  au  siège  de  Go- 

dinge  (Moravie).  Etant  lieutenant-eolo- 

GUINTRANDY  (N....),  avocat  d'Avi-  î|^* ,'«"  ^*^^  ^'•^"'^*^*  ^^  la  Basse-Saxe, 

gnon(l8«  siècle),  d'une  famille  origi-  '*  ^^^^^  *'*^^  ""«  seule  compagnie , 

ginaire   du  Creslet,  est  auteur  d'un  Pendant  plusieurs  heures ,  à  l  ennemi 

article  sur  Emile  Ferreti ,  inséré  dans  ?"'"  «onlraig»"  enfin  de  prendre  la 

lés  Mém.  du  P.  Niceron  pour  servir  ^"*^®  ^*"*  ""  ^°'^*>*^  '»^''^  ^  ^*  ^^^  <*« 

ânisudes   hom,  UL  dans  larép.  PontdelaTeysse.  Il  obtint,  en  récom- 

dei  Utires.  On  trouve,  dans  le  n«  24  P^"*®'  ""  régiment  de  3000  hommes, . 

du  recueil  de  Tissot,àlabiblioth.d'ln.  ^"^  ««mmé  peu  de  temps  après  com- 

guirab..  une  note  autographe  de  J.  For-  ^'^^^^^  général  des  armées  impériales, 

néry,  où  on  lit  qu'un  Gciktrardy,  d'A-  «^  ^"^  ^***''«^  ^^  ^''^''^^  négociations 

îigoon.  a  laissé  un  mamiscrit  sur  les  ^^Po^^nles  auprès   des  Electeurs  et 

illQstraUons  de  nos  contrées.  *"^'«^  P""'"^^"  ^  Allemagne.  Ferdinand 

Il  lui  conféra  le  titre  de  conseiller  in- 
time de  guerre,  et  réleva  lui  et  sa  pos- 

GUIRAN  (Gaillard),    archéologue  mérité  de  Tun  et  de  l autre  sexe,  dans 

prolcsUnt,  que  Millin  {Voy.  dans  Us  ia.diète  tenue  à  Ralisbonne  le  13  no- 

iép.  du  midi  de  la  France,  t.  4  ,  p.  yembre  1656,  à  la  dignité  de  comte  de 

a»)  dit  être  natif  d'Orange  ,  naquit,  Walsek  et  de  l'empire  ,  laquelle  lui  fut 

(selon  la  Bto^rr.  de  Michaud)  à  Nîmes,  renouvelée  par  Ferdinand  III,  dans  un 

«s  1600,  et  y  mourut  le  16  décembre  diplôme  daté  de  Vienne,  le  29  septem- 

1680.  Toutefois,  exerçant  déjà  un  of-  ^^e  1638. 
fice  déconseiller  au  présidial  de  Nîmes, 

flfat  autorisé  à  accepter  une  semblable  gUYON  DE  CROCOANS  (Joseph),  né, 
«nrge  au  Parlement  d'Orange,  que  le  ^ers  1673,  à  Avignon  où  il  décéda  le  24 
pnoce  de  Nassau ,  charmé  de  son  mé-  septembre  i7K6,  était  titulaire  de  re- 
nie ,  Im  avait  offerte.  ^èché  de  Cavaillon  depuis  le  commen- 
cement de  janvier  1709,  lorsque ,  le  % 

FUYARD  (flEMBi),  seigneur  de  S^-Ju-  juin  1742  ,  il  fut  transféré  à  rarchevé- 

fien  et  de  Beauregard  ,    fils  aine  de  ^^^  de  sa  ville  natale ,  où  il  fit  son  entrée 

'^erre  (i)^  acquit,  au  service  de  Tem-  solennelle,  le  17  décembre  suivant,  avec 

une  grande  magnificence.  Il  avait  des 

,,,  «         ^  w     ..     j   «.v_j  goûts  splendides  et  une  très-riche  cha- 

(1)  PiBMt  GuTABD,  chevalier  de  TOrdre  ^  ^ 

2^pipe  et  gentilhomme  ordinaire  de  Fran- 

w  de  France  (duc  d'Aleoçon),  mourut  à  dans  le  château  de  Barbentaoe  ,  et  testa , 

2*Be  où  il  avait  été  envoyé  par  ce  prince,  en  1623,  à  Avignon,  où  il  voulut  être  ensa- 

^  i'étiit  marié,  par  acte  passé  >  en  1581 ,  veli  dans  l'église  de  S^-Agricol. 
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pdle.  Il  fui  iobamé  dans  ta  métropole. 
On  a  remarqué  qii*il  fot  le  premier  an- 
gnonais  élevé  ao  siège  archiépiscopal  de 
M  patrie* 

GUYON  (JosspiI'Xavier)  ,  né  à  Car- 
pentrasie  9  novembre  1717,  de  Jean- 
Louis  et  de  Marie-Anne  Dunan ,  était 
membre  correspondant  de  l*acad.  de 
cbirorgie  de  Paris,  à  laquelle  il  com- 
muniqua une  '  observation  rapportée 
dans  les  Recherchée  sur  la  hernie  de 
la  veieie,  par  César  Verdier.  (Voy.  les 
mém,  de  cette  acad.,  édit.  de  Paris,  in- 
H.  1768,  t.  4,  p.  19.)  Il  s'agit  d  un  cul- 
tivateur chez  qui  une  portion  de  la 
vessie,  s*étant  échappée  par  Tanncau 
inguinal ,  produisit  une  tumeur  qui  fut 
ouverte  par  un  chirurgien  de  campa- 
gne ,  et  d'où  s'écoula  non  du  pus^  mais 
de  Turlne.  Guyon,  appelé  après  cet  ac- 
cident, parvint,  à  l'aide  de  la  sonde, 
il  rétablir  le  cours  naturel  de  ce  dernier 
liquide ,  et  à  obtenir  la  cicatrisation  de 
la  plaie ,  le  SH)'  jour  après  l'incision  de 
la  tumeur.  Guyon,  après  avoir  été  nom- 
mé 3'  consul  de  Carpentras  en  i7hS 
et  1702,  fut  membre  de  l'assemblée 
représentative  du  Conitat  en  1790.  Elu 
maireen  1701,  ilfutinstallélel»'  janvier 
suivant  et  ne  remplit  ces  fontions  que 
jusqu'en  Juin  1792.  La  réaction  qui 
éclata  contre  la  municipalité  dont  il 
était  le  chef,  l'ayant  forcé  de  fuir,  il  se 
réfugia  près  de  Lyon  et  y  mourut  vers 
la  fin  de  1793.  (Voy.  les  Annales  pa-- 
irioU  dH  C.  Vénaiee.  t.  %  p.  59. 339 
et  8«8.) 
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avoir  fait  en  ProTence  qudque  séjour, 
pendant  lequel  il  ordonna,  ditH)n,  de 
réparer  le  pont  Julien  (voy.  le  mot  J. 
Césai).  On  ajoute  qu'il  s'arrèU  ma 
quelques  jours  à  Apt  où  il  fit  bâtir 
deux  nouveaux  ponts,  l'un  sur  la  Doue 
etrautre  sur  le  bras  duCalavon  ([ai 
traversait  cette  ville.  (Remerville,  BitU 
d^Âpt,  mst.  Carp.  ;  Bose,  Bist.  ^Àft, 
p.  67  et  73).  —  Voy.  le  mol  Bobysthê- 
FiBS.  —  Maffei  (  Galliœ  antiquitalei, 
p.  157  et  1 58)  a  prétendu,  sans  le  prou- 
ver, que  Tare  d'Orange  avait  été  é\m 
en  Ihonneur  d'HAORiEN.  Ce  sentiment, 
qu'Artaud  (VÂrc  d: Orange,  p. M) 
qualifie  d'étrange,  n'a  été  partagé  par 
aucun  autre  auteur. 

HAITZE  (Pibrre-Josbphdb),  plus 
connu  de  son  temps  sous  le  nom  de 
Hache,  mort  à  Trelz  (Provence),  le  86 
juillet  1736,  était  né  à  Gavaillon  eo 
16<^8d'un  père  originaire  du  Béam(i) 
et  capitaine  des  gardes  du  comte  d'A- 
lais  (gouverneur  de  Provence),  et  d'une 
mère  de  la  maison  de  Gaufridi.  A  peine 
âgé  de  quelques  mois,  il  fut  conduit  à 
Aix,  où  il  passa  ensuite  toute  sa  vie  dans 
la  maison  de  Jean- François  Gaufridi, 
son  parent,  dont  il  fut  secrétaire.  Ce* 
lui-ci ,  savant  magistrat  de  cette  ville, 
ayant  composé  Thistoire  de  Provence, 
détermina  le  goût  du  jeune  de  Haitu 
qui,  bien  qu'il  soit  resté  au-dessous  de 
son  modèle,  et  que  ses  ouvrages,  mtl 
écrits,  manquent  de  preuves  et  de  cri- 
tique ,  mérite  des  éloges  pour  les  re- 
cherches immenses  auxquelles  il  s'est 
livré.  On  doit  à  la  plume  de  P.-J.  db 
Haitzb  :  1<*  Relation  générale  et  vé- 
ritable des  fêtes  célébrées  d  Àix  ^ 


HADilIEN.emp«r«urroa>«inquiré«a.    ».  ^'j  ^Sj,  «e'ie'  'pé^de^VT-ï 
de  Tan  117  à  158  de  J.-C,  passe  pour    Haitxb  éuit  natif  d*Aix  et  y  était  domicilié. 
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iWi  d  Voccation  de  la  convalescence  voit  quatre  moines  sur  le  bord  d*un 

de  Louis  XIV,  en  plusieurs  lettres  fleuve,  et  quatre  autres  sur  la  rive  op- 

aâressées  d  M,  de\Ruf/i.  Aix.  David,  posée  ;  en  haut,  un  ange  tient  la  devise 

in-15, 1687.  Ce  fut,  selon  Bouche  (ouv.  Periculum  in   falsis  fratribus.  5« 

dt.)  le  début  de  notre  com  patriote  (l).  Lettre  critique  de  Sextius  le  salyen 

f^  Btat  de  l'œuvre  pour  le  secours  d  Euxenus  le  marseillois  (  de  Ruffi, 

des  prisonniers  exercée  par  la  com-  fils   de  Thistorien  de  Marseille  )  tou- 

pagnie  des  FF.  Pénitens  blancs,  sous  chant  le  discours  (de  Pierre  Galaup 

k  titre  de  Notre  Dame  de  pitié,  de  là  de  Ghasteuil)  sur  les  ires  triomphaux 

vilie  d'Àix,  par  frère  Pierre  Joseph  dressés  en  la  ville- d* Aix  d  l'heureuse 

de  Haitze,  secretêre  (sic)  de  l'œuvre,  arrivée  des  ducs  de  Bourgogne  et 

Aix.  Charles  David,  1689,  in-13  de  94  de  Berry,  deiKe  lettre  est  du  1^'jan- 

pages  (suivies  de  4  autres  pour  la  table  viér  1702.  L'auteur  y  contredit  tous  les 

des  prieurs  et  officiers  de  Fœuvre  de  points  d'histoire  représentés  sur  les 

celte  confrérie),  dédié  à  la  Vierge.  3«*  arcs  de  triomphe  par  Galaup  etexpli- 

Lesmoines  empruntez.  Par  M  ^Pierre  <I"^  ^^ns    récrit   que  celui-ci   avait 

Joseph  (sic),  avec  cette  ^épigraphe  :  publié  à  Aix,  in-fol.  en  1701.  6<» Douze 

Propter  quod    déponentes  menda-  dissertations  sur  divers  points  de 

ciftm,   loquimini  veritatem ,  unus-  ^histoire de  Provence.  Anvers  (pour 

^^isquecumproximo  suo,quoniam  Aix,  chez  Audibert).   1704,  in-19  de 

iumus  invicem   membra  (Paul,  ad  149 pages,  dédié  à  Tévêque  de  Cavail- 

Ephes.  IV.  5.).  Cologne.  Pierre  du  Mar-  Ion.  Galaup  y  répondit  par  son  Apolo- 

leaa,  1696,  î  vol .  in- 12.  En  tète  du  pre-  ff^^  ^«'  ^^'  historiens  et  des  trou- 

mier volume,  on  voit  une  gravure  re-  badours  (Avignon,  170«  ,  in-8«»).  ?• 

présentant  des  moines  dans  l'ombre  ,  Histoire  de  saint  Bénézet  ou  Béné- 

Undb  que  dans  les  airs  est  une  figure  ^^^  entrepreneur  du  pont  d'Avignon, 

«Dégorique  nue  (avec  la  devise  magis  contenant  celle  de  l'ordre  des  reli- 

c^iea  Veritas)^  versant  des  torrents  ff^^^^  pontifes ,  par  Magne  Agricol 

de  lumière  sur  un   groupe  composé  (pseudonyme).  Aix,  chez  la  veuve  de 

d'oD  roi,  d'évéqaes  et  de  seigneurs  (2).  Charles  David  et  Joseph  David.  1708, 

^•lei  moines  travestis  par  Monsieur  *n-*2  ^^  *^S  pages.  De  Haitze  y  adopte 

^lerff  Joseph  de  Haitze;  avec  cette  l'opinion  que  Bénézet  était  membre  de 

épigraphe:   Viri ,  fratres  eslis ,  ut  la*  maison  des  pontifes  de  Bon  pas,  qu'il 

T»id  nocetis  ■  alterutrum  J  (Act.  yu.  ^'"1  ^  Avignon  le  13  septembre  1176, 

\%i.  Cologne.   Pierre  du  Marteau,  ^l  q«'»l  mourut  en   1184.    (Voy.  les 

ifes,  S  vol.  in-19;  en  tête  du  premier  ^^m.  de  Trévoux,  février  171«,  art. 

Tolameest  uoejplanche  gravée  où  Ton  55,  p.  31Î-320).  8o  L'esprit  du  céré- 
monial d'Aix,  en  la  célébration  de  la 

-f-,  ^       .       .  '       .  Fête-Dieu  :  avec  cette  épigraphe  :  Re- 

..11}  Cependant  le  P.  LelODg  mentionne  du  ^^^„^4    ^^#^^-      ^««-    -••«#  ««.«.-^ 

»*me  auteur  :    Les  curiosités   les  plus  ^*^^'*^    ^^'^^^  '    ^^^    *»'*^  omnta. 

^Jj^rqmables  de    la  ville  d'Àix.  Aix.  Aix,  1708,  in-lî  de  96  pages;  réimpri- 

■ivid.  1679,  in-8o.  „é,  en  1730  et  1758,  à  Aix,  in-H,  avec 

%^s  moines  empruntez,  ms^'^propos  une  crilique.   9°  Vie  de  Michel  Nos - 

■viDaés  à  Pierre  Faydit ,  de  Riom,  aitirè-  f-«^«^«,    P/yr  P«v«-r«   întp^h  u^^y 

«•t  i  BK  Haitzb  plusieurs  réponses  de  la  ^^^^^^^^'  ^^^  ^^^^^^  Joseph  (sic), 

ivt  de  dlrers  Ordres  religieux.  Au.  David,  1711,  in-19.  lO''  Apologé- 
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tique  de  la  religion  des  Provençaux    furent  légués  les  livres  de  de  Haitze); 
au  sujet  de  sainte  Magdeleine.  Aix.    des  matériaux  pour  une  hist.  générait 
Pavid,  1711,  in-13,  dédié  par  1  auteur    de  Prpv.  jusqu^en  1710  (voy.  Bouche, 
à  révéque  de  Marseille,  H.-F.-X.  de    loc.  cit.  t.  S,  p.36ft.  36S)  ;  nneFii- 
Belsunce.  11^  Vie  d' Arnaud  de  Ville-    toire  du  gouvernement    du  comU 
neuve.  Aix.  Joseph  David,  1719,  in-lS.    d'Alais,  comprenant   les  temps  ora- 
12*  Histoire  de  sainte  Rossoline  de    geux  qui  troublèrent  ce  gouvernement 
Villeneuve,  de  Vordre  des  Chartreux,    de  1637  à  1632  (3),  etc.  (Voy.  le  P.  Le- 
Ibid.   1720,  in-12.  13®   Vie  de  Jules    long,  Biblioth.  hist,  de  la  Fram, 
Raymond  de  Soliers.    l4o  Disserta-    n*»- 1017  *.  1209.  10797.  15269. 15305. 
Uonsur  V état  chronologique  et  hé-    15306*.  15507.  17077.  17147.  ITÎtt. 
raldique  de   ruiuslre  et  singulier    17565;  le  Dict,  d'Achard;  etlesbio- 
consulat  de  la  ville  d'Aix.  Mx,  1726,    graphies  générales). 
in-12.  15<»  Portraits  ou  éloges  histo- 
riques des  premiers  présidents  du       HAUTHUILLE  (d').  Voy.  MÉN10LLE. 
Parlement  de  Provence,  Avignon.  D. 

Chaslel,  1727,  in-12  de  148  pages  ;  dé-  HÉDOUIS  (Jean),  né  à  islrcs  tcr 
diés  d  la  Postérité  pour  l'immortelle  1568,  mort  à  Carpentras  le  26  novem- 
gloire  de  haut  et  puissant  seigneur  bre  1621,  Interrompit  ses  études  à  17 
Messire  Cardin  Lehret,  etc.  16*»  fiis-  ans  pour  entrer  au  service  de  Henri 
toire  de  la  vie  et  du  culte  du  bien-  ijj,  se  fil  capucin  à  Avignon  le  21  man 
heureux  Gérard  Tenque,  fondateur  \^%^  gous  le  nom  de  Clément,  reçut  U 
de  Vordre  de  St-Jean  de  Jérusalem,  préirise  en  1593,  et  devint  supérieur 
Aix.  Joseph  David.  1730,  in-i2  de  179  de  son  Ordre.  11  a  laissé  des  mémoires 
pages;  dédié  à  V éternité  glorieuse  niss.  sur  Thistoire  monastique  de  a 
de  la  Provence  recommandable  dans  province.  (Dict.  d'Acbard.) 
la   durée  des    siècles  par  tout  le 

monde  chrétien  pour  avoir  donné  hELVïA,  mère  de  M.  T.  Cicéron,a 
à  l'église  le  bienheureux  et  venera-  ^lé  regardée  par  quelques  auteurs 
ble  Gérard  Tenque,  etc.  -  Parmi  comme  native  d'Orange  (Bouche,  J?«ai 
les  ouvrages  mss.  de  de  Haitze,  ache-  ,^^  ^,y^j.^^,  ^^  p^^^  ^  j  ^  3,5)  «aj. 
vés  ou  seulement  entrepris ,  il  faut  ci-  p^^j^  (Mém.^tatist.  p.  34)  dit  quelcs 
ter  :  une  Histoire  de  la  ville  d'Aix;  Romains  s'étaient  plu  à  embelHr  cette 
une  autre  de  la  ville  de  S*-Maxmun  ; 

une  Dissertation  sur  les  Magda-  1^.301^^,  g  ^  jq  yoh  in-40  du  laborieui 
lins  (1)  (qui  faisait  partie  des  mss.  de  p.-j.  db  Haitzb.  Ces  volumes ,  qui  sont  ta 
la  bibliolh.  des  Minimes  d'Aix  (2)  à  qui    nombre  de  9.  coniiennenl  notammenl  un 

^  catalogue  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  la 

Provence  et  le  Gonité-Vénaissin. 

(1)  Les  Magdalins  ou  Magdalons,  ainsi  (3)  L*auteur  dit  avoir  écrit  celte  nittwft 
appelés  à  cause  de  1  image  de  sainte  Mag;  pour  Coibert  qui  la  lui  avait  demaudée; 
deleine,  étaient  une  monnaie  d  or  que  maig,  au  dire  de  Papon  [Hitt,  oen.  dt 
Charles  III,  successeur  de  René,  fit  frapper  prov,,  t.  4 ,  Préface ,  p.  ix) ,  il  est  sou- 
en  Provence.  vent  partial ,  n'ayant  pu  se  défendre  des 

(2)  MilUn  [Voy.  dans  les  dép.  du  midi  impressions  que  lui  avaient  doBuées  son 
de  la  France  .  t.  3,  p.  398)  dit  que  la  bi-  père,  gentilhomme  du  comte  ,  et  sa  meiÇi 
bliothèque  publique  de  Marseille  ,  qui  sœur  da  président  Jacques  de  Gaofridi, 
compte  plus  de  3000  mss.,  reoferme  en-    lequel  était  Tâme  du  parti  du  gouvernear 


H£L  HEN                     69 

Fille,  pentrétre  parce  qu'elle  arail  don-  soii  à  Avignon  «  soit  même  à  Cadenet 

né  naissance  k  la  mère  du  célèbre  ora*  ou  à  Menerbe  ,    comme  quelques-uns 

leur,  laquelle  avait  un  autre  fils,  Quin-  paraissent  l'avoir  cru. 
tas,  qui  fut  un  des  lieutenants  de  César 

dans  les   Gaules,   très-peu  d'années  HENRI  lïl,   roi  de  France  (1574- 

aprés  le  glorieux  consulat  de  Marcus  i589),  à  la  nouvelle  de  la  reprise  des 

TuUiusCicero.  MaisniPazzis,niBoucbe  boslililés  de  la  part    des   huguenots 

ne  nous  indiquent  la  source  où  ils  ont  dans  le  Comtat,  arriva,  le  17  novembre 

puisé  cette  prétendue  révélation  bis-  1574,  à  Avignon  (2)  où  il  trouva  son 

torique  dont  on  ne  trouve  d'ailleurs  au-  frère  le  duc  d*AIençon  ,   la  reine  sa 

cane  trace  dans  l'ouvrage  de  Lapise.  mère,  le  roi  de  Navarre  (depuis  Henri 

Plnterque  (  in  M.  T.  Cicérone  )  garde  IV)  et  son  épouse  ,  les  cardinaux  de 

ao^i  le  silence  sur  ce  point,  et  se  borne  Bourbon,  d*Armagnac,  de  Lorraine  et  de 

à  énoncer    qn'HELVu  (  qu'il  appelle  Guise,  plusieurs  archevêques  et  les  prin- 

OABIA)  était  d'une  famille  très-considé-  cipaux  seigneurs  de  la  cour.  Pendant 

rée.  La  biographie  de  Cicéron  ,  que  son  séjour  en  cette  ville  ,  les  Blancs- 

nous  ont  donnée  F.-F.  Marcoduranus  et  battus  ou  Pénitents  blancs  (3)  allèrent 

Conjere  Middleton ,  ne  nous  apprend  en  procession  ,  au  nombre  d'environ 

rien  non  plus  louchant  la  pairie  de  cette  500,  visiter  sept  églises  dans  lesquelles 

dame-llen  est de|même  de  l'histoire  as-  dn  avait  exposé  le  S*-Sàcrement  :  le 

sez  badine  que  nous  a  laissée  sur  sa  mère  roi  voulut  y  assister  le  4  décembre, 

Quinlus  précité.  (Voy.  Cicer.  epist.  fa-  couvert    du  sac  qui   distingue    cette 

ïïiU.  16.  Î6.J,  S'il  faut  en  croire  Fantoni  confrérie ,  accompagné  des  personnes 

(t.  I»  lib.  I,  cap.  2,  p.  16),  ce  n'est  point  de  sa  famille  et  de  sa  suite  ;  il  porta 

à  Orange  qu'HELviA  aurait  vu  le  jour,  quelque  temps  la  croix,  qui  passa  suc^ 
ouûs  à  Avignon  ;  ce  chroniqueur  ne  fait 

qoc  répéter  en  cela  Tasserlion  d'André  ,«v  „    ,  .  .     ,              1    «va 

Th-r«i/f    ry                   i.-         •          11  (*)  Il  vint  de   Lyon  sur  le  Khône  avec 

Theui  {la  Cosmographie  universelle,  ^y^^'  de  too  baieaux.  n  entra  par  la  porte 

î  vol.  in-fol.  Paris,  1575.    t.  2  ,   livre  à  laquelle  ce  fleuve  donne  son   nom.  Les 

XJIII     ch    X    n     »>36  V9r^a)  pt  avniip  magistrats  d'Avignon  lui  présentèrent  une 

AJUJ ,  en.  A,  p.   ô*>o  verso;  ei  avoue  ^^^-^   ^.^^  enrichie  de   diamants  et  une 

toatefois  que    cette  opinion    est  loin  chaîne  d*or  garnie  de  musc.  Le  cardinal 

d'être  exempte  d'obscurité.  —  Tile-Live  ^^  Bourbon  lui  offrit  à  souper  au  nom  du 

..•.1^  /i-u    o^         o  \  j'       r.    u  I  •  pape,  le  21  novembre,  dans  le  grand  pa- 

parle(lib.  32,  c.  8)  d  un  C.  Helvius,  laigj'ie  cardinal  d'Armagnac   en   fit  de 

préieur  des  Gaules  Tan  de  RomeK55.  même  à  son  tour,   le  25,  dans  une  des 

PiuAm».:t  -1  ^A^^êt^r.  «.,«  -«!.,:  A^^$  1a  salles  du  collcge  du  Roure.  Bbnri  III  s'é- 

Faudrait-il  admettre  que  celui  dont  le  tait  déterminée  ce  voyage  sur  les  plaintes 

Mm  se  voit  sur  Finscription  (1)  trou-  que  lui  avaient  portées  les  Comtadins  h 

Téecn  1773  à  Cadenet,  est  lui-même  ^yon,  et  dans  la  vue  de  terminer,  avant 

i.^,_j,„          « ,,,       ,    ,            ,  ,  son  sacre,  les    troubles  causes    par  les 

Icpère  d'HELviA?  (Voy.  le  Journal  des  guerres  de  religion. 

mams,  août  1773,  p.  553.654.)  Dans  ^3^  ^^^  première  confrérie  des  Pénitents 

tt dernier  cas,    il  ne  serait  pas  impos-  (celle  des  pénitents  gris)  fut  érigée  h  Avi- 

able  nue  celle-ci  fût  née  soit  à  Orance  S"^"  ®"  ^**®-  ^^°y-  ^®  """^  *-**"**  ^"^^-  ^'^^' 

«tK  que  ceue  ci  lUi  née  sou  a  urange,  p^n^^^j  ^   ,  y^^  ,  ^^p  12^  p.  7g.  Toute- 
fois, dès  Tan  1264  il  y  a  euc^  Rome  des  Pé- 

(I)  Cette  inscription    porte  :  DEXIVAE  nitents  tels  qu'ils  sont  babilles  à  présent. 

KrCAVDELLENSIBV8C..HRLVIUSPRlMV9  (Voy.  le  P.  Héliot,  Hist,  des  Ordres  mo- 

«WLIA  ▼.  8.  L.  H.   (Voy.  Papou,  Hist.  nastiquet,  t.  8,  p.  260;  et  Tabbé  Rive, 

l«».i»  Prw».,  1. 1,  p.  128).  Chronique  littér,  p.  73). 
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cessîTement  dans  les  mains  de  piosîeors  pourquoi  un  gentilbomnie  que  Lesdi- 
conrtisans.  Les  deux  reines  virent  dé-  guières  avait  député  auprès  du  Navar- 
filer  cette  procession  dans  Téglise  des  rais  à  Avignon,  ne  pouvant  parler  à  ce 
Jacobins.  (Voy.  Papon,  Hisi.  gén.  de  dernier  qui  élait  observé  de  joui'  et  de 
Pror.  t.  4y  p.  904  et  905  ;  et  Bouche,  nuit,  saisit,  pour  le  voir  en  particulier. 
Essai  sur  Vhi$L  de  Prov.  t.  9,  p.  Toccasion  que  lui  offrit  on  certain  tron- 
105).  He.^ri  III  s*éuit  fait  inscrire  sur  ble  survenu  pendant  une  partie  de  dés 
le  registre  des  Pénitents  blancs,  en  pré-  que  jouaient  le  roi  de  Navarre  et  le 
sence  de  toule  sa  cour,  et  avait  assisté,  duc  de  Guise  dans  la  maison  du  brave 
le  même  jour,  à  la  messe  dans  leur  Crilion ,  partie  au  milieu  de  laquelle 
église,  revêtu  de  leur  costume.  Le  rec-  les  deux  princes  eurent  les  mains  souit- 
teur  de  la  confrérie  lui  avait  présenté  lées  par  un  jet  de  sang  qui  partit  on 
ensuite  une  discipline  faite  de  chai-  ne  sait  d*oà.  G*est  ainsi  que  le  racon- 
nettes  d'argent  avec  des  molettes  d'or,  tent  Videl  dans  la  Vie  de  Lesdiguiéres^ 
lui  disant  que  c'était  par  allusion  aux  et  le  P.  Justin  (t.  2,  p.  197)  ;  M.  Alph. 
vendeurs  chassés  du  temple ,  vu  le  Rastoul  donne  du  même  fait  une  ver- 
zèle  de  Sa  Majesté  à  chasser  les  héré-  gion  un  peu  différente  dans  un  ar- 
tiques  du  royaume.  La  rein^mère  se  ticle   intitulé  :    Les  quatre   Henri, 
fit  aussi  agréger  à  la  même  coofré-  Avignon,  1574.  (Voy.  VEeho  de  Vau' 
rie,  en  considération  (dit  Fantoni)^  de  cluse,  du  6  décembre  1899,  et  le  Tabl. 
leur  fondateur  Jean-Baptiste  de  Rica-  d'Avign.  p.  196).  —  Henri  III  ouvrit 
soli,  florentin  comme  elle.  Les  cardi-  et  présida  en  personne ,  le  99  novem- 
naux  de  Lorraine  et  d'Armagnac  don-  bre  1574,  les  états  du  Languedoc  qu*il 
nérent  leurs  noms  aux  Pénitents  bleus,  avait  convoqués  à  Villeneuve-lez-Avi- 
Sponde  nous  apprend  que  ces  espèces  gnon.  —  Pendant  qu'il  était  encore  i 
d'associations  que  Hbnri  III  trouva  éta-  Avignon,  le  chancelier  de  France  (René 
blies  à  Avignon,  lui  plurent  tellement,  de  Birague),  qui  l'y  avait  suivi,  tomba 
qu'il  r^lut  d'en  ériger  une  à  Paris  sous  malade  dans   cette   ville,    mais  sans 
le  titre  de  TAnnonciation  :  ce  qu'il  exé-  avoir  sa  vie  en  danger,  tandis  que  le  mal 
cutaen  (583.(V.  le  P.  Justm,  t.  2,p.  198.  dont  fut  frappé  le  cardinal  Charles  de 
199,  etie  Jowrna/de Henni//,  1583).  Lorraine  fut  si  violent,    qu'il   Tem- 
—  Le  roi  disgracia  le  maréchal  de  Dam-  porta  le  troisième  jour,  c'est-à-dire  le 
ville;  mais  les  mesures  qu'il  crut  de-  96  décembre  1574  (voy.  le  P.  Justin ,  l. 
voir  prendre  ne  produisirent  aucun  des  2,  p.  199.  130).  Ce  prélat  ayant  assisté 
effets  qu'il  en  avait  attendus.  Sa  pré-  à  une  cérémonie  des  Pénitents  bleus  , 
sence  à  Avignon  donna  cependant  de  en  laquelle  il  avait  porté  la  croix ,  se 
l'ombrage  aux  chefs  des  huguenots  dans  sentit  sur  le  soir  un  peu  de  froid  et  fat 
les  provinces  voisines  ,  surtout  à  Les-  pris  sur-le-champ  d'une  fièvre  intense 
diguières  qui  tenait  dans  le  Dauphiné  ;  avec  de  grandes  douleurs  de  tète  qui 
celui-ci  s  élait  lié  secrètement  avec  le  furent  suivies  d'insomnie  et  d'une  con- 
roi  de  Navarre  pour  être  informé  de  gestion  cérébrale  mortelle.  Son  corps , 
tout  ;   mais  le  duc  de  Guise  qui  s'en  après  être  resté  exposé  à  l'église  de  la 
aperçut ,  voulant  gêner  la  correspon-  même  confrérie,  fut  transporté  à  Reims 
dance  de  l'un  et  de  l'autre  ,  ne  perdit  sa  ville  archiépiscopale.  A  peine  ce  car- 
plus  le  jeune  prince  de  vue  ;   c'est  dinal  cutil  expiré,  que  Henri  UI,  qui 
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éepois  long-temps  avait  formé  le  pro-  Blégiir).  3*  Une  pièce  de  vers  Gom- 

jet  d'épouser  la  princesse  Louise  de  posée  à  la  louange  de  L.  de  Pérussis 

Lorraine,  fille  de  Nicolas  comte  de  Van-  qui  venait  d'être  nommé  viguier  d*A- 

demont,  commença   par  la  déclarer  vignon  en  1561. 
leiae,  et  fit  partir  d'Avignon  Borriques 

de  Censavoir  ,  pour  instruire  le  duc  HENRICY  (Guillaume),  jurisconsulte 

Charles  de  ses  intentions,  et  aller  de  là  d'Apt  très  considéré  pour  son  savoir  et 

CD  Saède  rompre  le  mariage  déjà  con-  sa  probité,  fut  élevé  par  Robert ,  roi 

dtt  avec  la    princesse   Elisabeth.  --  de  Sicile ,  à  la  charge  de  juge  mage  de 

BiRsillI  partit  d'Avignon  le  10  janvier  Provence,  c'est-A-dire  à  celle  de  chef 

1575,  prenant  hi  route  de  Lyon  et  em-  de  la  justice  ;  [il  en  remplissait  encore 

neaaBtaveclui  le  cardinal  de  Bourbon,  les  fonctions   au   commencement  du 

IlcoucbaàCaderousse  la  première  nuit;  règne  de  Jeanne  I.  (Remerville,  Eist. 

5  compagnies  de  cbevau-légers  et  500  d*Àpt,  mst.  Garp.  p.  398). 
arquebusiers  des  troupes  du  Comtat  loi 

senirent  d'escorte  jusqu'à  Montélimart.  HÉRÉDI A  (Jean-Ferdinand  de),  es- 

Après  son  départ,  les  troubles  s'accru-  P^gnol,  chevalier  de  S*-Jean  de  Jéru- 

rent  dans  nos  contrées ,  et  l'on  sait  que  salem,  châtelain  d' Empeste  ,    grand 

les  calvinistes  avaient  été  à  la  veille  prieur  d'Aragon ,  fut  pourvu  de  Tem- 

ieiécuter  un  complot  qui  avait  pour  P^oî  ^^  capitaine  général  des  troupes 

bat  de  leur  livrer  Avignon  ,  ainsi  que  ^^  Vénaissin  ,  par  bulle  du  28  dëcem- 

le  roi  et  tous  ceux  qui  l'y  avaient  ac-  ^^^  ^^^^i  ^^  fut  nommé  gouverneur  et 

cooipagné  (le  P.  Justin  ,  t.  3,  p.  151).  réformateur  du  même  pays ,  par  bulle 

-En  1589,  le  Vénaissin  et  Avignon  du  9  mai  1361.  Ayant  été  en  crédit  à 

auraient  passé  sous  la  domination  fran-  ^^  ^^^^  papale  sous  Clément  VI,  il  de- 

çaise,si  Hemi  III  eût  consenti  à  s'en  ^'"^  ^^^^  puissant  et  maître  absolu  sons 

emparer,  suivant  le  conseil  qu'on  lui  en  Innocent  VI.-  Distributeur  des  grâces , 

donnait,  alors  que  Sixte  V  l'avait  ex-  >1  s'appropria  foutes  les  charges  et  les 

communié,  par  bulle  du  5  mai  de  cette  meilleures  commanderies  de  son  Ordre, 

lanée;  mais  ce  roi  n'en  voulut  rien  ^^^  égard  pour  les  statuts  et  régie- 

Wre  :  Tai  toujours  craint ,  disait-il,  m®"*»  ^^  chapitres  généraux  ;  cette 

Ui  foudres  du  Vatican,  et  je  les  re-  conduite  lui  attira,  en  1356,  un  procès 

iouU  encore  plus  que  tous  les  canons  de  la  part  du  grand-mallre  ;  mais  le 

^laUgue  (Ch.  Gottier,  Not  sur  les  P^P®  ^  montra  peu  disposé  à  user  de 

rtct.  p.23S).  rigueur  à  l'égard  de  son  protégé.  Hé- 

RÉDiÂ  mourut  à  Avignon  en  1396,  aprc$ 

BENRl  (Honoré),  très  digne  et  fi-  ^^^^^  ^^^  P«>n>"  «"  magistère  en  1-376. 

«e iwr^ratredf  la  cîr^ (d'Avignon),  (le  P.  Justin,  1. 1.  Disc,  prélim.  p.  39; 

«mae l'appelle  Pérussis  (l«'di#c.dM  Teyssier,  Bist.  des  souv.  Pont.,  p. 

^rM,elc.édit.d'Avign.l6e3,p.i6),  «31.338.388;  Ch.  Collier,  Not,  sur 

^ktHii^  Commentaire  des  guerres  ^^*  rect.  p.  67.68;  M.  A.  Rasloul , 

«w«««  de  notre  temps.  Avignon.  P.  r«*'-  d'Àtign. ,  p.  154). 
Wux,  1565,  in-4*.  2«  Une  relation  de 

fmréê  du  cardinal  Farnése  d  Âvi-  MONDE,  chirurgien  à  Cadenet,  mem- 

ftofi,  en  1553.  (Voy.  le  mot  AnT.  de  bre  associé  de  la  soc.  de  méd.  d'Avi- 
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goon,  est  cité  dans  le  Précis  d^ohier-  Mazan  en  1750,  emtirasaa  à  16  an  ia 

vations sur  les  corps  étrangersar-  régie  de   S'  François  d'Asaiae ,  sou 

rêtés  dans   Vmsophage  ,    par  Hcvin  le  nom  de  Frère  Romain,  Ordonné 

{Mém.  de  l'acad. de  chir.L^ij  p.  ^9i,  prèlre  ,    par   dispense,  eiprewe  ée 

édit.  de  Paris,  in-i2,  1781)   comme  Clément  XIV  en  date  du  3œarsi77&, 

ayant  observé  le  cas  d'un  fragment  de  4i  soutint  publiquement,  à  pareil  jour 

fuseau  engagé  de  force  chez  une  femme  de    Tannée    suivante,    dans    Téglise 

de  66  ans,  dans  le  gosier,  à  travers  les  des  RécoUets  de  Marseille,  une  tbèw 

muscles  de  la  région  latérale  du  cou,  en  latin  dont  le  programme  fut  m- 

fragment  qu'il  relira  avec  habileté,  de  primé  chez  Mossy,  et  dont  un  jouroal 

manière  que  la  guérison  fut  complète  dç  cette  époque  parla  avec  éloge.  Dés* 

le  8®  jour.  lors  le  P.  Romain,  regardé  déjà  conme 

un  savant,  enseigna  la  théologie,  chaiie 

HONNIÈRES  (d*).  Voy.  BONNET.  qu'occupait  le  docle  P.  MarUn  (voy.ce 

mot),  de  Pernes,  qui,  charmé  de  at» 

HUGOMS  (Bernard),  évèque  d  Elne  mérite,  la  lui  destinait  déjà  depuis  quel- 

(haut  Languedoc),  était  ,  selon  Baluze  ques  années.  Victime  de  TardeuraTCC 

(Vit  pap.  Aven,  t.  I.  col.  U3â),  natif  laquelle  il  s'appliqua  à  cetie  sdenee et 

d'Avignon  (i)  et  mourut,  en  1548,  dans  du  soin  qu'il  prit  à  développer  à  ses 

le  monastère  de  N.-D.  de  Bon-Repos,  élèves  un  nouveau    plan  qu'il  afiik 

de  Tordre  de  S.  Auguslin  (diocèse  de  conçu  pour  cette  étude,  il  conlrada 

celle  ville).  —  Giberli  (Hist,  de  Per-  une  maladie  grave  dont  il  mourut  à 

nés,  mst.  Carp.  t.  I,  ch.  k  ;  ibid.  ch.  Marseille  environ  5  ans  après,  regretté* 

X,  art.  I ,  p.  1706  ;  et  t.  2,  p.  1470-  de  tout  ce  qu'il  y  avait  de  plus  éelairé 

1473,  ch.  X,  art.  2)   mentionne  une  dans  cette  ville, 
famille  Hugo.ms  qui ,  selon  lui,  a  existé 

à  Pernes  depuis  1253  jusqu'en  1520 ,  f  HUGUES  (François- Antoine),  ne- 

entr'autres  un  Ayheric  Hugonis,  fils  de  yeu  du  précédent,  né  à  Mazan  le  lOfë- 

Bertrand,  chevalier,  et  de  Cécile  Mal-  vrier  )602,  a  fait  une  partie  de  ses  étu- 

voisin  (fille  de  Pons,  chevalier  d'Avi-  des  dans  celte  localité  auprès  de  M. 

gnon),  lequel  pril  le  parli  de  Téglise,  Je  comte  F.  de  Sobirals,  ensuite  a  Mar- 

fut  pourvu  d'un  canonicat  à  Bourges ,  seille  dans  un  pensionnat,  et  à  Avignon 

et  devint  ensuite  évèque  de  Lodève  ,  le  chez  les  MM.  de  S»-Sulpice.  Ayaat  reça 

21  août  1361.  les  ordres  sacrés  le  22  décembre  18î7, 

il  a  été  placé  d'abord  comme  vicaire  à 

HUGUES ,  dWvignon ,  est  auteur  de  Visan  (canton  de  Vairéas),  puis  comme 

La   Velléïnde    ou  délicieuses  mer-  recteur,  en  1851,  dans  la  succursale  He 

veilles  de  Noire  Dame  du  Puy.  Lyon,  Blauvac,  poste  ^u'il  occupe  encore  au- 

1650,  in-l2.  (Communiqué  par  M.  X.  jourd'hui.   En  1855,  le  Moniteur  des 

Moulle).  villes  et  des  campagnes  ayant  proposé 

une  question  (2)  au  concours»  M.  Hc* 
HUGUES  (Guillavhe-Mauricb),  né  à 

(2)  Cette  question  éuit  ainsi  conçue: 

(1)  Il  y  avait  des  notaires  du  nom  de  Dans    l'état   de  démoralisation  où  se 

HoGONis  à  Avignon ,    dans  les  17«  et  18<  trouve  une  partie  de  la  France^  quel  est 

siècles.  u  plan  le  plus  convenable  de  5  «u  6  p«- 
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coES  CDYoya  an  mémoire  qui,  bien  qQ*ll    d*ane  pomme  de  pin,  ad  instar  pin- 
u'Mi  pas  été  coaronDé ,  n'a  pas  été    hotœ  papalis.  Il  était  peu  capable  et 
inutile  à  la  rédaction  d'autres  petits    d'un  caractère  faible,  inconstant,  li- 
ouvrages  religieux  et  moraox  qui  ont    mide  et  bisarre  ;  il  se  faisait  suivre  en 
été  donnés  au  public.  Le  même  journal    voyage  par  ses  12  aumôniers,  montés, 
(mai  1833,  p.  328  et  329)  et  les  Anna-    non  sur  des  chevaux,  mais  sur  des 
l$ê  de  philosophie  chrétienne  (t.  7)    ânes;  il  voulut,  avant  de*^ partir  pour 
font  une  honorable  mention  de  lui  à    la  croisade,  changer  son  nom  en  celui 
Toecasion   d'une  école  gratuite  qu'il    d'YMBERT  qui  lui  paraissait  avoir  une 
avait   ouverte  dans   son   presbytère ,    physionomie  plus  grecque.  Après  s'être 
mais  qne  sa  santé  et  d'impérieuses  cir-    dépouillé  de  sa  principauté^  il  crut  poo- 
ooDStances  Vont  obligé  d'abandonner,    voir  annuler  légalement  la   donation 
Bd  1834,  il  a  composé  les  Litanies  de    qu'il  en  avait  faite,  et  dont  il  gémissait 
saimte  Philoméne,  vierge  et  martyre,    chaque  jour.  Veuf  de  Marie  de  Baux, 
surnommée  la  Thaumatur^j»  du  XIX^    il  méditait  de  secondes  noces,  lorsque  ^ 
siècle  (Carpentras,  Devillario,  in-lS),    le  roi  de  France,  instruit  de  cette  dis- 
qui  ont  eu  une  2*  édition  2  ou  3  ans    position  d'esprit,  écrivit  aussitôt  à  Clé- 
après  (Digne,  v«  A.  Guichard,  in-8®  de    ment  VI  pour  le  prier  de  le  détourner 
è  pages). En  1840,  ayant  fait,  avec  quel-    de  sa  résolution  ;  le  pape  suggère  dès- 
ques  pieuK  amis,  le  voyage  de  Rome,    lors  à  Huhbert  la  pensée  d'entrer  dans 
il  a  poblié  à  son  retour  :  J.  M.  J.  Tout    les  ordres  ;  celui-ci  demande  quelques 
pour  DIEU  et  pour  le  CIEL.  Relation    jours  pour  y  réfléchir,  et  à  peine  a-t-il 
familière  et  dévote  du  pèlerinage  de    donné    son   consentement,  que   sans 
M.  le  curé  de  B******,  à  Bomc,  en    délai  le  pontife,  profitant  de  la  solen- 
aoûî  et  septembre  1840.  Digne.  V*"  A.    nité  de  Noël  en  1350,  confère  à  l'ex- 
Guicbard.  1840.  in -8^  de  87  pages.         dauphin,  dans  l'église  de  N.-D.  des 

Doms,  le  sous-diaconat  à  la  messe  de 
HUMBERT  n,  dauphin  du  Viennois,    minuit,  le  diaconat  à  celle  de  l'aurore» 
né  en  1312,  le  même  qui  céda,  d'abord    et  la  prêtrise  à  celle  du  jour.  Huit  jours 
en  1343  et  définitivement  en  1349,  ses    après.  Clément  VI  sacra  Hcmbert  évè- 
états  au  roideFrance^  passa  une  partie    que  et  patriarche  d'Alexandrie,  l'élut 
de  sa  vie  à  Avignon  (t)  où  il  fonda  une    prieur  du  couvent  de  S^- Jacques  (2) 
anmène,  nommée  la  Pignote,  parce    de  Paris,  et  le  nomma  administrateur 
que  les  pains  qu'on  y  distribuait  avaient    perpétuel  de  l'archevêché  de  Reims. 
i-pea-près  la  forme  d'une  tiare  ou    Le  roi  vint  ensuite  à  Avignon  témoi- 
gner sa  reconnaissance  pour  le  service 
tiis  ouvrages  qu'il  serait  utile  de  publier    que  le  pontife  venait  de  lui  rendre 
S^VteS T^uLTrXu JZ'lt    dune  manière  si  expédiUve  et  si  effi- 
religion  et  de  la  morale  ?  cace.  —  Humbert,  né  avec  une  com- 

<l)lly  séjournait  depuis  quelque  temps,    piexion  débile,   mourut  à   Glermonl 
loraqu'en   1345  Clément  VI  Taccepia  pour     ^ 
commander  ta  flotte  du  S^ -Siège  contre  les 
Turcs.  HoMBBRT  se  logea  à  Avignon  dans  .   ......   .     .. 

QD  local  que  les  FF.  Mineurs  lui  accordé-        (2)  Hcmbbrt  avait  pris  l  habit  de  doml- 
leot  dans  leur  couvent;  il  y  bâtit  un  pa-    nicain  dans  le  couvent  de  Lyon  et  avait 
hU    à  condition  que  celui-ci  resterait ,     fait  profession  dans  celui  d  Avignon,  entre 
ta  mort,  la  propriété  de  ces  religieux,    les  mains  du  pape  lui-même. 
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fAaTergne)le99  mai  ISKft,  peu  regretté  Vhydrocèle  et  de  plusieurt  malaitu 

de  ses  sujets,  mais  dans  la  réputation  des   parties  de    la   génération  ie 

d'une  haute  sainteté.  Son  corps  fut  Phomme.  Paris,  in-8**.  1788.  Il  plaçait 

porté  à  Paris  dans  une  bière  de  cuir  le  siège  de  Thydrocèle,  non  dans  la 

bouilli,  et  enseveli  dans  Téglise  des  FF.  tunique  vaginale,  mais  dans  la  toniqae 

Prêcheurs.  (Voy.  Cfaorier,  Bist.  gén.  Miuginée.  t^  Progrés  de  la  ehirurgii 

de  Dauphiné.  Lyon.  1672.  in-fol.  liv.  8,  en  France,  ou  phénomènes  du  règne 

ch.  20,  p.  261-26/l(  ;  liv.  XI,  ch.  7,  p.  animal,  guéris  par  des   opérations 

SSl  ;  J.-P.  Bourchenu  de  Valbonais,  nouvelles,  sur  la  fin  du  18*  siéeU^ 

Hist.  du  Dauphiné^  p.  ZhS  ;  le  P.  publié  par  ordre  du  gouvernement. 

Boyer,  Hist.  de  l'égl,  de  Vaison,  pag.  Paris^  derimprim.de  la  Répubifqoe,  ni- 

147-149;  Fornéry,  Hist.  civ.  mstCarp.  vôse  an8,  in-8®;  on  y  trouve  :1e portrait 

liv.  5,  p.  395.427  ;  Teyssier,  Hist.  des  de  Fauteur  gravé  par  Godefroy  ;  one 

souv.  Pontj  etc.,  p.  149. 158. 165. 171-  très-grande  planche  offrant  deux  cou- 

173  ;  Ch.    Cottier,  Not.  sur  les  rect.  pesde  la  tumeur  (2)  qulMBERT  extirpa, 

p.  55.  58.  59.  356;  M.  Bastet,  Essai  le  27  fructidor  an  5^  à  Charles  Delacroix, 

hist.  sur  les  év.  d'Orange,  p.  149.)  cx-minislre  des  relations  extérieures; 

2  autres  planches  représentant  Périer 

de  Gurat,  ancien  maire  d^Angoolème, 

I  avant  et  après  Topération  que  lui  fit 

'  Imbbrt  le  16  brumaire  an  7,  etc.  Cette 

brochure  (57  pages  en  tout),  tirée  à 

IMBERT-DELONNES  (A.-B.) ,  né  à  5000  exemplaires,  fut  imprimée  aoi 

Vacqueiras  vers  1745 ,  mort  à  Paris  fra»s  de  la  République,  il  y  règne  un 

vers  1820,  docteur  de  la  faculté  de  ton  de  forfanterie  ridicule.  Le  roi  de 

Caen,  qualifié  médecin  consultant  du  Prusse,  Frédéric-Guillaume,  écrivit  de 

comte  d'Artois,  premier  chirurgien  du  Chariottembourg  à  l'auteur,  le  16  joil- 

duc  d'Oriéans,  chirurgien  en  chef  des  'et  1801,  une  lettre  flatteuse  que  jusli- 

armées  et  de  la  succursale  des  Invali-  fiai*  <lu  moins  l'habileté  de  l'opérateur, 

lides  d'Avignon,  membre  de  l'acad.  des  ^t  lui  envoya  une  médaille  d'or  por- 

sciences  et  belles  lettres  de  Beriin,  de  **"*  <!'"»  ^^^^  Teffigie  de  ce  prince,  et 

la  soci  roy.   des   se.  de  Montpellier  ^^   Taulre,  ces   mots   emphaUqucs  : 

(1791),  du  lycée  des  arts  de  Paris,  des  Scientiarum    et    litterarum  incre- 

athénées  de  Lyon,  d'Avignon,  de  la  soc.  mento.  Z^  Opération  courte,  facile 

médic.  de  Montpellier,  etc.,  vécut  13  «^  ««**«  danger  pour  guérir  sûre- 

ans  ignoré  (pendant  les  troubles  poli-  »»^»'  Vhydrocèle;  comparaison  de 

tiques  de  1793)  à  sa  maison  de  cam-  cette  découverte  avec  le  traitement 

pagne  de  Montgeron  près  de  Paris,  et  de  cette  maladie  par  les  injections; 

ne  fut  appelé,  qu'après  le  9  thermidor  opuscule  faisant  suite  au  livre  précé- 

an  2,  au  service  supérieur  de  santé  mi- 

liUire  (l).  Il  a  publié:  1<>  Traité  de       (9)  On  peut  voir  dans  le  Viet.  des  se. 

médic.  (aux  mots  SareocèU  et  Oschio^ 

ehalatie)  Perreur  dans  laquelle  est  tombé 

(i)  Il  avait  déjà,  avant  1778,  rempli  les    Imbkkt  au  sujet  de  la  nature  de  cette  ta- 

foDCtions  de  chirurgien  en  chef  dans  divers    meur.  Voy.  aussi  Boyer  (  Traité  des  malad. 

corps  d'armée.  ehir.  1. 10,  p.  306). 
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4en(.  Avignon.  J.-J.  Miel.  an.  XI.  in-8*>  de  Flenry,  évéqne  de  Fréjus,  sons  la 

de  B9  pages,  pins  xxxvj  autres  pour  le  présidence  de  qui  il  soutint  avec  éclat, 

dise,  préliminaire,  k"  NomeUe$  eon-  le  3il  juin  1709,  sa  thèse  de  tentative 

siiérationt  lur  le  cautère  actuel;  qu'il  dédia  au  cardinal  d'Estrées.  Avide 

apologie  de  ce  puistant  remède,  com-  d'instruction ,  il  avait  pris  de  bonne  heure 

paré  avec  le$  caustiquee,  etc.  Paris.  l'habitude  de  noter,  dans  un  grand  re- 

in-8*.fig.  181S.  Cet  ouvrage,  entière-  cueil  (intitulé  CoIIecfan«a),  qui  suppose 

ment  pratique,  est  le  meilleur  de  l'au-  beaucoup  de  lecture  et  qu'on  voit  en- 

teor  ;  mais  on  y  désirerait  plus  de  mé-  core  parmi  ses  mss.,  ce  qu'il  trouvait 

tbode  et  de  concision,  plus  de  simpli-  de  plus  intéressant  et  de  plus  utile  sur 

oilé  dans  le  style  et  surtout  plus  de  l'histoire,  les  belles  lettres  et  la  morale, 

correction  (voy.  le  IHct.  des  ee.  méd.  danslesmeilleursauteursiantsacrésque 

aii  mot  Feu,  p.  158).  profanes.  Fréquentant  les  principales  bi- 
bliothèques de  la  capitale,  il  eut  bientôt 

INGUIMBERT  (JosEPH-Dokim(joE  d'),  ''occas'on  de  se  lier  avec  quelques  sa- 

issu  d'une  famille  originaire  de  Mener-  '""i»!  *«'  que  «oUin,  Dom  J.  Mabillon, 

bes  (1),  fils  aine  d'Esprit  Joseph  et  '*•*"'*  Tournély,  les  jésuites  Hardooin, 

d'Anne  de  Laplane,  naquit  à  Carpen-  Tonmemine  et  Berlhier;  ce  dernier,  qui 

tras  le  M  août  1683.  Après  avoir  ter-  '"'  ^"'™'  «O"^®"*'  '"'  envoyait  exac- 

miné  ses  humanités  au  collège  des  '«""«"'  '««  "'""»«»  <»«  *""  '•'«'"'"^  «•« 

jésuites  de  cette  ville,  il  prit,  en  1698.  ^'^^^^  «»'"«'"''  *  '"«'"'■«  «!"'"  '««  ^*'- 

l'habil  de  dominicain,  et  au  sortir  du  ^'^  ?*""[«•  «''"guiiibert,  qu'animait 

noviciat,  fut  envoyé  par  ses  supérieurs  »"'*'  ""  ^*'<'  P'«"*'  'y»"'  P""'»  '"  ^^^ 

è  Aix  en  Provence  pour  y  suivre  les  l""""  ,<'«  **^  consacrer  aux  missions 

cours  de  phUosophie  et  de  théologie.  *»«"«€«»,  et  n'ayant  pu  rencontrer 

sciences  qu'il  fut  jugé,  immédiatement  ""  embarquement  favorable  qu'il  at- 

après  ses  études,  capable  d'enseigner  ;  if"'!»  iH*'''"^  '«"'"  *  '.*  "°.''''*'.".^'  ^f*^ 

mais  encouragé  par  quelques  protec-  ^^  de  1  intervalle  qui  devait  s  écouler 

tenrs  qui  appréciaient  son  mérite,  il  se  «"''^  «°".  baccalauréat  et  sa  licence, 

rendit,  en  1702,  à  Paris,  pour  y  occuper  P®"'  '*T  Ti«'  «^  ^f^^  *  ^^ 

un  emploi  au  collège  de  SI- Jacques.  ^f"f:  ^^\^  ^''^  resté  deux  ans  au- 

II  obUnt  reslime  et  les  grâces  de  plu-  ?'*'  ^  "'"''  '*  ^  "l^P"*"'  "  '«l»"'"«'' 

siems prélats, notammentcellesdeA. H.  *  P»™  P»"' /.achever  sa  théologie, 

lorsque  des  affaires  de  famille  robligè- 
rent  à  entreprendre  le  voyage  de  Rome. 

Ji\«m'ri  inw  ÎS.ÎlTrTn?i^^  '''"i"  Il  fît  dans  cette  ville  un  séjour  de  six 

qoe,  tout  ce  qu'ODt  écrit  sur  rorigine  pré-  ^  ,      ,..     .    ,.  .    , 

iCDdue  allemande  des  d'Inguimbbbt  Tabbé  mois.  Puis  s  étant  dirige  vers  la  Tos- 

lobert  [VEtat  de  laProv.:  t.  8).  Moréri  cane  dans  le  but  de  revenir  en  France,  i! 

(boqy.  suppl.  de  son  Diettonn,  Paris  1749) ,  .                 ..jt                       *  j     -x  i 

Piilioii-Cufi  (t.  4).  Ariefeuil  {Hi$L  hit.  et  «e  trouva  arrêté  pour  un  quart  de  siècle 

«mv.  -de  la  nohl,  de  la  Prov.,  t.  8,  p.  en  Italie,  par  un  hasard  qui  le  conduisit 

SS^  SI  ^^^J^!^,^*S^^cî}^J'^l  "î  ^?^^V  à  la  plus  haute  fortune.  Au  moment 

vmn.  de  Pernes,  msu  Carp.  t.  i,  en.  0,  ,       "^         .   ,     .   ^.              ,.«.«v 

p.  10I9-10U]  dit  que  J.  D.  d'Ikgoimbbbt,  àe  son  arrivée  à  Florence  (1710),  on 

aasiitôt  après  sa  naissance,  fut  mis  en  soutenait  une  thèse  dans  la  maison  de 

Murriee  à  Pemes,  où  il  passa  toute  son  ot  u>                ^            j             j    j 

earaiice  et  une  partie  de  sa  Jeunesse,  et  S»-Marc,  en   présence  du  grand -duc 

qu'il  y  apprit  les  éléments  de  la  latinité.  Gosme  III  :  ayant  obtenu  la  permission 
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d*y  argumenter,  il  prouva  avec  tant  de  pas  moin^  le  titre  et  la  pension  da 

succès  raffirmalive  et  la  négative  sur  théologien  du  Grand  Duc.  Mais  au  boni 

une  question  de  physique  qui  avait  été  de  six  ans^  des  brouilleries  sunenues 

proposée,  que  ce  prince,  ami  des  lettres,  entre  le  cardinal  et  lui  (voj.  le  moi 

ordonna  qu*ont  fit  un  présent  considéra-  Apit.  Valoris),  vinrent  l'empêcher  de 

ble  au  jeune  religieux  à  qui  il  offrit  en  terminer   celte  vie  ;  Albani  raccasalt 

même  temps  la  chaire   de  théologie  d'avoir  communiquée  la  cour  de  France 

dogmatique  vacante  dans  l'université  les  pièces  relatives  à  la  bulle  Unigem^ 

de  Pise.  D'Inguihbert  accepta  volon-  tu$  et  au  P.  Quesnel,  et  lui  fit  ^dooner 

tiers  cet  emploi  et  Texerça  pendant  six  ordre  par  Tabbé  de  Casamari  de  re» 

ans  avec  un  talent  qui  étendit  sa  répu<  tourner  sur  le  champ  à  son  monastère. 

tation  dans  toute  Tltalie.  Mais  entraîné  Toutefois  D.  Malachie,  qui  pr<ril>lal>le* 

par  son  goût  et  ses  principes  vers  la  ment  ne  méritait  point  cette  sévérité, 

vie  solitaire,  il  embrassa  la  réforme  de  trouva  toujours  à  Rome  de  puissants  pnn* 

la  Trappe,  introduite  depuis  1705  dans  tecteurs  auprès  de  Benoit  Xlll  déjà  |>ré' 

Tabbaye  de  N.  D.  di  huon  solazzo  si-  venu,  du  reste,  en  sa  faveur.  La  prtn- 

tuée  à  quelques  lieues  de  Florence,  sur  cesse  de  Piombino,  qui  lui  témoigna  le 

le  penchant  du  mont  Senario.  Il  prit,  en  plus  d'empressement  à  le  secourir  pen- 

entrant  dans  cette  maison,  le  nom  de  dant  cet  orage,  le  fit  placer  chez  le  cardi- 

DoH  Malachib  qu'il  a  toujours  porté  nal  Corsini  qui  le  reçut  dans  son  palais 

depuis.  Autorisé,  contrairement  à  la  et  le  nomma  son  bibliothécaire  (17S7). 

règle  de  l'abbé  de  Rancé,  à  s'y  occuper  Le  laborieux   d'Inguimbert   contribua 

de  travaux  de  cabinet,  il  y  composa  beaucoup  à  l'augmenlalion  des  livres 

quelques  ouvrages  ascétiques  qui  lui  de  ce  prélat,  et  en  dressa  le  catalogue 

donnèrent  lieu   d  aller  parfois  à  Flo-  avec  le  plus  grand  soin.  Rome  dut  ainsi 

rence  et  d'y  consulter  les  dépôts  litté-  en  partie  aux  soins  de  notre  compa- 

raires  et  les  savants.  Bassi,  évéque  de  triole  celle  collection,  depuis  rendue 

Pistoie,  l'établit  pendant  quelque  temps  publique,  et  appelée  Bibliothèque  Cor- 

supérieur  de  son  séminaire  qui,  sous  sini.  Le  cardinal  de  ce  nom  ayant  été 

ce  nouveau  directeur,  fut  mis  sur  un  élevé  à  la  papauté  en  1750  (Clément 

pied  florissant.  Le  cardinal  camerlin-  Xll),  accorda  à  D.  Malachie  les  plus 

gue  Annibal  Albani,  neveu  de  Clément  amples  privilèges,  le  fit  consuUeur  da 

XI,  ayant  demandé  au  Grand  Duc  des  Saint-Office  et  prélat  domestique;  lui 

religieux  de  Tabbaye  di  huon  solazzo  donna  plusieurs  bénéfices  et  l'archcrê- 

pour  introduire  la  réforme  dans  celle  ché  titulaire  deThéodosie;  loi  demanda 

de  Casamari  (diocèse  de  Véroli),  D.  Ma-  souvent  son  avis  sur  les  affaires  les 

LACUIE  fut  choisi  pour  être  le  chef  de  plus  importantes,  et  l'entoura  ainsi  de 

cette  pieuse  colonie.  Le  pape  l'appela  la  plus  haute  considération,  au  point 

deux  fois  auprès  de  sa  personne  pour  que  les  prélats  romains  et  les  hommes 

prendre  ses  conseils  sur  les  affaires  qui  d'état  des  cours  étrangères  regardé- 

agitaient  alors  l'église  de  France.  Après  rent  comme   indispensable  de  l'avoir 

la  mort  de  Clément  XI  (1721),  chargé  dans  leurs  intérêts.  Il  n'accepta  dans 

par  Albani  d'écrire  la  vie  de  ce  ponlifc,  celte  haute  position  d'autres  présents 

il  eut  la  permission  de  se  fixer  pour  cet  qu'une  superbe  boite  en  or  (envoyée 

objet  à  Rome  (ilVi),  et  n'en  conserva  par  Louis  XV),  enrichie  du  portrait  de 
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ee  roi  et  d'un  magnifique  entourage  de  rait  pu  le  tirer  de  la  retraite  absolue 
dûmants,  et  une  boite  de  lingots  d'or  qu'il  s'était  prescrite.  11  fut  de  retour  à 
de  la  part  du  roi  de  Portugal.  De  son  Carpentras  la  veille  de  la  Toussaint. 
celé,  le  grand  maître  de  Malle  lui  fit  re-  11  ne  cessa  point,  quoique  évéque,  d'ob- 
mettre  par  reconnaissancedes  lettres  de  server  Tinslitut  de  la  Trappe,  ni  d'en 
ehevalier  d'honneur  et  I^  croix  de  l'Or-  porter  l'habit  :  il  n'usa  jamais  de  linge 
dre  enriehie  de  diamants.  Le  temps  et  s'abstint  toujours  d'aliments  gras.  Ses 
qu'il  consacrait  aux  affaires  publiques  concitoyens  n'ont  point  perdu  le  son- 
ne Fempècha  point  de  se  livrer  à  la  venir  de  sa  libéralité  inépuisable  (i\ 
eomposition  de  ses  ouvrages  et  de  met-  de  sa  sobriété  et  de  son  assiduité  exem- 
tre  en  ordre  la  bibliothèque  particulière  plaircs,  ni  de  l'aimable  et  spirituelle 
du  pape.  Personne  ne  doutait  qu'il  ne  vivacité  {%)  de  sa  conversation.  Sa  mé- 
parvint  prochainement  au  cardinalat: 

Clémeat  XII  lui  avait  même  manifesté  (l)  En  1741,  il,donna  3000  fr.  au  Mont- 

assez  clairement  ses  intentions  à  cet  de-piéié  de  Carpentras  pour  que  de  pau- 

r       .          .    ,      .  ,        1       •  «V    »«  I  vres  gens  de  son  diocèse,  qui  v  avaient 

égard  ;  mais  les  jaloux  à  qui  D.  Mala-  apporté  du  linge  en  gage ,  pussent  venir  le 

ebie  portait  ombrage ,    trouvèrent  le  retirer  sans  argent.  Les  musiciens  du  con- 

moyen  de  l'éloigner  de  la  cour,  en  lui  f«7i^®r2VVni"L*J[2îiîJ/*''*"'  en  1749  de 

*..«_../      .  .«»«x  I,  '  1  1^  j  laire  jouer  des  comédies  pour  attirer  plus 

faisant  obtenir  (mai  1735)  levecbé  de  de.  monde  et  se  mettre  par  un  gain  plus 

Carpentras,  laissé  vacant  par  la  mort  considérable  en  état  de  se  soutenir,  il  leur 

.,  ,^,    ..    .           l'r        •          -^  ^u    .^  fit  compter  100  louis  pour  les  détourner 

d'Abbali,  Le  pontife  qui  ne  croyait  pas  de  cette   résolution  quMl  désapprouvait 

le  perdre  en  lui  conférant  ce  siège,  n'é^  (Hagy,  Oraii.  fun.  de  d'inguimb.,  p.  8S). 

paraoa,  pour  le  retenir  à  Rome,  ni  les  ^11î*^ji?,«f  »«  ""««^on  de  charité  ayant  be- 

™^     •  |Fv                                 .  ,      j.  soin  d'une  réparation  urgente  et  essen- 

instances  les  plus  amicales,  ni  les  dis-  tielle  que  Tadministration  ne  pouvait  faire 

penses  les  plus  explicites,  ni  les  ordres  exécuter  faute  de  fonds,  ce  prélat  y  suppléa. 

w»i..afnrmpU  n'iNniiHRPftT  fidèlpaux  Le  fa»l  suivant  prouve  qu'il  avait  une  roa- 

lesplU8lormeis.uiNGUiMBBRT,naeteaux  ^1^^^  d'obliger  qui  doublait  le  prix  du 

principes  qu'il  a^ait  adoptés  sur  l'obliga-  bienfait  :  un  homme  de  rob^  qui  se  disait 

lion  de  la  résidence,  arriva  dans  son  dio-  Président  d'une   cour  des  monnaies  de 

...                 !          ,    ,,       , ....  Rouen,  ayant  paru  un  jour  devant  lui  avec 

eèsea  peine  un  mois  après  1  expédition  un  habit  usé  et  un  peu  rapîéceié,  il  lui 

de  ses  bulles.  Voué  dès  lors  strictement  demanda  poliment  pourquoi  il  n'en  portail 

anx  devoirs  de  son  ministère  naatoral  P"  ""  meilleur  :  C*est.  luî  répondit  l'é- 

aox  aevoirs  ae  son  ministère  pasiorai,  iranger ,  que  les  pensions  que  fat  sur 

des  mandements  et  des  ordonnances  l'hôtel-de-ville  de  Paris  sont  peu  exae- 

synodales  iarenl  les  seules  produc-  \f«^nt  payées,  ^  Eh  bien  lui  répondit 

J       jL         '       j      ..    1  _     ïi            *  lévéque,  en  attendant  que  les  trésoriers 

tiotts  émanées  de  sa  plume,  11  accepta  soientplusexacts.jevouspried'accepter 

néanmoins   Tintérim  du  rectorat  du  ces  25  louis,  (Millin,  Voy,  dans  les  dép, 

Vénaissin,  qui  lui  fut  confié  depuis  avril  ^""J'^f,"  ^^"^  Prance  t.  4,  p.  132). 

i7W  jusqu'en  novembre  suivant.  Selon  .del  d'uï/'cirtiin'e^Wtu"  ^^^^ 

l'usage  établi  à  la  cour  de  Rome,  en  tère  (Voy.  ch.  Cottier,  JVot.  sur  les  rect, 

V45rlu  duquel  chaque  évèque  des  étals  îî;£î?VJ*J"i  xHîfilPîî^rS.^^'^  **®  *'  'Î*^T 

../•           j       ..     .  .^      ,         !..  '"^"^^  »*  P*"8  édifiante.  C'est  pourquoi  il 

pantificaux  devait  visiter  tous  les  ,dix  ne  serait  pas  raisonnable  d'admettre  trop 

ans  le  tombeau  des  SS.  apètres,  d'In-  littéralement  tous  les  griefs  qui  lui  furent 

„^               %.&               A      1.  Imputés  par  quelques-uns  de  ses  contem- 

CCMBBRT  alla,  en  août  ou  septembre  pofains  dans  une  /e«fre  imprimée  (in™o 

i7IiO«  dans  cette  capitale  de  la  chré-  de  19  pages),  écrite  de  Carpentras  le  2  août 

tÎMit^    mi  il  lAffPii  rbPT  Ipa  rtiArirPiiY  *''^^  ^  ^'  ^^  *'  ^'  ^  Rome,  D'Iuguimbert 

uenie,  OU  II  logea  cnex  tes  cnartreux,  ^^^^  ,g  premier  levé  dans  son  diocèse, 

évitant  soigneus^nent  tout  ce  qui  au-  eut  plusieurs  fois  occasion  de  constater 
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moire  vit  surtout  parmi  eux  dans  plu- 
sieurs monuments  de  sa  munificence; 
je  veux  parler  notamment:  1^  de  la  Bi- 
BLiOTHÉQUB  qu'îl  achcta,  en  17^5,  des 
héritiers  du  Président  de  Mazaugues. 
Il  l'avait  vue  lorsqu'il  était  à  Aix  pen- 
dant sa  jeunesse,  et  en  connaissait 
toutes  les  richesses.  Dès  qu'il  fut  in- 
formé de  sa  mise  en  vente,  il  se  rendit 
dans  cette  ville,  conclut  le  marché  pour 
le  prix  de  ftOOOO  livres,  et  fit  emballer 
sans  retard  tous  les  objets^  dont  on  char- 
gea douze  charrettes  qui  furent  de  suite 
dirigées  sur  Carpentras;  heureusement 
pour  le  Comtat,  celles-ci  avaient  déjà 
passé  la  Durance,  lorsque  le  parlement 
de  Provence,  qui  ignorait  le  sort  de 
cette  bibliothèque  et  qui  s'occupait  d'en 
faire  Tacquisilion,  venant  à  apprendre 
que  la  vente  en  était  consommée»  en- 
voya mais  envaiq  des  gens  pour  arrêter 
le  transport  dans  les  terres  de  sa  juri- 
diction. Ce  précieux  dépôt  qu'avaient 
formé  à  grands'  frais  les  deux  Tbo- 
massin  de  Mazaugues  père  et  fils  (Louis 
et  Joseph  Louis),  et  auquel  avaient  tra- 
vaillé des  personnes  éclairées  pendant 
près  de  80  ans,  fut  encore  accru  de 
ÂOOO  volumes  au  moins  que  d'Irguim- 
BBRT  avait  apportés  de  Rome;  ce  qui 
éleva  le  nombre  total  à  plus  de  20000; 
il  faut  y  joindre,  outre  une  foule  de 
morceaux  d'art  qui  en  font  un  vérita- 
ble musée,  7  à  800  manuscrits  dont  la 
partie  la  plus  remarquable  (c'est-à- 
dire,  ceux  de  Peiresc  de  qui  les  Mazau- 
gues descendaient  par  les  femmes)  fut 
achetée  séparément,  pour  la  somme 
de  3400  livres,  par  cet  évéque.  Cette 


lui-même  et  de  punir  la  négligence  que 
mettaient  quelques  membres  de  son  cna- 

Bitre  à  assister  aux  orfices  du  matin  ;  de 
I  les  ennemis  qu'il  eut  là  et  ailleurs,  car 
sa  vigilance  et  sa  sévérité  ne  souffraient 
nulle  part  la  violation  de  la  règle. 
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bibliothèque  fut  rendue  publique  en 
i75&,  sa  fondation  ayant  été  confi^ 
mée  par  une  bulle  de  Benoit  XIV,  datée 
de  Rome  le  6  des  kal.  de  février  1746^ 
imprimée  en  latin  à  Carpentras,  en 
1747,  chez  D.-G.-Quenin  (in-4»  de  i% 
pages).  D'Inguimbert  avait  acquis,  pour 
y  placer  cette  collection  scientifique, 
littéraire  et  artistique,  la  maison  de 
Grandis -Pomerol,  qu'il  fit  rebâtir  en 
entier  pour  l'approprier  à  sa  nouvelle 
destination.  Il  dota  ensuite  cet  établisse- 
ment d'un  capital  de  60000  livres, 
englouti  depuis  par  la  révolution  da 
18*  siècle.  (Voy.  sur  cette  bibliothèqoe, 
le  mém.  siatUi.  de  Pazzis,  p.  iHi; 
V Annuaire  de  VaucL  de  Tan  XII,  pag. 
137-139;  Millin,  Voy.  dans  Ut  dép. 
du  midi  de  la  France,  t.  ft,  p.  106- 
108;  le  magasin  encyclopéd,,  1808; 
Ch.  Collier,  dise,  prélim.  en  tète  da 
recueil  de  divers  titres^  etc.,  p.  lij- 
liv)  :  —  2»  du  magnifique  Hôtel-Diec, 
dont  d'Inguiiibebt  posa  solennellement 
la  première  pierre  extra  muros,  le  18 
septembre  1750,  en  présence  du  Rec- 
teur du  Comtat  (Esbérard)  et  des  con- 
suls de  Carpentras  (SalamoD,  deSobirats 
et  Curel).  Giberti  {Hist.  de  Pernes. 
mst,  Carp.  t.  I,  ch.  IX,  p.  10ft7)  dit 
que  l'évéque  en  donna  le  prix-fait, 
pour  la  somme  de  350,000  livres  (voy. 
le  mot  Art.  d'Allemand),  aux  archi- 
tectes Jean-Bapt.  Lambertin  et  Joseph 
Jourdan,  par  contrat  passé  le  30  mars 
1751,  par  devant  J.-J.-M.-â.  DevUlario, 
not.  et  secret,  de  la  cour  épiscopale. 
L'évéque  Vignoli,  successeur  de  d'Ia- 
GuiMBERT,  s'empressa  de  remplir  les  vues 
du  prélat  défunt,  en  transférant  (le  19 
juillet  176ili)  les  religieuses  hospitaliè- 
res de  Caromb  dans  l'aile  de  l'édifice 
que  celui-ci  leur  avait  destinée  (i). 

(1)  La  construction  de  cet  hôpital  faillit 
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—  D*I]«6ui]iftERT  avait  le  dessein  d*é-  Bouctuay).  Il  augmenta  et  embellit  le 

riger  aussi  des  asiles  pour  les  men-  bâtiment  de  S'-Félix,  château  épisco- 

diaots,  les  orphelins  et  les  prêtres  cas-  pal  (territoire  de  HalemorI),  où  il  fonda 

ses  de  vieillesse,  et  de  bâtir  une  église  à  perpétuité  une  retraite  annuelle  (de 

pour  son  séminaire.  Il  fit  achever,  dès  huit  jours^  à  dater  du  l"'  septembre) 

le  3  novembre  1747  (en  accordant  5000  pour  tous  les  curés  et  secondaires  du 

Uvres),  la  petite  chapelle  de  N.  D.  de  diocèse.  ~  Ses  libéralités  se  firent  sen- 

Santé  (Voy.  le  mot  A.  d* Allemand) ,  tir  hors  de  sa  résidence;  car  il  s'em- 

dont  la  construction,  ayant  été  enlre-  pressa  de  contribuer,  pour  6000  livres, 

pris6enl73et,  par  suite  d*un  vœu  formé  ^  1»  construction  (sous  Frédéric  II) 

en  1722,  à  la  suite  de  la.  peste,  avait  été  d'un  temple  à  Berlin,  destiné  à  Tusage 

interrompue  parce  que  la  ville  de  Car-  des  catholiques;  son  nom  y  fut  gravé 

pentras,  qui  venait  de  terminer  Taque-  sur  le  marbre  avec  celui  de  son  ami 

duc   de    ses   fontaines ,    ne  pouvait  le  cardinal  Quirini.  —  D'Inguimbeht 

subvenir  à  de  nouvelles  dépenses.  En  mourut  à  Garpenlras,  le  6  septenibre 

recoanaissanc&  du  don  de  révèque,  les  ^757,  des  suites  d'une    apoplexie.  II 

consuls  firent .  placer  sur  la  façade  de  ^^^î^  ^^^^  >®  S  mars  1.755  (Devillario 

la  dite  chapelle  ses  armoiries  (d'azur  à  "ot.).  Son  corps,  d'abord  mis  en  dépôt 

quatre  colonnes  sur  leur  piédestal  et  ^^^^  ^  cathédrale,  fut  transféré,  le 

sarmoBtées  de  leur  chapiteau,  posées  ^  septembre  1764  (  du  caveau  qu'a- 

eo  pal  et  rangées  en  fasces  d'or  au  chef  ^^^^  ^^î^  construire  Abbati,  son  prédé- 

de  gueules  chargé,  de  deux  étoiles  d'ar-  cesseur),  dans  la  chapelle  du  nouvel 

gent)  (1).  La  cathédrale  de  S'-Siffrein  bôtel-dieu  où  l'on  voit  son  mausolée 

dut  à  ce  même  prélat  la  grille  en  fer  adossé  au  mur  occidental  du  chœur 

qai  ferme  le  sanctuaire,  le  lutrin  et  les  (Voy.  le  mot  Et.  Antoine),  avec  cette 

livres  de  chœur,  plusieurs  calices  d'un  épitaphe  :  D.  O.  M.  hic  quiescitD.  Ha- 

beau  travail,  des  ornements  tissus  d'or,  lach.  d'inguimhert,  epîscopus  car- 

et,  par  donation  du  50  octobre  1756,  pentoraetis,  patriœ  decus  et  pater, 

six  chandeliers  d'argent,  quatre  reli-  Ç^i  hibliothecam  magnifieentiss.  de 

qoaires  et  une  croix  du  même  métal  ^uo  eonstructam  puhlicé  patere  vo- 

et  de  la  plus  rare  beauté.  (Voy.  le  mot  ^**it,   egenisq  :  œgrotantibus  .quos 

eiiam  fecit  hœredes,  hocce  nosoco^ 

totut  I.  Tie  »  UB  grand  nombre  de  per-  "»"«  Z'fL?^^'  ^".'J^   "?'' 

soooes;   une  voûte  s'éeroula,  en  effet,  an.VL,  uiaC,  LyU,  œtatts,L\\\,  epa- 

ivant  que  le  monument  fût  eotièrement  f^  XXIII.  —  Son  oraison  funèbre  fut 

lenniné.  Lorsqu*on  en  porta  la  nouvelle  a  «.^«^„«a«  i«-«  a^  i«  ».^».:a.^  :^u  «. 

Vtae««uT    il  répondit  :  Uê  pauvres  prononcée,  lors  de  la  première  mhuma- 


^roni  cela  de  nutine  (Millin»  ouv.  cit.  tion,  par  le  P.  Marion,  jésuite,  alors 

L  i  p.  I3«.  133).  -  Après  le  décès  du  recteur  du  collège  de  Carpentras,  qui 
foDdateor,  l'adromistration  fit  faire  un  de-        .:  .     .    ®  ^  ,    ,?„'  \\ 

vis  esUmaUf  de  ce  qui  restait  à  construire^  pnt  pour  texte  ce  passage  de  1  Eccle- 

et  des  meubles  nécessaires,  lequel,  dressé  siaslique  :  Uemoria  ejus  in  benedie- 

m^^'^-à  f.rtr'^"'^'''  "'®'  "  tione  ent;  ce  discours  n'a  jamais  été 


^  à  i03;755  livres. 

(1)  Ces  armoiries  se  trouvent  aussi  fi-  imprimé.  Le  6  septembre  1764,  le  P. 

prées  à  la  partie  supérieure  de  la  rampe  Magy  (voy.  ce  mot)  en  fit  entendre  un 

ea  fer  de  ['escalier  de   la  bibliothèque  .     ,       ^    ,    i-anslation  d(^  rpndrp* 

ilMviMBBmT,  et  sur  le  balustre  qui  se-  ?"îf®.  *®"  *®  '*  iransiauon  ues  cendres 

ptre  le  chœur  de  la  nef  de  S^^Sifitein.  a  1  hotel-dieu.  De  son  vivant,  d'Inguim- 
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BERT  avait  élé  loué  par  le  P.  Andréucci  revivre  aussi  les  Iraîte  de  D'incum. 

dans  une  cpitre  dédicaloire  dont  ce  bert  sur  une  toile  que  l'on  voit  au  Mo- 

jésuite  accompagna  son  traité  De  l'évé-  sce-Calvet  auquel  le  conseil  général  de 

que  titulaire,  qu'il  fit  paraître  sous  les  Vaucluse  l'a  donnée  en  1838.  —  Le  58 

auspices  de  D.  Malachie.  En  4750,1e  septembre  1804,  fut  célébrée  à  Carpen- 

P.  Bernard,  de  la  même  société,  pro-  tras,  sous  les  auspices  de  la  soc  agrie. 

fesseur  de  rhétorique  au  collège  de  comm.  et  littér.,  une  fôle  publique  à  la 

Garpentras,  avait  pris  Téloge  de  ce  mémoire  de  cet  évéque,  en  préseoeeda 

bienfaiteur  pour  sujet  de  sa  harangue  préfet  de  Vaucluse  (Bourdon  de  Valry), 

publique.  D'Inguimbert  a  été  aussi  men-  qui  prononça,  en  celle  occasion,  un  dit- 

tienne  honorablement,  avant  sa  mort,  cours  dans  la  salle  du  bureau  de  l'hélel- 

dans  le  1. 1.  du  supplém.  au  Dict,  de  dieu,  après  une  messe  solennelle  (voy. 

Moréri,  pour  servir  à  l'édit,  de  1732,  et  le  mol  Fortunet),  chanlée  dans  lacha- 

impriméenl735(articleBtion*o/ajKJ2o).  pelle  de  cet  établissement.  La  mantci- 

11  existe  deux  biographies  principales  palilé  profila  de  cette  circoaslanee  pour 

de  notre  illustre  compatriote  (i)  :  1<>  faire  exécuter  et  inaugurer  le  buste  di 

celle  qu'a  écrite  l'abbé  de  S»-Véran  prélat  qui  se  trouve  aujourd'hui  à  Ibôlel 

(Voy.  J.-D.  Fabre),  inédile,  dont  la  no-  de  la  mairie.  Divers  discoure  rappelé- 

lice  de  M.  l'abbé  l.-H.-J.-M.  Olivier  rent  alors  les  services  rendus  aa^ys 

(voy,  ce  mo()  est  une  reproduction  par  le  héros  de  la  fête.  Depuis  cette 

abrégée.  2«  celle  de  Max.  Pazzis  (voy.  époque,  aucune  manifesUtion  adaiais- 

le  mol  M,-R.  de  Seguins).  On  trouve  Irative  n'est  venue  attester  la  recoin 

aussi  quelques  détails  sur  d'Inguimbert  naissance  de  la  ville  qu'il  hosora  par 

dans  le  Diet.  d'Expilly  (au  mol  Car^  sa  naissance,  si  ce  n'est  une  délibéia- 

cit.  14,  p.  106  et  132),  et  dans  les  bio-  nom  de  d'I«gu,«bert  a  été  donné  à  nue 

graphies  générales.  -  Il  existe  à  l'hù-  nouvelle  place  établie  entre  le  biti* 

tel-dieu,  fondé  par  cet  évêque  (salle  du  ment  de  la  bibliothèque  publique  et 

Bureau),  un  bon  tableau  retraçant  la  celui  du  palais  de  justice,  aux  dépeif 

trait,  dont  il  y  a  une  copie  à  l'hôtel-de-  cloître  capitulaire  de  S^^iffrein,  dont  U 

ville  de  Carpentras  (salle  du  conseil),  ne  reste  aili  aucun  vesU^r^fir^ 

a  été  grave  à  Paris  par  M.  Chaponnier,  bert,  doué  d'une  intel«g;nce  vïîTf 

net  (a).  Le  pinceau  de  M.  Laurel  a  fait  s'exprimait  et  écrivait  très-puremeal 

,,,,..,,,.,  en  latin  et  en  italien.  •  Son  style  erf 

chi,V,^lïra&rÂ^^^  :  cor7';^!^>'^^'>é<*eS^Véran.quo^ 
celui  qui  est  dans  le  Dict.  d'Achard  ,  sont       ^  ®  ^^^^  ®^  nerveux.  Les  expressions 

tirés  rufl  et  l'autre  des  deux  biographies  »  des   auteurs   classiques  qu'il  avait 

dont  il  s'agit  ici.  On  peut  en  dire  auUnt  ■  lnpa  ovn^  o^;«         j     .       . 
des  notices  qu'on  a  publiées  sur  cet  évô-  ^^^  *^'"  pendant  sa  jeonesBC,' 

que  dans  les  Annuaires  de  Vaucluse  de 

i^o^î'}^^^*  édiLdoM.  Rasloul),  et  _.. 

de  1836  (p.  150-154).  '  notice  publiée  sur  notre  évèque,  par  l'abbé 

m  cette  gr..„re,  de.t.Bée à  orner  ..  KiiUltïM ieV^%'l5'^^^^^^ 
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se  présentent  en  foule  à  son  esprit;  digne  de  sa  plume,  de  laquelle  on 
U  choisit  toujours  la  plus  ^nergi-  croirait  avec  peine  qu'il  soit  émané  Sa 
que  :  ce  qui  fait  paroltre  son  style  vocation  inlellecluelle  le  portail  plutôt 
an  peu  trop  recherché.  Il  avoit  une  à  traiter  avec  érudiUon  les  malières  ec- 
grande  facilité  pour  parler  sur-le-  clésiastiques ,  ainsi  que  le  prouvent  les 
«amp ,  et  répondoil  presque  tou-  nombreux  ouvrages  qu'il  a  laissés  et 
jours  aux  compliments  qu'on  lui  fai-  dont  voici  les  titres,  d'après  les  exêm- 
WK  avec  préparation  ,  par  d'autres  plaires  déposés  au  Musée  qui  porte  son 
qwvalotentmieuxquelespremiers....  nom:  i^  Masêime  santé,  iradoite  del 
çwlqucfois  par  une  saillie,  il  tiroit  francese  (anonyme).  Rome.  Salvioni. 
^embarras  ceux  qui  perdoient  le  1717,  in-lg  de 61  feuillets,  dédié  à  Ma- 
^  il  J^  ^^™P"">«n*»'  co™me  il  rie-Candide  Rospigliosi.  Ces  maximei 
w  (tors  de  son  retour  de  Rome  en  roulent  sur  Tamour  de  Dieu ,  Félat  de 
t7W)  en  disant  à  ce  capucin  qui  resU  maladie,  la  mort,  l'éternité  et  le  paradis 
court,  après  avoir  dit  et  répété  plu-  â»  Trattato  dello  scisma,  tradotto 
«sors  fois:  Rome, . .  Rome. . .  Rome, ...  del  francese.  1718,  in-S»  de  968  pag  , 
-  Mon  révérend  père,  Rome  est  plus  la  table  des  chapitres  et  Ijx  pages 
«M  grMde  ville;  il  m'est  arrivé  de  préliminaires  (  sans  noms  d'auteur. 
^mf  effarer  bien  des  fois:  Je  ne  de  ville  ni  d'imprimeur).  Il  en  a  para 
9UU  donc  pas  surpris  que  vous  une  «•  édition,  con  Vaggiunta  di  due 
tWM  y  soyez  perdu,  et  votre  eom-  ragionamenti  intomo  aW  autorité 
fUment  me  plait  d'autant  plus  qu'il  ed  infallibilitd  del  papa.  Rome.  17«6, 
me  par  oit  moins  étudié.  .  Toutefois  Jérôme  Mainardi ,  in-S*»  de  38«  pages 
tewiHBERT  ne  montra  jamais  du  ta-  plus  Ijv  autres  pour  les  préliminaires,  et 
Mît  pour  la  chaire  (i).  son  Sermon  12  pour  la  dédicace  (au  cardinal  Laurent 
pour  U  Jour  de  Noël,  prêché  par  lui  Corsini).  S»  Genuinus  chcttacter  Rêve- 
«  ITBO,  dont  on  trouve  une  copie  dans  rendi  admoditm  in  Christo  Patris 
te  II*  k  (t.  S)  du  recueil  de  Tissot  à  la  D.  Àrmandi  Johannis  Buttilierii 
Mbliotbèque  de  Carpenlras,  a  été  im-  Raneœi,  abbatis  monastèrii  B.  Ma- 
P"néiii.8*;  maïs Jl  est  tout-à-fait  in-    riœ  domûs  Dei  de  Trappd  ;  ibique 

primigenii  spirilûs  ordinis  cister^ 

(1)  Vue  aventure  assez  comique  qui  lui    ciensis   restituions  et  pristinorum 

S!!i^?l*"*  qu'il  éuu  à  Pari»,  à  Tab-    usuûm  cultoris  indefessi  ;  expressus 

^l'^i^l^'^^:^^^^^^  ^^^^riis,  quœ  animum  ipsius  pri^  ' 

**Qnponr  la  professiou  d*une  religieuse,    mùm  in  mundo,  tùm  Deo  sertientis 

îtïSiir?i.î?'"!S?«f  /?H'1?'/''r.T?    ^P^^^  ostendunt.  Rome.  1718.  J.  M. 
m  mémoire  lui  avant  fait  défaut,  il  fut    _\  .     .     .    .  „  .     .o.  i      i^ 

J^dc  recourir  à  son  cahier;  déjà  fort  Salvioni ,  in-ft«  de  l8i  pages,  plus  2MI 

■Mlé  par  ce  contre  temps,  il  perdit  tout-  autres  pour  la  dédicace  (au  cardinal 

^11  c4Miteiiaoce ;  en  ce  moment, une  peo-  a««:k-i  &iK*n:\    i^^  «r.^.»K.i:.%»«      i.. 

«oonaire  elTrontée  prit  en  mains  les  lu-  Annibal  Albani),  les  approbations  ,  la 

■***«  «Tune  mère  révérende  et  les  porta    préface  et  la  table,  k**  Spécimen  c atho- 

lli^^^S^^^A-.^^^'^^^^^^y^t^P^^.^^    licœ  veHtatis ,    eui   athei ,  deistœ , 
"je  tout  Tauditoire,  piqua  si  fort  notre  ,         ,.,.  .  '  * 

2peux,  qu'il  descendit  aussitôt  de  la    pseudo-polittct  ,  ctrca  quamcumque 
Jjjîe,  se  retira  h  son  couvent  de  8*-Jac-    sectam  indifférentes,  religionis  con- 

^^  de  l*abbé  de  s*  véran).  intemperantioris  auctores ,  etc.,  vey 
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lamina  pratendere  nituniur,  eœhi-    pages,  plus  la  préface  ;  *•  la^ic  de  a 
hitum  à  F.  Malachid  d'Ingmmbert,    même  abbé  de  Rancé ,  écrile  Irw-l»- 
monacho  ordinis  cisterciensis  S.  T.D,    blement  en  français,  %  vol.  peUl  m-fol. 
regiœ  CeUiludinisCosmi  III,  magni    dont  le  1"  est  de  969  pages ,  elle  «• 
HetruriœDucislheohgo,  algue  pri'    de  879 ,   avec    une  table  en  iUHcn 
mùm  in  univerêitate  Pisand ,  iùm  in    pour  chacun  d'eux).  8«  Motivi  ptt  • 
îycœo  Florentino  publico  iheologiœ    eristiani    per   indurre  Vaninia  f» 
profesêore.  Pisloie,  178«.  J.-S!  Galti,    ^«a/  «i  «ta  affiizziqne  a  Hewerîê 
in-40  de  î61  pages.  Dédié  à  Jean  Gas-    con  sommisêione ,  conpiacereetprù- 
ton,  prince  dElrurie.  »«  Leteritàim-    fiiio  ,  raccolti  da  un  sacerdoiecki 
portantidel  criêtianesimo  per  quegli  ,in  taie  ttatto  procura  di  valer$m$ 
ehe  vogliono  vivere  et  morir  $anta-    per  sua  salvezza.  Alla   ianiUé  ii 
mente ,  tradoifo  del  franeese  da  un    n.^   sigJ*'    papa    Benedetto  XIII 
monaco  ciêterciense,  e  dedicate  ail*    Rome.  Bernabè.  1796,  in-lî  dcî39pag. 
£min.™«  e  Rever,"^^  Principe  il  sig,     La  2«  édition,  publiée  à  Rome  en  1730, 
cardinale  Albani,deltitolo  dis.  Cle-    chez  Antoine  de'  Rossi ,  în-l«  de»71 
mente,  camerlengo  di  eanta  Chiesa.    pages  ,  est   intitulée  :  Motiti  pH  « 
Rome.  1794.  Roch  Bernabè,  in-S®  de    eristiani  per  indurre  ranima  a  ri- 
166  pages,  plus  14  autres  pour  la  dé-    eevere    qualunque    afflizzione  co» 
dicace,  la  préface  et  la  table.  6^iVico-    profitto,  mercé  la  eperanza  e  ctm^- 
lai  Braccettii  Florentini  ex  ordine    denza  in  Dio-   AU'  Eminent.  prine. 
cistercienci  ahlatis  Septimianœ  hi$-    Lorenzo  Corsini  cardinale,  etc.  9» 
ioriœ  lihri  VIIL  Hanc  notiê,  variiê    Vita  di  D.  Malachia  di  Gameyrin 
obêervationibus    et  prœfatione   il-    abate  de'  monaci  cisterciensi  éeUa 
luêtravit,    necnon   d   temporis  lu-    êtretta   osservanza  délia  hadia  4i 
dibriii  vindieavit  editor  Frater  Ma-    Buonsollazzo,  Scritta  da  F.  Mala- 
lachias  d'Inguimbert,  carpentorac-    ehia    d'Inguimbert  e  dedicataaïï 
tensit,  ejusdem  ordinis  monachui  ,    Emb  e  BmB  principe  il  sig.  cardinaU 
etc  Rome.  Roch  Bernabè,  1794,  in-fol.    Lorenzo  Corsini,  Rome.  J.  M.  Sal- 
de277  pages,  plus  U  pour  la  table,  et    vioni,  1796,  in-8«  de  979  pages ,  pin» 
2Î  pour  là  dédicace  (à  innocent  XII),    19  autres  pour  la  dédhace ,  les  appe- 
la préface,les  élogesetles  approbations,    bâtions,  etc.  10*»  I  Prodigi  délia  gra* 
7«  Vita  di  D.  Armando  Giovanni  Le    zia,  espressi  nella  conversione  it 
Bouthitier  di  Bansé,  abate  regolare    alcuni  grandi  peccatorimortida  teri 
e  riformatore  del  monastero  delta    penitenti,neimonasteridellaTrappa 
Trappa,    délia   st'retta  osservanza    «  di  Buonsollazzo  délia  strettà  o«- 
eisterciense  ,  corretta ,  ampliata  e    servanza    cisterciense  ,    terza  edi- 
ridotta  in  miglior  forma,  da  F.  Ma-    tione  in  cui  sono  stati  aggiunti  dm 
lachia  d'Inguimbert,  monaco  délia    iomicompostidaFr,  Malachiad'ln- 
badia  di  Buonsollazzo  délia  stessa    guimbert,teologodell'eminentisiimo 
osservanza.  Rome.  Bernabè.  1725.  2    signor  cardinale    Corsini  ^  e  dallo 
vol.  in-ft«.  Dédié  à  Benoit  Xill.  (La  bi-    stesso  dedicati  aW  illustrissime  si- 
bliolhèque  de  Carpentras  possède  en    gnor  marchese  Neri  Corsini,  Rome, 
outre  :  P  ce  même  ouvrage  en  mst.     1797.  4  vol.  in-8^.  Jérème  Mainardi.  H* 
non  autographe ,  petit  in-fol.  de  732    Vita  di  monsignor  Dom  Bariolomto 
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i^  Martiri ,  areieve$eovo  di  Braga^  iinœ  œewnmicœ  synodi  notiUam  non 

dêW  ordine  de'  Prêdieaiori ,  seritta  parùmutilta^  quibus  prœfigitur  piiê- 

da  Fr.  Malachia  d' Inguimbert  ^  eic,  simi  archiprœêulu  vita ,  curd  et 

Rome  y   1797.  Jérôme  Maînardi,  in-4<^  studio  D,  Afalachiœ  d' Inguimbert  ex 

de  MO  pages,  plus  xlvj  autres  pour  le  abbate  ciitersiensi,  Dei  et  aposto* 

titre,  la  dédicace  (à  Benoit  XIII},  la  pré-  licœ  sedii  gratid  archiepisropi,  epis^ 

iaeeetrapprobation,  avec  le  portrait  de  copi  CarpenloractU  sanciissimi  Do^ 

D.  Bartbélemi  des  Martyrs^  gravé  par  mini  nostri  prœlati  domestici,  pon^ 

André  Rossi.  19^  La  regola  di  S,  Be-  tifieiisolii  assistentis,  ac  êanctœ  ro- 

nêdeîto,  iradotta  e  spiegata  secondo  manœ  et   unitenalis  inquisitionis 

U  âuo  vero  ipirito.  Opéra  in  questa  eonsultoris ,  et  Johanni  V  Lusitaniœ 

nuava  edizione  ridotta  in  miglior  et  Aïgarbiorum  régi ,  etc.  d  eonei- 

forma  da  F.  Malaehiad'ïnguimbert^  liis.  Rome.  Jér.  Mainardi.  175S(,  %  vol. 

etc.  Rome.  Jér.  Mainardi.  1798.  3  vol.  in-fol. ,  avec  le  portrait  de  D.  Bartbé- 

m-H^.   dédié  au  cardinal  Franc.- Ant.  lemy  des  Martyrs,  gravé  par  André 

Finy.  13<*  La  ieologia   del  ehiostro,  Rossi.  Cet  ouvrage,    le  dernier  que 

0vero  la  eantitd  et  le  obbligazioni  d'Ihguimbbrt  a  mis  an  jour,  est  dédié 

délia fntamonaetica.  Operaeomposta  à  Jean  V,  roi  de  Portugal,  i^^*  Décréta 

e  ^^hhlicata  da  un'  abbate  dell* ordine  êynodi  diœcesanœ  earpentoractensie^ 

ciêiereiense,  Rome.  1731.  Antoine  de'  ab  illuetrissimo  et   reverendissimo 

Rossi.  3  vol.  in-fol.  Dédié  à  Clément  DD.  Malachid  d' Inguimbert  archie- 

XII  par  Tauteur  (  D'Inguimbbrt  )  qui  piscopo,  episcopo,  in  ecclesid  cathe- 

étJttt  alors  bibliothécaire  de  ce  pape,  drali  celebratœ  ^  anno  M.DCCLVI. 

14**  Trattato  teologico  dell'autoritd  Carpentras.  François  Vincent,  in-4(<*de 

€é   infallibilitd  de'  Papi^  composto  3^5  pages,  plus  3  autres  pour  quel- 

dal   Padre  D.  Matteo    Petitdidier  ques  préliminaires.  Ambroise  Gaudi- 

àbate  benedettino.  Diesertazione  sto-  bert ,  curé  de  Caromb ,  prononça  à 

riea   e   leologica  in  tal  propoeito  ce  synode-   un  discours   latin    inséré 

faitadello  iteseo  autore.  I  caratieri  dans  ce  volume' que  termine  un  Âp- 

deirerrore  ne^ difeneori  di  Gianeenio  pendix  de  2(^8  pages,  plus  3  autres 

e  di  Quesnellio.  Opère  date  alla  luce  pour  la  table.  --  Si  les  nombreux  ou- 

ëa  mn' abats  delJTordine  eisterciense,  vrages  de  d'Inguimbert  sont  peu  con- 

ele.  Rome.  1731.  Ant.de'  Rossi.  in-fol.  nus  en  France,  c'est  qu'ils  ont  été  tous 

de  676  pages>,  plus  ^k  autres  pour  la  composés  et  imprimés  en  Italie.  Ils  lui 

dcdictee  (à  Clément  XII)  et  les  autres  firent  une  certaine  réputation  de  son 

lirélîminaires  ;  avec  un  portrait  de  ce  temps  ;  mais  ils  sont  en  général  peu 

pape»  gravé  par  André  Rossi.  15"*  Vene-  soignés  sous  le  rapport  littéraire,  bien 

rmbili»  serti  -Dei  D.  Bartholomœi  qu'ils  attestent  dans  leur  auteur  un 

à  Marifribus  arehiepiscopi  Braca-  grand  fonds  de  connaissances  et   un 

TêHsis  ex  ordine  fratrum  Prœdica--  esprit  très  étendu.  La  bibliothèque  Gor« 

ierwn  opéra  omnia,  quotquot  repe-  sini,  à  Rome,  possède  de  notre  évèque 

rùri  poluére^  nune  primùm  in  unum  plusieurs  mss.  auxquels  il  n'eut  pas  le 

eoUeeia,  pleraque  hactenàs  inedita,  loisir  de  mettre  la  dernière  main  ;  de 

d  ex  autoris  hausta  scriniis,  alia  ê  ce  nombre  est  sans  doute  la  Vie  de 

iatio  reddita  adpleniorem  Triden-^  Clément  Xi,  qu'il  avait  fort  avancée. 
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La  plupart  de  ses  produclioDs  ont  é(é  eut  à  purger  la  ville  d'Avignon  d'âne 

composées  à  Rome ,  et  ce  sont  les  plus  bande  de  malfaiteurs  organisée  (toj. 

eslimées.  Aucun  biographe  n'a  donné  le  mot  Alpéruges),  à  préserver  le  Com- 

la  liste  de  ses  ouvrages  d'une  manière  tat  du  brigandage  des  grandes  com- 

exacte  et  complèle.  La  Biographie  de  pagnies  (voy.   Arnaud  de  Servole),  et 

Michaud  ne  mentionne  que  ceux  qui  à  soutenir  en  Italie  sa  puissance  tem- 

viennent  d'être  indiqués  sous  les  n^*  porelle  contre  la  rébellion  desvilleset 

5,  4,  6  et  ib.  Les  titres  qu'on  vient  de  des  seigneurs  (voy.  le  mot  Alborkoi). 

lire  ont   été    transcrils   avec  la  plus  Vers  ce  même  temps ,  des  dissensions 

grande  fidélité.  agitèrent  les  religieux  mendiants  el  les 

FF.  Prêcheurs,  et   parmi  de  graves 

INNOCENT  VI  (Etienne  Albert)  ,  li-  questions ,  le  pontife  eut  à  s'occuper 

mousin,  docteur  es  droit  de  l'université  de  la  délivrance  du  roi  de  France  Jeao, 

d'Avignon,  où  il  exerça,  selon  Cade-  et  du   couronnement    de  Temperear 

combe  {Nov,  disq.  leg.  cap.  93  ,  p.  d'Allemagne  (Charles  IV).  La  peste  s'é- 

1 18),  pendant  plusieurs  années,  la  pro-  tant  déclarée  en  1560  dans  nos  contrées, 

fession  d'avocat ,  enseigna  avec  dislinc-  y  fit  d'épouvantables  ravages  ;  elle  en- 

tion  la  jurisprudence  à  Toulouse  ,  ob-  leva,  dit-on ,  en  fi  mois,  dans  Avignon, 

tint  la  confiance  de  Philippe  de  Valois  17,000   personnes  ,    entr'autres  neaf 

et  celle  de  Benoit  Xll,  qui  le  fit  suc-  cardinaux  et  plus  décent  prélats  (voy. 

cessivement  auditeur   de  la  cour  ro-  lesmots  CiuLiNet  Chauliac).  Acefléaa 

maine,  évèque  de  Noyon  et  ensuite  de  succéda  l'invasion  des  Tardt-xenutWi 

Clermont.  Clément  VI  l'éleva  à  la  pour-  troupef  Manches ,  contre  lesquels  !«- 

pre  en  13/i2,  et,  douze  jours  après  la  kocent  VI  se  vil  forcé  de  publier  une 

mort  de  ce  pontife ,  il  fut  choisi  à  l'u-  croisade  ,  et  qui  faillirent ,  à  plusieurs 

nanimité  pour  son  successeur,  dans  le  reprises ,  surprendre  Avignon ,  Ctf- 

3«  conclave  d'Avignon,   et  couronné  pentras  et  autres  villes.  —  Cepape^ 

dans  la  cathédrale  de  cette  ville,  le  50  n'étant  encore  que  cardinal,  avait  fait 

décembre  1352.  Il  cassa  de  suite  tout  élever  un  palais  à  Villeneuve  (rive 

ce  que  les  cardinaux  avaient  étaltli  droite  du  Rhône),  dans  un  lieu  appelé 
contre  les  prérogatives  de  la  papauté    YalXée  de  bénédiction  /  c'est  là  que , 

(voy.  le  mot  Coisclaves  d'Avigkoih)  ,  depuis  son  exaltation  t  il  allait  quelque- 

s  appliqua    à  réformer  sa  cour  et  se  fois  se  délasser  des  soucis  de  la  souve- 

montra  sévère  touchant  la  résidence  raineté  ;  il  donna  ensuite  (par  bulle  du 

ecclésiastique  et  la  collation  des  béné-  S9  mai  1356)  cet  édifice  aux  religieux 

fiées.  C'est  pendant  le  cours  de  son  rè-  de  S.  Bruno,  qui  y  furent  établis  dès  It 

e 

fi 

murs  (1356)  les  ambassadeurs  de  Jean  Vcnasque),  appartenant  jadis ii l'abbaye 
Paléologue ,  empereur  de  Consianlino-  de  Monlmajour  d'Arles.  Tel  fut  le  ber- 
ple ,  qui ,  détrôné  par  un  usurpateur  et  ceau  de  la  célèbre  Chartreuse  de  Ville- 
pressé  par  les  Turcs  ,  implorait  l'assis-  neuve.  Innocent  VI  avait  fait  bâtir,  vers 
tance  du  S^- Siège,  en  promettent  la  1355,  à  Avignon^  une  chapelle  à  Champ- 
réunion  des  deux  égUsès.  I:ino€bnt  VI  fleuri,  dans  l'endos  que  son  prédéces- 


ISN  ISxH  85 

seur  avait  acheté  pourrinhumatlon  des  Dorant  son  épiscopat,  la  peste  qiil4é- 

pestiférés ,  et  près  de  Téglise  que  Jean  solait  la  France  sévit ,  en  juillet  1396, 

XXn  avait  consacrée  à  N.-D.  des  mi-  dans  le  Comtat.  Il  cessa  de  vivre  vers 

racles.  Depuis  que  Clément  VI  avait  1398  ou  1S39. 
acquis  cette  ville  de  la  reine  Jeanne  , 

les  habitants  n  avaient  pas  encore  prèle  ISNARDS  (famille  des),  a  fourni  en- 
serment  de  fidélité  à  leur  nouveau  sou-  tr*aulres  :  1«  Gahcias  Iskard,  juriscon- 
rain.  Mais  Intiocent  VI ^  ayant  reconnu  8"lte  »  "é  à  llsle  en  U60,  lequel  s'éU- 
leurs  privilèges  et  les  conditions  qui  ^^^^  ^  Carpeniras,  à  Toccasion  de  la 
leur  étaient  chères,  put  dès  lors  rece-  charge  de  vice-recteur  du  Vénaissin, 
voir  leur  hommage  en  1358.  Lesr  frais  <*«»*  >>  ^"1  pourvu  par  le  pape  le  34 
que  nécessitait  la  sûreté  du  pays,  mars  1820.11  mourut  dans  ces  fonctions 
menacée  par  les  brigands,  le  détermi-  en  1540,  et  fut  enseveli  dans  Téglisedes 
Déreot  à  créer  Fimpôt  de  la  gij>elle  qui  I>ominicains  de  cette  dernière  ville. 
frappait  le  sel ,  et  celui  dusouquet  sur  (^^y-  ^^'  Cottier,  Not  êur  leê  rect , 
le  vin.  En  1358,  la  Durance  ayant  dé-  P-  ^^'^  e*  *85).  —  ^  Son  fils.  Gaucher» 
bordé ,  envahit  le  territoire  d'Avignon,  nommé  aussi  vice-recteur  (  27  mars 
abattit  une  des  portes  de  cette  cité  (près  1547),  chambellan  du  duc  d'Alençon 
de  rhôpiUl  S'« -Marthe)  et  un  pan  con-  (^^^^^  ^^  P^""  ^'^)«  meslre  de  camp 
sidérable  du  rempart  récemment cons-  d'un  régiment  de  pied,  chevalier  du 
truil.  Au  milieu  des  calamités  qui  afli-  ''^'»  «^«^  <^««  *>»"de*  *™^««  centre  les 
gèrent  les  peuples  sous  son  règne.  In-  huguenols  dans  le  Comtat  (1573),  le- 
HOCERT  VI  se  monlra  plein  de  zèle  et  ^^^^  ^'^**^  encore  en  1596  (voy.  Ch. 
de  prudence,  et  s'empressa  déporter  bottier  ibid.  p.  197),  et  avait  été  élu 
tous  les  secours  qu'il  pouvait  trouver  «ssesseur  des  consuls  d'Avignon  en 
dans  la  civilisation  et  les  ressources  de  **^^»  ®*  *yn<*»c  de  Carpentrai  en  1530 
répoque.  Il  mourut  à  Avignon,  accablé  «*  ^^^S.  -  S»  Jean  (fils  de  Gaucher)  , 
de  vieillesse  et  d'infirmités  ,  le  12  sep-  «*»*  ^*  ^'^''*»  coscign.'  de  la  Garde- 
teiDbre  136i,  et  fut  enseveli ,  selon  ses  ^^^^""^^  gouverneur  de  Coni  (Piémont), 
inlenUons ,  dans  léglise  de  la  Char-  ^^  "^"«  (Picardie)  et  du  Pont-S»-Es- 
trcuse  qu'il  avait  fondée.  (Baluze,  Vit.  P"*'^  (Languedoc),  maréchal  de  camp 
pap.  Aven.  1. 1,  col.  969-971  ;  Fornéry,  ^«"^  '«»  «"^«"^«s  <*"  «•««  entretenues  en 
Hift.eiv.  mst.Carp.  liv.  5,  p.  437;  "«"«  ♦  ««''^  >«  *•'  '»«  ^578,  à 
Teyssier,  Hi$t  des  souv.  Pont,  etc.,  Cajpentras,  sa  patrie  ,  où  il  fut  inhu- 
p  5111-247   etc.)  mé  dans  l'église  des  FF.  Prêcheurs  (I). 

INNOCENT  IX.  Voy.  FACHINETÏ.  ^  (*)  !^!""«  ^^Lf*'^;  ''^  î"*''*'"'  .'^*., 

''  Carp.  t.  i ,  fol.  190  recto,  339  verso  et  343 

«0«<9  ri   ^         -.-.n   mr iQMADna  «"cclo)  parle  avcc  éloge  d'un  mar^^chal  des 

ISLE  (le  CA9BT  DE  L  }.  Voy.  ISNARDS  campg  j,^  pysle  dbs  Ysnabds.  comme  il 

(JiAflDES).  l'appelle.   C'est  celui  qui .   ayant  pronom 

Jbam,  ei  appelé  le  Cadet  de  l'Itle,  se  dis* 

ISNAKD,  prévôt  de  l'église  de  Car-  VS*^".'  ^*"*  !®  ^^k*"*?' J^'^r.tî  contre  des 

.  f.  .r       j.  .        j    r.   -Il  Adrets,  sur  les   bords  de  rouveze,   le  5 

*  pentras,  était  coadjuleurde  Guillaume  juiHet  1563, fut  nommé,  en  1573,  colonel 

de  Bordellis,    évoque  de  celte  ville,  d'un  régiment  de  gens  de  pied  pour  la  sû- 

i„„^^„  «^1.,;^:    M^n\  <i»/iâ<iA  on  looi  ""Clé  des  frontières  du  Dauphinéet  du  Com-  * 

lorsque  celui-<;i,  étant  decede  en  1 233,  ^^  ^  ^^  ^^^  ^^^  ^^^^  Mérindol  avec  d'autres 

il  fut  de  suite  choisi  pour  lui  succéder,  braves  ofGcters. 
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•—  Ii9  Gabriel  (frére  de  ce  Jbar),  cod-  qaes  d'Orange  ,  de  Toulon ,  de  Gtan* 

seiller  au  Parlement  d'Orange,  chargé  dèves,  etc.  et  quelques-uns  de  leors 

de  plusieurs  affaires  relatives  à  cette  vassaux  ;  2°  que  ce  fut  lui  quiramassala 

principauté,  par  commission  du  vice-  colombe  tombée  au  milieu  du  campées 

légat ,   pendant  les  guerres  civiles  du  chrétiens  prés  de  Tétang  de  Césarée; 

16"  siècle.  —  S^*  Son  ûls  (Gabriel),  né  à  5^  qu'il  joua  un   des  principaux  rôles 

Carpenlras,  lequel  (habitait  Tlsle,  em-  dans  Taffaire  relative  à  la  décourerte 

brassa  le  calvinisme  et  se  retira  à  Orange  de  la  samie  lance.  Toutefois,  le  rédt 

où  il  fut  avocat  général  du  Parlement,  de  Ralmond  d'Agiles ,   inséré  dans  le 

et  où  il  mourut  en  1573  (voy.  Pérussis,  Gegta  Dei  per  Francos ,  désifjtie  ce 

3"  dise,  des  guerres j  mst.  Carp.  t.  2,  prélat,  non  par  le  nom  d'IsoARo ,  mais 

fol.  379;  Fornéry,  Hist,  civ.  liv.  IX;  seulement  par  la  qualification  d>pti- 

el  le  P.  Justin,  t.  I,  p.  249).  —  6®  On  eopus   alensis.  Quoi  qu'il  en  soit, 

lit  (à  la  page  26  du  Supplementum  depuis  1099,  année  où  cette  même  luee 

epitontks   hiblioiheeœ    Gesnerianœ ,  fit  tant  de  bruit  en  Palestine,  il  n'est 

etc.  Antonio  Verderio  coUectore,  in-  pas  question  d'IsoARo,  qui,  peut-être, 

fol.  de  68  pages,  relié  à  la  suite  de  la  mourut  dans  cette  contrée  lointame. 
Bihlioth.  de  Duvcrdier,  Lyon,  1585, 
in-fol.)  qu'un  Jacques   Yshard  ,   d'O- 
range,   auteur  d'un  Epigrammatum 
delectus ,  a  écrit |aussl  :  Jaeobi  Ysnardi  j 

arausionensiê  dialogus  academicus 
ad  jus  civile  perdiscendum    horta- 

torius  (in-4*.  Toulouse.  Guido  Boude-       jacQUES  (François)  ,  de  Digne,  ré- 

viUeus,  1547).  ^^jn^j  ^^  j^  ppovinoe  d'Avignon,  a  écrit; 

Historio-graphie  générale  des  pro- 

ISOARD ,  dont  la  famille ,  alliée  k  minces  ecclésiastiques  de  l'église  la- 

celle  des  Bot,  florissait  dès  le  XI*  siècle  nn^^  ^ù  Von  Jtraite  de  Vorigint  des 

parmi  la  noblesse  aptésienne  ,  est  re-  patriarcats  ,    primaties  ,    areheti- 

gardé  par  D.  Polycarpe  de  la  Rivière  chés  et  évéchés,  etc.  Avignon.  F.-S. 

comme  ayant  succédé,  vers  1077,  dans  oflfray,  1716,  un  vol.  in-fol. 
le  siège  d'Apt,  à  Alphant  d'Agoult  (voy. 

ce  mot);  mais  Boze  (Hist,  de  Végl       JANIN  (le  P.),  bibliothécaire  des Au- 

d^Àpt,  p.  lit)  déclare  qu'on  peut  le  guslins  de  Lyon,  fut  chargé  par  d'in- 

révoquer  en  doute  ,  vu  que  les  régis-  guimbert  de  mettre  en  ordre  et  dcclas- 

tres  de  cette  église  ne  font  aucune  ser  les  5  ou  .6000  médailles  du  cabioel 

mention  de  lui.  Cependant  M.  labbé  de  cet  évéque.  Voici  ce  que  le  docteo' 

Rose,  qui  a  donné  sur  ce  prélat  un  ar-  E.-C.-F.  Calvel  écrivait  d'Avignon,  le 

licle  dans  la  Revue  aptésienne  (n»  38  la  frimaire  an  XIII,  à  l'abbé  de  S*-Vé- 

du  28  avril  1855),  assure  qu'IsoARD  se  ran,  qui  lui  avait  fait  part  de  son  projet 

trouva ,  en  qualité  d'évèque  d'Apt ,  au  de  dresser  le  catalogue  des  livres  de  la 

concile  de  Clermont  tenu,  en  i09£r  par  bibliothèque  publique  de  Carpenlras: 

Urbain  II,  auprès  de  qui  il  était  admis  > A  l'égard  des  médailles,  prenez- 

avec  faveur  ;  ce  docte  abbé  ajoute  :  »  y  garde  ;  la  description  du  P.  ianin 

10  que  ce  prélat  se  croisa  avec  les  évè-  >  est  fautive  en  bien  des  endroits  ;  il  a 
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»  mis   d'ailleQrs  promiteué   le  faux  aux  cours  d'Angleferre  et  d<  Savoie 

>  comme  le  vrai,  l'incertain  comme  (1675).  Innocent  XII,  auprès  de  qui  les 

•  rautbentîque,  sans  compter  qu'il  a  Avignonais  Tavaient  envoyé  en  1699, 

»  fait  des  erreurs  essentielles  sur  beau-  lui  donna  le  gouvernement  de  Lorello, 

B  coup  de  médailles.  On  aurait  besoin  à  la  recommandation  du  cardinal  Pa- 

»  de  mes  yeux. ...»  On  trouve  dans  la  luzco  Alliéri  qui  s*en  était  démis  ;  mais 

correspondance  mste.  de  Tabbé  de  S*-  il  mourut  le  38  août  de  la  même  année, 

Véran  (à  la  bibliothèque  précitée)  une  à  T&ge  de  hZ  ans ,  et  fut  enseveli  dans 

leltre  adressée  à  ce  dernier  par  le  P.  la  cathédrale  de  cette  dernière  ville  des 

JaniD,  en  date  de  Lyon,  le  25  avril  1770.  états  romains,  où  un  mausolée  en  mar- 

Voy.,  sur  le  médailler  d*lnguimbert ,  bre  blanc  lui  fut  élevé  par  les  soins 

Y  Annuaire  de  Vaucluse,  de  Tan  XII,  de  ce   cardinal.  —  5<>  Loiis-Gabriel, 

p.  137.  138.  frère  de  P.-Doh.- Joseph  ,  reçu  cheva- 
lier de  Malte  en  1666 ,  entré  ensuite 

JAKD  (Feauçois),  prèlré  doctrinaire,  dans  la  cléricature ,  nommé  par  Clé- 

né  à  Botiène  en  1675,  mort  à  Auxerre  ment  X  à  la  prévôté  de  l!égKse  d-Avi- 

le  10  avril  1768,  a  écrit  :  i^  La  reli-  gnon,  sa  patrie ,  dont  il  devint  vicaire- 

gion  ehrétierme  méditée  dan$  le  véri-  général.  11  refusa  les  évéchés  de  Ca- 

table  eeprit  de  ses  maximes,  Paris ,  vaillon  et  de  Vaison  qui  lui  furent  of- 

1745-1763,  6  vol.  in-K,  ouvrage  fait  ferts  par  Clément  XI',  mourut  à  Avi- 

avec  le  P.  Louis  Débonnaire.  %^  Des  gnon  le  5  des  ides  d*octobre  1709,  et 

Sermons  peu  estimés,  publiés  en  1768,  voulut  être  enseveli  dans  le  caveau  des- 

5  vol.  in-lt.  {Diet.  dWchard.)  enfants  de  chœur  de  la  métropole.  Il 

est  Fauteur  d*un  mémoire  (daté  du  Ift 

iARENTET (famille  de),  originaire  de  novembre  t70S)  au  sujet  d'un  diffé- 

Provence  où  elle  tenait  un*rang  dans  rend  entre  le  clergé  et  la  maison  com- 

la  prélalure  et  à  la  cour  des  comtes  mune  de  cette  ville,  mémoire  qui  est 

de  la  maison  d* Anjou,  s'établit  à  Avi-  cité  par  Ch.  Collier  (Not,  sur  les  reet. 

gnon  en  1480,  et  forma  dans  cette  ville,  p.  985).  —  ft«  Son  frère,  Lovis  Baltha- 

à  Pernes  et  à  Carpentras  diverses  bran-  sar,  mort  à  Carpentras  en  1728,  où  i( 

ches  connues  sousle  nom  de  la  Bruyère,  fût  inhumé  dans  l'église  des  FF.  Pré- 

de  Cabanes,  de  Sénas  (voy.  Pilhon-  cheurs  ;  il  avait  été  gouverneur  du  chà- 

CurI,  t.  %  p.  149  et  suiv. ,  et  Giberti ,  teau  de  Sorgues  (1672) ,  inspecteur  des 

HisU  de  Pernes^  mst.  Carp.  ch..  X,  art.  porls  et  côtes  maritimes  de  Provence 

I,  p.  1074).  Elle  a  fourni  entr'aulres  dans  \\tM\  etc.  —  5<^  Joseph-François,  son 

DOS  contrées  :  I^Claddb-Frarçois,  sur-  fils ,  chanoine  capiscol  de  la  cathédrale 

nooinaé  le  hrave^  reçu,  en  1969,  che-  de  Carpentras  (1725),  un  des  vicaires 

vailer  de  Malte,  nommé,  en  1609,  com-  généraux  de  ce  diocèse  (sous  Abbati), 

mandeur  de  laSelve  et  d'Avignon,  puis  auteur  d'une  relation  du  siège  de  Ca- 

général  des  galères  de  la  religion,  et  derousse,  en  prose ,  mêlée  de   quel- 

eofin  grandprieur  de  S*-Gilles,  lequel  ques  vers  français  ,  italiens  et  patois, 

lesta  à  Malte  en  1597.  —  2«  Son  petit-  publiée  à  Carpentras,  en  1709,  ches 

neveu,  Picrre-Doxiniqde-Joseph  ,   ca-  Dominique  Penne ,  dans  laquelle  sont 

mérier  secret  de  Clément  X ,  qui  le  plaisamment  détaillées lorigine  et  les 

députa,  pour  des  affaires  importanles,  suites  du    mouvement  populaire  qui 
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éclaU  h  Caderousse  en  170S  (0-  ^  ^^  ^^o9l  Jacques  d^Eose,  qat  fsrarakaoE 

Son  f^ére  Faançois  (ou  Thomas)  Domini-  opinion  par  ces  mots  ambitieux  :  E§9 

QUE,  chevalier  de  Malte  ,  colonel  de  la  sum  papa.  Après  avoir  été  couronaé 

garde  avignonaise  k  Rome ,  à  qui  est  le  8  septembre  suivant  dans  la  métro- 

adressée  la  première  des  lettres  attri-  pôle  de  Lyon,  il  arriva,  par  le  Rbône, 

buées  à  Clément  XIV.  11  se  retira,  en  à  Avignon  le  3  octobie.  Fantoniiut 

i75tl(,  dans  le  monastère  de  Ca^mari  connaître  (t.  I^p.  163-180)  les  maisons 

(de  Tordre  de  Clteaux,  diocèse  de  Vé-  qui,  k  l'arrivée  de  ce  pape  dans  cette 

roli)  et  y  mourut  en  17K6,  âgé  de  70  dernière  ville,  furent  désignées  pour 

ans,  sans  avoir  jamais  pris  Thabit  de  loger  le  sacré  collège  et  les  gens  de  U 

religieux  (2^o(.  hist.  de  Max.  Pazzis  fur  cour  pontificale.  Jean  XXU  habita  dV 

révéq.  d'Inguimb.  p.  28 ,  note  f).  bord  le  palais  épiscopal  qui  était  atte- 
nant à  réglise  de  N.-D.  des  Doms.  Il  se 

JAVON.  Voy.  BARONCELLI.  hâta  d'annoncer  à  toute  la  chrétienté 

qu'il  ferait  sa  résidence  à  Avignon,  as* 

JEAN  XXII  (Jacques  d'Euse  ou  de  surant  qu'il  l'aurait  choisie  à  Carpea- 
Osêà),  fils  d'un  savetier  de  Cahors,  fut  tras,  si  l'incendie  de  15U  n'eût  rends 
le  premier  pape  qui  se  fixa  définitive-  celte  cité  inhabitable  pour  lui  et  si 
ment  à  Avignon  ;  il  avait  été  précep-  suite.  Son  règne  fut  marqué  d'abord 
teur  des  enfants  de  Charles  II  (comte  par  une  conspiration  (qu'ourdirent  les 
de  Provence) ,  chancelier  sous  le  roi  gens  de  sa  maison  contre  sa  personne, 
Robert,  évéque  de  Fréjus  (1500)  et  et  dont  les  auteurs  furent  découverts  et 
d'Avignon  (1310),  ensuite  cardinal  punis  de  mort),  ensuite  par  divers  évé* 
(1312).  Il  était  fort  versé  dans  la  ju ris-  nements  majeurs,  tels  que  la  guerre 
prudence  et  écrivit  même  sur  la  méde-  entre  les  Français  et  les  Flamands;  la 
cine.  Les  cardinaux  réunis  à  Carpen-  révolte  des  Bolonais  contre  le  S*-Siége; 
tras,  aussitôt  après  le  décès  de  Clé-  les  disputes  sanglantes  de  Frédéric 
ment  V,  s'étant  dispersés  k  la  suite  des  d'Autriche  et  de  Louis  de  Bavière  (voy. 
désordres  graves  qui  avaient  éclaté  dans  le  mot  Cobbaaio)  au  sujet  de  la  cou- 
celte  ville  en  1314,  n'élurent  Jbam  XXU  ronne  impériale;  l'entreprise  singulière 
que  le  7  août  1516,  dans  le  conclave  et  calamiteuse  des  Pastoureaux  ;  les 
de  Lyon,  où  ils  se  trouvaient  au  nom-  massacres  des  Juifs  qui  en  furent  le 
bre  de  25,  et  où  ils  restèrent  40  jours  résultat  ;  les  procédures  instruites  à 
en  délibération.  Selon  quelques  histo-  Avignon  relativement  aux  chevaliers  de 
riens,  les  électeurs  ne  pouvant  s'ac-  Rhodes,  etc.,  etc.  Jean  XXll  imagina 
corder,  s'en  remirent  au  choix  du  car-  les  institutions  financières  de  la  Daie^ 

n>,  des  Ànnaièê,  des  RéiervaiiwM, 

(1;  On  sait  que  cet  événeireol  est  aussi  le  des  Proviêions,  des  Expeetatwis,  k 

sujet  d*u  ne  jolie  production  languedocienne  „  .,     ,          «    •  .  •                   •  jt  j^« 

intiiuUe  :    Lou  ùige  de  Cadaroussa  ,  * a«d«  desquelles,  bien  que  privé  des 

poueme  patois  en  très  cans ,  per  défunt  subsides  de  ses  sujets  immédiata,  il 

mt  ir^delo^P^ir- v^r^^^^^^^  l-issa  «n  trésor  de  8  million»  de  florin, 

siège  ,  tiiberii ,   Hist.  de  Pernes ,  mst.  et  de  7  millions  en  vaisselle  et  bijoux 

Carp.  1. 1   ch.  IX.  p  «55.Î56     ej  le  n»  3i  ^^^y    MUUn,  Voy.  dans  leg  dip,  du 

du  recueil  de  Tissot  (  à  la  biblioth.  publi-  ^  .;.   ,     ,     «             »    »          -T-n    n 

que  de  Carpentras),  pag.  90  et  M  de  la  •wtflt  de  la  Êfrance,  L  2,  p.  171;.  H 

partie  manuscrite.  établit  à   Carpentras  le   siège  de  la 
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netorleelde  la  chambre  apostolique;  H  ses  vues  et  ses  desseins,  il  canonisa 
engagea  à  cet  effet  révéque  de  cette  Louis,évèqae  de  Touloase(7 avril  1317), 
Tîiley  Otbon,  à  loi  céder  tous  ses  droits  Thomas  Chanteloup,  évèque  d'Herford 
seigneariaux  moyennant  un  équiTalent  (1520)  et  Thomas  d'Aqnin  (1333);  donna 
qui  fut  réglé,  du  consentement  des  quelques  constitutions  pour  mettre  fin 
deax  parties,  par  les  cardinaux  Béren-  aux  divisions  qui  régnaient  parmi  les 
ger  Prédoli  et  Guillaume,  évèque  de  FF.Mineurs;ipstilua,vers  1319,  la  prière 
Préneste  ;  ceux-ci  dressèrent  ce  qu'on  de  VÀngeluê  ;  introduisit  la  réforme 
appdle  la  huUede  dismembration^  dans  Tordre  de  Grammont  ;  condamna 
datée  do  13  avril  1390,  en  vertu  de  la-  les  opinions  théologiques  de  Jean  de 
qoeHe  le  pape  unit  à  son  autorité  la  Poilly,  docteur  de  Tuniv.  de  Paris  ;  fut 
ville  de  Carpentras  avec  toute  sa  juri-  taxé  lui-même  d'hérésie  par  les  théo- 
diction temporelle,  sauf  quelques  ré-  logions  de  cette  université  pour  ses 
serves  en  faveur  de  Tévèque  pour  qui  idées  sur  la  tiêion  béaiifique  ;  tint  un 
forent  stipulés  le  privilège  du  sextier,  concile  k  Avignon  (1323)  ;  agrandit  son 
de  la  leode,  du  poids,  des  langues  de  palais  aux  dépens  de  l'église  parois- 
bœof ,  des   lombes  de   cochon  ,   les  siale  de  S'-Elienne  et  décora  l'église  de 
droits  sur  les  boulangers,  celui  de  ta-  S'-Agricol,  où   il   plaça  un   chapitre 
vente,  ceux  qu'il  avait  sur  les  Juifs,  (1330);  appela  les  Chartreux  à  Bonpas 
etc.,  etc.  Dès  ce  moment,  Carpentras  (voy.  ce  mot);  fonda  à  Avignon  le  tri- 
fot  considéré  officiellement  comme  la  bunal  de  la  Rote  vers  1336,  etc.,  etc., 
capitale  do  Vénaissin,  titre  auparavant  et  y  mourut,  le  k  décembre  iWiy  à 
attaché  à  la  ville  de  Pernes  (Fornéry,  l'âge  de  90  ans.  Son  corps  fut  déposé 
Hisi.  €w,  mst.  Carp.  liv.  3,  p.  373-  dans  un  mausolée  gothique  d'un  style 
378.)  iKAfi  XXII  chassa,  en  1333,  de  élégant  (église  de  N.-D.  des  Doms), 
Carpentras  et  du  Comtat,  les  Juifs  qu'on  qui  fut  changé  de  place  le  9  mars  1739 
avait  aossi  expulsés  de  France,  parce  (3),  et  qui  se  trouvait  jadis  dans  la  cha- 
qa'on  les  soupçonnait  de  faire  cause  pelle  de  S*-Joseph  auprès  de  la  sàcris- 
commune  contre  les  chrétiens  avec  des  tie  ;  on  en  voyait  alors  les  quatre  faces  ; 
lépreux  et  les  Maures  d'Espagne  et  de  maintenant  il  est  adossé  à  un  mur  et  on 
vooiolr  empoisonner  les  puits  et  les  ne  peut  en  examiner  que  3  c6tés  :  il 
foaiaiaes  ;  il  ordonna  que  leur  synago-  a  même  subi  quelques  dégradations. 
gœ,  dans  cette  ville,  fût  convertie  en  (Voy.  M.  Alph.  Rastoul,  Tabl,  d'Àvig. 
une  église.  (Voy.  Michaud,  Bist.  des  pag.  168.169.)  —  La  bibliothèque  de 
er»i$ad4Sf  ft^édit.  Paris.  6  vol.  in-8^.  Jban  XXII,  qui  la  légua  aux  Dominicains 
L3.  p.  335.)  Il  puhMh  les  Clémentineê  d'Avignon^  est  la  plus  ancienne  sur 
(1),  aa  sujet  desquelles  il  adressa  k  Tu- 
niversité    d'Avignon   une   bulle   pour  (3)  Voy.  à  cet  égard  le  Catal.  rai$,,  etc. 

ffli'Aii  mnA^ianàL  comme  avant  force  de  ^^  Caniblfr-Velleron  (p.  95.96)  ;  k  roccasion 

qo  oa  CDsetgnai,  comme  ayan  i  lorce  ae  ^^  ^^  changenieot,on  constata  que  JianXXII 

loi,  ces  décrets  du  Qoncile  de  Vienne  avait  une  uille  de  5  pieds  et  I*od  prit  une 

(Toy.  le  mol  Glémbeit  V),  qui  favorisaient  ^^^^  <*"  costume  avec  lequel  il  avait  été 

^    '                               '  ^  enseveli.  En  1793,  ce  même  tombeau  ayant 

été  violé,  les  restes  de  ce  pape  furent  dls*- 

(1)  Les  constitutions  de  Jean  XSII,  ap-  perses  avec  mépris  ;  mais  une  femme  en 

fnéts  d*abord  Joannines  et  ensuite  Ex-  recueillit  la  tète  et  l'emporta  chez  elle. 

tratiiganies ,  furent  réunies  à  celles  de  {Vie  de  Pétrarque  par  M.  A.  Du  Laurens, 

CléaieDt  V.  p.  32.) 
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laquelleon  possède  des  docamenU(voy.  bain  V  récemment  élu;  d'auires  faisons 

M.  V.  Cbambaud,  Not,  sur  Ui  biblioth.  le  déterminèrent  sans  doute  à  ce  voya- 

etc.,  p.  1).  —  Voy.  Teyssier,  Biêt.  des  ge,  notamment  la  défense  qu'il  eotre- 

souv.  Pont.  p.  51-116.  prit  sans  succès,  auprès  do  pontife,  en 

faveur  de  Barnabo  Visconii,  son  gen- 

JEAN,  dit  le  Bon,  roi  de  France  dre,  qui  avait  été  battu  par  les  troupes 

(i3ttO),  mort   prisonnier  à    Londres  du  S^-Siégc.  A  cette  même  époque, 

(iSôii)',  se  rendit,  aussitôt  après  son  Pierre  de  Lusignan  étant  arrivé  à  Avi- 

sacre,  à  Avignon,  y  assista  à  Tordina-  gnon  pour  solliciter  des  secours  conlie 

tlon  du  dauphin  Humbert  11  ain^i  qu*à  les  Turcs  et  les  Sarrasins^  Jean  se  lia 

la  canonisation  d'Yves  de  Bretagne,  et  d'amitié  avec  lui  et  lui  promit  de  faire 

y  reçut  de  Jacques,  roi  de  Majorque  partie  lui-même   de  la  croisade  qui 

(dépossédé  par  son  frère  Pierre  d'Ara-  resta  sans  exécution.  (Voy«  Teyssier, 

gon),  la  ville  de  Montpellier  en  enga-  Hist.  des  touv.  Pont.  p.  901. 904. 21S. 

gement  pour  120000  florins  d'or  (1).  353.  956  et  259.) 
En  1351,  Jean  se  trouvait  encore  à  la 

Gourde  Clément  VI  dont  il  habitait  le  f  JEAN  (Josbph-Sauvbur),  né,  en 

palais  à  Villeneuve,  et  qui  accorda,  en-  1807,  à  Apt  où  il  est  imprimeur-libraire 

tr'autres,  &ce  roi  et  à  son  épouse.  Bonne  depuis  1839,  membre  titulaire  de  l'ios- 

de  Luxembourg,  la  faculté  de  commu-  titut  historique ,  de  la  soc.  royale  de 

nier  sous  les  deux  espèces  :  ce  qui  n'é-  statistique,  de  celle  des  belles-lettres  et 

tait  plus  en  usage  depuis  plus  d'un  des  arts,  de  la  soc^  religieuse  des  beaux 

siècle.  Le  27  janvier  de  la  même  année,  arts  de  Paris,  de  l'institut  religieux  et 

eut  lieu,  dans  l'Ile,  de  la  Barlhelasse,  littéraire  d'Aix,  a  fondé,  dans  sa  ville 

un  splendide  tournoi  (2)  où  les  sel-  natale,  le  Mercure  apiésien,  journal 

gneurs  français  rompirent  des  lances  hebdomadaire,  étranger  à  la  politique, 

en  présence  des  dames  d'Avignon  et  dont  le  premier  n®  a  paru  en  juin  1839 

de  la  cour  pontificale.  C'est  aussi  vers  (in-4i<»  de  d  pages),  et  dont  les  autr» 

le  même  temps  que  Jean  eut  occasion  continuent  à  paraître  depuis  le  7  juillet 

de  voir  et  d'apprécier  Pétrarque,  à  qui  suivant.  II  avait  concouru  auparavant 

il  écrivit  ensuite  de  Paris  pour  l'Inviter  à  la  rédaction  de  V Avenir, de  la  France 

à  venir  de  Vaucluse  se  fixer  dans  cette  catholique,  du  Journal  général  de  la 

capitaleduroyaume.  En  1562,  Jean  fut  littérature  et  des   beaux  arts,  da 

le  premier  des  souverains  de  l'Europe  Journal  de  V institut  historique,  de 

à  venir  complimenter  à  Avignon  Ur-  la  Revue  de  Liège,  de  la  Gazette  de 

France,  de  la  Revue  aptésienne,  de 

[\}  S!^^  V*"'  l*cmpï«cement  du  palais  VEcho  de  Vaucluse,  du  Messager  de 

et  de  la  reine  Jeanne  I ,  lequel  fut  donné  (Marseille),  de  V Année  chrétienne,  de 

S?ïi^  HÎl'^?'''*•."i  ^  «"»  BénédicUns  de  rgcho  du  Vatican,  des  Annales  reli- 

S^-Martial,  et  est  devenu  dans  la  suite  le  ^  ,.^^,     .        ....      .  ,    -  ^ 

local  où  fut  placé  le  Musée  de  la  ville  avant  ff^euses  et  littéraires  d'Axx  et  de  U Au- 
de l'être  à  mtel  Deleutre.  réole  (Aix).  II  était  à  Paris  l'un  des 

.37nJ.'  ^^^®"''°°L*ï"AJf-  Alph.  Ras-  collaborateurs  de  V Encyclopédie  des 

loul  [Pétrarque,  p.  Uî-i47),  et  M.  Ach.  ^.,        »  j    f   »    • 

Du  Uurens  (l«#ai  sur  la  vts  de  Pétrar-  connaissances  utiles,  et  de  la  Raison 

que,  p.  I4i).  4u  christianisme  (12  vol.  in-8«).  On 
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loi  doit  rédilion  de  la  Vie  di  J.-C,  et  .n'avait  que  7  mois  lorsque  son  père 
dei  Apôtres,  tirée  des  SS.  Evangiles  mourut  à  51  ans  à  Florence,  le  11  no- 
(Paris.  1836.  chez  MM.  Pourrai,  2  yoI.  vembre  1328.  Elle  succéda  ensuite,  en 
illustrés).  On  trouve  aussi  de  lui  quel-  1343,  à  son  aïeul,  après  avoir  été  flan- 
ques articles  dans  la  Quotidienne ,  cée,  -en  1333,  dans  sa  8®  année,  avec 
y  Univers  religieux,  VÀmi  de  la  Re-  son  cousin  André  de  Hongrie,  qui  périt 
H ffion^  \e  Journal  des  villes  et  eam-  étranglé  le  18  septembre  13&K.  Ce 
pagnes  y  la  Voce  dellaverità  (Modène)^  meurtre,  auquel  on  Taccusa  d'avoir  eu 
le  Journal  de  Vienne,  ïEeho  des  Ce-  part,  ayant  été  suivi  de  Toccupation  de 
vem^esj  YÀlhum  du  Gard^  dans  les  Naples  par  le  parti  hongrois,  elle  fut 
deox  keapseakes  Auvergne  et  Pro-  obligée  de  venir,  en  1347,  en  Provence 
venee.  Espérance  et  consolations,  et  où,  à  peine  arrivée,  elle  se  vit  enfer- 
dans  les  Fastes  de  la  Provence  (par  mée  dans  la  citadelle  d'Aix  par  les  ba- 
M.  Pouque,  avocat).  rons  qui,  craignant  qu'elle  n'eût  Tin- 

tention  d'échanger  ce  comté  avec  le 

JEANNE  D'ANGLETERRE,  femme  (en  duc  de  Normandie,  voulurent  s'assurer 

secondes  noces)  de  Raimond  VI  (comte  ainsi  de  sa  personne.  Sur  ces  entre- 

de  Toulouse),  gouternait  les  états  de  faites,  son  cousin,  Louis  de  Tarente,  à 

son  mari  pendant  qu'il  était  occupé  qui  elle  avait  promis  sa  main,  se  hâta 

dans  la  guerre  des  Albigeois  ;  elle  n'ou-  de  partir  de  Naples  et  de  se  rendre  à 

blia  rien  pour  conserver  la  possession  Avignon  où  il  se  mit  sous  la  protection 

dn  ¥énaissin  qu'on  voulait  lui  enlever,  de  Clément  VI  ;  il  obtint  la  liberté  de 

C'est  alors  qu'étant  venue  à  Pernes,  Jeanne,  qui  fit  son  entrée  dans  cette 

siège  de  la  sénéchaussée  de  ce  pays,  ville,  le  23  mars  1348,  au  milieu  des 

elle  récompensa  la  fidélité  des  habi-  témoignages  les  plus  rassurants  de  la 

tants  en  les  ennoblissant  tous  en  1197  part  des  habitants  et  des  prélats  de  la 

on  1198,  sous  la  redevance  annuelle  et  cour  papale.  Le  pontife,  ea  lui  accor- 

perpétuelle  d'un  albergue  et  d'une  ca-  dant  les  dispenses  nécessaires   pour 

valcade  ou  chevauchée  de  20  cavaliers,  épouser   Louis ,   ordonna   néanmoins 

Par'soile  de  cet  ennoblissement,  ils  pour  la  forme  qu'on  instruisit  l'affaire 

reconnurent  tenir  de  celte  princesse  la  relative  à  l'assassinat  de  son  premier 

directe  du  territoire  et  district  de  leur  mari,  et  exigea  qu'elle  se  justifiât  en 

ville,  le  tout  à  foi  et  hommage.  Giberti  plein  consistoire  de  l'accusation  portée 

[Hist.  de  Pernes,  rast.  Carp.  t.  I,  ch.  contre  elle  à  ce  sujet.  On  dit  qu'elle 

î,  p.  139  et  16^)  avoue  qu'il  n'avance,  réussit,  dans  un  discours  latin  qu'elle 

que  d'après  la  tradition,  ce  fait  qui  lui  prononça  alors,  à  montrer  son  innocen- 

paralt  d'ailleurs  avoir  été  confirmé  dans  ce,  que  quelques  historiens  n'en  ont  pas 

la  suite  par  actes  authentiques.  moins  persisté  à  regarder  comme  très- 
contestable.   Pendant  que  le   roi   de 

JEANNE  DE  TOULOUSE.  Voy.  AL-  Hongrie,  maître  de  Naples,  demandait 

PliONSE  (de  Poitiers).  à  Clément  VI  l'investiture. de  ce  royau- 
me, Jeanne  et  Louis,  qui  s'étaient  ma- 

JEANNE  I  D'ANJOU,  fille  de  Charles,  ries  le  ^0  août  13^7,  attendaient  l'oc- 

due  de  Calabre  (fils  unique  de  Robert,  casion  favorable  à  Villeneuve-lès-Avi- 

roi  de  Sicile)  et  de  Marie  de  Valois,  gnon,  dans  le  palais  que  le  cardinal 
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Napoléon  des  Ursins  y  aTaît  fait  bâtir,  pape  lui  conseilla  d*adopter  Louis  d*Ao- 

et  que  les  papes  possédaient  depuis  le  jon  pour  son  fils  et  sod  successeur  ;  oe 

décès  de  ce  dernier.  Bientôt  des  dé-  qu^ellefitpar  acte  du29juin  i380«<|ae 

pûtes  napollUins  étant  venus  auprès  le  ponlife  confirma  le  21  juillet  suivant, 

de  Jeanwe  pour  l'inviter  à  se  présenter  Elle  éUit  alors  l'épouse   d  Otbon  de 

avec  une  armée  dans  leur  pays,  celte  Brunswick  depuis  1376  (  son  second 

reine,  manquant  d'argent,  vendit  d'à-  mari  éUnt  mort  en  1362  et  son  troi- 

bord  ou  engagea,  pour  s'en  procurer,  gième,  Jacques  d'Aragon,  avec  qui  eUe 

tous  ses  bijoux,  et  fut  autorisée,  par  le  s'était  unie  en  1363,  étant  décédé  en 

pape,  à  recueillir  la  dlme  sur  tous  les  1375).  En  1381  (1),  cernée  dans  le 

biens  ecclésiasliques  du  royaume  de  château-neuf  de  Naples  par  Duras,  elle 

Naples.  Puis,  ces  ressources  ne  suffi-  tomba  entre  les  mains  de  celui-ci  qui, 

sant  point,  elle  se  vil  contrainte  de  ven-  après  lui  avoir  fait  subir  les  rigueurs 

dre  la  ville  d'Avignon  (voy.  Clément  VI)  ^e  la  plus  dure  captivité,  la  fit  étouffer 

qui.  formant  un  état  séparé  du  reste  de  ou  étrangler  à  Aversa,  le  21  mai  138Î. 

la  Provence,  ne  lui  parut  point  èlre  consterné  de  cette  nouvelle.  Clément 

comprise^  dans  1  maliénabilité  stipulée  yil  fit  faire,  dans  la  cathédrale  d'Avi- 

par  8^n»*eul  Robert,  quiavait  reconnu,  g^on,  des  obsèques  auxquelles  il  assisU 

par  édit  du  21  décembre  1334,  l'indivi-  avec  Louis  d'Anjou.  Le  cardinal  de 

sibilUé  du  royaume  de  Naples  et  des  cosenza  célébra  la  messe  et  prononça 

comtés  de  Provence  et  de  Forcalquier.  j^oraison  funèbre  de  Jeanne.  Après  cette 

Cette  vente,  que  les  Provençaux  quali-  cérémonie ,  le   pontife  et  le    prince 

fièrent  toujours  de  malheureuse  et  de  adopté  se  préparèrent  â  la  vengeance  et 

maudite  (voy.  Noslradamus,  Hi$L  de  firent  des  préparatifs  de  guerre.  (Voy. 

Prov.  p.  394  ;  et  Brantôme,  Mém.  sur  Teyssier,  Hist.  des  iouv.  Pont. ,  etc. 
le$  dames  illustres  de  France^  pag. 
367),  fut  passée,  de  l'avis  de  Louis  de 

Tarente  et  du  conseil  royal,  le  9  iuin       (*^  *"  ^*'*®  année,  la  Provence  se  troara 

ixktt   k^i^^^^  Ai^i  ^^^  .ii  divisée  par  deux  factions,  Tune  pour  l>uras 

1348.  Avignon  était  alors  une  ville  peu  (c»éuit  Vunion  d'Aix)  \  Vautre  pour  la 

étendue,  sans  murailles  et  sans  forlifi-  reine  Jbiisnb.  Les  Aptésiens  restèrenl  a(- 

catinn4     dpmiia   la   riiMiiro  a*^^»»x^  tachés  à  celte  dernière,  en  reeonDaissaoeo 

canons,  depuis  la  mesure  ordonnée  des  privilèges  qu'elle  leur  avait  accordés 

par  le  cardinal  Romain  (voy.  ce  mol)  relativement  à  la  vente  du  sc^l,  à  la  ma- 

de  S*-Ange.  La  même  année  Jeanne  nut  P*^"^®  ^®  J^^çr  les  affaires,  etc.,  etc.  Après 

pnli^r  Hana  Ni%rx}^a  ^t  •««•    «  •  '®  meurtre  de  Jbariib,  ils  se  déclarèrent 

entrer  dans  Naples,  et  trois  ans  après,  pour  Louis  d»Anjou  (Boze,  Bitt.  d'Apt,  p. 

le  pape  la  déclara  innocente  de  Tas-  18^185).  —  Quant  aux  prétendus  statuts 

sassinat  d'André,  la  condamnant  seu-  3."m"  *  «'»P«»«'?n*  long-temps  avoir  été 

,         ^   .  »        wiiuamiiaii*  seu  établis  par  la  reme  Jbannb  touchant  les 

lement  à    payer  300000  ducats  pour  flUespubliquesà  Avignon,  on  peut  lire  Pa- 

indemniser  des  frais  de  la  jruerre  Louis  P®°  (^**'  ^^'•-  ^*  Provence,  1.  a,  Mv.  IV, 

1.A!  A^  ii^««..;«   «   •    cuijsuerrc  LOUIS,  p.  344),  Aslruc  (Otf  morôw  van wi5,  lib.  1, 

roi  de  Hongrie,  qui  eut  la  générosité  ?ap.  vu),  Giberti  {ni$t,  de  Pernes,  mst, 

de  les  remettre  à  celle  princesse    —  ^^>'P*  ^*  ^>  ^^^P'  ^*  P-  654-659),  Cambis- 

Jeanne  vint  aussi  à  Aviffnon  on  i^lQ  •  ^«"«ron  {CataL  rais.,  etc.  p.  i65),  qui  ant 

JEANNE  vint  aussi  a  Avignon  en  1379 .  ad^p^^  ^^^^  légèrement  la  soi-disante  ao- 

apprenanl  qu'Urbain  VI  avait  investi  thenticité   de  ces  statuts.  —  Remerville 

du  royaume  de  Naples  Charles  de  Du-  P*""!®  {Bi$t.  d'Apt,  mst.  Carp.  p.  9ê».^) 

M«   1a  ;«.,««    «Il  I  «  tx  ^c  divers  règlements  qui  furent  puWies  a 

ras,  le  jeune,  elle  voi;lut  en  conférer  Apt,  en  iSis;  au  sujet  des  prostituées  (toi 

avec  Clément  VII  ;  c'est  alors  que  ce  drudas). 


JOS  JOS                       93 

p.i86-i91, 545-560;  M.  Alph.  Rastoul,  1er  à  attendre  en  paix  ]*occasion  favo- 

Tahl.  d'Âvign.  p.  Î64-269.)  rable.  Elle  se  fit  associer  au  tiers-ordre 

de  S*-Doniinique  dont  elle  ranima  le 

JEANNE  DE  JESUS  (la  Mère).  Voy.  zèle  presqu'éteint.  Vouée  absolument  au 

RAMPALLE  (Jeanne).  service  des  indigents  et  des  malades  (i), 

elle  leur  consacra  toute  sa  fortune.  Lq 

JOSSAUD  (EspRiTE  de),  fille  de  Lau-  cadre  entier  de  sa  vie  fut  rempli  par 
rent  et  d'Hélène  Durand,  fut  baptisée  des  veilles,  des  privations  de  tout  genre» 
*le  3  février  1628  à  Carpentras,  sa  ville  des  extases,  des  sommeils  mystiques^ 
natale,  dans  la  cathédrale  de  S'-Siffrein.  des  visions,  etc.  Le  1*' janvier  1649, 
L'auteur  de  sa  vie  (voy.  J.  Dupont),  elle  choisit  pour  son  directeur  le  P. 
raconte  qu'elle  avait  16  mois,  lorsque  Paul  d'Andrée  (voy.  ce  mot),  dont  les 
la  servante  chargée  du  soin  de  son  en-  principes  sévères  souriaient  à  sa  pieuse 
fance  forma  le  projet  de  l'étrangler  exaltation.  Ce  fut  un  nouveau  chagrin 
dans  son  berceau;  déjà  celle-ci  avait  poursafamille,  qui,  considérant  les  con- 
attaché  au  cou  de  sa  victime  les  rubans  seils  de  ce  chanoine  comme  vraiment 
dont  ses  cheveux  étaient  tressés,  lors-  homicides,  en  porta  ses  plaintes  à  Té- 
qne  la  mère  accourut  à  temps  par  vèque;  bientôt  on  ne  s'occupa  plus  dans 
hasard  et  sauva  les  jours  de  sa  fille,  la  ville  que  de  cet  événement.  Deux 
Esprits  manifesta,  dès  l'âge  de  'it  à  S  partis  se  formèrent,  l'un  pour  et  l'autre 
ans,  des  sentiments  d'une  vive  piété,  contre  Esprits  ou  sa  mère.  Bichi  or- 
an  point  que  dès  sa  9*  année  elle  réso-  do'nna  à  la  jeune  pénitente  de  confier 
lut  de  faire  le  vœu  de  virginité,  qu'elle  sa  conscience  au  P.  Lambert,  recteur 
prononça  ensuite  d'une  manière  plus  du  collège  des  jésuites  et  confesseur  de 
explicite  le  vendredi  saint  de  l'année  M°^"  de  Jossaud  :  plus  tard.  Esprits  put 
1641  ;  soupirant  après  la  retraite,  elle  reprendre  officiellement  le  P.  d'Andrée 
choisit  le  monastère  des  Ursulines  de  que  la  médisance  avait  cherché  à  noir- 
Caromb,  oùses  parents  la  conduisirent  en  cir  en  cette  occasion.  On  coQservait  jadis 
décembre  164^0.  Elle  y  dévint  un  mo-  aucollége  de  Carpentras  un  registre  où, 
dèle  d'humilité  et  de  patience.  Comme  à  l'exemple  de  chaque  recteur  qui  y 
on  voulait  l'établir  dans  le  monde,  elle  consignait  les  événements  les  plus  sail- 
se  rit  à  regret  forcée  de  quitter  le  cou-  lants  de  son  administralion,  le  P.  Lam- 
veot;  mais  on  ne  put  l'empêcher  de  bert  avait  tracé  sommairement  toute 
virre  comme  une  véritable  récluse  à  cette  histoire.  D'après  lavis  de  son 
Carpentras  :  on  lui  laissa  enfin  revêtir 

l'babit  du  tiers-ordre  de  S'-François  et  (,j  ^^^^^  .^.j^  „„  ^^^^^  q^.  ^^^^^^ 

pratiquer  les  aifetérités  qui  y  étaient  en  1644,  Agé  de  87  ans,  à  Carpentras,  sa 

attachées.  Nourissant  toujours  son  pro-  patrie,  lequel  avait  fait  avec  succès  ses 

.  .  ,        .  ,      j.    1^  '  M       11^  études  a  la  faculté  de  médecme  de  Moni- 

jei  favori  de  prendre  le  voile,  elle  sup-  ^^^y^^^^  et  promettait  h  ses  concitoyeot 

porta  toutes  sortes  d'humiliations  que  une  vie  pleine  de  services  et  d*œuvres 

loi  imposa  l'esprit  inflexible  de  sa  mère:  "îéntoircs.  il  éult  de  mœurs  sévères,  et 

iiuuK|/waic»|fii*  uuci^  »•«.»«.  9aMi«>«c.9  n'exerçait  sa  profession  que  dans  la  vue 

pais  étant  allée  se  jeter  aux  pieds  de  de  plaire  k  Dieu,  il  contracu  la  maladie 

l'évèque  Dichi,  elle  le  supplia  de  la  lais-  ^  laquelle  il  succomba,  en  donnant  ses 

«^•^t»«»  <.hA«  Ia.  TT.«..ii»o.  An.  Ta  »<>'"»  gratults  à  un  pauvre  atteint  de  la 

aer  entrer  chez  les  Ursuhnes  de  Ca-  fièvre  maligne,  qui  régnait  alors  épidémi- 

romb;  le  prélat  se  contenta  de  l'exhor^  quement  dans  le  pays. 
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directeur,  Esprite  écrivit  elle-même  les  JOURDAN  (Mathieu  oq  Nicous),  dit 
mémoires  de  sa  vie  ou  le  récit  de  ses  Matter,  appelé  aussi  Joute ,  du  nom 
actes  de  piété  et  des  grâces  célestes  de  son  père ,  cabaretier,  est  plus  connu 
qu'elle  croyait  recevoir.  Elle  ne  fut  en-  sous  Tépilbéte  de  coupe-tête  (l)  qa*il 
fièrement  libre  de  suivre  sa  vocation  se  donna  lui-même.  Né,  en  i74i9,  à 
qu'à  la  mort  de  sa  mère,  qui  arriva  le  S'-Just  près  le  Puy  en  Velay,  il  fat 
19  mai  1653.  Accompagnée  de  quelques  mis  en  apprentissage  chez  un  maréchil 
dévotes,  elle  fit,  en  1655,  un  pèlerinage  ferrant  ;  il  fut  aussi ,  dit-on ,  boucher, 
aux  saints  lieux  de  Provence.  Sa  santé  contrebandier  sur  les  frontières  de^- 
ne  tarda  pas  d'être  altérée  par  les  ex-  voie ,  et  soldat  au  régiment  d'Auve^ 
ces  que  lui  faisait  commettre  son  pieux  gne;  on  ajoute  que  ,  condamné  pour 
délire.  Elle  s'alita  dès  la  fin  de  1657  :  vol  et  assassinat  par  le  tribunal  de  Va- 
la  légende  rapporte  qu'elle  ne  trouvait  lence  (Dauphiné),  il  s'échappa  de  pri- 
do  soulagement  à  ses  souffrances  que  son  et  vint  à  Paris  où  ,  sous  le  nom  de 
lorsque  le  P.  d'Andrée  lui  faisait  boire  Petit  ou  de  Dupuy,  il  se  mit  à  vendre 
de  l'eau  bénite  et  en  répandait  sur  ses  du  vin.  Après  avoir  figuré  ,  en  1789, 
plaies,  et  que  les  douleurs  reparais-  dans  les  scènes  sanglantes  qui  eurent 
saiefit  dès  que  le  chanoine  sortait  de  sa  Heu  à  Versailles  et  à  Paris ,  il  vint  se 
chambre.  Celui-ci  lui  bénissait  ses  fixer,  la  même  année,  à  Avignon  où  il 
bouillons,  et  alors  seulement  elle  pou-  s'annonça  publiquement  comme  le 
vait  les  prendre  sans  vomir,  respirait  meurtrier  de  B.-R.  Jourdan  de  Launay 
sans  difficulté,  et  paraissait  plus  gaie,  et  comme  possesseur  du  sabre  de  ce 
Elle  expira  le  7  août  1658,  âgée  de  30  gouverneur  delà  Bastille^  ajoutant  qu'il 
ans.  Le  P.  d'Andrée  eut  soin  décrire  était  prêt  à  en  faire  usage  pour  abatUv 
au  long  toutes  les  circonstances  de  toutes  les  têtes  qui  lui  seraient  dési- 
cette  maladie  et  de  cette  mort.  La  po-  gnées  (Ch.  Cottier ,  Des  hauts  faits  si 
pulace  accourut  auprès  de  la  défunte,  val.  expL  des  Avign,  p.  3ft.  35).  Le 
dont  elle  mit  les  vêtements  en  lambeaux  it  septembre  1791,  il  fut  nommé  com- 
et  dont  elle  emporta  les  cheveux,  et  mandant  du  paUis  d*Avignon.  La  borde 
même  une  oreille  et  plusieurs  orteils,  qui ,  en  1791,  dévasta  le  Comtat,  venait 
en  guise  de  reliques.  Le  corps  fut  en-  de  fusiller  à  Monteux  Palrix  (J) ,  son 
seveliau  milieudela  nefdeS'-Siffrein,  chef,  accusé  de  mollesse  et  d'avoir* 
dans  un  caveau  où  personne  n'avait  été  facilité  pour  de  l'argent  la  fuite  de 
encore  déposé  et  où  personne  ne  le  fut  quelques  prisonniers  dont  on  deman* 
long-temps  après.  Le  bruit  courut  qu'il  dait  la  mort.  Jourdan,  qui  était  aide- 
s'exhalait  un  parfum  de  musc,  d'ambre 
et  de  civette,  de  la  boite  d'argent  où  (1}  Une  gravure  grossière  sur  bois,  qui 

le  P.  d'Andrée  avait  déposé  les  orteils  <>"«  <*«  ^'^^f.  <>"  ^^^}  »  >«  rcpréscnuj  en 

,    ,       •  i    iîn     i./x              X   t    jx  X  costume  militaire ,  Pair  farouche ,  bran- 

de  la  samte  fille.  60  ans  après  le  décès  dissant  son  sabre  de  la  main  droite ,  et 

de  celle-ci,  son  cercueil  ayant  été  ou-  tenant  de  la  gauche  une  tète  coupée. 

vert,  le  cadavre  fut  trouvé  avec  des  .  W  ^oy»  »"«'  ce  P«i""ix  ou  Patrice ,  ir- 

•»»«.ik»^^«  A^  /^i«K^.,..  1^  M«..^:i»^  landais  ou  catalan  de  naissance ,  lesifém. 

apparences  de  fraîcheur;  le  chapitre  ,„^  ^^  révolut.  d'Avignon  et  du  c,v$- 

de  S^-Siffrein  le  fit  enfermer  dans  une  naissin,  in-4«»  1. 1,  p.  35i.  356.  ses.  4M. 

caisse  dp  riiivrA  nui  fiitpnlpvpp  pn  4  709  ^^*  ^^  Courrier  de  Montélimar  (par  Grai- 

caisseae  cuivre, qui  luienievee en  17OT.  g^n) ,  des  M  anil  et  9  mai  1791;  Ch. 

Cottier,  ouvr.  cit.  p.  33.34. 


JOU  JOU  95 

deHAOïp  de  ce  dernier,  ayant  é(é  nom-  tisme  politique  dans  une  brochure  in- 

méà  sa  place,  ordonna  aussitôt  le  siège  (ilulée  :  Diseoun  prononcé  le  11  nt- 

de  Garpentras,  qui  fut  commencé  le  vose  à  la  barre  de  la  convention  na^ 

93aTril  1791  (voy,  le  mot  Faael);  mais  tionale  par  le  citoyen  Jourdan,  chef 

les   habitants  l'ayant  vigoureusement  d'escadron   de  la    garde  nationale 

repoussé,  il  revint  à  Avignon  et  s*y  des  départements  des  Bouches-du- 

troura    lors   de    l'assassinat  de   Lé-  Rhône ,  du  Var,  de  la  Drame  et  de 

coyer(l),  qui  devint  le  prétexte  du  mas-  Vaueluse.  Paris.  J.-B.  Brasseur,  in-8<>. 

saere  de  la  Glacière,  où  ,  dans  la  nuit  de  4  pages.  Adressé  aux  représentants 

da  16  au  17  octobre  de  la  même  année,  du  peuple  (9).  Après  avoir  été  amnistié 
61  détenus  furent  impitoyablement  as- 
sommés à  coups  de  barre  de  fer.  Ces       (j)  voici  ce  discours  tout  entier  :  «  u 

excès  firent  porter  contre  Jourdan  et  Montagne  sacrée  de  la  liberté  qui  a  sauvé 

•M  ««Amnliroft  iinp  arrn<uilion   dont  ils  '*  république  par  sa  pcrsévéranle  énergie, 

ses  complices  une  accusaiion  aoni  iis  ,  ^^  caloftniée,  persécutée  et  assassinée 

faraitdécbargés,  par  décret  de  lassem-  dans  la  personne  de  quelques-uns  de  ses 

blée  nationale,  du  19  mars  I79«.  Les  membres.  Jourdan,  ci-devant  général  de 

.,     ^,      ^  ...       -,  ,  «•     •-!..  "armée  révolutionnaire  de  Vaueluse.  doit- 

dépatés    Mathieu  Dumas  et  Stanislas  j|  ^tre  étonné  d'avoir  éprouvé   le  même 

Girardin  s'élevèrent  avec  force  contre  «ort?  Non,  il  s*en  gloriQe  !   victime  des 

ih»ii^  «MfiilalpndP    amni^iiP     JoiiRnAfi  ««'«i'iles  de  Tévêque  de  Rome ,  puisque  Je 

ceue  scandaleuse    amnistie,   jourdan  iravaillols    efficacement    à    réunir  à  la 

avait  répandu  un  mémoire  pour  jusli-  France  le  pays  usurpé  par  le  tyran  du 

fer  sa  conduite.  La  société  populaire  Tibre     j'ai  été   en    butte  à  toutes  les 

.   ^  ,    ,         »  A.-     -i    »A»  •*  atrocités  que  le  cœur  pestiféré  de  Haury 

dcCarcassonne  (ou  peut-être  ilséUit  pou  voit   ?nfanter  contïe  un  mortel.   Je 

retiré  après  le  rôle  qu1l  avait  joué  dans  méprisai  les  impostures  de  ce  charlatan 

nms  erniLi^M^  écrivit   pn  octobre  1799  apostolique ,  et  je  répondois  h  coup  de  oa- 

no6  eonircesj  ecrivu,  en  ocionre  i7»ï,  ^on  à  ses  dégoûtantes  diatribes.  Je  croyoi» 

poor  savoir  ce  qu  elle  devait  penser  et  jouir  paisiblement  du  bienfait  Inaprécia- 

do  mémoire  et  de  Fauteur  :  la  société  *>*«;  ^*«^o*f  ^^  "*"«  à  ma  patrie ,   lors- 

j    ^  A      jjiiujt-^  1    e.a  A       x^^  qu'un  autre  prêtre,  non   moins  scélérat 

de  Garpentras  délibéra,  le  «8  du  même  que  Maury,  Tabbé  Mulot,  satellite  et  agent 

mois,  de  répondre  seulement  que  Jour*  «"  dernier  tyran  des  François,   me  fit 

^.M.   .»««•*#  ««.i*   iMm  /.«.Mi^.   iA.<«.  li»  plonger  dans  un  cachot  affreux,  assisté  de 

dan  aeatt  pris  les  armes  pour  la  oesenne-des-Maisons ,  de  Champion  et  de 

cause  de  la  liberté.  V  Observateur  €hoisi,  coopérateurs  de  ses  forfaits.  Us 


d%  Midi  (du  30  octobre  17M,  p.  180,  5'*?^^^?.*?'^*;:*^.^*  ^."\  ""'^^^'^ ^^^^^^ 

.^.        ^^.  ..^     ...    ,1  :    .     '  et  dont  j avois  diminue  les  effets   rijiou- 

m  15)  ne  fit  pas  diniculté  d ajouter:  reui.  Grâces  vous  soient  rendues ,  habi- 

eeite  réponse  est  trop  honorable  d  ^^"^s  vertueux  de  la  Moqugne  ;  vous  bri- 

m^m  méBt^'nism  «o«i«.  ««  m,^m    j^^i^  ^*^®®  """  ^^^^  •  Remplir  exactemcDl  mes 

nos  patriotes  pour  ne  pas   dcvotr  -devoirs  dans  la  place  qui  me  fut  confiée, 

être  publiée.  Jocudan  s'est  peint  lui-  me  parut  le  plus  solide  moyen  de  vous 

même  avec  toute  Ténergie  de  son  fana-  î;lTi!ll^r/.  Tltt  l?,?!!î?j^f  •"S^  \  ^^^ 

^  déserteurs  conduits  aux  armées  de  la  ré- 
publique par  mes  ordres  ;  les  malfaiteurs 

(1)  NIcolas-Jean-BapUste  Lécuyer,   no-  remis  entre  les  mains  des  tribunaux  ou 

taire,  secrétaire  greffier  de  la  commone  fuytnt  devant  la  gendarmerie  nationale; 

d*Avignoo  et  membre  du  club  patriotique,  les-  intrigants  craignant  la  voix  terrible  de 

voulant  calmer   reflfervescence  populaire  Jourdan  ;  voilà  mes  occupations ,  lorsque 

Ion  du  grand  tumulte  qui  éclata,  le  16  oc-  le  tribunal  populaire    de   Marseille ,  se 

lobre  1791 ,  dans  l'église  des  Gordeliers  de  disant  bienfaisant,  alloil  me  ravir  la  vie, 

ville ,  sur  le  bruit  qu'on  voulait  pil-  après  i  mois  de  cachot,  si  les  représentans 


cette 


1er  le  Mont-de-piété ,  fut  assassiné  sur  les  du  peuple  et   l'armée  de  la  république 

narches  de  l'autel.  (Vov.  les  Mém,  sur  la  n'étoient  venus  rendre  à  la  liberté  les  dé-     * 

rivolut,  d'Avign.  et  au  Comt,  Vénaiss.  partements  méridionaux.  Je  tiens  d'eux  le 

iii.4*,  1. 1,  p.  24.  52  et  Si.)  double  bienfait  d'exister  et  de  pouvoir 
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en  1799,  il  reparot  k  Avignon  et  y  fit  siqne,  reçut  au  consenratoire  de  Paris 

périr  tous  ceux   qui    avaient  déposé  lesleçons  deNM.  P.-J.  FétiselBerton. 

contre  lui  ou  qu'il  soupçonna  de  ne  pas  Devenu   ensuite  chef  d'orchestre  du 

applaudir  à  ses  actes  de  barbarie.  En-  théâtre  de  Strasbourg,  il  y  a  fait  repré- 

fin,  le  comité  de  salut  public  le  tra-  senter,  le  15  novembre  18^,  un  opéra 

duisit  devant  le  tribunal  révolution-  en  un  acte,  de  sa  composition,  intitolé: 

naire  qui,  le  97  mai  1794,  l'envoya  à  Le  dissipateur  sam  argent,  ou  Fuêu-- 

la  mort  (i).  Il  y  fut  condamné  comme  rier  en  défaut.  Cet  ouvrage  fut  suivi 

fédéraliste ,  comme  ayant  usurpé,  à  vil  d'une  Messe  solennelle,  à  5  voix,  avec 

prix  et  par  la  terreur,  des  biens  natio-  chœurs  et  orchestre,  qui  fut  exécutée 

naux  ,  et  comme  ayant  méconnu  toutes  pour  la  première  fois,  le  jour  de  P&qoes 

les   autorités  publiques.  (  Voy. ,  sur  18^,  dans  l'église  de  S^-Pterre  à  Avi- 

JouRDAPf,  Compte-rendu  de  Vassemr  gnon.  Celte  Messe ,  œuvre  de  mérite, 

liée  nationale  en  avril  1799,  par  Les-  ou  le  Credo  surtout  est  travaillé  avec 

cène-des-Maisons,  p.  10  et  11.)  talent,  a  été  gravée  en  1839  et  a  été 

mentionnée  avec  éloge  dans  la  Esfme 

t  JOUVE  (Elzbar-Marib),  né  à  Apt  iiu»«tea/e  de  Paris  et  dans  les  joumaex 

le  19  février  1805,  après  avoir  appris  de  notre  département  (voy.  enlr*aatres 

dans  cette  ville  les  éléments  de  la  mu-  VEcho  de  Vauelusey  ainsi  que  IsiEetue 

.  aptésienne  des  11  janvier  et  31  mai 
contempler  aujourd'hui  dans  le  sanctuaire  1835).  M.  Jouve  a  écrit  plusieurs  mor- 
de la  liberté  les  législaieurs  françois ,  les  ceaux  de  musique  pour  Le  Seigneur  et 
fondateurs  de  la  république ,  les  destruc-  »  r  ^     j     ^  j     -n  •       .^ 
teurs  des  tyrans.  Représentans  du  peuple  !  tr Intendant,  vaudeville  représenté  me 

vous   avez  subjugué  Taristocratie ,   vous  seule    fois  au   théâtre  d'Avignon,  le  8 

avez  détruit  le  fédéralisme  ;    mais,  après  jA«ûmhi.û  la  90/«i/ï«  rv^k^A^  v^^^ 

avoir  terrassé  ces  ennemis  puissans  et  as-  décembre  18  29  (voy.  1  Echo  de  Vauel., 

tucieux ,  il  vous  reste  h  écraser  des  in-  décembre  1829).  Etant  ailé  dans  cette 
sectes  qui  peuvent  devenir  dangereux  :  dernière  ville ,  en  1830,  il  y  a  rempU  à 
les  intrigants  !  leurs  mesures,  quoique  lé-  a  j-  .  i  /  f.  j  .  * 
gères  en  apparence ,  pourroient  produire  P®"  P^^*  **"  ™9**  "«^  fonctions  de  clief 
le  même  effet  que  celle  de  la  vipère  sur  d*orchestre  de  la  troupe  dramatique.  Il 
le  corps  humain.  Elles  engourdiroient  et  •  pnsmitP  nrofms^  à  Ant  fw^nHaniaiuil 
détruiroient  h  la  longue  le  corps  social.  *  ««»""«  proiesse  a  Apt  pendani  quel- 
le midi  de  la  France  voit  pulluler  cette  ques  années  ;    puis ,  s'étant  établi  à 

vermine  dangereuse  dans  les  grandes  et  Marseille ,  il  y  a  été  attaché  à  la  sociéCé 
dans  les  petites  communes,  ils  sortent  des      . ...  .         ,    .  .    .    *»*'^«** 

marais  fétides  du  fédéralisme  pour  in-  philharmonique  de  la  rue  TbubaneaQ et 

fester  les  patriotes  de  1789.  Par  les  repré-.  s*y  est  fait  avantageusement  coonallre 
sentaos  du  peuple ,  ils  disparaîtront  com-  i    •     ^        ^     ••        t^  i 

me  les  8000  aristocrates  de  la  bataille  de  par  plusieurs  productiOAS  légères .  no- 

Sarrians.  »  tamment  La  veille  de  Noèl^  et  divers 

(1)  JouBDAH ,  poursuivi  dans  le  Gorotat  morceaux  de  musique  instrumentale, 

par  un  déiachement  armé ,  fut  atteint  par  exécutés  avec  succès  dans  les  oonceris 

le  jeune  Bigonet,  fils  d'un  négociant  %vi-  ^.  ,^„     .^^^  .  ^^      . ,       .,  . 

gnonais ,  qui ,  après  une  lutte  vigoureuse  ^*  '®*  S*»^"*  •  <^«  <ï"i  *«  ™l  «"  rapport 

avec  lui,  le  conduisit  vivant  jusqu'S  Avi-  avec  le  célèbre  Paganini.  Il  es!  venu 

gnon.  Bigonet  devint  plus  tard  lieutenant  |kn«iiifp  ^  Aîr  aA  «i  o  anoAiAnA  oa»  •»»» 

de  gendarmerie  et  eit  mort  vers  1830.  ^"*""®  a  Aix  où  il  a  enseigné  son  art 

(Voy.  les  Mém.  sur  la  révolut.  d^Àvign.  ^^  ^  continué  de  se  livrer  à  la  compo- 

ej  duc,  Vinaiit.i,  «,  p.  92. 93  ;  et  le  siUoh.  Il  est  enfin  retourné  à  Apt  vers 

Corneltut-Nepos  français,  par  A.  Chà-  ,^  ^  .„  ,     . ,.     .q.  .    „  .        .  .T .      . 

teauneuf.  Paris,  an  12,  H«  partie,  p.  m-  '®  ^^^  ^®  J""^  1841.  Il  a  publie  :   !• 

1^9.)  Harmonies  religieuses  ,  ou  recueil 
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*<»«nl«    uTeeaccom-    1  II  décembre  18». -Voy.au88n7««rt- 

Péfèque  de  Marseille.  V  Litanie$  de  18»1. 

la  Vierge,  à  l ,  s  ou  3  voU  et  chœur,  .  ^^ 

avec  accompagn.'  de  piano  ou  orgue.  'wi-i»  u,  f  i«      j 

Paris,  i8S7.  5»  fltffWM  d  Pharmonie,  ••««  »«  «■*;• 

à  *  TOH,  avec  piano   ^^"i,im.  4»  musicien,  natif  de 

F«ifa<.t«  conceWante  po«r  ptano  et  J^p^nt^j^ig.  ^  Me) ,  a  écrit  :  Le 

'"'•"J'?r\*„'?»i'%SedeTu-  r^rA'i  fort  court  et  étaient 
avec  M.  Fabre ,  son  ami ,  élève  de  Tu  j  ^^^;,  ^  ^^««(«r  «ou/»  «or/« 
lou.  et  première  flûle  du  grand  II  éàre    P/J"^^^  ^^^Q   i„.8..  (d„. 

deHarseille.  (Voy.le  Mercure  aplést^  ^^^^^Zimlth.  Lyon.  1588.  in-fol. 

du  18  août  1839).  M  Jo«ve  p««^de  en  verd.er.    ^  ^^    J^^,  ^^ 

ootr*.enportefe«mie    unJH^t^un  P^         ' 
Diei  ira  très-estime  (a  «  voix,  cnœurs  / 

et  orchestre),  quelques  autres  motete,  ^  ^  ^^ 
«ne  cantate  de  St-Pierre  (pour  voix  J^f\'^^'^  .J  je^o.  chex  lU  Car- 
de ténor    •J««/''«riL"el7'  n':  mes déV^^ié;  de Lyon,'fit  profession, 
exécutée  à  Aix,  .dans  la  séance  de  i„s                                    ^^  p^,         ^^  ^^ 

litatreligieuxetl.ttera.redecettev.lle)^  s",  rnW,  fut  envoyé  à  Paris  pour 

plusieurs  romance,  agréables  (entre  f^;^™,„'jes.etensuiteàRomeoùil 

autre»  Mon  ange,  "«« -^""PJ^,;^;  'J™  5  «s a« séminaire  des  missionsde 

pian.),  un  a.r  'fA'ruTv  dons"  tô'  «>n  Ordre,  d'où  il  partit,  en  16*9.  pour 

avec  accompagn.»  de  <»eux^'f  ?"»•"""•  ,gp,h,„  et  Bassora.  H  apprit  le  persan 

tasse  et  flûte  (œuvre  qu.  a  *lé  «pplau-  «P«                         ,^  ^^^     ,^  ^  ^^ 

die  et  que  l'auteur  destinait  à  la  gra-  «  '  «Jt  é lu  prieur  du  couvent  des  Car- 

vure),  diverses  ,ympfco«.e,  el  oucer-  ^"^'^^^ ^    „  ^,i„t  des  Indes  à 

turee,  etc.  Quelques-unw  de  ses  corn-  T*;  «^J  .     '    ^s  quelque  séjour.  U 

po^Uions  ont  été  jugées  dignes  d^re  «<'»„«^„*,»«' ^J^^         pUurutalon. 

rendues  puWiques  aux  frais  du  c^^^^  les  trois  Arrf,ies ,  h  Syrie ,  laMésopo- 

vatoire.  -  M.  J.-F.  Félis.  dans  sa  «10  ^^  ciialdée,  l'Arménie  et  une 

graph.  univ.  det  mutte.  ('•  »•  *»^r,''  p^nie  de  la  Médie.  Après  ses  voyages, 

«  consacré  à  M.  Jouvb  un  article  moins  parne  ^^         .^  ^^ 

e»mplctquecelui-ci,et  contenant  quel-  «vmlen  ^,^,^  ^ 

^es  erreur,  de  lieu  et   e  date  que  d^  ^yon^  e^  ^^  ^^^  ^^^  ^^.^  ^^^ 

doeumenU  plus  fidel^  et  P>«  d«^JJ«        ,  ,„    énéralat,  en  1668  et  en  1668, 
„'ont  permis  de  «clifier  -  M.  P  er  e    ^^  ^J^^  ^  ^^^^^  ^^  ^^  ^^^^  ^^^^ 

«ojalric,  jeune  avocat  d  Aix,  a  adresse  ^^  ^^^^  pfc»7o«opA»«. 

à  notre  compatriote  onie  strophes  in-  "  *  "           i„.j„,    ^ni.  en  français 

aér^  dans  le  ;jferci»re  aptéeten  du  W  i               j,i„er«rt«m  ortei»- 

19  avrU  1840.  -  OuyonyeieVl.iovj^  ^J^^'^l^J'^^^^  i„^.;  trad.  en  fran- 

«oelques  articles  signés  B.  M.  J.  (sur  <ate.  Lyon,     04»,  m. 

Etodétés  philharmoniques  et  sur  loiv  çais  (Lyon ,  in-8» ,  ^^^J^.r^^^^ 

Se^e  l'élise  d'Apt)  insérés  dans  la  i.-V  ^^^^f^'/ZZ  ÏTSula 

Revue  aptésietme  des  «  octobre  et  Lyon,  1683,  6  \oi.  in-i»  ^ 
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theoîogiœ  mysticœ.  1666,  in-foi.  5<^  adjudant-général,  reçut  une'pareille in- 

Chronologia  ah  initia  mundi,  in-8o,  jonction  à  Rosette  où  il  commandait;  mais 

1663.  6*'  Une  histoire,  en  latin  ,  des  frappé  des  graves  inconvénients qu'eo- 

liommes  illustres  et  des  Saints  de  For-  traînerait  Tévacuation  de  cette  place,  il 

dre  des  Carmes  jusqu'en  1665,  in-foi.  prit  sur  lui  de  ne  pas  se  rendre  au  désir 

Voy.,pour  les  au tresou\  rages  de  notre  de  Marmont.  Bien  qu  il  n'eût  avec  loi 

compatriote,  la  bibliothèque  du  P.  Mar-  que  SIS  hommes  au  milieu  d'une  ()opu- 

tial  de  S'-Joseph,  p.  337  et  suiv.  (Dict.  lation  de  19000  Musulmans,  dans  une 

d'Achard.)  \ille  ouverte ,   il  avait  lieu  de  compter 

sur  les  habitants  que  son  administration 

JULIUS  ROMANUS  VIATOR ,   natif  pleine  de  douceur  et  de  bienveillance 

du  pays  des  Voconces,  et  vraisembla-  lui  avait  conciliés  :  il  adressa  au  géné- 

blement  de  la  ville  de  Vaison  ,  était  rai  en  chef  les  motifs  de  sa  détermina- 

Tami  de  Pline  Tancien  qui,  dans  son  tion,  en  lui  recommandant  sa  mémoire 

Hist.  nat.  lib.  7,  cap.  Id,  s'exprime  s'il  succombait.  Le  bruit  s' étant  répanda 

ainsi  :  coneretigque  quosdam  ossibus  dans  Rosette  que  les  Français  allaient 

ae  sine  medullig  vivere  accepimus  ;  en  sortir,  une  députa  tion  de  56  nota- 

iignum  eorum  e8se,ne€  sitim  senfire^  blesse  présenta  tout-à-coup  devant  Jci- 

nec  sudorem  emittere  :  quamquàm  lien,  pour  lui  exprimer,  dans  les  termes 

et  volunlate  scimus  sitim  victam:  les  plustouchants,  rattachement  sincère 

equitemque  Romanum  Julium  Via--  qu'il  avait  su  leur  inspirer,  et  la  pro- 

toremèYocontiorum  génie  fœderatd,  messe  de  combattre  à  ses  côtés  si  on 

m  pupillaribus  annis,aquœ  subter  venait  l'attaquer.  Il  leur  déclara  qu'il 

cutem  fusœ  morbo ,  prœhibitum  Au-  restait  parmi  eux,  qu'il  croyait  pouvoir 

more   d  medicis ,  naturam  fecisse  défendre  leur  cité,  et  ne  leur  demanda 

eons^etudine,  atque  in  senectd  ea-  autre  chose  que  du  calme  et  une  en- 

ruisse  potu.  tière  neutralité.  Pendant  les  huit  jours 

qui  s'écoulèrent  entre  le  débarquement 

JULLIEN  (Louis-JosEPH-ViCTOR),  né  des  Turcs  et  l  arrivée  de  nos  troupes, 
à  Lapalud  le  12  mars  1764,  était,  en  aucun  mouvement  séditieux  ne  com- 
1784,  lieutenant  d'artillerie  dans  le  ré-  promit  la  sûreté  de  la  garnison,  et  cba- 
giment  de  la  Fère  où  Bonaparte  était  ciin  des  habitants  s'empressade  fournir 
sous- lieutenant.  De  celle  époque  les  moyens  de  faire  parvenir  à  l'année 
data  l'amitié  qui  les  lia  et  qui  servit  française  des  vivres  et  des  munitions. 
4  ravancement  de  notre  compatriote.  Bonaparte  fut  si  satisfait  de  ce  résultat 
JcLLiEN  lit  les  campagnes  du  Rhin,  de  qu'il  écrivit  à  Jullie*^  une  lettre  flal- 
Bavière,  d'Allemagne  et  d'E^ple;  il  se  teuse  où  l'on  remarque  ce  passage  :  /« 
distingua  notamment  au  combat  d'A-  tau*  félicile ,  citoyen  commandant, 
boukir  (1798);  après  la  reddition  du  de  la  belle  conduite  que  vous  ate% 
fort  de  ce  village ,  Marmont  ne  se  tenue  dans  ces  circonstances  diffM' 
croyant  pas  assez  fort  pour  résister  à  les;  vous  avez  t^endu  un  grand  ser- 
l'attaque  des  Turcs  qu'il  supposait  de-  vice  d  Varmée,  Julliem  avait,  en  effet, 
voir  se  porter  sur  Alexandrie ,  donna  maintenu  la  tranquillité  dans  la  pro- 
ordre aux  garnisons  des  environs  de  vince  de  Rosette  et  dans  le  Delta,  où 
venir  lejoindre.JuLUBN,  qui  éUit  alors  son  intrépidité  en   avait  imposé  aux 
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agents  de  reiuiemi.  (Voy.  Victoires  et  ont  occupé  dans  les  armées  des 
caïuiuites  des  Français  ,  t.  XI.  Pane-  grades  supérieurs  :  i^  Tun  ,  major 
koucke,  éditeur,  1819  ;  et  l'ouvrage  du  des  dragons,  décédé  à  Lapalud  ;  ^^ 
général  Berlhier  sur  Teipédilion  d*E-  Taolre ,  adjoint  aux  adjndants-géné- 
gyple).  —  JuLUBN  a  été  pendant  14  ans  raux ,  qui  succomba  à  Rosette,  frappé 
préfet  du  Morbilian  où  il  a  laissé  de  de  la  peste  ;  3®  un  troîMème,  mort  à 
trés-hoDorables  souvenirs.  Ayant  cessé  Pondiehéry,  ofâcier ,  avant  la  révolu- 
ces  fonctions  administratives  en  1814,  tiondu  IB^siécte.  —  M.  Brexun,  maire 
il  en  fut  de  nouveau  investi  lorsque  de  Lapalud,  a  épousé  lasgeurde  tous 
Napoléon  retourna  de  i'ile  d  Elbe  ;  mais  ces  braves, 
après  les  cent  jours,  il  quitta  définitive- 
ment ce  poste.  11  avait  été  créé  comte  f  JULLIEN  (N ....),  de  Pertuis,  jeune 
de  l'empire,  conseiller  d'é(at  etcom-  compositeur  à  qui  ses  valses  et  ses 
mandeur  de  la  Légion-d  honneur,  lors*  contredanses  ont  donné  une  brillante 
qu  il  est  décédé  à  Lapalud,  le  19  mai  vogue  dans  les  salons  fashionables  de 
1839. —  Son  frère,  Paospea,  né  à  La-  Paris,  a  dirigé  la  musique  du  Jardin 
palud,  embrassa  aussi  la  carrière  mili-  turc ,  ainsi  que  celle  des  concerts  Mu- 
taire.  Bourrienne,  dans  ses  Mén^oires,  sard,  et  a  été,  à  Topera-  comique,  comme 
le  qualiiie  officier  d'un  grand  intérêt  chef  d'orchestre  pendant  les  bals  mas- 
et  de  bien  grandes  _  espérances*  11  qués.  Il  a  obtenu  aussi  des  applaudisse- 
avait  servi  deux  ans  et  demi  en  IUlie  menls  universels  à  Londres,  où  il  a 
lorsqu il  passa  en  Egypte ,  à  lège  de  relevé  le  goût  des  réunions  musicales 
V^  ans.  Bonaparte  ne  larda  pas  à  le  en  plein  air.  (Voy.  le  Messager  de 
faire  son  aide-de-camp  ,  en- souvenir  Yaucluse ,  du  11  mars  1841.) 
de  son  frère.  Mais  quinze  jours  après 

son  arrivée,  il  fut  assassiné  par  les  f  JUSTAMOND  (Marc),  prêtre,  né 

ArabeS|  en  descendant  le  Mil  avec  son  dans  le  Gard  vers  1791,  fixé  depuis  plu- 

eseorte,  prés  du  village  d  Alcan,  au  mo-  sieurs  années  dans  le  diocèse  d'Avignon, 

ment  où  il  avait  pris  terre  pour  se  re-  a  été  professeur  de  dogme  et  supérieur 

poser  et  qu'il  portait,  de  la  part  du  du   sémmaire  de  cette  ville,  où   II 

général  en  chef,  à  lamiral  Brueys,  l'or-  est  aujourd'hui    chanoine  ,   théologal 

dre  de  faire  sortir  la  flotte  de  la  rade  et  membre  du  conseil  archiépiscopal. 

d'Aboukir.  Bonaparte  ,  indigné  de  ce  H  a  écrit  enlr'antres:  P  une  Relation 

oieurtre ,  ordonna  au  générai  Lannes  de  la  mission  donnée  en  1819  d  Àvi- 

d'aller,  avec  500  hommes,  mettre  le  gnon^  qui  renferme  notamment  Fana- 

feu  au  village  précité,  après  qu  il  au-  ]yse  de  quelques  discours  et  sermons , 

rait  été  livré  au  piUage  -,  ce  qui  fut  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  une 

exécuté  par  mesure  de  châtiment.  Bo-  autre  publiée  à  cette  époque  par  un 

naparte  voulut  plus  tard  que  le  buste  de  '  laïque.  %^  Une  Grammaire  kébraique, 

raide-de-campJuLLiBoifùt  placé  dans  la  Avignon.  tS19.  Aubanel.  3*  Lexicon 

salle  des  Maréchaux  ;  où  on  le  .voit  en-  hebraicum    contractum.     Avignon. 

encore.  Mais  en  Egypte  il  fit  construire  18!».  Seguin  ,  in-l8  de  lOflt  pages,  fto 

près  de  Kosetle  un  fort  qui  a  porté  le  De  romano  Poniifice.  5*  De  monar- 

nom  de  JiikLiBN.  —  Trois  autres  frères  chia  spiritali  summt  pontifieis  ,  ex 

du  comte  Louis-Joseph-Victos  Jcllibn  acHs  coneiliorum  generalium  (ano- 
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Dyoïe).  Avignon.  Seguin.  1827  (par$  pour  succéder  à  l'abbé  Durand,  coré 

prtor),  et  18i8  (pars  posterior),  un  de  S'-Siffrein ,  décédé  le  20  octobre 

vol.  in>  19  de  915  pages.  09  Spectanda  1787.  Il  resta  dans  ce  poste  josqu'ea 

Gallieanum  inter  et   Protestantem  1793 ,  époque  où  il  fut  incarcéré  à 

coneertatio  (anonyme).  Avignon.  Se-  Orange  ;  il  échappa  comme  par  hasard 

guin.  1828,  in-12  de  87  pag.  7«  M.  Jus-  à  la  mort,  grâces  à  un  de  ses  compa- 

TAMOHD  a  continué  jusqu'à  nos  jours  un  triotes,  secrétaire-greffier  du  tribunal 

Compendium  historiœ  eceletia$tieœ  ;  révolutionnaire.  Il  se  tint  caché  à  Gar* 

que  l'on  trouve  à  la  fin  d'un  ouvrage  pentras  jusqu'après  l'orage  politique,^ 

intitulé  Syntagmay  etc.  Avignon.  Se-  et  fut  rétabli  dans  sa  cure  après  le 

guin.  S^'Il  a  long-temps  travaillé  à  une  concordat  de  1801.  Ghaplal,  devenu 

nouvelle  édition  de  tous  les  Pères  de  ministre,  se  montra  disposé  à  faire  pour 

l'église,  qu'il  s'était  proposé  de  donner  l'abbé  Jlstiniany  tout  ce  que  sa  haute 

avec  des  notes  relatives  aux  opinions  position  lui  permettait  d'offrir  et  d'ac- 

religieuses  de  ces  derniers  temps.  Déjà  corder  :  le  digne  curé  refusa  la  mitre 

il  avait  fait  paraître  un  Prospectus  et  la  crosse,  et  se  contenta  de  sa  pa- 

(imprimé  avec  luxe  à  Avignon,  chez  roisse.  Il  contribua  beaucoup,  par  la 

Seguin)  qu'il  avait  envoyé  à  Pie  VII,  à  douceur  de  son  caractère  et  son  esprit 

Louis  XVIII  et  à  une  foule  de  prélats  évangélique,  à  relever,  dans  son  pays, 

et  de  riches  personnages  ;  mais,  faute  les  ruines  du  sanctuaire  et  à  y  rébafoi- 

de  souscriptions  ,  il  n'a  pas  été  donné  liter  l'autorité  si  affaiblie  du  christia- 

suite  à  cette  publication  considérable,  nlsme^  s'attachant  davantage,  comme 

Ta  dit  un  de  ses  panégyristes,  à  la 

JUSTIN  (le P.).  Voy.  BOUDIN  (J.-F.).  théologie  du  eœur  qu'à  celle  de  es- 
prit, et  aimant  mieux  étudier  la  re- 

JUSTINIANY  (Jban-Baptistb-Ignace),  ligion  d  la  manière  de  S.  François 

né,  le  23  octobre  17^,  à  Carpentras  où  de  Sales  que  d'alimenter  son^esprit 

ilest  décédé  le  18  octobre  1823,  fit  ses  des  vaines  subtilités  de  l'école.  Ses 

premières  études  au  collège  de  cette  concitoyens,  à  qui  sa  perte  fut  si  doa- 

ville.  Immédiatement  après  son  novi-  loureuse,  le  regrettent  encore  chaque 

ciatchez  les  Doctrinaires,  il  étudia  à  jour.    L'archevêque  d'Avignon   ayant 

Avignon  les  belles-lettres,  la  philoso-  appris  la  maladie  de  ce  bon  pasteur, 

Sophie  et  la  théologie.  Il  fut  ensuite  fit  de  lui  l'éloge  le  plus  mérité,  en  disant 

nommé  professeur  au  collège  de  Mende  publiquement  :  /{  serait  bien  plus 

(Lozère)  ;  c'est  là  qu'il  eut  d'illustres  facile  de  le  guérir  que  de  le  rempla- 

élèves,  tels  que  les  ministres  Siméon,  cer,  Lorsqu'en  1819,  Justiniamy  alla^ 

Portails  et  le  savant  J.-A.  Cliaptal,  etc.  à  la  tète  de  son  clergé,  faire  la  visite 

C'est  là  aussi  qu'après  avoir  reçu  la  d'adieu  aux  Missionnaires  qui  venaient 

prêtrise  en  1768,  il  se  fit  connaître  avec  de  clore  leurs  exercices  à  Carpentras, 

succès  comme  orateur  sacré.  Ses  di»-  il  leur  dit  ces  paroles  d'un  grand  sens  : 

cours  furent  aussi  vivement  applaudis  Votre  départ^  Messieurs^  nous  ins- 

à  Aix,  à  Marseille,  à  Arles,  à  Avignon,  pire  de  vifs  regrets  sans  doute;  mais 

à  Nismes,  etc.  Il  était  colUteur  et  curé  il  nous  reste  de  quoi  nous  en  conso- 

de  S'-Jean  à  Aix,  lorsque  les  chanoines  <«r,  puisque  vous  nous  laissez  Vévanh 

de  Carpentras  l'élurent  à  l'unanimité  gile.  Son  oraison  funèbre^  qui  a  été 
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îfliprioiée,  fat  prononcée,  le  dimanche  divers  qnataors  ptoar  Instromente  à 

qai  saisit  le  jour  des  obsèques,  par  corde,  une  messe  de  Requiem  et  deux 

M.  l'abbé  Rose  (voy.  ce  mot),  alors  vi-  messes  solennelles ,  dont  la  dernière 

caire  de  S^-Siifrein.  Il  a  para  aussi  une  (en  ut)  a  été  exécutée  avec  un  plein 

brochure  anonyme  intitulée  :  Eloge  succès  à  N.-D.  de  Paris  et  à  S'-Eusta- 

historique  de  JML  J,-B. -Ignace  Jui-  che.  (Voir  VÀrtiête,  du  26  mai  1859, 

iinianif,  curé  de  la  ville  de  Carpen-  le  Journal  de  Paris,  du  i^^  juin  1839» 

iras  et  chanoine  honoraire  de  l'église  et  La  France,  do  5  juillet  1839.) 
métropolitaine  d'Avignon.    Carpen- 
tras.  18514.  Devillario-Queniu.  in-S''  de 
19  pages,  qui  a  été  écrite  par  Tabbé 
Lagardelte  (voy.  ce  mot),  frère  du  curé  1^ 

d'Aubignan  de  ce  nom. 


t  JUVIM  (Edmoad),  né  à  Valréas  le 
6  août  1811,  fils  de  M.  Jéan-Joseph- 
Hippolyte,  notaire  de  celle  ville,  a  eu, 
d^  son  enfance,  un  goût  très-vif  pour 
la  musique,  dont  il  ne  lui  a  été  permis 
que  fort  tard  d'apprendre  les  éléments, 
vu  qu'il  était  destiné  à  la  profession 
de  son  père.  Il  devina,  encore  jeune, 
quelques  règles  de  la  composition  qui 
avait  pour  lui  beaucoup  plus  d'attrait 
que  Texécution ,  instrumentale.  A  sa 
sortie  du  collège  de  Valence,  il  fut  en- 
voyé successivement  à  Avignon  et  à 
Orange  pour  s'y  instruire  dans  la  pra- 
tique du  notariat  :  c'est  dans  cette  der- 
nière ville  qu'ayant  atteint  sa  majorité, 
il  résolut  enfin  de  se  livrer  tout  entier 
à  l'entraînement  de  sa  vocation.  Pré- 
voyant une  vive  opposition  de  la  part 
de  sa  famille^  il  partit  pour  Naples  en 
juin  1833,  sans  communiquer  son  pro- 
jet à  personne  ;  après  avoir  passé  un 
an  dans  cette  ville  à  étudier  Tbarmonie 
sous  le  maestro  Quadri,  il  se  rendit  à 
Paris,  attiré  par  la  réputation  du  célè- 
bre Reicha  avec  qui  il  a  travaillé  jus- 
qu'à sa  mort.  Depuis,  il  a  composé  en- 
tr'autres  %  symphonies,  3  ouvertures^ 
3  scènes  lyriques,  un  opéra  en  S  actes 
(inédit),  3  quintetti,  %  septuors,  et  un 
grand  nonetlo  pour  instruments  à  vent, 


KELSALL  (Charles),  anglais,  venu  à 
Avignon  en  1823,  y  a  fait  élever  à  ses 
frais  un  cippe  de  pierre,  dans  le  goût 
antique^  sur  l'emplacement  où  Ton  a 
cru  qu'existait  jadis  le  tombeau  de  la 
belle  Laure^  dans  l'église  des  Corde- 
Hers.  Les  habitants  de  celle  ville  ont 
ignoré,  jusqu'en  1829,  le  nom  de  cet 
étranger,  à  qui  M.  Alph.  Rastoul  a  con- 
sacré une  mention  dsinsVEcho  de  Vau- 
cluse,  du  22  octobre  de  celle  dernière 
année.  Voici  l'inscription  qu'ofl're,  sur 
dix  lignes,  une  plaque  de  marbre  du 
cénotaphe  érigé  à  la  mémoire  de  cette 
dame  :  Quà  clariùs  notescai  locus 
tdm  indigeniê  qudm  peregrinis,  uhi 
requiescit  Laur  ailla  Petrarcœ  amor^ 
hune  cippum  posuit  Carolus  Kelsall, 
anglicusyper  Avenionem  iter  faciens, 
anno  sal.  M.DCCC.XXllI.  Nil  ampliùs 
addere  optimè  monentnota  hœc  regii 
poetœ  carmina,  suit  le  dernier  qua- 
train des  vers  rapportés  ci -dessus  au 
mot  Frapiçois  1®'.  (Voy.  M.  Rastoul^ 
Tahl.  d'Âvign.  p.  43.) 

KIRCHER  (Athaktasb),  né,  en  1602, 
près  de  Fulde  (Hesse),  mort  i  Rome  le 
28  novembre  1680,  entré,  en  1618, 
chez  les  Jésuites,  un .  des  plus  savants 
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de  son  temps  dans  les  langues ,  les  Kircker  Buchonio,  é  soeUtate  Jetn* 
sciences  nalurelles  et  les  mathémali-  tnathematum  et  orientaliutn  lingua- 
qnes,  ayant  quille  r  Allemagne  à  Tocca-  rum  prof  essore,   Avignon.  J.   Piol. 
sion  de  la  guerre  de  30  ans  qui  s'al-  1635.(1)  fig.  ln-4®  de  2)8  pages,  sans 
luma,  en  1631,  entre  les  catholiques  et  compter  les  préliminaires^  Tindex  et  les 
les  prolestants,  passa  en  France  et  vint  (ables.  Dédié  (en  date  d'Avignon,  le  iO 
de  Lyon,  en  1652,  séjourner  deux  ans  mai  1653)  aux  consuls  de  cette  ville 
à  Avignon,  dans  le  collège  de  son  ordre.  J.  de  Cambis^l'Orsan,  Barthélerai  Sif* 
Petresc ,  avec  qui  il  se  lia  dans  cette  fredy  et  Pierre  Carré,  et  à  l'assesseur 
ville,  lui  conseilla  de  travailler  à  dé-  Claude  Sylvestre  (3).    On  trouve,  au 
chiffrer  les  hiéroglyphes  de  Fancienne  commencement  de  cet  ouvrage,  des 
Egypte,  et  lui  envoya,  en  4635,  pour  vers  latins  à  la  louange  de  Tauleâr, 
lui  rendre  ses  recherches  plus  faciles,  composés  par  ce  même  assesseur  et  par 
des  livres  et  une  copie  de  la  table  isia-  Ant.-Franç.  Payen,  élève  de  Kiacast. 
que,  dont  l'original  en  cuivre,  qui  avait  Ce  jésuite  déclare,  dans  ce  livre  devenu 
appartenu  au  cardinal  Pierre  Bembo,  très-rare,  qu'il  s'éloigne  à  regret  du 
était  conservé  dans  la  bibliothèque  du  climat  d  Avignon,  qu'il  appelle  JBgyp- 
duc  de  Manloue.  Il  l'appela  ensuite  au-  Uacum  cœlum  cœlestium  phanome- 
près  de  Im,  à  Aix,  pour  lui  donner  norum  ohservationi  faventhsimum. 
quelques  explications  relatives  à  ce  mo-  Il  exalte  surtout  la  commodité  de  la 
nument.(Voy.  Gassendi,  Vit.  Peireskii.  grande  tour  du  collège  de  celle  ville, 
édil.  3*.  Hag»  comil.  1C58.  in-4®.  lib.  si  convenable  pour  les  travaux  aslro- 
8.  p.  168.)  KiECHER  dut  à  Peiresc  plu-  nomiques,  dans  laquelle  il  traça  plu- 
sieurs genres  de  secours,  car  le  jésuite  sieurs    projections    uranograpbiques. 
allemand  n'était  pas  riche  pendant  qu'il  (Voy.  le  mol  L.  Beau.)  —  J.-M.  Suarès, 
était  dans  nos  contrées.  11  quitta  Avi-  évéque  de  Vaison,  a  laissé  :  Ad  Alka- 
gnon    après   avoir    écrit  :   Primitiœ  nasium  Kircher  epistolœ  de  obelis- 
ffnomenicœ  caiopirirœ,  hoc  est  ho-  eis,  in-fol. 
roîogiographiœ    novœ   specularis  , 
in  qud  breviter  nova,  certa,  exacta 
et  facilis  demonstralur  horohgio- 
rum  per  reflexi  luminis  radium  con-  L 
siruendorum  methodus  ;  item  qud 
ratione  prœdicto  reflexi  luminis  ra- 
dio, in  qudlihet  quantumris  irregu-  LABAUME  (Jacques-François),  qui 
lari  mûri  superficie,  in  interiorihus  s'intitula  ensuite  de  la  Baume  Des- 
domorum  aliisque  loris  ohitruris  et  dossaty  né  à  Carpentras  en  1705,  d'un 
umbrosis,  cùm  horologia  omnis  ge- 

neris,  tiim  omnium  circulorum  qui  (|)  cette  date  est  celle  que  donne  rédl- 

in  primo  mobili  consideraripossunt,  Hon  que  j'ai  aeiuenement  sous  les  yeui. 

projeeturœ  et  curtœ  sertorum  cono-  Toutefois  Cambis-VHleron  (  Catal  rais. 

^,JL  li^^^   -.-^                  f.          .  etc.,  p.  34)  ditqiic  KiucHBR  publiacel  ou- 

rum  Itnem,  processus  sohs  et  lunœ  vrage  en  1633,  ce  qui  s'accorderait  seule- 

in  planis  indirès ,  aliaque  pîurima  ^^^^  ^^^^  '<>  ^*t«  de  la  dédicace. 

»eitu  digna  representari  possint  va-  ^*^  S'adressant  è  ces  magistrats»  Kiicata, 

m^â  jt^^Méstw»  «..#JL^^.  B   n   j-t    '     .  ^«"8  sa  dédicace,  les  remercie  de  leurs 

rw  doceiury  authere  R.  P.  Àthanasio  témoignages  d'atrection  et  ajoute  :  In  ves- 
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apothicaire  de  cette  ville  »  mort  le  50 
août  1756  (1),  éUnt  allé  à  Paris  en 
1736,  y  publia  :  Eloge  de  la  paix,  ou- 
vrage d'éloquence  et  de  politique, 
enrichi  de  textes  de  V écriture  et  de 
notée  hittoriques.  et  ehronologiquei 
touchant  les  dernières  guerres  de- 
puis 1700.  Dédié  d  l'Académie  fran- 
çoisô  par  M.  l'abbé  de  La  Baume. 
Paris.  RoUin  fils.  1736.  in-fto  de  76  pa< 
ges,  plus  6  autres  pour  la  dédicace  et 
le  pri?ilége.  L*auteur  qui  avait  cru 
pouvoir  conquérir  un  fauteuil  à  Taca- 
démie,  en  présentant  cette  œuvre,  dut 
se  contenter  de  désirer  cette  faveur. 
De  retour  dans  son  pays,  il  y  devint 
chanoine  de  S'-Agricol  d'Avignon,  et 
travailla  pendant  plus  de  dix.  ans  au 
Courrier  de  cette  ville  avec  Fr.  Mo- 
renas  (voy.  ce  mot)  jusqu'en  1751.  Il 
a  écrit  aussi  :  i^  Les  Saturnales  fran- 
çoises.  1736.  %  voK  in-19.  et  La  Haye. 
17^7  ;  ouvrage  divisé  en  journées,  dont 
la  scène  est  dans  un  château  près  de 
Paris,  chez  un  président,  pendant  les 
vacances  du  palais  ;  il  contient  des  plai- 
santeries de  mauvais  goût  et  quatre  co- 
médies en  prose  (  Le  Médisant ,  Les 
effets  de  la  prévention ,  Le  triomphe 
de  Vamitié,  et  L'Inégal),  2<>  VArea- 
die  moderne f  ou  les  bergeries  savan- 

trd  Têpublied  Avenionenti,  qud  mode 
fungimini  dignitate  et  magnificentid , 
quœ  est  veluli  reflexus  quidam  à  divi-- 
nitate  radius,  teste  divino  Platone , 
principes  magistratusque  gubernantis 
Dei  Mimilitudinem  esse  aiserente,  et  re- 
verd  sic  est.  Nàm  quod  inter  elementa 
ignis,  inter  lapides  carbunculus,  inter 
fores  rosa.  sol  inter  planetas,  vinum 
inter  liquores»  inter  quadrupèdes  leo, 
aligeros  inter  grèges  aquila,  hoc  vos  in 
republica  Jvenionensi. 

(I)  Le  iHet.  d'Achard  (au  mol /.-F.  de  la 
heaume)  el  autres  biographies  font  mourir 
Laiaumb  à  Paris  ;  mais  les  notes  qu*a  bien 
voulu  me  communiquer  M.  X.  Moutte  pla- 
cent son  décèfl  à  Avignon. 
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tes,  pastorale  héroïque  (en  3  actes  et 
en  prose).  Paris  1751.  1767.  1766.  in* 
19.  Cest  une  apothéose  littéraire  du 
roi  de  Pologne  (Stanisla<«  Leczinski), 
que  Tauteur  envoya  pour  tribut  de  sa 
réception  à  Tacadémie  des  Arcades  de 
Rome.  3^  La  Christiade,  ou  le  Para-- 
dis  reeohquis ,  pour  servir  de  suite 
au  Paradis  perdu  de  Hilton.  Bru- 
xelles (Paris).  1753,  6  vol.  in-19.  Ce 
poëme,  en  prose  et  en  {%  chants,  fut 
flétri,  à  cause  de  certaines  fictions  ju- 
gées peu  convenables  par  le  Parle- 
ment qui  condamna  Tauteur  à  une 
amende.  —  On  voit  dans  le  n'^  7  du  re- 
cueil de  Tissot(à  la  biblioth.  d'Inguim- 
bert)  un  manuscrit  intitulé  :  Oraison, 
funèbre  de  Louis  Hyacinthe  de  Rai^ 
mond,  marquis  deModène,  par  Vab^ 
bé  de  La  Baume,  dédiée  à  réponse  de 
ce  marquis  (  Charlotte  d'Orléans-La* 
Motte),  en  date  de  Carpentras,  le  7  mars 
1736. 

LAGOMBE  (François)^  né  à  Avignon 
en  1733,  mort  à  Paris  en  1795,  a  pu- 
blié :  i^  Lettres  historiques  et  philo^ 
logiques  du  comte  d' Orréri  sur  la  vie 
et  les  ouvrages  de  Swift,  pour  servir 
de  supplément  au  Spectateur  moder- 
ne de  Steele.  Londres.  1753,  in*li;  dé- 
diées au  maréchal  de  Belle-lsie,  duc  de 
Gisors,  et  traduites  de  l'anglais  de  Jean 
Boyle,  comte  de  Cork  et  dOrréri,  qui 
les  avait  fait  paraître  en  1751  sous  ce 
titre  :  Remarques  sur  la  vie  et  les 
écrits  de  Swift.  %^  Lettres  choisies  de 
Chriêtine,  reine  de  Suède;  1759,  In- 
13,  dont  quelques-unes  sont  supposées. 
3^  Lettres  sur  V enthousiasme.  1763. 
in-12,  trad.  de  Tanglais  du  comte  de 
Shaftcsbury  (Ant.  Asley  Cowper),  avec 
sa  vie.  ft<*  Dictionnaire  du  vieux  lan- 
gage  françois.  Paris.  1766  et  1767.  3 
vol.  in-8®,  dédié  aux  consuls  d'Avignon^ 


^    I 
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ouvrage  toujours  recberehé^  bien  qu'il  i841).  —  11  avait  un  frère,  savantbé' 
soit  moins  complet  que  le  Glossaire  nédiclin,  qui  lui  a  survécu  peu  de 
de  la  langue  romance^  deJ.-B.-B.  Ro-  temps,  et  qui  avait  rédigé,  pendant  ro- 
quefort (Paris.  1808.  3  vol.  in-8®).  5®  rage  politique  du  18''  siècle,  un  joor- 
Dialogue  sur  le  blé,  la  farine  et  le  nal  ecclésiastique  dans  les  Pays-Bas 
pain,  avec  un  traité  de  la  boulange-  (voy.  le  mot  Justiriany). 
rie,  1777,  in-8o.  6»  Observations  sur 

Londres  et  ses  environs,  1780,  in~8o.  LAMANON  (Robert  Paul  de),  né  à 
—  On  trouve,  dans  la  Chronique  litt.  Salon  en  1752,  destiné  d  abord  à  TéUt 
de  Tabbé  Rive  (p.  A5),  une  lettre  de  ecclésiastiqueet  placé  dans  celte  vue  an 
Lacohbb  à  ce  bibliographe ,  relative  au  séminaire  S*-Sulpice  à  Paris,  mais  eo- 
poëte  anglais  Chaucer  ,  louchant  les  traîné  par  une  forte  vocation  vers  Té- 
troubadours;  la  réponse  de  Rive  est  tude  des  sciences  d'observation,  fit 
à  la  page  suivante.  plusieurs  voyages  à  la  fontaine  de  Vaa- 

cluse  et  résolut  d'en  écrire  Tbisloire 

LAFONT  (Pierre),  prieur  de  Vala*  naturelle  en   1785  et  1781^  :  il  se  fixa 

brègue,  né  à  Avignon  dans  le  17*  siè-  même  quelque  temps  dans  ce  lieu  d'où 

Ole,  mort,  vers  1701,  à  Uzès  où  il  était  il  partait  pour  aller  vérifier  ses  conjec- 

officiai  de  Tévèque,  et  où  il  fonda  un  tures  dans  les  montagnes  voisines,  et 

séminaire  dont  il  eut  la  direction ,  a  suivre  en  quelque  sorte  cette  source 

publié  :  1®  Entretiens  ecclésiastiques  dans  son  cours  souterrain.  Il  annonça, 

pour  tous  les  dimanches  de  l'année  en  178A,  par  un  Prospectus,  qu'il  se 

et  sur  tous  les  mystères  de  N.  S.,  sur  disposait  à  publier  un  jour  sur  cette 

les  fêtes  de  la  sainte  Vierge  et  de  matière  un  travail  qui  sera  probable- 

S.  Charles  Borromée,  d  l'usage  des  ment  disparu  avec  son  auteur  lorsque 

séminaires.  Paris.  5  vol.  in-12.  1688  celui-ci  fut  massacré,  vers  1787,  dans 

et  ann.   suiv. ,  réimprimé  ibid.  chez  l'Ile  de  Maouna  (Polynésie),  où  il  avait 

Barbou  en  1753.  %^  Prunes,  k  vol.  inr  accompagné    l'infortuné    Lapeyrouse. 

\%.  Paris.  1701.  (Voy.  Arnavon,  Retour  de  la  font,  de 

VaucL,  p.  40-49). 

LAGARDETTE  (JBAiii-lGifACB  Jalla 
de),  prêtre,  né  en  175iSl,  au  Cbeylard  LAMBERT  (François),  né  à  Avignon 
(Ardècbe),  fit  ses  études  au  collège  de  ^^  l'I^S?,  entra  dans  Tordre  des  Corde- 
Valence  (Dauphiné)  et  ensuite  au  sémi-  liers  dont  il  exerça  les  principales  ciiar- 
naire  de  Viviers,  fut  placé  comme  vi-  S^s;  puis,  contraint  de  quitter  sa  patrie 
caire,  à  Orange  où  il  sut  se  faire  aimer  o^  il  avait  professé  environ  15  ans,  il 
et  estimer  des  catholiques  et  des  pro-  ^iH^  en  Suisse  en  152S,  alors  que  la 
testants,  et  fut  nommé  curé  d'Aubignan  réforme  religieuse  commençait  d*ètre 
où  il  est  décédé^  fort  >*egrelté,  en  avril  enseignée  à  Genève,  à  Lausanne  et  à 
1831.  Ayant  été  appelé  dans  cette  pa-  Fribourg  (1),  villes  où  il  se  fit  enten- 
roisse  avant  la  révolution  de  1795,  il  dre  plusieurs  fois  :  il  fut  favorablement 
y  était  revenu>  après  rémigration,  accueilli  par  Sébastien  de  Monte  Fal- 
On  a  de  lui  :  Les  délices  du  pieux 

adorateur,  Avignon.  Aubanel,  in-3â.  (l)  ^OT*  Abraham  Ruchat  {Hist.  de  la 

rvov  U  MarrurA  Anidmi^^  A»  7  nio».  ^^format.  de  la  Suisse.  Genève,  6  vol. 

^Yoy.  te  mercure  Aptésten,  du  7  mars  jn-ss  1727  ei  1788.  lib.  I,  p.  102  et  suiv). 
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cône,  cTèque  de  Lausanne,  qui  prenait  a  inséré  dans  le  tome  IV  de  son  Amm- 
plaisir  à  converser  avec  lai,  surtout  sur  niiates  litierariœ,  p.  319-394  —  ^ 
les  questions  qui  alors  préoccupaient  Propositione»  apud  Isenacum  ex- 
le  plus  les  esprits.  L'évéque  resta  néan-  poiitœ,  quarum  plures  anteà  ibidem 
moins  catholique,  et,  disant  adieu  à  disputanda$  tradiderat  idem  theo- 
Lambert,  le  pria  de  lui  écrire  et  lui  loguê  gui  eœpoêuii  eequeniee ,  et 
donna  des  lettres  de  recommandation  quoniam  nullns  fuit  qui  adversare- 
auprès  de  divers  cantons^  à  Taide  des-  tur^  proptered  illas  adauxit  ut  ela- 
quelles  noire  compatriote  fut  bien  reçu  riores  fièrent  prœcedentes  ex  hi$ 
à  Berne  et  à  Zurich,  où  il  prêcha  en  ^uev  «eguerenfur.  Ces  propositions,  an 
btin^vec  un  grand  concours  d*audileurs.  nombre  de  459,  élaient  manuscrites 
A  cette  époque  il  croyait  encore  à  Fin-  dans  la  bibliothèque  de  Raymond  de 
tercession  des  Saints;  mais  ayant  eu  Krafft,à  Ulm.Onen  trouve  six  (De r6- 
une  conférence  avec  Zwingle  à  ce  sujet,  eervatione  casuûm)  dans  le  t.  IV,  p. 
il  rejeta  cette  croyance,  quitta  l'habit  538  de  VAmœnit.  litt.  précité  ;  et  l'on 
de  Cordelier,  et,  devenu  tout-à-fait  lu-  voit  aussi  (ibid.  t.  ft,  p.  3d^  etsuiv.)9ept 
tbérien,  se  rendît  en  1K56  en  Saxe,  où  lettres  de  Lambbrt  contenant  plusieurs 
rélecleur  lui  accorda  une  pension,  et  particularités  qui  le  regardent.  —  3« 
où  il  épousa  à  Wiltemberg  la  fille  d'un  Evangelici  in  Minori(arum  regulam 
boulanger,  servante  chez  un  médecin,  commeniariiy  quibus  palàmfit  quid^ 
Pais  s'élant  établi  en  1536  à  Marpurg  idm  de  illd,  quàm  de  alite  mùnaeho- 
(eessc-<:assel),  il  fut  employé  pour  ré-  rum  regulis  et  conetitutionibue,  «en- 
fermer les  états  du  Landgrave  qui  le  dé-  iiendum  $it  ;  1593,  in-S»;  réimprimé  à 
pota  à  rassemblée  générale  tenue,  le  21  Strasbourg ,  1 595,  in-8®  de  1 95  pages 
octobre  de  la  même  année,  au  château  non  chiffrées,  sous  ce  titre  :  In  regu- 
de  Hambourg  (Haute-Hesse).  Lambert  y  Utm  Minoritarum  et  centra  unvcer- 
soutint  avec  tant  de  talent  151  proposi-  $a$  perditionis  sectat,  F.  Lamberti 
lions  luthériennes  contre  le  gardien  des  eommentarii  veré  evangelici,  dénué 
Cordeliers  de  cette  ville,  que  le  prince  per  ipsum  recogniti  et  locupUtati. 
loi  confia  la  chaire  de  théologie  de  Tuni-  Sectarum  regni  Filii  perditi  catalo- 
verstlé  de  Marpurg  ;  c'est  là  qu'il  mou-  gum  in  prologo  habes.  On  en  a  une 
mtyle  18  avril  1530,  de  la  suette  an-  traduction  française  sous  ce  titre:  Dé- 
glaise  qui,  par  la  violence  avec  laquelle  claraiion  de  la  reigle  et  estât  des 
die  sévit,  eut  du  moins  l'avantage  de  c  ordeliers  (sans  date),  qui  est  proba- 
mettre  fin  aux  disputes  de  Luther  et  bleroent  de  la  même  année  ,  puisque 
de  Zwingle  sur  TEucharistie.  Lambert  Tauteur,  dans  son  De  sacro  conjugio^ 
a  écrit  :  i^  Franeisci  Lamberti  ave-  qui  est  de  1585,  se  plaint  que  cette  tra- 
nûmenêis  theologi  rationes  propter  duction  a  été  mal  imprimée  et  qu'on  y 
quai  Minoritarum  conversationem  a  fait  plusieurs  retranchements.  Dans 
kabitumque  rejecit.  1593,  in-8'',  ou-  cet  ouvrage  (le  seul  que  mentionnent 
vrage  rare,  que  J. -Georges  Schelborn  (l)  Lacroix  du  Maine,  Biblioth.  Paris,  1584, 

in-fol.  p.  101,  et  Duverdier,  Biblioth. 
(1)  Ce  bibliographe  allemand  a  recueilli 

ifec  soin  (dans  son  Amœnit.  lUter,  t.  4,  sous  le  nom  de  Fb.  Lambbrt  ,  et  doot  on 

p.  307  et  suiv.;  et  t.  10,  p.  1235)  la  liste  chercherait   vainement  l'indication  dans 

de  toutes  les  productions  qu'il  a  pu  trouver  les  biographies  générales  connues. 
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Lyon,  158»,  in-fol.  p.  405) ,  Lambbrt 
décrie  TOrdre  monastique  où  il  avait 
fait  profession.  —  4*  Commeniariut 
in  Kvangeliutn  Luca.  Wiltemberg, 
1525,  in-S»;  Strasbourg,  1525;  Franc- 
fort, 1693;  dédié  à  Georges  S  palatin, 
protecteur  déclaré  de  Fauteur.  Ce  livre 
fut  vivement  applaudi  par  les  proles- 
tants. —  5®  De  saero  conjugio  conp' 
meniarius  Fr.  Lamberiiy  in  posi- 
iiones  69  partUus,  EJusdem  anti- 
thesiê  verhi  Dei  et  inventorum  Ao- 
minum  primd  positione.  Ejuidem 
psalmi  sit}e  cantica  êeptem.  Nurem- 
bert,  1525,  in-8o.  Cet  ouvrage,  que 
Tauleur  composa  à  Toccasion  de  son 
mariage  ,  conimence  par  une  longue 
épttre  à  François  I"',  dans  laquelle  il 
parle  de  son  changement  de  religion,  et 
exhorte  la  ville  d'Avignon  et  le  Vénais- 
sin  à  suivre  son  exemple. —  6<>  In  can- 
tica canticorum  Salomonis  libellum 
quidem  plénum  sensibus  altissimiif 
in  quo  sublimia  êocri  conjugii  mys- 
lerxa,  quœ  in  Chrieto  et  ecclesid 
$unt,  pertraetantur ,  F,  Lamberti 
comment arii,  Wittembergœ  prœlecti. 
Strasbourg,  152i^,  in-8°.  Dédié  à  Fran- 
çois I".  —  7®  De  Fidelium  voeatione 
in  regnum  Chriêti,  id  est,  eccleeiam. 
De  voeatione  ad  mysteria  eju$,ma^ 
ximè  ad  episcopatum.  Item  de  vo- 
eatione Mattkiœ  per  sortem  ac  si- 
mitibus,  et  ubi  multa  de  sortibus  , 
Fr.  Lamberto  auctore,  in-8"  de  23 
feuillets  (sans  date  et  sans  nom  de  lieu). 
Il  parait,  par  les  caractères,  que  l'ou- 
vrage a  été  imprimé  à  Strasbourg  en 
1525.  —  8®  Farrago  omnium  feré 
rerum  tkeologicarum ,  in-8",  sans 
date  ;  mais  Tauteur  marque ,  dans  un 
endroit  de  Touvrage,  qu'il  est  de  1525; 
il  y  explique  tout  son  système  théolo- 
gique. —  9«  Commentarii  in  Oseam. 
Strasbourg,  1525,  in-8<».  Lambert  y  a 
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inséré  une  digression  De  arbitrio  ho- 
minis  in  solo  Chrieto  verè  libero^  ùi 
se  autem  multis  nominibus  maœimi 
servo.  —  10®  /n  Johèlem  prophetam 
commentarii;  in-8®,  sans  date  etsaoi 
nom  de  ville  (  probablement  à  Stras- 
bourg). —  1 P  Commentarii  in  Amot , 
Àbdiam  et  Jonam,  et  allegorimin 
Jonam.  Strasbourg,  1525,  in-8^  -' 
19^  Commentarii  in  Micheam^  Navm 
et  Habacuc.  ibid.  1525,  in-S».  -^  13« 
Commentarii  in  Sophoniam^  Àggewn^ 
Zachariam  et  Malaekiam.  ibid.  1536, 
in-8».  —  !*•  Commentarii  deproph»" 
tid,  eruditione  et  linguis,  degue  lii^ 
terd  et  spiritu.  EJusdem  libellus  4e 
differentid  stimuli  carnis,  Satana 
nuncii,  et  ustionis.  ibid.  1526.  -  15* 
Commentarii  de  causis  excœcationii 
multorum  saculôrum  ac  veritaie 
denuà  et  novissimê ,  Dei  miserieor' 
did,  revelatd ,  deque  imagine  Dei 
aliisque  nonnullis  insignissimis  lœis 
quorum  intelligentia  ad  cogmtionem 
veritatis  perplexis  ac  piis  mentib^ 
non  paritm  luminis  offert.  in-8°  de 
96  feuillets ,  sans  date  et  sans  nom  de 
lieu  (  probablement  h  Strasbourg).  — 
16<>  Thèses  theologicœ  in  synoio 
hamburgensidisputatœ»  Erfurti.  1527. 
in-fto.  Le  même  ouvrage  porte  aussi  cet 
autre  titre  :  Quœ  Franc.  Lambertus 
avenionensis  apud  sanctam  Bessù' 
rum  synodum  Hamburgi  congrega- 
tam  pro  eccïesiarum  reformations 
Dei  verbo  disputanda  et  deserviendû 
proposuit.  EJusdem  epistola  ad  Co- 
lonienses  de  ipsd  venerabili  synodo 
adversiis  Nicolaum  Herbora  ,  «»- 
noritam  assêrtorem  etconsarcinatO' 
rem  mendaciorum.  Erphordis.  1527. 
in-S*"  de  5(^  feuillets.  —  17»  Exegeseos 
in  Àpocafypsim  libri  VII,inaeade' 
mid  Marpurgensi  prœlecti.  Marpurg» 
1528,  in-S»;  Bàle,  1539,  in-8».  -  ^IS* 
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De  tymbolo  fœdêris  nunquàm  rum-  serva  in  Carpeniraê90,  faite  da  MU 

pendi,  quem  eommunionem  tarant,  chelangelo  Lanci ,    interprète  délie 

Fr.  Lamberti  confessio,  etc.  1530,  lingue  orientali  nella  Vaticana  M- 

in-8^;   item  en  allemand,   1557.  C*est  blioteca.  Rome.   1825.' grand  in-it*  de 

dans  ee  livre  que  Lambert  abandonne  159  pages  (l),  ouvrage  dont  il  a  été  tiré, 

les  senlimenls  dé  Luther  sur  la  cène,  sur  papier  royal  vélin,  seulement  100 

—  19**  Commentarius  in  lib.  IV  Re-  exemplaires  qui  portent  chacun  leur 

gumetacta Apoetolonum,  Strasbourg,  n»  imprimé;  Fauteur  a  envoyé  à  M.  X. 

1556,  In-S";  Francfort;  1539.  —  50«i)«  Moutte,  d'Avignon,  le  n«  32  (voy.  le 

regno^  eivitate  et  domo  Dei  ac  Do-  mot  Ricard),  et  à  la  bibliothèque  de 

mini  nostri  J.  Christi  libri  très ,  ex  Carpentras  le  n»  3*.  —  On  trouve,  sur 

tetnstiesimiê  creaturœ  et  scripturœ  le  bas-relief  égyptien'  dont  il  s'agit,  un 

libris  ,  per  D.   Franc.  Lambertum  mémoire  de  Tabbé  Barthél<^my,  dans  le 

eoUeeti,  et'per   Gerh.   Geldenhau-  recueil  de  Tacad.  des  inscrip.  et  bell. 

rtitm  noviomagensem  recogniti  et  in  lett.  (t.  39,  p.  795).  Voy.  aussi  VAn- 

ordinem   digesti.    Wormaliae.    1538,  nuairede  VauelusedeVinnWU^.  i39. 

nt-S:  —  On  attribue  aussi  à  Lambert  139,  et  Millin  ,  Voy.  dans  les  dép.  du 

un  écrit  sur  le  martyre  de  Jean  Glia-  midi  de  la  France,  t.  4,  p.  195.  196. 

telaîo,  brûlé,  pour  raison  de  lutbéra-  Le  Musée-Calvet  ne  possède  qu'une  co- 

n'Bine,   dans  la  ville  de  Vie  au  pays  pie  de  ce  monument  modelée  en  plâtre. 

■essin.  —  II  conste  que  cet  avignonais  —  M.  Lanci  a  également  fait  don  au 

pr!td*abord  le  nom  de  Jean  de  Serres,  Musée^d'lnguimbert  de  son  ouvrage  in- 

ainsi  qu^on  le  voit  par  ces  expressions  tttulé  :  -La  scrittura  sacra  iilustrata 

d'une  lettre  qu'écrivit  Martin  Luther  à  dai  monumenti  fenici  ed  assyri, 
G.  Spalatin,  en  août  1596:  Adest  Jo* 

hannes  Serranu8,veronomineFran'  LAPIERRBDECHATEAUNEUF(Agri- 

eiicns  Lambertu»,  imaginibus  quo-  gol),  né  à  Avignon  vers  1770,  a  publié: 

fw  nobilis,  inter  Minoritas  viginti  1»  Paraboles  de  l'évangile ,  mises  en 

mmûs  versatus  et  guardiani  officio  vers  français,  in-4*,  179S.  9®  L'amant 

funetus,...  ob persecutionem eûeul  et  timide,  ou  l'adroite  soubrette,  co- 

pauper  factus.   De  integritate  viri  médie  en  un  acte  et  en  vers.  Paris,  in- 

nulla  est  dubitatio  :  testes  sunt  apud  8»,  1803.  ^"^  Cornélius  Népùs  fran- 

no$  f«£  illum  et  in  Francid  et  in  çais,  ou  Notices  historiques  sur  les 

Basiied  audierunt....  mihi  per  om-  généraux,  les  marins,  les  officiers 

nia  plaeet  vir,  et  salis  expeetalus  et  les  soldats  qui  se  sont  illustrés 

est.  dans  la  guerre  de  la  révolution.  Paris. 


1803-1807.  18  livraisons  in-19.  4"*  Les 

t  LANCI  (Michel-Ange),  savant  abbé  divorces  anglais,  ou  Procès  en  adul- 

ttalien,  né  vers  1775,  étant  venu  à  Car-  Ure  Jugés  par  le  ban  du  Roi  et 

pentras  pour  y  étudier,  au  Musée-dln-  la  cour  ecclésiastique  d'Angleterre. 

goimbert,  le  bas-relief  égyptien  que 

foo  y  voit  incrusté  dans  la  partie  su-  (i)  on  trouve  relié  à  la  fin  du  même  vo- 

pérîeure  du  mur  oriental  de  la  cage  de  lume  :  ttluttraxione  di  un  kitanaglifo 

radier,  a  publié  :  0.,ervazioni  ,«J  ltn'at^nV^î:J:urol'n^:'idô 

boêsorilievo  fenico-egizio  che  sicon^  de  n  pages. 
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Paris.  I8«l.  3  vol.  io-15  (anonyme),  la  principauté  el  du  Vénaiœîn;  de  t3 

5*»  Les  favorites  des  rois  de  France,  gravures  représentant  les  anUquités  les 

depuis  Agnès  Sorel,  etc.  Paris.  18*6.  plus  remarquables  d'Orange  ;  des  &  ta- 

9  vol.  in-t3.  bleaux  généalogiques  des  princes  de  ce 

pays,  et  des  portraits  de  René  de  CJilh 

LAPISE  (Joseph  de),  seign"^  de  Mau-  Ions,  de  Guillaume  IX  de  Nassau  et  de 

coil,  etc.,  né  à  Orange  vers  1889  (l),  Fréd. -Henri.  Cet  ouvrage,  que  dépa- 

noUire,  garde  des  archives,  secréUire  rent  des  comparaisons  el  des  digres- 

du  prince;  et  greffier  en  la  cour  du  sions  fastidieuses,  est  encore  recherché 

Pariement  de  cette  ville,  eut  loccasion  aujourd'hui  à  cause  de  sa  rareté.  Milhn 

de  se  livrer  à  son  goût  pour  Ihistoire  (Foy.  dans  les  dép.  du  midi  de  U 

locale  et  d  augmenter  ainsi  les  maté-  France,  t.  «,  p.  ihl)  avoue  que  Lapiu 

riaux  recueillis  pendant  plus  de  60  ans  a  donné  de  Tare  d  Orange  les  dessins  les 

par  son  père  (Jacques),  qui  remplissait  plus  nombreux  et  qui  approchent  le 

les  mêmes  fonctions  que  lui.  Par  suite  plus  de  la  vérilé,  dont  ils  sont  toutefois 

de  ce  travail,  il  put  donner  au  public  :  encore  bien  loin.  Noire  compatriote  se 

Tableau  de  l'histoire  des  princes  et  recommande  surtout  par  Texposé  des 

principauté  d' Orange,  divisé  en  gua-  événemente  de  son  siècle  el  par  la  coo- 

tre  parties  selon  les  quatre  races  naissance    des  u^ges  locaux.  Mais, 

^ttt  y  ont  régné  souverainement  de-  comme  le  dit  M.  A.-E.-P.  de  Gaspana 

puis  Van  793  /  commençant  d  Guil-  (BisU  de  la  ville  d'Orange,  Préface, 

laume  au   Cornet,   premier  prince  P-  'v),  il  a  laissé  une  lacune  à  remplir 

d'Orange  ,   Jusques    d  Frederick-  ^"««1  à  l'appréciation  des  monumcnb 

Henry  de  Nassau  à  présent  régnant;  de  Tantiquité.  Cest  pourquoi  Arlaod 

iUustré  de  ses  généalogies  et  enrichi  (^'^rc d'Orange,  p.  39)  jugeant Lapi» 

de  plusieurs  belles  antiquités  avec  sous  ce  rapport,  a  dit  que  la  renommée 

leurs  tailUs  douces.  La  Haye.  Théo-  de  celui-ci  n'avait  pas  dépassé  les  li- 

dore  Maire.  I6ft0.  in-fol.  de  903  pages,  m»«s  de  son   pays.  U  Tableau  tu 

sans  compter  la  dédicace  (à  Frédéric-  ^histoire  des  princes,  etc.,  quoiqurt 

Henri  de  Nassau,  etc.),  Vadvertisse-  eût  coûté  bien  des  peines  et  de  Targeirt 

ment ,  quelques  pièces  de  vers  à  la  à  Fauteur,  ne  lui  produisit  aucune  gri- 

louange  de  Fauteur,  et  Vindice  gêné-  tification  de  la  part  de  son  souverain, 

rai  Ce  volume  est  orné  des  blasons  qui naimait ni  les  Muscs  ni  les  savante, 

des  maisons  d'Orange,  de  Baux,  de  Lapise  avait  épousé    une   fort  beUc 

Châlons  et  de  Nassau  ;  d'une  carie  de  femme»  qui  ^"l  soupçonnée  d'èlrc  ca 

très-bons  termes  avec  Walkemboufg 

(1)  selon  sorbièrc,  Lapisb  éiali.  en  1640,  («).  gouverneur  de  la  principauté,  qac 

Agé  d'un  peu  plus  de  50  ans  {Sorberiana,  . 

p.  193).  Voy.  le  P.  Leiong,  Biblioth.  hist,  ^2)  Ce  gouverneur  ayant  été  soupçoBB^ 

de  la  France,  n<»  15342.  Il  conste  que  La-  de  vouloir  livrer  Orange,  Fréd.-BeDri  oe 

PI9B  se  maria  h  Orange,  le  18  septembre  Nassau,  qui  était  alors  dans  les  Pays*Bi*> 

1614,  avec  Anne  d*Arnaudy,  et  mourut  le  envoya  dans  cette  ville  un  émissaire  9^^ 

8  mai  1648,  après  avoir  cédé,  en  1646,  le  aviser  aux  moyens  de  faire  avorter  le  com- 

notariat  qu'il  avait  reçu  de  son  père.  On  plot  et  de  se  saisir  du  traître.  Honore 

trouve  de  lui  une  lettre  adressée  à  Peiresc  d'Estienne-Chaussegros,  seigneur  de  iioox» 

dans  le  t.  9,  lettre  P,  de  la  correspondance  connu  sous  le  nom  de  neuf  de  Mimtt, 

mste.  de  ce  dernier  déposée  à  la  biblio-  ayant  été  chargé  de  cette  opération,  su'" 

tbèque  d'Aix.  prit  Walkenibourg  le  11  juin  1680|  et  s  eflfr- 
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Fréd.-Henri  de  Nassau  fit  tuer  d*nn  8*est  fixé  depuis  plusieurs  années  à 

eoup  de  fusil,  dans  la  chambre  même  Landau  (palalinat  du  Rhin).  On  sait 

de  cette  dame»  comme  on  le  lit  dans  le  qu*il  a  fait  graver  3  quatuors  pour 

Sorberiana.  La  mort  de  ce  seigneur  basson,  clarinette  en  fa  basse  (corno 

fot  nne  perte  considérable  pour  Lapisb.  dt  baseetto),  cor  en  mi  bémol  et  guit^ 

Le  eomte  d'Hona  ayant  été  chargé  du  tare,  11  a  composé  aussi,  assure-t-on^ 

fouTemement  d*Orange,  cet  historien  des  variations  sur  le  ranz  des  vaches^ 

ne  trouva  pas  en  lui  les  avantages  que  des  foalses  et  airs  allemands  pour 

Ittioffirait  Tadministralion  deWalkem-  clarinette,  flûte,  cor  et  basson,  ainsi 

boarg:  ce  qui  Vindisposa  contre  d*Hona  que  ^es  méthodes  de  contrebasse,  de 

et  i>ngagea  à  dénoncer  celui-ci  au  cor,  etc.  On  ajoute  qu'il  a  un  fils,  corn- 

prioce  comme  commettant,  sur  Tamo-  positeur,  maître  de  musique  dans  un 

dâtioa  des  fermes,  plusieurs  abus  à  régiment. 
son  profit.  Frédéric-Henri  tira  parti  de 

cet  avis,  mais  abandonna  Lapise  à  la  LAUGIER  (Josbph  db),  prêtre,  doctri- 

vengeance  de  la  veuve  de  d'Hona  (sœur  naire,  que  Remerville  (Eist,  d'Apt,  mst. 

de  la  princesse  d'Orange),  qui,  par  Carp.  p.  807) place  parmi  les  illustra- 

aes  solllcilations ,  amena  le  Parlement  lions  aptésiennes  du  17*  siècle,  passait, 

de  cette  vilfe  à  condamner  Lapisb  à  au  dire  de  ce  dernier,  pour  un  des  plus 

8  ans  de  bannissement  comme  calom-  profonds  mathématiciens  de  son  temps, 

Mtear.  Néanmoins  le  prince,  qui  con-  étant  très-estimé  de  Tacadémie  de  Lon- 

naiasadt  la  vérité,  reçut  Lapisb  à  La  Haye  dres  où  Ton  conservait  son  portrait,  et 

et  lai  donna,  avec  1000  livres  de  pen-  ayant  donné,  sous  le  nom  de  cette  so- 

ttOB,  le  titre  de  conseiller  exlraordi-  ciété ,  plusieurs  ouvrages  où  étaient 

oâire.  (Voy.  Expilly,  IHct.  géogr.,  etc.  consignées  de  belles  expériences  et 

t  5y  p.  51S,  au  mot  Orange,)  —  On  des  découvertes  curieuses, 
trouve  à  la  bibliothèque  d'Orange  un 

nanoscrit  intitulé  :  Décade  de  Lapise,  t  LAUGIER  (JosaPH-FioèLB),  né  à  la 

eoatepaat  la  suite  de  Fhistoire  de  cette  Roque-russane  (Var)  le  94  avril  1805, 

ville,  de  1630  à  1640.  de  parents  cordonniers,  n'a  jamais  fait 

d'études  littéraires  ;  il  se  plaisait,  dès 

LAPLON(Piberb),  transféré,  en  1376,  l'^e  de  8  ans,  à  converser,  en  bouts 

de  Févèché  d'Alais  à  celui  de  Carpen-  rimes,  avec  un  de  ses  camarades  ;  puis 

trasy  sa  ville  natale,  mourut  vers  la  fin  ^  onze  ans,  il  composa  3  chansons  pa- 

ée  iWB.  toises  satyriques  et  morales,  que  Ton 

entend  encore  répéter  dans  son  village  ; 

t  LARGAUD  (Josbph),  né  à  Carpen-  enfin  il  partit,  de  17  à  18  ans,  pour 

Iras  vers  1770,  a  quitté  cette  ville  de-  faire,  comme  on  dit,  son  tour  de  France, 

pois  la  fin  du  18*  siècle,  et  s'est  fait  Béniblement  affecté  par  des  couplels 

œnoaltre  comme  un  habile  corniste,  fanatiques   que    chantaient    les    ou- 

Il  a  professé  son  art  en  divers  lieux,  et  vriers,  il  se  mit  à  composer,  pendant 

une    tournée   de   cinq  ans   dans   le 

para  de  la  citadelle  ;  cèlni-ei  mourut  le  royaume,  environ  900  chansons  où  res- 

farlendemain  de  deux  coups  de  feu  qu'il  ^:_  ^i  ^^nrit  Ha  AnnmliAtinn  ^f  a^ 

avêU  reçus  en  se  défendant  (Voy.  Pitbon-  ^'^  cet  espnt  de  concUiation  et  de 

Curt,  L 1,  p.  413.)  pau,  qu'il  a  encore  mieux  développé 
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dans  sou  livre  intitulé  :  Lt  compagne-  autres  avaient  fait  naître  au  Tbor,  à 

nage  et  Vindépendance ,  poème  par  Villelaure,  à  Cabrières,  à  Graveson,  à 

F.  £......  Avignon.  Jacquet  et  Joudou.  Sauinaiie,  à  Yauchise,  ctc.)seraU  née, 

1838.  in-8*^  de  108  pages,  en  7  chants  ie  4  juin  13i(i,  dans  un  faubourg  d'Avi- 
et  en  grands  vers.  Le  sujet  de  ce  poëme  gnon  appelé  de»  Sades,  que  le  Khône 
est  rassassinatd*un  jeune  adepte  qu*uD  et  la  Sorgue  séparaient  jadis  du  reste 
parti  opp4}sé  a  désigné  pour  victime,  de  la  cité,  et  dont  ce.  fleuve  et  cette 
Le  style,  tant  s'en  faut,  n'en  est  pas  rivière  formaient  une  espèce  d*ile. 
toujours  correct  ;  mais  Tauleur,  que  Cest  ce  qu  on  lit  dans  Vasquin  Phiiieol 
la  nature  et  la  morale  ont  fait  poëte^  etdans  J.-M.Suarès,  évéquedeVaiaoo. 
manifeste  de  bien  nobles  sentiments*  Mais  Pétrarque  n'a  jamais  désigné  que 
La  vogue  qu'ont  obtenue  parmi  les  vaguement,  par  allusions  ou  par  fifpi- 
compagnons  les  productions  de  Tou-  res,  les  lieux  et  les  dates  qui  peuveat 
lonnais-le^ Génie  (c'est  ainsi  qu'ils  le  se  rapportera  celle  qu'il  a  cliantéis; 
nomment  entre  eux),  prouve  qu'ils  ont  d'ailleurs^  outre  que  les  manuscrils  qai 
commencé  à  goûter  ses  conseils  philan-  ont  servi  aux  diverses  éditions  de  ce 
tropiques,  ainsi  que  ceux  de  Perdiguier  poëte  diffèrent  singulièrement  en  plu- 
(voy.  ce  mol)^  notre  compatriote,  et  sieurs  points,  il  faut  avouer  que  nulle 
que  les  rixes  qui  les  déshonorenUiront  part  on  n'a  pu  trouver  encore  les  titres 
en  s'éteignant  de  plus  en  plus.  On  lit  primordiaux  et  incontestables  sur  les- 
dans  le  Compagnon  du  tour  de  quels  il  soit  permis  de  fonder  une  bio- 
France,  par  George  Sand  (â*  édit.  graphie  exacte  de  cette  Lackb  qui,  de- 
Paris.  H.  Fournier  et  C^  18^1.  â  voL  puis  3  à  4  siècles,  fait  plus  de  bruit 
in-8^.  t.  If  avant'propos,  p.  xj  elxij):  qu'elle  n'en  a  fait. à  coup  sur  de  son 
«  M.  Laugier  a  publié  en  1838  un  temps,  si  toutefois  son  existence  n'est 
>  poëme  épique  très-bien  conduit  sur  point  une  chose  problématique.  On  dit 
»  les  persécutions  au  sein  desquelles  généralement  que  née  de  Sade  ella* 
»  le  Devoir  des  cordonniers  s'est  main-  même,  elle  avait  épousé  un  de  Saded'A- 
»  tenu  triomphant.  11  y  a  de  fort  beaux  vignon.  On  sait  que  le  système  qui  U 
»  vers  dans  ce  poëme  ;  ce  qui  n'em-  fait  descendre  de  la  maison  des  Baux  II 
»  pèche  pas  le  barde  prolétaire  de  suppose  avoir  vécu  et  être  morte  vierge 
»  faire  des  bottes  excellentes  et  dé  à  Vaucluse  (voy.  le  mot  Costaikc). 
.»  chausser  ses  lecteurs  à  leur  grande  Laurb  fut,  dit-on,  élevée  dans  la  polir 
»  satisfaction.*  »  Depuis  son  ma-  tesse  et  les  lettres  par  Plianetlej^do 
riage  à  Carpentras  en  1829,  M.  Lad-  Gantelmi  (l),  sa  tante,  l'un  des  mem- 
ciBr,  éUbli  à  Avignon ,  semblait  être  bres  de  cette  cour  d'amour  qui,  for- 
acquis  pour  toujours  à  notre  départe-  mée  d'abord  dans  le  château  de  RoflDft- 
ment,  lorsqu'on  mars  1841,  il  est  allé  nil,  transférée  ensuite  à  Avignon,  fut 
se  fixer  à  Marseille,  en  qualité  4'instî- 

tuteur.  (1)  Voy.  sur  cette  Phaneite  de  Gaotelmi» 

ce  que  disent  J.  Nostradamus  (^^'^ 

I  AiTnw  /!-.  u^ii^N   c.,:....»»  ..««  ««:  anc,  voit.  Prov.),  Lacroix  du  Maioc  (i»«- 

LAURL  (la  belle).  Suivant  une  opi-  ^^,.^,/f;  paris.  I58i.  in-fol.  p.  37*),  Du'S' 

nion  qui  compte  plusieurs  partisans,  dler  {Biblioth.  Lyon.  1&85.  in-lbl.  p»  7j*« 

celle  dame  fane  le*  iitia  avaient  dite  "^^  ^^  ^**)'  ^^^'  Duverdier  parle  de  LaJJ» 

celle  came  ^que  les  uns  avaient  aiie  ^^^^  ^  ^^^  ^^  ^.^  ^^..j  ^  ^^^^  d*e« 

fille  d'un  Aadibert  de  Noves,  et  que  les  écrire  plus  amplement  en.  particulier. 
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ettUèrenwBt  détraite  par  la  peste  de  anciens  magistrats  d*A?igRon,  qui  le  le- 

IM8(l}  :  ceux  qoi  placent  au  6  avril  naient  de  la  famille  de  Sade  et  de  qui 

de  cette  année  la  mort  de  Laurb,  s'ap-  Mt  Vigne  lui-même  Tavait  reçu  (voy. 

poientsur  une  note  prétendue  autogra-  Annuaire  de  VaucU  de  1836,  p.  200). 

pbe  lie  Pétrarque  (9),  que  Ton  voit  à  la  Voy.  le  mot  Memhi. 
bibliothèque  ambrosienne  sur  la  cou- 

lerture  d'un  Fir^t'/e  qui,  dit-on,  avait       f  LAURENS  (Jbah-Baptistb),  né  à 

appartenu  à  cet  Italien.  On  veut,  d'à-  Carpentras  le  \k  juillet  1801,  a  habité 

près  cette  donnée  fort  peu  probante,  environ  50  ans  sa  patrie  où  il  a  senti 

qw  Lacib,  quoique  morte  de  la  peste,  se  développer  graduellement  ses  dispo- 

altélé  inhumée  dans  une  église  (celle  sittons  pour  le  dessin,  la  musique  et 

des  Cordeliers  d'Avignon),  et  Ton  pré-  Thisloire  naturelle;  il  y  était  attaché 

tend  avoir  découvert,  deux  siècles  plus  comme  premier  commis,  au  bureau  du 

tard,  son  tombeau  qui,  de  Taveu  gêné-  receveur  particulier  des  finances,  em- 

ral,  n'a  fourni  ni  à  Textérieur  ni  à  l'in-  ploi  qu'il  est  allé  remplir  encore  qucl- 

lérienr  aucune  désignation  du  nom  de  ques  années  auprès  du  receveur  géné- 

la  défnnte,  ou  de  Tannée  de  son  décès,  rai  de  THérault,  peu  de  temps  après 

(Voy.  les  mots  François  I*',  Kblsall,  juillet  1850;  il  est  aujourd'hui  secrc- 

M.  DE  SèvB).  —  Voy.,  sur  Laure,  les  taire  agent  comptable  de  la  faculté  de 

oavrages  de  tous  les  commentateurs  et  médecine  de  Montpellier,  membre  de 

biographes  de  Pétrarque  ;  voy.  aussi  la  soc.  archéologique  de  la  même  ville, 

le  volumineux  ouvrage  de  l'abbé  de  et  de  la  commission  administrative  du 

8ide,celui  de  Pithon-€urt  (article  Sa<fe),  Musée-Fabre,  etc.    Collaborateur  des 

et  les  écrits  de  MM.  A.  du  Laurens  Voyages  pittoresques  dans  l'ancienne 

{Eisai  sur  la  vie  de  Pétrarque,  p.  France  par  MM.  Taylor  etCh.  Nodier, 

^S62),  Alph.  Rastoul  (Pétrarque,  p.  il  a  fourni,  outre  plusieurs  notices  his^ 

M7-480,etra5^d'iiot^.p.26-ft4),  etc.  toriques  ou  descriptives,  plus  de  150 

<^  —  On  voit  au  Musée-Calvet  deux  dessins  des  monuments  et  des  sites  du 

fortnits  de  L^CJRB  peints  dans  les  15*  et  Languedoc ,  qui  ont  été  lithographies 

!«•  siècles;  Tun  d'eux,  donné  en  1854  P**"  *^  premiers  artistes  de  Londres  et 

PV  M.  Vigne ,  ancien  administrateur  ^^  I^^ris.  Il  a  déjà  recueilli  une  grande 

^  ce  Moaée,  offre,  derrière  la  toile,  quantité  de  dessins  à  Arles,  Tarascon , 

ne  note  qui  apprend  que  ce  tableau  S^-Remy,  Avignon,  Orange,  Carpentras, 

iviit  appartenu  aux  frères  Bruneau,  Vaison,  etc.  qui  sont  destinés  au  même 

ouvrage.  Il  a  publié,  avec  son  ami,  M.  J. 

(1)  On  peut  voir,  dans  le  Pétrarque  de  Renouvier, président  de  la  soc.  archéol. 

L^hS-^*^"*"*  (cbap.  6  p.  119-125),  la  ^^  Montpellier,  membre  de  la  soc.  des 
oeKriptioD  d'une  séance  de  la  cour  d  amour        ...    «  »  •     j 

'ATrgnoo,  h  laquelle  cet  auteur  fait  assis-  antiq.  de  France,  une  série  de  mono- 

jwUoiB  et  lui  folt  prononcer  un  discours  graphies  monumentales  intitulées  :    !• 

tpe  Pétrarque  entendit  avec  émotion.  ^^,  ^  .^  .^^,  ^  .,^^,  ^^  Montpellier. 

eo?].f.\^Î!iï' !*y"^  «'^"^'"ïllIL"!!!  tt  Montpell.  1 855.  in-8«.  8  planch.  î»  Fw- 

«vuvert  a  Florence  une  vie  inédite  de  Pé-  ^   .    "^       ,.      .,.      ,         -.-    . 

*««|ue,  écrite  peu  de  temps  après  sa  mort,  <Mre,  antiquités  et  architeetomque 

pLuigi  Peruzzi  qui  Pavait  connu,  récuse  de  l'abbaye  de  Valmagne.  Ibid.  1835. 

ï-^'ÎWV^iîî.r^terrcTAr  '«-»'  <>«  «»  m^»  «t  s  mhographles. 

^re  de  Virgile.  Z^  Histoire,  antiq.  et  arehiteet.  de 
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régliat  deHaguelonne,  Ibid.  1856.  W    à  t>arîs,  en  1841,  une  nouveHeédiOoD 
pages  in^ft^  et  1)  lithogr.  k''  Anciennes    des  pièces  de  clavecin  de  P.  Coaperîfi 
églises  du  département  de  V Hérault,    (célèbre  organiste  de  la   chapelle  de 
Ibid.  1836.  in-ft»  de  W  pages  et  3  H-    Louis  XIV),  qu'il  a  fait  précéder  d'no 
tbogr.  5«  Ft«t.,  antiq.  et  arehitect.    portrait  lithographie  de  Tauteor,  et 
de  Vahhaye  de  S^-  Guillem^u-Désert.    d'une  préface  historique  et  critiqtie.  H 
Ibid.  1837.  in-ft®  de  38  pages  et  15  li-    se  propose  d'en  faire  autant  pour  Te- 
thogr.  6<>  Hist.,  antiq,  et  arehitect.    lemann  et  Philippe  Emmanuel  Bach, 
de  deux  monastères  de  femmes  {le    anciens  clavecinistes  allemands  dont oo 
Vignogoul  et  S^-Félix  de  Montseau).    n'a  encore  rien  réimprimé  en  France. 
Ibid.  1838.  in-4®  de  îl  pages  et  7  li-    —  Il  possède  une  bibliothèque  tnusi- 
thogr.  7®  Hist.j  antiq.  et  arehitect.    cale  qui  renferme    des  exemples  de 
de  l'église  de  Lodève  et  du  prieuré    tout  ce  que  Tart  a  produit  de  plus  re- 
conventuel  de  St-Michel  de  Grande    marquable  depuis  S.  Ambroise  jusqu'à 
mont.  Ibid.  1839.  in-ft»  de  31  pag.  et  7    nos  jours,  et  qui,  visitée  par  quelques 
lith.  — M.  L  AURENS  a  donné  au  public  :  !•    grands  artistes,  leur  a  paru  digne  d'être 
Souvenirs  d'un  voyage  d'art  d  Vile    signalée.  En  fait  de  musique  pratique, 
de  Majorque,  ornés  deSS  planches  li-    Il  cultive  presque  exclusivement  l'or- 
thographiées.  Montpellier.   Boehmet    gue,  et  s'était    déjà  initié,  avant  de 
C." ,  in-4*  de  IftO  pages  de  texte.  L'a-    quitter  Carpentras,  dans  la  science  de 
vant-propos  porte  la  date  de  Mont-    l'harmonie  et  du  contrepoint.  Familia- 
pellier,août  1 840.  On  trouve  une  men-    risé  avec  quelques  branches  de  rhfa- 
tion  fort  honorable  de  cet  ouvrage  dans    toire  naturelle,  et  ami  intime  de  feu  le 
un  article,  signé  George  Sand,  et  inti-    professeur  de  Montpellier,  Antoine  Da- 
tulé  :  Un  hiver  au  midi  de  VEurope    gès,  il  a  consacré  des  soins  importanls 
(voy.  Jtevue  des  Deux-Mondes,  t.  55,    à  la  publication  des  deux  derniers  vo- 
is janvier,  15  février  et  15  mars  1841,    lûmes  du  Traité  de  physiologie  eom- 
p.  165-193,  499-535  et  781-837).  —    parée  de  l'homme  et  des  animaux, 
«o  Exemples  d'architecture  pittores-   que  ce  médecin  avait  laissés  mss.  eu 
que  de  différents  styles,  choisis  dans    mourant,  et  qui  ont  été  imprimés  à  Monl- 
le  bas  Languedoc  ;   8  lithographies,    pellier  en  1838  (3  vol.  in-8»),  avec  plan- 
Montpellier.   1841.—  3"^  Promenade    ches  lithogr.  et  portrait  de  l'auteur  sur 
pittoresque  au  domaine  de  Lavalette    acier.  —  On  voit  de  M.  Laorens,  au 
(environs  de  Montpellier).  Ibid.  1841 ,    Musée-Calvet,  une  vue  du  palais  d'Avi- 
avec  13  lithographies.  —  M.  Laurens  a    gnonà  l'aquarelle  (voy.  Ânn.  de  fauel 
en  portefeuille  des  matériaux  pour  un    de  1836,  p.  204).  Il  a  dessiné  les  lUho- 
ouvrage qu'il  parait  devoir  intituler:    graphies   du  Panorama  d^ Avignon, 
Recherches  sur  l'interprétation  de    par  M.  J.  Guérin  (voir  p.  ledecelou- 
la  nature  par  Vart  et  sur  les  con^    vrage).  lia  fourni,  sur  les  arts  du  dessin 
ditions  du  beau   pittoresque.  Pro-    et  de  la  musique,    plusieurs  articles 
bablement  avant  ce  traité  didactique    pour  des  JRct>ue«  du  Midi  elle /ot*mûl 
et  philosophique,  il  fera  paraître,  sur    de  l'Hérault. --y oy.  les  mots  J.  Bou- 
le» Hves  du  Rhône ,  un  livre  tout-à-    dou  et  Papet.  —  Son  frère  puîné,  Jul»i 
fait   analogue  à  celui   qu'il   a    écrit    né  à  Carpentras  le  35  août  1 895,  qui  > 
sur  la  grande  Baléare.  —  11  a  publié   dessiné,  d'après  nature,  plusieurs  vues 
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denoseootréeset  deAfonlpellter(voy.  senatut-consulto  ad  TreUUianums 
le  Babillard  du  27  juin  1841 ,  et  le  son  traité  sur  celle  malière  fut  ensuite 
Courrier  du  Midi ,  journaux  de  cette  imprimé  dans  celte  ville  en  15ftK,  in- 
dernière  Tille),  promet  une  illustra-  4«,  à  la  demande  de  1  université.  A 
lioD  artistique  de  plus  à  la  galerie  vau-  Nîmes,  lors  de  son  relour,  il  développa, 
dttaieoae.  ainsi  qu'il  en  avait  été  prié,  dans  Té- 

glise  de  S»«-Eugénie ,  avec  un  grand 
LAURENTS  (famille  des),   de  Lau-    concours,  la  loi  II,  cap,  de  reseifi- 
reniiis,  originaire  de  Cavaillon  où  elle    dendis  venditionibus  ;  il  n'était  point 
Tivail  Irès-considérée  dès  le  13*  siècle,    encore  gradué.  Il  fut  reçu  docteur  en 
et  transplantée  ensuite  à  Avignon  ,  a    l'université  de  Valence  en  IW3.  Trois 
fourni  :  1"  Raihond  ou  Mowbt,    qui ,    ans  après,  on  lui  conféra  une  chaire 
après  avoir  servi  comme  maréchal  de    dans  celle  d'Avignon,  où  on  lui  assi- 
baUille  dans  les  troupes  auxiliaires  que    gna,  sur  le  trésor  public,  une  pension 
Louis,  duc  de  Savoie,  envoya  aux  Mila-    de  cent  écus  d'or  avec  le  titre  d  avocat 
nais  contre  le  marquis  de  Montferrat,  se    de  la  ville.  11  professa  pendant  U%  ans 
maria  à  Turin  et  devint  gouverneur  du    refusa  deux  fois  la  charge  de  conseiller 
château  de  Nice  (1467;.  —2«  Louis,    au  Parlement  de  Frovtnce,  devint  pre- 
SOD  fils  aine,  né  à  Nice  en  U$8,  qui  re-    mier  auditeur  de  Kole  lors  de  la  créa- 
tourna  avec  ses  frères  à  Avignon  où,    lion  de  ce  tribunal  en  1570,  fut  nommé 
renonçant  k  la  profession  des  armes    e»  *î576,   com le  aux  lois,  et  primicier 
dans  laquelle  il  avait  été  élevé  par  son    ^^  l'universilé  en  1550,  1571,  1577  et 
père,  embrassa  celle  des  lois  (1505)    1^92.  Ses  concilo}ens lui  donnèrent, en 
dans  l'université   de  cette  ville.  Son    ^^^0,  rentrée  au  conseil  de  ville,  el  lé- 
aversion  pour  la  carrière  miliUire  et    lurent,  en  1555  et  1568,  assesseur  des 
son  goût  décidé  pour  celle  de  la  robe,    consuls  ;  ils  lui  confièrent  plusieurs  né- 
loi  dictèrent  l'instruction  comminatoire    gocialions  imporlanles,  nolamnient  au- 
qu'il  a  laissée  en  latin,  en  forme  de    près  des  rois  de  France  et  de  Pie  1\;  il 
tes  tannent,  à  sa  postérité  :  il  y  enjoint    présenta  à  ce  pape  son  Comment,  in 
aux  atnés  de  sa  race  de  renoncer  à  ce    leg.  Statius  Florus  §.  Cornelio  Felici 
brigandage  qu'on  appelle  la  guerre  et   ff-  dejurefisci^  quïl  lui  avait  dédié  en 
de  ne  se  vouer  qu'9  la  jurisprudence  :    1563.  Sa  vie  fut  une  suite  continuelle 
hœe  êit  iola  et   légitima  nobilitas    de  faits  et  d'emplois  honorables.  Son 
veêtra ,  leur  dit-il.  11  mourut  en  1557,    principal  ouvrage,  inlilulé  ;  Decisiones 
dans  sa  centième  année,  et  fut  enseveli    ^(otœ  saeri  palatii  avenionensis,  fut 
dans  l'église  de  S'-Agricol.  —  3®  Un  de    imprimé  d'abord  à  Genève  (in-ft»  1589), 
ses  fils,  JÉaÙMB,  né,  le  12  juin  1517,  à    ensuite  à  Lyon  (  in-foL    1600),  et  à 
Avignon  où  il  est  décédé  le  5  juillet    Francfort-sur-le-Mein ,  in-8<>.  11  avait 
1606,  fut  élevé  avec  tant  de  soin  dans    épousé  à  Avignon,  en  i548,  Isabelle  de 
rétude  du  droit,  que,  dès  l'âgé  de  17    Lopès  de  Villanova  ;  il  en  eut  une  pos- 
ans,  il  put  le  professer  publiquement,    térilé  nombreuse  à  laquelle  il  adressa, 
A  Toulouse^  où  il  se  trouva,  vers  1538,    à  l'exemple  de  son  père,  une  chaleu- 
pour  une  affaire,  il  fut  invité  officielle-    reuse  exhortation  en  faveur  de  la  pro- 
ment  à  expliquer,  devant  2000  audi-    fession  de  jurisconsulte.  (Voy.  Pithon- 
^ns,\sLloiin/idê^ommiêêariam%de    Curt;  Gadecombe,  Nav.  disq.  l$g.^ 
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-€.  itZ,  p.  196).  H  eut  un  frère,  Jban,  rec-  Voyage  sam  bouger  de  piaee  (pfoie 

leur  du  collège  de  S'-Martial ,  grand  et  vers).  Paris  (Carpentras).  1809,  in-8* 

prieur  et  grand  vicaire  de  Gluni,  un  des  ^e  135  pages,  dédié  à  M.  de  Bouffiers, 

quatre  auditeurs  du  palais  d^Avignon,  de  l'Institut,  signé  A.  L.  O.  F.  (Auguste 

etc.  savant  dans  le  droit  et  TEcriture  Leblanc,  ofGcier  français)  et   refondu 

sainte,  auteur  d'un  Commentaire  msL  par  Tauteur  dans  une  autre  broebore 

iur  les  ptaumes  ;  et  un  fils,  aussi  iniïiulée: Promenades philoêophiquei 

Jean,  né  à  Avignon  le  10  octobre  1559,  autour  de  mon  village  par  A.  L,  F.  5. 

qui   fut  primicier  de  l'université  en  (Aug.  Leblanc  vieux  soldat)  (l).  Paris. 

1601  et  1699,  fut  créé  comte  aux  lois,  1898.  J.  Tastu.  in-8°  de  198  pages 

et  mourut  le  93  décembre  1698.  —  k^  (prose  et  vers),  dédiée  à  M.deJooy,  de 

Georges  (fils  de  ce  dernier  Jean),  né  à  Tacad.  franc.,  ornée  d'une  lithographie 

Avignon  le  19  juin  1601,  qui,  après  représentant  le  carrosse  d'un  prélat, 

avoir  porté  l'épée,  entra  en  1699  dans  lancé  au  grand  trot  sur  la  voie  pobli- 

le  barreau,  sur  les  invitations  pressan-  que,  éclaboussant  et  menaçant  d'écra- 

tesde  son  père,  puis  reprit  le  baudrier,  ser  des  piétons  effrayés,  avec  cette  ré- 

se  fit  calviniste  et  se  maria  à  Montéli-  flexion  de  l'auteur  :  Qu'est  devenw 

mart.  Il  écrivit  :  Félicitas  Galliœ  sub  l'étoffe  grossière    qui  couvrait  les 

triumphante  Galliarum  et  Navarrœ  saints  apôtres  ?  où  trouver  la  san- 

Régis  LudoviciXIVregno.  Paris. in-  date  modeste?  etc.   Outre  ces  deux 

4».  1645,  églogue  en  vers  latins,  précé-  écrits  qui  sont  ce  qu'il  a  fait  de  mieox, 

dée  de  â  épttres,  l'une  à  la  Reine  mère,  on  a  de  lui  des  chansons  et  épigrammes, 

l'autre  au  cardinal  Mazarin  ;  Rencontre  et  quelques  pamphlets  fort  médiocres, 

de  la  Félicité  en  la  personne  du  car-  notamment  :  Pierre  et  Paul,  ou  le  ehe- 

dinal  Antoine  Barberin ,  ode  ,  avec  min  blanc,  dialogue  recueilli  et  pu- 

quelques  vers  latins  et  des  anagrammes;  blié  par  A,  Leblanc,  cultivateur,  Car- 

Ode  d  Chris.  Avignon.  Bramerean,  pentras.  1817.  in-8«  de  48  pages.  — 

1639.  —  5<>  Henri  (frère  de  Georges),  Défense  de  MM,  les  officiers  et  sous- 

auteur  de  Mémoires  sur  les  troubles  officiers  de  la  garde  à  cheval  de  Car^ 

survenus  à  Avignon  en  1655  (par  suite  pentras ,  cités  devant  le  conseil  de 

de  la  mésintelligence  qui  régnait  entre  discipline  par  M,  le  comte  de  Se- 

la  noblesse  et  le  reste  de  la  population),  guins-Vassieux ,  plaignant  et  prési- 

auditeur  de  Rote,  primicier  en  \6hk  et  dent  de  ce  conseil,  in-8o  de  15pag.— 

i65S,  lieutenant   général  et  auditeur  Quelques  observations  sur  la  garde 

de  la  légation  d'Avignon  en  166^  et  naftona/e  (anonyme).  Carpentras.  1818. 

1665.  in-8o  de  18  pages,  plus  la  préface.  — 

Dialogue  entre  une  grande  dame  et 

LEBLANC   (Marib-Frawçois-Xavier-  moi.  Ibid.  4818.in-8^  de  15  pages  (ano- 

Auguste),  né,  le  5  mars  1776,  à  Carpen-  iiyme).  —  Première  lettre  au  docteur 

iras  où  il  est  décédé  le  30  décembre  de  Brysis  sur  la  missiqn  de  Carpen- 

1839,  officier  en  retraite,  vérificateur  tras,  parA.L.  F.  S.  Ibid.  in-8«  dc5l 
des  poids  et  mesbres  dans  cette  ville 

(depuis  1810  environ),  placé  un  instant  (l)  Quelques  brochures  de  LtBLAHcpor- 

(après  juillet  1830)  comme  bibliothé-  ^ent  aussi  la  désignation  A.L.B.V.8  (0. 

•       .M     •    j»i      •    u    *        ..../  Leblanc  vieuï  soldat),  qui  rappelle  I «fi- 
caire au  Musee^dlnguimbert,  a  publié:  Jectif  latin  albus. 
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pagies ,  plus  xl?  autres  pour  la  préface.  Tan  XII,  p.  xjx  et  389).  Il  parait  qu'il 

—  Lettre  adreêêée  a  M.  de  NoHne-  est  mort  à  Paris  ou  aux  environs. 
ville,  préfet  de  Vaucluse^  le  %$  Juillet 

1830.   (Marseille.   Feîssat  aîné  et  De-  LEGRAND  (PieaRE),  né  à  Saulcy  (près 

moncby.  1830,  iu-8<*  de  16  pages),  re-  de  Bar-sur-Aube)  de  Toussaint  (officier 

lative  à  Tarrèté  de  ce  préfet  qui ,  en  principal  de  Fabbaye  de  Clairvaux)  et 

date  du  Ift  du  même  mois,  avait  desti-  de  Nicole  de  Thévenin,  fit  ses  preraiè- 

tué  Tauleur  de  sa  place  de  vérificateur,  res  études  à  Cliàlons-sur-Marne,  les 

—  Leblanc  a  donné  aussi  :  Quelques  continua  à  Dijon  et  à  Ddie  sous  les  je- 
observations  sur  les  poids  et  mesures  suites,  se  rendit  ensuite  à  Lyon  où  il 
et  sur  le  système  métrique.  Carpen-  enseigna  publiquement  les  humanités. 
Iras.  1823,  in-d**  de  ^k  pages.  fut  chargé  de  les  professer  aussi  à  Aix 

(Provence),  et  y  étudia  les  loix,  sous  le 

LÉGUYER.  Voy.  JOURDAN.  conseiller  de  S^-Marc  jusqu^en  1597  « 

année  où,  s'étant  trouvé  casuellement  à 
LEFEBVRE  (J.-Louis),  que  IMn-  Apt  lors  de  la  fête  de  S^«-Anne,  il  fut 
nuaire  de  VaucL  de  T.an  XII  (p.  xjx  invité,  par  Tévèque  Pompée  Pérille,  à 
de  V Avertissement)^  dit  natif  de  Mazan,  assister  ce  même  jour  à  la  dispute  d'une 
et  qui  peut-être  n'en  était  qu'originaire,  chaire  du  collège.  Ce  prélat,  qui  re- 
ayant été  nommé  commissaire  par  le  cherchait  beaucoup  les  gens  de  lettres, 
pouvoir  exécutif,  pour  prendre  des  ren-  eut  occasion  de  l'apprécier  dans  ce  con- 
seignemenls  sur  l'agriculture,  le  com-  cours  où  Lbgrand  fut  choisi  à  l'unani^ 
merce,  les  manufactures,  les  arts,  etc.  mité  pour  premier  régent,  aux  gages  de 
dans  les  trois  déparlements  de  la  Drô-  360  livres.  Simon  de  la  Fougère,  avo- 
aie,  des  Bouches-du- Rhône  et  de  Vau-  cat  et  procureur  du  roi,  lui  ayant  donné 
dose,  rédigea  :  Mémoire  en  forme  de  une  de  ses  filles  appelée  Jeanne,  lui 
rapport  sur  un  canal  de  navigation^  remit  peu  de  temps  après  son  office. 
adressé  au  Ministre  de  l'intérieur^  Legrand  s'élant  ûxé  dès  lors  à  Apt,  y 
par  lé  citoyen  L.  Lefebvre ,  commis-  exerça  jusqu'à  sa  mort  celte  magistra- 
saire  du  pouvoir  exécutifs  imprimé  ture  avec  beaucoup  de  distinction.  II 
en  exécution  d'un  arrêté  de  Vadmi-  s'acquitta  avec  sagacité  de  plusieurs 
nistration  du  district  de  Carpentras,  commissions  que  lui  confia  le  parle- 
d'après  une  pétition  de  la  société  po-  ment  et  s*acquit  Testlme  particulière 
fulaire  de  cette  ville.  Carpentras.'  J.-  du  président  Du  Vair.  Il  publia  quel- 
A.  Proyet.  1793,  in-4<*  de  13  pages,  re-  ques  pièces  de  théâtre  en  vers  latins, 
latif  au  canal  de  Donzère  (voy.  le  mot  et  composa,  à  la  prière  de  ses  amis,  un 
AnL  d'Allemand).  LePEBVREfut  nommé  ouvrage,  où  il  y  a  plus  d'érudition  que 
membre  du  directoire  dudép.'  de  Vau-  de  critique,  intitulé  :  Le  sépulchre  de 
cluse,  en  nivôse  de  Tan  IV  et  en  germi-  M.  S.  Anne,  desdié  aux  très  illustres 
nal  de  Tan  V  (j^oy.  Annuaire  de  VaucL  et  très  magnanimes  filz  et  nepueu  du 
de  1838,  p.  103),  et  était  sous-préfet  de  grand  Epaminonde  François  en  son 
Verdun  en  Tan  XII,  époque  vers  la-  vivantseigneurdeGordesetlieutenant 
quelle  il  publia  un  écrit  sur  l'étude  de  pour  le  Roy  en  Dauphiné.  Aix,  Jehan 
Véloquence  (voy.  Ann.  de  Vaucl.  de  Tolosan,  sans  date,  in-lâ  de  160  pages 
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6uivic5deftfcuillet8contenanl,enlr'au-  famille  de  Taateur  subsistait  encore  à 

très,  diverses  pièces  de  vers  en  fran-  Apt  dans  le  17«  siècle,  témoin  Jsah 

çais!  en  lalin  et  en  grec  (1),  ainsi  que  Legramd,  avocat  et  procureur  du  roi 

deux  approbations  (î)  datées  d'Avignon  dans  cette  ville  en  1656,  de  qui  proba- 

Ics  24  et  51  mai  1605,  et  la  permission  blement  il  est  question  dans  Boze  (ouv. 

donnée  par  la  cour  du  parlement  de  cité  p.  88). 
Provence  le  ^juillet  suivant.  On  trouve 

au  commencement  de  ce  livre,  devenu  LÉONARD  (Jean)  ,  oratorien ,  né  à 
très  rare,  %h  vers  français  alexandrins  Marseille  vers  1690,  se  fixa  à  Avignon 
sur  le  sépulcre  de  S^  Anne,  par  Anni-  ^^  jj  ^^.^^^  ^^^  nommé  chanoine  à  la 
bal  de  TOrligue.  L'ouvrage  de  Lecrand  collégiale  de  S»  Pierre;  il  se  dévoua,  en 
esldivisé  en  cinq  parties  dans  lesquelles  ^j^q^  ^„  service  des  pestiférés,  par- 
lltraite:!*  de  l'élection  de  S^-Auspice,  courant  les  rues  infectées,  couvert 
premier  évèque  d'Apt;  î»  des  fruits  ^ji„„g  j^^jj^  ^j^^^.  EUnt  devenu  supé- 
que  sa  prédication  produisit  en  Pro-  ^j^^^  ^^  ^^  maison  de  son  ordre  dans 
vence;  3»  de  la  manière  dont  les  reli-  celle  ville,  il  y  mourut  en  t7ft9,  après 
ques  de  S»«-Anne  furent  translatées  de  ^^^^j,  ^^  terminer  cet  établissement  i 
Jérusalem  à  Marseille,  et  ensuite  con-  j^  construclion  duquel  il  avait  puissam- 
fiées  à  S'-Auspice  pour  être  cachées  ^^^^  conlribué  par  ses  libéralités.  Bien 
durant  les  troubles;  4«  de  la  merveil-  q^.jj  ^.g^j  ^^^  ^^ussi  dans  la  chaire,  Il 
leuse  invention  de  ces  reliques  ;  »^  des  ^  ^^^^^  ^^  Panégyriques  et  un  re- 
honneurs et  privilèges  accordés  pour  ^^gjj  ^Oraiions  funèbres  (Avignon, 
celles-ci  par  les  papes  à  l'église  d'Apt.  ^^  Giroud,  ^738,  in-ft»)  dédié  au  câr- 
(Voy.  Remerville ,  Hist.  d'Apt,  mst.  ^ji^^i  de  Fleury.  {Dict.  d'Achard). 
Carp.  p.  697  et  698;  Boie,  Hist  d'Apt, 

^'^V  Ttl2'  iTn'^m''  ÏÏ       ^ÈPE  (N.COLAS),  peut  être  ««ardé 
muf.  de  la  France,  t.  3,  p.  88).  -  La    ^^^^  ^^  ^^^^J^^  îypographe  élabU 

,  ^.  .•  A*  ^  ^  Avignon,  qui  mérite  d'être  remarqué. 
(i)  On  y  remarque  troig  distiques  d'un  ...  .,      -n^  ^„«  i^  „:^n  \Âani 

dociur  domiiiicaio  (F.  Guill.  de  Comba),  Appelé  dans  cette  ville  par  le  vice-legat 

quI.s'adressantàPiBBRBLBGEAKD,  Joue  sur  Qément  de  la  Rovère,  il  imprima  en 

le  nom  de  celui-ci:  ^^97  .  i^ciani  Palinurus.  Scipioms 

<;handia  das  GRANDIS  :  quid  mirum  ?  GRANDI  A  romoni   carmina  herotca  in  amO' 

c«r«i.«, .. .,..  a.~ut  .,«s«-.^  *"**'""  rem.  Apuleii  asinus  aureu$.  BrutiM 

GBANDE  «pu  koe,  «pi(n  um  gbandis;  gran-  Dioçeniê  cytiici  cpittolci,  omnta  M- 

Q.i4  w-.i..t  MAiBS  -.« ki.  JiSlui^r  tini.  CGellius  Bernardinut  marmUa 

t^MDtô  igiiur  MAJOR  numéros  binarias  uno,  parmsnsis,  dedicat  Clementî  de  Rtir 

T.irtô  .r.is  liber  hic  MAJOR  babendu.  «rît.  ^^^^^  eptscopo  mimaienst  ac  avenionU 

{%)  Bien  que  le  livre  de  \!^^^J^;j^^'^}lJ^f.  vice  legaioj,  Impensd  Nicolai  Upe, 
approuve  par  des  docieuri  en  théologie,  il  *'•  .  ^  y  .  .ji.  ^^#^i.^/.iiQ7 
renferme  une  pcofcMion  contraire  aux    civisaven%onensis,tdib.octnortsi*ifit 

croyances  de  Téglise  romaine;  l'auteur  y  Avinione,  in-4®  (3).  H  appert  dans  le» 

donne,  en  effet,  comme  certain,  que  l'âme 

de  Tempercur  Trajan  a  été  délivrée  de  l'eo- 

fer  par  les  prières  de  8^  Gresoire,  pape  ;  (3)  M.  h  Guérin  trouva  par  hasard  daos 

assertion  énoncée  déjà  dans  les  écrits  de  un  vieil  in-i»  du  Musée-Calvet,  quelques 

S^  Jean  Damascène.  feuilles  de  cet  ouvrage  qui  est  eiécuté  vit 
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arehives  de  la  ville  d*Ayignon,  à  la  date  d'achever  la  conquête  des  Gaales.  Se. 
du  8  mars  1497,  qu'aussitôt  que  le  vice-  Ion  quelques  manuscrits,  cet  empereur 
légat  eût  fait  venir  un  imprimeur,  dont  donna  ordre  à  Lêpidb  d*agrandir  len- 
ces  archives  taisent  le  nom,  le  conseil  ceinte  d*Apt,  d'en  réparer  les  édifices, 
de  la  commune  délibéra  de  s'associer  à  d'en  bàlir  de  nouveaux ,  et  d'y  cens- 
ées sages  dispositions,  de  rembourser  à  truire  un  amphithéâtre  et  un  hippodro- 
cet  étranger  les  frais  de  son  voyage,  et  me,  monuments  dont  il  ne  reste  aucun 
d'allouer  jusqu'à  35  florins  pour  son  lo-  vestige  apparent ,   et  qu'on  présume 
gement  pendant  un  an.  Or,  celte  délibé-  avoir  occupé,  le  premier,  remplace* 
ration  regardait  sans  contredit  Nicolas  ment  de  l'église  cathédrale ,  et  le  se* 
LèPB,  puisque  la  même  année  il  exécuta  cond,  celai  de  la  place  appelée  le  Prié" 
l'ouvrage  précité.  Probablement  c'est  du-cire.  (Voy.  Boze,  Siêt.  d'Âpt,  pag. 
aussi  de  ses  presses  que  sortit  l'ouvrage  61-64).  C'est  alors  que  cette  cité  aurait 
que  Panzer  {ÀnnaL  typograph.,  1. 1,  reçu  de  Lépidb  l'épilhète  de  Julia  au 
p.  98)  indique  sous  ce  titre  :  Àrnalài  milieu  des  acclamations  du  peuple  et  de 
Badeti  Breviarium  sive  tractatuê  de  réjouissances  extraordinaires,  -r  Le  sé- 
mirabilibus  mundi  et  ejus  compost-  jour  de  Lépidb  à  Cavaillon  est  beaucoup 
iione,  secundùm  triplicem  viam  theo-  mieux  constaté  par  l'eKislefice  de  plu- 
logorum  videlicet,  astrologorum  et  sieurs  médailles  antiques  offrant  :  1* 
philotophorum.  Exeusum  Avenione  l'une,  en  argent,  une  tète  de  femme  et 
1499  tit^°.  11  suit  de  là  que  Prosper  la  légende  CABE,  et  au  revers,  une 
Marchand  se  serait  trompé  (Hist.  de  cornucopie  dans  une  couronne  de  lau- 
l'imprim.  p.  185)  quand  11  a  dit,  en  rier  et  de   myrlhe ,  avec  les  lettres 
parlant  de  ce  dernier  ouvrage,  que  le  LEPI;  S®  l'autre,  de  grand  bronze,  une 
premier  produit  de  rimprimerie  à  Avi-  tète  d'homme  casquée  et  les  mots  LE- 
gnon  date  de  1489.  (Voy.  Annuaire  de  PIDUS  PON.,  et  au  revers,  la  tète  de 
Vaucl.  de  1840,  p.  93-95).  —  Voy.  les  Gérés  couronnée  d'épis,  avec  la  légende 
mots  G.  Bernardin  et  J.  de  Charney.  COL.  CABE.  J.-M.  Suarés,   évèque  de 

Vaison,  dans  une  lettre  insérée  parmi 

LÉPIDE  (Marcus  iEHiLius),  mort  l'an  le  Lettere  memorabili  delV  abbate  Mi- 

15av.  J.-C,  membre  du  triumvirat  avec  ehele  Giustiniani  (Rome.  1667,  in-19). 

Octave  et  Marc-Antoine  (43  ans  av.  parait  être  le  premier  qui  ait  proposé 

J.-C),  gouvernait  dans  la  province  ro-  de  lire    sur  ces    médailles  CABE^^to 

raaine  sous  raulorilë  de  J.  César  (voy.  et  COLonta    CABE//to.  Il    faut  pro- 

ce  mot),  à  l'époque  où  celui-ci  venait  Lablement  faire    remonter   à    Lépidb 

une  autre  pièce  de  petit  bronze ,  dont 

du  beau  papier  avec  des  caractères  très  ^^  ^^^^  présente  une  tète  d'homme  cas- 

Beis.  (Voy.  M.  J.  Guêrin,  Panorama  d*J-  quée,  avec  les  lettres  COL,  et  l'autre 

mèoiiouDé  (avec  le  liire  qui  vicni  d»êire  ^^*^  ""«  couronne  de  myrlhe  ou  de 

iDdiqué)  dans  le  livre  de  P.  A.  Orlandi  :  laurier,  dans  laquelle  se  trouvent  une 

Ori§ine  e  progreisi  delta  stampa.  o  tia  léie  nue  de  jeune  femme  et  la  légende 

dellarte   tmpretsorta,   e   nottzte  dette  ^ .  „«  /ir       i    o     j         ^ j    i    .^    . 

opère  stampate  deiVanno  1457  ^no  of-  CABE.  (Voy.  la  Sc,  des  méd.  du  P.  Jo- 

ranno  fSOO.  Bologne  17S3,  où  on  lit  (p.  bert,  édit.  de  fiimard,  t.  9,  pag.S3&- 

S16)  :  In  quesie  tte  cil  ta  (Avignon,  Leyde  a^o  \ 

et  PTOvioa)  fiori  tuUo  ad  un  tempo  farte  ^^^'f 
itnpretsoria,  net  U97,  etc. 
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LEQUIEN  (Antoine),  né  à  Paris  le  (voy.  son  Hi$t.  de  Végl.  de  Vaison,  i« 

23  février  1601,  prit  l'habit  de  domini-  partie,  p.  3«l-2«l5  ;  et  «•  parlie,  p.  99- 

cain  en  1622,  et  instilua,  en  1656,  une  109).  M.  Cli.  Roland,  dans  son  Cadenet 

nouvelle  observance  ou  réforme  ap-  historique  {i.  I.  Avertiss*,  etp.  216),  a 

^eléeCongrégationduSt'Sacrement,  promis  de    donner,  dans  le  t.  2  qai 

dont  la  première  maison  fut  établie ,  n*a  point  encore  paru,  la  biographie  do 

selon  le  dict.  de  Moréri  (au  mol  Quien)^  P.  Lbquien,  avec  son  portrait.  —  On 

à  Lagnes  près  deVaucIuse  (d'autres  di-  trouve  dans  le  P.  Touron  (  Hki,  det 

sent  que  ce  fut  au  Thor,  en  juin  1637).  hom,  ill.  de  l'Ordre  de  S.  Domtf^- 

11  en  fonda  d'autres  successivement  à  que,  in-il^o,  t.  S,   p.  519)  la  liste  des 

Sault,  à  Cadenet,  à  S'-Paul-Trois-Châ-  divers  ouvrages  de  piété  composés  par 

teaux,  à  Vaison  et  à  Visan.  Il  conste  le  P.  Lequien.  —  Voy.  M.  Ch.  Roland 

qu^en  1638  ou  1639,  il  vint  à  Cadenet,  (ouv.  cit.  p.  MlO-ih%  et  214-216). 
où,  en  1662,  ilcommença  de  bâtir,  avec 

raide  du  vicomte,  un  couvent  qui,  ainsi        LESCÈNE-DES-MAÏSONS  (Jacques), 

que  l'église  attenante,  fut  achevé  en  néà  Granville  en  1750,  auteur  de  plu- 

J668,  et  devint  le  chef-lieu  de  sa  con-  gig^pg  ouvrages,  remplit  divers  emplois 

grégalion.  Une  croixi   qu'il  avait  arbo-  ^vanl,  pendant  et  après  la  révolution 

réc  à  Mérindol  sur  la  place  publique  ^u  18«  siècle ,   et  fut  envoyé  dans  le 

pendant  une  mission,  ayant  été  abattue  comlat  avec  les  nifédiatcurs  (Mulot  et 

parles  huguenots,  le  Roi,  par  lettres  pa-  Verninac-S'-Maur)  nommés  par  Louis 

lentes  du  ik  mars  1660,  ordonna  aux  xvi.  •  Arrivés  à  Orange,  dit  M.  H.  Au- 

consulsdecelieude  la  rétablir,  avec  dé-  diffret(dans  la  Jîio^r  rop  A.  de  Michaud)» 

f  cnse  aux  habitants  de  l'ôter,  sous  peine  ^^^  ^^^  missaires  y  reçurent  les  députes 

de  la  vie.  En  1666,  Lequien  prêcha  à  d'Avignon,  de  Carpenlras,  de  rassera- 

Ansouis  et  dans  les  environs.  En  1672  il  ^\^q  électorale  de  Vaucluse  et  de  Tar- 

ful  appelé  à  Vaison  par  llévèque  L.-A.  |„ée  du  fameux  Jourdan.  Us  paninrenl 

de  Suarès,  qui  avait  le  dessein  de  fon-    ^  fajpe  signer  un  traité  de  paix  le  14 

der  dans  celte  ville  un  monastère  de  la  juj„  ^791^  à  renvoyer  dans  leurs  foyers 

réforme  du  P.  Antoine.  Celui-ci  mou-  i^g  détachements  des  communes  qui 

rut  à  Cadenet  le  7  octobre  1677  et  y  fut  formaient  les  troupes  des  deux  partis, 

enseveli  dans  l'église  de  son  couvent,    ^j  ^  rendre  la  liberté  à  tous  les  prison- 

d'où,  vers  1795,  ses  restes  furent  trans-    nigrs.  Cette  paix  ne  fut  qu'illusoire  ;  la 

portés  dans  l'église  paroissiale.  Sa  vie    lung  continua  entre   les   anli-révola- 

a  été  écrite  :  1<>  par  le  P.  Archange    lionnaîres  du  Haut-Comtat  et  lesanar- 

Gabriel  de  T Annonciation,    provençal    chistes  d'Avignon.  Les  médiateurs ap- 

(Avignon.  1682)  ;  2<»  par  le  dominicain    pelèrent  des  troupes  de  ligne,  des  gar- 

Bruno  Feraudi  (1)  ;  5"  par  le  P.  Boyer    ^^^  nationales  de  France  ;  mais  le  mal 

ne  put  être  empêché.  On  a  reproché  à 
(l)Feraudi,  néà  Toudon  (comté  de  Nice),    !'„„  ^çux  de  l'avoir  laissé  faire.  Leur 

uî:ircU;tô7eTS^dr?d%TL"^^  craclère  nél.nl  plus  respecté  à  Avi- 

fui  deui  fois  vicaire  générai  de  la  congre-  gnon,  ils  quittèrefnl  cette  ville.  Lescènb 

galion  du  S^-Sacrement ,  el   mourut  en 

1760,  Agé  de  70  ans,  après  avoir  écril  en 

latin  (outre  la  Vie  de  Lbqdirii,  et  celle  de  cette  congrégation,  et  les  Enhéméridet 

iei   principaui  disciples  )   VBiitoire   de  du  couvent  de  Visan'  {Dict.  d'Acbard.] 
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ptrtif,  le  Stt  août,  pour  Paris  avec  le    tribunal  pour  juger  les  assassins;  mais, 
maire  et  quelques  officiers  municipaux,    peu  de  mois  après,  rassemblée  législa- 
eirendit  compte  (i),  le  10  septembre ,    Uve  rendit,  le  19  mars  1799,  un  décret 
i rassemblée  nationale,  de  lissue  delà    d'amnistie  en  faveur  des  coupables  de 
médiation.  Rovère  et  Duprat  jeune ,    ]a  glacière.  Les  commissaires  osèrent 
lui  succédèrent  à  la  barre  pour  justi^    reprocber  à  rassemblée  son  aveugle- 
fier  en  quelque  sorte  la  faction  qu'il    ment,  et  arrachèrent  un  nouveau  dé- 
semblait protéger  (2).  Le  décret  de  réu-    cret  modifiant  le  premier  et  ordonnant 
mon  fut  prononcé  le    l  i   septembre    ia  translation  des  prévenus  dans  les  pri- 
1791  (3J.    Une  nouvelle  commission    sons  de  Beaucaire  :  c'était  trop  tard; 
composée  de  Lescène,  de  Champion  de    peu  de  jours  après,  80  individus  revô- 
Villeneuve  et  du  général  Beauregard,    tus  de  l'uniforme  de  garde  nationale 
devait  être  envoyée  dans  le  Vénaissin  ;    enlevèrent  des  prisons  d'Avignon  86 
mais  elle  ne  fut  nommée  que  le  6  oc-    détenus  ,  dont  25  étaient  décrétés  de 
tobre,  et  ses  membres  ne  reçurent  leurs    prise  de  corps  à  raison  des  crimes  des 
provisions  que  le  1 1  ;  ce  délai  fut  cause    le  et  17  octobre.  Aussitôt  le  tribunal 
des  massacres  des  16  et  17  octobre;  ils    provisoire,  établi  pour  les  juger,  se 
en  furent  presque  témoins  à  leur  arri-    dispersa  :  300  témoins,  qui  avaient  dé- 
?ée  à  Avignon  (le  8  novembre  1791).    posé  contre  eux,  prirent  la  fuite  ;  les 
Secondés  par  une  force  armée  Irapo-    commissaires  des  départements  se  re- 
sante,  ils  firent  dresser  un  procès-ver-    tirèrent,  et  Lescèî^e  se  rendit  à  Paiis 
bal  d'exhumation  des  cadavres ,  firent    où  11  fit  à  rassemblée,  les  16  et  18  avril 
faire  des  arrestations  et  installèrent  un    1795^  un  nouveau  rapport  (4)  dans  le- 
quel il  signala  les  fautes  commises  et 

(1)  Ce  CofnptB-rendu  a  été  imprimé  à  jpg  malheurs  qui  devaient  en  résulter. 
Pari*  en  1701 .  in-8o.  il  fut  écrit  h  la  hûte,      *'  ^ 

mais  rédigé  avec  chaleur  et  impartialité. 

(«)  En  celte  circonstance,  l'«»«*"»^®"V  «  u)  ce  rapport  est  intitulé  :  Compte- 
se  défendre  contre  réloquence  de Maurj.         |^j        rassemblée  nationale,  par  M, 

(3)  n  existe  une  brochure  intitulée  Dis-  ^^^^^^  ^^^  Maisons^,  commiêsaife civil 
eours  prononcé  lors  «« '«  P^'^V  Pf^i  dans  les  ci-devant  états  d'Avignon  et 
session  de  Carpentras,  dans  la  chumbre  ^^  comtat  Vénaissin,  au  nom  des  com- 
commune,  par  M.  .^«<'«%5"  ^^^jf  **,*;  missaires  du  Boi  et  des  départements 
lun  des  commissaires  civils  députesjar  "^1^"  ^-  |^,  i^^^  ^^  ^,  mercredi  18 
U  Jf ai  pour  la  réunion  d  Avignon  et  du  ««^  ^^^  imprimé  par  ordre  de  l'as- 
Comtat  à  l'empire  français,  Ui  novem-  .^  nationale.  Paris.  De  l'Imprimerie 

hre  1791  ;  in-i*»  de  2  pages.  On  y  iii.  ce  .j^-^^g  17^.  jn-S»  de  71  pages.  Celte 
passage  :  «  Ainsi,  par  votre  vo»onié  vous  ^"^^^l  *„i  retrace  fidèlement  I»  situa- 
»  êtes  devenus  français ,  cl.  «f «o*^^»  f,^^"  non  malheureuse  de  notre  pays,  à  cette 
»  gagés  de  ranarchie et  * .'ab"  de  1  arbi-  "«n  ^^  transitlbn  politique,  est  termi- 
a  traire,  vous  ne  reconnaîtrez  que  le  ré-  J  J^-^^  des  Pièces  justificatives  et  it 
a  gne  de  la  loi  ;  mais  la  loi,  P»»^ /«^««"e  Correspondance  ministérielle.  L'auteur 
a  seule  la  véritable  liberté  existe  elles  em-     .     ^^  r^.  j.^  ^^^^  ^^  g^^^j  ge„s  .  „  ,|, 

a  pires  prospèrent,  la  loi  exige  un  dévoue-  \*"^^^[  j,ien  terribles  ces  agitateurs  du  peu- 

a  ment  sans  bornes  et  une  scrupuleuse  . j^   quelquefois  lorsqu'un  peuple 

a  obéissance.  Le»  révolutions,  quelquefois  H^'^^^^  ,  b^^soin  de  briser  ses  chaînes, 

a  nécessaires,  suspendent  son  «ction;  mais  j  funestes  au  bonheur  public  lors- 

a  ces  crise»  des  corps  politiques,  toujours  ^           ^^^^  ^^^^^^  ,,  Ub^té  sur  l'ordre, 

a  une  calamité  en  elles-mêmes,  ces  crises  ^  S'est  quelquefois  un  remède,  mais  c'est 

a  doivent  être  courtes  pour  être  saluuircs,  ^^       ^^jj    ^,.   .^  q„i^  perçant  un    abcè» 

a  et  c'est  à  leur  prompt  ralliement  autour  ^  ^^^^  ^^  poitrine,  donne  une  fois  la  vie. 

a  de  la  loi  que  l'on  reconnaît  h\cpJ5iJ®*  »  n-r  le  moyen  qui  l'ôte  presque  toujour».  a 

a  citoyens  qui  veulent  réellement  le  bien.  »  »  iw^''  "   '     '^ 
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Mais  il  prêcha  dans  le  désert.  Les  assas-  auraient  été  compromis  s'il  ne  se  Iftft 
sins  furent  amenés  en  triomphe  à  Avi-  sauvé  à  temps.  Le  légal  d'Avignon , 
gnon  par  les  Marseillais-  Lescène  fut  François  de  Coniié.  informé  de  cet 
obligé  de  se  cacher  pendant  la  terreur,  événement,  ordonna  qu'à  l'avenir  les 
En  1804,  il  devint  chef  du  secréUriat  syndics  seraient  élus  en  présence  da 
de  la  Usle  civile,  emploi  qu  il  remplit  recteur  ou  de  son  lieutenant,  le  1*' 
avec  probité  et  intelligence  jusqu'à  sa  mai  de  chaque  année,  par  une  réonioD 
mort  arrivée  le  12  octobre  1808.  »  composée  de  ftO  prudhommes  pris  par* 

mi  les  nobles,  les  bourgeois,  les  mar- 

LETHBERT,  LERBERT  ou  LIÉBERT,  chands  et  les  artisans.  Il  renouvela  la 
abbé  du  monastère  de  S*-Ruf  (prés  même  ordonnance  le  15  avril  IMi. 
d'Avignon),  dans  le  Xl«  siècle,  composa  (Fornéry,  Bist,  eiv,  mst.  Carp.  liv.  6, 
un  mst.  intitulé  :  Fleurs  des  psaumes,  p.  868.  569).  Voy.  aussi  Pithon-Curt, 
où  il  est  dit  que  l'arc  de  triomphe  dO-  t.  3,  p.  510,  et  Ch.  CoUîer,  Notsur 
range  fut  élevé  en  l'honneur  de  César,  les  reci.  p.  103-115. 
vainqueur  des  Marseillais  :  Arausiœ 

in  arcu  triumphali  massiliense  bel-  t  LIAUTAUD  <Piebrb),  né  à  Carpen- 
lum  sculptum  kabetur  ob  signum  tras  vers  1800,  instituteur  àVaiaon,  a 
victoriœ  Cœsaris  (voy.  les  mém.  de  publié  :  Les  soixante  heures  musica- 
l'abbé  Lebeuf.  Acad.  des  bel.  lett.  XXV.  les ,  méthode  unique  et  garantie  in- 
Histoire.  p.  150).  C'est  l'opinion  la  plus  faillible  pour  apprendre  soi-même  et 
ancienne  que  l'on  connaisse  relative-  enseigner  aux  autres  dlirê^voealiser, 
ment  à  la  destination  et  à  la  consécra-  solfier  et  chanter  la  musique  à  livre 
tion  de  ce  monument (Millin,  Voy.  dans  ouvert,  et  à  transposer  et  d  écrire 
lesdép,  du  midi  de  la  France,  t.  2,  sous  dictée  le  premier  morceau  venu, 
p.  UO);  c'est  celle  qu'a  adoptée  Ménard.    formant  un  cahier  in-h^  qui  contient 

100  tableaux  notés  etgravés,  etaccoia- 

LEUZE  (Guillaume  de),  natif  de  Car-  pagné  d'un  livre  intitulé  :  Manuel  des 
pentras,  bachelier«tn  decretiSy  occupa  soixante  heures  musicales,  Avignoa. 
à  plusieurs  reprises  la  place  delieule-  Peyri.  1838,  in-8<>  de  909  pages;  le 
nant  du  recteur  du  Comtat ,  depuis  Prospectus  avait  été  imprimé  à  Ca^ 
1396  jusqu'en  \hk^  environ.  En  1^03>  pentras,  chez  Devillario-Quenin. 
sous  le  rectorat  d'Ant.  de  Lune,  il  prit 

la  qualification  inusitée  de  Prcesidens       fAhZLU.  Voy.  BERNUS. 
pro  domino  nostro  papd  in  curid 

rectoriatûs.  En  1410,  il  administrait  LIfiRA  (Giraud  de),  était  issu  d'une 
le  Vénaissin  avec  le  titre  de  régent  des  plus  anciennes  familles  de  Pernes, 
pour  le  pape.  Le  l*"'  mai  1420 ,  le  Par-  où  elle  a  vécu  de  1200  à  1513  (selon 
lemenl  de  Carpentras  avait  été  convo-  Giberti,  mst.  Carp.  1. 1,  ch.  X,  art.  I, 
que  dans  le  réfectoire  des  Dominicains  p.  1077. 1078),  laquelle  perlait  d'aïur 
pour  la  création  des  syndics,  lorsque  DB  à  une  balance  d  argent.  Il  était  cha* 
Lbuzb  s'élant  rendu  à  l'assemblée  qu'il  noine  de  Vaison  et  fut  élu  évéque  de 
devait  présider  en  l'absence  du  recleur  cette  ville  en  1968  (selon  Giberti,  ouv. 
Jean  de  Poitiers,  il  s  éleva  une  grande  cit.  1. 1,  ch.  U),  ou  vers  1971  (selon  le 
sédition  au  milieu  de  laquelle  ses  jours    P.  Boyer,  Hist.  de  l'égl,  de  Vaisot^r 
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p.  118),  etf  ermina  avec  prudence  une  revenait  en  France  pour  informer  Louis 

affaire  asses  embrouillée  avec  les  Tem-  XIV  de  la  situation  des  affaires  de  ce 

pliers  qui    avaient  dans  son  diocèse  roi,  lorsqu'il  périt  la  même  année  dans 

deux  commanderies  (l'une  à  S^-Roman  la  traversée.  (Voy.  Pithon  Curt,  t.  3, 

deMaiegarde,  et  Fautre  à  Villedieu).  p.  195.)  Il  a  écrit  :  1®  Histoire  des 

llparaltquil  résidaitàEntrechaux,àen  négociations  deNimègue,  Paris.  1680. 

juger  par  quelques  actes  de  1S75.  Il  in-19.  ^  La  ville  et  la  répuhlique  de 

siégea  jasqu'en  1379  (selon  le  P.  Boyer),  Venise.  Amsterdam.  Elzevir.  1680.  (3) 

oa  }usqtt*en  1996  (selon  les  auteurs  du  in-19  ;  Paris.  1685.  f^*  édition  ;  La  Haye. 

Gallia  christiàna)  (1).  1685.  in-1).  5»  Le  triomphe  herméti- 
que, ou  la  pierre  philosophale  vie- 

LIGNY  (François  de),  jésuite,  né  à  torieuse,  Amsterdam.  1685  et  1690. 

AiBiens  le  (^  mai  1709,  se  retira  (lors  in-19  de  1S{5  pages,  assez  rare  mais 

de  la  suppression  de  son  Ordre  en  peu  estimé.  —  Son  neveu ,   Ignace- 

France)  à  Avignon  en  1763,  continua  François  Limc^on  de  S^-Didier,  coseig' 

d*y  exercer  le  ministère  de  la  chaire,  de  Venasque  et  de  S*-Didier,  né  en 

el  y  publia,  en  iJlky  son  Histoire  de  1669  à  Avignon  où  il  est  décédé  le  15 

la  vie  de  Jésus -Christ  (5  vol.  in-8°)^  mai  1759,  cultiva  surtout  avec  succès 

réimprimé  en  1776,  in^°,  et  à  Paris  la  poésie  provençale.  Jeune  encore,  il 

(Crapeiet.  180ft.  2  vol.  in-4<^  ornés  de  avait  été  couronnés  fois  par  racadémte 

75 gravures)  (2).  Il  est  mort  en  1788.  des  Jeux  Floraux,  lorsqu'on  17âO  et 

(Voy.  Biographie  de  Michaud.)  472{  il  le  fut  également  par  Tacadémie 

française.  Enhardi  par  ce  début,  il  pu- 

LIMOJON  DE  S^*DIDIER  (  Albxan-  bna  à  Paris,  en  1725  (in-8»),  les  8  pre- 

aae-ToussAiNT  )  ,    né  à  Avignon   vers  miers  chants  (les  seuls  qui  aient  vu  le 

1630,  chevalier  du  Mont-Carmel  et  de  jour)  de  son  Clovis.  Ce  poëme,  où  Ton 

S^-Jean  de  Jérusalem,    connu  sous  le  rencontre  des    vers  heureux  et  des 

nom  de  Chevalier  de  St-JHdier,  fut  beautés  de  détail,  fut  accueilli  froide- 

réeuyer  et  ensuite  V homme  de  confian-  ment  et  donna  lieu  à  une  espèce  à" éloge 

ce  de  J.-Ant.  de  Mesmes,  comte  d'A-  fait  par  l'auteur  qui  s'attira  ainsi  cinq 

viux,  qu'il  accompagna  au  congrès  de  lettres   critiques   imprimées  peu   de 

Mloiègue  en  1673,  puis  dans  son  am-  temps  après.  Lihojon  a  écrit  aussi  : 

bassade  de  Hollande  en  1684,  et  plus  Voyage    au    Parnasse,    Rotterdam, 

lard,  en  février  1689,  dans  son  voyage  (Chartres).  1716.  in-l«,  ouvrage  mêlé 

eo  Irlande ,  où  ce  ministre  avait  été  de  prose  et  de  vers,  assaisonné  de  sa- 

dépaté  auprès  de  Jacques  II.  Limojon  lyre  contre  les  partisans  des  modernes, 

et   terminé    par    une    tragi-comédie 
(1)  11 7  a  eu  en  1293  un  Kaimond  db  Li- 

Sîi\„*i!"îfT'  "'^  ^^^^^cl  ^r  .y^"''*^*!'       (8)  L'exemplaire  (anonyme)  que  j'ai' ac- 

Lteji'.^n'ïtT"  ^^^'  ^'*""''  ^''''  «uellemcot  sius  lea  yeux,  esi uiî  in-ia  (de 

^Tutreet,  p.  31).  ^^  ^^^^^  pj^^  j^   feuillets  noD  chiffré» 

())J.-Ch.  Bruoet  {Manuel  du  libraire,  pour  les  préliminaires;  portanl  celle  seule 

ctB.  L  a,  p.  »i6)  meDtioaae  de  cel  ouvrage  indication  :  Paris ,  chez  Claude  Burbin, 

Boe;»*  édition  de  Paris,  1813,  3  vol.  in-8o,  leso.  U  est  dédié  au  comte  d'Avaux.  L'au* 

•Tec  3  figures  ;  mais  il  ne  dit  rien  de  celle  teur  y  dit  (pag.  143.  lUj  oue  parmi  la  no- 

de  1776 ,  dont  parle    la  Biographie  de  blesse  vénitienne,  les  Labbia  et  les  Zano- 

Hicbaod.  bis  ,  sont  originaires  d'Avignon. 
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{V Iliade)  en  vers  et  en  S  actes.  Cet  (journal   mensuel  rédigé  par  M.  s. 

auteur,  dont  les  productions  françaises  Cahen.  Paris ,  in-8**),  n®   10,  octobre 

ne  sauraient  élrc  jugées  dignes  même  1840,  p.  531-K36,  et  n^  i%  décembre 

du  second  rang,  en  a  laissé  quelques-  1840,  p.  650-654. 
unes,  à  Télal  de  manuscrit,,  entre  les 

mains  de  ses  héritiers  qui  possédaient  LOISEAU  DE  PERSUIS,  né  à  Afi- 

entr'autres  les  5  derniers  chants  inédits  gnon,  mort  en  1819,  directeur  géaénJ 

de  son   Clovis.  Pilhon-Curt  dit  qu'il  de  l'académie  royale  de   musique  i 

avait  épousé,  le  50  novembre  1703,  à  Paris,  a  composé  pour  le  grand  opén 

Avignon,  Rose  Sibille  de  Normandeau,  la  partition  du  Triomphe  de  Trajaê 

et  qull  était  issu  d  une  famille  établie  (avec  Lesueur)  et  de  /a  Jérusalem  dé- 

à  Nyons  (Dauphiné)  vers  1400,  laquelle,  livrée  y  pour  ropéra-comique,  celle  de 

pour  se  mettre  à  Tabri  des  calvinistes,  Léonidas  ;   de    Fanni  Morna  ;  di 

s'était  transplantée  à  Ai^gnon ,  vers  Fruit  défendu  ;  de  Marcel  ;  de  Pka- 

1590,  en  la  personne  de  Pierre  (tri-  nor  et  Angéla.  On  assure  qu'il  est 

saïeu1d'lGNACB-FRANçois).(BtoyrapAte  aussi  Fauteur  du  Magnificat  (ditvol- 

de  Michaud).  gairement  <{e«  oi^eavo;)  qu'on  exécute 

à  Garpentras  pour  la  Noël,  et  où  l'oa 

L]OTARD(Gharles-Laurent-Josepu),  remarque   surtout    la   symphonie  de 

chevalier  de  la  Légion-d'Honneur,  né  VExullavit. 
k  risle,  d'un  père  notaire,  le  17  mars 

1772,  nommé  successivement  juge  au  f  LONG  (François-Pascal),  né,  le  6 

tribunal  civil  de  Garpentras  (19  mai  avril  1817,  à  Garpentras  où  il  exerce 

1806),  président  au  tribunal  de  pre*  la  profession  de  confiseur  depuis  (841, 

mière  instance  d'Aix  (6  mai  1818),  con-  trouve  parfois  le  loisir,  bien  qu'il  n'ait 

seiller  en  la  cour  royale  delà  même  fait  ses  classes  que  jusqu'à  la  6*  indii- 

ville  où  il  est  mort,  revêtu  de  cette  siveroent,  de  composer  des  poésies  pa- 

charge,  en  décembre  1836,  y  étant  aussi  toises  et  françaises  (inédites),  où  l'on 

président  de  l'académie ,  a  composé  remarque  de  la  facilité  et  souvent  one 

VEloge  de  Pétrarque,  discours  qui  certaine  verve  comique.   Telles  sont 

remporta,  pendant  que  Fauteur  était  entr'autres  ses  pièces  intitulées  :  Lou 

président  du  tribunal  d'Aix ,  le  prix  siégé  dé  Carpéntra,  poëme  burlesque 

proposé  par   l'Athénée  de  Vaucluse  d'environ  500  vers  de  19  pieds;  /o« 

pour  sujet  du  concours  annuel.  (Voy.  Troubadour,  satyre  ;  Méis  aréniure 

Annuaire  de  Vaucl,  de  1858,  p.  262-  galante  (prose  et  vers),  dans  le  genre 

265.)  bouffon  ;  Foou  qu'un  co  per  /ta  «* 

SuissSy  en  prose  et  vers  ;  La  véngénee 

LIRAG  (de).  Voy.  VIDAL.  d'un  rharcutié  ;    Léis   arricéns  dé 

Paris  (1840),  etc.  Parmi  ses  produc- 

t  LISBONNE  (Elisée),  Israélite^  né  à  lions  françaises,  on  pourrait  citer  pla- 

Garpentras  en  mars  1806,  fils  d'un  sieurs  chansons  telles  que  l'Histoire 

marchand  drapier  de  cette  ville,  a  écrit:  de  mes  métiers  (1836)  et  autres  pièces 

De  Vétat  des  Juifs  dans  le  Comtat-  fugitives. 
Vénaiisin^  avant  et  après  1789,  inséré 

dans  les  Archives  israélites  de  France  LOPÈS  ou  LOPIS  (famille  de),  qui 
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paraUétrcorîginaire  d'Espagne  et  9*èlre  site  de  Salamanque,  prédicateur  dis- 

trensplantée,  dans  le  i5®  siècle,  à  Avî-  tingoé  ;  provincial  de  son  ordre,  il  était 

gnon,  et  dans  le  16^  à  Carpentras  où  destiné  au  généralat,  lorsque  Louis  Xlll 

elle  a  habité  jusque  vers  t7{K),  a  fourni  :  le  nomma,  par  brevet  du  âO  avril  1625, 

1*  Joseph  ,  jurisconsulte  avignonais ,  à  Tévéché  de  Riez.  Il  fut  député,  en 

estimé,  dont  les  Responsa   existaient  1698,  par  la  provipite  d'Aix,  à  Tassem- 

aa  nombre  de  plus  de  500  parmi  les  blée  du  clergé  de  France  convoquée  à 

manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Henri  Fontenay-le-Comte  (Poitou),  où  il  s'at- 

de  Suarès.  2^  Jean,   son  frère,  pro-  tira  par  son  éloquence  les  applaudisse- 

fesseiir  de  droit  dans  Vunlversité  d'A-  ments  et  les  grâces  du  roi  qui  s'y  trou- 

Tignon  en  1542    (  Cadecombe  ,   Nov,  vait  avec  la  cour.  Il  mourut^  Estival 

ii$q,  leg.  c.  25,  p.  \^h),  vice-recteur  (dioc.  du  Mans)  le  28  septembre  de  la 

doVénaissin  en  Tabsence  de  Gisard  de  même  année,  et  fut  enseveli,  selon  ses 

Corneillan  (Cb.  Cottier,  Not,  sur  les  intentions,  à  Salignac,  ville  voisine, 

Tt(i.  p.  f  85)  ;  il  fit  imprimer  :  Solem-  dans  un  couvent  de  FF.  Mineurs.  Abel 

nw  repetith  utiîissimœ  L.  Si  pater.  de  S*«-Marlhe,  fils  de  Scévole,  fit  ces 

c.dc  baeredib.  inslit.  per  clariss,  J.  n.  vers  en  son  honneur  : 

ioctorem  D.  Joan.  de  Lopis  vice-  ....  ««.«r^c        j 

'^  Alla  PHAROS  eweo  deprensis  squoro  naatis 

rectOrem  COmitalÛS  VenaySSini  édita.  Con«pieoo  lyebni  Inmioe  nonstrat  iter. 

/«  qud  UKrd   prinCipaïem  matenam  Litton,  seear.»  .i.tit  amiea  r.tem. 

fnuUa  inseruntur.  quœ  ad  rectorum  '^*  q9«!«e,  magne  fari,  Tîbraoti  fiiimi««  linga*, 

.  Ad  aupera  oppreaaia  limina  pandia  itar -, 

anmarum      mores     perUnent,    Lyon.  Et  ferè  demwaam  vîtiomm  tarbi»*  nentem 

Séb.  Gryphe.  1 536,  petit  in-<i»  de  129  p.  ^"«"'  *^  *»»"»  "«»*'  ^  ••^^«  '•^'•• 

ploslî  autres  pour  la  table;  dédié  à  Le  P.  François  Lanoue  (/n  chronie. 

Jacques  Sadolel  (i),  évoque  de  Carpen-  ordinis  Minorum)  jouant  aussi  sur  le 

Iras.  -  3*  Hector,  entré  chez  les  Mi-  mot  Fare,  appelle  notre  compatriote 

nlmes  d^ Avignon  sous  le  nom  de  Fran-  clara  sapientiœ  PHÀR  US  ac  purum 

çoit,  né  h  Carpentras,  en  1583,  (de  Je-  pietaiis  FAR.  (Voy.  le  Gallia  ehris- 

rtme  de  Lopis-de  la  Salle  seigneur  de  tiana^  édit.  de  Paris.  1656.  k  vol.  in- 

La  Fare,  marié  à  Malaucène,  en  1581,  fol.  t.  3.  p.  9W  ;  Pithon-Gurt  ;  Papon, 

avec  Isabelle   de  Guiramand-d'Entre-  HisL  gén.  de  Prov.  1. 1,  p.  242;  Dict. 

chaux),  élève  en  théologie  de  Tuniver-  d'Achard.)  —  *•  François,  né  à  Avi- 
gnon, connu  sous  le  nom  de  marquis 

JS]  On  lit  dans  cette  dédicace  :  Bac  (ua  de    Montdeterguss  (9) ,   mestre  de 
»m  prœclara  virtus  tuique  mores  pro- 

hatiititni,  antistes  dignisnme,  me  à  no-  ,^.  ..  ^.  ..  «.   j    .           j    «^       .      . 

tali  solo  dulcisiimd  Avenionenst  patrid,  ^  W  "  *i«^*  û'*  «'^  '«•""«  ?«  Férussit  et 

in  tuum  $erviiium  evocdrunt  :  etquum  ^"  *»«"^  <*«  Montdevergues,  d'Avignon,  qui 

tuœamplitudini,  eui  pro  sus^eptu  ahs  *occupallde  litlératurc  au  commencement 

««  hentficiis  plurimiim  debeo ,  aliquas  ^^  ^V  '**^***'  ®^  ^^"*  ^^  trouve  (dans  le 

hcubrationum  mearum  primilias  of-  t.  7,  leU.  Il  de  la  corresp.  mate,  de  Peiresc 

fnre  honêêtum  exittimafem .  intérim  *  >•  bibliolhèque  d'An)  une  leUre  a  Pei- 

^m  argumentum ,  quod  tibi  gratum  ^mc:  »'  Y  «  "«e  autre  IcUre  autographe 

Mier.coaiio,  relatumest  te  rautam  duo-  <*"  .«"^n»*  •"  "i*"»?  (d»'^?  d'Avignon  le  « 

rumcivlum  tuorum.quijàmannis  plu-  »;•»  ^?"^)«.^l«  Un  du3e  Disc,  des  guerres 

nmis  titigàrunt,  componendam  susce-  **®  Perussis),  mat.  duMuaée-d'Inguimbert, 

Siwe;  undè  non  indignum  existimavi,  •«"'^^  par  laquelle  on  voit  que  ce  Mohtdb- 

Sm  Hlam,inqud  totius  processus  ▼"«oMprocuraàPciresc  ce  3*  l>wc.  ma- 

9umma  connstit .  repetete,  elc  nuscrit  que  possédait  le  sieur  Zanobi,  d'A- 

'^  vignon. 
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camp  d'un  régiment  de  cavalerie,  gou- 
verneur de  Château-Renaud  (sur  la 
Meuse),  viguier  d'Avignon  en  1658  et 
premier  consul  en  1655,  envoyé,  en 
«     16^6,  par  le  roi  vers  Fempereur  Ferdi- 
nand ni  pour  le  copipHmenter  sur  la 
mort  de  rimpéralrlce,  et  employé  dans 
plusieurs  autres  négociations  par  le  car- 
dinal Mazarin^  qui,  par  son  testament, 
lui  légua  iOOOO  écus.  Le  roi  l'ayant  éta- 
bli, en  1665,  chef  du  conseil  souverain 
de  rile  de  Madagascar,  avec  le  titre  de 
lieutenant-général  et  d'amiral  des  mers 
dans  les  Indes  orientales,  il  mit  à  la 
voile  de  La  Rochelle  le  U  mars  1666 
(l)  avec  une  flotte  de  13  vaisseaux  et 
2000  hommes  de  troupes  réglées,  et 
aborda  à  Madagascar  le  9  mars  1667, 
après  une  navigation  périlleuse,  pen- 
dant laquelle  les  mauvais  temps  l'ayant 
obligé  de  relâcher  en  Amérique,  en 
Afrique  et  en  divers  parages  sur  sa 
route,  il  soutint  partout  l'honneur  de 
son  pavillon.  Arrivé  enfin  sans  provi- 
sions, après  des  peines  immenses,  dans 
un  pays  désolé  par  âO  ans  de  guerre 
civile,  il  s*appliqua  à  ramener  le  calme 
chez  ces  peuples  sauvages  qui  avaient 
une  étrange  idée  de  notre  nation  ;  il 
employa  5  ans  à  faire  naître  la  prospé- 
nté  publique  et  à  assurer  nos  relations 
commerciales  avec  ce  pays  éloigné.Mais, 
s'étant  attiré  la  jalousie  et  1  inimitié  de 
certains  colons  qui  ne  s'étaient  enrichis 
que  par  le  désordre,  il  fut  calomnié 
auprès  du  ministre  Golbert  par  des  li- 
belles qu*il  méprisa  ;  la  cabale  parvint 

(1)  Avant  de  s'embarquer,  il  fut  chargé 
par  Louis  Xiv  d*examiner  tous  les  ouvra- 
ges du  canal  de  Languedoc  conçu  par  Ri- 
quetti,  entreprise  dont  notre  Avignonais 
rendit  au  roi  un  compte  favorable  qui  ne 
contribua  pas  peu  è  faire  accélérer  l'exé- 
cution des  travaux.  (Voy.  p.  36  du  Projet 
pour  rendre  la  Sorgue  navigable,  par 
P.  Thibault.)  :*       »  I' 
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à  lui  faire  nommer  un  succesBeor  (le 
sieur  de  La  Haye)  qui  arriva  aux  Indes, 
dans  le  plus  grand  secret,  suivi  d'one 
force  militaire  plus  Imposante  que  celte 
de  MoNTDEVBRGUES.  Notrc  compatriote 
ayant  quitté  Madagascar  le  6  février 
1671,  eut  à  peine  atteint  les  cAles  de 
Bretagne,  le  2â  juillet  suivant,  qu'il  fut 
arrêté  par  un  exempt  des  gardes  di 
corps  et  conduit  avec  toute  sa  suite 
dans  la  citadelle  de  Port-Louis  (près  de 
Lorient),  ne  pouvant  être  traduit  à  Pt» 
ris  (comme  le  portait  l'ordre  du  roi) 
vu  la  faiblesse  extrême  où  l'avait  réduit 
la  fatigue  d'ime  si  longue   traversée. 
Accusé  de  péculat,  de  concussion  et  de 
plusieurs  autres  crimes  d'état  qui  em- 
portaient la  peine  capitale,  mais  bienlùt 
déclaré  innocent,  il  apprit  l'ordre  de 
son  élargissement  pendant  qu'il  était 
au  lit,  au  château  de  Saumur  où  il  avait 
obtenu  d'être  transféré  et  où  il  mourut 
trois  jours  après,  en  1671. 11  avait  fait 
construire  à  Madagascar,  en  1669,  le 
Fort-Dauphin,  et  en  1670  une  église 
dont  il  voulut  être  le  fondateur.  (Voy. 
Pithon-Curt  et  le  Dict  d'Acliard.)  - 
5<*  Guillaume  (dont  laieul  était  frère 
d'HBCTOR  précité),  appelé  le  chetalier 
de  La  Fare^  né  àCarpentras  vers  1640, 
reçu  chevalier  de  Malte  en  1660,  colonel 
d'un  régiment  d'infanterie  de  son  nom, 
nommé,  en  1693,  gouverneur  des  ville, 
château  et  comté  de  Nice,  et  en  169S 
gouverneur  de Schélesladt,  lequel  mou- 
rut en  1699  étant  maréchal  de  camp)  i 
la  veille  de  parvenir  au  grade  de  lieu- 
tenant-général et  avec  la  répalalioB 
d'un  des  meilleurs    ofGciers  de  soa 
temps  (Pithon-Curl).  —  6^  Louis-Frax- 
çois  {Vabbé  de  La  Fare),  né  à  Gar-^ 
pentras  le  22  septembre  1683  (de  Jear- 
Joseph  marié  en  167S  avec  Gabrielle  de 
Laurens  de   Beauregard),  choisi,  ea 
1708,  par l'Aead. franc.,  pourprononcer 
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le  Panégyrique  de  S.  Louis  dans 
la  chapelle  du  Louvre  (voy.  ce  dise. 
dans  le  recueil  de  celle  acad.  de  1709); 
dïargé.en  1710,  d'aller  prêcher  à  Mont- 
pellier le  sermon  de  Fouverture  des 
étals  do  Languedoc  ;  appelé,  en  1719, 
à  Versailles  pour  y  prononcer  celui  de 
la  Cène  devant  Louis  XV;  investi  pen- 
dant i)  ans,  dans  le  diocèse  de  Reims, 
des  fonctions  de  grand-vicaire,  d'offi- 
eial  diocésain,  de  chanoine  et  de  prévôt 
de  celle  métropole  sous  Tarchiépisco- 
pal  du  cardinal  de  Mailly  ;  député  de 
celle  province  à  rassemblée  générale 
do  clergé  en  1715  ;  nommé  abbé  de 
S»-Llgaire  (17Î1)  et  de  S'-Pierre  de 
Charlres  (1730)  ;  associé  de  l'académie 
des  belles-lettres  de  Marseille;  mort  à 
y-Germain-en-Laye  le  25  décembre 
1761  (Pithon-Curlet  le  Dict  d'Achard). 
-  ?•  Marcel,  son  frère,  né  à  Carpen- 
Iras  le  8  octobre  1690,  chevalier  de 
Halle  en  1715,  commandeur  de  la  Bre- 
tagne en  1741,  capitaine  des  galères  en 
1730,  commandant  de  la  compagnie 
des  gardes  de  Fctendard  en  1733,  reçu 
en  17^  de  Tacad.  des  bell.  lettres  de 
Marseille  dont  il  tfevint  chancelier,  au- 
leor  d'une  épttre  en  vers  contenant  la 
description  des  galères  de  Naples,  mort 
à  Fréjus  le  19  juin  1748,  après  avoir 
pris  une  honorable  retraite  et  s'être 
fixé  à  Carpeiitras  vers  la  fin  de  lf45. 
(Dfef.  d'Achard.) 

LORIN  (Jban),  né  à  Avignon  en  1559, 
entré  à  16  ans  chez  les  Jésuites,  ensei- 
gna avec  éclat  la  théologie  à  Paris,  à 
Milan  et  à  Rome  où  il  fut  long-temps 
Ibéologien  du  général  de  son  ordre  et 
censeur  des  livres.  11  quitta  cette  der- 
nière capitale  dans  un  âge  fort  avancé, 
si  mourut  à  Dèle  le  36  mars  1634. 
Cadecofflbe  le  mel  au  nombre  des  pro- 
fesseurs qui  ont  illustré  l'université 
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d'Avignon(i).  Henri  Filz- Simon,  jésuite 
Irlandais^  rappelle  (dans  son  Briicm- 
9iofnaehia  ministrorum,  etc.)  Spira»- 
tem  bihliothecam ,  ambulans  Mu- 
sœum  et  inter  scriptores  solertissi- 
mos  accuratissimum.  Lorin  a  donné 
en  latin  des  Commentaires  (imprimés 
et  réimprimés  in-fol.  de  1605  à  163d, 
à  Lyon,  à  Anvers,  à  Cologne  et  à  Ma- 
yence)  sur  le  Lévitique,  les  Nombres, 
le  Deuléronome,  les  Psaumes,  TEcclé- 
siaste,  le  livre  de  la  Sagesse,  les  Actes 
des  Apôtres,  les  trois  épitres  de  saint 
Jean,  les  deux  épitres  de  S.  Pierre, 
répltre  de  S.  Jacques  et  celle  de  S. 
Jude.  On  a  aussi  publié,  mais  sans  son 
consentement ,  et  d'après  des  leçons 
qu'il  avait  faites  dans  les  écoles  :  Corn- 
mentaria  in  Ârislotelis  logieam.  Co- 
logne. Pierre  Gholin.  1620.  in-ft^".  11  a 
laissé  prêts  pour  l'impression  :  Àdter^ 
sariorum  seu  miscellaneorum  tomi 

m: 

f  LOUBET  (MARIB-ALEXANDaE-LoUls), 

né  à  Carpenlras  le  3  juillet  181 1,  sub- 
stitut du  procureur  du  roi  dans  cette 
ville  depuis  juin  1841  (après  l'avoir  été 
àToumon  (Ardèche)  par  nomination  de 
décembre  1859),  a  écrit  :  Diyla  sup- 
pléance prés  les  tribunaux  de  pre- 
mière instance^  considérée  dans  ses 
rapports  a^ec  la  question  du  novi^ 
eiat  Judiciaire,  brochure  qui  doit  pa- 
raître in-8<>,  en  1842,  chez  L.  Devillario, 
à  Carpenlras.  On  trouve  de  M.  Loubet 

(1)  Le  Bibliothee,  script,  soe.  les,  con- 
tinué parN.  Sotwell  (p.  460.470).  quf  donne 
avec  détail  la  bio-bibliograpbie  de  Lobir  , 
dit  de  lui  :  Avenione ,  Oolœ  aliisque  lo' 
cis  quamplurif/iisin  morem  induxit,  ut 
ad  œris  campant  signum  %xeita^entur 
$ub  ve$psrani  cives ,  ad  preces  pro  de- 
functis  fundendas.  Efficit  etiam  ut  quot 
hebdofnadis  ad  Judœos  Avenione  verba 
fUtent ,  edque  raiione  muUos  ad  lueem 
Evangelii  sequendam  induxit. 
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plusieurs  articles   lilléraires  dans  U    passé  le  pont,  lorsque  les  habitaoU 
Droit  (de  Paris)  et  dans  les  journaux    craignant  d'être  pillés,  fermèrent  km 
de  Vaucluse.  portes,  ne  voulant  permettre  Tenlrée 

qu'en  petite  compagnie  au  roi  et  as 
LOUIS  VIII  ,  roi  de  France  (  «225-    ï^«at  Romain  de  S'-Ange  qui  l'accoin- 
1226),  s'élant  laissé  entraîner  par  la    pagnail.  Louis  Vïll  donna  aussitôt  ordre 
cour  de  Rome  dans  une  croisade  contre    ^^  camper  et  de  dresser  les  macbioes 
les  Albigeois,  se  dirigea  vers  le  Langue-    d'attaque.  Le  siège  dura  5  mois,  depuis 
doc,  en  prenant  sa  route  par  Lyon  où  il    le  10  juin  1226.  La  bonne  conlenance 
entra  le  28  mai  1226  ;  son  armée,  forte    ^^  Avignonais  et  les  contagions  cau- 
de  BOOOO  hommes  de  chevalerie  et  de    sées  dans  le  camp  des  Français  par  la 
plus  de  15000  fantassins,  fit  trembler    disette  et  les  chaleurs  semblaient  de- 
les  provinces  et  détermina  la  soumission    ^^^^  faire  renoncer  ceux-ci  à  leureo- 
empressée  des  peuples  sur  son  passage,    ^reprise,  lorsque  la  ville  ayant  reçu  des 
Les  Avignonais  envoyèrent  une  députa-    propositions  de  paix,  et  étant  ell^ 
tion  à  Valence,   pour   offrira   Louis    w>éme  réduite  à  l'extrémité  par  diven 
le  passage  libre  du  Rhône  et  lui  pro-    assauts  successifs,  capitula  le  12  sep- 
mettre  des  vivres  pour  ses  troupes  (i),    lembre.  Quelques  jours  plus  tard,  elle 
à  condition  que  l'enceinte  de  leur  cité,    aurait  eu  la  satisfaction  de  voirie  canp 
ouverte  seulement  au  roi  et  aux  prin-    ennemi  submergé  par  la  Durance,  dont 
cipaux  chefs,  serait  interdite  aux  sol-    les  eaux  inondèrent  tout  le  territoire, 
dats,  ceux-ci  devant  traverser  le  fleuve    ^-e  14  septembre,  Louis  alla  en  pro- 
sur  un  pont  de  bois  adapté  au  pont  de    cession,  revêtu  d'un  sac  de  toile  grise, 
pierre.  Les  Français  arrivèrent  en  face    *'"si  qu'un  grand  nombre  de  citoyens 
d'Avignon  le  6  juin,  veille  de  la  Pente-    de  tous  les  rangs,  à  une  chapelle  dé- 
côte ;  une  partie  de  l'armée  avait  déjà    d»^®  ^  1»  Croix  extra  muros  ;  ce  qui  fut 

l'origine  des  Battus  de  la  Croix  ou  P^ 
nitents  griSt  association  qui  paraît  avoir 
pris  d'abord  le  nom  de  Confrérie  àei 

H-«.„.^'*  •  .        r-  disciples  de  Louis  VIII.  Il  ne  Quitta 

destatd'Avignon  engagea  es  MarseillaisA  se  i«     ^  \    l     .  ^ 

donner  à  Raimond  VII.  et  que  les  Avigno!  '*  ^'"^  ^"^  ^««^  '»  Û»  d'octobre  de  la 

nlls,  qui  éiaieni  fort  attaches  h  ce  comte  de  même  année^  et  mourut,  en  retournant 

Toulouse,  prirent  le  parti  de  résister  aux  h  Pari«    à  Mnnfr.A»e;^.  /a  \   u 

armes  du  roi  de  France.  Du  reste,  on  ne  «  '     «ontpensier  (Auvergne),  le 

s'accorde  pas  sur  le  nom  de  ce  podesiaf  °  novembre  suivant,  des  suites  d'une 

itVes"da%:^r^''':nv/irdTurdulîi  «'»'f««"""<=iéedurantlesiége.C'«i 
laume  Raiirond  et  Raimond  de  vîal.  --  P^""*»*  *<>»  séjour  à  Avignon  qu'il  fut 
Voy.   sur  ce  siège  d'Avignon,  le  récit  de    autorisé,   lui  et  ses  successeurs,  par 

Bitt.  gén.  du   Languedoc  ;   André  Du-    ^  "André  (rive  droite  du  Hhône),  à  ré- 

tZ\  •««»o1«6l;tîhreu"^.;il  .»v^St-  P»-*'  '?.  7'-»'"«^-  ^  '«-r  Wllage.  dont 
Bist.  de  France  ;  Mém.de  l'Àth,  deWauc  des-lors  la  coseigneurie  et  qui 

i'«  pan.  p   205-209  ;  Fornéry,  Bist.  civ.    Porta  bientôt  après  le  nom  de  Ville- 

^opogr.,  etc.  dans  le  dép.  de  KawcL,  pag!  "  '^"r  donna,  en  échange,  40  livre» 
3«-«,  etc.  tournois  de  rente  à  prendre  sur  le  pont 
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de  Reftocaire  et  sar  les  autres  revenus 
de  ce  château,  dont  les  habitants  s'é- 
taient récemment  soumis  à  son  auto- 
rfté.  —  Voy.  les  mots  B^bjols  et  Ro- 
main (de  S*-Ange). 

LOUIS  IX  (fils  du  précédent),  roi  de 
France  (1926-1273),  canonisé  en  i297, 
se  préparant,  en  1247,  à  partir  pour  la 
Terre-Sainte,  passa  avec  les  Croisés 
asprès  d'Avignon  ;  ses  troupes  eurent 
quenelle  avec  les  habitants  de  cette 
ville,  qa'ils  appelaient  traîtres,  empoi- 
sonneurs, Albigeois.  Ceux-ci,  piqués  de 
ces  insultes,  tuèrent  plusieurs  Français 
qu'ils  trouvèrent  écartés.  Les  seigneurs 
de  Tarmée  en  ayant  porté  leurs  plaintes 
au  roi  et  le  pressant  vivement  d'atta- 
quer cette  ville  qui,  disaient -ils,  avec 
ses  murailles  abattues  ne  serait  pas  en 
état  de  faire  une  longue  résistance, 
ajoutant  qu'il  fallait  cliÂtier  l'insolence 
de  gens  qui  n'avaient  pas  craint*d'em- 
poisonner  le  roi  son  père  (1),  Louis  re- 
fusa de  s'arrêter  devant  Avignon  :  Ce 
ne  sont  pas^  répondit-iK  les  injures 
faites  d  mon  père  ni  à  moi-même  que 
je  vetix  venger  :  J'ai  pris  la  croix 
pour  venger  celles  faites  d  Jésus- 
Christ,  Il  arriva  quelques  jours  après 
à  Aigues-Mortes  où  il  s'embarqua  le 
29  aoûl  1248.  (Pornéry,  Htst,  civ.  mst. 
Carp.  liv.  3,  pag.  278.  279.)  —  Voy.  le 
mot  Gbéaoirb  IX. 

LOUIS  l«  D'ANJOU,  frère  de  Char- 
les V  (roi  de  France),  ayant  appris  que 
la  reine  Jeanne  I  (voy.  ce  mot)  était 
retenue  prisonnière  à  Naples  par  Char- 
les de  Duras,  et  sollicité  par  le  pape  à 
revendiquer  ses  droits  sur  ce  royaume, 

(1)  Un  chroniqueur  a  écrit,  en  effet,  que 
Lobis  VIII  mourut  du  poison  qu*on  lui 
avaie  donné  pendant  qu'il  assiégeait  Avi- 
gnoo. 
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en  vertu  de  l'adoption  que  celle  prin- 
cesse avait  faite  de  lui  en  1380,  leva 
une  armée  de  60000  hommes  à  l'aide 
des  trésors  immenses  qu'il  avait  amas- 
sés, dit-on^  pendant  sa  régence,  sous 
la  minorité  de  Charles  VI,  et  se  mit  en 
route  en  1581.  Il  passa  par  le  Langue- 
doc, dont  il  était  gouverneur,  et  arriva 
à  Avignon  où  Clément  Vil  l'attendait  et 
où  Amédée  VI  (voy.  ce  mot)  vint  le 
joindre.  Pendant  que  ses  troupes  se 
réunissaient  aux  environs  de  cette  ville, 
Louis  alla  à  Sorgues  voir  Marie,  son 
épouse,  et  retourna  bientôt  après  dans 
la  cité  pontificale  où  le  pape  le  cou- 
ronna roi  de  Nàples  et  de  Sicile,  le 
nomma  gonfalonier  de  l'église,  lui  pro- 
mit de  contribuer  aux  frais  de  la  guerre 
et  le  pressa  de  partir  pour  délivrer  au 
plutôt  sa  bienfaitrice  (1).  Louis  ne  sut 
pas  profiter  de  ces  conseils  ni  de  ces 
faveurs  ;  il  partit  le  51  mai  1582  d'Avi- 
gnon, coucha  à  Sorgues  pour  donner 
à  son  armée  le  temps  de  défiler,  se 
rendit  de  là,  avec  le  comte  de  Savoie, 
à  Carpentras  où  ils  reçurent  des  flam- 
beaux de  cire  en  présent ,  ensuite  à 
Cavaillon  et  enfin  en  Provence  où  ses 
vexations  le    rendirent  odreux.  C'est 
pendant  ce  délai  funeste  qu'arriva  le 
meurtre  de  Jeanne  1  :  Louis  ne  put 
qu'assister  aux  obsèques  que  Clément 
Vil  fit  faire  à  Avignon  en  l'honneur  de 
cette   reine.  L'expédition   de  Naples 
n'eut  point  une  issue  favorable,  et  ce 
prince  mourut  lui-même  à  Barri  le  20 
septembre  158^^,  dans  la  &5®  année  de 
son  âge. 


(2)  Une  procession  solennelle  eut  lieu  en 
cette  occasion  à  Avignon  pour  l'heureux 
succès  des  armes  du  nouveau  roi  de  Na- 
ples :  le  pape  y  assista  avec  ses  cardinaux 
et  la  suivit  h  pied  depuis  N.-D.  des  Doms 
jusqu'à  Pésiise  des  FF.  Mineurs.  (Fornéry, 
Hist.  civile  y  mst.  Garp.  liv.  6,  p.  490.492.) 
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LOUIS  II  D'ANJOU   naquit  à  Tou-  ces  daos  ses  éUts  iUliens,  mais 

loase,  en  1577,  du  précédent  et  de  Ma-  dès  1389,  il  fut  obligé  de  retourner 

rie  de  Blois  (voy.  le  mot  Blois).  Tandis  France,  ses  troupes  ayant  été  battai 

que  rélat  de  Naples  était  dans  une  agi-  par  Ladislas,  pour  qui  s'était  décl 

talion  affreuse  par  suite  des  menées  en  Provence  et  dans  le  Comtat,  Y\ 

dTrbain  VI  et  des  Duras,  Clément  VII,  pitoyable  Raimond  de  Turenne.  En  1 

qui  songeait  à  s'élever  sur  les  ruines  de  et  IftiO,  Louis  avait  repris  Favanl 

ces  derniers,  fit  représenter  à  la  veuve  sur  son  ennemi,  mais  il  ne  sut  pas  p 

Marie  qu'il  ne  fallait  pas  renoncer  à  ce  filer  de  la  victoire.  Ladislas  décéda 

royaume  et  qu'il  était  prêt  à  recon-  14U,  et  Louis  II,  qui  avait  passé  la  pi 

naître  son  fils.  Celte  princesse  vint  alors  grande  partie  de  son  régne  dans 

de  Paris  à  Avignon  le  24  avril  1385,  comtés  d'Anjou  et  de  Provence,  é 

avec  Louis,  âgé  de  7  ans  :  «  Ce  jour,  tombé  malade  à  Angers,  y  mourut 

»  le  pape  partit  de  Castelnof  (1),  le  roi  U17,  âgé  de  kO  ans,  laissant  encore 

>  ii  fut  au  devant,  ainsi  comme  à  mi-  son  fils  Louis  III  le  royaume  de  ISapl 

»  chemin ,  et  vindrent  à  l'entrée  du  à  conquérir. 
»  Pont-de-Sorgues,  et  le  roi  descendit 

»  à  pié  pour  mener  le  pape  par  le  frein,       LOUIS  XIII,  roi  de  France  (161 

»  et  pour  ce  qu'il  esloit  trop  petit,  le  1643),  entra  solennellement  dans  A 

»  sire  de  Vivay  pourla  le  roi  entre  ses  gnon  le  16  novembre  1622. 11  y  fut 

»  bras  et  le  roi  tenoit  la  main  au  frein  comme  s'il  en  eût  été  souverain, 

1  de  la  mule  du  pape.  Ainsi  vindrent  Boncbe  {Essai  sur  l'hist.  de  Prov^ 

»  jusqu'au  chastel  (9)  et  le  pape  et  six  t.  2,  p.  169)  :  il  y  accorda  des  grâces 

»  cardinaulx  dînèrent  aux  frais  de  Ma-  qui  furent  ratifiées  par  la  cour  de  Roidq 

9  dame.  Après  dîner,  le  pape  se  partit  il  fit  ouvrir  les  prisons  à  quelques  cri- 

•  et  alla  en  Avignon,  et  le  roi  le  con-  minels  ;  les  consuls,  les  officiers  de  jus* 

»  voya  deliors  le  pont  de  Sorgues,  non  tice  lui  parlèrent  comme  à  leur  naaltre. 

»  guères  loing.   »  {Journal  de  Jean  Les  historiens  ont  laissé  ignorer  si  ce 

Fabri,  évêque  de  Chartres).  Le  lende-  fut  une  marque  de  respect  ordonnée 

main,  Marie  arriva  aussi  à  Avignon,  où  par  le  pape,  ou  si  Louis  XIII  Fexigea 

le  pontife  la  reçut  avec  magnificence,  ainsi.  A  cette  époque,  les  calvinistes 

et  où,  le  28  mai  1385,  il  donna  à  Louis  paraissaient  vouloir  recommencer  les 

II,  dans  l'église  de  S^-Pierre,  l'inves-  hostilités  sur   les  frontières  du   Corn- 

tilure  du  royaume  de  Naples  et  de  Si-  tat  ;  mais  depuis  la  prise  de  La  Ro- 

cile.  Ce  prince  fut  couronné  ensuite  cbelle  par  le  roi,  le  midi  de  la  France 

solennellement  dans  celte  ville  par  Clé-  n*eut  plus  rien  à  redouter  de  leur  part, 

ment  VII,  le  i"  novembre  1388 ,  en  (Ch.  Cottier,  Not.  sur  les  rect.  p.  3tSh. 

présence  du  roi  Charles  VI  (voy.  ce  285.)  —  Voy.  Ah«e  (d'Autriche)  et  Bei- 

mol).  On  sait  que  Louis  II,  grâces  aux  ton  (Thomas).  —  On  a  imprimé,  en 

secours  d'Othon  de  Brunswick  (voy.  16<i3,  à  Avignon  chez  J.  Piot(in-ft^de 

Jeam<(e  I),  obtint  d*abord  quelque  suc-  38  pages)  :  Eloge  funèbre  de  Louis  U 

Justôy  XIIl  du  nom^  roy  de  France 

.wlV.n^*^^'îîlSlI':S'I^.ïïi^':  ^nlf*  ^^  «<  ^  Navarre,  contenant  quinze  vie- 
avaient  coutume  de  passer  la  belle  saison.     .  .  .       '  ,  ' 

(i)  U  château  de  Sorgues,  par  où  le  *^*'"*'  ^w*  représentent  les  vertus  de 

pape  devait  passer.  sa  vie  et  les  merveilles  de  sa  mort; 
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^rononctf  en  Âf^ignon  dam  V église  du  Louis  XIV  900  médaillons  en  or  portant» 

monastère  royal  des  Révérends  Pê-  d'un  côté,  son  effigie  laurée  avec  celle 

res  Célest\ns,en  présence  de  Mon^  légende  :  Ludovico  XIV  Galliœ  et 

teigneur  le  vice-légat  Par  le  Rêvé-  Navarrœ  Régi  triumphatori,  et  de 

rend  Père  R.  prieur  des  Àugustins  Tautre^  la  ville  d'Avignon  et  ces  mots  : 

déchaussés,  Avenionis  munus.  Le  91  mars^  jour 

des  Rameaui,  Tarcbevéque  Domin.  de 

LOUIS  XIV  (ûls  du  précédent),  qui  Marinis  célébra  pontificalement  la  messe 

régna  de  1643  à  1715,  fit  un  voyage  devant  le  monarque  et  toute  sa  cour, 

dans  nos  contrées  à  Toccasion  de  son  en  présence  de  Tarcbevéque  d'Arles  et 

mariage  avec  Marie-Thérèse ,  infante  des  évéques  de  Carpentras,  de  Vaison, 

d'Autriche.  Le  19  mars  1660,  sur  le  de  Viviers,  de  llhodez,  de  Valence, 

bruit  de  son  arrivée  à  Avignbn,  les  ha-  de  Fréjus,  du  nonce  du  pape  et  du  car- 

bitants  de  cette  ville  bordaient  la  route  dinal  Mazarin  qui,  après  Tévangile, 

depuis  la  rive  droite  de  la  Durance  porta  le  missel  au  roi  pour  le  lui  faire 

jQsqu'à  la  place  du  Palais.  Malgré  une  baiser.  Après  celle  cérémonie,  les  élus 

plaie  battante,  il  fit  solennellement  son  des  3  étais  du  Vénaissin  furent  admis 

entrée  par  la  porte  S^-Uzarc  où  il  re-  à  l'audience  du  roi  et  à  celles  de  la 

çalles  compliments  du  vice-légat  et  du  reine  et  du  duc  d'Orléans.  Pendant  les 

gouverneur  des  armes  ;  une  jeune  fille,  onze  jours    qu'il    resta   à   Avignon, 

M"*  de  Galiens  de  Vedènes  (bellafan-  Louis  XIV  visila  les  établissements  pu- 

eiulla  di  nove  anni,  rappresentanie  blics,  passa  des  revues,  se  livra  aux 

in  veste  di  tela  d'argento  la  eittd  d'A-  exercices  religieux  de  la  semaine  sainte, 

vignone,  comme  dit  Fantoni)  offrit  au  fil  ses  pàques,  lava  les  pieds  à  13  pau- 

monarque  3  clefs  en  vermeil  attachées  vres  le  jeudi  saint,  etc.  (i)  Il  partit  le 

à  on  cordon  de  soie  et  d'or.  Louis  XIV  f  avril,  et  se  dirigea  vers  le  Langue- 

les  prit  et  dit  aussitôt  :  Rapportez-les  doc  pour  aller  au-devant  de  sa  jeune 

o«  elles  étaient;  elles  sont  en  trop  épouse,  fille  de  Philippe  IV.  (Voy.  Fan- 

honnes  mains  pour  ne  pas  les  y  lais-  toni,  1. 1,  lib.  3,  cap.  7,  p.  478>li89  ; 
ter.  Sa  voiture  traversa  la  ville,  le 

rues  éUnt  sablées  et  les  maisons  ten-  ^^^  locs  XIV  alla  aussi  à  Orange  où  il 
dues  de  riches  tapisseries.  Au-dessus  voulaii  faire  un  coup  dVtat  contre  les  car- 
de l'hôtel-de-ville  avaient  été  placées  vinisies.Ceiicvillcquele  prince  Guillaume 
1^  .  .  ••Il  '  ^  xtx  venait  de  munir  de  onze  bastions,  passa/t 
les  armes  da  roi  et  de  la  reine  a  côté  pou,  „„«  de»  plu»  forUïsde  l'Europi.  Le  roi 

de  celles  d'Alexandre  VII  ;  on  y  voyait  t'i  rendit  le  s*  man,  et  ne  Toulut  ni  voir 

.««si  celles  du  duc  dOrlé.ns  et  ceHe»  J^-^un?  '.«  tS. TiT.ref.ttit 

de  la  cité,  avec  cette  inscription  :  Lu-  demander  une   audience.    H    obligea  le 

iovieoXir.victori  et  paeifico,  cla-  même  jour  le  comte   D'Hona .  gouver- 

«..  -*  ff       â         .       •     •   L.    i-^.*-  uc"""  de  la  principauté,  h  lui  remettre  le 

tes  et  hlta.  Amant  se  tnvicem  claves  château  qui  fut  aussitôt  occupé  par  des 

et  lilia.  Venir e  é  cœlo  lilia,  et  claves  troupes  françaises  sous  les  ordres  du  corn* 

cœlum  aperuire  ut  venirent.  Accepit  rS^i '„^^i.U7„r/rn'X"e.Tr: 

ea  Clodovœus  magnus,  et  LtUlovtcus  tificsiions  de  la  ville,  de  manière  quelle 

XIIH  aller   Clodovœus  est.    Sen.  rnUi  ouverte  de  toutes  parts.  Onze  ans 

«^  ^    A       .               n      •   •uvvnrv  après,  Lool»  XIV  ordoona  également  Teu- 

pop.  q.  Âventon. anno Domxnx  MDCLX.  ji^re  démolition  du  château.  (Le  P.  Justin, 

Les  consuls  présentèrent  entr'autres  k  t.  s,  p.  M4.i85.) 

•r 
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le  P.  Boyer,  Hitt.  de  l'égï.  de  Vaiion,    à  Toulouse  et  à  Castres,  est  allé  ensuite 

L  ^j  HL^^^'^b  '"''"•  ''''*'"'*•  P-  *  **"'«  ""  "  •  *«■"  !»«»••  les  jouniaui, 
M.  îie-ÏM  ;  1  Echo  de  Vàuel.  eu  19  a  conUnué  la  carrière  littéraire  en  Vro- 
novembre  I8Ï9.)  -  Loo,s XIV  a  occupé    vence  et  dans  le  département  de  Van- 

!.••...  ^ÎT^J  }'  **"  J"'"®'  "^*  ""  «'"»«•  «'  »  1""'é  nos  contrées  en  juil- 

31  juillet  16M   à  la  suite  de  l'insulte  let  1841.  époque  oà  il  a  cessé  d'être 

faite  a  Kome  à  I  ambassadeur  de  France,  chargé  de  la  statistique  départemenUle 

le  due  de  Créqui,  par  la  garde  corse  dont  le  soin  et  la  rédacUon  lui  avaient 

f„w  ^io  •  î^'""'*  'ff  •"  '^  "^  ***  ~""*»  P""'*'*  «'''  P'éfet,  en  dite 
tobre  1«89,  a  I  époque  où  Innocent  Xi,    duï  juin  1840. 11  a  publié  :  f  Hitioire 

ayant  voulu  supprimer  les  franchises  de  la  révolution  d  MareeUU  et  em 

du  quartier  des  ambassadeurs  à  Rome,  Provence  (depuis  1789  jusqu'au  con- 

avait  excommunié  ceux  qui  prélen-  sulat).  5  Vol    in-8».  Maie    18M- 

daient  les  conserver.  (Voy.  Ch.  Cottier,  .840.' ,.  £,  Frar^aie  eTpoio^e, 

Not.  .«r  let  reet.  p.  30î.  315-318.)  chronique  du  là»  eiécle.  ManK^Ule. 

initie  vir        1  ...  Senès.  1839.  in-8»  d'environ  5S  pages. 

J:?.ïï/  '/"i*"!  """■'"*  *'  '"''-  "  y  ««'  "1"««««"  d«  «elle  CùrisUne 
c««eor  du  précèdent,  suivit  l'exemple    Wilhelmine  Dombrowska,  connue  d« 

JÛ  Tm^m-r- "''"'"'  P"'"'^'""    '"'•»"^"'»  <»«  Saint-Remy  (Bouches-du 

deProvence.  en  exécution  de  ses  let-    gerde  Vaucluee,  en  1839.  3»  Plusieurs 

Ï^ToS^'li.t  •"  ^"ï  •'"!.'  *"""-  '*'*''«■*«"  méridionales  JZZ 
2Z  'h!  R  '^  «•    "  "'''""  ''**  **™-    ""«•  <>»•«  ««»  ««"«"  d"  midi  en  183? 

drr/mi.^"""^"'  t  *'""'*"'  «es  autres  dans  le  S^mapftor*  (de  Mw- 
d^lre  m»  en  garnison  à  Carpenlras,    seille)  en   1838  et  1839    4»  vluaae 

B:^rèS~  -rit  si;s^^;; 

Ui^^disposi.ionsenJe..rd:i;;X    Kf;rL^^^^^^^ 

dri^iZurrcTeT^^uTrér  r^-^^^H  -^'-v-i^s'; 

mer  TadministraliSn  dTîuïuM  mo  i*'*"**"  ',  T"'^'  *•"*""'»•"  ""•  '''- 

naslères.  pour  fixer  quelqr«  Su  Je'  1^1"^  -'f  ""7'  t'*  "  ^  "  ""*  '**" 

juridiction,  et  pour  a'méliirrSnS  iu«  o^^ibr^o"^""""  "'""'" 
parties  de  la  police  extérieure  du  culte. 

(Ch.  Cottier,  ouv.  cit.  p.  385-387  )  i  iitup»  /u         ^ 

v     o-  oo/.;  LUTHER  (Martin)  ,  né,  en  I484,  en 

xrnnnni?//^  i     ..  ^'^e,  entra  chez  les  Auffuslinsd'Erfurt 

(Tarn)  en  mai  rr?k"f  *  ""fT  '    ''''^*"'  P™^*»»""'  *  l'unlvc^i  é  de  WU 
(Tarn)  en  mars  18W,  a  fait  ses  études    lemberg et  futenvoyé,  en  1810.  à  Rome, 
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pour  les  affaires  de  son  Ordre.  Cest  fallut  rien  moins  que  cette  aventure 
probablement  pendant  ce  voyage  qu'il  pour  réconcilier  le  poêle  avec  le  prince 
s'arrêta  à  Pernes  ;  il  y  fut  logé  dans  le  à  qui  Pétrarque  avait  adressé  les  re- 
couvent des  Augustins  dont  les  régis-  proches  les  plus  amers  sur  Tacceptation 
très,  dit  Giberti  (mst.  Garp.  1. 1,  ch.  5,  des  conditions  humiliantes  que  le  pape 
p.  387)  faisaient  foi  qu'à  Toecasion  de  venait  de  lui  dicter  (voy.  Tabbé  Ar- 
rarrivée  de  ce  moine  allemand,  on  navon,  Pétrarque  à  VaucL  p.  109; 
avait  augmenté  Tordinaire  d'une  éclan-  M.  Rastoul,  Pétrarque,  p.  388;.  —On 
che  de  mouton.  On  sait  que  Lutiibr  sait  que  Charles  IV  fut  couronné  roi 
rompit  avec  l'église  catholique  en  \ïi3A^  d'Arles  dans  la  métropole  de  S*-Trophi- 
et  qu'il  mourut  en  1346.  me,  le  3  juin  1363;  qu'ilséjourna  ûeun 

mois  dans  cette  ville,  et,  qu'après  s'être 

LUYNES  (de).  Voy.  ALBERT,  rendu  à  Marseille,  il  vint  à  Avignon  la 

même  année.  Louis  d'Anjou  lui  ayant 

LUXEMBOURG  (Cbarles  de)  ,   mar-  alors  donné  à  diner  à  Villeneuve  (rive 

quis  de  Moravie,  élu  empereur  d*Alle-  droite  du  Rhône  ) ,  il  s'y  démit  vo- 

magne  sous  le  nom    de  Charles  IV  lontairement    de  la  souveraineté    et 

(1346),  mort  en  1379,  vint  à  Avignon  du  titre  de   roi  d'Arles  qu'il  céda  à 

en  1346,  avant  son  élection,  avec  son  Charles  V,  roi  de  France,  pour  réparer 

père  Jean,   pour  se  faire  nommer  roi  dit-on,  rnjustice  que  Gharles-le-Chauve 

des  Romains  par  Clément  VI.  Ce  pape,  avait  commise  en  démembrant  de  ses 

avant  de  rien  conclure,  exigea  ,  entre  états  ce  royaume   en  faveur  de  son 

autres  clauses,  que  Charles  abandon-  beau-frère  Boson  (i).  Anglicus  de  Gri- 

nàt  au  S^-Siége  tous  les  droits  que  l'em-  moard,  évêqne  d'Avignon,  obtint,  de 

pire  prétendait   avoir    sur    quelques  son  côté ,  du  facile  empereur,  la  côn- 

villes  et  fiefs   d'Italie.    Jean    et  son  firmation  de  tous  les  privilèges  que  les 

fils  ayant  accordé  tout  ce  qu'on  leur  prédécesseurs  de  celui-ci  avaient  oc- 

demandait,  ce  dernier  fut  élu  roi  des  troyés  à  l'église  de   cette  ville,  ainsi 

Romains  le  11  jdillet  1346;  ce  qui  aug-  que  la  faculté  d'y  faire  ballre,  à  ses 

mentales  troubles  en  Allemagne.  Le  propres  armes,  de  la  monnaie  d'or, 

séjour  de  Charles  à  Avignon  fut  l'oc-  d'argent  et  de  cuivre ,  laquelle  aurait 

easion  de  fêtes  splendides  à  la  cour  du  cours  dans  l'empire.  (Fornéry,  Hist. 

pontife  envers  qui  l'ambition  rendait  ce  ecclés.   mst.  Carp.).  Charles    IV  eut 

prince  si  servilement  complaisant.  On  aussi,  en  1363,  avec  Urbain  V,  à  Avi- 

raconte  que,  dans  un  bal  où  était  réu-  gnon,  en  présence  de  plusieurs  têtes 

nie  rélite  des  dames  de  la  ville  et  de  la  couronnées,   une  4:onférencc  oii  il  fut 

province,  Charles,  qui  avait  entendu  question  de  faire  passer  les  compag- 

parler  de  la  belle  Laure,  l'ayant  bien-  nies  blanches  par  la  Hongrie  en  Orient 

tôt  distinguée  dans  le  nombre,  et  d'un  contre  les  Turcs  ;  dans  le  cas  où  le 
geste  ayant  écarté  la  foule  pour  s'ap- 
procher d'elle,  lui  baisa  les  yeux  et  le      (*)  Malgré  cet  acte  formel  d'abdication 

fmnf    r«»».,.  «..:  A «•    ^-1  •    *  de  Charles  IV,  rarchevèque  de  Trêves, 

front,  faveur  qui  donna,  ajoule-t-on,  électeur  de  Pempire ,  a  pris,  Jusques  veri 

a  Pétrarque  une  haute  idée  du  discer-  la  fin  du  18«  siècle,  la  qualité  de  primat 

oement  de  l-empereur.  et  lui  inspira  K*"  (Vo^'.UK'l6rï*  c^ Z! 

le  plus  Vif  intérêt  pour  sa  gloire.  Une  de  mst.  d'Arlet,  p.240.«4i.) 

.     »3 
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passage  leur  serait  refusé  par  les  Hon-  reconnaissait  pour  le  pape  légitime.  Peu 

grois,  Tempereur  s'engagea  à  les  con-  de  temps  après  la  canonisalion  de  saint 

duire  à  ses  frais  dans  les  ports  de  Ve-  Elzéar  de  Sabran,  il  alla  faire  ses  déTo- 

nise  et  du  reste  de  riialie,  et  de  four-  tions  à  Apt  et  donna,  en  cette  occasion, 

nir  une  flotte  pour  les  embarquer.  Mais  un  ricbe  reliquaire  pour  un  des  bras 

ce  projet  étant  resté  sans  exécution ,  de  ce  Saint.    Sa  santé  étant  notable- 

Du  Guesclin  (voy.  ce  mot)  mena  ces  ment  altérée  en  1386,  ses  médecins  loi 

bandes  armées  en  Espagne.  (Yoy.  le  P.  conseillèrent  d'aller  à  Viileneuve-lei- 

Boyer,  Hist.  de  Végl.  de  Vaison^  pag.  Avignon  pour  changer  d*air  :  c'est  là 

160;  Teyssier,  Hiêt,  des  $ouv.  pont,  qu'il  mourut  le  9  juillet  1387,  à  Fàge 

p.  167. 193.  961.  963.)  de  18  ans.  Son  corps  fut  porté,  le  soir 

du  même  jour,  à  Avignon.  Selon  la  cou- 
LUXEMBOURG  (Piebbe  db)  ,  cousin  tume,  on  voulait  peindre  le  visage  do 
du  précédent  au  h^  degré,  né  à  Ligny  défunt  pour  qu'il  ne  parût  pas  hideux  ; 
en  Barrois  (dioc.  de  Toul),  le  3tO  juillet  mais  son  confesseur  s'y  opposa.  La  po- 
1369,  d'une  famille  qui  a  donné  cinq  pulacese  pressa  autour  de  son  cercueil 
empereurs  à  TOccident,  deux  reines  à  pour  y  faire  toucher  divers  objets,  tels 
la  France,  et  plusieurs  rois  à  la  Hongrie  que  bagues,  chapelets,  etc.  Le  jour  des 
et  à  la  Bohème ,  fit  ses  études  dans  funérailles ,  tout  travail  cessa  dans  la 
l'université  de  Paris ,  fut  pourvu,  en  ville,  et  un  miracle  s'opéra,  dit-on,  sur 
1379,  par  Clément  Vil,  d'un  canonicat  un  goutteux,  dans  Téglisc  deS^-Antoine 
dans  l'église  de  cette  capitale,  fut  reçu,  qui  avait  été  choisie  pour  la  cérémonie 
en  1381  et  1382,  au  nombre  des  ar-  funèbre.  L'inhumation  eut  lieu,  selon 
chidiaçres  de  Chartres  et  de  Cambrai ,  sa  volonté,  dans  le  cimetière  de  St-Mi- 
et  fut  créé,  en  138A,  évèque  de  Metz ,  chel  (1).  La  foule  se  rua  sur  (oui  ce  qui 
et  quelques  jours  après,  cardinal-dia-  avait  été  en  contact  avec  le  cadavre  ; 
cre  :  Piebbe  n'ayant  alors  que  14  ans,  elle  emporta  jusqu'à  de  la  terre  de  la 
pour  lui  furent  violées  parle  pape  toutes  fosse  :  une  forte  garde  fut  placée  en  ce 
les  règles  établies.  Vu  les  troubles  cau- 
sés par  le  schisme ,   Clément  VU  dut  (l)  C'était  le  cimetière  des  pauvret  à 

considérercomm^nécessaire àsa  cause  œL'orro"„n.r.;irrn  Seîi 

la  protection  intéressée  qu  il  accordait  de  1395 ,  que  6000  ducats  seraient  em- 

au  jeune  prélat  qui  n'était  point  prêtre.  Ployés  pour  y  bitir  une  chapelle  en  l'boo- 

«■     .A»      I  •  ^:  A.i  :«,.-iA  \  ««  ««« j-^  neur  de  son  frère  Pibrbb  aux  pieds  de  qui 

Bientôt  celui-ci  fut  invité  a  se  rendre  ^  choisit  sa  sépulture.  André,  son  autre 

à  Avignon  où  le  contact  de  la  cour  pon-  fk-ère,  archevêque  de  cambrai,  voulut  l'an- 

tlficale  lui  parut  dangereux  pourle  sa-  -t-S.rtr.Soru":  *cè  tf  ?» 

lut  de  son  ame  ;  il  s  était  impose,  de-  cuté.  Dans  la  suite  on  joignit  à  celte  cha- 

puis  plusieurs  années,  une  vie  pleine  pe*l«  ""«  gran.ie  église  desservie  par  les 

A'      i-'--»^^  «»^«  ^.i..*iS/v»o  n«  .M.«r.»i^  Céleslins;  les  reliques  de  Pierre  de  Lcxem- 

d  austérités  et  de  privations.  On  raconte  ^p,^  y  '^^^^^^  conservées  dans  un  riche 

qu'il  couchait  tout  vêtu  par  terre,  sur  mausolée  auprès  duquel  tous  les  ans,  la 

une  natte,  sans  tapis  ni  oreUler,  et  qu'il  «  juillet,  se  faisaU  un  grand  concour.  de 

'  .        j;      .          ,,      I  .  peuple.  (ForncrY,lfw«.civ.mst.Carp.Iiv.o, 

eut  des  visions  dans  lesquelles  lui  ap-  p.  499).  — Jeamrb  de  Luxembourg,  sœur  de 

parut  J.-C.  crucifié.  La  réputation  de  Pibbre,  mourut,  selon  quelques  historiens 

sainteté  quirentourallfutdun puissant  1.^^,3^'!.^ ^^«tmUa  ^ 

secours  au  parti  de  Clément  VU,  qu'il  théâtre  de  plusieurs  miracles. 
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lieo  pour  le  protéger;  on  ouvrit  des  re-  rinlégrité  de  ses  parties  consliluairtes. 

gistres  pour  y  consigner  loutes  les  mer-  De  nouvelles  inslances  furent  adressées 

veilleuses guérisons  dues  à  rinlercession  pour  la  canonisation  au  concile  de  Bàle; 

du  Saint,  lesquelles,  en  moins  de  d  ans,  mais  la  mésintelligence  survenue  entre 

s'élevèrent  au  nombre  de  2128^  dont  les  Pères  de  celle  assemblée  et  le  pape 

79  résurrections  de  morts,  57  cécités  empêcha  ce  vœu  d*èlre  réalisé^  et  il 

dissipées,  8  cas  de    muets  rendus  à  n'a  pu  Tètre  depuis,  bien   qu'il  eût 

rusage  de  la  parole,  6  cures  d'bydro-  donné  lieu  à  d'autres  [demandes  de 

pysie,  et  une  de  lèpre.  Waléran  de  ce  genre  sous  les  papes  Clément  Vlll 

Luxembourg  vint  à  Avignon  au  tombeau  et  Alexandre  VII  (8).  Toutefois,  une 

de  son  frère,  et  fît  don  de  lampes  d'ar-  bulle  de  Clément  VU  (Jules  de  Mé- 

gent  que  Froissard  (t.  3,  ch.  400)  dit  dicis),  en  date  du  9  avril  1527,  permît 

avoir  vues  lui-même  dans  cette  ville  en  que  le.corps  du  jeune  cardinal  fût  ex- 

1390.  Le  roi  de  France,  l'université  et  humé  et  exposé,  d  une  manière  hono- 

Ic  chapitre  de  N.-D.  de  Paris  avaient  rable ,  à  la  vénération  des  fidèles  qui, 

demandé,  en  J389,  la  canonisation  de  à  l'avenir,  pourraient  l'invoquer  comme 

PiBHRB,  pour  laquelle  le  pape  ordonna  bienheureux.  Le  tombeau  fut  ouvert 

incontinent  les  informations  nécessai-  le  23  juillet  suivant  (3),  et  le  lendemain 

res(l).  Cette  même  année,  les  offran-  on  leva  de  terre  ce  qu'on  appelait  A 

des  furent  si  considérables  qu'on  fut  Avignon  le  corps  saint  (nom  que  con- 

obligé  de  construire,  pour  les  recevoir,  serve  encore  un  quartier  de  cette  ville)  ; 

une  chapelle  de  bois  sur  le  lieu  de  la  les  reliques  furent  placées  dans  une 

sépulture.  On  résolut  aussi  d'y  élever  châsse,  sur  l'autel  même  de  la  chapelle 

UD  hôpiUl  et  un  monastère.  Le  schisme  précitée ,  jusqu'à  ce  qu'elles  fussent 

qui  continuait  ne  permit  pas  d'admettre  transférées,  en  1597,  par  J.-F.  Bordini 

définitivement   le  bienheureux  Pierre  (voy.  ce  mol),  dans  l'église  des  Céles- 

au  rang  des  Saints  ;  toutefois  de  vives  lins.  En  1610,  fut  érigée  une  confrérie 

sollicitations,  mises  en  jeu  pour  arriver  de  S»-Pierre  de  Luxembourg.  En  1639 

à  ce  but  en  139«>et  1418,  restèrentsans  à  la  requête  des  consuls  d'Avignon  et 

effet;  mais,  en  UW,  un  miracle  fameux  de*  Célestins  (4),  Urbain  Vlll  permitde 

ranima  le  zèle  pour  la  troisième  fois  : 

nn   îPiinA  onrnnn     d'pnviron  19  ans  (St)  La  cour  de  Rome  regardant  Robert  de 

un  jeune  garçon,  û  environ  is  ans,  ^^^^^^^  ^^^^^  ^^  aniipape.  Il  y  a  lieu  de 

tomba,  dit-on,  de  la  plus  haute  tour  du  croire  que  c'est  Ui  le  motif  réel  qui  a  em- 
palais d'Avignon  où  il  était  monté  pour  pêche  juaquMci  la  canoDisation  de  Pibbbk 
dénicher  des  oiseaux  :  son  corps  en  ^»  Loxbmbourg. 
ayant  été  entièrement  brisé,  son  père  de%rrd?urvî>ll^^^^^^^^^^ 
en  ramassa  avec  soin  les  fragments  qu  il  leur  dos  cette  suscription  :  Acia  ad  /(r- 
norUdans  un  sac  sur  le  tombeau  de  mandam  eecL  gall.  hUtoriam;  le  tome 
t^  w  II  .••  «»  «î»  !•'  contient  une  copie  du  Prooesiut  rele^ 
Pierre  de  Luxembourg,  il  pria  ei  vu  ^ationis  eorporis  àêati  Pétri  de  Luxem- 
bienlôt  son  fi)s  ressusciter  dans  toute  burgo  Celestmorum  Avenion.,  écrite  dans 

le  16*  siècle. 

(1)  Le  résultat  de  cette  Instruction  est        (A)  Pierre  de  Luxembourg  éuit  invoqué 

consigné  dans  un  mst.  qui  parait  être  de  dans  toutes  les  maisons  de  ces  religieux.  A 

^époque,  et  qui  appartient  à  V.  Y.  Cham-  Paris,  la  biblîothèqne  de  leur  couvent, 

baud.  H  existe  uo  monument  de  ce  genre  possédait  ses  écriu,  et  leur  église  conser- 

aux  archives  de  la  préfecture  de  Vaucluse.  rait  dans  une  cassette  son  manteau,  qu'on 
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faire  son  office  double  le  5  juillet,  jour  des  tout?,  pont.,  etc.  p.  572.  376-379 

de  sa  fête.  —  Sa  vie  a  été  écrite  :  1<»  par  et  387). 
Jean  de  la  Marche  (son  précepteur),  en 

français,  dès  Tannée  1388  ;  2»  par  le  lyCÉE  D'AGRICULTURE,  SCIENCES 
P.  de  Sure  (voy.  ce  mol)  ;  3»  par  H.  et  ARTS  ,  d'AVÏGNON.  Voy.  Atbékéi 
Albi  (voy.  ce  mot)  ;  4»  par  François-  1,^  Vaucluse. 
Martin  de  Bourey,  célestin  de  Rouen  , 
qui  a  publié  en  1699  :  Vie,  mort  et  mi" 
racles  de  S.  Pierre  de  Luxembourg, 
réimprimé  en  1630,  après  avoir  été  re-  M 
touché  par  Etienne  Carneau  ,  religieux 
du  même  Ordre;  3^  par  Nicolas  Ber- 
nard, célestin,  qui  fit  paraître  à  Paris,  MinAoc/x.  .^   /.,         V       ,»     . 
en  1638.  Les    flenrL    sacrés  du  ,  "ACASSOLE    Esprit).  cWnoine  de 
B.  Pierre  de  Luxembourg;  6"  par  »  «""cpa"»  de  Nsle,  naqu.i,  le  19  sep- 
Nicolas  Le  Tourneux,  prêlre.   quia  ««•"Te  1893.  dans  cette  ville,  et  y  mou- 
composé,  sur  les  mémoires  du  célestin  î"'*'"*!**'"!"  ^"^  '""î'^Jf  '«  *  *'*«=""'« 
Bonavenlure  Bauduit .  La  vie  du  6,««-  *®^*-  °  "P"^-  T  '"^"  î  *='"»"«•"«'  «* 
heureux  Pierre   de    Luxembourg ,  P"^".  ««cl^'»f."q"e  s  étant  rendu  le 

évéque  de  Metz  et  cardinal.  Paris.  S.IThL  ,«?,     -f'..""  ^T  **"  ?** 

Hélie  Jossel.  1681.  in-lî de  plus de3î4  fj^^rv^v'       "  •"°?'". ^'V"''" 

pages,  avec  une  gravure  représentant  f  "1^  ',**"*^  P"»'»"  «•  '«"'»•» «P» 

le  jeune  prélat  en  extase  devant  le  cru-  '"'.'  ^^''^  '       "  '"''««='1»"''  '«.«^hœuf 

citix  qui  lui  apparut  lumineux  à  Cbà-  ''"'  "*."'*'  encore  aujourd'hui,  et  qu,,  a 

teauneuf-Calcernter  (l);  7«  par  J.-M.  «f  e/Poq"«..ne  fut  nullemen  endom- 

Suarès.  évéque  de  Vaion.  Jarmi  les  "^f8é.8râces a  la  présence  du  bienhe^ 

,       .  .y     .            i^  neux  Macassolb,  qui  fut  pourtant  assez 

ûnvrages de  qui  Ion  trouve :Z>e<afur/o    «»« »•      J      i^       ,  .1 

n      * ,   ,          X                      •»'««'  gravement  incommodé  par  la  poussière, 

PelrodeLuxemburqosermonesduo:  L    m^%  a        •  t       i         .^ 

00        n  11     j           .      ,    X    ^ai    .  résultat  de  cet  écroulement.  On  con- 

8*»  par  Bollandus,  qui  a  placé  sa  fête  e  „^„„^  j._  .              .      . 

a  jiillet.  tandis  que  dins  la  Vie  de,  ZZ  î  .  i  "  ^^    «^«'/«'«'f  *  <»«  « 

Saints  de  Girv  et  de  Baillet ,  elle  est  J""'  *>"*  '  °"  gravait  dans  le  temps. 

portée  an   »  de   ce  mois.  1  On  lit  fSer"'"""  ^'  ^'  *'•  ^""*''  ^'^ 
un  précis  de  la  vie  de  Pierre  db  Luxem<- 
BOURG  dans  Baluze  {Vit.  pap.  Aven, y 

1. 1,  col.  1319-1322),  dans  le  P.  Meu-  MAGNE  (S»),  originaire  de  Provence, 

risse  (Hist,  d^s  évesques  de  Véglise  *'*  d'Albin  (I)  le  grand,  naquit,  vers 

de  Metz.  Mel/,.  1634.  in-/i«,  pag.  831-  ^^'  ^  Avignon  (alors  du  royaume  de 

S35),  dans  Fantoni,  dans Teyssier(Hw^  Bourgogne),  d'une  des  plus  anciennes 

et  des  plus  illustres  maisons  de  cette 
ville,  où  il  était  un  des  membres  les 

faisait  toucher  aux  malades,  el  qui  était  plus  considérés  du  sénat.  A  la  mort  de 

couleur  de  rose  sèche  comme  en  portaient  • 
les  cardinaux  le  3*  dimanche  de  l'Avent  et 

le  i«  de  Carême.  (I)  on  présume  que  Magnb  était  issu  des 

(î\  An  vAît  ni>A.  A^  *«  «su.,     i         .  Albîns,  Dobles  romains  à  qui  avait  été  cod- 

d'une  cJnX'^d/rf?/.?' J'JiîS-  '1» '**'••  «M  le  gouvernement  de  la  province  gauloise, 

a  une  cbapelle  dédiée  a  ce  cardinal.  devenue  depuis  leur  patrie  adoptive. 
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ion  époose,  il  vécut  p\ns  retiré,  plus  #fOfi  de  la  Iranslation  de  son  corpg 
adonné  aui  œuvres  de  piété,  et  se  con-  dans  ViglUe  du  nouvel  hôpital  qu*il 
Mcre  spécialennent  à  Téducation  de  son  avoit  fait  bdtir.  Avignon.  Y"  Girard. 
jeoDe  fils  Agricol  (voy.  ce  mol).  Ayant  in- 19  de  %  pages,  sans  date  (probable- 
été  jagé  digne,  vers  648,  de  recevoir  la  ment  en  i 7^  ou  1 765).  L'orateur  prend 
crosse  épiscopale,  il  put  deux  ans  après  pour  texte  ces  mots  do  la  Genèse  (cb. 
se  reposer  du  soin  de  son  église  sur  ce  50.  v.  8)  :  Àseendum  e4  sepeliam  pa- 
méme  fils,  et  se  rendit  au  concile  de  trem  meum;\\  les  applique  à  Tévèque 
Gbàlons-sur-Saône  auquel  il  souscrivit  de  Carpentras,  Vignoli,  qui,  avant  d'al- 
avec  Licerius,  évéque  de  Carpentras,  1er  à  Rome  en  i764,  voulut  célébrer  la 
Petronius,  évéque  de  Vaison,  et  plu-  translation  des  dépouilles  de  son  pré- 
sieors  autres  prélats.  Magnr  fut  chargé  décesseur,  à  Thôtel-Dieu  ,  qui  venait 
arec  ce  dernier  évéque  et  oebui  de  S*-  d*étre  terminé.  Ce  discours,  qui  mérite 
Paul-troîs-Châteaux  de  porter  à  Théo-  d'être  lu,  fut  prononcé  devant  le  vice- 
dose,  archev ..d'Arles,  la  lettre  des  PP.  *  légat,  le  recteur,  les  évèques  de  Vaison 
do  concile  portant  interdiction,  contre  et  de  Cavaillon,  le  présid*  de  la  cham- 
celoi-ci,  des  fonctions  de  l'épiscopat.  bre  apostolique,  le  chapitre  de  Car- 
(Voy. le  P.  Boyer,  Hist.  de  Végl,  de  Vai-  pentras  et  les  divers  fonctionnaires  de 
ion,  p.  67.  68.  et  Hiêt.  de  Pégl.  de  cette  ville.  Il  est  divisé  en  deux  parties 
S^-Paul'troiS'Chdt.,  p..  d7.  28).  De  destinées  à  montrer,  la  première,  que 
retour  à  Avignon,  Magne  s'appliqua  à  le  trône  épiscopal  fut  le  prix  du  mérite 
eombatlre  les  hérésies  qui  agitaient  et  de  d'Inguimberl,  et  la  seconde  ,  qu*il 
éprouvaient  le  catholicisme.  Il  oiourut  fut  le  théâtre  où  les  qualités  de  ce  pré- 
en  660.  Sa  fête  se  célébrait  dans  cette  lat  purent  librement  se  développer, 
ville  le  19  août.  En  i331,  ses  reliques 

forent  transférées,  par  ordre  de  Jean  MAHUET  (Jean),  dominicain  du  cou- 
XXII,  de  N.-D.  des  Doms  dans  la  pa*  vent  d'Avignon,  a  publié  :  PruBdicato- 
roisse  de  S^-Agricol  où  elles  furent  pla-  rium  avenionente,  seu  historia  con- 
tées sous  le  maître -autel,  dans  une  ventûê  avenionensie  fratrum  Prœdi- 
caisse.de  bois  doré,  avec  ces  trois  dis-  catorum.  Avignon.  Ant.  Dupérier. 
tiques  latins  que  rapporte  Nouguier ,  1678.  in-8<^  de  28&  pages,  plus  7  feuil^ 
(p.  <|3)  :  lets  pour  les  préliminaires  ;  dédié  au 

P.  Ant.  de  Monroy,  général  de  l'Ordre 

Vir  piai  et  fuietas,  re  mifiins,  iiemin«  Magnui,  dCS  FF.  PréchcUrs.  SUIVaut  le  P.  LclOUff 

Iniignem  graait  religioiie  Tirum.  /n«i.i»^r    i»*j    i      e»  A%»t\Mit\\ 

AgrieoiQB  MBctam  genuît  pietate  niltuteai  -,  (otOltOlA.  ntSt.  ae  la  trance,  U*  5969), 

Snt  erg6  ..Dett  filio.  alqoe  pater.  MaHUET  CSt  décédé  OU  1688. 

iff^  Bobi»  mistrit  Mvbo  rogaU  Dena.- 

t  MAILLET  (Alphonse),-  tailleur  d'ha- 

MAGY  (Barthélemi-Augustim),  jésuite  bits ,  né  à  la  Tour- d'Aiguës  le  6  janvier 

du  collège  d'Avignon,  a  écrit:  Oraiton  1810,  neveu  du  poêle  provençal  Diou- 

funèhre   de  Messire  Dom  Malachie  loufet  (  vôy.  ce  mot  ) ,  est  auteur  de 

d'Inguimbert^arehevéqueetévêquede  plusieurs  compositions  en  vers  français 

Carpentras, prononcée d Carpentras  et  patois,   insérées   dans  îou  Tarn» 

dans  l'église  cathédrale  de  Saint-Si-  hourinairé,  Iou  Bouil-aha^sso  et  le 

ren,  le  6  septembre  1764,  à  Vocca-  Mercure  aptésien. 
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MAINGRE  ou  MENGRE  (Jban  le),  dit  en  ihm,  devint  primicier  de  ronim* 
de  Boucicauty  né  à  Toors  en  i364( ,  sUé  en  ik&ï,  1481,  1482,  1486,  1490, 
créé  maréchal  de  France  en  1389,  fut  1492  et  ISOl  (Fantoni),  mourutleQ  mai 
envoyé,  en  1398,  par  Charles  VI,  à  A vi-  iS02  et  fut  enseveli  dans  Téglisedes 
gnon  pour  forcer  Benoit  XIII  à  laces-  Gélestins  (Pithon-Curt).  On  a  de  lui: 
sion,  dans  le  cas  où  cet  antipape  refu-  Gulielmi  Maynerii  doeioris  in  utr<h 
serait  de  se  rendre  aux  raisons  de  Pierre  que  jure  eruditissimi  consiliariique 
d'Ailly,  évèque  de  Cambrai ,    député  regii  commentaria  m  titulum  pan- 
aussi  par  ce  roi  à  cet  effet.  Boucicaut  dectarum  de  reguliê  juris ,  legnm 
entra  dans  le  Comlat  et  le  soumit  bien-  eandidaiis  nedùm  utilia,  rerim  no- 
tai à  ses  armes.  A  son  approche ,  les  die  êententiarum  in  epeeie  contra- 
Avignonais,  fatigués  des  insolences  des  riarutn,  quœ  minin  exercitie  ofen- 
Aragonais,  lui  ouvrirent  les  portes  de  diculo  esse  eoUnt,  diêsoirendiê,  pro- 
leur ville  où  il  entra  le  8  septembre  pemodùm  necessaria  ,  atque  uniter^ 
i398.C'estalorsquil  tint  Benoit  XIII  (V..  sam  pené  Jurisprudentiam  eomplee- 
ce  mot)  bloqué  dans  une  des  forteresses  tenlia,  cum  indice  rerum  ae  verbo- 
deN.-D.  des  Doms.Malsen  1401,  par  rtim  locupletisêimo.    Lyon.   Antoine 
les  menées  du  duc  d'Orléans  qui  fa-  Vincent.  1545.  in-foL  de  pli»  de  408 
vorisait  cet  antipape,  Boucicadt  reçut  pages ,  sur  deux  colonnes ,    et  édité 
Tordre  de  quitter  Avignon  elde  partir,  par  le  petit-fils  de  1  auteur.  —  Accubsb 
en  qualité  de  gouverneur,  pour  Gènes  (fils  de  ce  Guillaume),  né  à  Avignon 
qui  venait  de  se  soumettre  au  roi  de  vers  1450,    reçut  le  bonnet  de  doc- 
France.  C'éUit  un  homme  ferme,  actif,  leur  sous  le  primicériat  de  son  père, 
vigilant  et  brave.  Il  s'était  signalé  en  dans  l'église  des  FF.  Mineurs,  fut  as- 
plusieurs  occasions,  et  mourut,  en  1421 ,  sesseur  des  consuls  en  1479,  et  primi- 
en  Angleterre,  ayant  été  fait  prison-  cier  de  Funiversité  de  cette  ville;  se 
nier,  en  1415,  à  la  bataille  d  Azincourt  relira  à  Aix,  où  il  fut  revêtu,  vers.1486, 
qu'il  avait  désapprouvée.  En  récom-  de  la  cliarge  de  maître  rational  en  la 
pense  des  services  qu'il  avait  rendus  à  chambre  des  comptes,  et  ensuite  de 
l'église,  Valréaset  plusieurs  autres  villes  celle  de  juge  mage  du  pays,  qu'il  excr- 
du  Vénaissin  lui  furent  pendant  quelque  çait  encore  en  1501  (2),  lorsque  Louis 
temps  inféodées.  (Giberti,  mst.  Carp. 
t.  I,  di.  IX,  p.  720-730;  Teyssier,  Hist.  ><>"  ^^  Mauvans  a  faite  du  nobiliaire  de  la 

de»  souv.  pont  etc.  p.  412  et  suiv.  et  f/"nu^S.P?!  l'abbé  Robert  de  Briançon,  la 

Ê.Œm    ^L.    JT  ...        «r*^  ^»«>uiT.  c«,  ramille  Mainibr.  originaire  de  Manosque, 

422;  Cb.  Collier,  NoL  sur  les  rect,  illustre  dès  le  1i«  siècle,  aurait  fiiit  diverses 

p.  120;  M.  Auhenas,  Notice  sur  Val-  >>'»nchesàNaples.fcAiicthAvignon;FBA»- 

«•«/!#     wx  fc7  f*o  K.A\        \j       1      MMj  Ç0I8  MAimBa,  fils  de  STLVBsraB,  étant  allé  de 

reas,  p.  ay.  «J.  52).  —  Voy.  les  Mém.  Manosque  étudier  à  Tuniversile  d'AvigooB, 

du  être  de  Boueieaut,  écrits  sous  ses  ^*y  rendit  célèbre  par  son  savoir:  il  y  éuit 

yeux  primicier  lors  de  l'arrivée  de  Clemeot  Y. 

'  Sa  maison  fut  une  de  celles  qui  furent  dé- 
signées en  celte  occasion  pour  le  logement 

MAIMER  ou  MAYNIER  (Guillaume),  des  cardinaui.  Son  fils  (PiBBaB),écuyerd*ln- 

ftPiirnnii.  <i^nr.»A^^    «Ai  A..' noccnl  VI  fut  créé  comte  palatin  ea  1356. 

seigneur  d  Oppede,  ne  a  Avignon  vers  or  Jacooes,  fils  de  ce  p.bbeb,  et  officier  do 

1425  (I),  fut  élu  assesseur  des  consuls    >>cré  palais  comme  lui,  fut  le  pèredeGoiL* 

LAUMB  Uaiiube  doul  II  8*agit  dans  le  présent 
article. 
(1)  Suivant  la  Critiqué  mste.  que  Barci-       (j)  u  signa  en  qualité  de  Juge  mage,  eo 
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XII  renvoya  en  amlMssade  près  la  ré-  dois  de  Gabrières  et  de  Mérkidol  (i), 

publique  de  Venise.  Il  fut  un  des  com-  conduite  que  Paul  IV  récompensa  par 

missaires  de  la  chambre  établie  à  Toa-  le  titre  et  les  prérogatives  des  cheva- 

louse  pour  le  jugement  du  maréclial  de  liera  de  Latran,  et  qui,  en  France,  donna 

RohanGié  en  150S,  et  contribua  puis-  lieu  à  un  procès  dans  lequel  l'avocat 

samment,  par  ses  écrits  etsonarbi-  Goérin  seul  fut  condamné  à  mort.  Après 

(rage,  à  assurer  la  Provence  à  la  cou-  Facquittement  de  Mainier  (1554),  des 

ronne  de  France  contre  les  prétentions  prières  publiques  furent  faites  par  le 

da  dite  de  Lorraine.  Il  devint  président  clergé  de  Provence  pour  sa  conserva- 

oniqtie  an  Parlement  d'Aix,  par  lettres  tion  et  son  retour.  Il  monnit  en  juin 

patentes  dn  15  juillet  1507.  Mais,  dès  ou  juillet  1558,  ne  laissant  que  deux 

la  première  année  de  sa  magistrature,  filles  de  son  mariage  avec  Anne  de 

il  se  trouva  étrangement  traversé  par  Laval  de  Castellane.  Son  tombeau  fut 

ceux  de  sa  compagnie  que  ses  talents  orné  d'inscriptions  où  on  le  qualifiait 

rendirent  jaloux  ou  que  ses  manières  de  défenseur  de  la  Foi,  de  héro&  du 

hautaines  exaspérèrent.  C'est  alors  que  christianisme,  de  protecteur  des  ca- 

LooisXII,  voyant  à  regret  cette  mésin-  tholiques  et  de  père  de  la  patrie.  (Voy. 

telligence  entraver  la  marche  des  af-  de  Haitze,  Portraits  ou  éloges  kisU 

faires  publiques,  le  nomma,  en  1509,  des  prem,  présid.  du    Parletn.  de 

S*président  au  Parlement  de  Toulouse,  Prov.  p.  951-38,  6t-70  ;  Pilhon-Curt  et 

ville  où  il  mourut  vers  1536.  Il  avait  les  historiens  de  Provence).  On  a  de  J. 

épouséMagdeleinedeMerles,d'Avignon.  Mainier  une  traduction  en  vers  fran- 

Daverdierqui  (Biblioth.  Lyon.  1585.  çais  des  six  TriompAes  de  Pétrarque 

in-fol.  p.  9)  mentionne  de  lui  une  ha-  (Cliaries  Langelter.    1538  (9),   in-8% 
rangue  latine   (adressée  aux  Vénitiens 

pour  le  roi  de  France  contre  Louis  (i)  on  peut  voir,  dans  le  P.  Justin  (t.  1, 

Sfona),  dit  avoir  vu  lui-même  ce  dis-  P-  ^''^^)  •«  f*cii  de  cette  barbare  cxpédi- 

m^^  .    j  -â        #         •     â  ^    •«  JL  1^  *ion«  Henri  II,  k  son  arènement  au  trône, 

«ors,  traduit  en  français  et  écrit  à  la  ^^ut  devoir  porter  cette  alTaire  devant  le 

nain,  dans  la  bibliothèque  de  Claude  parlement  de  Paris.  J.  Maimibb,  le  baron 

d'Urfé.  -  AcGUBSB  Mainibr  eut  un  fils,  ^?  La  Garde  et  l'avocat  général  Gulll.  Gué- 

^  »«.«.WB  m«iniE.n  «u»  uu  ...a,  ^^^   furent    constitues   prisonniers  dans 

IBAR,  né  a  Aix  le  10  septembre  1495,  cette  capiule,  en  octobre  1547  :  50  au- 

qui,  élevé  en  1543  à  la  charge  de  pre-  dicnces  consécutives  furent  consacrées  à 

mUm^^ji^'M  J    n    1          .  J   n  cette  cause  où  les  premiers  omciers  de  la 

mierprésid»  da  Parlement  de  Provence,  ^obe  ei  de  Tépée  (voy.  le  mot  J.  Gaossi) 

et  nommé,  le  96  février  1544,  lieu  te-  étaient   accusés   de    malversation  et  de 

MBl  dn  roi  et  commandant  dans  ce  pays  f,"^"*"^*/  ^?  ^}^'''^''^^L'^?  /"^2"f  '  ^'^""^^^i 

I.  L         '^v  »'""""••"—•         «»     p  J"  llculen».  civil  au  cbâtelet,  choisi  par  le  roi 

eo  1  absence  du  comte  de  Grignan  ,  se  pour  faire  les  fonctions  d*avocat  général, 

signala  par  ses  rigueurs  contre  les  Vao-  f"^  ^rès  animé  contre  J.  M aihib»  ;  celui-cl« 

^  en  faveur  de  qui  Jules  Ht  avait  écrit  au 

roi,  lAcha  de  prouver  dans  sa  défense  qu'il 

t<tt,  avec  Aîmar  de  Poitiers,  comte  de  n'avait  fait  qu'eiécuter  les  ordres  du  parle- 

fi^Valller ,  grand  sénéchal  de  Provence ,  nient  de  Provence.  Voy.  le  mot  Boulibb. 

''•da  de  rétablissement  du  Conseil  des  70  (S)  D'après  cette  indication  que  donne  le 

^  Marseille.  Par  délibération   du   grand  Diet.  d'Achard.  il  doit  y  avoir  erreur  :  1» 

CooieU.  dont  il  était  l'âme  et  le  chef,  il  fit  dans  Lacroix  du  Maine  qui,  écrivant  en 

CHser  les  censures  ecclésiastiques  que  le  1584.  dit  que  l'ouvrage  de  Mainibb  était 

pape  avait  fulminées  contre  ce  même  Ai-  encore  en  manuscrit;  S^  dans  Duverdier 

laar,  ponr  rais<)n  des  anneies.  qui  {Biblioth,  Lyon.  1585,  in-fol.  p.  636] 
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avec  desgravares  sur  bois);  Tépitre  dé*  celle-ci  h  payer  aux  soldats  de  Jourdin 

dicatoire  (au  connétable  Anne  de  Mont-  une  indemnité  de  ftO  sous  par  jour,  et 

morency)  est  un  discours  latin  dans  le  SO  août  1791,  accompagné  de  Tour- 

lequel  l'auteur  traite  du  triomphe  chez  nal  et  de  Duprat,  alors  commandant  de 

les  anciens,  et  principalement  chez  les  la  garde  nationale,  il  força  rh6tel-de- 

Romains.  —  On  trouve  parmi  les  mss.  ville,  enleva  les  registres  afin  d'annuler 

de  la  bibliothèque  de  Carpentras  :  1*  la  délibération  qui  l'avait  expulsé  de  U 

Johann.  Maynerii  eonsilia  (sur  le  municipalité,  et  fit  jeter  plusieurs  de 

droit  civil);  2»  D.  Ant.  de  May  nier  ses  membres  et  un  grand  nombre  ti  m- 

ad  tu.  de  pactis,  in-8®  (id.)  très  citoyens  dans  les  prisons  do  palais 

dont  Jourdan  venait  de  s'emparer  à  II 

MAINVIELLE  (Pierre),  né  en  176B  ***«  ^^  "«"8.  On  Ta   accusé  d'âfoir 

à  Avignon,   était  commerçant  comme  Pi^sWé,  avec  Tournai  et  Duprat  l'alné, 

son  père,  lorsque  la  lutte  enlhe  les  pa-  *"*  massacres  de  la  Glacière.  Il  fut  in- 

plstes  et  le  parti  français  s'engagea  ^^^^^^^  avec  la  plupart  de  ceux  que 

ouvertement  dans  celle  ville    et  le  '*  ^^'^  publique  désignait  comme  ses 

Comlal  :  devenu  un  des  chefs  de  la  complices;  puis  amnistiés,  le  19 mm 

fraction  démagogique,  il  dirigea  l'exé-  *^^^»   P***   l'assemblée  législaliîc  de 

cntion  des   projets    conçus  dans  les  ^*'^«»  ''«  ^"'*®"*  ramenés  en  avril  sui- 

conciliabules  qui  se  tenaient  chez  Du-  ^*"*  «"  triomphe  dans  Avignon.  Il  allait 

prat  (voy.  ce  mol)  le  cadet.  Elu  succès-  «'^«^^  «"  »^"* .  *7«3,  à  la  conveoUoii 

sîvement  officier  municipal  et  membre  nationale,  lorsque,  dès  son  arrivée  a 

de  l'assemblée  électorale  de  Vaucluse,  '**'''*'  ''  ^"*  arrêté,  avec  son  [frère,  par 

H  fut  nommé  (lorsque  la  guerre  eut  ordre  du  comité  de  sûreté  générée  et 

été  résolue  contre  Carpentras)  lieute-  **"'  ""«  dénonciation  de  Duprat  l'iiné 

nant  de.Palrix  (voy.  Joirdan)  avec  Ro-  ^"^  *^  accusait  d'avoir  voulu  Passas- 

vère  et  Duprat  l'alné,  cl  fit  parUe  de  la  ^'"^"^  î  Mainvielle  écrivit  à  la  convcn- 

roinorité  de  l'assemblée  électorale  qui  *"<*"  pour  réclamer  son  inviolabilité;  m» 

éUit  à  Bédarrides,  ayant  été  exclu  avec  ®"  ^^^^^^  P***  ""  ^^^^^^  d"  *"*  J""  ' 
Duprat  cadet  et  Lécuyer  du  sein  de  la  décrété  d'arrestation  le  51  juillet  coi»- 
porlion  qui  désapprouvait  la  guerre  ™®  complice  de  Barbaroux  et  comaïc 
contre  le  Comlat.  Député,  avec  son  ami  coupable  de  correspondance  avec  les 
Tournai,  pour  aller  solliciter  des  se-  fédéralistes  du  midi ,  enfin  traduit  de- 
cours  auprès  des  déparlements  voisins,  ^^"^  *®  tribunal  révolutionnaire  avec 
ils  furent  arrêlés  à  Tarascon,  et  bientôt  '^*  girondins,  avec  qui  le  hasard  Tavait 
après  relâchés.  Rentré  dans  Avignon  niis  en  relation,  il  fut  condamné  à  mort 
après  l'arrivée  des  médiateurs  (  voy.  '®  ^  octobre,  et  fut  exécuté  le  lendc- 
LEScèNE),  MAiNviELLEse  moutra  le  plus  "**"  '  *'  «onlra  sur  l'échafaud,  ainsi 
ardent  perséculeur  de  la  municipalité;  ^"f  son  ami  Duprat,  un  enthoosiasoie 
il  excila  une  insurrection  pour  obliger  ^"'  tenait  du  délire. 

..       ^      ,    ^     .  MALATRA  (Jean-François),    «^  * 

menlionne  celle  môme  traduction  comme  D«n««»  i«  î^j  ^  •  i       ér,l  j    f«,n  fit 

ayant  été  imprimée  h  Lyon,  in-lO  par  Jac-  ^^^^^^  ^e  31  octobre  I6ft2,  de  Jean  Cl 

qucs  Moderne,  sans  date.  d'Anne  Mouriès,  reçut  la  prêtrise,  entra 
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cbex  les  Jésuites  le  iSayril  1667,  en^  actifs  arrêta,  le  13  da  même  mois,  de 

setgna  les  belles  lettres,  les  inathéma-  réduire  Tautorité  de  l'arehevêque  au 

tiques,  la  philosophie  et  la  théologie,  simple  spirituel,  en  adjugeant  aux  tri- 

et  remplit  à  Rome ,  pendant  neuf  ans,  bunaux  ordinaires  la  connaissance  de 

l'emploi  de  reviseur  des  livres  et  celui  toutes  les  causes  temporelles  précédem- 

de  théologien  du  général  de  son  Ordre,  ment  dévolues  à  Tofficialité.  Le  siège 

11  a  écrit  :  Spécimen  iheologiœ  mo-  ayant  été  alors  déclaré  vacant  par  le 

raUs,  duodeeim  librie  eomprehènsœ^  conseil  général  de  la  commune,  le  cha- 

onmiGf  guoad  fieri  poiuit^  ex  $aerd  pitre  métropolitain   reçut  Tordre  de 

teripturd  et  patribut.    Nunc  verà  nommer  un  vicaire  général  :  les  cha- 

prodeunt  liber  I  de  reguld  morum  noines  ayant  fait  choix  de  Malièrb,  le 

iniemdy  et  liber  II  de  reguld  morum  516  février  1791 ,  furent  requis  de  prêter 

extemd,  $eu  de  legibue.   Lyon.  A.  le  serment  civique  auquel  celui-ci  et 

Boudet.  1698.  in-^.  C'est  le  seul  vo-  un  autre  seulement  se  soumirent.  Dé- 

liime  qui  ait  paru  de  cet  ouvrage.  L*au-  fense  ayant  été  faite  dès  lors  au  reste 

leur  se  proposait  de  publier  plusieurs  du  chapitre  de  continuer  ses  exercices, 

antres  élucubrations  théologiques  ;  ses  de  jouir  de  ses  bénéfices ,  de  s'assem- 

mas.  furent  déposés  à  la  bibliothèque  hier  en  corps,  elc. ,  Maliérb  se  trouva 

du  collège  de  Vienne  (Dauphiné),  où  H  seul  chargé  de  Tadministralion  épisco- 

décéda  le  âl  décembre  1720.  --Son  pale;  toutefois,  vers  le  milieu  de  1799^ 

neveu ,  Thomas-Alexis,  autre  augustin,  un  mandebiënt  deTèvèque  d'Aix,  dont 

né  à  Pernes  le  5  mars  1694,  docteur  le  diocèse  s*élait  accru  de  tout  le  nou- 

en  théologie,  professa  la  philosophie  au  veau  district  dWviguon,  le  déclara  in- 

couvent  de  cette  ville  et  à  celui  de  constitutionnel  et  le  destitua.    (Voy. 

Marseille,  et  fut  fait  provincial  de  son  Mém.  sur  la  révolut.  d^Àvign.  et  du 

Ordre,  le  26  avril  1738  et  le  28  avril  C.  Vénaiss.  t.  I,  p.  390.  399 ,  et  t.  2, 

17M.  Giberti,  qui  donne  tous  ces  dé-  p.  148  et  916.) 
tails  (Hist.  de  Pernes,  mst.  Carp;  1. 1, 

eh.  4,  p.  390-393)  et  qui  fait  le  plus  MÂLIRAT  (Pierre),  dominicain,  na- 

grand  éloge  de  ces  deux  AIalatra,  ne  tif  d^Avignon,  remplaça  Guillaume  de 

dit  point  en  quelle  année  mourut  ce  Sisteron  dans    le  siège   épiscopal  de 

dernier.  Vence,  sans  qu'on  puisse  dire  en  quelle 

année.  11  siégeait  en  1998.  Selon  quel- 

MAJLIERE(Bbhoit-Jean-Françoi8),  né  ques-uns,  il  gouverna  ce  diocèse  pen- 

vers  1730,  agrégé  à  Tuniverstlé  d'Avi-  dant  90  ans.  (  Papon,  Hist,  gin.  de 

gnon  en   1765,  chanoine  de  Téglise  de  Prov,  1. 1,  p.  ft30). 
cette  Tille ,  remplit  pendant  plusieurs 

années,  sous  F.-M.  de  Manzi,  les  fonc-  MALOSSE  (Paulin),  prêtre  ,  né  en 

lions  «le  grand-vicaire  officiai,  jusqu'en  1769  à  Villeneuve  (rive  droite  du  Rhô- 

1775,  époque  où  Giovio,  prenant  pos-  ne)  >  séjourna  long- temps  à  Avignon 

session  de  rarchevèché,  crut  devoir  où  sa  famille  s'est  établie  depuis  plu- 

réiolgner.  Ce  prélat  ayant  quitté  A vi-  sieurs  années.  Bien. que  livré  de  bonne 

gnon  en  mai  1790,  lors  des  troubles  qui  heure  à  Tétude  des  matières  ecclésias- 

j  éclatèrent  contre  le  gouvernement  pa-  tiques,  il  s'occupa  spécialement  d'ar- 

pal,  rassemblée  générale  des  citoyens  chéologie,  prêta  sa  collaboration  assi- 
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due  à  des  revues  litléraires  et  k  des  publication  d'cea? res  plus  importantes, 
recueils  liistoriques ,  fut  membre  de  la  Ces  mss.,  dont  plusieurs  fragments  oot 
soc.  d'encouragement  de  rindustrie  de  été  édités ,  renferment  la  description 
Paris ,  de  la  société  d'encouragement  et  l'interprétation  de  quelques  mo- 
des arts  et  métiers  de  Londres,  de  la  numents  du  Gard ,  des  Boucbes-do- 
société  roy.  des  antiquaires  de  France,  Rhône  et  de  Vaucluse  ;  on  peut  citer 
de  l'académie  celtique,  etc.,  et  fut,  entr'autres  ses  recherches  relatives  à 
dans  les  premières  années  de  la  ré-  Thistoire  de  sainte  Marthe,  à  l'église  de 
volulion  de  1793,  nommé  parlegou-  Tarascon  et  à  la  ville  de  Beaucaire.  Ona 
vemement  commissaire  à  la  recher-  trouvé  aussi  parmi  ses  papiers  un  écrit 
che  et  à  la  conservation  des  débris  de  qui  formerait  on  gros  vol.  in-8»,  soosee 
l'antiquité,  emploi  qui  lui  permit  de  titre  :  De  la  rareté  et  du  prix  du 
traverser  cette  époque  de  transition  médailles  tant  latines  que  grecques. 
sans  être  atteint  par  la  tourmente  po-  — (Articl.  rédigé  d'après  les  docomeiits 
litique.  11  publia  d'abord  :  Recherches  communiqués  par  M.  C.  Sagnier.  - 
sur  deux  monuments  antiques  de  la  Voy.  Millin  ,  Voy.  dans  les  dép.  d« 
colonie  de  Ntmes  (le  Temple  de  Diane  midi  de  la  France,  t.  4,  p.  Î06.  W 
et  la  Porte  d'Auguste).  Avignon.  OiTray.  et  940. 
in-8®,  an  XI,  fig.  La  même  année,  il  fit 

paraître  divers  mémoires  assez  étendus  M\LSANG,  AIAUSANG  on  HALASAI- 

sur  les  autres  principaux  monuments  GNE  (famille  de),  Malisanguinis  (1), 

de  la  même  ville.  11  consigna  ensuite,  qui,  selon  Gîberti  (mst.  Garp.  t.  I,  cb. 

dans  plusieurs  notices,  le  résultat  de  ses  i^  et  ch.  X,  art.  1,  p.  1079),  a  vécn  pen- 

observations  et  de  ses  réflexions,  rela-  dant  600  ans  à  Pernes  depuis  le  XI' 

tivement  aux  découvertes  auxquelles  siècle,  a  fourni  entr'autres  :  1*  R<»- 

donnèrenl  lieu  les  fouilles  qui  furent  taimg  (que  Pithon-Curt  dit  avoir  été 

pratiquées  auprès  de  N.-D.  des  Doms  ^\xTfiomm^lechef>alierdeLorioTiM^^ 

à  Avignon,  et  qui  mirent  au  jour  les  ou  sénéchal  d'Orange  en  1268.  V  Ra<- 

restes  d'un  temple  payen  et  des  vcsli-  „ohd,  vicaire  général  dans  le  Vénaissli 

ges  appartenant  à  l'architecture  reli-  poar  le  pape  en  1377,  1984  et  IW 

gieuse  des  premiers  siècles  du  chris-  (ch.  Cottier,  JVo^  sur  les  rect.  p.  ^ 

tianisme.  Plus  tard,  appelé  à  la  surveil-  et  59).  5®  Thomas,  grand  sénéchal  de 

lance  et  à  la  conservation  des  antiquités  Provence  en  1315  (  Louvet^  Hist  de 

des  Bouches-du-Rhône,  il  donna:  Mo-  Prov.  1. 1.  p.  300).  4°  Gboffbov,  affli* 

numents  de  Sî-Remy,  écrits  et  expli^  rai  de  Sicile  en  1338,  choisi  par  Robert, 

qués.  Avignon.  Seguin  aine.  1818,  in-  avec  Philippe  de  Cabassole  et  quclqo» 

8®  de  01  pages,  ouvrage  qui  a  éclairci  autres,  pour  régir  les  états  de  ce  rm 

quelques  points  au  sujet  des  arcs  de  pendant  la  minorité  de  Jeanne, 
triomphe  de  Tancien  Glanum,  Il  in- 

diqua,  dans  un  autre  tm.il    Monl,  ^„              ^^  p.^^.^uM 

faucon  comme  le  lieu  ou  s  efrectua  jadis  ^^^  ^^  p  "^95)^  (,„  pourrait  présumer  qoe 

le  passage   du  Rhône  par  Annibal,  cette' famille  a  possédé  la  ie»"«'«  <l^„f *^" 

U  mon,  qui  la  enlevé  rapidement  (le  jg-. X^'oS^..  P^  «) -Mu. 

17  octobre  1895)  à  ses  consciencieux  cetle  maison  était  originaire  de  Loriol  (pr«* 

travaux ,  a  arrêté  du  même  coup  la  de  Carpeniras). 
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MANANQUE  (abbaye  de),  que  les  du  camp  des  Barbares.  (Voy.  Bouche, 
auteurs  du  Gallia  ehristiana  ont  sup*  Ei$ai  sur  rhisL  de  Prov.  t.  2,  pag! 
poaée  avoir  élé  établie  aux  environs  SIS;  Acbard,  p.  594-605  du  lom.  I  dii 
de  Nismes,  parait  avec  plus  de  raison,  Dict.  des  hommes  illustres  de  la 
selon  l'opinion  de  Remerville,  devoir  Prov.,  etc.) 
être  placée  dafis  le  territoire  de  Me- 

Derbes  ;  car,  dans  un  des  quartiers       MANISSI  (Théodorb  de),  né  à  Ro- 
raranx  de  cette  ville,  appelé  vulgaire-    mans  (Daupbiné)  dans  le  16«  siècle, 
ment  Mananeuêgne,  on  voit  encore  les    coseigneur  de  Venasque  et  de  S^-Di- 
resles  d*une  ancienne  chapelle  qui  exis-    dier,  habita,  dès  ses  jeunes  ans.  Car- 
iait en  1585,  et  qui,  fondée  sous  le  ti-    pentras  où  il  fut  élu  9«   consul  en 
tre  de  S^-Etienoe,  passe  pour  avoir  été    iS93,  et  où  il  mourut  à  Tâge  de  plus  de 
bàlie  sur  les  ruines  de  Tabbaye  de  S^-    70  ans  dans  les  premières  années  du 
Castor  (voy.  ce  mot).  Boze  (tiist.  del'ég.    tV  siècle.  11  est  Tauteur  d'un  livre  In- 
d^Apty  p.  îi)  fait  remarquer,  avec  assez    tilulé  ;  La  thiriaque  contre  l'athéis- 
de  fondement,  que  ce  monastère  a  dû    fne,  auquel  il   travailla  plusieurs  an- 
être  situé  à  peu  de  distance  d'Apt,  vu    nées.  Giberti^  qui  fait  l'éloge  de  son 
que  ce  saint,  depuis  sa  nomination  à    érudition  (msl.  Carp.  t.  3,  ch.  X   art. 
cet  évéché,  pouvait  aller  visiter  parfois    %  p.  1736),  dit  qu'il  composa,  entr'au- 
ses  Okoines  à  pied,  et  qu'ordinairement    ^'cs.  »on  Bouquet,  dédié  à  Horace  Cap- 
fl  retournait  à  Apt  le  jour  même  qu'il    poni^  évèque  de  Carpentras.  C'est  dans 
en  était  parti.  L'abbaye  de  Mananqvb    ^  maison  de  son  fils  que  fut  fondé,  en 
fut  détruite  par  les  Lombards  et  les    ^^Tf,  le  monastère  des  Carméliles  de 
Saxons  vers  la  fin  du  6*  siècle  (voy.  à    cette  ville,  lequel,  ainsi  que  l'église 
œ  sujet  une  lettre  insérée  dans  le  ifar-   attenante,  ne  fut  achevé  que  50  ans 
«ire,  de  mars  1742,  p.  478).  Une  de    après.  (Voy.,  à  la  bibliolhèque-d'In- 
lenrs  bandes  tfaversa  la  Provence  jus-    guimbert,  le  n<»  3i  du  recueil  de  Tissot, 
qu'au  voisinage  dAvignonoù  ils  se  for-    P*  ^^  verso-96  recto.) 
tifièrent  dans  un  lieu  que  Grégoire  de 

Tours  (lib.  4,  c.  45)  et  Paul  Diacre  (lib.       MANNE  (Uuis-Feahçois),  habile  mé- 
3,  c.  S)  appellent  Maehao  ou  Macho-    decin-opérateur  d'Avignon  où  il  est 
«flto,  et  qui,  selon  Honoré  Bouche  et    mort  d'apoplexie  le  28  décembre  1755, 
autres,  serait  l'Isle  (Vénaissin)  ;  selon    servit  en  qualité  de  chirurgien  major 
le  P.  Colombie  Mânosque,  et,  selon  la    dans  les  hôpitaux  et  jouit  dans  nos  con- 
coDjecture  de  Remerville,  que  parta-    trées  dune  réputation  étendue.  Il  était 
geni  l'abbé  Expilly  (DicL  giogr.  au    chevalier  de  S<-Jean  de  Lalran  ;  chi- 
raot  Menerbe)  et  Gibcrti  (mst.  Carp.    rurgien  de  la  princesse  de  Holslein,  du 
t.  I,  ch.  IX,  p.  772  et  773)^  pourrait    vice-légat  et  de  l'archevêque  d'Avi- 
bien  être  le  même  endroit  que  J^a-    gnon;  pensionnairejuré  de  cette  ville; 
naneha  ou  Manancha  villa  (d'où  par    associé  correspondant  de  l'acad.  roy! 
corruption  Maehao,  Machovilla),  La    de  chirurgie  de  Paris,  de  la  soc.  roy. 
désignation  de  Malicamp,  attachée  à    des  sciences  de  Montpellier  ;  membre 
un  quartier  qui  s'étend  depuis  Mener-    de  l'acad.  des  sciences  de  l'institut  de 
bes  jusqu'au  Calavon,  conviendrait,    Bologne,  etc.  11  était  chirurgien  du 
dans  ce  dernier  cas,  à  l'emplacement    grand  hôpital  d' A  vignon  et  de  celui 
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des  incurables  du  pont  S'-Bénézet  (i).  simptôme ,  accompagnée  d'une  dit- 

11  a  publié  :  1®  Dissertation  curieuse,  sertation  au  sujet  des  playes  de  tête 

au  sujet  d'un  polipe  extraordinaire  avec  fracture,  et  de  plusieurs  autnt 

qui  occupoit  la  narine  droite,  qui  observations  dans  ce  genre,  «uttie 

bouchait  les  deux  fentes  nazales,  et  de  lettres  des  sçavans  qui  ont  été 

qui  descendait  par  une  grosse  masse,  consultez  à  ce  sujet  par  Vauteur. 

extirpé  d  un  pastre  du  Dauphiné.  Avignon.  François  Girard.  1799.  in-IS 

Avig.  Ch.  Giroud.t717.  in-8®de  93  p.(9)  de  938  pages,  suivies  de  31  autres  pour 

9^  Observation  de  chirurgie  au  sujet  les  letlres  que  Ghicoyneau,  cbancelier 

d'une  playe  à  la  tête,  avec  fracas,  et  de  Tuniv.  de  Montpellier,  et  les  célè- 

une  pièce  d'os  implantée  dans  le  cer-  bres  chirurgiens  Lapeyronie,  Petit  et 

veau  pendant  un  mois  sans  aucun  Morand  adressèrent  à  Manne  au  snjet 

de  la  plaie  de  tète  qu'il  avait  observée 

(1)  ce  n*ç8t  pas  de  lui,  sans  dôme,  qu'il  en  1798,  sur  un  nommé  Gabriel  Plcn- 

8'agit  daos  le  livre  que  Nicolas  Heu rleloup  .          j    »,  ,       .        «  .t.  a  ..  .  ji.  • 

a  publié  sous  ce  litre  :  rfodce  sur  Vanne,  <'o"'^>  «e  Malaucene,  a  1  hôpital  d  Avi- 

chirurgien  de  la  marine.  Berlin.  1808.  gnon,  et  qu'il  leur  avait  communiquée. 

ÎTûrK  {%3e"îurc:lriX  Z  <^«"«  o*«rra«on,  dédiée  aux  consoh 

relative  à  un  autre  Mamne,  chirurgien  aide  et  assesseur  de  cette  dernière  ville,  fol 

major  de  la  marine  .  correspondant  de  lue  avec  applaudissement  dans  la  so- 

l'acad.  roy.  de  chir.  de  Pans,  professeur  ....          j                      .    —    .    •.• 

démonstrateur  royal  du  collège  de  chi-  ^'^^^  ''^y*  ^^  sciences  de  Monlpelher 

rurgie  de  Toulon,  et  auteur  d'un  ouvrage  et  dans  celle  de  Paris.  Le  Journal  des 

Intitulé  :  Traité  élémentaire  du  mala-  .^«,«*,.  ^„  4i«n««  ..«  ^^%»^u  *«4»«  A\tu«k 

dies  des  0$.  Toulon.  Mallard.  1789.  in-8o  '«^«««  ^^  ^®n"*  "«  extrait  avec  éloge 

de  plus  de  434  pages.  Celte  dernière  date  dans  son  n**  d'octobre  1799.  Elle  a  été 

ne  saurait  s'accorder  avec  celle  du  décès  mentionnée  dans  la  h^  édition  du  court 

.de  L.-F.  Mannb,  d'Avignon  ;  toutefois,  no-  *,      ,     ^.         ,      ..          .    j    »^' ..• 

tre  compatriote  avait  servi  aussi  dans  la  dropérattons  de  chirurgie  de  Dioojs 

marine.  (revue  par  La  Faye)  et  M.  Vaidy  l*a  com- 

(9)  Cette  brochure  donna  lieu  à  la  pu-  prise  dans  la  liste  bibliographique  qui 

blication  de  deux  autres  intitulées  :  lo  ut-  termine  l'article  Tête  du  Dict  des  te. 

très  critiques  au  sujet  de  la  disserta-  ......                                ,    . 

tion  de  M.  Hanne,  fils,  sur  un  polype  médicales.  Manne  prouve  que  le  din- 

qu'il  a  extirpé.  Avignon.  Jean  Delorme.  ger  et  les  accidents  des  plaies  de  lélc 

U^  'CV.?  flsr^L%iX'l'»^r.  »'«<=  facture  ne  sont  causés  que  p.r 

pital  et  maître  chirurgien  juré  d'Àvi-  Tépanchement  et  la  commotion,  et  af- 

gnon.  aux  lettres  écrites  au  sujet  de  sa  gp^e,  contrairement  à  l'assertion  de 

dissertation  sur  un  polype  extraordi-  ^.     .                       ...         .         ..     .,x 

naire  qu'il  a  extirpé.  Avignon.  Ch.  Gi-  Dionis,  que  ces  solutions  deconlinuité 

roud.  1717.  ln-80  de  39  pages.  Le  procédé  avecépanchement,  commotion  et  lésion 

f>ar  lequel  Uahnb  opéra  si  heureusement  j^«  „«»i:^o;«i^-«.»o  «ix»f  m^lâ.  «..«.i». 

e  pât?e  du  Dauphiné.  consiste  à  inciser  des  parties  internes,  sont  de  tres-gram 

(lorsque  le  polype  menace  de  faire  périr  maladies   à  Avignon   comme    partout 

le  malade  de  suffocation)  le  voile  du  pa-  ailleurs  (3).  -  3«  Observation  de  chi- 

lais,  aun  que,  débarrassé  de  ce  rideau,  le  ^  ' 
bistouri  puisse  attaquer  librementla  masse 

polypeuse  enclavée  dans  les  fauces.  Cette  (3)  On  a  imprimé  &  Avignon,  chez  Franc, 

méthode  fit  grand  bruit  en  France  et  fut  Sébast.  Offrav  (sans  date)  :  Lettres  en  ré- 

pratiquée  à  Paris  peu  de  temps  après,  avec  ponse  de  celles  d'un  ami  au  sujet  du 

succès,  par  le  célèbre  Petit,  sur  un  Jeune  livre  donné  au  public  par  Monsieur 

garçon  de  19  à  13  ans,  de  la  gorge  de  qui  Hanne,  sur  une  observation  de  chiruT- 

il  extirpa  une  masse  charnue  de  la  gros-  gie  concernant  une  playe  à  la  tête  acte 

seur  du  poing.  (Voy.  le  Traité  des  opéra-  fracas,  et  une  pièce  d*os  implantée  dans 

tiens  de  Garengeot.)  le  cerveau  pendant  un  mois,  sans  aucun 
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rurgie^  au  iujet  éTune  maue  skir^  pluêieun  polypet,  eiê.  3*  édit.  Paris. 
reusê  qui  oceupoit  la  principale  par-  t771.  in-8®,  p.  Zkk-kOl)  une  longue 
tie  delà  fesse  gauche,  le  sphincter  dissertation  sur  les  polypes  du  nez  et  de 
de  Vanus^  le  boyau  rectum  et  le  pe'^  la  gorge,  intitulée  :  Observations  de 
rinie,  compliquée  de  huit  fistules^  M,  Manne.  Il  place  notre  compatriote 
dont  trois  perçaient  Vintestiny  etc.  parmi  les  plus  grands  maîtres  de 
Avignon.  Alexandre  Giroud.  1746.  in-8®  Vart  et  Tassimile  aux  Petit  et  aux  Mo- 
de 34  pages.  —  ft®  Observation  apolo^  rand.  C'est  probablement  à  notre  com- 
gétique  de  chirurgie^  au  sujet  d'une  patriote  qu'appartiennent  les  k  obser- 
maladie  des  os  du  crâne  avec  carie^  yalions  (relatives^  3  à  des  cas  de  cancer, 
etc.  Avignon.  Alex.  Giroud.  i7ik7.  in-S**  et  une  à  un  cas  de  polype  utérin)  insé- 
de  79  pages.  L'auteur  y  dit  qu*il  avait  rées  sous  le  nom  de  M.  Mannb  dans  les 
donné  auparavant  au  public  une  ob~  Mém,  de  l'acad.  de  chir,  édit.  de  Pa- 
servation  sur  la  maladie  de  Jf.  de  ris.  in-19.  t.  7.  p.  243,  373  et  278,  et 
St'Bilaire  (depuis  lieutenant-colonel  t.  9,  p.  219.  ^  Pendant  que  les  talents 
du  régiment  de  Pértgord),  qui  lui  valut  de  Manne  excitaient  chez  les  premiers 
l'honneur  d*étre  admis  au  nombre  des  chirurgiens  de  l'Europe  des  sentiments 
associés  correspondants  de  la  soc.  roy.  d*eslime  et  de  considération  en  sa  l^- 
dessc.  de  Montpellier.— 8«0&«6rc?afton  ^eur,  il  ne  recueillait  dans  sa  patrie 
de  chirurgie,  au  sujet  d^un  polipe  que  des  critiques  amères  de  la  part  de 
extraordinaire  qui  occupoit  la  na-  confrères  jaloux.  A  la  page  10  de  son 
rine  gauche ,  la  fente  nazale,  qui  Observation  de  chirurgie  au  sujet 
descendait  dans  la  gorge  par  une  d'unpolipeextruordinaireyeic.ilA'J, 
grosse  masse,  etc.  Avignon.  Alex.  Gi-  précitée^  il  donne  à  entendre  qu'il  se 
roud.  1747.  in-8^  de  93  pages,  avec  9  réserve  de  manier  et  de  remanier, 
planches  gravées  représentant  le  po-  <Ians  un  autre  temps  et  dans  un  ou- 
lype  extirpé  ;  dédié  à  la  princesse  de  ^rag^  P^us  volumineux ,  une  matière 
Holstein.  On  trouve  dans  Levret  (Ob-  vaste  qui,  à  ce  qu'il  parait,  est  lim- 
servations  sur  la  cure  radicale  de  portance   que  mérite  d'obtenir   l'art 

opératoire,  dont  la  médecine,  ajoute - 

.     ,^        .     »     -.  .        ,  ^,f        ^  l-W,  est  la  sœur  jumelle.  Doué  d'un 
nmptdme,  etc.  Par  Trtmond  Allemand,  '.         ,.*../       •,     ^     . 

prsimier  chirurgien  major  du  grand  caractère  actif,  indépendant,  et  ne  pou- 

kdpital  et  jure  d'Avignon,  —  M.  X,  vant  vivre  sous  le  poids  de  la  calomnie 

Moatte  a   bien  voulu  m'apprendre  qu'il  ^     .  ..  ,  .  ,»  t^.  .  ,  .  x 

eiUle  une  salyre  contre  L.-F.  Mannb,  in-  "®'"  "  *"^  *  ®"J®*  *  ^"^  ^®  **  *"P® 

titulée  :  Lettre  à  D.  Gusman  d'Alfarache.  riorité ,   Manne  retrace  avec  énergie^ 

A^fgDon.  in-«o  de  «  pages  (aDonyme  et  dans  cette  même  brochure,  tout  ce  que 

ms  dale).  ~  le  don  à  l'obUgeance  de  M.  „        ...        ^  ,  .     \         ..      , 

Icquieo  rindicatico  d'une  autre  brochure  l  esprit  de  cabale  suggéra  de  malice  a 

«û  a  pour  titre  :  Deeeription  du  festin  ses  détracteurs  qui,  ne  pouvant  Timiler, 
èenné   par  l'illustre  François  de  Jf*  .     .      .     i  .  a  i      j     i        ..-a      i^l 

m^nm),  chevalier  de  Véperon  d'or.pre^  avaient  pris  à  tâche  de  le  représenter 

mier  maître  juré,  chirurgien  et  seul  comme  un  homme  audacieux,  tcmé- 

P^onné  de  .*«.^»^{;,f  •  OÎ>»lgPOD  Ut-  paire,  tandis  -qu'ils  n'auraient  dû  voir 
frec/tf  marçuuatffl'** (sani date  .Uannb,  .  f      ,        ^.     .  ..»         ,      z 

4oi  aimait  le  luxe  et  la  bonne  chère,  avait  en  lui  qu  un  opérateur  guide  par  le  gé- 

diez  lui  de  beaux  meubles,  de  bons  ta-  nie  de  sa  profession  et  sachant  aban- 

Ueaux,  noc  riche  vaisselle  et  donnait  des  ^onni^r  ntiand  il  fallait  les  voies  de  la 

repas  somptueux.  Ce  Koût  fut  aussi  celui  û®"»®^  4"*"'*  "  ■*"a"»  '^  voies  ae  la 

ée  son  fils  qui  fit  des  oiettes  et  se  ruina.  routine  et  de  la  prévention,  pour  trou- 
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ver  des  ressources  tncoDnues  dans  les  brochure  intitulée  :  Atiestatitmi  in 

cas  extraordinaires,  c  Je  suis  né  libre^  faveur  de  Meêsieun  Manne  père , 

»  dit-il  (p.  9^  ouv.  cit.)i  et  ce  n'est  que  chirurgien  de  S.  À.  R.  Monseigneur 

9  dans  ces  dernières  années  que  je  me  Charles ,  prince  de  Galles,  ete.^  et  de 

»  suis  aperçu  que  ma  qualité  de  chi-^  Pierre-Louis  Manne,  fils,  maître  et 

»  rurgien  supposoit  quasi  celle  d'es-  arts^  bachelier  et  licencié  en  méde- 

»  clave.  La  servitude  ne  fut  jamais  cine  de  l'université  d'Avignon,  au 

•  faite  pour  moi  ni  pour  mon  état sujet  du  procès  intenté  contre  et 

»  etc.  >  La  rage  de  ses  ennemis  fut  dernier    par  Messieurs   Parrély  y 

poussée  si  loia  qu'ils  formèrent  une  Boux  et  Athénasyy  docteurs  en  mé- 

vive  opposition  pour  empêcher  son  fils  decine,  opposans  d  son  aggrégation 

et  son  élève,  Pibrrb-Louis  {^),  d*èlre  et  d  son  doctorat.  Rome.  Jean-Harie 

reçu  docteur  en  médecine  et  d'être  Saivioni.  1750.  grand  in-4^  de  XXIV 

agrégé  à  Tuniversité  d'Avignon.  H  en  pages.  Ces  attestations,  qui  font  partie 

résulta  un  procès  qui  fut  porté  en  cour  d'un  recueil  in-fol  (M.  381.  MisceUan, 

de  Rome  et  qui  fut  l'occasion  d'une  t.  h)  de  la  bibliothèque  de  Carpentras, 

sont  datées  de  juillet  et  d'août  17»0  et 

(1)  PiB.EB.Louw  Mahkb.  docteur  agrégé  «>n^  «»  îr^nçBÏs,  en  italien  ou  en  latin. 

h  la  faculté  de  mcd.  d'Avignon,  sa  patrie.  Elles,  sont  signées   par    rarcbevéqoe 

mourut  h  Paris  sans  postérité  le  24  mai  d'Avignon  (Guyon  de  Crochans)  et  ses 

1770,  après  avoir  teste  dans  sa  ville  natale  .    .  "       .    ,          ...        ...          '  i-.i 

le  U  février  1769.  il  était  le  seul  fils  de  vicaires-genéraux,l  inquisiteur  genéril 

Louis-Fkamçois  qui,  en  outre,  eut  2  fiUes,  de  celle  ville,  le  chapitre  de  S'-Geniès, 

miB,  vécut  dans  le  télibat  et  mourut  le  7  celui  de  la  maison  des  clercs  séculiers 

octobre  1759.  Louis-Fbançois  Mabhb  avait  de  la  Doctrine  chrétienne,  l'abbé  de 

épousé  (probablement  en  secondes  noces)  nx             i»     j-é    *^     jt   »    i     i^  ..— 

Jeanne  Allégier,  qui  décéda  le i septembre  Pérussis ,  1  auditeur  général,  le  prc- 

1768.  Voy.  pour  plus  de  détails  deui  mé-  mier  juge  de  la  cour  ordinaire  de  S^- 

Carpentras)  intitulés  ;  !<>  Péponte  pour  Jlf  de  Saxe)  au  château  de  Suze,  le  comlc 

François-Félix  Baleour,  notaire  de  la  de  Villefranclie,  Martin  de  Crocbans, 

ville  d'Avignon,  en  qualité  de  mari  et  .     «....^..:«  a^  r«.m««^»f    a^  u^^i^^al 

maître  des  biens  et  droits  de  dame  Ma-  '«  marquis  de  Caumont,  de  Montréal, 

rie-Anne  Manne,  substituée  à  Vhérédité  le  comte  de  Suze,  le  due  de  Gadagne 

iîl"'*"li?Jlfi!;^*"^''^''"5r!:'' *''^i''"L^  (^  qui  Makne  avait  sauvé  la  vie),  le 

g\en,  demandeur,  au  mémoire  rfe  Jlf«  ^      ^    .     .    _  .          .      .        .     ,    '.  » 

Pierre-Jean-Juseph  Pastour,  aussi  no-  marquis  de  Brissac,  le  vicomte  deTDe- 

taire  d'Avignon,  héritier  de  Jf«  Pierre-  san-Venasque ,  le  comte  de  Brancas, 

Louis  Manne,  docteur  aggrégé en  la  for-  i»«««.„««ii:  „..«„..:«  a^  i--^     i.  ««..mIa 

eulté  de  médecine  de  cette  ville,  défsn^  Baroncelli  marquis  de  Javon,  le  comte 

deur  (in-i«  de  55  pages,  sans  date  ni  au-  de  Dumbar,  le  marquis   d'Urban,  le 

cune  autre  indication)   fo  Réponse  pour  marquis  de  Forbin  S»«-Croix,  Raffélis 

jr«  Pterre-Jean-Joseph  Pastour,  notaire  ^     ^  •            ■      ,^             .    j..  .  .«• 

royal,  héritier  béné^ciaire  de  M*  Pierre-  de  Soissan  ,  le   i«'  consul  dAvignoa 

Louis  Manne,  etc.,  défendeur  en  requête  (Salvador  de  S'-Amant),  le  duc  de  Cril- 

1771  ;  contre  Jr«  Franc. -Félix  Ralcour,  Frédéric),  mestre  de  camp  du  régiment 

not,  royal,  en  qualité  de  mari  de  dame  de  Royal  Allemand  cavalerie,  lévèqoa 

Marte-Anne  Manne,   etc,   demandeur  a^  ^^          .        /j..       .    ..    .v      »  i* 

(ln.40  de  98  pages,  Avignon,  Robcrty,  sans  ^^  Carpentras  (d  Inguirobert),  et  M 

date).  recteur  des  collèges  pontificaux  d'An- 
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gaen.  Elles  témoignent  :  i^  que  L.-P. 
Mahjib  s^élâil  fait  un  nom,  comme  clii- 
rargien,  dans  toutes  les  universités  de 
rfiurope,  par  Tutilité  de  ses  décou- 
Tertes  et  le  succès  de  ses  opérations  ; 
f*  qu'il  se  fit  bien  valoir  de  ses 
coneîtoyens  pour  avoir,  le  premier, 
signalé  l'existence  de  la  peste  dans 
Avignon,  tandis  que  les  autres  gens  de 
Tart  niaient  la  présence  du  fléau,  et 
pour  s'être  dévoué  d'une  manière  cou- 
rageuse et  efficace,  pendant  ces  temps 
de  calamité,  loi  et  toute  sa  famille  (son 
père,  son  frère  le  prêtre,  et  son 
épouse  qui,  à  Tàge  de  19  ans,  suc- 
comba à  cette  même  peste);  3»  que 
L.-F.  Man^ie  fut  à  cette  époque, 
(ilorsqu^il  était  en  opposition  d'opinion 
avec  ses  confrères)  plusieurs  fois  exposé 
à  être  lapidé  et  assommé  par  la  popu- 
lace (i)  excitée  contre  lui  par  des  mal- 


(1)  Cett  ce  qu'attestent  ces  couplets  de 
la  chanson  patoise  du  PêUrin  de  Saint 
Boch,  relative  à  la  peste  qui  affligea  Avi- 
gnoD  en  1790  : 

Qaaa  franeliicMii  nostai  barrierM, 

Veacvé  ton  nao, 
1Ia««k  à  aaif  a«  per  laj  canitn» 

Cridè  toat  lia  a  : 
Paar»  popla*  ta  flatta*  paa. 

Tu  n'aa  lapaato: 
Loo  popla  aruglfl  i  ehaqua  paa, 
hj  ourîé  iaoa  £i  aon  raato. 

Plaaiaara  téê  n'av  riaqaè  aa  rido. 

Par  trop  parla  *, 
Mai  d'an  kmrgeoia  de  la  partido 

S*«it>  mêla  ; 
Pmr  mattra  lai  gan  an  raiaoa 

Qoa  l'inaaltaTon, 
L«î  aondara  de  la  ganiaon 
Ea  tout  Uo  l'aacoiirtaTOD. 

llaafra  l'eatajo  et  l'ignovraBçô 

Qaa  tan  boaffa, 
Mav»o,Vj  u  impoaaa  aiteofo, 

▲a  trioampha. 
Toa  loa  premié  aa  eonnaga 

Noato  magagna  ;    ' 
Si  p«  Iaoa  t'aviao  cré*égv« 
Mena  aro  aorian  de  lagno. 

On  lit  aussi  dans  le  6«  chant  du  Poëmê 
hérBÏquê  iur  la  peste  qui  a  régné  en 
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intentionnés  ;  k^  qu'il  a  d*ailleurs  bien 
mérité  de  sa  patrie  par  son  zèle  pieux 
et  ses  actes  de  charité,  vu  que  Thos- 
pice  des  Insensés  (9)  lui  devait  presque 
toutes  ses  nouvelles  construcllons,  et 
qu'il  a  contribué,  par  ses  libéralités,  h 
réédifier  et  embellir  Téglise  de  S'-Ge- 
niés  d'Avignon,  qui  était  sa  paroisse. 

MARCEL  (S^).  Voy.  PÉTRONE  (S*). 

MARGUERITES  (Rostaing  dk),  d'une 
ancienne  famille  d'Avignon,  évêque  de 
cette  ville  dès  1180,  régla,  en  1195, 
avec  les  consuls,  le  péage  du  pont 
du  Rhône,  dont  le  revenu  devait  être 
employé  à  la  réparation  de  ce  pont. 
U  mourut  le  30  juin  1209.  Foméry,  qui 
relève  à  l'égard  de  ce  prélat  quelques 
erreurs  de  Nouguier,  rapporte  comme 
il  suit  son  épilaphe  qui  fut  trouvée 
contre  un  mur,  en  dehors  de  Téglise  de 
N.-Û.  des  Doms  : 


Rare  fluava  e«U  terra  pingvadine  pleaaa. 

Praaal  Rdatagaoa  ebaditnr  hoe  taaaalo. 
Illi  lar^  Banua .  valta*  reeti 

Cordia  ad  obaeqniam  gratia,  lingaa  placena, 
M Hitib«a  ttilea,  niaeria  miaeratto,  eloro 

Clérical,  ad  popalum  vir  popalaria  ara  t. 
DÎTea  eBim 

Oooa  parana,  popalta  plurinu  jura  dabat. 
SI  nnaserare  T«Iiin  qute  gralîa  eontulit  illi, 

N«B  BÏbi  aaffiaiant  littara,  Kmgaa,  diaa. 

ANNO  MCCIX  II  CALEND.  IVLII. 


MARIE  D'AVIGNON  vivait  dans  le 
XV'  siècle  :  d'après  quelques  chroni- 

divers  endroits  en  Vannée  1780  «  Il  et 
98,  par  tauteur  de  VépUre  à  M.  L,  P*** 
Avignon.  Gh.  Giroud.  1788.  in-i«  : 

EnTaia  Manne  du  mal  veat  arrèUr  le  eoara. 
Os  dit  q«e  rigvoranee  a  dicté  aea  diaeoara. 

(Documents  communiquéi  par  M.  B.  Re^ 
quien). 

(8)  L.-F.  Masnb'  fut  nommé  en  1780  rec- 
teur des  Pénitents  de  la  Miséricorde  d'Avi« 
gnon. 

10 
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queurs,  elle  se  sentit  inspirée  d'aller 
trouver  Charles  VII  (voy.  ce  mol)  et  lui 
dit  :  Vous  recevrez.  Sire,  dans  peu 
de  lempSf  de  grands  secours  d'une 
vierge  (la  Pucelle  d'Orléans).  Scipion 
Dupleix  raconte  que  Tarrivée  de  Jeanne 
d'Arc  à  Chinon  sembla  moins  étrange 
à  ce  roi,  vu  que  déjà  une  autre  fille^ 
nommée  Marie  d'Avignon,  qui  préten- 
dait avoir  aussi  des  révélations,  lui  avait 
prédit  que  lui  et  son  royaume  seraient 
affligés  de  grandes  calamités,  et  qu'une 
vierge  Ten  délivrerait  enfin,  ainsi  que 
de  la  tyrannie  des  étrangers.  Ant.  Gi- 
raud^  jésuite,  répète  la  même  chose  à 
la  page  131. du  tome  1*'  de  son  ouvrage 
intitulé  :  Les  mémorables  journées 
des  François.  Voy.  également  Bodot 
de  Juilli  <flt«t.  de  Charles  VII,  Paris, 
1697,^  vol.  in-13),  et  Rapin  de  Thoy- 
ras  (Hisi,  d'Angleterre^  La  Haye.  1725 
et  1726,  9  vol.  in-r). 

MARIN  (Michel- Ange),  né  à  Marseille 
en  1697,  entré  «liez  les  Minimes  à  Aix 
en  1714,  habita  de  bonne  heure  Avi- 
gnon où  il  prêcha  la  controverse  aux 
Juifs,  et  où  il  publia,  de  1740  à  1766, 
plusieurs  romans  ascétiques  et  autres 
ouvrages  de  piété,  dont  le  Dict.  d'A- 
chard  fait  connaître  les  litres.  Il  com- 
posa aussi  des  pièces  fugitives  dont  il 
ne  reste  qu'un  poëme  badin  provençal 
intitulé  :  Léi  désastres  dé  Barbacan^ 
chin  errant  dihs  Avignoun,  imprimé 
in-16  à  Avignon  en  1722  ei  1759,  et  à 
Aix  en  {7hh,  Le  P.  Marin  mourut  le 
3  avril  1767  :  on  a  donné  au  public 
(Avignon.  1769.  in-12)  son  éloge  his- 
torique et  le  catalogue  \de  ses  oU" 
vrages. 

MARINI  (Jean-Baptiste),  né  à  Avi- 
gnon vers  1600^  prit,  le  14  avril  1637, 
rbabit  de  carme  déchaussé,  sous  le  nom 


MAR 

de  P.  Paul  du  St-Sacrement,  obtint 
du  succès  comme  prédicateur  dans  plu- 
sieurs villes  du  royaume,  devint  pro- 
vincial de  son  ordre,  et  décéda  à  Lyon 
le  28  octobre  1673,  après  avoir  écrit 
plusieurs  vies^  dont  les  3  suivantes  ont 
vu  le  jour  :  1»  Vie  de  la  Mère  Ma§^ 
delaine  de  Jésus-Marie,  carméliiSj 
in-4«.  %^  Vie  de  la  Mère  Marie  Liesse 
de  Luxembourg,  carmélite,  \n-H: 
Lyon.  1664.  S^"  Lidée  de  la  vraie 
piété  dans  la  vie,  les  vertus  et  les 
écrits  de  dame  Marguerite  Gignet, 
épouse  de  noble  D,  Romanet.  Lyon. 
in^4^  1669.  (Dict,  d'Acbard.) 

MARINIS  (i)oHiNiQUE  db),  né,  vers 
1593,  à  GèneSy  dominicain,  archevêque 
d* Avignon,  fit  son  entrée  dans  cette 
ville  le  1 1  juillet  1649,  y  mourut  le  29 
juin  1669,  et  y  fut  enseveli  à  N.-D.  des 
Doms,  après  avoir  été  vice-légat  de 
1653  à  1654.  11  fit  réparer  et  embelUr 
son  palais  archiépiscopal,  ainsi  que  les 
châteaux  de  Barbentane  et  de  Bédar- 
rides  ;  fonda  à  Avignon  deux  chaires 
pour  son  ordre  ;  enrichit  sa  métropole 
d'ornements  d'argent,  et  institua  pour 
son  héritière  universelle  l'œuvre  du 
Mont-de-Piété  établie  dans  cette  der- 
nière ville  dès  1609.  Il  a  laissé  des 
Commentaires  sur  la  somme  de  S. 
Thomas.  Lyon.  1663.  1666  et  1666. 
3  vol.  in-fol.  Il  avait  professé  long- 
temps lathéologieen  Italie  et  en  France, 
et  avait  été  prieur  de  la  Minerve  à 
Rome.  (Voy.  Nouguier,  p.  244.) 

MARION  (Jean-Joseph),  jésuite,  né, 
à  ce  qu'on  croit,  à  Mâcon  vers  1717, 
était  recteur  du  collège  que  son  ordre 
avait  à  Carpentras,  lorsqu'il  fut  chargé 
de  prononcer,  en  1757,  V  Oraison  fu- 
nèbre de  l'évéque  d^Inguimbert  (voy. 
ce  mot).  Après  la  suppression  de  la 
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Société  de  Jésos  (i),  il  obtint  de  rester  de  Pierre  (d),  suivit  d'abord  la  carrière 

dans  cette  ville  comme  prêtre  séculier  des  armes  en  Piémont  et  en  Provence; 

et  ne  tarda  pas  d'être  nommé  -  supé-  puis^  étant  revenu  dans  son  pays ,  il 

rieurdu  séminaire  qu'il  dirigea  de  1769  épousa,  en  1633,  Marie  d'Ortigue,  filte 

à  1783.  Doué  d'un  esprit  fin  et  péné-  d'Annibal   et  dMIonoréc  de  Barras.  II 

tfant  et  d'un  caractère  plein  de  dou-  composa  pour  l'éducation  de  ses  enfants: 

eeor  et  de  dignité,  il  s'acquit  sans  peine  Les  maximes  pour  vivre  heureuse- 

l'estime  et  la  confiance  des  jeunes  ec-  ment  et  en  honnête  homme,  ouvrage 

désiastiques  auprès  de  qui  il  avait  clé  imprimé  à  Paris  vers  le  milieu  du  17" 

placé  comme  un  modèle  à  suivre.  Il  siècle.  —  Son  fils  aîné,  André,  néàApt 

possédait,  en  outre,  les  connaissances  vers  i65ft,  homme  de  lettres,  que  loue 

de  sou  état  sur  une  assez  large  échelle  beaucoup  son  contemporain  Remerville, 

etsous  des  formes  qui  caractérisent  une  parait  avoir  eu  aussi  quelque  mérite 

îDlelligence  éclairée.  Il  avait  composé,  littéraire  et  avoir  publié  quelques  pro- 

sur  diverses  parties  del'Ecriture  sainte,  duclions  en  prose  et  en  vers.  Il  eut,  en 

des  Commentaires  (inédits)  qui,  après  165C,  commission  de  capitaine  dans  le 

Ini^  n'ont  plus  été  retrouvés.  U  décéda,  régiment  Mazarin  italien.  Après  la  paix 

âgé  de  76  ans^  à  Garpenlras,  le  7  mars  des  Pyrénées  (1660),  se  trouvant  en- 

1793,  dans  une  modeste  cellule  (dti  bâ-  gagé  dans  les  intérêts  du  surintendant 

liment  de  l'ancien  séminaire,  rue  Porte  Fouquet  ^  il  fut  arrêté  à  Pignerol  en 

de  Monteux)  qu'il  avait  choisie  pour  1669,  comme  accusé  d'avoir  entrepris 

retraite.  Les  pauvres  héritèrent  de  sa  de  faire  sauver  ce  ministre  détenu  dans 

modique  garde-robe  :  on  conserve  à  le  donjon  de  la  citadelle  de  cette  ville; 

à  l'Hètel-Dieu  de  cette  ville  sa  mon-  pour  ce  sujet,  il  àe  vit  obligé,  par  sen- 

Ire  d'argent  et  son   calice.   Quelques  tence  et  par  lettres  de  cachet  du  Roi, 

vieillards  se  rappellent  encore  les  belles 

qualités  qui  signalèrent  le  cours  de  sa  (2)  Pibrrb  Mabmbt  ,  d'Apt,  après  avoir 

Tie,  notamment  le  courage  et  la  fer-  ^^  g^^^.^^  ^^  ^^^^  ,^  ^^^^  ^^  ^^ft  ^^  ^^ 

meté  philosophique  avec   lesquels   il  Provence,  fut  tué,  en  1609,  dnns  un  duel, 

refusa,  en  1793,  de  prêter  le  serment  par  un  chevalier  de  Malte  ;  Il  avait  épousé, 

'       .  zj      I      A  quelques  mois  auparavant  (9  octobre  1608) 

civique  exige  du  cierge.  Françoise  Meissonnier  de  Valcroissani  (fille 

de  Joseph,  viguier  d'Apt,  et  de  Leone  des 

wA.tiMi7T  HP  VàrrROmsANT  r<Mpi-  >»wdsj,  laquelle,   par  son  testament  de 

MARMET  DE  V ALtKUI5î>Ai^  i  ^Mel  ^^^  g^  hc^ritier  son  neveu  BIelcbior  Mar- 

CHIO&),  sieur  de  Vaumale,  docteur  es  mbt  (fils  d^AnDBà  et  de  Madeleine  Doria)  et 

lois  né  à  Apt  vers  4609,  fils  posthume  robligea,luieisj.postériié,  de  porter  le  nom 

»       «  «r                    f          r  gj  jgg  armes  de  Valcroissant.  —  Toussairt 

Marmbt,  père  de  Pibrrb,  avait  obtenu  dans 

m  Les    Jésuites  furent  supprimés  en  son  pays  une  ceruine  réputation  d'intré- 

France.  par  arrêt  du  Parlement  de  Paris,  piditc,  pour  avoir  tue  deux  frères,  nommé» 


à  regard  de  cette  société,  dont  la  suppre^  îl;-*'*!?-  ''^  '?.,''*'î/:  f  "^  i^?"'  ^'  *î  P;  *^^- 

«ioii  n'eut  Heu  à  Kome  et  dans  les  états  109;  Remerville,  Hist.  dÂpt   mst.  Carp., 

de  î'éïlwc  en  Italie,  qu'en  vertu  delabulte  P.804.  W8  809  ;  Boie,  Jlwf.  d'Jpf   p.  348. 

donnée^rSémenixiV.leaii^         1773.  373;  Bo^^^^V^lf^rpT/-^  ?A^  w 

LerJésiites  avalent  été  établis  à  Avignon  t  2.  p.  379;  Lelorg,  BxbUolh,  htst,  de  la 

le  14  août  1564  et  h  Carpentras  en  4607.  France ,  no  8933). 
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du  7  novembre  1670,  de  reprendre  le  lieux.  Après  s'être  acquitlé  de  celle 
mousquet  et  de  faire  cinq  campagnes  tache,  PibrbbMarmbt  obtint,  le  ^juillet 
sur  les  galères,  sous  le  comte  de  Vivonne  1689^  le  gouvernement  du  fort  de  TEs- 
(depuis  maréchal  de  France).  H  revint  carpe  (près  de  Douai)  et  remploi  de 
chez  lui  en  1674,  et  épousa  à  Marseille,  capitaine  dans  le  régiment  de  la  Reine 
en  1676,  Madeleine  Doria.  Le  maréchal  pour  son  fils  atné  Mblcbior.  11  s'était 
de  Créqui  rappela  ensuite  pour  avoir  marié,  en  1676 ,  avec  Marie  de  Brun, 
soin,  pendant  plusieurs  années ,  de  la  et  finit  ses  jours  dans  son  gouverne- 
personne  de  son  2*"  fils  le  marquis  de  ment ,  après  Tannée  i693.  —  Piebu 
Blanchefort,  qu'il  accompagna  en  Italie  Marmet  (autre  frère  d' André),  né  à  Apt 
et  en  Allemagne,  ainsi  qu'au  siège  de  vers  16/^0,  chanoine  de  la  métropole 
Bude  en  Hongrie,  où  ce  jeune  seigneur  dAix,  a  écrit  :  La  tnitsion  de  S.  Àus- 
ne  craignit  point  d'exposer  sa  vie,  soit  pice,  martyr^  premier  évesque  d'Âpt, 
en  campagne  contre  les  Turcs,  soit  avec  un  abbrdgé  chronologique  d'une 
dans  les  tranchées,  aux  sorties  des  as-  grande  partie  des  éveequee  qui  luy 
sièges  et  aux  assauts  donnés  à  celte  ont  succédé.  Paris.  U.  Le  Gentil.  168S. 
place  (1686).  Au  retour  de  cette  expé-  in-l2  de  208  pages,  précédées  de  J^ 
dition,  il  fut  nommé  commissaire  des  feuillets  pour  la  préface,  la  table  et 
guerres  et  conseiller  du  Roi,  par  décret  les  approbations,  ouvrage  devenu  très- 
du 6 novembre  1687^ emploi  qu'il  exer-  rare,  dans  lequel  l'auteur  a  adopté, 
çait  encore  en  1693.  —  François  Mar-  sans  critique  et  sans  examen,  plusieurs 
MET  frère  d'ANORé  précité,  né  à  Apt  légendes  tirées  des  archives  du  cha- 
vers  1636,  commandeur  de  l'Ordre  de  pitre  d'Apt.  C'est  ce  livre  que  Gambis- 
S^-Lazare  etdeN.-D.  du  Monl-Carmel,  Velleron  a  indiqué  sous  ce  titre  :  La 
chevalier  de  S'-Louis,  entra,  en  1661,  maisonde  S.  Âuspice,  erreur  qu'a  re- 
dans les  mousquetaires  du  Roi,  où  il  resta  levée  l'abbé  Rive  (La  chasse  aux  H- 
six  ans  pendant  lesquels  s'étant  trouvé,  hliographes,  p.  191). 
au  siège  de  Lille  en  Flandre  (1667) ,  à 

la  reprise  d'une  demi-lune  ,  il  y  fut.  MARON  (  Eustacue  ou  Taxil),  était 
blessé  d'un  coup  de  pique  en  y  mon-  né  à  Cabrières  (  Vénaissin  ) ,  dans  lA 
tant,  et  n'en  revint  que  lui  douzième  croyance  religieuse  de  ces  anciens  Vau- 
des  io  mousquetaires  du  détachement,  dois  qui ,  chassés  jadis  des  états  du  duc 
Ensuite  ayant  été  fait  capitaine  dans  le  ^^  Savoie,  et  attirés  par  le  seigneur  de 
régiment  de  la  Reine,  il  assista  avec  Cental  (voy.  le  mol  Boulier)  ,  étaient 
honneur  à  plus  de  vingt  f  iéges  de  Iran-  venus  s'établir  dans  la  Valmasque,  en- 
chée  onverle  en  Lorraine,  en  Flandre,  Ire  Apt  et  Cavailïon.  Ces  fugitifs  avaient 
en  Hollande,  en  Allemagne,  ainsi  qu'aux  formé  dans  ce  quartier  une  population 
l)alailles  de  Sénef  (467/^;,  de  S^^'-Marie-  assez  étendue  qui  se  faisait  remarquer 
aux-Mines,  de  Maëslricht  (i676) ,  de  par  des  habitudes  laborieuses ,  un  es- 
Cassel  (1677)  et  de  S^-Denis  (près  de  prit  de  paix  et  une  exactitude  exem- 
Mons).  Après  le  siège  de  Luxembourg,  plaire  â  acquitter  fidèlement  les  impôts 
auquel  il  prit  part,  il  fut  choisi,  entre  et  les  redevances  seigneuriales.  On  ne 
tous  les  officiers  de  l'armée ,  par  Lou-  peut  guère  bien  apprécier  aujourd'hui 
vois,  ministre  d'état,  pour  èlre  gouver-  les  véritables  motifs  qui  les  poussèreift 
neur  de  son  fils,  le  marquis  de  Barbé-   à  prendre  les  armes  vers  le  milieu  du 
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i6«  siècle.  Selon  quelques  auteurs,  des  avril  de  cette  année,  Antoine  de  Bcr- 
fillesvaudoises  ayant  été  enlevées,  vers  mond,  seigneur  de  Goult,  qui  s'était 
iK3S,  près  de  Gabrières,  par  quel-  rois  en  campagne  contre  eux.  Maron 
qoes  soldats  du  pape,  les  pères  de  ces  ayant  conduit  sa  troupe  à  Cavaillon,  en 
infortunées  tentèrent  de  les  délivrer,  octobre  1549,  y  arracha  des  prisons  un 
forent  saisis  à  leur  tour  et  mis  en  délenudestiné  à  la  mort.  Retourné  à  Ca> 
prison.  Ce  fait,  qui  n'offre  rien  dMn-  brières,  il  brava  les  menaces  qui  lui  fu- 
vraisemblable ,  jeta  sans  doute  dans  rent  adressées  de  la  part  du  gouverneur 
la  contrée  des  éléments  d'une  vive  ir-  de  Provence  (le c^^deG^ignan)  etduyi- 
ritation,  et  celle-ci  éclata  enfin  avec  ce-légat(Ant.Trivulce),  et  parsonatti- 
d'autant  plus  de  force,  que  les  doctri-  tude  ferme  et  courageuse,  raffermit  ses 
nés  luthériennes,  prèchées  avec  quel-  f rères  dans  les  voies  de rinsurreclion.  On 
que  succès,  vers  la  même  époque,  le  vit,  en  1544,  avec  800  des  siens,  in- 
du côté  du  Rhin»  semblaient  ouvrir,  cendier  l'abbaye  de  Sénanque  et  dé  vas- 
en  faveur  des  opprimés  du  Léberon .,  ter,  à  la  manière  des  gens  de  guerre  de 
une  ère  de  délivrance.  Ceux-ci  avaient  ce  siècle,  tous  les  lieux  dont  il  put 
en  effet  envoyé,  en  1535,  des  dépu-  se  rendre  maître.  Bientôt  on  arrêt  de 
tés  (voy.  le  mot  Maison)  en  Aile-  proscription  ayant  été  prononcé  contre 
magne  et  en  Suisse,  pour  demander  un  toute  la  secte  par  le  Parlement  d'Aix , 
appui  et  des  instructions  propres  à  fa«-  le  ban  et  Tarrière-ban  de  la  province 
voriser  leurs  desseins.  11  parait  qu'il  furent  armé^  pour  prêter  main  forte  à 
leur  fut  conseillé  qu'au  cas  qu'on  vou-  l'autorité  du  rot  (1545).  Cette  mesure 
lût  les  inquiéter,  ils  devaient  se  main-  détermina  les  Vaudois  de  Provence  à 
tenir  par  les  armes.  J)es  procédures  implorer  la  protection  des  princes  pro- 
avaient été  entreprises  contre  quelques-  testants  d'Allemagne  et  des  cantons 
uns  de  leurs  coreligionnaires,  et  il  leur  suisses,  et  les  Vaudois  de  la  Valmasqne 
avait  été  enjoint  d'abjurer  dans  un  dé-  à  invoquer  l'intervention  éclairée  de 
lai  déterminé.  Poussés  à  bout,  ils  s'em-  Sadolet,  évèque  de  Carpentras.  Leurs 
parèrent  de  Mérindol ,  de  Lacoste  et  supplications  eurent  un  instant  leur 
de  Gabrières,  et  là,  comme  dans  d'au-  effet  ;  mais  la  propagation  toujours 
1res  lieux  des  environs,  ils  crurent  pou-  croissante  des  nouvelles  doctrines  re- 
voir professer  leur  foi  publiquement  et  ligieuses  (i)  alarma  le  zèle  des  prélats 
en  liberté;  mais,  devenus  l'objet  de  romains,  surtout  à  la  vue  des  exemples 
nouvelles  poursuites  (voy.  le  mot  J.db  de  plus  en  plus  multipliés  de  défection 
Roha),  leur  fanatisme  s'accrut  de  tout  dans  les  rangs  du  clergé  catholique  et 
le  desespoir  attaché  à  leur  situation.  Ils  des  moines,  qui  se  réfugiaient  en  foule 
marchèrent  dès  lors,  enseignes  dé-  à  Gabrières.  Maron  conseilla  alors  aux 
ployées,  ayant  à  leur  tôte  ëustache  siens  desurprendreMenerbes  et  de  s'en 
Maron,  l'un  des  plus  intrépides  d'en-  faire  un  boulevard.  Les  troupes,  com- 
tr'eux.  Remerville  {Hist,  d'Apt,  mst.  mandées  par  Jean  Mainier  (voy.  ce 
Carp.  p.  870)  rapporte  qu'ils  saccagè- 
rent, en  1535,  sous  ce  chief,  le  couvent  (i)  La  secte  des  Vaudois  avait  pris  en 
de  S*-Hilaire  près  de  Lacoste,   habité  peu  de  temps  une  grande  eitension  ;  on 

par  des  relicieux   de  N  -D    du  Mont-  croit  qu'elle  compuil,   vers  1550,  plus  de 

par  aes  religieux  ce  in.  u.  au  moni  ^q^^^  familles  dans  la  Provence  ci  le 

Urrael,  etquils  assassinèrent,  le  1*'  Comtat.  (Le  P.  Justin,  t.  l,  p.  51). 
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mot),  lieutenant  général  de  Provence,  ainsi  traduits  ,  ont  été  insérés  dans  an 

réunies  aux  milices  coniladines  ,  arri-  Recueil  de  pièces  diverses  <fe  1530  « 

vèrent,  le  15  avril  15i^5,  à  Pertuis  et  se  1537 ,  etc.  in-8'';  deux  autres  ,  où  est 

dirigèrent  le  lendemain  vers  Cadenet.  tracé  Tamour  du  poëte  italien  pour  sa 

Les  Vaudois  abandonnèrent  la  plupart  belle,  se  trouvent  aux  pages  52  et  109 

de  leurs  communes  qui  furent  pillées  du  livre  que  Vasquin  Pliilieula  publié 

et  livrées  aux  flammes  par  le  parti  op*  sous  ce  titre  :  Laure  d'Avignon^  etc. 

posé  ;  ceux  des  leurs  qui  furent  pris  (édit.  de  1548.  Paris.  in-8<»)  (l). 
furent  impitoyablement  mis  à  mort  ou 

conduils  à  Aix.  Cabrières  arrêla  «rofe       ^^^^g^    (  Jea«-Math.e«  ) .  ouvrier 

jours  les  roupescalholiques;  les  assié-  i       ■  „é  «„  1790  à  Avignon  où 

ges  se   défendirent  vigoureusement  ;  ,,  ^^^  ^^^^^^  ^^  ^  septembre  1829,  ob- 

apres  s  être  rendus  enfin  à  discrétion,  tj„t  ^ans  celle  ville  une  popularité  mé- 

une  lulle  s'engagea  entre  eux  et  les  ,11^^        ^^  poésies  paloises  remplies 

vainqueurs  qui  les  massacrèrent  sans  doriginalilé  et  d'une  verve  piquante; 

dislinction  d'âge  ni  de  sexe.  Maron  ,  j,  ^5^5,^  i^m  ^^„  ^^^ç^^  j  la  nature.  Ses 

trouvé  daus  le  village  ainsi  que  plu-  ^^^  ^^frains  éUient  répétés  dans  les 

sieurs  autres,  fut  puni  du  dernier  sop-  ^^  ^^^^^  jj„j  ^^  ^jj^n^ .  ,ui.^éine 

plice  a  Avignon,  la  môme  année  1848.  ^^ii  „ès.bien  ses  inspirations  rimées, 
Aux  termes  de  la  sentence,  Cabrières       j  acquéraient  un  nouveau  prix  dans 

fui  démantelé  et  les  maisons  rendues  g,  b„„çhe.  Souvent,  danâ  les  derniers 

inliabitables.  On  éleva  sur  les  ruines  j„u„  ^^  carnaval,  il  se  promenait  par 

d'une  des  portes  un  pilier  sur  lequel  ,^  ..i«„««    «..ki-  »> 

,  "^    ..^  ,      V,  1    s      .  1^  places   publiques,  monte  sur  an 

on  grava  le  moUf  de  cette  sanglante  et  ^^^^j„    ^^  ^^  ^  ,^ -j,^^  ^^ 

effroyable   expédition.  (Voy.  Cresp.n,  rappelaitlepte««rrMcexM«po«maw 

BtsL  des  martyrs,  etc.;  le  P.  Justm,  ta' «,-.  .rijA-«««  /n- s        4  ..«-* 

If  tiA\  Inespts  d  Horace  (De  arte  poet  vers 

1. 1,  p.  Ô7'b4.)  27^^^  j,  j^j^.j  ^  j^  ^^yj^  charmée  des 

MAn/^rr  /#.  ^         N         ...  •    '  vers  quelquefois  improvisés  qui  saisis- 

MAROT  (Clément),   poète,    ne  a  „^:«„,  «..     .„  -j-    7      u    • 

^  ,  ...rtv         /  1       „.  j.  saient  au  passage  un  ridicule,  buri- 

Caliors  en  1^95,  mort  dans  1  indigence  ^«:«„,  ..  ^ /.  .  . 

,  ™    .        ,^,. ,  *  .  naient  une  figure  grotesque  et  provo- 

a  Turm  en  15^4  elait  valet  de  chambre        ,.^„^  ^^  ,^^     .^*|^,^  ^^^^^     ««Fc/io 

de  François  1-  (voy.  ce  mol),  lorsqu .  ^^  p^^^,  ^„  f^  septembre  1820  ;  Ta- 

suivit  ce  roi  a  Avignon  en   ibùo,  et  m^^,,  ji  j,. -^^     .   »*  «^  .     •      «««n 

*....'  Ottfauailvt^n.  par  M.  Rastoul,  P.5S53). 
raccompagna  a  un  certain  tombeau  de  ^     i-  >  r       / 

l'église  des  Gordeliers.  On  pense  quMl 

ne  dut  pas  rester  sans  inspiration  en       MARTHE  (S^«),  née  à  Bétbanie  en  Ju- 

présence  du  monument,  et  peut-être 

y  a-t-il  lieu   de    présumer  qu1l    est  ^  (*) /oy  dans  les  Jfdm.  d«  riffc«né6  d« 

,,     ,        j  s.    v    '     •  .  rauel.  l'«  partie ,    p.  lOî,  ce  huitaiD  de 

l'auteur  des  vers  attribues  a  ce  prince  mabot  sur  Laure  et  François  l": 

sur  la  belle  Laure.  On  sait  du  moins 

qu'il   revint    plus  tard   sur  le  même  OLiurejLâare!  ii  i'«  «tté  besoin 

...,.,,.  f  D*âiBi«r  rbonnear  et  d'estre  Tertaettse  ; 

sujet   et    qu  il  mit  en  vers    français  Cer  Fr»Qoit  i«i  «»■  eeU  D'euet  prU  mib 

plusieurs  sonnels  de  Pétrarque,  qu'on  |^^*?T'*'  t*  ï"!^  •«"?»"•"-  ' 

^  n       »  M  pii  d  emplojer  sa  deztre  ▼aloureuee 

regarde  comme  relatifs  à  la  mort  de  a.  perécnt,  u  loaingecoacher-, 

^^•f>     j..»^        -.    -.«-«   A^    ^        :ï  Mais  il  l'a  faict   pour  autant  an'ameareose 

celle  dame  ;  qualre  de  ces  derniers,  t«  «•  eatéde  e«  î«'ii  ti«ot  p(a«  cher. 
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dée,  MBur  de  Lasare  et  de  Bffarie  Mag-  mtëre,  $ur  la  roche  des  Doms,  exerça 
deletoe,  est^etle  venue  en  Provence  ?  par  ses  prières,  par  ses  œuvres  et  les 
c'est  un  point  très-incertain  de  notre  succès  de  ses  prédications ,  Fascendant 
histoire  religieuse.  Néanmoins  on  ra-  le  plus  merveilleux  sur  le  peuple  qu^elle 
conte,  d'après  une  pieuse  tradition  ,  devait  enfanter  à  la  foi.  Elle  se  rendit 
qu'après  la  scène  sanglante  du  Calvaire,  ensuite  à  Tarascon  où  elle  décéda  et  où 
les  Juifs ,  cédant  à  leur  passioa  hai-  elle  fut  honorée  comme  la  patrone  du 
oeuse,  saisirent  Lazare,  Marthe,  M»-  lieu  (voy.  le  mot  S.  Castor).  —  Cette 
rie,  Nicodème,  Joseph  d'Arimathie,  et  tradition  a  été  démentie  par  les  écrits 
les  livrèrent,  sur  une  frêle  nacelle,  à  de  Jean  deLaunoy,  célèbre  docteur  de 
la  fureur  des  flots  de  la  Méditerranée.  Sorbonne;-*-  Voy.  Millin,  Voy.  dans  les 
L'esquif  fut  conduit  miraculeusement  tf^p.  du  midi  de  la  France,  t.  3,  p. 
dans  le  port  de  Massilie  ^  et  les  passa-  119-128  et  i-98.  —  La  biblioih.  deCar- 
gers  qui  le  montaient  s'étant  dispersés  penCras  possède  (dans  le  t.  !S  d'un^reeuei  / 
daosla  Provence  eqpore  payenne,  Mar-  mst.  portant  au  dos  cette  suseription  : 
THB  dirigea  ses  pas  vers  Avignon  et  Acta  ad  firmandam  eccl.  galL  histo- 
y  construisit ,  dit-on,  une  chaumière  riam)  une  pièce  intitulée:  Légende 
daùs  rélroit  espace  situé  derrière  Tem-  de  Madame  S^*  Marthe  et  les  mira^ 
placement  où  s'éleva  plu»  lard  Notre-  des  qu'elle  a  faici  durant  sa- vie'  et 
Dame  des  Doms.  On  ajoute  qu'elle  après;  on  lit  en  haut  et  à  la  marge  : 
retrouva  la  source  (située  k  Test  du  Vitam  heatœ  Marthœ  scripsit  Dnus. 
chœur  de  cette  église),  laquelle  était  Bertet ,  canonieus  taraseonsnsis^  , 
comblée  et  avait  fourni  Feau  lustrale  jàmque  iypis  vulgavit, 
pour  un  temple  d'Hercule.  Au  rap- 
port de  Guesnay ,  jésuite ,  recteur  du  mAHTIAN  (S»)  naquit  h  Saignon-lex- 
collége  d'Avignon,  où  il  est  mort  en  ^pi;  vers  730,  de  parents  qui  jouis- 
1658,  il  y  avait  dans  l'église  métropo-  gaient  d'une  grande  fortune  et  d'un 
lilaine  de  celle  ville  une  petite  chapelle  pg^g  distingué  (i)  ;  les  ayant  perdus 
de  S^-'-Marthe,  à  l'endroit  même  où  encore  jeune  ,  il  se  proposa'  de  renon- 
l'on  dit  qu'était  la  cabane  de  celte  ^er  au  monde,  se  dépouilla  de  tous  ses 
Sainte,  et  chaque  année,  le  jour  de  sa  biens  en  faveur  des  pauvres,  se  relira 
fêle,  les  chanoines  s'y  rendaient  en  pro-  bientôt  après  dans  la  solitude,  y  bâtit 
cession,  et  le  peuple  venait  y  entendre  ^^^  cellule  et  dans  la  suite  un  petit 
la  messe.  S.  Vincent  Ferrier  assurait  monastère  où  il  s'associa  quelques  per- 
dans  un  sermon  que  celte  Sainte  prô-  sonnes  de  son  âge  qui  y  vécurent  avec 
chant  un  jour  sur  une  place  d'Avignon,  lui  sous  la  règle  de  S.  Benoit.  Tel  fut  le 
là  où  se  trouvait,  au  i^''  siècle,  le  cou-  berceau  de  l'abbaye  de  S^-Eusèbe.  Il  en 
vent  des  Dominicains,  on  jeune  payen,  fui  élu  le  premier  abbé,  se  fil  remar- 
désireux  d'ouïr  la  parole  de  Marthe,  quer  par  son  humilité  et  par  son  zèle 
mais  ayant  le  Rhône  à  traverser,  se  jeta  pieux,  et  allait  souvent  dans  les  envi- 
à  la  nage  dans  ce  fleuve  et  s'y  noya  ;  rons  recevoir  de  porte  en  porte  la  sub- 
puis ,  son  cadavre  ayant  été  retrouvé 

trois  jours  après,  fut  rendu  à  la  vie  par  ^^^  ^^  ^^^^^^^  ^^..,  .^.^  ^^  .,^  ^^,^^^ 

l'intercession  de  la  Sainte.   Celle-ci,  de  Bot,  qui  possédait  une  pariie  de  la  sei- 

ajoute  la  légende,  retirée  dans  sa  chau-  gneurie  de  Saignon. 
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sislance  nécessaire  à  son  entretien  et  à  péricardite  chronique.  —  €e  dernier 

celui  de  ses  religieux.  Une  résurrection  était  honoré  d'une  manière  particulière 

qu*il  opéra,  dit-on ,  par  le  simple  signe  dans  la  chapelle    qui  porte  son  nom 

de  la  croix,  au  faubourg  de  la  Bou-  (bâtie  vers  8A0,  détruite  et  reconstruite 

querie,  à  Apt,  sur  le  flis  d'une  Yeuve  plusieurs  fois),  dans  celle  du  Martia- 

éplorée,  accrut  considérablement  et  sa  nal  Noire-dame  (9) ,  et  dans  celle  de 

réputation  de  sainteté  et  le  nombre  de  S^-Martian  de  Golsainle.  On  chante  en- 

ses  disciples.  Epuisé  de  jeûnes ,    de  core  dans  le  pays  plusieurs  cantiques 

veilles  et  d'austérités,  il  expira  vers  en  son  honneur.  —  Voy.,  sur  S.  Mia- 

830  sous  un  rocher  (1)  creux  (qu'on  tian^  un  article  de  M.  J. -S.  Jean^  inséré 

^pelle  encore  la  pierre  4e  S,  Mar^  dans  VEcho  de  Vaueluse  de  1851  ou. 

tian) ,  un  jour  qu*il  se  retirait  dans  1832^  et  reproduit  dans  le  keapseaqac 

son  monastère ,    chargé   des  aumônes  intitulé  :  Auvergne  et  Provence 

qu'il  venait  de  recueillir  dans  la  ville 

ou  dans  les  hameaux.  «La  légende  ra-       MARTIN  (Alex amdrb)  ,  né,  pendant 

conte  qu'une  certaine  lumière  quihril-  le  règne  de  ta  peste,  le  9  juin  4630,  à 

lait  autour  desoucorps  le  fit  découvrir,  Robions,  de  cultivateurs  peu  aisés,  fut 

et  que  les  habitants  de  Saignon,  n'ayant  élevé   d'abord  à  Gavaillon  parmi  les 

pu  le  lever  de  terre^  malgré  leurs  ef^  clercs  de  l'évéque ,  ensuite  à  Carpen- 

forls,  pour  l'eusevelir  4dns  l'église  de 

son  couvent,  l'évéque  et  le  «lergé  d'Apt  .    .    ,       .... 

1  ■  >       .  j        I  f2)  On  aopelait  ainsi,  dans  le  diocèse 

le  portèrent  avec  pompe  dans  laça-  d'Apt,  un  éublissemeni  dont  le  botéttll: 

Ihédrale  de  cette  ville  où  il  eut  sa  se-  lo  le  toutien  et  la  propagation  du  cuUe  de 

pulture.  On  y  conserve  danaune  fiole  §•  Maetiah;  îo  nnjiruction  des  enfants 

A       •  .  1  nr       .j        j,'    ij    o    MM  de  la  campagne;  3o  le  soulagement  des 

de  cnslal  I  humide  radtcalde  S.  Mar-  pauvres  paysans.  M  éuit  administré,  atini 

tiany  qu'on  sépara  de  son  coeur  avant  1^89,  par  un  directeur,  un  sous-directeur, 

^«  ririiiom^..   n*on»Ae  1*/%,^  /H.'-*    Aj^  ©inq  conseillers,  trois  sacristains,  troi» 

de  1  inhumer.  D  après  Bo^e  (Ht^.  de  auxillateurs,  un  iccrémire  et  un  proviseur. 

i'égl.  d^Apty  p.  73),  cette  substance  ayant  leurs  statuts  et  règlements,  se  nom- 

est  une  liqueur  glaireuse  que  la  na-  «lant  les  uns  les  autres ,  pouvant  s'adjoln- 

.   \.     .   ^         j    Vf  •       j  dre  des  coadjuleurs ,  et  ayant  des  dcsscr- 

ture  entretient  autour  du  pértcarde  ^ans    particuliers   appelés  JUarliamni; 

pour  le  rafraîchir.  Les  médecins  tn  ceux-ci  n'étaient  admis  en  cette  qualité 

rnnrhirnnt  npiit-/^trp  niip  Ip  ^ainf  ciip  qu'autant  qu'ils  avaient  fait  trois  mois  de 

conciuroiu  peut  cire  que  le  baint  suo^  prétendance ,  revêtus  d'une  lévite  puce  et 

coniba  a  une  hydropéncarde  ou  à  une  d'un  cordon  blanc,  et  douie  mois  de  no- 
viciat, portant  une  tunique  de  laine  noire 

,.         ...        .     ._.  ctun  scapulaire  blanc.  Le  jour  de  leur  pro- 

(I)  La  chapelle  qu'on  bâtii  plus  Urd  en  fcssion,  ils  prenaient  le  scapulaire  (de  la 

cet  endroit  est  un  lieu  de  dévotion  ft-é-  couleur  de  la  tunique)  marqué  par  devant 

3uenté  par  le  peuple  le  jour  de  la  fôte  des  attribuU  du  Martianal,  et  par  der- 
e  S.  MARTiAn  (le  7  des  Kal.  de  septembre,  rière  d'une  croix.  Ils  ne  devaient  subsister 
dans  le  martyrologe  de  l'église.d'Apt,  dressé  que  du  travail  de  leurs  mains  et  du  pro- 
avant le  9«  sièçlej.  CeUe  ft^te,  qu'on  cessa  duit  de  la  quête  dont  le  superflu  apparte- 
de  célébrer  après  que  les  Sarrasins  eurent  nait  de  plein  droit  au  Martianal.  La  cha- 
dctruit  l'abbaye  de  S^-Eusèbe,  fut  réublie  pelle  de  cet  établissement  était  sous  le  titre 
au  commencement  du  13«  siècle ,  et  on  de  N.  D.  de  tout  pouvoir  et  de  déli- 
la  trouve  au  même  jour  que  ci -dessus  vrance.  On  en  célébrait  la  fête  le  3«dl- 
dans  un  missel  de  131!.  Elle  fut  rendue  manche  d'octobre,  et  elle  était  placée  sous 
solennelle  en  1370.  S.  Martiah  est  men-  le  patronage  de  8.  Maetuh,  dont  la  fêle 
Uonné  dans  les  plus  anciennes  litanies  du  tombait  le  i«  dimanche  après  Pâques.  U 
diocèse  aptcsien  (Boze,  Hist,  de  Vigl,  )«  dimanche  de  juillet  on  célébrait  l'anni- 
4  Apt ,  p.  74].  versaire  de  la  fondation  du  MartianaU 
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(ns  où  il  reçut  la  tonsure,  et  enfin  à  traits  de  la  vie  de  Messire  Alexandre 

ATignon  où  il  prit  le  grade  de  baclie-  Martin ,  curé  du  lieu  -de  St-Didier, 

Mer  in  ulroque  jure.  Il  reçut  les  or-  dans  le  diocèse  de  Carpentras,  fon- 

dres  et  se  voua  au  ministère  de  caté-  dateur  de  la  chapelle  et  de  la  mai- 

cbisle  qu'il   exerçait  avec  un  de  ses  son  de   N.-D,   de  Ste- Garde   des 

amis  dans  les  carrefours  de  cette  ville,  champs.  Avignon.  i76i.  in-13  de  57 

Noomié  par  Fortia,  évèqne  [de  Carpen-  pages, 
tras,  à  la  cure  de  S'-Didier  (vers  1659), 

il  y  fit  bâtir  une  chapelle  dédiée  à  la  MARTIN  DE  S^-RÊME  (Jérômb),  doc- 
Vierge,  qui,  consacrée  le  9  juin  I66C9  teur-ès-droit,  d*Avignon,  a  écrit:  Jn- 
devint  le  berceau  de  la  Congrégation  nocentius  decimus  ,  natalihus  mag-' 
des  prêtres  de  Ste- Garde  (voy.  les  nus,  virtutihus  major,  pontifieatu 
mois L.-D.  Bbatet  et  J.-F.- Salvador),  maximus,  oratio  habita  ab  illustri 
Ses  desseins,  h  regard  de  cette  inslitu-  D,  Hieronimo  de  S.  lieme,  u.  j.  d.,  in 
lioo,  étalent  depuis  lon^-temps  contra-  œde  D.  Francisco  sacrd,  H  kal.  oc- 
ries  par  la  modicité  de  ses  revenus  et  tob.  M.DC.XLIV,  ad  illustr.  et  rev. 
Topposition  de  quelques-uns  de  ses  pa-  />.  Frederieum  Sfortiam  proleg, 
roisBiens,  lorsque,  le  8  déceml)re  1699,  Aten.  meritissimum.  Avignon.  1644. 
des  ouvriers  évangéliques  lui  arrivé*  ln-ft»  de  50  pages, 
renl  d'Avignon  et  formèrent  une  com- 
munauté dont  il  fut  élu  supérieur.  MARTIN  (Guillaume),  récollet,  né  à 
Quelque  (emps  après  il  quitta  sa  cure  Pernes  le  25  février  17117,  décédé  à 
pour  la  solitude  de  S*«-Garde  où,  ayant  Marseille  le  28  juillet  1828,  a  publié  : 
lutté  pendant  plusieurs  années  con-  P  Voyage  d  Consiantinople ,  fait  d 
tre  diverses  infirmités  douloureuses ,  Voccasion  de  Vambassade  de  M,  le 
il  ffloorut,  le  13  juillet  1705 ,  dans  le  comte  de  Choiseul-  Gouffier  d  la 
logement  qu'il  avait  fait  élever  à  côté  Porte  Ottomane,  par  un  ancien  au" 
de  la  chapelle.  Itfut  enseveli  dans  celle-  m(inier  de  la  marine  royale.  Paris, 
ci  où,  plus  tard,  par  reflet  de  nouvelles  Imprimerie  de  Ricbomroe.  1819.  In-ll 
constructions,  son  tombeau  se  trouva  de  256 pag.,  plus  8  autres  pour  rerrata, 
M  milieu  du  chœur  ;  on  y  plaça  cette  la  table  et  Tavis  des  éditeurs  (Franc,  et 
épitaphe  :  Hicjaeet  R.  2>.  Alexander  Louis  Janel),  avec  une  gravure  repré-> 
Afarim,  saneti  Desiderii  parochus,  sentant  lesultanAbdulHamid.  L'auteur 
A«/u«  primariœ  domûs  fundator ,  avait  suivi,  en  1784 ,  cet  ambassadeur 
insiituendœ  congregationis  prœcur-  en  Turquie,  en  qualité  d'aumônier,  sur 
for,  vHœ  asperrimœ  sectalor,  novos  le  vaisseau  Le  Séduisant.U9 Collection 
»  tmeam  Domini  bperarios  excepit,  de  divers  écrits  du  Père  Martin,  ac- 
iociavit.  Acutisdiitprobatus  morbis,  tuellement  chanoine  grand  chantre 
castus,  simplex,  fidelis,  obiit  in  Do-  de  la  cathédrale  de  Marseille,  membre 
mtiio,  df'e  XIII  ^uHt,  annoM.DCC.Ill.  correspondant  de  Vacadémie  d'Aix 
On  trouve,  sur  le  F.  Martin,  un  article  et  de  la  société  royale  des  seien-- 
dans  le  Dict.  d'Achard ,  et  un  abrégé  ces  de  Paris ,  etc.  Marseille.  Achard. 
de  sa  vie  à  la  suite  de  celle  de  J.-P.  182ft.  in-12  de  295  pages.  Ce  volume, 
Salvador,  sous  ce  litre:  Recueil  des  qui  fait  suite  au  précédent,  contient: 
pieux  sentimens  et  des  principaux  f"  Lettre  d'un  catholique  de  Mar- 
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seille  d  un  prolestant  $on  ami.  Mar-  Martin  iur  la  réplique  de  l'auteur 

seille.  Acliard.  1833;  le  P.  Martin  s*y  anonyme  du  Précis    historique  ie 

montre  animé  du  désir  de  voir  1  église  l'établissement  des    capucins  fran- 

protestante  réunie  à  réalise  romaine,  çais  d  Smyrne.  9°  Deux  thèses  (héo- 

2«/>t«rour«prononr^(en  présence  de  logiques  (i)    en  latin,  savoir  :  celle 

la  duchesse  d^Orléans)  dans  lâcha-  qu'il  dédia,  en  1774,  au  chapitre  de  li 

pelle  du  lazaret  de  Marseille ,  leZ  Major,  à  Marseille,  et  qu1l  soutint  cba 

juillet  1814  (à  l'occasion  du  Te  Deum  les  récollels  de  celte  vUle  (i)  ;  et  celle 

chanté  lors  du  retour  de  Louis  XVllI  dont  il  fit  hommage,  en  1780,  clieiles 

en  France).  L'auteur  était  alors  aumô-  récollels  d*Avignon,  à  l'archevêque  Ch.- 

nier  du  lazaret  de  celle  ville  et  cha-  y'meeniGiov\o.i(y> De sanctitate^âoc- 

noine  honoraire  de  la  métrqpole  d'Aix.  trind  et  utilitate  ordinis  FF.  Mino- 

3«  Discours  prononcé  en  présence  de  rum,  discours  prononcé  à  Avignon, 

S.  A.  R,  la  princesse  Marie  Caroline  dans  l'église  des  récollels,  à  l'occasion 

des  DeuX'Sicilts ,  dans  la  chapelle  ^u  chapitre   provincial   tenu  en  mai 

du  lazaret  de  Marseille ,   le  22  mai  ^783.  il»  Alloquium  ad  candidatot 

1816  {à  l'occasion  du   Te  Deum  chanté  eleriços,  prononcé  par  le  P.  Martijï, 

pour  son  heureuse  arrivée  en  France),  dans  une  des  salles  de  l'université  d'Aix, 

4°  Discours  sur  saint  Roch,  d  l'oc-  en  présence  de  tous  les  élèves  du  sé- 

casion  de  l'année  séculaire  de  la  peste  minaire  et  autres  ecclésiasliques/le  3 

de  1720;  prononcé  dans  la  chapelle  novembre  1810,  jour  où  a  été  rétablie 

du  lazaret  de  Marseille ,  le  16  août  I^  faculté  de  théologie  dans  cette  uni- 

1820.   S«  Discours  prononcé  par  le  versité.  Champion  de  Cicé,  arcbevèqae 

P.  Martin,  le  ^juillet  1821,  dans  la  ^^  ««^^®  ^»"«'  ""orl  le  22  août  1810,  qui 

chapelle  du  lazaret  de  Marseille    d  ^v^il. choisi  le  P.  MiifRTiN  pour  son  con- 

Voccasion  de  Vannée  séculaire  de  la  fesseur,  lui  donna  des  leltres  de  grand- 

cessation  de  la  pesieen  1721.  Ce  fléau  vicaire,]e  nomma  chanoine  honoraire  de 

se  manifesta  à  ce  lazaret  en  juin  1819  ;  ^  métropole  et  lui  fitobtenir,  du  grand- 

l'auteur  de  ce  discours  obtint,  ainsi  que  «naHre  de  l'université  (de  Fonlanes),  on 

les  intendants  de  la  Santé,  pour  le  dé-  diplôme  pour  remplir  la  chaire  detliéo- 

vouement  dont  ils  firent  preuve  alors,  logie  en  l'académie  d'Aix  (3).  12<>  Dis- 
une  médaille  d'argent  de  la  part  de 
Louis  XVIIl.  6«  Lettre  écrite  le 


avril  1821   d  itnn  à    »   iif«yi   /^  ^*.  (')  ^^  ^^  trouve  point  dans  ce  recueil 

i        r  n        ^  „                    '^  ^^'  »•  ^»>èse  générale  de  philosophie  que  le  P. 

enesse  ae  Berrt,a  l  occasion  du  bap-  Martin  avait  été  chargé,  en  1766,  de  sou- 

téme  du  duc  de  Bordeaux,  son  au-  ^^"*''  *  ^*»««,  à  rage  de  19  ans. 

gusle  fils,  n^  Réponse  d  un  écrit  in-  ^^^  ^^^^  iYih^t,   imprimée  à  Uarseille, 

Ululé  •   PréirtM   hittn*i»m,^   ri-  i»^#^  ^^^^  '®*"  Mossy,  en  1774,  fut  virement 

i«u(tf.   yrecis  historique  de  l  éta-  criiiquée,  surtout  pour  ce  qui  concerne  la 

ohssement  des  capucins  français  d  grâce,  par  Tauieur  (Janséniste)  des  JVo»- 

Smyme  en  1628.  Cette  réponse  avait  ^^^^^*  ecclésiastiques. 

été  déjà  imprimée  en  1821.  L'auteur  y  W  La  faiblesse  de  sa  vue  n'ayant  pas 

iitafino  lo  D   1^»:.  u..:^  r«— j^ii»  /j  pcrmis  au  P.  Martiw  de  remplir  long-tcoips 

justihe  le  P.  Louis-Marie  CardeUi  (de-  cette  chaire,  il  se  retira    de  nouveau  à 

puis  archevêque  de  Smyrne)  qu'il  avait  Marseille  où  il  fut  nommé  une  2«  fois  aa- 

connu  à  Rome  et  qui  avait  été  diffamé  "i^"!^f  ?".'""5'  et  où  en  ISM   il  deviot 

I              ...  ..           J                  "i"aHic  admmistraleur  du  diocèse  jusqu'à  la  prise 

dans  un  libelle.  S^  Remarques  du  P.  de  possession  de  V.  de  Vazenod. 
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eoun  9ur  les  beautés  de  Marie^  prê- 
ché Je  ih  décembre  i823,  dans  la  cha- 
pelle de  la  Providence,  en  présence  de 
I  évéque  de  Marseille  (de  Mazenod),  par 
le  P.  Martin,  chanoine  grand-chantre 
de  la  cathédrale  de  cette  ville.  15® 
Uttre  écrite^  le  30  mai  1809,  par  le 
P.  Martin^  aux  dames  religieuses  clai- 
riste^  françaises  réfugiées  à  Rome  (l). 

t  MARTIN  (Jban-Clavde),  recteur  de 
la  succursale  de  Clansayes  (Drôme) , 
correspondant  de  la  soc.  des  se.  et  arts 
de  Grenoble ,  a  écrit  entr'aulres  ou- 
vrages: Àntiquiléset  inscriptions  des 
tUles  de  Die,  d'Orange,  de  Vaison, 
tÀpt  et  de  Carpentras,  etc.  nouvelle 
édit.  Orange.  1818.  in-8o  de  122  pages. 

MARTINIÈRE  (db  la).  Voy.  Brun  et 
Ffuubr. 

t  MARTINS  (C.-F.),  docteur-méde- 
cin, membre  de  la  commission  scienti- 
fique du  nord,  a  écrit  :  Essai  sur  la 
topographie  botanique  du  Mont-Yen- 
toux  en  Provence,  lu  d  la  société 
fhilomatique,  le  17  mars  1838.  (Ex- 
trait du  t.  lOy  27  série,  des  Annales 
iettcienees  naturelles),  Paris.  P.  Rc- 
"ooard.  1838.  grand  in-8o  de  hk  pages 
avec  une  planche  représentant  les  ver- 
sauts  septentrional  et  méridional  du 


(l)Ala  suite  du  décret  de  déportation, 
K  P.  MARTI^  avait  quitté  sa  patrie,  en  sep- 
tembre 1799,  pour  se  rendre  h  Rome  ;  dès 
(OS  arrivée  dans  cette  ville,  il  fut  autorisé 
*  eotendre  les  confessions  des  clairistes 
■raaçiises  placées  dans  divers  monastères. 
^estè  elles  que,  dix  ans  après,  au  moment 
desoQ  retour  en  France,  il  écrivit  la  lettre 
précitée.  Avant  son  départ,  le  pape  Pie  VII 
loi  fit  remettre,  pour  son  voyage,  13  pièces 
<Pw  de  Kaples  (enviton  300  fr.) ,  et  le  gé- 
Déral  des  récollets  lui  accorda  un  diplôme 
oe^  lecteur  jubilé  ,  titre  qu'on  n'accorde 
qu'après  avoir  enseigné  la  théologie  au 
noius  pendant  dix  ans. 
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Ventoux.  L'auteur  y  fait  la  part  des 
observations  météorologiques  de  M.  J.- 
X.-B.  Guérin,  et  des  découvertes  bota- 
niques de  M.  £.  Requien. 

MASCARON  (Pétro:sb),  littérateur 
d'Avignon  (9),  contemporain  et  ami  du 
poëte  S*-Geniès  qui  lui  a  adressé  deux 
pièces  latines  (voy.  p.  135  et  169  des 
Poëmata  de  ce  dernier),  parait  avoir 
fait  honneur  par  ses  productions  à  Fu- 
niversité  de  cette  ville,  puisque  Cade- 
combe(jYot?.  disq,  leg., cap.  25,  p.  129) 
dit  de  lui  :  Mascaronum  hvjus  uni- 
versitaiis  doctorem  ,  cujus  opéra 
stylo  heroi'co  scripta,  card.  Riche- 
lœum  Mœcenatem  obtinere  merue- 
runt. 

MASSILIAN  (He?(ri-Joseph-Léon  de), 
né,  le  11  avril  1721,  à  Avignon,  d'une 
famille  qui  y  existait  déjà  des  le  16^  siè- 
cle, servit  d'abord  dans  la  marine  d'où 
il  se  relira,  le  25  juillet  1758,  avec  le 
grade  de  lieutenant  de  vaisseau  et  la 
décoration  de  chevalier  de  S' -Louis 
obtenue  en  1757  :  étant  entré  ensuite 
dans  l'étal  ecclésiastique,  il  reçut  la 
prêtrise  le  2/i  mai  1777,  succéda,  le  10 
juillet  1778,  à  un  de  ses  frères  (3)  en 
la  prévôté  de  l'église  collégiale  de  S'- 
Didier  d'Avignon,  fut  nommé  par  le  roi 
prieur  commendataire  de  Lers  en  Pro- 
vence (dioc.  de  Gap),  le  9  mai  1779, 
émigra,  vers  1792,  en  Ilalie,  où  il  est 
mort  au  commencement  du  19*  siècle, 
et  a.  laissé  dans  son  pays  la  réputa- 
tion d'un  savant  laborieux  qui  s'occu- 
pait de  géographie,  de  numismatique, 

(3)  Un  Fberaiidds  Mascaroni  fût  élu  3^ 
consul  d'Avignon  en  1498  et  1499. 

(3)  On  a  de  cet  abbé  db  Massiliati  :  Ser- 
mon sur  le  renouvellement  de  l'année 
et  l'emploi  du  temps.  Avignon.  1760.  in-4o 
de  48  pages,  œuvre  qui  fut  entendue  avec 
plaisir  et  qui  n'a  pas  déplu  à  la  lecture. 
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de  malliémaliques,  et  surtout  de  biblio-  principauté  d^ Orange.  8  vol.  mas.  in- 
graphie et  de  liturgie.  Cambis-Velleron  fol.  Ce  recueil,  dit  Masmliaw,  que  j'ai 
{cataL  rais.,  p.  730)  dit  de  lui  :  «  M.  fait  pour  mon  usage,  pourra  indiquer,  à 
DE  Massilian  est  un  palriole  zélé  et  ceux  qui  voudront  écrire  Thisl.  d'Avi- 
ingénieux  ;  il  a  acquis  par  une  étude  gnon,  les  sources  où  ils  pourront  puiser. 
profonde  et  refléchie  une  connais-  2»  Fragments  historiques  ou  pièces 
sance  parfaite  de  l'ancien  gouverne-  diverses  concernant  rhistoire  civile  et 
ment,  des  anciennes  loix  et  de  la  ecclésiastique  de  la  ville d^Avign.,  du 
littérature  d'Avignon  ;  il  projette  de  C-  Venais. ,  et  delà  princ.  d'Orange. 
publier  un  jour  ses  observations  sur  7  vol.  mss.  in-fol.  contenant  567  piè- 
ces objets,  et  comme  les  lumières  de  ces.  3<»  Recueil  de  pièces  diverses  pour 
son  esprit  sont  accompagnées  de  la  servir  d  rhist.  d'Avign.,  du  C-Vé- 
droiture  et  de  la  pureté  de  son  naiss.  et  de  la  princ.  d'Orange.  39 
cœur,  cet  ouvrage  méritera  cerlai-  vol.  in-fol.  contenant  Î171  pièces  qui 
nement  la  reconnaissance  et  les  élo-  ont  été  imprimées  à  Avignon,  les  unes 
ges  de  la  patrie;  c'est  à  ses  lumières  in-ft<>,  les  autres  in-fol.  V  Colleeiio 
et  à  ses  recherches  que  je  suis  rede-  chartarum,  buUarum,  diplomatum  et 
vable  de  la  dissertation  suivante  sur  aliorum  instrumentorum  spectan- 
les  podestats  (1)  d'Avignon.  Voici  la  tium  ad  historiam  civilem  et  eccle- 
lettre  (2)  que  son  amitié  pour  moi  l'a  siasticam  civitatis  et  dioeeseos  Ave- 
engagé  de  m'écrire  de  sa  maison  de  f^ionis,  Comitatûs  Venaissini  etPrin- 
campagne,  à  ce  sujet.  La  critique  sage  cipatûs  Arausiensis,  ab  anno  640 
et  exacte  qui  y  est  répandue  servira  usque  ad  1499.  in-fol.  mst.  5»  Cata- 
à  rectifier  ce  que  j'ai  dit  sur  cet  ob-  ^ogus  chartarum,  bullarum,  diplo^ 
jet  aux  pages  45,  46,  47  de  ce  cata-  malum  et  aliorum  instrumentorum 
logue  raisonné.  »  Voici  les  titres  des  spectantium  ad  hist.  civil,  et  eccles. 
cahiers,  formés  par  Massilian,  tels  civit.  et  dioc.  Aven.,  C omit.  Venais., 
qu'ils  m'ont  été  communiqués  par  M.  X.  ^t  Princ.  Araus.  ab  anno  640  usgue 
Moutte,  qui  possédait  cette  précieuse  «^  1778.  mst.  in-fol.  6<»  Empreintes  de 
collection  et  qui  l'a  offerte,  en  1840,  au  différents  sceaux  qu'on  voit  sur  les 
Musée-Calvet  :  1«  Notes  chronologi-  anciens  chartes  et  actes  qui  concer- 
ques  pour  l'histoire  civile  et  ecclé-  f^enl  rhist.  civ.  et  eccl  d'Avign.,  du 
Siastique  de  la  ville  et  diocèse  d'Avi-  C-  Vénaiss.  et  de  la  princ.  d'Orange, 
gnon,  du  Comté-Vénaissin  et  de  la  mst.  in-fol.  7<>460  empreintes  en  €ire 

d'Espagne  des  sceaux  de  la  noblesse 

(1)  u  liste  que  Bi*«.Lu».dre«ée  de.  ^^  f-,^'"*""' f /*  la  Provence 

podestats   d'Avignon  et  qui  passe  pour  de.  m-4®,  mst.  8®  Livres  imprimes  a 

être  moins  fautive  que  celle  de  l'abbé  de  Avignon   depuis    l'établissement    de 

Sade,  a  été  insérée  dans  VBiât.  gén.  de  f,.^«^,'^^^;^    ^/,«.  ^^it»  *^iiî^     •««•.• 

Prov.  par  Papon.  t.  3.  p.  536.  L'incendie  l'trnprimerie   dans  cette  ville,  vers 

des  archives  de  l'hôtel-de-ville,  en  1225,  a  î4%9  Jusqu'en  1777.  mst.  in-fol.  9<>  Bi- 

peut-être  rendu  Impossible  pour  toujours  i,iiothéque  avignonaise,  ou  catalogue 

la  connaissance  complète  et  authentique     ,  ^  ^     ^  •        •     ^ 

du  nom  de  ces  magistrats  annuels.  <ï««  ouvrages  tant  imprimes  que  mss., 

(8)  celte  lettre,  qui  se  trouve  à  la  fin  concernant  l'hist.  civil,  et  eccl.  de  im 

du  fatal,  rais.,  etc.  précité,  est  datée  du  ^me  d'Avign.  et  de  son  diocèse,  de  la 

ao  décembre  1770  et  s'étend  de  la  page  730  i  „  j     r>    wr^^   •--    w  ^-    i 

la  page  735  inclusivement.  Provence,  du  C.-fénatss.  et  de   la 
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prineipauté d'Orange,  mst.  gros  in-  siècle,  et  c'est  elle  qui  parait  avoir 
fol.  iO^  Catalogué  librorum  biblio-  donné  son  nom  à  une  des  portes  de 
theeœ  sanetœ  domûs  Bonipassûs  (1)  cette  ville,  où  Pierbe-Bernard  Maths- 
ordinis  carthusiêmis ,  atmo  1777.  mon  était  consul  en  1198.  Bertrand 
oust.  !n-fol.  de  271  pages,  dressé  par  Mathbron  fut  établi  gouverneur  de  la 
Massiliaii.  moitié  d'Avignon  et  du  Vénaissin,  de- 
venue la  propriété  de  Raimond»  comte 
MASSON  (Pierre),  fut  député  en  1533  d«  Toulouse,  par  son  mariage  avec  Yo- 
avec  Georges  Morel,  en  Allemagne  et  '*"^«  ^^  ^^^^  alquier.  Bertraud  fut  in- 
en  Suisse,  par  les  Vaudois  de  la  Valmas-  ^^^^  <*«  <î«"e  charge  en  1S14  et  l'exer- 
que  qui  commençaient  à  remuer  en  Ç*'*  encore  en  13»7.  Ses  descendants 
apprenant  les  premiers  succès  des  Lu-  Charles,  Pierre,  Guillaune  et  Jean, 
tliérîens;  cette  députation  avait  pour  résidèrent  aussi  dans  Avignon  et  y  fu- 
but  de  faire  alliance  avec  ceux-ci  et  de  ^®"'  pourvus  successivement  des  pre- 
cocférer  sur  la  nouvelle  doctrine  avec  "»»«"  emplois  civils  dans  les  14«  et  15« 
les  principaux  de  ceux  qui  l'avaient  siècles.  Cetle  famille  se  propagea  en- 
embrassée.  Scultet,  historien  protes-  suite  à  Digne,  à  Aix  et  à  Apt.  Elle  a 
tant,  rapporte  en  entier  la  longue  con-  donné  ce  Jeam  de  Matherom,  seign.  de 
férence  que  Masson  et  Morel  eurent  Salignac,  Tun  des  plus  célèbres  juris- 
avec  Jean  OEcolampade.  Il  est  probable  consultes  de  son  temps,  nommé,  le  1 5 
que  ce  dernier  et  Bucer  avaient  déjà  septembre  1487,  premier  présid^  eu  la 
écrit  aux  Vaudois  pour  les  engager  à  cour  des  aides  et  finances  de  Provence; 
se  réunir  aux  églises  réformées:  mal-  à  qui  plusieurs  souverains  confièrent 
gré  la  différence  de  leur  croyance,  Tu-  des  négociations  importantes  et  accor- 
nion  se  fit.  Cet  appui  enhardit  les  dèrent  des  témoignages  d'une  haute 
relîgionnaires  de  nos  contrées  à  pro-  estime;  et  qui  mourut  à  Rome  en  1495, 
fesser  publiquement  leur  croyance  et  à  après  avoir  épousé  Louise ,  sœur  de 
laCter  ouvertement  contre  le  Parlement  Jean  d*Ortigue,  évèqne  d'Apt  (9),  ville 
et  rioquisttion.  A  son  retour,  Masson  où  un  de  ses  fils  (Charles)  a  fait  bran- 
ayant  été  arrêté  à  Dijon,  Morel  arriva  che  jusqnes  vers  la  fin  du  17*  siècle, 
seul  avec  des  instructions  qui  recom-  (Voy.  Papon,  Hist.  gin,  de  Prov.,  t. 
mandaient  à  ses  compatriotes  la  résis-  k.  p.  895  ;  Tabbé  Robert,  VEtat  de  la 
tance  par  les  armes  au  cas  où  Ton  vou-  Prov.,  t.  2.  p.  363.  368,  et  t.  3.  aux 
drait  les  inquiéter.  (1^  P.  Justin,  t.  L  additions  et  corrections;  A  rtefeuil,.£Fur. 
p.  404).  hér.  et  univ.  de  la  nobl.  de  Prov.  t. 

S.  p.  190;  Barcilon  de  Mauvans,  Crit. 

MATHERON  ou  MATARON  (famille  *n$te,  du  nobiliaire  de  Prov.  par 

de),  elle  vivait  à  Avignon  dès  le  H«'  Robert  de  Briançon;   Boxe,  Biet. 

d'Apt,  p.  909.  910.  et  Hiêt.  de  VégL 

...  .....     ^.^^  d'Aptj  p.  976  et  419  ;  Millin,  Voy.  dans 

(1)  Le  mot  de  Boopas  me  fait  ici  rappeler  *^  ^  ^  '  '      ' 

Îiae  H«-J.-L.  DB  BIassiliaii  avait  un  autre 
^re,  liiTCOBg,  chartreux  dans  ce  monas- 

lèffe  dont  il  était  procureur  lyndic  en  1776,        (8)  Ce  Jbah  Mathbrom  fut  bailli  et  Juge 

lequel  s'occupa  afec  succès  d'astronomie,  d'Apt  en  1480  et  1485.  Il  vint  habiter  cette 

correspoDdait  avec  Lalande,  et  mourut  dans  ville  à  roccasion  de  son  mariage.  (Berner- 

an  état  d'aliénation  mentale.  ville,  Hi$t.  d'Apt,  mst.  Garp.  p.  364. 365). 
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leê  dép.  d^fmidi  de  la  France,  t.  9,  p. 
933). 

MATHEY  (Jeaw-François  de),  prêtre, 
né  à  Carpentras  le  31  janvier  1717  (de 
Pierre  el  de  Jeanne-Thérèse- Angéli- 
que d'Inguimberl-de  S*-Véran),  mort 
dans  cette  ville  le  30  novembre  1799, 
cultiva,  toute  sa  vie,  avec  succès,  les 
sciences  et  les  lettres,  et  bien  que, 
doué  d'une  excellente  mémoire,  il  eût 
beaucoup  lu  et  beaucoup  écrit,  il  n'a 
jamais  voulu,  par  TefTet  d*une  modestie 
mal  entendue,  rendre  public  le  résul- 
tat de  ses  recherches  et  de  ses  médita- 
tions. La  littérature  grecque  était  celle 
qu1l  affection oait  le  plus,  et  ses  au- 
teurs favoris  étaient  Homère  et  Ana- 
créon*  Connu  pour  un  des   meilleurs 
hellénistes  de  son  temps,  et  correspon- 
dant avec  des   savants   nationaux  et 
étrangers,  il  était  visité  par  tous  ceux 
qui  venaient  dans  nos  contrées.  11  eut, 
avec  le  célèbre  J.-J.  Barlhélemi,  de 
longues  conférences  sur  divers  points 
d'érudition    relatifs    au    Voyaye   du 
Jeune   Anacharsis,   ouvrage    auquel 
rillustre  académicien  travaillait  à  l'épo- 
que où  il  vint  à  Carpentras  consulter 
la  bibliothèque  publique,  et  surtout  le 
médaillier   et  le  bas -relief  égyptien 
(Voy.  Lanci).  Mathey  fut  aussi  lié  avec 
Capperonier,  Caylus,  Bimard-la-Bàtie, 
le  baron  de  S^-Croix,  l'abbé  Arnaud, 
Pougens  (de  l'institut),  etc.  Il  est  à  re- 
gretter que  V Annuaire  de  Vaucluse 
'    n*ait  pas  complété  la  notice  sur  Ma- 
they, en  donnant,  ainsi  que  les  auteurs 
de  ce  recueil  l'avaient  promis,  (an  IX 
p.  73),  la  liste  des  écrits  de  ce  docte 
comtadin.  Aujourd'hui  les.  renseigne- 
ments manquent  tout-à-falt  à  cet  égard. 
Les  mss.  de  Mathby  furent  jetés  au  feu 
dans  une  crise  révolutionnaire.  Il  conste 
qu'il  était  bénéficier  de  la  cathédrale 
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de  S*-Siffrein  depuis  le  99  février  1733, 
et  qu'il  fut  nommé  président  du  jury 
central  de  Vaucluse  (Voy.  CoTTiER).Son 
ami,  l'abbé  Eysséric  (voy.  ce  mol),  com- 
posa l'épitaphe  suivante,  gravée  sur  II 
pierre  qui  recouvre  sa  tombe  dans  le 
cimetière  de  Carpentras: 

QAETO  MA0ET 
OET"  !  4>Ef  1 

nE'Meoz  oT'zoN  !  no'xoN  kaaTma  î 

El  MA0ET  HN  T'cTnOMA, 
MA'^AAON  TOTTÛN  HN  TO  KTH'MA . 


F.»^V 


ÛN  T  O  NOMA  KEITAI  Xti'MA. 

MATHIEU  DU  CASTELLAR  (Andié) 
est  mentionné  par  Remerville  (BitU 
d'Api,  mst.  Carp.  pag.  803  et  80ft) 
parmi  les  illustrations  aptésiennes, 
comme  s'étant  élevé  par  son  mérite  et 
ses  services  au  grade  de  maréchal  des 
camps  et  armées  du  roi,  ainsi  qu'a 
l'emploi  de  gouverneur  de  LoDgwy 
(Lorraine  allemande),  qu'il  exerçait  en- 
core lorsqu'il  oioorut  en  1693.  (Voy. 
le  Mercure  de  septembre  de  cette 
année.)  Il  était  commandeur  des  ordres 
de  S<-Laxare,  de  S^-Lôuis  el  de  N.-D. 
de  Mont-Carmel. 

MAULÉON.  Voy.  VINCENS. 

MAUMET  (François -Henri -Théo- 
phile), né  à  Avignon  en  juillet  1805, 
élève  distingué  du  collège  royal  de  celle 
ville,  avait  embrassé  la  carrière  du 
l>arreau,  lorsqu'il  entreprit  de  publier 
le  Franc-Parleur  de  Vaucluse,  Jour- 
nal politique,  industriel  et  littéraire, 
imprimé  à  Marseille  chez  Feissat  aine 
(1),  et  paraissant  mensuellement  sous 
le  format  in -8®.  11  n'en  a  donné  qne 

(I)  Le  prospectus  seul  fut  imprimé  à 
Avignon  cbex  Amédée  Cbambeau. 
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3  numéros  (en  tout  iSO  pages),  dont  le  Maure  puisa  cette  disposition  d*esprit 

premier  est  de  juin  1830,  et  le  dernier  qui  le  rendit  un  des  premiers  et  des 

est  de  septembre  suivant.  Entre  les  n^  plus  zélés  adeptes  de  Técole  cujacienne. 

1  et  2  il  lança  une  brochure  intitulée  :  D*après  Tavis  imposant  de  M.  Ch.  Gi- 

Pamph/et  pour  pamphlet  (daté  d' Avi-  raud  (Not  sur  la  vie  de  C,  À,  Fabrot, 

gnon  le  28  juin  4830,  et  typographie  p.  17ft)  de  qui  nous  empruntons  cet 

aossi  à  Marseille)^  publication  incidente  article  biographique^  Maire  soutint  à 

relative  à  certaines  qualifications  et  im-  Avignon,  en  15S0,  et  non  à  Aix  (comme 

potalions  peu  flatteuses  dont  le  Franc-  le  dit  Pitton),  son  acte  de  doctorat  qui 

Parleur  avait  été  Tobjet  de  la  part  de  fit  du  bruit  par  la  nouveauté  de  ses 

rautorité  départementale  :  c'était  une  théories  et  la  fermeté  du  répondant,  et 

réponse  à  une  circulaire  du  préfet  de  fut  Toccasion  d'une  polémique  entre 

Vaacluse  (M.  de  Nonneville).  Mauhet  Fauteur  et  Ant.  Vacca  (i)  devenu  de- 

aiait  pris  la  plume  à  la  veille  des  évé-  puis  pour  ce  dernier  un  ami  dévoué, 

nemenls  de   juillet  l830  et  s'attacha  Bien  qu'il  eût  terminé  ses  études,  Maure 

liardiment  à  fouetter  (ce  sont  ses  ex-  continua  de  séjourner  à  Avignon  ;  il 

pressions)  l'insolence  et  l'orgueil  de$  s'y  délassa^  encore  fort  jeune,  de  ses 

agens  du  pouvoir  sous  lequel  on  vl-  travaux  juridiques^  par  la  composition 

vail alors.  Il  est  décédé  à  Avignon  le  d'une  anno/a/ton,  aujourd'hui  oubliée, 

54 janvier  1831  (yoyA'Echode  VaucL  sur  Tacite.  On  a  lieu  de  penser  qu'il 

da 27  janvier  1831),  après  avoir  écrit:  livra  sur-le-champ  ces  notes  à  Tim- 

Qwlques  mots  à  l'occasion  du  pro-  pression  ;  elles  l'ont  été  de  nouveau 

jit  de  loi  de   recrutement  présenté  après  sa  mort,  à  Paris  en  1608,  en  un 

par  le  ministre  de  la  guerre  à  la  vol.  in-fol.  qui  contient  aussi  les  notes 

Chambre  des  députés^  le  11  décem-  de  Pichena  et  de  Gruter.  En  iWi  et 

ir«  1830.  Far  un  père  de  famille.  1553,  Maure  écrivit,  étant  toujours  à 

Avignon.  1831.  in-8**.  Avignon,  son  traité  De  Jure  libero- 

rum,  qui  fut  édité  :  l*>  in-4»  à  Lyon,  en 
1I4URE  (Mauc-Bertrand),  juriscon-  1358  (voy.  Bugnyoji)  ;  2°  à  Venise,  en 
salle,  qu'Honoré  Bouche  (t.  1,  p;  203)  158^,  dans  la  ^^  partie  du  tome  8  de  la 
appelle  MarcM  Vertramnus  Mau^  grande  collection  des  Tractalus  uni- 
rus,  et  à  qui  d'autres  donnent  le  t>ré-  versijuris  en  22  vol.  in-fol.  ;  3®  dans 
noài  de  Vertramius  ou  Vertranius,  le  tom.  3  du  Thésaurus  juris  romani 
naquit  à  Aix  vers  1526,  fut  élevé  avec  d'Evérard  Olton.  Après  un  voyage  lit- 
soin,  et  débuta  par  les  plus  brillants  téraire  en  Italie,  il  se  fixa  à  Aix  et  se 
progrés  dans  l'étude  de  la  jurisprudence  livra  à  diverses  élucubralions  pour  les- 
à  Toulouse  et  à  Montpellier  ;  puis,  âgé  quelles  je  dois  renvoyer  à  Touvrage 
d'envinm  19  ans,  étant  venu  à  Avi-  cité  de  M.  Giraud.  Il  est  probable  que 
gnen,  il  y  eut  pour  professeurs  Jean 

Gcraud(voy.  ce  mot),EmileFerretiet 

D.,.:        •   '    !•«  »«.i:»..i;À..AmAni  avon  (1)  Aotome  VaccB,  de  Pesaro,  docU-es- 

Papius,  et  s  y  ha  particulièrement  avec  ^^J^.J^^  prolonouire  du  S'-Siége,  fut  recteur 

Ant.  Govéa  et  Phll.  Bugnyon  (voy.  ces  du  Vénaissin  depuis  le  6  août  1&53  jusqu'au 

mAL«\    Co  fui  daiiq   celle  université.  81  mars  1555,  et  exerça,  en  1554,  la  pré- 

mots).  Ce  fui  dans   ceiie  univers»^,  ^.^^^^^  ^^  ^^  chambre  apostolique  à  Car- 

«ors  célèbre,  etoulesdoctrmes  d  Al-  pemros.  (Ch.  Collier,  Not.  sur  les  rect, 

clat  étaient  encore  palpitantes  ,  que  p.  198.199.) 
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Malee,  zélé  calviniste,  fut  lue  des  ?ic-  gnon  par  la  trahison  du  duc  HAUROjrrE, 

times  du  fanatisme  catholique  dont  le  s'efforcèrent  d*effacer  les  traces  aein- 

Parlcment  de  Provence  se  montrait  breuses  dn  diristianisme  qui  eicitaient 

alors  si  cruellement  animé.  On  croit  leurs  fanatiques  transports  ;  ils  piHè- 

qu'il  périt  cn^  1563,  à  Tépoque  où  Ton  rent  et  détruisirent  entr  autres  la  ba- 

pendait  à  Aix  les  huguenots  au  fameux  silique  de  N.-D.  des  Doms.  Maubohtb 

pin  (voy.  le  mot  Géras)  de  Tancienne  livra  aussi  aux  Barbares  Arles  et  la 

porte  S^'Jean  que  Charles  IX  fit  couper  plus  grande  partie  de  la  Provence  (1). 

ensuite  à  son  passage  dans  cette  ville.  C'est  en  737  qu'Avignon  fut  délivré 

do  joug  de  rislamisme  (voj.  Cbildc- 

MAUREL ,    peintre  d'Orange ,    fut  brakd).  La  France  entière  ne  le  fut 

chargé  par  de  Fontanieu,  intendant  de  qu'en  739.  (Voy.  Nouguier,  p.  97. 118; 

la  province  de  Daupbiné,  de  faire  le  HiêU  gén,  du  Languedoc^  1. 1,  n^l, 

plan  et  le  dessin  de  Tare  antique  de  aux    preuves  chroniques  ;   Foméry, 

cette  ville,  et  accompagna  ce  travail  de  Hist,  eecléê.  mst.  Carp.  ;  Expilly,  Dût 

quelques  réflexions  :  il  pensait  qu'au-  géogr,  au  mot  Fargues  ;  Uém.  de 

cun  général  romain  ne  fit  jamais,  du  l'Ath.  de  VaucL  1'*'  part.  p.  198;  H. 

moins  pendant  la  république,  élever  Rastoul,  TahL  d'Âvîgn.  p.  7  et  163; 

un  monument  triomphal  dans  la  pro-  M.  Lourde,  Voy>  top..,  hiêt.  el  pitL 

vince  où  il  avait  vaincu  les  ennemis  de  dans  le  dép.  de  VaucL  p.  15-17.) 
rélat.  (Expilly,  Dict.  géogr,  au  mot 

Orange,)  MAURY    (Jean-Sifrein)  ,    naquit  à 

Valréas,  le  â6  juin  1746,  d'une  famille 

MAURONTE,  chargé,  par  Thierry  IV,  protesUnte  sortie  du  Dauphioé  à  l'épo- 

roi  des  Franks,  ou  plutôt  par  le  maire  que  de  la  révocation  de  1  édit  de  Nan- 

du  palais  Charles-Martel,  du  gouver-  tes.  Son  père,  humble  artisan,  s'ap- 

nement  de  la  Provence  dont  Avignon  pelait  Jean -Jacques ,    et    sa    mère 

faisait  partie,  résolut  de  se  rendre  in-  Jeanne-Françoise  Guille.  Il  commença 

dépendant.  Jaloux  de  la  puissance  de  son  éducation  au  petit  collège  de  son 

celui-ci,  il  se  ligua  avec  plusieurs  sei-  pays,  y  termina  ses  humanités  à  15 ans 

gncurs  de  l'ancien  royaume  de  Bour-  et  fut  envoyé  ensuite'  aux  séminaires 

gogne,  et  surtout  avec  Jussouf  Iphim  de  Sainte-Garde  et  de  Saint^( Jiarles  à 

Abdérame,  qui  commandait  à  Narbonne  Avignon.  Partout,  ses  heureuses  dis- 

pour  rémir  de  Cordoue.  Ou  profita  du  positions  intellectuelles  fixèrent  sur  loi 

temps  que  Charles-Martel    faisait  la  Tattention  de  ses  maîtres  et  de  ses 

guerre  en  Aquitaine.  Les  Sarrasins  sor-  condisciples.  En  1765,  aussitôt  après 

tirent  comme  un  torrent  de  la  Septi-  avoir  achevé  son  cours  de  théologie,  il 

manie  et  inondèrent  la  Provence.  Avi-  se  mit  en  route  pour  Paris  où  un  ins- 

gnon  osa  leur  résister  :  Télile  de  ses  tinctsecretsemblait  l'attirer.  Sa  pairie, 
troupes  campa  sur  les  bords  de  la  Du- 

rance  pour  en  disputer  le  passage  ;  ^^^  ^.^^^  ^  ^^^^^  ^^^^^^^  ^^^^^^^  ^„, 

mais  elles  furent  taillées  en  pièces  (voy.  qu'au  temps  de  l*irruption  des  Saioos  et 

Bonpas),  la  ville  fut  prise  (75*)  et  les  des  Lombards.  qu»il  faut  rapporter  la  dci- 

j          •       j    ui  A»^^^»%»iAfA».A»i*.^  truclion  de  plusieurs  lieux habitéB  de  nos 

deux  rives  du  Rhône  complètement  ra-  contrées.  (Bouche.  CMat  sur  VhUU  é* 

vagées.  Les  Musulmans^  maîtres  d'Avi-  Pri>^,  1. 1,  p.  188.189.) 
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pour  laquelle  il  conserva  pourtant  tou-  temps,  la  selenoe  eccléalastSque,  et  BQi«- 

joors  le»  plus  tendres  souvenirs,  ne  vaità  la  fois  les  orateurs  de  la  chaire 

devait  plus  le  revoir  (i).  Animé  d'une  et  ceux  du  barreau.  Aussi,  dès  1769^ 

vive  ardeur  de  s'instruire  et  de  se  for-  lorsqu'il  fut  ordonné  prêtre  k  Sens« 

mer  à  Tart  d'écrire  et  de  parler,  il  par  dispense  d'âge,  le  cardinal  de  Luy- 

Mif  it  d'abord,  dans  la  capitale,  les  le-  nés,  frappé  de  la  promptitude  et  de  la 

çons  d'éloquence,  au  collège  royal,  sous  supériorité  de  ses  réponses,  le  jugea 

Charles  Le  Beau  qui ,  charmé  de  la  digne  de  prendre  place  parmi  les  exa- 

tournure  de  son  esprit  et  de  ses  pro-  minateurs  et  d'interroger  lui-même  ses 

grès  journaliers,  le  fit  son  surnuméraire  condisciples.  Presque  dés  son  arrivée  à 

en  se  reposant  parfois  sur  lui  du  soin  Paris,  en  1766,  il  avait  débuté  par  une 

de  sa  propre  classe.  Notre  compatriote,  Oraiion  funèbre  de  Louis,  dauphin 

doaé  d'une  forte  constitution  qui  lui  de  France  (le  père  de  Louis  XVI),  la> 

permettait  de   supporter  les  fatigues  quelle  fut  imprimée  la  même  année  {k 

d'un  travail  constant  et  opiniâtre,  ne  Sens-Paris,  in-8*^)  et  fut  bientôt  suivie 

cessait  point  de  cultiver,  vers  le  même  de  V Eloge  de  Stanielaê^  roi  de  Polo- 
gne, également  publié  en  1766.  il  fit 

(S)  MAutT  a  laissé  des  souvenirs  bien  paraître,  en  1767,  in-8^  VEloge  de 

cbersà  ses  conipalrioles.  Il  existe  un  ini-  rhnrl^»  V  v>ni  a^  w^nwu^m  o»  nn  n«*» 

primé  inliujlé  :  Procèt-^erhal  dressé  à  ^'w*^***  ^  ^^^  ««  France,  et  un  Du- 

foeeasion  de  la  pierre  sépulcrale  que  cours  sur  les  avantages  de  la  Paix. 

S.  E,  Mgr.  ie  cardinal  Maur y,  arehêv.  ^^^^  ^e  se  croyant  point  encore  asseï 

de  Paris,  a  fait  poser  sur  le  tombeau  -,  '         ^         jt  ..  «  ■ 

de  ses  père  et  mère,  dont  les  dépouilles  fort  pour  entreprendre  véritablement 

reposent  dan»  cette  église  paroissiale,  sa  carrière,  il  consacra  encore  k  ans  à 

Avignon.  Pierre  Chaillot  jeune,  in-ia  de  15  ix.,,rfp   pt  cnn«Aiiriit     Pn   1771     nonr 

pages.  U  pose  de  celte  pierre  eut  lieu  le  '  ®"'°®»  ®^  Çoncourui,  en  1771,  pour 

90  janvier  1811,  par  l'iniermédiaire  de  M.  l'^^o^e  <fe  F^fi^/ofl  (édité  in -8«.  1771. 

Ant^losephJuliaa.  devairéas,  que  le  car-  paris)  qui  oblint  un  accessit  honora- 

diosl  avait  chargé  de  ce  soin.  Ce  jour-la,  .,     ,         .     .         .  .  ^t.'  j' x 

des  dt'iribuiions  de  pains  et  autres  aumôl  We,  le  premier  pnx  ayant  été  décerné 

fies  fure ni  faites  au  nom  et  aux  frais  du  â  La  Harpe.  L'académie ,  voulant  en- 

Drélai   La  porte  s«-Antoine  de  cetie^villp  ^ourager  l'abbé  Maurv  d'une  manière 
fut  dèS'Iors  appeh'e  la  Porte  cardinale,         ,  .«  . 

On  Toit  dans  Têglise  du  même  lieu  plu-  spéciale,  le  désigna  aussitôt  pour  prè- 

sieors  riche»  ornements ,  entr'autres  un  cher,  le  2B  août  I77Î,  en  sa  présence, 
magnifique  calice  en  vermeil  incrusté  d'or,  ,     «k*^-.ii«  a,»  i  »»»wa   i^  i>#»«»^ 

à  manche  irianjçulairc,  embelli  de  reliefs  <*ans  '»  chapelle  du  Louvre,  le  Pané- 

artistement   travaillés ,  gue  Maurv  avait  gyrique  de  S.  Louis  (imprimé  à  Pa- 

reçu  de  Pie  VI  et  donna,  en  1810.  à  son  pays  pig^Avignon.  1773)  :  le  succès  fut  com- 

Daial,  ainsi  qu'appert  par  Tinscriplion  gra-  .  .   .,"      ^  .       '    ^  j    i.^^ 

fée  sur  le  pied:  —  On  a  aussi  imprimé  :  plel  (Voy.  Grimm,  Correspond,  htt. 

Procès-verbal   d'une  séance  prélimi"  ann.  177Î,  et  La  Harpe,  77»  lettre  de 

naire  tenue  par  les  membres  du  conseil  ^^  /'«---•«^«rf     !••##/•.  ^  t 'AvAnnA  A^ 

municipal  et  les  notables  habitans  de  «»  Correspond,  Itttér.)  L  évéque  de 

Us  ville  de  Valréas et  de  la  fête  Lombez,  petit-neveu  de  Fénélon,  ayant 

célébrée,  ensuite  de  cette  séance,  pour  ^^mmé  Maurv  vicaire-général  et  effi- 
la no/ntnatton  de  S,  E,  Mgr.  le  cardinal  ,.     »         ...  .        ^^  , 

Maury  à  Varehev  Ae  Paris,  Du  ii  octo*  cial  de  son  diocèse,  et  lui  ayant  conféré 

bre  1810.  Orange.  in-4o  de  U  pages.  Cette  „„  canonicat  de  sa  cathédrale,  le  jeune 

lêlc  fut  célébrée  le  28  du  même  mois.  Le  ,.,  ,  .     ^^  «^^„,«*  k:<,»iai  &>i«  h«i«iii»i. 

Courrier  d'Avignon  du  15  novembre  1810  titulaire  se  montra  bientôt  a  1a  hauteur 

en  rendit  compte  et  inséra  une  chanson  de  radminislration  d'un  diocèse.  L*ar- 

fnioçaise  composée  à  ce  *ujet.  —  Voy.  M.  çhcvêque  de  Paris  (de  Beaumont)  avait 

Ad.  Aobenas,  Notice  sur  Valréas,  p.  104-  \""^  \  ^  ^    ^       __  .  ,  _ 

113  et  I4e-U7.  dès-lors  souvent  recours  à  sa  plume 

11 
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pour  la  eonposition  d*ooe  partie  de 
ses  lettres  pastorales,  et  c*est  i  lui 
qu*il  s*adressa  notamment  pour  rédiger 
le  mandement  publié  au  sujet  de  Tin- 
cendiede  IHètei-Dieu,  le  31  décembre 
1779,  lequel  fut  ùiit  et  imprimé  dans 
une  nuit.  A  la  sollicitation  de  Tacadé- 
mie,  le  roi  nomma,  la  même  année, 
Mavry  à  l'abbaye  de  la  Frenade  (dioc. 
de  Sainte»).  Le  cardinal  de  La  Rocbe- 
Aymon,  ministre  de  la  feuille  des  bé- 
néûces,  se  déclara  liaulement  son  pro- 
tecteur et  le  chargea  de  prêcher,  en 
1773,  devant  le  roi,  la  Cène,  TAvent 
et  le  jour  de  la  Pentecôte  pour  la  cé- 
rémonie def  cordons  bleus,  et  lui  dit 
en  même  temps  de  se  préparer  à  prê- 
cher le  carême  de  177$,  à  Versailles.  Ce 
prélat  le  désigna  aussi  pour  prononcer, 
le  28  août  1775,  dans  Féglise  des 
Grands- A  ugustins,  en  présence  de  ras- 
semblée générale  du  clergé  de  France, 
le  Panégyrique  de  S.  Augustin , 
composition  chaleureuse  et  fortement 
accentuée,  qui  fut  interrompue  par  des 
applaudissements  involontaires,  et  que 
Fauteur  fit  imprimer,  en  1777,  avec 
son  Panégyrique  de  S.  Louis ,  en  y 
joignant  VEtoge  de  Fénélon,  des  Ré- 
jîexiom  sur  le$  sermons  nouveaux 
de  Bossuet  (écrites  en  1771)  et  un  Dis- 
cours sur  l  éloquence  de  la  chaire^ 
ouvrages  que  tous  ont  eu  depuis  de 
nombreuses  éditions.  Maury,  devenu, 
si  jeune,  prédicateur  ordinaire  du  roi, 
exerçait  fréquemment  le  ministère  de 
la  imroie  dans  les  principales  chaires 
de  la  capitale.  Il  remplit,  en  1778  et 
1785,  les  deux  stations  de  carême  à 
Versailles  :  ses  sermons,  qu'il  ne  répé- 
tait point,  étaient  toujours  appropriés 
à  la  circonstance  et  aux  besoins  du  mo- 
ment. On  cite  surtout  avec  éloge  une 
exhortation  qu1l  fit  entendre^  en  1784, 
pour  une  assemblée  de  charité,  en  fa- 
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veor  de  7  villages  ineendiés  dans  la  Pi- 
cardie, et  qui  fut  si  efficace  qu'on  re- 
cueillit 32000  livres  d'aumônes.  Cest 
le  k  mars  1785  que  notre  orateur  pro- 
nonça, dans  la  chapelle  du  châlesQ  de 
Versailles,  le  Panégyrique  de  5.  Ft»- 
cent  de  PauU  par  ordre  et  en  présence 
de  Louis  XVI  (i).  Le  27  janvier  de  la 
même  année,  il  fut  admis  à  racadémie 
à  la  place  de  Pompignan  ;  son  discours 
de  réception,  sur  l'étude  des  anciens 
et  la  poésie  lyrique,  commence  ainsi  : 
S'il  se  trouve  dans  cette  assemblée 
un  jeune  homme,  né  avec  rameur 
des  lettres  et  la  passion  du  travail, 
mais  isolé,  sans  appui ^  livré  dans 
celte  capitale  au  découragement  de 
la  solitude,  et  si  l'incertitude  de  ses 
destinées  affaiblit  le  ressort  de  l'é- 
mulation dans  son  âme  aballue, 
qu'il  jette  sur  moi  les  yeux  dans  ce 
moment,  et  qu'il  ouvre  son  cœur  à 
Tespérance,  en  se  disant  à  lui-même  : 
Celui  qu'on  reçoit  'aujourd'hui  dans 
le  sanctuaire  des  lettres,  a  subi  tou- 
tes ces  épreuves.  Du  fond  de  son 
obscurité ,  il  porta  ses  regards  sur 
cette  compagnie  ;  il  y  aperçut  les 
premiers  hommes  de  la  littérature, 
et  les  plus  vertueux,  les  plus  dignes 
amis  des  lettres  et  leurs  plus  zélés 
prolecteurs  ;  et  il  se  persuada  que 
si,  par  un  heureux  effort,  il  parve- 
nait à  s'en  faire  connaître,  il  devrait 
bientôt  à  leur  indulgence  les  plus 

précieux  encouragements ,  etc.  ■ 

L'assemblée  des  5  élals  du  Vénaissin, 
sur  la  demande  de  son  syndic  et  pro- 
cureur général  (Jean-Pierre  de  Pons, 
d.-è.-d.),  délibéra,  le  2  mars  1785, 


(1)  L*abbé  Mâtot  l'avait  déjà  prononcé 
pour  la  première  fois  en  1785  à  Paris,  dans 
réglise  de  S^Lazare,  avant  qu€  le  roi  Ten- 
tendU  lui-même  à  Versailles. 
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qnll  serait  écrit,  au  nom  de  la  pro-  en  1771^  pour  lui  faire  continuer  aes 

Tînce,  à  Tabbé  Maury,  pour  lui  témoi-  études.  Plus  fard,  il  se  fit  envoyer  les 

gner  combien  elle  était  flattée  de  Thon-  deux  fils  (4)  de  celui  de  ses  frères  qui 

oeur  qu*il  s'était  acquis  par  son  entrée  était  resté  à  Valréas  et  les  fit  élever  au 

à  Tacad.  française^  et  pour  lui  donner  collège  :  Il  fut  ainsi  de  bonne  beure  et 

en  même  temps  une  marque  publique  pendant  tout  le  cours  de  sa  vie,  l'appui 

de  la  satisfaction  que   cette  nouvelle  généreux  de  sa  famille  (5).  Elu  député 

avait  fait  éprouver  aux  Comtadins.  Il  du  clergé  aux  états-généraux  de  1789 

fat  aussi  délibéré,  dans  cette  séance,  par  le  bailliage  de  Péronne,  Roye  et 

que  son  discours  de  réception  serait  Montdidier,  Il  se  dévoua  à  la  défense 

imprimé  (i)  et  consigné  dans  les  ar-  des  idées  conservatrices  et  ne  laissa 

ehives  du  pays.  Vers  la  même  époque,  pas  que  de.signaler  à  l'avance  les  abua 

Maury  vit  sa  fortune  s'accroître  con-  de  l'ancien  régime,  ainsi  qu'on  le  voit 
sidérablement  par  les  40000  livres  de 
i%Dte  attachées  au   riche  prieuré  de 

Lions  (Picardie)  résigné  en  sa  faveur  (4)  Vu  de  ceox-ti,  M.  Loon  «'Siniem 

pjir  l'abbé  de    Boismont,  son  ami ,  îf ^!*^*  "î^  *  Tf'^fî'  vers  177»,  retiré  de- 

'.„.»...               *          ..  ,    *  Pul«  environ  1838  dans  sa  terre  du  Lam- 

qm  ravQit   choisi  pour   son    collabo-  pourdier  (terril.  d*orange),  faisait  ses  éta- 

raleor  dans  la  rédaction  des  Lettres  ^^  ^  ^^^'^*  «  ^^^*   '"  maison  de  Saint- 

ÊÊi>rÀt0»  4ii«-  iv#/.#  né»4^^i  Am,  ^u^w^j  Charles  ,  lorsqu'en  1791  cet  établissement 

i9crete$  sur  t  état  actuel  du  clerpé  f^  fermé,  il  suivit  en   1799  son  oncle 

it  de  la  teligion  en  France.  Paris,  au  conclave  de  Venise  où  fut  élu  PieYil» 

i78l.  in-H  (5).  Dès  1767,  il  avait  fait  S"'  '®  "**'""'"  chanoine  de  S^-Pierre  de 

__  ..  1  i>    .          ri        ;  2        .        ..  Borne.  Ayant  vécu  presque  constamment 

Tcmr  à  Pans  son  frère  aîné,  qui  avait  auprès  du  cardinal,  il  a  pu.  mieux  que 

pris  comme  lui  le  parti  de  l'église  (3),  tout  autre,  connaître  les  particularités  dé 

•f  il  V  «nnAi»  A»»i^.«^«c  i«  .«1.,»  :a..^^  •*  vie,  et  en  donner  une  Idée  exacte  nro- 

et  11  y  appela  également  le  plus  jeune,  p^e  à  'éclalrclr  une  foule  de  faits  et  à'in- 

tentions  que  la  calomnie  et  l'esprit  de  parti 

s'étaient  plu  à  dénaturer  et  h  diiïamcr. 

Nous  lui  devons;  1«  Panégyrique  de  5. 

(1)  Il  le  fut  en  effet  à  Carpentras  chet  Vincent  de  Paul  rpar  J.-S.  Maort).  Paris. 

B'-G.  Quenin,  in-i«  de  39  pages,  compre-  Casimir.  1837.  in^sode  154  p.  2o  Essai  sur 

Mat  en  outre  la  réponse  du  duc  de  Niver-  l'éloquence  dé  la  chaire;  panégyriques, 

nois,  directeur  de  l'acad.    française,   au  éloges  et  discours,  y  compris  le  panégy^ 

Oise,  de  Mavrt,  et  le  procès-verbal  de  la  rique  de  S.  Vincent  de  Paul,  par  le  car- 

iéaDce  précitée  de  l'assemblée  ordÎDairo  dinal  J.-S.  Maury  ;  nouvelle  edit.  publiée 

m  états  du  Vénaissii}.  sur  les   mss,  autographes  de  l*auteur, 

,.,  „            . .            I    j..         1         j  û««c  <'"  notes,  a  vol.  in-8«.  Paris.  1887. 

W  "AimT  aida  aussi,  dit-^n,  le  garde  30  v,>  rfu  cardinal  Jean  Sifrein  Maury, 

dei  sceaux  Lamolgnon,  dont  il  ctait  le  con-  avec  des  notes  et  des  pièces  justificatif 

jeil  parUcuher,  dans  la  plus  grande  partie  ,,„.  paris.  Casimir.  18i8.  in-8o   de  289 

î.  .7A'*^Î"*'Î^P".'Î'^".'**'*?*"^».?""*''  pages,  avec  portrait  et  fac-nms/a.  C'est 

Jl  1788.  dans  la  rédaction  des  ediu  qui  m.  L.-8.  VAcav  qui  a  donné,  en  1837.  le 

nrenl  pousser  de  si  hautes  clameurs  k  la  portrait  sur  toile  de  son  oncle«  qu'on  volt 

suprême  magistrature  et  eurent  tant  d'in-  «u  Musée-Calvet. 

laeoce  sur  la  suite  des  événemenu  politi-  /.x  «.„  #-x  '     ^„.  ^,..,  ^..,^  ^  v.i 

Ques  de c«tti>  énonup  .W  »on  frère*  qui  était  reste  a  Val- 

s«w  ae  cette  époque.  ^^^^  ^^^^^  ^^^  victime  de  la  commission 

(3)  Ce  frèye,  appelé  Pi«aRB.  né  h  Valréas  révolutionnaire  d'Orange,  il  se  béu  d'en- 

eaniS,  mort  le  8  décembre  1821  à  Paris,  ^^^^^  ^^  ^^^'^  <*•"»  *«  Gomtat  un  ecclé- 

éUlt,  avant  1789,  curé  de  St-Br  ice  et  prieur  «iMtiqqe  chargé  d'emmener  dans  c^tte  ville, 

<te  Boves  en  Picardie.  C'était  un  homme  •"P'^èa  de  lui,  ses  deux  nièces,  |^our  les 

irès-insiruit  et  doué  d'une  haute  sagesse.  "^''®  ^*®'*'"  •^^^  *^  P'*"  «'""^  *^''*-  ^*"»« 

Son  frère  le  cardinal  se  l'adjoignil  comme  <''«"<^»  «•  aujourd'hui  M««  de  Biliotti  (voy. 

'Icaire-général  à  Montefiascone  et  à  Paris*  «e  mol).  C'est  la  sœur  de  M.  L.-S.  Maurv. 
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dans  le  Cahier  d$ê  doléance$  eu  geuse,  il  le  dut  autant  à  son  méprb  de 
eUrgé  de  Péronne^  écrit  en  grande  la  mort  qu*à  sa  présence  d^esprit  et  ï 
partie  sous  sa  dictée.  Les  idées  qu'il  ses  vives  et  lumineuses  réparties  qui 
émit  alors  étaient  toutes  dans  rintérèt  souvent  désarmèrent  la  populace  soa- 
d'une  sage  réforme  et  semblaient  tracer  levée  contre  lui.  Son  dévouement  hé- 
d  priori  le  programme  du  gouverne-  roîque  à  la  monarchie  et  à  la  religioa 
ment  constitutionnel  qu'il  a  vu  fonder  lui  valut  les  plus  touchants  témoignages 
Stt  ans  plus  tard.  Mais,  'à  la  vue  des  d*e$time,  de  confiance  et  de  considénh 
délires  de  la  démagogie,  il  crut  devoir  tion  de  la  part  de  Louis  XVI,  de  la  fa- 
combattre  les  principes  de  la  liberté  mille  royale  et  de  la  cour  de  Rome, 
dont  il  se  serait  fait  volontiers  le  cham-  C'est  peu  de  jours  après  une  lettre  flat- 
pion,  il  se  trouva  dès-lors  chaque  jour  teuse  (datée  du  15  juin  1791]  que  lui 
aux  prises  avec  les  orateurs  du  côté  écrivit  le  cardinal  Zélada^  au  nom  de 
gauche,  et  fut  exposé'  sans  cesse  aux  Pie  VI,  que  Maury,  comprenant  qu*ll 
invectives  et  aux  vociférations  des  tri-  s'exposerait  dorénavant  sans  fruit  sur 
bunes.  Bien  qu'il  improvisât  presque  la  brèche,  termina  sa  mission  politique 
toujours,  son  éloquence  parlementaire  à  la  tribune,  et  prit  la  résolution  de 
ne  lui  apporta  pas  moins  de  gloire  que  quitter  la  France  ;  à  Tournai,  à  Bru- 
son  courage,  son  impertubable  sang-  xelles,  à  Coblentz,  etc.,  il  fulaccueiOi 
froid  à  défendre,  à  attaquer,  à  terras-  avec  les  plus  grands  honneurs  :  il  es 
ser  ses  adversaires  politiques,  à  forcer  fut  de  même  quand  il  arriva  en  Ualie. 
même  parfois  leur  admiration  au  point  Pie  VI,  qui  l'avait  déjà  créé  cardinal 
de  les  faire  applaudir  et  ballrc  des  in  petto  dans  le  consistoire  tenu  le  H 
mains  malgré  eux.  La  cause  du  trène  septembre  1791,  le  nomma,  le  17  avril 
et  de  raulel  et  celle  de  la  souveraineté  1799,  archevêque  de  Nicée  inpartibutf 
pontificale  à  Avignon  et  dans  le  Vé-  et,  le  17  mai  suivant,  nonce  extraordi- 
naissin  (l)  n'eurent  pas  de  plus  chauds  dinaire  â  la  diète  qui  allait  s'assembler 
et  de  plus  puissants  défenseurs.  Il  prit  à  Francfort  pour  l'élection  de  rem- 
part aux  principales  discussions  de  Tas-  pereur  François  II.  Sa  présence  y  ex- 
semblée  constituante  ;  un  grand  nom-  cita  des  transports  unanimes  de  bien- 
bre  de  ses  discours  ont  été  imprimés  veillance  et  de  joie.  Le  comte  de  Pro- 
dans le  temps,  plusieurs  même  le  fu-  vencelui  ayant  écrit,  en  cette  occasion, 
rent  par  ordre  de  rassemblée.  S*il  pour  l'inviter  à  faire  la  bénédiction  dies 
échappa  aux  dangers  qui  menacèrent  drapeaux  royalistes,  il  s'en  excusa  par 
mille  fois  sa  vie  à  celte  époque  ora-  des  prétextes  dont  le  pape  approuva  la 

sage  réserve.  Il  alla  bientôt  après  k 
Dresde  remplir  une  autre  mission  pour 

JJi«,*3u'  pfttr  ^•cîrjrina.-.î?^  '«  ^'-Siége.  De  re.our  â  Rome,  il  con- 

et   l'état   d'Avignon,  ut  réfutation  de  tmua  a  jouir  des  grâces  et  même  de 

l'écrit  de  M,  Bouche,  membre  de  Vfusem-  linlimité  du  pontife,  qui  le  consultait 

btee  naitonale  concernant  la  reelitution  a.a-,..  . •         i        i  >^ 

de  ce  pays  à  la  France  (anonyme;.  Gc-  fréquemment  sur  les  plus  graves  quês- 

nève  (carpeuirssj.  1790.  in-8o  de  57  pages,  lions  de  Téglise  et  de  Tétat.  Sa  pro- 

sur  la  eouverainete  d'Avignon,  etc.  Pa-  Montenascone  et  de  Corneto,  dans  le 

''»•"••.  consistoire  du  îl   février  179*,  fut 
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vivement  applaudie  de  lous  les  rots  de  çais  (1799),  le  cardinal  se  hàia  de  re* 

l'Europe.    Il   passa  plusieurs   années  tourner  à  Moolefiascone,  après  avoir 

dans  son  diocèse  sans  jamais  retourner  pris,  à  \  enise,  congé  .de  Pie  VU,  qu'il 

à  Rome,  et  s'appliqua  à  y  remplir  en  rejoignit  ensuite  à  Rome  pour  assister 

entier  les  devoirs  de  son  ministère.  On  à  rentrée  solennelle  de  ce  pontife.  Il 

eut    souvent  lieu   d'admirer  alors  sa  continuait    toujours    à    recevoir    des 

persuasive  et  facile  éloquence,  même  prinees  de  la  maison  de  Bourbon  les 

quand  il  prêchait  en  italien.  Il  s'était  témoignages  de  la  plus  haute  confiance; 

entouré  d'une  nombreuse  colonie  d*ec-  le  comte  de  Provence  lui  envoya  mêmev 

désiastiques  français,  et  se  plaisait  h  en  avril  1800,  des  lettres  qui  Taccrédi- 

converser  avec  ses  compatriotes  dan^  talent  en  qualité  de  son  minislre  auprès 

ridiôme  du  Comtat.  Toutefois  Télude  du  S^-Siége.  Mais  les  événements  ayant 

formait  le  principal  charme  de  sa  so*-  remis  Tltalie  au  pouvoir  des  Français, 

litude.   Lorsque  Tarmée   française  se  la  mission  du  cardinal  Mauby  ne  fut 

fut  emparée  de  Rome  en  1798,  sa  per-  point  admise  :  ce  fut  aussi  en  vain  que 

sonne  et  ses  biens  ayant  été  Tobjet  le  même  prince  le  nomma,  le  3  juillet 

d'une  proclamation  hostile  de  la  part  suivant ,    protecteur   des    églises   de 

du  général  en  chef,  il  se  mit  en  route  France  ;  la  cour  de  Rome  se  montra 

pour  la  Toscane  peu  d'heures  avant  encore  plus  inflexible,  et  bientêt  elle 

Tar rivée  des  dragons   envoyés   pour  fut  amenée  par  les  circonstances  à  con- 

Tarrèter.  A  peine  fut- il  rendu  à  Sienne,  tracter  avec  Bonaparte  un  traité  tout 

qu*on  lui  enjoignit  d'en  partir.  11  fut  à  la  fois  politique  et  religieux.  Maithy, 

aussi  obligé  de  quitter  Florence,  et  se  dès- lors  réduit  au  silence  par  sa  posi- 

réfugia  à  Venise  où  son  exil  dura  deux  tion,  vécut  quelque  temps  éloigné  de 

ans.    Paul  I"»  empereur  de  Russie,  la  scène  du  monde.  Puis^  quand  lee 

s*empressa  de  lui  offrir  un  asile  dans  cardinaux  furent  forcés  de  se  trouver 

ses  états.  Le  comte  de  Provence  lui  officiellement  en  rapport  avec  Napoléon 

exprima^  dans  une  lettre  du  12  août  et  de  le  féliciter  sur  son  avènement, 

1798,  combien  il  désirait  de  le  voir  Maury,  avant  de  suivre  leur  exemple, 

élevé  à  la  papauté,  au  cas  que  Pie  VI  en  écrivit  avec  convenance  au  prince, 

vint   à  succomber  dans  les  épreuves  frère  de  Louis  XVI.  LMiésitatton  du 

pénibles  auxquelles  il  était  alors  sou-  cardinal  causa  quelque  étonnement  k 

mis  (ij.  Lors  de  la  retraite  des  Fran*  Paris  et  lui  attira  même  quelques  re- 
proches au  nom  du  Saint-Père.  Toute- 
fois, le  rétablissement  de  la  monarchie 

W^  .-  ^-à  ^i«-i  jx- 1^.  a.  en  France  (ISOft)  se  ralliant  avec  ses 

On    reconnaiMSit  ainsi  dës^lort  à  j  .        ,     .    .       ..«.     ,.- 

Maqrt  les  qualitéB  nécessaires  pour  oceu-  principes,  dut  applanir  les  difficultés 

per  dignemenila  chaire  de  S.  Pierre.  Nul  qui  jusques-là  s'étaient  opposées  chez 

ne  sera  donc  étonné  que  Napoléon  l'ail  ,  .  i  raccenlalion  mivpplp  du  nouvel 

Jvflé  également  apte  à  remplir  le  souve-  '"*  ^  i  accepiaiion  ouverie  du  nou\ei 

raio  pontificat,  8*11  est  vrai,  ainsi  que  plu-  ordre  de  choses.  Cest  le  ^%  août  1804 
sieurs  l'ont  cru,  que  cet  empereur  ait  eu 
te  dessein  de  faire  élire  pape  notre  cardi- 
nal après  la  mort  de  Pie  VII,  de  réunir 

définitivement  Rome  au  royaume  d'Italie,  dép^  de  Vaucluse.  Philippe-le-Bel  eut  des 

et  de  donner  pour  dotation  au  nouveau  vues  analogues  lorsqu'il  voulut  avoir,  dans 

pontife  quelques  millions,  et  pour  apanage  la  personne  de  Clément  Y,  un  pape  qui  lui 

la  ville  d'Avignon,  non  compris  le  reste  du  fAt  dévoue. 
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qu'il  écrivit ,  pour  se  conformer  aux  or^  époque  il  revit  son  Discourt  iur  Vélo- 

dres  du  pape,  sa  lettre  de  félicîtatton  à  quenee  de  la  chaire  ;  il  en  fit  comme 

TempereurNapoléon,  laquelle  fut  aussi-  un  ouvrage  nouveau  qu  il  publia,  en 

tôt  fidèlement  imprimée  dans  toutes  les  1810,  sous  le  titre  ^Eisai  sur  Vélo- 

gazettes  de  F  Europe.  Presqu'aussitôt  il  quenee  de  la  chaire.  Puis,  trouvant 

fut  invité,  par  les  offres  les  plus  avan-  que  ce  même  ouvrage  était  sosceptible 

tageuses  à  se  rendre  à  Paris  pour  as-  de  plus  de  développements,  il  Favait 

slsler  au  sacre  que  devait  célébrer  le  repris  en  sous-œuvre  pour  en  faire 

ebef  de  l'église.  Mais,  par  délicatesse,  paraître  une  3*  édition  où  il  voulait 

il  crut  devoir  s*y  refuser  ;  néanmoins,  notamment  consacrer  un   chapitre  k 

en  avril  18(M(,  il  fut  de  nouveau  engagé  noire  barreau  (dont  un  long  travail  lai 

à   assister  au   couronnement  du   roi  avait  permis  d'apprécier  les  plus  belles 

d'Italie  à  Milan,  ou  bien  à  aller  à  Gènes  illustrations)  et  une  notice  aux  orateurs 

auprès  du  nouveau  monarque  :  il  prit  cbréticns  allemands.  On  a  remarqué 

ce  dernier  parti  ;  en  lui  offrit  alors  le  que  Mauby  est  à-peu-près  le  seul  litlé- 

traitement  de  cardinal  français,  une  rateur  catholique  qui  ait   parlé  avec 

place  au  sénat  et  le  grand  cordon  de  beaucoup  d'éloges  du  célèbre  orateur 

)a  Légion-d' Honneur;  mais  il  n'accepta  protestant  Saurin  que  La  Harpe  n>pas 

rien  dans  ce  moment,  de  peur  qu'on  daigné  même  nommer.  Mais  des  affaires 

ne  l'accusât  d*étr0t7fn«  tendre,  comme  bien  autrement  importantes   que  les 

il  l'a  dit  lui-môme,  ses  principes  d  la  exercices  du  cabinet,  vinrent  absorber 

fortune.  On  lui  fit  promettre  alors  un  toutes  les  méditations  de  notre  cardi- 

prochain  voyage  à  Paris  ;  il  y  vint  en  nal.  C'est  l'époque  où  ses  actions  com- 

effet  (en  mai  1806)  au  bout  d'une  annéCi  mençaient  d'être  envenimées  par  Ten- 

^  mois  après  la  bataille  d'Austertitz  ;  vie  ou  la  prévention  .-  on  Faccusait 

on  lui  donna  le  traitement'  de  cardinal  d'apostasie  religieuse  et  civile  ;  on  le 

français  à  compter  du  f  octobre  1806.  dénonçait  comme  un  artisan  de  troubles 

Le  90  septembre  précédent  il  avait  été  et  de  discorde.  L'esprit  de  parti  et  la 

fait  premier  aumônier  du  prince  Je-  passion  semblèrent  se  réunir  pour  Fac- 

rdme.  Betenu  à  Paris  malgré  son  des-  câbler.  Déjà  le  pape  avait  été  conduit 

sein  bien  arrêté  de  retourner  en  Italie,  à  Savone  depuis  juillet  1808.  Maury  fut 

il  jugea  à  propos  de  différer  son  dé-  nommé,  par  Napoléon,  archevêque  de 

part,  surtout  depuis  que  les  démêlés  Paris,  le  Ift  octobre  1810.  Le  lendemain^ 

de  Fempereur  avec  le  pape  prenaient  le  chapitre  de  N.-D.  Félut,  à  Funani- 

cbaque  jour  un  caractère  plus  grave,  niité,  administrateur  du  diocèse,  du- 

Elu  membre  de  FInstitut  par  la  classe  rant  la  vacance  du  êiége.  Il  accepta 

de  la  langue  et  de  la  littérature  fran-  ces  pouvoirs  conformément  aux  lois  de 

çaises,  à  la  place  de  Target ,  il  y  pro-  l'église  et  plus  particulièrement  aux 

nonça,  le  6  mai  1809,  son  discours,  de  règles  de  discipline  adoptées  et  suivies 

réception  solennelle  (l).  A  cette  même  par  le  clergé  gallican^  sous  Louis  XIV, 

(l)Lor8  de  la réorganiMtion  de  Ifnstitut,  mioés.  11  n*avail  pat  été  admis  lors  de  ta 

en  1815,  et  de  celle  du  SI  mars  1816,  ima-  formation  de  cette  compagoie  en  n^  v 

ginéei  pour  opérer  certaines  exclusions ,  à  l'époque  d^  la  nouvelle  organisatioD»  •■ 

(e  cardinal  Madrt  fut  du  nombre  des  éli-  1803. 
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de  1681  il  1695,  sans  aucune  contesta-  obtenir  soit  une  indication  continaelle 

tion  de  la  part  des  3  papes  Innocent  pour  faire  connaître  au  goufernement 

XI^  Alexandre  VIII  et  Innocent  Xll,  qui  tous  les  sujets  propres  aux  places  et  aux 

siégèrent  pendant ^et  intervalle.  Fort  dignités  de  Téglise,  soit  un  moyen  sûr 

de*  ces  précédents,  il  iit  part  de  son  d'ouvrir  aux  talents  du  jeune  clergé  la 

élection  au  pontife,  pour  solliciter  dans  voie  et  les  manières  les  plus  propres  à 

les  termes  les  plus  respectueux  son  les  développer.  Ses  vœux  furent  plei- 

Institution  canonique.  La  cour  de  Rome  n'ement  agréés,  mais  les  malheurs  des 

ne  répondit  point  à  cette  demande,  et  temps  en  firent  ajourner  Tacoomplisse- 

l'on  a  allégué,  pour  noircir  le  cardfnal,  ment.  11  donna,  leS  avrilISt/^,  avec 

im  bref  qu*on  dit  lut  avoir  été  adressé  le  chapitre  métropolitain,  son  adhésion 

de  Savone  le  b  novembre  1810,  et  dans  à  la  déchéance  de  Tempereor.  Peu  de 

teqnel  est  exprimée  avec  sévérité  lim-  jours  après,  le  diapiire  lui-même,  ef* 

probation  de  sa  conduite  dans  ces  cir-  frayé  par  le  bref  du  pape  précité  (donné 

constances.  Or,  ce  bref  ne  fut  jamais  à  Savone  le  5  novembre  1810),  et  qui 

vernis  à  Maury  lul-niérae,  qui  Ta  tou-  fut  seulement  publié  à  cette  époque, 

jears considéré  comme  supposé  (1),  et  se  sépara  de  Maury  et  lui  relira  lad-* 

à  qui  il  n'en  fut  jamais  fait  la  moindre  ministration    du  diocèse.  C'est   alors 

iDenCion  de  la  part  de  Pie  VII,  lorsque  qu'il  fit  paraître  le  mémoire  justificatif 

ee  pape  eût  été   transféré  de  Savone  déjà  mentionné  (9).  En  sortant  de  Tar* 

à  Fontainebleau  où  Maury  eut  occasion  chevêche;  il  partit  spontanément  pour 

de  lui  faire  fréquemment  sa  cour  et  de  l'Italie  le  17  mai,  souffrant  d'une  re- 

IVntretenir  plusieurs  fois  de  l'admi-  tenlion  d'urine  qui  le  força  de  voyager 

nistration  du  diocèse  de  Paris.  Ce  pré-  i  petites  journées  :  le  9  juin  il  était  ar* 

lat  n*en  continua  pas  moins  à  se  vouer  rivé  à  Bologne.  On  sot,  par  la  voie  des 

aux    obligations    de    son    ministère,  journaux,  son  départ  à  Césène  (Roma- 

Voyant  l'église  gallicane  menacée  de  gne)  où  Pie  VU  résidait  momentané- 

n'avoir  bientôt  plus  de  défenseurs  di-  ment  ;  aussitôt  le  pape  suspendit,  par 

gnes  de  soutenir  son  ancienne  gloire,  une  simple  lettre  (stedola),  l'évéque 

H  avait  le  projet  de  rétablir  les  hautes  de  Monteûascone  et  deCornetode  toute 

éludes    ecclésiastiques    de     la    Sor-  juridiction  dans  ses  diocèses,  ainsi  que 

bonne,  et  présenta  à  ce  sujet  à  Napo-  de  Tadministration  de  la  niense  épisco- 

léon  (le  S8  novembre  18t5)  une  note  pale,  et  pourvut  immédiatement- au 

du  plus  grand  intérêt  -f^on  y  voit  com-  gouvernement  de  ces  églises.  Maury, 

ment  il  entendait  y  organiser  une  pé-  Informé  de  ces  dispositions  à  Radico- 

plAîère  inépuisable  pour  donner  des  fani  (Toscane),  poursuivit  sa  route  et 

professeurs  à  tous  les  séminaires,  et  en  arriva  à  Rome  le  19  juin.  Aussitôt  on 

lui  signifia  que  l'entrée  de  Monte-Ca- 

1)  voy.  pour  plus  d'éclaircissemcnl»  :  ▼»"<>  et  de  la  chapelle  papale  lui  était 

le  Mémoire  que  ce  cardinal  rédigea  pour 
se  justifier,  ei  qui,  après  avoir  éi^  imprimé 
à  Paris  en  1814  (in-8o  de  30  pages)  chez 

Lefebvre,  est  devenu  eitrêmement  rare,        (i)  Ce  Utémoire,  daté  du  tSroai  18U,  fut 

parce  que  les  exemplaires  en  furent  saisis  imprimé  k  part,  comme  il  a  été  drjà  dit. 

ai  détruits  par  ordre  de  la  police.  S»  La  11  y  fut  répondu  dans  VÀmi  de  la  religion 

Vie  du  cardinal  Maury,  publiée  par  son  et  du  roi,  n®  20,  et  dans  un  Mémoire  sur 

neveu,  en  laas.  l^»  adminietratione  eapitulaires,  in-8« 


t.^ 
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interdite  :  il  demanda  à  être  entendu  daiail  au  cbàteau  S*-Ange.  On  ne  cher- 
sur  les  griefs  qu*on  lui  imputait  ;  i5  cbait,  à  ce  qu'il  parait,  qu'un  prél^le 
jours  s'écoulèrent  en  attente  inutile  :  pour  saisir  ses  papiers.  L'acbamenettl 
dans  rintervalle  on  avait  eu  connais-  de  ses  ennemis  alla  iusqu*â  lui  refuser^ 
sance  du  mémoire  qu'il  avait  publié  à  dans  sa  prison,  un  grabat  où  il  put  re- 
Paris, et  qui,  par  les  difficultés  nou-  poser  sa  tète.  Il  endura  ses  souffrances 
velles  qu'il  fit  naître  dans  la  question,  sans  eiibaler  une  plainte,  un  seul  re- 
amena de  la  part  de  la  cour  romaine  procbe.  Mais  son  corps,  soumis  à  Tac- 
des  réponses  de  plus  en  plus  évasives  tion  insalubre  de  Tair,  se  couvrit  comoie 
et  dilatoires,  bien  qu'il  ne  cessât,  de  d'une  espèce  de  lèpre.  Son  ami  le  car- 
quinze  en  quinze  jours,  d'adresser  de  dinal  Consalvi,  navré  au  récit  de  ses 
nouvelles  instances  au  secrétaire  d'état  maux,  obtint,  le  26  août,  sa  Iranslatioft 
pour  qu'on  voulût  bien  prendre  sa  au  couvent  de  S^-Sylvestre ,  situé  à 
cause  eu  considération.  Depuis  qu'il  Monte-Cavallo,  dans  le  quartier  le  plus 
avait  quitté  Rome  en  i79ft,  il  avait  sain  de  la  ville.  Il  était  trop  tard  ;  te 
perdu  dans  cette  capitale  les  cardinaux  scorbut  s'empara  de  la  victime  et  lui 
avec  lesquels  il  avait  été  intimement  lié:  fit  dès-lors  prévoir  sa  fin  prochaine, 
ceux  qui  étaient  le  plus  en  crédit,  dé-  Un  jour  (en  mars  1816),  pressé  par  les 
testant  les  principes  du  gallicanisme,  instances  du  cardinal  qui  s'intéressait 
ne  pouvaient  offrira  notre  compatriote  le  plus  vivement  à  sa  délivrance  et  à 
au  moins  aucune  garantie  d'impartia-  son  rétablissement,  M  4ury  déclara  qa'il 
lité  en  sa  faveur.  De  son  cété,  il  crut  offrait  sa  démission  libre  et  spontanée 
devoir  ne  plus  continuer  le  rôle  de  de  Tévèché  de  Montefiascone,  et  que  si 
suppliant  et  profita  du  silence  de  sa  le  pape  l'acceptait  purement  et  siu- 
retraite  pour  reprendre  ses  occupations  plemeni ,  il  n'en  demandait  pas  davan- 
littéraires  :  il  regrettait  depuis  long-  tage  ;  Consalvi  courut  au  palais  Quiri- 
temps  d  avoir  perdu  une  grande  partie  nal;  Pie  VII  souscrivit  à  l'instant  mèane 
des  sermons  qu'il  avait  composés  dans  à  la  proposition  et  assigna  immédiate- 
sa  jeunesse.  Laissés  en  France  quand  ment  à  Maurv,  sur  la  chambre  camé- 
il  vint  pour  la  première  fois  en  Italie,  raie,  une  dotation  de  ((000  écus  romains 
o4  il  ne  prévoyait  pas  qu'ils  lui  de-  (traitement  ûxt  et  annuel  des  cardi- 
vinssent  jamais  nécessaires,  on  les  lui  naux  statistes  non  pourvus  de  bénéfices 
«vait  enlevés. à  Paris,  au  moment  qu'on  ecclésiastiques),  payables  de  mois  ea 
lui  confisqua  ses  biens.  Sa  mémoire  mois  à  partir,  du  i^'  janvier  1816.. 
féconde  vint  bientôt  à  son  secours,  et  MAuavfut  admfs  le  lendemain  à  Tau-- 
sous  sa  dictée,  il  transcrivit  plusieurs  dience  du  pape  qui,  par  cette  déoiar- 
de  ses  discours,  dont  M.  son  neveu  a  che,  le  réhabilita  complètement.  Pie 
fait  hommage  au  public  en  les  réunis-  VII  parait  avoir  été  étranger  à  la  me- 
sanl  à  ceux  que  l'auteur  avait  heureu-  sure  violente  de  remprisonnement  de 
sèment  conservés.  Les  événements  po-  l'infortuné  cardinal  qui  ne  fut  ni  en* 
litiques  de  1815  le  surprirent  au  milieu  tendu  ni  jugé,  et  dont  le  procès  s'arrêta 
de  ces  pacifiques  éludes.  Le  l!2  mai  loul-à-coup,  sans  que  la  moindre  ac- 
de  celte  année,  on  vint,  avec  un  grand  cusation  officielle  se  fût  élevée  contre 
appareil  militaire^  l'arrêter  brusque-  lui.  Le  pontife  le  revit  avec  la  plus 
OAent  au  milieu  de  la  nuit,  et  on  leçon-  vive  émotion  et  lui  fit  Taccueil  le  plus 
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affectueux.  Macry,  qui,  depuis  sa  cap*  Chiéêa  nuova).  Le  corps  resta  en  dé> 

tfvUé,  travaillait  à  un  ouvrage  impor-  p6t,  dans  une  salle  conliguë  à  la  sa- 

tant  (t),  voulut  le  terininer  à  S'-Syl*  cristie  de  cette  église,  jusqu'au  19  juin, 

vestre  et  y  parvint  ;  après  quoi  il  se  jour  où  il  fut  descendu  dans  le  tooi- 

rendit  dans  sa  propre  demeure  où,  beau.  Le  neveu  du  défunt  (M.  L.-S. 

après  ravoir  complété  et  transcrit  une  Maury)  songea  alors  à  faire  élever  un 

seconde  fois,  il  se  prépara  à  revoir  et  monument  à  la  mémoire  de  son  oncle, 

à  perfectionner  aussi  ses  autres  pro-  Mais  les  constitutions  de  S.  Philippe  de 

duclions.  Mais  cet  excès  de  fatigues  et  Néry  s*y  opposant,  il  dut  se  contenter 

de  veilles  ayant  achevé  d'épuiser  sa  d'une  épiUiphe  qu'il  fit  rédiger  (sauf 

santé,  il  confia  dès-lors  ses  papiers  à  quelques  additions  indicatives)  par  le 

une  main  amie,  et,  peu  de  temps  après»  eélèbre  Morcelli,  de  Brescii,  et  qu'il 

le  mal,  dont  il  avait  contracté  le  germe  reçut  de  la  censure  apostolique  la  per- 

au  château  S*-Ange.  s'étant  déclaré  mission  de  faire  graver  sur  la  pierre 

d'une  manière  affreuse  (9),  il  rendit  sépulcrale  en  ces  termes  :  Quieti  et 

son  dernier  soupir  dans  la  nuit  du  10  memoriœ  Joan.  Sifred.  Maury^  do- 

aa  11  mai  1847.  Plusieurs  fois,  pendant  ^o  Valrea.  Venasin,,  card.  Ht.  Tri- 

sa  maladie,  le  pape,  le  sacré  collège,  MtaUauguêta^powtifieiiFaliseodun. 

la  prélatore  et  les   princes  romains  6<  Cornetan.^  êummiê  munenbuê  et 

avaient  envoyé  savoir  de  ses  nouvelles.  honoribuÊ    ad    omnem    dignitaiem 

Après  sa  mori  il  fut  embaumé.  Le  cal-  eveetU  quem  doctrind  et  eloquentiâ 

col,  du  poids  d'une  demi-once,  qn*on  insignem  œquale$  ejue  mirati  sunt, 

trouva  dans  sa  vessie,  expliqua  les  fré-  adversœ  res  virtute  constantem  mag-- 

qnentes  rétentions  qui  Pavaient  affligé  nanimnmque  probavére.  Pius  vixit 

depuis  quelques  années,  il  avait,  de  *«»•  J^XX,  m.  X.  d.  XVIL.otiomt 

plus,  deux  lésions  notables  dans  la  ré-  nunqudms  eonsilio,  eapientid,  labo- 

ffion  du  cœur.  Le  volume  de  l'organe  ribus  domi  forisqué  elarue.  Deeen. 

encéphalique  était  du  double  plus  gros  ^omœ  Vidut  tnaiaê,  an.  MDCCCXVII. 

qu'il  ne  Test  ordinairement.  Pie  VII  ^^^ov.  Sifredus  et  Maria  Modeeta, 

désigna  expressément,  pour  la  sépui-  fratris  filii^  patruo  êanctUsimo  be- 

tore  du  cardinal  Maury,  le  lieu  où  re-  *»^  merenti.  Bune  propê  altare  maxi- 

posent  les  restes  des  cardinaux  Baro-  «»«»»^  magni  viri,  Barantug  et  Ta- 

nias  et  Tarugi  (archev.  d'Avign.  dans  rugiuty  tumuli  socium  habent. 
le  16*  siècle),  dans  un  caveau  de  Santa 

Maria  in  Fallicelia  (vulgairement  (a  MAZAN  (Rawond  de),  d'une  famille 

noble  du  Comtat,  ayant  été  élu,  par  le 

chapitre  et  le  clergé  de  Carpentras,  pour 

(f  )  Cet  éerit  qui,  selon  M.  L.-s.  Maurt,  succéder  à  révoque  Pierre  de  Rostaing, 

devait  former  le  plus  étonnant  ouvrage  fnl  sacré  à  Salon  le  dernier  jour  de  fé- 

du  cardinal,  parla  science  qui  y  règne  et  -cion                »       •  i         j 

fortout  par  ce  ton  de  douceur  et  de  dl-  ^^ler   1280,  se  montra  jaloux  de  ses 

gniié  qui  le  distingue  ëminemment,  est  droits  seigneuriaux,  eut  quelques  con- 

encore   inédit  :   Pauteur   s*y  occupe   des  ipcfaiions  avpc  les  habitants  de  ««a  cM 

drofi»  des  chapitres  et  de  leurs  rapports  *^'^"0"»  ^^^^  *^  naoïianis  ae  sa  eue 

avec  les  évèques  nommes.  comladine  relativement  au  temporel, 

(«)  D-aaeon.  ont  cru  que  m.  eunemi.  "•^■"  synode  tenu  fc  llsie  le  30  ma» 

avaieoi  Iraoehé  ses  Jours  par  le  poison.  li88,etauconciledeCarpentraseii1989, 
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fit  faire  une  châsse  d'argent  pour  les  cumvieine,  composta  da  uno  Padrê 

reliques  de  S.  Sifrein,  et  décéda  en  eartoiiano.  in-4®.  i639.  •—  Voy.  sur 

a?ril  ou  en  mai  if9h.  (Fornéry,  Hiêt.  Mazelli,  \e&  Mémoires  du  P.  Miceron 

eeelés,)  pour  servir  à  l'hist.  des  hôm.  tfl. 

dans  la  rép,  des  lettres^  kh  vol.  in-lf. 
MAZELLI  (Antoinb),  chanoine,  né  à 

Avignon  où  ses  ascendants  étaient  no-  MAZèRES(GciLLAi;ifE  de),  parait  avoir 

taîres  (1),  mort  à  Paris  en  i639,  donna  été,  après  Jean  de  Alesto  et  Arnaud  de 

à  D.  Polycarpe  de  la  Rivière  (voy.  ce  Villeneuve,  le  médecin  de  Clément  Va 

mot),  qui  n'était  pas  son  frère  (quoi-  Avignon,   il  avait  long -temps  dirigé 

qu'eu  ait  dit  un  auteur),  ridée  d'écrire  l*école  de  Montpellier.  (  Aigrefeùille. 

l'histoire  d'Avignon,  pendant  que  ce^  Bist  de  MontpelL,  2«  partie  p.  3I6>. 
lui-ci  était  prieur  de  Bonpas  (de  1651 

à  1638).  Mazelli  lui  fournit  même,  à  MÉDICIS  (Catheriiic  de),  née  à  Fio^ 
cette  fin,  divers  mémoires  ;  ce  travail  rence  en  1!S19,  fille  de  Laurent,  dae 
était^  dit-on^  fort  avancé,  lorsque  le  d'Urbin,  nièce  de  Clément  Vil,  épouse 
mst.  disparut  avec  ce  chartreux.  Le  de  Henri  II,  rot  de  France  (1535),  morte 
chanoine  en  jeta  de  hauts  cris  et  fit  en  1589,  revenait,  en  1579,  de  Provence, 
pour  le  retrouver  de  vaines  recherches  où  elle  s'était  rendue  pour  apaiser  les 
(voy.  le  P.  Eusèbe  Didier,  Panég.  de  troubles,  lorsqu'elle  arriva  à  Cavailloa 
S.  Agrie.).  Le  P.  Leiong  [Bihlioth,  le  8  juillet,  et  à  Avignon  le  lendemain, 
hist.  de  la  France^  n«  15338*)  cite  Elle  y  manda,  le  même  jour»  les  nota- 
une  lettre  de  Mazelli  qui  contient  un  blés  d'Arles  divisés  entr'eux  et  les  ren- 
plan  assez  étendu  de  l'ouvrage  de  D.  voyaréconciliés.  Elle  n'oublia  point  de  te 
Polycarpe,  divisé  en  6  livres  :  elle  est  faire  inscrire  sur  le  catalogue  des  péoi- 
intitulée  :  Lettera  a  Vemineniissimo  tents  blancs  (voy.  Henri  111).  Partie  d' A- 
cardinale  Francesco  Barberino  ,  vignon  le  i'^  du  même  mois,  elle  alla 
scritta  da  Parigi  del  Antonio  Ma-  coucher  à  Sérignan  et  arriva  le  15 au  cbà- 
selli,  canonico  di  San  Agricolo  WA-  teau  de  Suze.  La  même  année,  elle  avait 
vignone,  sopra  l'interruptione  délia  reçu  un  splendide  accueil  dans  le  chl- 
historia  délia  antichità  délia  chiesa  teau  de  La  Tour-d'Aigues.  (Voy.  le  mot 
é  ciità  d'Avignone,  e  di  iutto  il  Con-  Boulich).  •-«  Marie  de  Médic»,  née  à 
tado  Venaissino  e  provincie  cir^  Florence  en  1573,  passa,  le  %i  novem- 
bre 1600,  à  Avignon,  alors  qu'elle  allait 
joindre  pour  la  première  fois  son  époux 

fi  ^î'L"n^I!l?î^i?i*c.T"."?!i"tî""  ^■.?*  A^  Henri  IV.  Les  consuls  lui  offrirent  150 

s.  François  de  Sales)  et  de  Marguerite  de  . .  .ti      j»     x           «s  •       •  jt»..i.M>. 

Salvaii  qui  fut  mère  de  M  enfants,  dont  médailles  d  or  à  son  etngie,  et  d  autres 

30  seulement  purent  être  baptisés.  Le  5i*  à  celle  du  Roi,  ayant  toutes  au  revers 

fruit  de  ce  mariage  fut  Marib-Frarçoisb  »b  nmaffpdpcpltp  villprvalailîpr  VHêreulê 

Maiblli.  illustre  dans  l'Ordre  de  la  Visi-  *  ï«nageaeceiie>uie(vaiaaier,i  wrcuw 

Uiion.  Le  P.  Xelong  [Biblioth,  Mit.  de  la  Gaulois),  En  qualité  de  prévôt  de  la 

France,  n«  6417)  mentionne  :  ^scotira  nftélropole,  Franc,  de  Suarés,  qui  fut 

sur  193  VMS  de  pliuieurs  venerablea  mè-  .        .  Vi      .  T       ,  ^«.«  .             ^  i. 

ret  et  sœurs  de  la  Visitation,  par  Marie  recteur  du  Gomtat  en  1627,  harangua  la 

Claire  de  Maselli,  du  même  ordre,  avec  reine  à  la  tête  du  clergé,  et  loi  ayant 

ïl^ùt'/aX'JltnZ'istn^iiZ:  «'"•»*'é,  en  termip.nl son  discours. .. 

ADoessj.  offray.  1684.  Dauphin  dans  Tannée,  elle  répondit 
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avec  traii$port  :  Je  prie  Diêu  4e  tout  du  pays,  à  la  rédaction  du  noateliii  star 

MOI»  tmur  qu'il  me  $oit  fait  selon  «o-*  tat  du  €om(at,  dressé  à  la  prière  dea 

tre  parole.  (De  Thon,  Hiêt.  liv.  i2K;  trois  étals,  présenté,  en  1690,  an  pape 

Ch.   Cottier,   Not.  eur  les  rect.,  p,  qui  ne  le  sanctionna  qu'en  1593,  lequel 

285).  —  Une  des  branches  de  la  famille  parait  n'avoir  jamais  été  publié  et  avait 

DE  MÉDicis,  originaire  de  Florence,  se  pour  titre  :  Ordinationum  apoitoli- 

rtfugia  dans  le  Comtat  eu  la  personne  earumcomitatûê  Venaiêsiniaâêoero' 

d'ALseaT.  Méoici;  celui-ci  posséda  la  êatietam  romanam  eeeleeiam  plew^ 

terr«  de  Mérindol  qui.  laissa,  par  testa-  jure  epeetantee,  auetoritate  eanetiê* 

■leot,  à  son  frère  Guillaume  du  Puy  gimi  D  N.  D.  Clementie  Vlli,  P.  O, 

(de  Podio),  lai  défendant  de  Taliéner.  Jtf.  editarum,  libri  IV.  (Ch.  Cottier^ 

GeUe  condition  ne  fut  point  observée;  jfot.  sur  les  reet.,  p.  ai5.  «Î4.  «W 

car  ce  fief  ayant  été  vendu  à  Bertrand  et  f«7).  —  Voy.  aussi  Pitbon-Curt. 
de  Baux,  devint  le  motif  d'une  guerre 

qui  éclata,  vers  la  fin  du  15*  siècle,  entre  MEIR  (Josbph),  savant  rabbin,  naquit 

ce  prince  d'Orange  et  Raimond,  baron  à  Avignon,  en  1496,  d'nn  de  ces  juifs 

de  Méoilfon,  fondé  de  pouvoir  des  Mé-  chassés  d'Espagne,  ft  ans  auparavant,  par 

Dicis.  Mérindol  investi  par  Kaimond,  Ferdinand  le  catholique  (1).  Il  fut  em- 

fuC  vaillamment  défendu  par  Bausan,  mené  par  son  père  en  Italie  et  mourut 

de  Menerbes,  qui  fut  enfin  forcé  de  ca-  près  de  Gènes  en  1554  (ou  après  15&4, 

pituler,  le  19  juillet  1300.    Le  baron  selon  l'abbé  Expilly).  On  a  de  lui  un 

continua  de  guerroyer  encore  dans  le  ouvrage  en  hébreu ,  aujourd'hui  très 

Comtat  et  fit  prisonnier,  en  1303,  le  rec-  rare,  intitulé:  Annales  des  rois  de 

leur  Mathieu  de  Théate  à  la  délivrance  France  et  de  la  maison  ottomane  ())• 

de  qui  s'intéressa  Boniface  Vlll  auprès  Venise  Corneille  Adelkind.  1554.  in-8^ 

des  inquisiteurs  de  Provence.  On  n'a  divisé  en  deux  parties,  où  Fauteur,  à 

pn  découvrir  quelle  fut  l'issue  de  ces  l'occaston  des  expéditions  entreprises 
événements  aujourd'hui  oubliés.  (Cho- 
ner,  Hist.  du  Dauph.,  t.  2,  p.  196; 

VAlhnnnaiA*  HtÉtt   du  Daunk     t  9    n  ^*)  Achard  {Disc,  prélim.  du  !«  vol.  de 

vaibonnais,  mst.  au  vaupn.,  i.  ^  p,  ^^^  j^.^^  ^^^  hom.ili.  de  Prov.  p.  vlj) 

100,   101;   Fornéry,   Hist.  dv.,  mst.  dit  qu'avant  le  U«  siècle,  les  Juifs  avaient 

Caro.  iiV'  5   P*  34^^-349).  P*^^^  ^^  Marseille,  au  bord  de  la  mer,  des 

^"       '    '  ^*               ''  collèges  fameui  ^  l'on  eipliquaii  la  loi  et 

les  écritures.  Benjamin  de  Tudèle  a  con- 

MEILLORET  ou  MEILLEURET  (Rai-  serve  le<  noms  des  professeurs  qui  y  Qo- 

MANn)    iuri4consiille    né    vers  1510    à  rlssaîenl,  parmi  lesquels  il  mentionne  un 

mokd;,  jurisconsuiie,  ne,  vers  laiu,  a  ^,,^„^3,  1,,,^^  cendre  de  Jacques  Phir- 

Carpenlras,  gouverneur  et  régent  de  la  phiena,  et  un  autre  Mbib,  tous  gens  d'une 

principauté  d'Orange,  par  lettres  du  !•'  grande  répuiallon  littéraire. 

décembre  1544,  vice-recteur  du  Vé-  (a)  Il  me  parait  que  c'est  par  erreur  que 

nsififiin  pn  15-7^  mort  dans  celle  chame  "•  ^®"  Halevj,   dans  son   né$u«né  de 

naissin  en  157»,  mort  aans  ceue  cnarge  j,^^^  ^^^  j^.^^  modernes,  (Paris,  isas, 

en   1590,  marié  à  Claire  des  Seguins  ln-18  de  350  pages,  p.  ia3)  a  attribué  h 

(dame  d'une  partie  de  Buisse  en  Dau-  Jowph  Cohen  (Isracllte  qu'il  dit  are  né.  en 
^"  *-  .  K  •  149^^  ji  Avignon)  une  histoire  des  guerres 
phiné),  travailla,  conjointement  avec  le  des  Français  et  des  Turcs  dans  la  Terre- 
recteur  P.  Rocchi  et  les  avocats  A .  Be-  »«inte.  ainsi  que  celles  des  exils  de  la  na- 
....  ,  .  j.Aii«-«««j  i?i  D««  tlon  juive  jusqu'à  l'année  1553.  M.  Halevy 
nadicU,  Ubeau  d  Allemand,  Et.  Ray-  ,  „„,  doute  confondu  ici  J.  Cohen  avec 

mondi  et  H.  d'Agard,  syndic  général  J.  Ubib. 
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par  les  Français  dans  la  Terre-Sainte 
contre  les  Ottomans,  fait  Thisloire  de 
ces  deux  peuples  depuis  leur  premier 
souverain  jusqu'en  1553.  Le  contre- 
versisle  Louis  Ferrand  (né  à  Toulon  en 
1645,  mort  avocat  au  Parlement  de 
Paris  en  1699),  publia  en  1670:  Con- 
êpeetuê  seu  iynoptiê  Hbri  hebraiei 
gui  inscribiiur  :  ÀrmaUt  Regum 
Franciœ  et  domûê  othomanicœ,  let- 
tre (in- 19  de  9  pages)  adressée  à  Ama- 
ble  de  Bourzeis,  de  l'acad.  française.  — 
Le  chanoine  Calvet,  (dans  son  Catalo- 
gue  mst.  des  hom.  ill.  d'Àvign.  et  du 
dép.  de  VaueL)  a  consigné  que  J.  Mbir 
a  écrit  aussi  une  Grammaire  hébrat" 
que. 

MEMMl  (SiM0?i),  appelé  par  les  uns 
Martini,  et  par  le  plus  grand  nombre 
Simon  de  Sienne,  né  k  Sienne  vers 
1965,  mort  en  1345,  parait  avoir  été 
appelé  à  Avignon  par  Benoit  XII  (i) 

(1)  Suivant  quelques  versions.  Pandolfe 
Valatesu,  seign^  de  Rimint,  souhaitant  d'a- 
voir les  portraiis  de  toutes  les  illustratloos 
de  son  temps,  envoya  dit-on,  Mbmmi  eiprès 
à  Avignon,  en  1338,  pour  peindre  Pétrarque 
et  la  belle  Laure.  On  voyait  encore,  en  1755, 
contre  les  parois  du  porche  de  N.-D.  des 
Doms,  une  fresque  qu'on  regardait  comme 
l'oeuvre  de  Mbmmi,  et  qui  a  été  effacée,  vers 
1828,  par  un  badigeonnage.  Elle  représentait 
St-6eorge  (sous  les  traiirde  Pétrarque,  à 
ee  qu'on  assure)  monté  sur  un  cheval  blanc 
et  perçant  d'une  lance  un  dragon  couvert 
d'écaillés  verdâtres  avec  des  ailes  rouges. 
A  ses  pieds  était  une  jeune  fille  vêtue  de 
vert,  h  genoui,  (présumée  Laure),  qui  étale 
censée  adresser  au  cavalier  ces  quatre  vers 
Utios  : 

Mile*  in  arma  tetot  bello  capUr»  triaftphuB, 
Et  aolitua  rastas  pilo  transfigera  faacea, 
Serpentis  tetrum  apirantia  peetore  fumum 
Oeealtaa  extingne  facea  m  bella,  Georgi. 

P'après  un  manuscrit  incertain,  ces  vers 
seraient  de  Pétrarque  lui-môme,  et  la  fres- 
que en  question  aurait  été  exécutée  vers 
^349,  par  Simon  Mbmmi,  à  l'invitation  du 
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pour  décorer  de  peintures  le  palais  dont 
ce  pape  poursuivait  la  constroctimi 
(voyez  H.  Rasloul,  Tableau  d'Avi- 
gnon, p.  166).  On  raconte  que  Pétrar- 
que, qui  était  alors  à  Vauduse,  en  proie 
à  sa  passion  amoureuse,  vint  dans  la 
ville  papale  pour  obtenir*  de  rartisle 
une  copie  des  traits  de  Laure  dessinés 
à  rinsu  de  celle-ci.  Le  peintre  présenta 
bientôt  le  portrait  désiré  au  poëteqiH 
en  fil,  dit-on,  le  sujet  de  son  sonnet  : 
Fer  mirar  Polieleto  a  prota  (Uo,  etc. 
que  Vasquin  Philieul  a  traduit  oomnie 
il  suit  : 

Quand  Policlet>  aaroit  trarailK  dix 
El  dix  aille  ana,  et  teiia  maiatrea  d«  l'art, 
Onetiara  n'aaroient  comprina  la  noindve  part 
De  la  beaulté,  qui  mon  euanr  lia  eonqoii. 

Maia  mon  Simon  fut  carte  en  paradia 
Avant  que  eeate  en  «net  faict  aon  deepart, 
Ou  il  la  Teid  ««t  k  painçait  aana  brd, 
Pour  faire  iej  foj  des  biena  interdietx. 

L'œuTre  fut  bien  de  celles,  qu^aa  ciel  faietea 
Lon  penlt  penser,  non  parmy  les  kanatna 
Ou  par  maints  cas  lee  beaallet  sont  doCaislae. 

Bien  fut  eoertojs  •,  maie  depsie  one  aee  miia* 

Vindrent  ça  kaa  en  la  TÎe  mortelle 

Ne  ae  açaaroit  jamaia  pina  paindre  teUe. 

»  Les  louanges  du  poëte,  dit  M.  Ras- 
•  (oui  (Pétrarque,  p.  316.  317),  cba- 
»  touillèrent  le  cœur  de  l'artiste;  il 
»  comprenait  qu'un  sonnet*de  Pétrar^ 
»  que  lui  assurait  rimnodrlalité,  et, 
»  pour  s'acquitter,  il  reproduisit  les 
9  traits  de^  deux  amants  dans  piu- 
»  sieurs  compositions.  »  —  Voy.  le  mot 

GlOTTO. 

t  MÉNIOLLE  D'HAUTUILLE  (Loois- 
Valentin-Aldan),  né  à  €arpentras  le 
!«' février  18t3,  de  Marie- Jean- Antoine 
(actuellement  conservateur  des  hypo- 
thèques à  Aix,  après  avoir  été  pendant 


cardinal  Aonibal  de  Geccano.  (Voy.  M.  J. 
Guérin,  Panorama  d'Àvign.»  p.  45.  46  et 
Vie  de  Calvet,  p.  84. 85). 
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une  Tingtaine  d'années  receveur  de  Fen-  teau  de  Beattchan p  (diocèse  de  Carpen- 
registremenl  à  Carpenlras),  et  d'Eitgé-  (ras),  et  eut  un  fils,  François,  qui  fut 
nie-lfagdeleine-Philippine  de  Mourre  aussi,  en  iSift  et  1820,  primîcierdela 
(née  à  Lorgnes,  nièce  de  feu  M.  Mourre,  même  univ.  et  conseiller  au  présidîal 
procureur  général  de  la  cour  de  cassa-  de  Nîmes.— 2°  Hemri  (dont  ce  François 
tipAj,  a  epabrassé  la  carrière  de  la  ju-  fut  le  bisaïeul),  reçu  chevalier  de  Malte 
risprudence,  et  a  présenté^  pour  ob-  en  i592,  nommé  grand  commandeur 
tenir  le  doctorat,  à  la  faculté  de  droit  en  iùfiii,  grand  prieur  de  Toulouse  en 
d'Aix  :  Essai  sur  le  droit  d'aecrois-  lG<k5,  ambassadeur  de  son  Ordre  au- 
cernent.  Novembre  1834.  Marseille.  Ma-  près  d'Innocent  X,  et  général  des  ga- 
rius  Olive.  in-8^iie  SU  pages,  plus  la  1ères  de  la  religion,  lequel  se  distingua, 
table.  Ayant  disputé  à  Grenoble,  en  en  cette  deruièrequalité,  dans  la  guerre 
1838,  une  chaire  de  droit  civil,  il  a  de  Candie.  —  3»  Balthasar-François, 
donné  dans  cette  circonstance,  sans  né,  vers  1623,  à  Avignon  où  il  est  dé- 
■loutelois  réussir,  des  preuves  de  savoir  cédé  en  1702,  lequel  cultiva  avec  ar- 
qui  Toni  fait  remarquer  et  qui  lui  ont  deur  la  poésie,  la  peinture,  la  musique, 
valu,  de  la  part  du  gouvernement,  une  les  mathématiques,  Tastronomie,  etc.; 
place  de  professeur-suppléant-provi-  11  avait  une  belle  collection  de  livres  et 
soire  à  la  faculté  de  droit  d'Aix.  Deux  de  tableaux  ;  sa  maison  était  le  rendez- 
ans  après,  ayant  concouru  pour  une  vous  des  gens  de  lettres,  et  il  corres- 
autre  chaire  vacante  dans  la  faculté  de  pondait  lui-même  avec  les  plus  illustres 
cette  dernière  ville,  ses  efforts  ont  été  érudits  de  son  siècle.  Cassini  Teslimait 
couronnés  de  succès.  ll*a  soutenu  en  beaucoup  et  lui  écrivait  maintes  fois. 
celle  occasion  :  1®  Thèses  de  jure  do^  Le  Journal  des  savants  fait  souvent 
tium.  Ail.  F.  Vitalis.  1840.  in-4o  de  19  mention  de  lui.  J  ignore  s'il  a  rien  pu- 
pages;  ^  Thèse  sur  le  titre  VII  du  blié.  On  s'accorde  à  vanter  sa  probité 
livre  !«'  du  code  civil,  de  la  pater-  et  son  noble  caractère  (t).  —  Voy.  dans 
nité  et  de  la  filiation,  ibid.  in-a»  de  le  P.  Justin  (t.  I,  p.  134,  et  t.  2,  p.  S30. 
34  pages,  il  est  un  des  rédacteurs  cor-  355.  959)  plusieurs  hommes  d'épée  de 
respondants  de  la  Revue  de  législation,  la  même  famille, 
publiée  à  Paris  par  M.  Wolosky.  11  a 

épousé^  en  novembre  1840,  M^^"*  Louise  MERVESIN  (Joseph)^  né  à  Apt  où  il 
Olivier  de  Cbàtean-double,  de  Cade-  ost  mort  en  1791,  victime  de  son  dé- 
net,  vouement  envers  les  pestiférés,  prit  tes 

ordres  sacrés  dans  l'Ordre  de  Cluni 

MERLES-BEÀUCHAMP  (famille  de),    non  réformé,  et  devint  prieur  de  Bar- 

Meruli^deMerulisovLdeMeruld^ofi'-    ret.  Il  a  publié:  1»  Histoire  du  mar- 

ginairedu  Buis(Dauphiné),  transplan-    Q^i^   ^^  StÂndré-JHontbrun.  Paris. 

tée  à  Avignon  (voy.  Pithon-Curt)  vers 

1398,  a  fourni  :  i^  Louis,  six  fois  pri-  (l)  Je  dois  ces  détails,  sur  BAlI^.-Fbanç. 
micier  (U63,  1475,   1484,1494,1498    »?MBRLM,àrobUgeaDce  deM.  deBlégier- 

et  1503)  de  l  umversite  de  cette  ville,    servira  i'hist.  de  plus.  hom.  ill.  de  Prov. 

sa  patrie,  lequel  obtint  de  Sixte  IV,  vers    p-  336)  mentionne  une  lettre  adressée  à  ce 

qui  il  avait  été  député  en  1474  par  "?*«»«  ^.-  »»  Bbadchamp,  par  Claude  Ter- 
4ut       ofain  «ifcc  ^M.^YuvG  qu  i«»f»  p«i     ^^^^  antiQuaire  d'Arles,  sur  une  médaille 

Ses  concitoyens,  Tinfeodation  du  cbà-    de  la  maison  du  marquis  de  Mootbrun. 
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\G9S,\n-i^,^  Hiêtoire  de  la  poésie  Vénaistin^  avec  la  manière  êemt  on 

françoise.  Paris.  Giffart.  1706,  in-tt,  doit  se  comporter  dans  tme  ville, 

dédié  à  la  duchesse  de  Maine  ;  e*est,  lorsqu'elle  est  affligée  de  la  conta- 

de  tous  les  ouvrages  de  MEByESi!<i,  celui  ffion.  Carpeiilras.  Dominique  Eysséric. 

qui,  malgré  ses  défauts  et  son  insufG-  iTil,  petit  ih-fli<»  de    li  pages.   Cette 

sance,fut  le  plus  répandu  dans  le  temps,  lettre  est  datée  d'Apt,   te  19  octobre 

parce  que  c'est  le  premier  qui  ait  été  175KI.  11  parait,  d'après  sa  teneor,  que 

édité  sur  cette  matière.  11  fut  vivement  les  consuls  deCarpentras  avaient  chargé 

critiqué  par  Remerville  ;  ce  qui  donna  Valons  de  s'adresser  à  Mervesin  pour 

lieu,  entre  ces  deux  aptésiens,  à  une  savoir  ce  qui  s'était  passé  à  Apt  durant 

polémique  qui  eut  du  moins  pour  ré-  la  pésie,  et  ce  qu'on  y  avait  fait  contre 

sultal  de  déterminer  l'auteur  de  cette  ce  fléau.  -^  J.  Mervbsifi  a  laissé  plu- 

At«<otreày  faire  quelques  changements  sieurs  poésies  restées  inédites  et  un  ca- 

et  à  en  donner  une  ^  édition  (Amster-  nevas  d'une  Histoire  do  la  rhétoriqw 

dam.  Roger.   1717.  in-f9)  augmentée  françoise.  —    Probablement  il  étai» 

d'un  Traité  de  la  versification  fran^  parent  de  l'auteur  d'un  poème  envers 

çoise  (t).  5®  Lettre  de  M.  l'abhé  Mer-  burlesques,  dédié  d  M,    le  baron  de 

vesin  d  MM.  les  consuls  de  la  ville  Villeneufve  Céreste ,   par  le    sieur 

de  Carpentras,  capitale  du  Comtat  François  Mervesin ,    provençal.  A 

Apt,  ce  l  ^ttin  1648.  Aîx.  Jean  Rofie, 

petit  in-ft»  de  10  pages,  plus  4  autres 

(1)U  querelle  s'alluma  de  nouveau  entre  nmir  la  ni.^f«4»*»         va^      «..t,.  i   m» 

Remerville  et  Mebtesw  (voy.  le  Mercure,  P^""^  '^  préface.  —  Voy.  ,  sur  J.  Mer- 

juin  1741).  parce  que   ce  dernier   ayant  VEsrtf,  Remerville,  Bist.  â^Apt^  msl. 

soutenu  que  la  letire  J^^jfjJ  *n^ifn«j|«  Carp.  p.  810;  le  P.  Ulong,  Biblioih. 

figurer  dans  1  alphabet,  vu  qu'elle  était  mal  *,*  ï  I  t    v                   sn^lui        ûqa 

sonnante,  avait  voulu  prouver  qu'on  pou-  '•*'*•  de  la  France^  n®  1753o,  p.  ooo; 

valt  s'en  passer,  en  écrivant  plusieurs  Ion-  le  Dict.  d'Achard  ;  Boie,  Hist.  d'Apt , 

quelle  cette  lettre  nMntervenait  jamais.  On 

peut  voir  quelques-unes  de  ces  composl-  mÉRY  DE  LA  CANORGUE  rjosBPn), 

tions  singulières  dans  les  œuvres  posthu-  ,  »  «       .^      yj    »        •_.:■«*•.. 

mes  de  Tabbé  d'Ardcone.  Remerville  fit,  i  «é  à  Bonnieux  (de  Joseph  et  de  Mane- 

ce  sujet,  une  épigramme  où  il  fait  ainsi  Thérèse  de  Vaccon,  sœur  de  Tévéque 

parler  U  lettre  R  :  ^j^^pj  j^  ^g   ^^     ^^^^  ^^  ^y^j^ 

ptostM,  ©raieiiw ,  •ooffrirez-Tous  qu'on  oie  prétrc,  licencié  cn  théologie,  mort  vers 

hi iim^tlx^li^^é^  eViùVuhi^f^    ^'^^  1800,  a  écrit:   i""  La  morale  évangé- 

Vo«arâU  qaelo.  écrits.  eoBBOeoiii  qu'il  eonpoM,  HguC  expUouée   par    ICS    SS.  PéreS  ; 

N'ouMCDt  m  Rime  ni  Raiton.  ^J  w       ,  ,   ,       .      \.                                       . 

î*  La  théologie  des  peintres ,  seulp- 

On  appelle  Uipogrammatiques  les  corn-  l^^rs  et  dessinateurs  ;  3*>   De  la  vie 

positions  d'où  Ton  s'applique  é  exclure  et  des  mœurs   des  chanoines  (trad. 

scrupuleusement  certaines  lettres  de  l'ai-    j..  i^.î^  j^rk^-.»^  b-i,-.i  ^u    â •««* 

phabet.  ^lomon  Certon.  né  h  Gien  vers  <*"  '^l»"  ^^  ^^^^^  R»*^®^  chartreux,  avec 

1550,  s'eterça  dans  ce  genre  futile.  Hora-  des  notes);  3®  Mémoires  pour  servir 

Uo  Fidèle,  poëteiuilicn  a  écrit:  riî*6an-  d  la  composition  de  la  vie  de  /.  C. 

dtto,  sopra  la  potenza  damore .  nella  /.,,,.,                i/.«^  «.« 

quale  si  leggono  mille  e  sette  eento  versi  (ïMid.  du  latin  de  Boudinius  de  Farnj, 

sensa  la  litterq  R.  Turin.  1683,  în-12.  Ces  avec  des  remarques)  :  5*»  Le  qénie  d'A  l- 

puerilités  littéraires  sont  suffisamment  ju^  a,*.- r-   ^^i  ^â^»^^^    -*  .»-   c*W/j 

gées  par  cette   maxime  :  TfUi  utile  est  f^^^  ^'  ^^^  d'Aragon  et  de  Sicile 

quod  faeimus,  stulta  est  gloria,  (voy.  le  Dict.  d'Achard). 
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fMBRY  DELA  CANORGUE (Pibriib-  nomenclatiire  des  livres  confiés  à  ses 
Paol-Victob)  ,  petit-neveu  du  précé-  soins,  dont  la  plupart  provenaient  des 
dent,  né  à  Bonnieux  le  29  juin  1803 ,  collections  faites  jadis  par  les  corps  re- 
élève du  collège  royal  de  Marseille  ,  ligieux,  et  qui  remplissaient  sans  ordre 
était  professeur  au  collège  d'Arles  en  trois  à  quatre  salles  de  Tancien  couvent 
1834,  année  où  il  a  publié  :  Souvenirs  des  Bénédictins,  à  S'-Marlial,  où  se  te- 
lle/a  tTt7/e<{'i4r/e«,  opuscule  mentionné  naient  alors  les  séances  de  TAlhénée. 
avec  éloge  par  la  Gazette  du  midi  (27  11  avait  aussi  entrepris  le  classement  et 
aoùtl854).  Nommé,  en  1836,  professeur  l'analyse  des  mss.  et  livres  rares  du 
d^bîstoire  et  de  géographie  à  Fécole  même  Musée  ;  une  apoplexie  le  surprit 
noroiale  primaire  du  Var ,  il  a  donné  un  au  milieu  de  ce  Iravail.ll  a  légué  à  sa  ville 
volume  intitulé:  Jper^unoiiveau  sur  natale  sa  bibliothèque  et  son  cabinet 
r histoire  des  peuples  anciens  et  mo-  d'histoire  naturelleJl  fut  remplacé  dans 
demes  (Marseille.  Marins  Olive.  1837,  ses  fonctions  par  le  chanoine  Calvet. 
ia*8*),  contenant l'bist.  des  Juifs,  pre-  (Voy.  VAnn.  de  VaucL  de  l'an  XII,  p. 
mière  partie  d'une  œuvre  gigantesque,  i32et  2&0;  celuide  1836,p.205etsuiv.; 
dans  laquelle  l'auteur  parait  s'être  pro-  Mém.  de  VÀihin.  de  VaucL  2®  part., 
posé  de  reconstruire  une  nouvelle  bis-  p*  1 1  ;  M.  V.  Chambaud,  Not.  sur  les 
toire  universelle.  (Voy.  la  Gazette  du  hihlioth,  anc.  et  mod.  de  VaucL  p.  3; 
midi^  du  6  février  1837;  le  Messager  M.  Rastoul,  TabLd'Àvign,  p,  301.) 
de  Vaueluse   du   2  septembre  1838, 

etc.).  Ce  livre  a  dû  être  adopté  pour  MEYNIER  (Honorât),  né  à  Pertuis 
renseignement  de  l'histoire  sainte  dans  vers  1370  (de  Guillaume  et  de  Françoise 
les  collèges  du  Piémont  et  de  la  Savoie.  Reynier),  mort  en  1638,  servit  36  ans 
—  M.  DE  LA  Canorgob  ,  profcsscur  à  pendant  les  guerres  de  religion  et 
récole  de  commerce  de  Nice,  s  occu-  celles  de  la  ligue,  puis  se  mit  à  compo- 
pait,  il  y  a  peu  de  temps,  de  Timpres-  ser  :  1^  Le  bouquet  bigarré  d'Hono- 
sion  d'un  recueil  de  poésies  qui  lui  a  rat  Meynier,  etc.  dédié  d  M.  le  mar- 
valu  un  témoignage  flatteur  de  la  part  quis  d' Oraison^  vicomte  de  Cadenet, 
de  M.  J.  Reboul,  de  Nîmes.  On  peut  Aix.  1608,  136  pages  ;  recueil  de  pe- 
voir,  de  notre  compatriote ,  une  pièce  tites  pièces  de  vers  français  et  proven- 
de vers  adressée  à  M.  Gaston  de  Flotte,  çaux,  asseï  médiocres.  2<'  Larilhméti- 
dans  le  Mercure  aptésien^  du 22  sep-  que  d' Honorât  Meynier^  enrichie  de 
lembre  1839.  ce  que  les  plus  doctes  mathémati- 
ciens ont  inventé  de  beau  et  d'utile 
MBYNET  (  Ajibrb-  Josbph-Vwcbmt-  en  la  divine  science  des  nombres,  soit 
Maaib),  né,  en  1739^  à  Avignon  où  il  pour  les  marchands,  trésoriers  ou 
est  mort  le  6  mars  180ft,  ancien  cha-  financiers  et  autres  receveurs  des 
noine  coadjuteur  de  S'-Agricol,  mem-  deniers^  soit  pour  les  géomètres  et 
bre  de  rAthénée  de  Vaueluse,  publia,  chefs  d'armées^  en  ce  qui  concerne 
en  Tan  X  (Avignon,  in-12),  une  2^o-  les  munitions  et  ordonnances  des  ba^ 
tice  historique  des  tableaux  qui  se  tailles^  tant  aux  formes  que  nos  an- 
trQUV€nt  au  Musée  d' Avignon  j  etc.  ciens  les  ont  pratiquées,  comme  en 
(dont  il  était  conservateur  depuis  le  10  celles  qui  se  pratiquent  aujourd'huy 
pluviôse  an  3).  Il  commença  aussi  la  efi  France,  en  Hollande,  en  Allema- 
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gne,  en  Espagne  et  autres  nations.       MEYNIER   (CflAftLBs) ,  que  Renier- 

Ensemble  sa  réfutation  des  maximes  ville  (Hist.  é^Apt,  mst.  Carp.  p.  810) 

nouvelles  de  Simon  Stewin,  de  Bru-  mentionne  parmi  les  illustralîons  ap^ 

ges.  Paris.  1614.  in-h^  de  66ft  pages  ,  tésiennes  de  son  temps  ,  s'acquit  une 

ouvrage  qui  fut  reçu  avec  applaudis-  certaine  réputation  par  ses  connaissan- 

ment.  3o  Les  principes  et  les  progrés  ces  profondes  dans  l'archéologie  et  snr- 

de  la  guerre  civile,  opposés  aux  g ou^  tout  dans  la  numismatique,  qui  le  mî- 

vemeurs  de  Provence.   Paris.  1617.  rent  en  relation  avec  plusieurs  savants. 

in-S*".  Selon  Papon,  qui  date  cet  ou-  Sa  santé   mal  affermie  ne  lui  p^mit 

vrage  de  1615,  c'est  une  histoire  abré-  pas,  sans  doute,  de  laisser  sur  ses  ma- 

gée  et  très-partiale  des  guerres  en  Pro-  tières  favorites,  aucune  produclhin  in- 

vence,  depuis  la  mort  de  François  I"'  portante.  Voy.  Boze,   ÎBiêU  d'Api,  p. 

jusqu'en  iS99.  h'^  Régies,  sentences  et  ^S. 
maximes  de  Vart  militaire ,  et  Us 

remarques  du  sieur  Meynier  sur  le      MEYROMSouMAYRONIS(Faaiiçoi9); 

devoir  des  simples  soldats  et  de  leurs  religieux  franciscain  (que  quelques-uns 

supérieurs.  Paris.  .1617.  in-8<»,  dédié  ont  cru  avoir  vu  le  jour  à  Digne,  et 

à  Louis  Xin.  5o  Les  nouvelles  inven^-  d'autres  en  Ecosse,  et  que  le  Dict.  d'A- 

iions  de  fortifier  les  places,  contre  chard  fait  naître,  vers  la  fin  du  IS^siècle, 

la  puissance  d'assaillir  par  traver-  à  Meyrones,  dans  la  vallée  de  Barceloo- 

ses,  galleries,  mines,  canons  et  au-  nette  (l),  et  mourir,  le  26  juillet  1337, 

très  machines  de  guerre.  Présentées  ^  Plaisance,  où  il  fut,  selon  cet  auteur* 

au  Roy  par  Honorât  de  Meynier,  enseveli),  était,  au  dire  de  Kemerville, 

provençal;  le  tout  présenté  par  fi-  de  la  famille  des  Hospitaléri,  et  passa 

gures  gravées  en  taille  douce  par  une  grande  partie  de  sa  vie  à  Apt, 

Crespin  le  Pas  le  jeune.  Paris.  Nicolas  Pendant  le  veuvage  de  sainte  Delphine 

Rousset  et  Julien  Jacquin.  1626.  in-fol.  ^ont  il  était  le  confesseur.  On  croit, 

de  hh  pages,  plus  les  planches.  Dédié  ajoute  cet  historien,  que  son  torobeao 

à  Louis  XIII.  7<»  Cantique  royal  sur  élait situé  contrôla  muraille,  derrière 

la  réduction  de  La  Rochelle^  imité  la  petite  porte  deléglise  de  S^^'-Croix 

de  celuy  que  fit  le  roy  David  lorsque  de  cette  dernière  ville.  Mbyrohis,  dis- 

Dieu  lui  eust  donné  la  victoire  con-  ci  pie  de  Scot,  fut  docteur  de  Sorbonne, 

tre  ses  ennemis  ;  auquel  est  descrit  professa  avec  réputation  dans  l'aniver- 

tout  ce  qui  s'est  passé  devant  La  Ro-  site  de  Paris,  et  composa  divers  onvrt- 

chelle  et  en  Visle  de  Ré.  Paris.  Nicolas  ges   philosophiques  et    tbéologiqoes. 

Alexandre.   1628,  in-S^*  de  2ft  pages.  C'est  lui  qui  prononça,  à  Apt,  l'oraison 

7<' Des  mélanges   de  poésie  imprimés  funèbre  de  8.  EIzéar  (voy.  ce  mot),  pour 

en  {%ZK.  8®  Les  demandes  curieuses  la  canonisation  de  qui  il  dressa,  en 

et  les  réponses  libres.  Paris.  1635,  en  1327,  au  nom  du  clergé  d' Apt,  une 
ouvrage  qui  roule  sur  des  matières  de 
politique  et  de  guerre.  9<>  Bayle  cite  en- 

core,  de  meypubr,   un  Avertissemmt  pj^i^é  depuis  Van  m  de  N.  s.  iusquesà 

sur  la  noblesse  françoise.  (Voy.  les  nos  jours,  Lyon.  Jean  Tbfoly.  te7«.  io- 

Vies  msles.  de  Colletet  et  le  Dict  t®»- »▼•«»«»»•>. P.«?8)  avait  déjà  dll que 

^>A^i...j  \  V.     ^^*   c*  ic  Mj%çi.  Fr.  Meyborw  était  né  au  Lixct,  parois» 

d  Achard.)  du  diocèse  d'Embrun. 
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snppKqoe  à  Jean  XXII,  publiée  pour 
la  première  fois  par  le  P.  PagI  qui 
Tavail  tirée  du  couvent  des  Cordeliers 
de  celte  ville.  Honoré  Bouche  parle 
de  Mbybonis  en  son  Hiit.  de  Prov.^ 
t.  I,  fol.  965. 

MBYSSONNIER  (Véran)  ,  né  à  Ca- 
vatllon  en  1 589,  de  Pierre  et  de  Jeannette 
Francise^  créé,  fort  jeune,  chanoine  de 
cette  ville,  abandonna  son  bénéfice  pour 
se  faire  capucin  à  Avignon,  le  8  décem- 
bre 1607,  et.  fut  dès-lors  connu  sous  le 
nomde  Père  Véran*  Il  se  distingua  par 
sa  charité  envers  les  pestiférés  au  Marti- 
gues(1631),  à  Avignon  (1630),  à  Ca- 
faiUon  (1631)  ;  il  écrivit  ensuite  :  i"*  Le 
dir$eteur  spirituel^  divisé  en  9  par- 
ties,  renfermant   les  règles  et  les 
sxereiees  qui  sont  nécessaires  d  tout 
chrétien  pour  servir  véritablement 
Dieu.  Lyon.   1638.    3   vol.  in-8<>.  2* 
Traité  de  l'oraison  mentale,  dans 
lequel  ^  outre   plusieurs  excellents 
atis  et  plusieurs  eàneeptions  dévo- 
tes, on  résout  tous  les  doutes  qui 
urritent    ordinairement    dans   les 
pratiques  de  piété.  Lyon.  1638.  in-8». 
L'auteur,  retournant  de  Lyon  à  Avi- 
goon,  le  9  février  1638,  périt  dans  le 
Rhène,  le  bateau  qu  il  montait  ayant 
chaviré  près   du  Pont-S^-Esprit,  où  il 
fat  enseveli    dans  la  maison  de  son 
Ordre.   {Diet.  d'Achard.) 

fMÉZARD  (Pibrrb-Frakçois),  né  à 
Apt  le  5  octobre  1756,  de  Joseph  (no- 
taire, procureur,  avocat,  juge  de  plu- 
sieurs judicatures  seigneuriales,  agent 
du  prince  de  Condé  pour  le  marquisat 
deGordes,  et  subdélégué  de  I  inten- 
tât de  Provence)  et  de  Catherine  Pe- 
I^c  (de  Caseneuve),  fil  avec  distinc- 
tion ses  premières  études  dans  sa  ville 
natale^  et  fut  envoyé,  à  Tàge  de  16  ans, 
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à  Aix,  pour  y  suivre  les  cours  de 
droit  (i).  De  retour  dans  sa  famille,  il 
obtint  la  permission  de  prononcer,  à  la 
rentrée  de  la  judicatured'Apt,  un  Dis- 
cours sur  la  probité  de  Vavoeat. 
Puis,  étant  parti,  le  91  janvier  1780 , 
pour  Paris,  il  utilisa  les  14  mois  de  se- 
jour  qu'il  y  fit,  en  assistant  aux  plai- 
doiries de  praticiens  célèbres,  eten  per- 
fectionnant ses  connaissances  dans  la 
bibliothèque  de  Tabbé  Rive  (9),  son 
compatriote.  Quelques  années  après,  il 
se  fit  connaître  par  son  Essai  sur  les 
réformes  à  faire  dans  Vadminisira- 
tion  de  la  Justice  en  France,  dédié 
aux  états-géhéraux  par  M.  M**  avo- 
cat, in-8«de  156  pag.  1788,sansnomde 
ville  (mais  imprimé  à  Avignon).  Cet  écrit 
parait  avoir  fait  naître  Tidée  do  régime; 
judiciaire  sous  lequel  nous  vivons  au* 
jourd'hui  (3);  le  Journal  d'Avignon,  le 

(1)  On  voit,  dans  le  cabinet.de  M.  Mé- 
lABo,  un  Répertoire  de  ■  jurisprudence 
(mst.  i  vol.  In-rol.) ,  recueil  volumineux 
et  méthodiquement  coordonné,  où  il  a 
consigné  le  résultat  de  ses  lectures,  de  sa 
longue  expérience  et  de  ses  réflexions,  re- 
lativement h  la  science  du  droit. 

(9)  Une  des  sœurs  de  M.  P.-F.  MIizard 
avait  épousé  M.  Rive,  orfèvre  d*Apt,  frère 
du  savant  bibliographe  de  ce  nom.  Une 
autre  était  mariée  ^  U.  Morenas,  de  S<- 
Chrîstol,  père  de  Joseph-EIzrar  Morenas, 
orientaliste  distingué,  è  qui  un  article  est 
consacré  dans  ce  dictionnaire. 

(3)  Un  des  premiers  objets  dont's'occupa 
rassemblée  nationale,  fut  la  réfurmaiion 
de  Tordre  judiciaire.  Bergasse  (dans  son 
Rapport  du  comité  de  constitution  sur 
l'organisât,  du  pouvoir  judiciifirc^  pré- 
senté à  cette  assemblée.  Paris.  1789.  in-8<»), 
proposa,  comme  M.  Mbzard  Tavnit  déjè  in- 
diqué, deux  ordres  de  tribunaux  (ceux  de 
district  et  les  cours  d*appel)  et  une  justice 
de  paix  dans  chaque  canton.  Mais,  comme 
le  souvenir  de  la  puissance  des  Pnriements 
faisait  redouter  les' grands  corps  judiciai- 
res, on  ne  décréta  (loi  du  24  août  1790}  que 
les  tribunaux  de  district.jugeant  par  appel 
d'un  tribunal  à  un  autre.  Ce  n*estque  plus 
tard  que  fut  complété  rétablissement  des 
trois  ordres  des  tribunaux. 
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Journal  encyclopédique  et  le  Moni-  avignonaise,  avait  acheté  des  canons  à 
ieur  furent  les  seules  feuilles  qui  en  Marseille,  et  qu'on  les  avait  détournés 
parlèrent;  mais  il  fil  un  grand  bruit  à  de  la  roule   ordinaire . pour  qu'ils  ne 
Aix  où  il  scandalisa  le  Parlement  et  les  tombassent  pas  aux  mains  des  assîé- 
seigneurs,  au  point  que  deux  judica-  géants,  il  vint  à  boul,  avec  le  secours 
tures  seigneuriales  furent  ôlées  au  père  de  M .  de  Saporta,  maire  d'Api,  de  faire 
de  M.  MÉZARD.  Bionlôl,  la  révolulion  relâcher  ces  armes  déjà  interceptées, 
marchant  à  grands  pas,  l'auteur,  voyant  qui  purent  ainsi  parvenir  à  leur  desli- 
que  l'esprit  public  s'égarait,  et  voulant  nalion  (voy.  la  Revue  aptéeienne ,  Z 
mellre  en  garde  contre  les  exagérations  mai  1835).  Après  la  suspension  des  corn- 
dangereuses  vers  lesquelles  on  se  lais-  missaires  du  gouvernement,  en  1793,  il 
sait  aller,  publia  :£efrre5  à  11»  membre  reprit,  dans  son  pays,  sa  profession 
de  V assemblée  nationale  (M.  Solliers,  d'avocat  et  dé  défenseur  officieux  près 
deSaignon),  servant  de  supplément  d  le  tribunal;  mais  les  progi*ès  de  l'anar- 
l'Essai  sur  les  réformes  d  faire  dans  chie  robligèrent  de  chercher  un  asile 
l'administration  de  la  Justice.  Avi-  dans  les  montagnes  limitrophes  de  la 
gnon.  1790.  in-8®  de  108  pages.  Il  y  Provence  et  du  Dauphiné;  il  y  était 
attaque  avec  force  les  principes  désor-  encore  après  le  9  thermidor  an  II,  lors- 
ganisaleurs.  On  peut  voir  dans  la  lettre  qu'ayant  reçu  ordre,  du  représentant 
V  (p.  22)  avec  quelle  lucidité  et  quelle  Goupilleau,  d'aller  remplir  les  fonctions 
logique  il  montre  la  lacune  qui  existe  de  président  du  tribunal  criminel ,  à 
dans  le  rapport  deBergasse,  et  Timpor-  Carpenlras,  il  crut  devoir  se  dispenser 
lance  qu'on  doit  attribuer  à  la  considé-  d'accepter,  et  refusa  également  le  mé- 
ralion  du  magistrat.  En  1789,  M.  MéZARD  me  poste  qui  lui  fut  conféré  par  un 
était,  à  Apt,  avocat  et  subdélégué  de  arrêté  de  Charabon,  autre  représentant 
riatendanl.  Aux  premières  élections  de  du  peuple,  en  date  du  16  messidor  an 
1790,  il  ne  fut  point  oublié  par  ses  con-  ïll.  Choisi  pour  faire  partie  du  directoire 
citoyens  :  élu  d'abord  juge  au  tribunal  de  Vaucluse ,  par  un  second  arrêté  de 
du  district  de  cette  ville,  par  le  collège  Goupilleau  (8  brumaire  an  III)  et  par 
qu'il  présidait,  il  devint  ensuite  admi-  deux  autres  de  Jean  Debry  (6  germinal 
nislraleur  du    dép.  des  Bouches  du-  et  8  fioréal  an  III),  il  soutint  la  bonne 
Rhône,  place  dans  laquelle  il  se  dis-  réputation  dont' il  jouissait,  parlafran- 
lingua  par  sa  fermeté,  son  impartialité  chise  et  la  sagesse  de  ses  avis,  et  par 
elsoncourage.il  avait  été  installé,  le  une  adresse  qu'il  rédigea  à  l'occasion 
9  janvier  1791 ,  dans  les  fonctions  de  des  menaces  que  faisaient  les  révolu- 
commissaire  du  roi  au  tribunal  du  même  tionnaires  de  Toulon  de  se  porter  en 
district  (t),lorsqu'apprenant  que  la  ville  masse  au  secours  de  leurs  frères  qu'on 
de  Carpentras,    assiégée  par  la  horde  jeuil  dans  le  Rhône,  à  Lyon.  Voulant 

ensuite  s'épargner  la  vue  des  échafaods 

(I)  le  ne  dois  pas  omettre  ici  de  men-  qui  se  préparaient  à  Avignon,  il  quitta 

tionner  le  Mémoire  que  M.  Mbzab*»  publia  celte  ville  et  Ic  ministère  qu'il  y  exer- 
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jage  au  tribunal  civil  de  Vaucluse, séant  quitta  nuitamment  Carpentras  et  se  tint 

àCarpentras,  emploi  quelui  conféra,  en  caché  pendant  quelques  jours  dans  les 

Fan  IV,  rassemblée  électorale  de  cédé-  montagnes  du  Léberon.   Mais  ayant  eu 

parlement,  et  dans  lequel  il  fut  installé  des  nouvelles  rassurantes  de  la  capi- 

le.t"  vendémiaire  an  V  (22  septembre  taie,  il  alla  reprendre  son  domicile  à 

1796);  il  reçut,  du  même  tribunal,  la  Apt  et  s'y  rendit  utile  à  ses  concitoyens, 

commission  de  directeur  du  jury  d' Apt  En  prairial  de  Fan  Vï,  il  se  vit  obligé  de 

et  de  président  du  tribunal  correction-  se  justifier  contre  un  calomniateur  qui 

nel  de  cette  ville.  Le  24  germinal  an  V  l'avait  accusé  de  prévarication  dans  la 

(13  avril  1797),  la  même  assemblée  lui  place  de  directeur  du  jury  de  Farrond^ 

donna,  presqu'à  l'unanimité  des  suffra-  d'Apt;  c'est  alors  qu'il  fit  paraître  :  Mé- 

ges,  la  présidence  du  tribunal  criminel,  moire  justificatif  pour  Pierre-Fran- 

dans  laquelle  il  futmslallé  le  30  novem-  çois  Mézar  d,  homme  de  loi,  delà  com- 

bresuivanl.  C'était  dans  un  moment  ou  mune  d'Apt,  en  réponse  d  la  demande 

se  déclarait  outre  mesure  une  réaction  en  prise  d  partie^  formée  contre  lui 

contre-révolutionnaire.  Loin  d'approu-  au  tribunal  de  cassation^  par  Jac- 

ver  ces  violences, M.  Mézard  prononça,  ques- Joseph  Fougue,  fabriquant  de 

à  l'ouverture  des  assises,  le  15  floréal  fayence.  Apt.  J.  trémollière.  Prairial 

an  V,  un  discours  plein  de  force  et  de  an  VI  de  la.Républ.  in-8°  de  59  pages, 

saines  pensées  contre  les  excès  des  deux  L^auteur  se  présenta  devant  ce  tribunal 

partis,  et  sur  la  tâche  imposée  aux  juges  avec  celte  assurance  qu'inspirent  une 

criminels,  lequel  fut  imprimé  par  or-  conscience  pure  et  la  conviction  d'avoir 

drederadministration  départementale  travaillé  avec  zèle  pour  le  bien  pu- 

et  affiché  dans  toutes  les  communes  blic  (i).Quelque  temps  après,  il  reçuldu 

du  département.  Lorsqu'éclata  le  mou-  préfet  de  Vaucluse  sa  nomination  déjuge 

vementdu  f  8  fructidor  an  V,  M.  Mézard,  au  tribunal  spécial  de  ce  déparlement, 
se  trouvant  à  Carpentras,  y  exerça  les 
fonctions  de  défenseur  officieux  jusqu'à 

.  une  altercation  qu'il  eut  avec  le  tribu-  (i)  on  voit,  par  le  contenu  de  ce  Mé- 

nal,  de  laquelle  il  crut  devoir  rendre  moire,  que  Fouque  impuwiià  M.  Mezaïd 

1           MM'^'  I       A     %    '    i-         A  des  opinions  royalisics  et  anli-révoluiion- 

compte  au  Ministre  de  la  justice,   de  naires.  C'est  ce  qui  donna  occasion  à  ce 

pear  d'être  l'objet  d'une  dénonciation  ;  dernier  de  faire   connaître  (  p.  43  de  cet 

le  commissaire  du  gouvernement,  son  *"Â'L 'L'ilhn^"!!.^!^^^^^              P'*"" 
-,           ,        .    ®            , .      *            *  posait  d'élaborer  sous  ce  litre  :  Les  avan- 

substitut  et  Taccusateur  public,  furent,  tages  des  grandes  républiques,  et  que 

contre  Faltenle  de  M.  Mézard,  desti-  «es  malheurs  et  la  tournure  des  événemenU 
...  .  ,  ,  j  .  ,  .  lui  ont  fait  perdre  de  vue.  Il  y  aurait  dé- 
lues ,  et  la  place  de  commissaire  lui  montré  que  la  vertu  est  la  base  des  éuTta 

ayant  été  offerte  en  cette  occasion ,  il  républicains ,  et  qu'elle  germe  plus  facile- 

répondUqu'iln-acceplerail  jamais  rem-  IP^rcIf  "  Xtn^rtiôdîSuêXV  îâ 

plot  d'une  personne  qui  pourrait  croire  commencements ,  et  où  l'on  peut  déployer 

avoir  élé  dénoncée  par  liw.  Comprenant,  contre  les  ennemis  du  dehors  une  somme 

i>    ,           <•,       ,   •                ••     I      j^  pins  Imposante  de  forces;  mais  il  pensait 

dès  lors  qu  il  ne  lui  convenait  plus  de  ^^,^^^^  %^^  ^  constitution  déterminée  et 

plaider  devant  les  fonctionnaires  avec  consentie,  il  favt  s'attacher  surtout  iéioor- 
qui  il  avait  eu  ces  démêlés,  et  sur  le  J^Jj^f  ^"^^^  d'insubordination   et   de  dé- 
bruit répandu  qu'il  était  arrivé  de  Paris  . 
un  ordre  exprès  de  le  faire  arrêter,  il 
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établi  à  Garpenlras,  nomination  émanée  pas  voulu  signer  le  serment  exigé  des 
du  Directoire,  le  7  floréal  an  IX  (97  avril  fonctionnaires,  fut  destitué  par  ordoD- 
1801);  or,  ce  tribunal  étant  composé  nancedu  10  mai  1815.  Après  les  cent 
de  militaires  et  de  bourgeois,  M.  Mézard  jours,  une  réaction  royaliste  ayant  com- 
répondit  que  ses  principes  s'opposaient  promis  Tordre  public  dans  quelques 
à  ce  quMl  en  fit  partie.  Ce  refus,  mo-  parties  de  notre  département,  ce  ma- 
tivésur  des  observations  justes,  ne  dé-  gistrat,  alors  procureur  du  roi  près  la 
plut  pas  au  préfet;  aussi  le  ministre,  .cour  d'assises  de  Vaucluse,  adressa* 
sur  les  renseignements  favorables  qui  tous  les  chefs  des  parquets  et  officiers 
lui  furent  transmis  au  sujet  de  M.  Mé-  de  police  judiciaire  de  son  ressort,  une 
SARD,  trouva  l'occasion  d'obtenir  son  circulaire,  datée  de  Carpenlras,  le  50 
consentement  pour  Temploi  de  com-  novembre  1815  (in-4®  de  7  pages,  im- 
missairedu  gouvernement  près  le  tri-  primé  dans  celle  ville),  qui  respire 
bunal  criminel  de  Vaucluse  (en  date  du  une  sage  modération,  raltachemenl  àla 
7  floréal  an  XI— 27  avril  1803);  notre  cause  monarchique,  et  surtout  l'amour 
compatriote  fut  installé ,  le  15  prairial  pour  Timpartiale  et  stricte  justice.  Mais 
suivant,  dans  cette  magistrature  dont  il  ses  ordres  furent  méconnus  et  sesin- 
a  rempli ,  sous  divers  titres,  les  graves  tentions  travesties  :  la  place  de  procu- 
fonctions  pendant  plusieurs  années  (i).  reur  du  roi  au  criminel  ayant  été  sup- 
Devenu  procureur  général  impérial ,  primée,  il  eut  la  liberté  d'aï  1er  à  Paris  eo 
puis  nommé^  le  iO  juillet  1811,  procu-  janvier  1816  pour  répondre  h  certaines 
reur  impérial  criminel  près  le  même  imputations  dirigées  contré  lui  parles 
tribunal,  il  mit  la  phis  grande  activité  partisans  des  excès  ullrà- royalistes  qu'il 
dans  la  poursuite  des  délits  et  dans  l'ac-  aurait  voulu  empêcher..  Le  garde  des 
céléralion  de  la  justice  criminelle;  on  sceaux  connaissait  les  principes  sé- 
vit alors  cesser  les  brigandages  qui  af-  vères  de  M.  Mézaro.  Quelque  temps 
fligeaient  la  contrée,  et  il  vint  un  mo-  après,  celui-ci,  nommé  président  de 
ment  où  les  prisons  ne  contenaient  plus  chambre  à  la  cour  royale  de  Monlpel- 
qu'un  seul  accusé.  Lorsque  Napoléon  lier,  ayant  refusé  cette  charge  à  laquelle 
revintderUed'Elbe,  M.  Mézard,  n'ayant  il  préfératt  sa  retraite^  se  détermina 

enfin  à  accepter  la  première  présidence 

(1)  Une  des  plus  sérieuses  affaires  quMl  de  la  cour  royale  de  Corse  ;  il  en  fut 

crut  devoir  porter  devant  le  tribunal  près  investi   par  ordonnance,  du  12  mars 

duquel  II  siégeait,  est  celle  qui  lui  donna  ,-..       ;.                       .      .     ,        -;«- 

lieu  de  dresser  le  fameux  acte  d'accuta-  .^^16^  prêta  son  serment  entre  les  mains 

tion  contre  les  meurtriers  du  sieur  Bal-  du  roi  et  fit  ses  préparatifs  de  départ, 

tbasar  Bouvard-de-S'-Lambert  et  de  son  v..^.  „..^  i^  minkirp  lui  4^t\t  fait  dire, 

épouse  M»««  de  ubeaume.  assassinés  le  23  '*'®"  ^"®  *®  minisire  lui  eût  tau  aire» 

mai  1804,  dans  leur  propre  domaine.  Les  dans  cet  intervalle,  qu'il  pouvait  opter 

accuses,  au  nombre  de  onze ,  dont  sept  entre  cette  première  présidence  et  la 

étaient   détenus,   furent  acquittés   le  17  ,          .       ^                   '    •     •   ««Aû  u 

août   1808.  après  des  débats  commencés  P^*<î«   <*«  procureur  gênerai  près  la 

dès  le  5.  L'acte  d'accusation  (imprimé  à  cour  royale  de  Pau.  il  s'embarqua  ^^^ 

Orpenlras.  1807,  in-8o  de  110  pages;  res-  ^„,    ^^^^^^^  ^^   ^5  ^u  20  mai  1816. 

tera  comme  un  monument  du  zèle  cour».  *^      ,    ""*""  ""    *"  ""  *"  "• 
geui  du  procureur  gênerai  impérial  qui  le  '  Apres  avoir  étudié  en  silence  la  langue, 

rédigea  ;  il  donne  une  idée  de  l'étendue  et  les  mœurs  et  les  besoins  des  Corses,  il 

de  Tactivité  des  perquisitions  conscien-  «       .«  ,            ...           «m     ^  r.iuii  à 

cieuses  auxquelles  il  se  livra  en  cette  oc-  »<^<i"»'  '*  conviction  qu  il  ne  faUait  a 

casion.  ces  insulaires,  pour  prospérer,  qu*inie 
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bonne  administration  et  sartoat  une  tint,  soutenu  par  l'élite  de  sa  com" 

bonne  justice  trop  long-temps  négligée  pagnie.    D'abord  objet   de  quelques 

dans  ce  pays  par  l'indilférence  des  gou-  préventions  peu  favorables^  il  se  vit 

▼ernements  (i).   Aussi   s  appliqua-i-il  bientôt  entouré   d'une    considération 

sérteusemenl  à  faire  fructifier  les  fonc-  croissante  ;  elle  fut  portée  k  son  comble 

lions  qui  lui  avaient  été  confiées  :  tous  par  le  dtBCOurs  qu'il  prononça  à  la 

les  jours  il  y  avait  audience  de  la  cour;  rentrée,  le  h  novembre  1817,  sur  Tim- 

pende  procès  étaient  renvoyés  au  vu  partialité  du  magistrat^  et  qui  fut 

des  pièces  ;    plusieurs  même  étaient  imprimé,  par  ordre  de  la  cour  royale,  à 

jagés  sur  les  sièges ,  et  le  lendemain  la  demande  du   barreau  (  Bastia.  Et. 

le   greffier  venait  régulièrement ,   de  Batini,  in-<l(<»  de  23  pages ,  texte  fran- 

bonne  heure,  prendre  chex  le  premier  çais  en  regard  de  la  traduction  ita- 

président  la  rédaction  de  l'arrêt  rendu  llenne).  Ce  discours  produisit  le  plus 

la  reîlle.  Ce  qu'il  y  avait  de  plus  es-  grand  effet  et  eut  les  résultats  les  plus 

sentie!,  pour  faire  respecter  et  bénir  salulaires;roraleur  y  montre  que  Tim- 

la  magistrature  en  Corse,  et  répandre  partialité  est  la  qualité  la  plus  néces- 

une  sécurité  générale,  c'était  d'en  écar-  saire  au  magistrat,  surtout  en  Corse 

ter  toute  influence  étrangère ,   toute  où  elle  est  exposée  à  beaucoup  d'é- 

sollicitation ,  toute  acception  de  per-  preuves.  Encouragé  par  les  témoigna- 

sonnes  ;  c'est  ce  à  quoi  M.  MizAaopar-  ges  de  confiance  qu'il  recevait  chaque 

jour  de  la  part  de  tous  les  employés , 

et  comptant  alors  sur  celle  du  minis- 

(1)  V.  Troplong  (Id  dro«  eivil  expliqué  tère,  il  forma  les  plus  beaux  projets 

suivant  t^ordre  de$  articles  du  code,.,,  ^_„,  .    «4»«i-.,-«t:^„   ^«.  m^  «a  si  -a»; 

nss   privilèges  et  hypothèques.   Parla.  P^^^  *«  restauration  de  l  île  où  il  rési- 

1833.  t.  i,  p.  lii,  DO  459)  examinant  si ,  dait  ;   mais  ,  par  suite  dune  intrigue 

lorsqu'un  pays  est  occupé  par  rennemi,  ourdie  dans  les  bureaux  du  garde  des 

3u'il  y  établit  des  tribunaux  et  y  fait  rein  .,  r  .  w     »  a.     u         »  j    jx 
rc  la  justice,  les  arrêts  rendus  par  ces  sceaux,   il  fut  bientôt  abreuve  de  dé- 
tribunaux ont  la  même    force  que  s'ils  goûts  et  se  vit  obligé  de  céder  sa  place 

étaient  émanés  des  juges  institués  par  Je  ^        «roléoé    Ce  chanirpment  falal  se 

souYcrain  légitime,  rappelle,  à  l'appui  de  *  ""  protège.  i.e  cnangemeni  laïai  se 

l'affirmative,  deux  arrêu  rendus,  l'un  par  développa  dès  l'entrée  au  ministère  de 

i«aS?"r.  '7''*  *"*!  ***'**^""*  WT^V  m  de  Serres  (W  décembre  1818)  :  vers 
ISiO),  l'autre,  par  la  cour  royale  de  Corse        ..      -.  ^     ,  .     , 

sous  la  présidence  de  M.  Mbzard  ;  quant  cette    époque  ,  le  gouverneur    de  la 

à  ce  dernier  arrêt,  «  Il  s'agissait  de  sa-  Corse,  M.  Willol,  qui  avait  si  bien  se- 

»  voir,  ajoute  M.  Troplong.  si  les  jugemeas  _^^ -^  ,^^  „„.„  j^  u  iia...,.     /.,.  i...» 

»  rendus  par  les  tribunaux  anglo-corses,  ^^^^  ^e»  ^"«»  «^  M.  Mezard  ,  fut  lui- 

ji  pendant   l'occupation  de  la  Corse   par  même  rappelé  et  remplacé  par  un  offi- 

»  les  Anglais  en  1794,  ponvaient  recevoir  cler  supérieur,  qui  ne  voyait  que  des 

»  exécution  en  rrance,  depuis  l'évacuation  VT  ^  \.   i  .  .  .  ^  .  ,.  ^' 

»  opérée  par  les  Anglais  en  1796.  Malgré  échafaods  à  dresser  pour  maintenir  1  or- 

j»  une  lettre  de  M.  Merlin,  alors  ministre  dre  dans  le  pays,  et  q;!i  donna  son  as- 

:  tnu^a  A«nirôiiré.*1oa  «emlmént  à  toutes  les  rigueurs  Inlem- 

m  non  avenus ,  la  cour  pensa  que  rien  ne  pestives  ordonnées  par  un  procureur 

j»  pouvait  les  empêcher  de  produire  tout  jr^,^al  que  le  ministère  y  avait  envoyé 

»  leur  effet.  Je  regrette  de  n'avoir   pas  ^         .   ^  ,  "^  ; 

a  entre  les  mains  le  teste  de  cet  arrêt,  qui  pour  traverser   les  sages  mesures  du 

»  a  été  rédigé  par  M.  Mbzabd  ,  avec  une  premier  président.  M.  Mèzard  fit  dès- 

»  force  de  pensées  et  de  style  qui  se  fait  i        .         vm^om,  h  Pari*  ni\  il  arriva 

a  remarquer  dans  tout  ce  qui  sort  de  la  *®"  ^^"*  J^ÎStl   .  ?V     -7i? 

»  plume  de  ce  magistrat.  »  en  septembre  1819  et  en  octobre  1820. 
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11  se  proposait  de  livrer  à  rioiprcssion  et  bons  services,  de  sa  capacité  et  de 
un  ouvrage  d*une  haute  portée  (l),  et  ses  loyales  intentions.  Ce  sont  les  ter- 
d'éclairer  la  religion  du  garde  des  mes  de  la  lettre  que  ce  ministre  lui 
sceaux  sur  Tétat  alarmant  de  la  Garse  écrivit  des  eaux  du  Mont-d'or,  le  11 
et  sur  la  triste  position  dans  laquelle  il  août  1831.  Là  dessus,  M.  Mézaro  se  mit 
se  trouvait  lui-même.  L'accueil  glacé  en  roule  et  arriva  à  Baslia  le  20  octo- 
que  lui  fit  le  ministre  circonvenu  et  bre  suivant  :  il  lui  fut  fait  une  réception 
égaré  par  la  cabale  qui  se  tramait  dans  d'autant  plus  brillante,  qu'on  le  croyait 
les  bureaux,  fît  renoncer  M.  Mèzard  à  toujours  disgracié.  Malheureusement 
se  justifier;  il  quitta  Paris  en  avril  t821  pour  lui  et  pour  la  Corse ,  de  Serres 
et  se  retira  à  Carpent ras,  où  M™^  son  fut  remplacé,  le  ih  décembre  1831 , 
épouse  (2)  se  trouvait  convalescente  par  M.  de  Peyronnet,  ce  qui  pernait  à 
d'une  longue  et  cruelle  maladie.  De  Ser-  la  cabale,  de  renouer  le  fil  de  ses  ma- 
rcs ne  larda  pas  à  reconnaître  les  droits  cbinations.  Bref,  notre  compatriote  se 
de  M.  MÉZAiiD  à  son  estmie  et  à  sa  con-  vit  forcé  d'abdiquer  des  fonctions  dé- 
fiance; il  traita  de  malentendu  tout  ce  venues  stériles  par  la  privation  de  Tin- 
qui  s'était  passé,  l'exhorta  à  retourner  fluence  etdu  crédit  qui  les  alimentaient, 
en  Corse  quand  sa  santé  le  lui  permet-  Malgré  les  motifs  de  mécontentement 
trait,  et  lui  promit  d'être  son  appui  et  et  d'indignation  qui  lui  furent  donnés 
4e  ne  se  souvenir  que  de  ses  anciens  sous  ce  ministère,  auteur  sans  doute 

involontaire  de  toute»  ces  injustices,  il 

,,, ^  fit  plus  que  plaindre  M.  dç  Peyronnet. 

(1)11  eslinlitule:  Du  principe  consêr'  ,^               i  •    •      .                  ^  ^-^i 
vateur,  ou  de  la  liberté  considérée  sous  ^<»^s<l"e  celui- Ci  se  trouva,  avec  ses  col- 
le rapport  de  la  justice  et  dû  jury.  Pa-  lègues ,  dans  le  second   semestre  de 
ris.  18Î0,  in-80  de  337  pages  C'est  l'œuvre  iggQ    ^ug  ^^  ^^^     ^^^^^  g^ave  accu- 
la plus  imporlante  el-  la  plus  connue  do  ,.    '      ,.     •*.  wt.|#      m  v© 
rauieur:  les  journaux  de  toutes  les  cou-  salion  politique  ;  il  rédigea,  en  faveur  do 
leurs  en  ont  rendu  compte  de  la  manière  ministère- Poligaac  ,  un  mémoire  {iné- 
la  plus  honorable.  La  Gazette  de  France  ...v       ,.,               '  r      «    i    m  .i-^.«« 
(5  décembre  18i0)   le  qualifie  un  de  ces  <*»')  <ï"  »>  «"voya  a  f^u  M.  de  Martignac, 
livres  dont  l'apparition  ,  rare  surtout  un  des  défenseurs  des  ministres  încul- 
dans  ces  dernières  années,  est  presque  _^_  p.  inrarrnpp^i    —  M    M^jard  avant 
uti  événement  remarquable.  Le  Journal  P^*  ^^  incarcères.  —  M.  MfcZARD  a>aii* 

de  Paris  ^5  janvier  1821)  y  reconnaissait  obtenu    sa  retraite  en  1825,    résolut 

des  connaissances  immenses  une  intelli'  d'aller  passer  le  reste  de  ses  jours  dans 

gence  parfaite  des  artifices  du  style,  une  ....  i      *                           •  4  •*.. 

âme  noble  et  passionnée  pour  le  bien  ««  ^  «"«  «ata^e  el  ne  renonça  point  lou- 

public,  M.    Diipin   [Revue  encyclopédie  tefoîs   à  servir  encore  son  pa}'S.  Une 

fl'roVUéi"mèrp«.rtiq!îe'q2îW^^^^^^^  ordonnance  royale .  du    5   «ovembre! 

alors,  a  consacre  un  article  de  10  pages  à  16%,  lui  a  décerné  le  tKre  de  haron, 

l'examen  de  ce  m^me  écrit,  où  M.  Hbzabd  qu'il  s'est  contenté  de  mériter.  H  a^ail 

se  montre   le  soutien  des  idées   monar-  7.  »  r  •*     u       i«       j     .     .  »  •       i>K«n 

chiques .   tout  en  déplorant  sincèrement  ^^^  '»>*  chevalier  de  la  Legion-d  lion- 

les  funestes    conséquences    qui   peuvent  neur  dès  la  création  de  l'Ordre.  Bégi- 

découler  des   institutions  les  plus  sages.  «,„,  «„a.,^„:«  rAK«««i««,««»  «..»«  ^siiké 

lorsque  les  passions  et  l'esprit  de  parti  »^*"^  prévenir  1  ébranlement  qu  a  cause 

pussent  les  hommes  à  dénaturer  ce  qu'il  y  la  révolution  de  juillet  1850^  il  ^P"' 

a  de  plus  sainement  établi  en  principe.  \^\\(.  ;   d^  la  charte  et  de  ses  consé" 

(î)  M.  MÈZARD  avait  épousé  à  Carpenlras,  guences.    Paris.    1830 ,    in-8»  de  150 

le  21  mars  1810,  âgé  de  54  ans,  M>i«  Mag-  n    i    j-  i                   i    x^\  t^nA^^ 

deleioe  Floret,  sœur  de  M.  J.-P.-M.  Florol,  P^g^^'  "  ^  y  ^^^'^^'^  P^»''  ^^  *^'  ^^"  , 

ipentionné  dans  ce  dictionnaire.  inenlale  de  Tétat,  signale  les  inconve- 
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irienls  altacliés  à  la  septeanalUé  ^e  la 
chambre  élecU?e  et  au  double  vote, 
et  propose  des  moyens  pour  faciliter 
les  opérations  électorales ,  rendre  plus 
dilficiles  les  manœuvres  de  Tintrigoe, 
donner  au  choix  des  députés  un  carac- 
tère plus  épuré  et  plus  honorable^  etc. 
Ibis  il  insiste  sur  cette  idée-*mére,  que 
la  jQstice  seule  est  un  principe  absolu^et 
qae  tous  les  extrêmes  sont  dangereux , 
le  mal  ne  pouvant  être  guéri  par  Tabso- 
lotisme  d'une  opinion  quelconque.  La 
crise  politique  qui  renversa  le  trône  de 
Charles  X  rendant  inutile  la  publicalion 
de  cet  écri  t ,  les  journalistes,  qui  al- 
laient ert  parler,  retirèrent  leurs  arti- 
cles; néanmoins  on -trouve,  au  sujel 
de  ce  même  livre ,  une  mention  fort 
disliognée  dans  VÈcho  de  Vauoluêê 
(des  20  mars  et  !•'  juillet  1830).  — 
Nommé  maire  d*Âpt  peu  de  temps 
après  Par ènement  de  Louis-Pbillppe  I"', 
M.  MéZARD  a  préféré  à  ces  fonctions  le 
repos  auquel  son  grand  âge  et  ses  ser- 
Tiees  lui  donnent  tant  de  droits  et  que 
lai  offre  sa  jolie  villa  de  Valcroissant 
(entre  Apt  et  Saignon),  que  depuis  plu- 
sieurs années  il  habite  presque  toujours, 
te  consacrant  plus  spécialement  à  Tad- 
oittislration  de  ses  biens,  aux  soins  de 
sa  famille,  ne  pouvant  plue  (ainsi  qu*il 
le  dit  lui-méoie  dans  la  préface  de  son 
Principe  conservateur,  p.  ix),  que^$e 
réfouir  ou  gémir  en  lui-même  sur  le 
hen  ou  le  fnal  qui  sô  fait  dans  sa 
pairie. 

MICHAELIS  (Antoihb),   né  à  Avi- 
gnon (1)  en  1595»  entra  diez  les  iésui- 


(1)  Giberti  (mtt.  Garp.  1. 1,  eh.  X,  art.  1, 
p.  1081. 1082]  mentionne  la  famille  Michab- 
us  comme  ayant  vécu  à  Pernes  de  liSO  à 
1^,  et  comme  appartenant  h  celle  du 
même  nom,  qui  avait  fourni  un  doge  h  Ve- 
aiie  dans  le  t3<  siècle.  Fankoni  (t.  I,  p.  3i- 


MIC  m 

tes  en  1613,  professa  la  rhétorique  et 
1%  philosophie,  fut  applaudi  pendant  55 
ans  comme  prédicateur  dans  plusieurs 
villes  du  royaume,  et  mourut  dans  sa 
patrie  le  24  juillet  1571,  après  avoir 
publié,  sous  le  format  in-4®  :  1^  Ser- 
mons pour  Toctave  du  trés-saint  Sacre- 
ment, appelé  le  mystère  de  Justice, 
Avignon.  M.  Chastel,  \ùkk,  9<»  Sermons 
pour  le  temps  de  TAvent.  Avignon» 
Pierre  Offray,  1663.  Z^  Panégyrique 
sur  Dieu,  la  Vierge  et  les  Saints.  %  to<- 
med.  Lyon.  Ant.  Collier,  1666,  h^  Ser^ 
mons  pour  chaque  jour  du  carême 
ibid.  1669.  5®  Sermons  pour  l'octave 
des  Morts.  Avignon.  Ant.  Duperrier , 
1674.  CVoy.  le  Biblioth.  script,  soc. 
Jes.,  continué  par  Nath.  Sotwell ,  p. 
78). 

MICHEL  (J.),  habile  graveur  d'Avi- 
gnon, fut  le  maître  de  Balechou  (voy. 
ce  mol).  Il  conste^  par  une  lettre  du 
marquis  d'Aulan  à  Joseph  Pornéry, 
datée  d'Avignon,  le  17  août  1751,  que 
ce  marquis  fît  graver  par  cet  artiste  le 
portrait  du  jeune  Dauphin,  André,  qui* 
périt  en  tombant  dans  Tlsère.  D'Aulan 
dit,  dans  cette  lettre,  qu'il  possédait  et 
avait  apporté  de  Grenoble  le  buste 
unique  de  ce  prince,  lequel  avait  été 
exécuté  par  ordre  de  Humbert,  père 
de  ce  dernier.  On  voit  encore  dans 
quelques  cabinets  le  portrait  du  P.  Bri* 
daine,  gravé,  en  1734,  par  Micbsl,  d'a- 
près le  portrait  peint  par  Vernet. 

t  MICHEL  -  DE  -  BEAULIEU  (  Espkit- 


36)  place,  parmi  les  primiciers  de  Tuiiiver- 
site  d'Avignon,  un  Ambdbb  Micbabus,  en 
li76  et  liS5,  et  un  Robbrt  Hicbablis,  en 
1566  et  1570  ;  La  m6me  Ambdbb  fut  lieute- 
nant du  recteur  du  Vénatasin,  en  1473, 
lieutenant  du  li^gat  d'Avignon,  en  1476,  et 
régent  du  ComUt  en  1485  et  1486  (Ch.  Got- 
lier,  JVo(.  tur  les  reet.  p.  137. 140.  153). 
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DBMi5-JoeEPB),  néàAvignon  le '3  juin  beau-père,  it  fat  appelé  auprès  ée 

i76i,  chanoine  de  la  métropole  de  celle  Louis  XIV  qui  aVait  eu  occasion  de  1^ 

ville,  ancien  grand-vicaire  de  ce  dio-  connaître  à  Avignon  en  1660,  et  qui 

cèse,  cbevalier  de  la  légion-d*honneur,  ensploya  son  talent  à  Texécution  de 

a  lu  à  r  Académie  de  Vancluse,  dont  il  est  quelques  portraits  et  de  divers  tablean 

metnhredepu\stS03:i''E!og9del'ah'  historiques  et  allégoriques.    Mighako 

bé  PouUêjinséré  dans  les  Jlf^m.  de  cette  mourut  le  11  avril  1668  à  Paris,  où  il 

société  (i^^part.  p.  iU);f^  Eloge  de  était  recteur  de  Tacadémie  de  pein- 

laharpe,  V Annuaire  de  Vaucfuse  de  ture.  On  voit  de  ses  œuvres  au  Musée- 

1838  (p.  267.  968),  cite  de  M.  labbé  Calvet(qui  possède  aussi  son  portrait) 

Michel  cet  Impromptu  qu'il  adressa,  en  et  dans  plusieurs  églises  d'Avignon  et 

1810,  à  M.  le  baron  de  Stassart,  alors  du  département  de  Vaucluse.  (Voy.  M. 

préfet  de.Vaucluse,  dans  une  séance  de  Guérin,  Panorama  d^Âvign,  p.  385; 

TAthénée,  qui  avait  pris  pour  devise  Annuaire  d^  Vauel.  de  1856,  p.  186, 

Musiê,  artibus,  arviê:  205-210.)  —  Son  flls,  Piemb,  naquit  à 

Avignon  en  1640,  et  ne  doit  pas  être 

Br.ï"";..«  Vr.î'K  d^WM  *"  "'"^'  "  confondu  avec  un  autre  peintre  fameux 

F:r:r;oî':.îî;in5^^^  Pieere  M.g«ard,  à\He  nomain,ftkTt 

lm  ntt  4*  TM  UI.BU  cmMicraroat  la  gioir.,  aine  de  NICOLAS  précilé.  il  devint  pein- 

L«.  di..p.  <i. T«i  bi.ia.iu  r.«»t«»i  ii,i.i«r..  „^  Je  ,,  „j„e  e^  f„i  ,^n  chevalier  de 

„  „  .        ,  ,  l'ordre  dn  Christ  ;  le  roi  le  ciiargea  de 

-  M.  M.cH£t  avait  un  frère  aine,  mort  jessiner  les  grands  monumenU  anli- 

à  Lyon  sur  léciiafaud  de  1793,  qui  a  q„e8  de  la  France  méridionale.  C'est 

écrit  :  La  peinture,  poëme  couronné  a-jp^èg  ges  dessins  que  fut  reconstruit, 

auxieux  floraux,  le  3  mai  1767,  par.  ,„  commencement  du  i8«  siècle,  IH*- 

Jf.  Mtekel,  d'Avignon ,  écolier  de  tel-Dien  actuel  d'Avignon  que  Bernard 

rhétorique,  et  de  l'académie  du  eol-  ^^^^  ,^,,1  f„„jé  ^n  138».  On  voit  4 

Ugedel  Orafoir«,d£yoi.. Lyon.  Aimé  ,égiise  s'-Agricol  d'Avignon,  à  droile, 

de  la  Roche.  i7e7..in-8«  de  u  pages,  de  la  grande  porte  d'entrée  et  en  de- 

avec  une  gravure  et  trais  vignettes.  ^ors  de  la  chapelle  dédiée  à  ce  Saint, 

...<^..^.   ...y,.,  ^■....     _     -  un  tombeau  orné  du  portrait  de  P. 

VarSEmc"^ir'  ^'*'''^-  M.G..«n.  en  médaillon,  ^ec  cette  épi- 

Vay.  PERREAU  (Çi-aode).  j^^^^  .  ^    ^    ^    p^,^^^  ^^^^^^ 

Aten.  Gall.  reg.ampMor  reffixaes-' 

MIGNARD  (  Nicolas)  ,  né  à  Troyes  demix  arrhifeelurœ  toHui  Nicolai 

(Champagne)  vers  1608  (d  «n  père  ap-  patrie  et  Pétri  patrui  etmulut.  Mer 

pelé  Pierre  More,  officier  au  service  pictoret   et  arehiteetoe  prxelanu. 

du  roi  de  France),  étudia  la  peinture  MUitiœ  Chritti   equei    iorqualut. 

d'abord  dans  cette  ville  et  ensuite  à  Integritate  et  eomitate  morum  ae 

Fonlainebleau.  C'est  en  allant  en  Italie  eruditi    ingenii  amœnitate  flebilit. 

pour  se  perfectionner,  qu  il  sarrèta  à  Ob.  an.  $al.  M.  D.  C.  C.XX  F.  /F.  id. 

Lyon  et  beaucoup  plus  à  Avignon  où  apr.  xlat.  eux  LXXIVI.  P.  Micnabd 

il  devint  amoureux  dune   fille  qu'il  avait  un  fils  qui  habitait  encore  Avi- 

epousa  à  son  retour  de  Rome.  Après  gnon  ou  Roquemaure  versl7«9,  et  qui 

avoir  passé  quelques  anaéea  chez  son  correspondait  avec  le  docteur  E.-C.-I'. 
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Cilref.  —  La  farniHe  Migrard  paraît  attestenlson  habileté,  la  plus  riimarqua- 

ètre  aujourd'hui  entièrement  éteinte,  ble  est  le  kiosque  en  fer  et  en  bronxe 

—  Voj.  les  biographies  générales.  situé  à  la  partie  culminante  du  la- 
byrinthe. MiLLa  a  fait  aussi  la  rampe. 

MILLE  (Claudb-Vircbrt),  né  à  Car-  en  fer  du  principal  escalier  du  Palais- 

pentras  le  V^  janvier  17U,  de  Pierre-  Royal,  ainsi  que  la  porte  et  la  grille  en 

Ignace  (l)  et  de  Rose  Mély,  élevé  dans  fer  du  palais  de  justice  de  Paris»  Il  esl 

râtelier  de  serrurerie  de  son  père,  par-  mort  célibataire  vers  iBSJi,  dans  cette 

tit  pour  Paris  à  Tàge  d'environ  19  ans,  capitale  ,   après  y   avoir  joui   d*une 

avec  le  vif  désir  de  se  perfectionner  grande  réputation  et  y  avoir  amassé 

dans  sa  profession.  Il  ne  tarda  pas  .à  y  une  asseï  ample  fortune  qu'il  ne  sut 

faire  des  progrés  sensibles  :  il  était  lié  pas   conserver.  Il  était  serrurier  de 

aveeson  compatriote  J.-S.  Duplessls  et  récole  de  médecine,  du  collège  Maza- 

devintle  protégé  de  1  illustre  Buffon  qui  rin,  et  le  fut  plus  tard  de  Flnstitot,  des 

loi  procura  les  fournitures  du  jardin  Gobelins  et  d'autres  établissements  pu- 

des  plaatefroù,  entre  les  productions  qui  blics. 

MILLET  (Claude),  né,  le  15  février 

(I      PlUlB-lGHACB     MlLLB    et    SCS    dSUX  .»--    »    />«*«««    ^A   :|    ^i    AA^AAA  l^  Ah 

frères  Stltbstm  et  jBAH-BArrtsTB ,  ont  "^'»  *  Orange,  eu  il  est  décédé  le  ik 

cooTectionné  la  rampe  en  fer  du  grand  es-  novembre  1859,  curé  de  cette   ville 

2wl*'j?.r*'***''?îf"  iu^'*'*"^^*!-'  **"'  depuis  1815,  chanoine  honoraire  de  la 
pitrie,  rampe  sur  laquelle  on  peut  h re  en-       ;         .     .!.   .  *     j  .         *-. 

core  gTifés  en  creui,  leurs  noms  et  la  date  métropole  d  Avignon, fondateur  et bien- 

nsi.  Ils  étaient  fils  d'YvM  Millb,  né  et  faiteur  de  Tœnvre  des  pauvres  Itonteux 

non  dans  la  même  ville,  lequel  était  issu  /.  •    jAiP*\     «  j        n    j 

(Tune  famille  qui.  probablement  originaire  Ù">n  1817)  et  de  celle  des  pauvres  or- 

de  Tttleite  (princip.  d'Orange),  s'allia,  h  phelins  (janvier  18^)  dans  sa  patrie, 

MierreiD  offre  :  1»  la  grille  de  la  chapelle  sèment ,  la  plupart  des  faits  dont  se 

«jo  St-Clou  et  celle  de  la  i«  chapelle  à  par-  compose  Thistoire  de  l'église  d'Orange, 

ur  du  chœur  du  côté  de  TérUre,  œuvres  ,  ,        .z.x-xj-   '     .      uv     ^^ 

cPalbiis  MiLLB  (fils  de  iBAH-BimsTB  pré-  desquels  ont  été  rédiges  et  publies,  avec 

cilé),  décédé  i  Garpentras  le 9i  orril  isao,  additions,  par  M.  i.-A.  Dastet  (voy.  ce 

ifédeSS  ans.  20  La  baluMradequi  ferme  mni^  —Son  narpnt    M    AnMi-FiiAN- 

le  MDctuaire,  et  que  fit,  K  l'inv Italien  de  ™?*'-       »»«  pa^ni,  M.  armé  i-baw- 

rérèaue  d'inguimbert  dont  elle  porte  les  çois-Xaviee  Millet,  ne  aussi  a  Orange, 

•naolrles,  Claçdk  Ville  (cousin  «I'Albii»),  dont  il  a  été  nommé  juge  de  paix  (can- 

Bort  oclogénaire  sous  l'episcopat   de  J.  .  i\  ■    19        <     T       lo-w         •& 

•*oi.  f  tSuble  de  communion  de  l<  "ht-  •«»  «"«O  '«  **  septembre  l&>5,  avait 

pelle  de  !•  Croix  (en  Dice  de  la  porte  mé-  annoncé,  eomme  devant  paraître  en 

"«reas*tur^-.'nr  pTeTmV"  *«*<>  =  ^'"^  T  ",'  "T"'"'  '**" 

eoniole,  posés,  en  1833,  à  l'entrée  du  sanc-  ^tqnes   et  médicales    des  eaux  de 

toiire,  travaillés  au  marteau,  offrant  des  Vacqueiras  (établissement  dont  il  est 

■euiilages,  des  arabesques,  une  tiHe  d'aisle.  •  <     .\  j     «  «i        •»  '    •« 

eie.  ;  ouvrage  de  H.  PiEmiB-jKAH-iîAms-nî  »n»pecteur),  ouvrage  dont  il  avait  écrit 

II1U.B,  né,  le  SI  septembre  1775  fd'ALBxia  la  paMie  médicale,  et  dont  M.  Bastet 

Ki*î^^n.Sf;l''lM^iL?*2"""''-*'^^  avait  fait,  vers  1835,  TintroducMon  et 

wnir  la  réputation  attachée  a  son  nom  :  ,     ,  ,         ..     i.-    .        /  j 

c'est  aussi  à  loi  qu'est  due  la  belle  grille  toute  la  partie  chimique  (voy.  Anmt^atre 

«ter,  à  a  battanu.de  la  chapelle  de  N.-D.  de  VaucL  de  1839,  p.  63;  et  le  mot 

WetVu^Usul^^^^^  CHEVA«D,E«).  M.  MILLET  a  été  un  des 

Urceau  d'entrée.  11  l'a  faite  en  ISIS.  collaborateurs  de  V Album  d' Orange j 
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oà  8ts  articles  sont  signés  W^*^.  —  Un  la  prédication  et  y  fut  servi  à  souhait 

M.  DE  Millet  était  goovemeur  de  la  par  son  heureuse  facilité  et  sa  mé- 

ville  et  principauté  d'Orange  vers  la  moire  ;  on  Ta  vu  composer  et  appren- 

fin  du-  f  7"  siècle  ;  son  tombeau  se  voyait  dre  un  sermon  dans  trois  jours  ;  il  en 

encore,  avant  1790,  dans  la  chapelle  de  faisait  beaucoup  pour  ses  confrères  et 

Fceuvre  de  la  grande  Miséricorde  (de  ce  fut  même  là  sa  seule  ressource  pour 

cethe  ville),  h  qui  il  avait  fait  des  dota^  vivre,  avant  qu'il  eût  établi  un  petit 

lions  considérables.  pensionnat  d'externes  d*où  sont  sortis 

plusieurs  bons  élèves.  On  lui  offrit  en 

MINSTER  (CLAupE-BàsiLE),  né  à  Ca-  ^^in  ^^  canonicat  et  un  bénéfice;  il 

vallloD,  en  1770,  de  Dominique,  serru-  refusa  constamment,  parce  qu'il  éUit 

rier,  et  de  Marie-Anne  Mille,  fut  élève  éloigné  de  tout  ce  qu'il  jugeait  être  une 

de  la  maîtrise  capitulaire  de  Carpen-  inutilité  sociale  :  il  se  servit  de  son  in- 

tras,et  professa  ensuite  la  musique  dins  dépendance  pour  fournir  des  articles  à 

celle  ville  où  il  est  mort  le  10  juin  1832.  la  Gazette  eeelésiastique  qui,  avant 

Compositeur   trop  fécond,  il  n'a  pas  175g,  sMmprimait  clandestinement  (à 

assez  soigné  ses  productions  (toutes  iné-  Avignon  ?)  et  qu'on  colportait  sous  le 

dites  d'ailleurs)  que  déparent  de  trop  manteau.  La  plume  à  la  main,  Mistar- 

fréquentes  réminiscences ,  des  idées  i,et  était  fort  caustique  ;  mime  excel- 

Iriviales  et  un  système  trop  mesquin  leni,  et  contrefaisant  à  merveille  les 

d'accompagnement.  Toutefois  il  parait  ^iiu^es  des  originaux  de  la  localité,  il 

qu'il  eût  pu  mieux  faire,  s'il  faut  en  ^^^^^^  ^lé  sans  doute  un  acteur  dislin- 

juger  par  une  grand'mesêe,  un  Mag-  g^^.  Il  parlait  avec  volubilité  et  viva- 

nificat  et  une  hymn^  de  V Epiphanie,  cité,  et  disait  sa  messe  en  sept  minutes 

où  Ton  retrouve  en  général  la  couleur  ^i  ^emie.  Tout  ce  qu'il  lisait,  il  le  rele- 

du  genre  et  des  traits  qui  méritent  naji^  çj  j,  ,îsaît  beaucoup.  Doué  d'un 

d'être  distingués.  physique  agréable,  il  était  recherché 

MIRABEAU.  Voy.  RIQUETTl.  P»»"  ^^  ^«""«  compagnie  (1)  pour  ^ 

bons  mots  et  ses  historiettes  qu'il  coniaii 

MISTARLBT  (Mathieu),  né  à  Carpen-  d'une  manière  très-plaisante,  et  que  soo- 

tras,  le  151  décembre  1734 /d'Antoine,  vent  il  improvisait  avec  bonheur.  Il  écri- 

propnétaire-culli valeur,  et  de  Cathe-^  vit,  dans  l'occasion,  de  petites  comédies 

rine  Viviers,  fut  destiné,  malgré  sa  dé  société  qui  furent  plusieurs  fois  re- 

répugnânce,  à  la  prêtrise,  et  fit  ses  présentées.  Son  cœur  était  excellent  et 

études  au  collège  de  cette  ville  sous  les  le  trait  le  plus  ordinaire  de  géftérosité 

Jésuites  ;  son  aptitude  fut  bientôt  re-  lui  faisait  verser  des  larmes.  Il  embrassa 

marquée  par  ses  professeurs  qui  vou-  sincèrement  la  réforme  politique  de 

lurent  le  faire  entrer  dans  leur  société  ;  1789  et  prêta  le  serment  constitutionnel 

mais  les  circonstances  lui  ayant  fait  que  ses  convictions  légitimaient  à  ses 

prendre  l'babit  de  carme,  il  professa  à  yeux.  Il  fut  élu  président  de  rassem- 
Aix  dans  un  couvent  de  cet  ordre,  lan- 
guît long-temps  dans  cette   position       (i)  n  eut  roccasion  de  faire  le  voyage 

forcée,  jusqu'à  ce  que  sa  santé  ayant  de  Rome  et  de  Naples,  en  compagnie  d'un 

«.*«..  ..««  JiA*«i:»n   n/«i«kkii>    il  Ahiinf  "membre  de  la  famille   des   Isnards ,  qui 

reçu  une  altération  notable,  il  obtint  voulut  être  aidé  de  ses  lumières  daes  uo 

d'être  sécularisé  ;  il  s'adonna  alors  à  procès  imporunt. 
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bléc  rcprêseiilalîvc  du  Comtat,  dans  la  clé  pcnt-é(re  suivi  de  plusieurs  attires 

séance  du  25  seplembre  1790  (voy.  si  la  révotution  n'eût  mis  en  discrédit 

AnnaJ.  patrîot.  du  C-Vénaiss.  t.  2,  les  idées  et  les  prélenlions  aristocratie 

p.  266  et  273).  On  le  nomma  curé  à  ques,   ne  comprend  que  76  familles' 

Orange,  puis  à  Malemort  (près  de  Car-  ayant  pour  initiales  A  et  B.  Déjà  en 

pentras)  ;  mais  il  ne  remplit  ces  fonc-  1781  avait  pani,  jusqu'à  fa  60*^  ou  70* 

tiens  que  fort  peu  de  temps,  ne  pou-  page,  sous  les  mêmes  titre  et  format, 

vant,  par  sa  nalure,  ni  se  plier  à  au-  uti  premier  jet  du  même  ouvrage,  mais 

cune  contrainte,  ni  s'exposer  à  mécon-  avec  des  différences  notables,  avec  une 

tenter  qui  que  ce  fût.  Une  réaction  autre  pi^éface  non  signée  et  des  va- 

poHtique  l'ayant  forcé  de  quitter  Ma-  riantes  relatives  à  la  gravure  des  ar- 

lemort,  il  se  retira  pour  toujours  à  Car-  moiries.  —  A  l'époque  où  Mistarlct 

pentras  où,  pendant  le  régime  repu-  fut  chargé  du  cours  des  langues  an-^ 

blicain,  il  se  tint  caché  dans  le  mo-  cien nés  à  l'école  centrale  de  Vaucluse, 

deste  emploi  de  simple  commis  attaché  quelques  leçons  de  l'abbé  Eysséric,  son 

aux  bureaux  du  district  de  l'Ouvète  ;  ami  intime,  suffirent  pour  le  mettre  à 

il  put  trouver  du  moins  là  un  honnête  même  d'y  professer  les  éléments  du 

moyen  de  subsistance,  sans  se  compro-  grec,  et  il  l\it  l'un  de  ceux  qui,  par  leur 

mettre,  d'ailleurs,   dans  l'esprit  des  mérite,  honorèrent  le  plus  cette  école, 

amis  de  Tordre  public.  —Il  n'a  livré  II  excellait  surtout   dans   l'enseigne- 

à  Timpression  qu'un   Essai  généafo-  ment  du  latin  ;  il  possédait  aussi  Tal- 

gique  sur   la  noblesse  du   Comté-  gébre  ad  unguem  et  d'autres  branches 

Yénaissin  et  de  la  ville  d^Âvignôn^  plus  élevées  des  mathématiques,  dans 

dédié  aux  états  de  cette  province,  lesquelles  il  forma  d  excellents  sujets, 

t.  I.  Carpentras.  D.-G.  Quenin,  1782,  à  une  époque  où  celte  science  était 

ÎD-^^  de  288  pages,  orné  du  blason  des  presque  délaissée  dans  le  pays.  Il  est  à 

familles.  Le  nom  de  Mistarlet  (t)  se  Itt  regretter  que  ses  héritiers  n'aient  pas 

an  bas  de  la  dédicace  que   l'assem-  conservé  ses  notes  manuscrites  sur  le 

b!éc  des  états  1  où  Mistarlet  siégeait  calcul  intégral  et  le  calcul  différentiel, 

comme  représentant  du  clergé,  avait  —  Mistablet   fut   toujours   apprécié 

acceptée  par  délibération  du  16  dé-  pour  la  générosité  de  ses  sentiments  et 

cembre  1780.  Ce   volamCj^  qui  aurait  la  hauteur  de  ses  opinions;  quelques 

esprits  étroits  ont  pu  seuls  s'effaroucher 

I)  un  homme  p«i  exercé  dans  l'art  d'c^  des  allures  franches,  brusques,  hardies, 
(re  ,  l*abbé  de  Rivettes,  serait,  selon  et  même  parfois  peu  voilées,  auxquelles 
f|aelqaes-uDs,  l'auteur  dé  .cet  f^'oiffé-  i|  se  laissait  aller,  surtout  lorsqu'il  se 
néalogtque  ;  mais,  vu  la  signature  de  la  .  ..  ,  ,  .,.  /.  , 
dédicace,  il  est  probable  que  Uistarust  trouvait  en  présence  de  I  ineptie  pré- 
fol  Invité  à  rectifier  le  travail  de  celui-ci  somptueuse  ou  insolente.  Il  est  décédé 

elà  le  rédiger  d'une  manière  convenabhs.  i /x«         »-^    i    w  jji        t       ,ai,    j 

Malgré  les  imperfections  attachées  aux  no-  ^  Carpentras  le  3  décembre  1811,  dans 

biliaires  sous  le  rapport  de  la  fidélité,  cet  l'espace  d^envîron  2^  heures.  Ses  con- 

essai  vaudrait  peut-être  mieui  que  lellvre  ft-ères  du  clergé,  qu'il  avait  peut-être 
de  Pithon-€urt.  L'auteur  se  proposait  de  ,  ,.  ,     ^'k*^,  M"  "  "    y  F'-" 

donner,  dans  le  «•  volume .  une  disser-  scandalises  par  ses  habitudes  plus  mon- 

Ution  sur  les  fiefs ,  dans  le  3«,  un  éclair-  daines  que  sacerdotales ,  eurent  lieu  de 

cissement  sur  Tancienne  chevalerie,   et  ^»«^.^i„..  i:«  j       i-        «i-^       i        i 

dans  le  t',  dirrérenles  méthodes  dont  on  se  *  apP'audir  des  dispositions  dans  les- 

sert  pour  faire  des  preuves  de  noblesse,  quelles  il   termina  sa  carrière,  et  fu- 


crin 
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renl  surtout  vivement  émus  par  l'aHo-  MODÈNE.  Voy.  RAI»OND  DB  MOft- 
ctttioD  latine  quMl  leur  adressa  de  son  MOIRON. 
lit  de  mort  pendant  qu'on  lui  adminis- 
trait les  derniers  secours  de  1  église.  MONARD  DE  VAUTRET  (Jean)  ,  né 

à  Avignon,  docteur  in  utroque  jure, 
MIZERIN  (Barthélemi),  né  le  1 8  oc-,  agrégé  à  Tuniversité  de  celte  ville,  où 
tobre  1791  à  Avignon,  s'enrôla  à  l'âge  11  était  juge  perpétuel  des  gabelles,! 
de  13  ans,  fut  blessé  en  diverses  actions,  écrit:  1^  De  inclytd  civitatt  Ave- 
et  ne  se  retira  du  service  qu'après  la  nioMmi.  Avignon.  Jean  Piot.  I63«, 
bataille  de  Waterloo,  à  laquelle  il  avait  in-s*  de  55  pages,  plus  7  feuillete  pour 
assisté  en  qualité  de  sous-officier  de  le  titre,  les  deux  dédicaces  (à  Jule» 
la  garde  impériale.  Rentré  dans  ses  Mazacin,  vice-légat  d'Avignon,  et  à  Aot. 
foyers,  il  établit  un  service  de  voi-  Barber  in,  cardinal)  et  la  préface,  f 
tures  sur  le  Rhône,  Créé,  en  1830,  Relation  véritable ,  du  foudre  qui 
cbevalier  de  la  Légion-d'Honneur,  il  tomba  d  :n$  VéglUe  de  Saint-Martin 
devint  bientôt  après  capitaine  du  port.  d'Avignon,  le  39  aouet  1650.  Avignon. 
Doué  d'un  bras  vigoureux  et  d'une  JacquesBramereau- I6ÎM).  in-8**  de  « 
tête  qu'anima  constamment  le  génie  pages,  plus  2  feuillets  pour  le  titre  et 
du  dévouement,  il  a  rendu  à  l'hu:-  la  préface, 
manilé  de  nombreux  services,  en  arra- 
chant plus  de  60  personnes  aax  gouf-  MONCLAR  (ne).  Voy.  RIPERT. 
fres  profonds  du  Rhône  ou  aux  fureurs 

de  l'incendie,  et  en  bravant  avec  une  MONIER  (Jean),  prêtre,  docteur  ea 

inlrépiditéhéroïque  les  dangers  les  plus  théologie,  mort  en  1717,  a  écnt  :  i 

effi-ayanls.  Aussi  a-t-ir  été  décoré  de  Abrégé  historique  et  ehronologtqtu 

plusieurs  médailles,  et  son  courage  a-  de  la  ville  de  Pertuis.  Aix.  David, 

t-il  été  honoré  par  tous  les  magislraU  W06.  in-4«»  de  8  pages.  ^  Uttr^  a 

qui    ont  administré  Avignon    depuis  MV,  Ips  Prieure  de  la  confrérie  de 

1825:  le  marquis  de  Cambis  Ta  pré-  Ste -Victoire  érigée  en    VégUse  ae 

sente  à  l'Académie  française  comme  Pertuie,  sur  le  pèlerinage  qu'ils  font 

candidat   au    prix    Montbyon  ,    mais  le  U  avril,  pour  faire  un  feu  de  jote 

(ainsi  qu'il  coust©  dans  la  lettre  du  «tir  la  montagne  de  Ste -Victotre. 

secrétaire    perpétuel)    une    circons-  Mx.  if \i.  iLe\ong,  Biblioth.hist.ae 

tance  extraordinaire  a   fait  ajourner  la  France,  n<»  1533*;  Millin,  Voy* 

rinsUnt  où  tant  de  vertu  devait  être  dans  les  dép,  du  midi  de  la  France, 

solennellement  récompensée.   Retenu  t.  3,  p.  106. US.) 
par  la  maladie  sur  son  lit  de  douleur, 

MizfiRiN  a  entendu  mugir  les  floU  du  MONNIER  (Jean-Charles),  né  a  Ca- 
Rbôue  envahissant  sa  ville  natale,  et  il  valllon  le  22  mars  1758,  mort  à  Pari» 
n'a  pu  faire  consentir  ses  amis  à  le  dé-  dans  la  nuit  du  29  au  30  janvier  18lo, 
poser  au  moins  dans  un  bateau,  afin  de  s'est  rendu  célèbre  dans  les  fastes  mi- 
mourirau  champ  d  honneur.  C'est  avec  lîUires  de  la  France,  par  sa  belle  de- 
ce  regret  qu'il  a  achevé  sa  carrière,  le  fense  d' Ancône  (1  )  où  il  avait  établi  son 
18  décembre  18«^0.  (Voy.  le  Mémorial 
de  Vaucluse,  du  20  décembre  1840.)  (l)  voy.  :  r  Happort  historique  des 
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qmirtier-général  (  larsqu*après  l'éva- 
coation  de  rilalie  par  nos  troupes^  en 
f  799,  il  fut  chargé  de  proléger  3  des 
départements  de  U  nouvelle  républi- 
que romaine)  et  où  il  fut  enfin  forcé  de 
se  réfugier.  II  eut  à  soutenir  dans  cette 
place  un  siège  régulier  de  405  jours 
avec  ^NKK)  hommes  qui  composaient  la 
garnison,  contre  ftOOOO  (Turcs,  Russes, 
Esdav ons  ou  insurgés)  commandés  par 
le  général  cisalpin  Lahoz  (qui  avait 
abandonné  la .  cause  de  la  république 
française  pour  embrasser  celle  des  al- 
liés), et  contre  la  division  du  général 
autrichien  Froélich,  forte  de  8500  hom- 
mes. La  ville  était  faiblement  fortifiée, 
rartillerië  en  mauvais  état,  les  appro- 
visionnements insuffisants  ;  la  -popula- 
tion timide  et  lâché  s'épouvantait;  l'a- 
ristocratie s'agitait  ;  Monnibr  trouve 
dans  son  génie  et  son  patriotisme  les . 
moyens  d'une  résistance  soutenue  et 
ibmridable  ;  il  réorganise  radministra- 
tlon,  calme  ou  contient  les  factieux, 
fait  fabriquer  de  la  poudre  et  de  la 
farine,  fond;*e  des  canons  et  des  mor- 
tiers, battre  de  la  monnaie,  construire 
ou  réparer  des  fortifications,  et  crée 
ainsi ,  comme  par  enchantement , 
tontes  ces  ressources  qui  lui  man- 
quaient dans  une  ville  ouverte  de 
toutes  parts  et  que  l'ennemi  juge3iit 
incapable  de  la  moindre  opposition.  A 


opérations  mtlitairss,  d9  la  division 
éàncôns  commandée  par  U  général 
Uonnier^  depuis  U  a9  fCoréal  an  7*  jus- 

Sfau  35  hrumaixs  an  8«  républicain, 
nés.  de  rimprim.  franc,  et  italienne  des 
rniis  de  la  liberté,  an  8  r^^pùblicaio.  in- 
i«  de  ïi  pages-  ffi  Déf^ns»  d'Àncônc  et  des 
départements  romains,  le  Tronto,  le  Mu- 
sone  et  le  Metauro,  par  te  général  Mon- 
nier,  aux  années  7  et  8.  Paris.  tSOi.  S  vol. 
In-S»  (par  Micbel-Ange^Bernard  tfangourit). 
a»  La  Biographie  nouvelle  des  contem" 
porains,  par  MM.  A.-V.  ArQaalt,  B.  Jouy, 
A.  Jay,  J.  Norvins,  etc. 
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la  k^  sommation,  reconnaissant  l'im- 
possibilité de  tenir  plus  long-temps , 
MoNfiiEE  déclara  consentir  à  une  capi- 
tulation, mais  seulement  avec  les  trou- 
pes impériales,  préférant  la  mort  au 
déshonneur  de  traiter  avec  des  Russes 
et  des  Turcs,  qui  avaient  violé  les  usa- 
ges militaires  et  le  droit  des  gens.  Ces 
bases  ayant  été  acceptées  le  35  bru- 
maire an  8,  la  garnison,  réduite  à  1600 
'  hommes ,  sortit  d'Aiicône  le  25  avec 
tons  les  honneurs  de  la  guerre,  pour 
rentrer  en  France  sur  parole  comme 
pri^nniére  jusqu'à  son  échange.  <  Le 
»  général  Frœlich  (portait  le  thiité), 

•  voulant  donner  une  preuve  d'estime 
»  aux  troupes  de  la  garnison  pour  la 
»  défense  courageuse  et  au-dessus  de 

•  toute  attente  qu'elles  ont  faite,  ac- 
»  corde  aux  sous-officiers  le  port  de 
>  leurs  sabra  pour  se  rendre  à  leur 
»  destination.  Et  pour  donner  à  toute 
»  la  division,  comme  au  général  Hon- 
j»  Niba  qui  la  commande,  un  témoi- 
»  gnage  de  sa  considération  particu- 
»  lière,  et  d'estime  de  nation  à  nation 
»  contractantes,  lui  accorde  une  garde 
»  d'honneur  composée  de  15  cavaliers 
»  montés,  armés  et  équipés^  et  de  30 
»  carabiniers  armés.  »  Le  commandant 
de  l'artillerie  autrichienne  étant  venu, 
la  veille  de  révacual4on^  avec  d'autres 
commissaires,  pour  constater  l'état  des 
forts  et  des  magasins,  ne  voyant  de  tous 
côtés  que  bréciies  et  décombres,  ob- 
servant toutes  les  pièces  démontées  ou 
crevées,  n'ayant  Irouvéque  ik milliers 
de  poudre  dont  la  moitié  était  avariée, 
ne  put  s'empêcher  de  manifester  un 
étonnement  approbateur,  et,  se  reti- 
rant sans  donner  de  reçu,  il  dit  aux 
officiers   français    qui   l'entouraient  : 
Vous  n'avez  comervé  fue  la  gloire; 
nos  reçus  n*y  (fauteraient  rien.  Dés 
le  retour  de  la  garnison  en  France,  le 
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premier  consul  Bonaparte,  éle^a  Mon- 
niEnau  grade  de  général  de  division,  et 
lui  décerna  (28  germinal  an  8)  une  ar- 
mure complète.  La  prise  de  Vérone,  en 
Tan  9)  n'a  fait  qp^ajouter  à  la  belle  ré- 
putation de  notre  compatriote.  Mon- 
NiER,  disgracié  par  Napoléon  vers  1806, 
se  rallia  à  la  cause  des  Bourbons,  et 
fut  élevé  a  la  pairie  par  Louis  XVill, 
le  17  août  18iS.  Jl  a  été  inhumé  à  Paris 
dans  le  cimetière  de  S^-Jean  où,  sur  le 
marbre  de  sa  tombe,  ses  frères  d'armes 
ont  fait  graver  ces  mois  (qu'on  lit  aussi 
sur  son  buste,  possédé  à  Avignon  par 
M.  Sylvestre  Gondois ,  avoué,  qui  a 
épousé  la  nièce'  de  ce  général)  : 

Pendant  sept  mois  il  défendit  Anedne , 
£t  dans  einq  jour*  H  aut  prendre  Vérone. 

t  MONNIER  de  PRILLY  (Marie- Jo- 
seph-Frawçois-Victor),  né  à  Avignon 
le  29  octobre  1775,  chevalier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur,  ancien  supérieur  du 
petit  séminaire  de  sa  ville  natale,  cha- 
noine honoraire  de  N;-D.  des  *Doms, 
sacré  évèque  de  Châlons-sur-Marne  le 
18  janvier  1824,  était,  avant  d'embras- 
ser la  carrière  ecclésiastique,  officier 
des  dragons,  et  a  assisté  à  plusieurs 
actions  militaires  sous  Tempire.  Il  était 
aussi,  vers  la  même  époque,  membre 
correspondant  de  TAthénée  de  Vau- 
cluse. 

MONSSERVIN.  Voy.  RAIMOND. 
MONTBRUN.  Voyez  PUV  (Charles 

DÎ)). 

MONTDEVERGUÈS.    Voyez   LOPÈS 
'  (François  de). 

MONTEUX  (Moïse),  israëlite^  né  à 
Carpcnlras  en  1794,  [sortit,  à  iS  ans. 
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de  récole  prijnaîre  pour  être 
aux  soins  de  Tabbé  Eysséric  :  celui-d, 
frappé  de  la  rapidité  de  ses  progrès, 
lui  enseigna,  malgré  son  père  Mardo- 
chée,  les  cléments  du  latin,  et  deux  ans 
après  le  présenta  au  principal  du  col- 
lège, qui  le  jugea  apte  à  entrer  en  troi- 
sième :  MoNTEUx  remporta  tous  les  prix 
de  ses  dernières  classes.  À  Tâge  de  20 
ans 4  embarrassé  pour  le  choix  don 
état,  il  travailla  quelques  années  chex 
un  notaire,  faisant  des  actes  pendant 
le  jour  et  de  la  philosophie  pendant  la 
nuit.  Puis,  son  père  ayant  acquis  une 
propriété  au  Bourg-S«-Andéol  (Ardè- 
che),  il  alla  en  surveiller  lexploîlation 
et  devint  secrétaire  de  la  mairie  de 
cette  commune.  Ce  genre  de  vie  ne 
lui  allant  pas  plus  que  le  premier,  il 
revint  à  Carpehlras,  et  partit  peu  de 
temps  après  (vers  1812)  pour  la  Suisse, 
en  compagnie  de  3  ou  3  de  ses  conci- 
toyens. Ils  établirent  à  Morges.  un  pen- 
sionnat, dont  il  était  Tàme  et  où  il  était 
chargé  de  renseignement  du  ^rec  et 
de  la  rhétorique  latine  et  française. 
Celte  maison  prospéra  quelques  anoé^ 
jusqu'à  la  chute  de  Tempire.  Mositeux 
retourna  alors  dans  sa  patrie  où,  lié 
avec  les  personnes  les  plus  éclairées 
(1)^  il  continua  de  cultiver  les  lettres  et 
donna^  pour  vivre,  des  leçons  parlicn- 
lières.  Une  ordonnance  royale,  qui  en- 
joignait, en  1816,^  ses  coreligionnaires 
de  payer  les  ilettes  anciennes  conlrae- 
tées  par  leurs  ascendants,  ayant  dooné 


(I)  Parmi  ceux  qui,  à  Carpentras.  surent 
apprécier  le  mériie  de  Montbox  ou  se  plu« 
rent  à  en  faire  leur  ami,  on  peut  citer 
MN.  F.-V.  Raspail,  A.-L.-P.  Anrès,  J.-P.-H. 
Floret,  etc.  A  Nyoïis,  il  vivait  dans  l'inti- 
mité de  M.  Ch.-J.-H.  Dupuy,  son  compa- 
triote ;  à  Nîmes,  dans  celle  de  M.  Adolphe 
Crémieux,  aujourd'hui  avocat  distingué  de 
Paris  ;  M.  Madier  de  Monljau  et  M.  Teuton 
lui  accordèrent  aussi  toute  leur  estime. 
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lieu  â  divers  procès,  H  fut  ciioisî  dans  Nyoos,  pays  que  celui-ci  était  cbarmé 
son  pays  pour  débrouiller  ce  dédale,  de  revoir  et  d'habiter.  Mo:^teux  n'a  pas 
et  parvint,  à  Taide  d'un  travail  opi nia-  joui  long-temps  de  sa  nouvelle  position, 
Ire,  à  aplanir  les  difficultés  qui  surgis-  ayant  succombé  dans  cède  ville  à  une 
nient  de  toutes  parts,  les  créanciers  affection  cérébrale,  en  novembre  1833. 
rédamant  et  les  absents   ne  voulant  H  n'a  laissé  aucun  écrit,  si  ce  n'est  un 
pas  reconnaître  des  dettes  auxquelles  Discours  prononcé  à  la  synagogue 
ils  se  disaient  étrangers.  Cette  com-  de  Carpentras,  au  nom  de  MM,  Us 
mission   lui  ayant  procuré  quelques  commissaires  israélites  de  celte  ville  y 
fonds,  il  alla  à  Aix  suivre  les  cours  de  le  93  décembre  1809^  jour  de  l'instal- 
droit  :  ses  habitudes  studieuses  et  ses  laiton  du  chantre  de  la  synagogue. 
moyens  naturels  le  firent  bientôt  re-  Garpentras.  Proyet.  in-8<^  de  15  pages; 
marquer  par  M.  Leydet,  avoué,  qui  le  celte  allocution,  écrite  avec  pureté,  ren- 
chargea,  en  1818,  de  la  direction  de  son  ferme  des  idées  saines  et  élevées,  je 
office  ;  MoNTEux  fit  aussi  dans  cette  dirai  même  évangéliques  ;  il  y  exl»orte 
TiUe  la  connaissance  de  MM.  Ronchon,  vivement  ses  coreligionnaires  à  ne  plus 
Thiers  et  Mignet  ;  le  second  de  ces  trois  s'isoler  comme  autrefois  du  reste  de  la 
eut  avec  lui  des  relations  intimes  et  société  :  il  leur  rappelle  l'utilité  du 
faisait  lé  plus  grand  cas  de  son  mérité  ;  travail,  et  les  engage  à  se  livrer  aux 
00  en  a  la  preuve  dans  la  correspoh-  sciences,  aux  arts  et  à  l'industrie,  en 
ilance  familière  qui  s'établit    depuis  un  mot,  à  se  mettre  au  niveau  des  peu- 
entre  l'un  et  l'autre.  Mais  tandis  que  pl^  chrétiens  au  flUlieu  desquels  ils 
le  futur  ministre  eut  bientôt  l'occasion  vivent  et  qu'ils  doivent  aimer  comme 
de  jeter  les  fondements  d'une  haute  des  frères.  Monteux  possédait  une  in- 
fortune,  Mo^iteux,  après  avoir  achevé  struction  solide  et  joignait  à  la  cou- 
ses études   en  jurisprudence  par  de  naissance  des  langues  anciennes,  des 
brillants  examens,  se  trouva  un  jour  notions  générales  sur  les  sciences  physi- 
attiré  à  Nyons  (Drôme)  par  un  de  ses  qnes ,  les  mathématiques  spéciales  et 
amis.  Il  s'y  fixa  comme  avocat  et  y  ac-  l'histoire.  Douéd'unegrandedonceurde 
qaît  de  la  réputation  autant  par  ses  <;araclère,  il  lisaitde  préférence  Fénélon 
talents  que  par  son  désintéressement  à  cause  de  sa  candeur,  La  Fontaine  à 
et  sa  délicatesse.  Puis  s'étant  marié  à  cause  de  sa  bonhomie,  et  J.-J.  Rousseau 
Nismes,  sa  nouvelle  famille  le  déter-  à  cause  de  son  génie  et  de  ses  mal- 
mina à  s'établir  dans  ce  siège  de  la  heurs,  il  avait  composé,  après  la  révo- 
cmir  d'appel;  il  y  obtint,  comme  ail-  lulion  de  1830,  un  mémoire  contre 
lears^restime  générale.  Après  les  jour-  l'hérédité  de  la  pairie,  qu'H  envoya  à 
oées  de  juillet  1830,  MM.  Thiers  et  Mi-  M.  Pages  de  rAriége,  et  qui  est  resté 
|Qet  lui  ayant  offert  leurs  services,  il  inédit.  —  On  trouve, .sur  Mouteux,  une 
)ila  les  joindre  à  Paris.  Il  désirait^  sans  notice  biographique,  écrite  par  M.  Va- 
la  solliciter,  une  place  de  conseiller  labrègue  fils,  datée  d'Avignon  le  30 
près  une  cour  royale.  M.  Thiers  ayant  septembre  18^0,  et  insérée  dans  les 
M  nommé  sous-secrétaire  d'état  au  Archives  israëlites  de  France  (pu- 
ministère  des  finances,   fit,  en  aiten-  bliées  sous  la  direction  de  M.  S.Gahen), 
<iant  une  meilleure   occasion,  nom-  n<»  11.  novembre  1840.  Paris,  in-8^  p. 
ïDcr  son  ami  receveur  particulier  à.  6111-617. 
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MONTRÉAL  (de).  Voy.  FORTIA.  chères  pabliqaes.  Le  barrage,  terminé 

peu  d'années  apcés  (pendant  qae  li 
MONTVERT  (db).  Voy.  SAMBUC.         baronie  de  Carorob  était  possédée  par 

Jeanne-Marguerite  de  La  Baaone-Mon- 
MONTY  (l*abbé  de),  coré  de  la  pa-    trevel,  épouse  d  EsprU-Prançois  -Pierre 
roisse  deN.-D.  à  Montpellier,  a  écrit:    de  LigneyiUe,  laquelle  est  morte  en 
La  f>ie   du  vénérable  servUeur  de    1808),  fut  augmenté  depuis  à  plusieun 
Dieu,  Me$$ire  Paul  d* Andrée,  eha-    reprises,  à  mesure  qu'on  a  su  en  ap- 
noine  de  l'église  cathédrale  de  Car-    précier  encore  mieux  Jes  avantages,  de 
pentras  et  fondateur  du  monastère    sorte  qu'en  ce  moment  (1841)  il  a  40 
de  la  Visitation  de  la  même  ville,    toises  de  long  k  sa  partie  la  plus  élevée, 
Avignon,  i    Guichard.  1783.  In-lS  de    4  d'épaisseur  et  25  de  hauteur,  ce  qui 
308  pages.  Celte  Vie,  composée  sur  les    forme  un  lac  artiûciel  contenant  eoTi- 
lieux,  parut  sous  les  auspices  de  Tévè-    ron  44000  toises  cubes  d*eau  ;  cette 
que  J.  Béni,  à  qui  elle  fut  dédiée  (en    masse  de  liquide  serait  stisceptible  d'è- 
date  d'Avignon,  le  18  juillet  1783)  par    tre  doublée,  pour  peu  qu'on  donnât 
Félicité  d'Andrée,  arriëre^petite-nièce    d'élévation  à  la  digue.  Toutefois,  re- 
du  chanoine  de  ce  nom,  et  religieuse    cluse  de  Caromb,  qui  ne  coûta  d'abord 
du  monastère  de  S^Louis  (ordre  de  S.    à  cette  commune  que  36000   livres, 
Dominique)  à  Avignon.  mais  à  laquelle  il  a  été  dépensé  en  tout 

60000  francs,  est  un  véritable  moiiv- 
MORAND  (le  Père),  jésuite  du  cou-  ment  qui  attire  chaque  année  bemcoop 
vent  d'Avignon  où  il  professait  les  ma-  de  visiteurs,  et  qui  doit  faire  bénir  sans 
thématiques  vers  1744,  venait  un  jour,  cesse,  par  les  gens  du  pays,  le  nom  da 
au  commencement  de  1763,  de  Malau-  P.  Mobahd.  (Voy.  Pazzis,  Mém,  êtalU- 
cène,  lorsque  passant  par  le  vallon  Italie,  etc. ^  p.  119.) 
situé  entre  le  Barroux  et  Caromb,  et 

ayant  examiné  avec  soin  ta  convergence  MOREAU  (Jagob-Nicolas),  conseiller 
que  forment  au  nord  et  tout  près  de  ce  à  la  cour  des  aides  de  Provence,  his- 
demier  lieu  2  chaînes  de  montagnes,  tortograpbe  de  France,  bibliothécaire 
il  saisit  de  suite  l'immense  utilité  qui  de  la  reine,  né  à  S*-Florentin  (Yonne) 
résulterait  pour  le  pays  de  laconstruc-  en  1717,  mort  à  Cbambouci  (près  de 
tion  d'un  barrage  à  la  partie  la  plus  S^-Germain-en-Laye)  en  1799,  a  publié 
resserrée  de  ce  bassin  naturel,  ce  qui  entre  autres  :  Lettres  Msforifues  mut 
permettrait  de  retenir,  pour  les  besoins  le  Comtat-  Vénaissin  et  la  stifutu- 
du  terroir  et  des  usines,  les  eaux  four-  rie  d'Avignon,  Amsterdam.  1768.  in-f  S 
nies  soit  par  les  sources,  soit  par -les  de  t8i  pages  (anonym^.  L'auteur  y 
pluies.  Morand  communiqua  celle  idée  justifie  l'occupation  de  ces  états  par  les 
au  consul  ;  elle  devint  aussitôt  l'objet  rois  de  France, 
d'une  délibération  dans  le  sein  du  con- 
seil de  ville  qui  en  sentit  vivement  l'im-  MOREL  (Htagintbe)  ,  né  à  Avignon 
portance.  Mokahd  fut  chargé  officielle-  en  1759,  d'abord  doctriniaire  et  pro- 
ment de  dresser  le  devis  des  travaux  à  fesseur  de  belles-lettres  aux  collèges 
exécuter,  et  il  fut  décidé,  le  1*'  août  d'Aix  et  d'Avignon,  a  été  appelé  à  rem- 
176S,  que  ceux-ci  seraient  mis  aux  en-    plir  la  même  chaire  au  collège  de  sa 


MOR  MOR  193 
Tille  naUle,  depuis  la  réhabilitalion  Ire  à  Zu/tme  (surson  laxe).  1788,  in- 
des  études  jusqu'à  son  décès  arrivé  le  8»;  elle  se  trouve  aussi  dans  Mes  dis- 
S9  juillet  18^9.  Plusieurs  discours  ont  tractions  ^  p.  95-33.  3^  Réflexiont 
été  prononcés  lors  de  son  inhumation  sur  le  célibat  ecclésiastique.  1790. 
(voy.  Y  Echo  de  Vaucl.  du  2  août  1829),  in-8o  de  ^  pages.  4»  Avis  d  ceux  qui 
et  uoe  liste  de  souscription  a  été  ou-  liront  les  Réflexions  sur  le  célibat 
ferte  à  la  mairie  à  leffet  d^élever  un  ecclésiastique,  in-8<>  de  k  pages.  B®  Le 
iDonoment  à  sa  mémoire.  Le  Musée-  coup-d^œil  de  ma  raison  sur  le  ce- 
Calvet  possède  :  !•  son  buste  en  marbre  libat  ecclésiatique,  etc.  2®  édit.  in-8<* 
bianc  (par  M.  J.  Brian),  et  un  autre  en  de  104  pages.  6^  Discours  sur  la  nou- 
plâtre  (celui-ci  donné  à  cet  établisse-  velle  constitution  française,  eic.  Aix. 
ment  par  M.  de  Monlfaucon,  en  1836).  1791.  in-S**  de  30  pages.  7<*  Le  Repu- 
3*  Son  portrait  peint  à  Thuile,  et  un  5/tcamiliimûlt.  Prospectus.  Aix.  1799. 
autre  dessiné  aux  trois  crayons  (par  M.  in-8o  ^i^  ^  pjg  30  £^  caverne,  poëme. 
Jean  Cousin,  avignonais)  L'académie  Avignon.  Vincent  Rapliel,  in-S*"  (2).  9** 
de  Vaucluse ,  dont  il  était  le  principe  Ode  sur  la  réhabilitation  de  Bedoin. 
vivifiant,  semble  être  descendue  avec  in-80,  anlll.  lO»  Discours  à  l'ouver^ 
lui  dans  la  tombe.  Son  aimable  gaité,  ture  de  Vécole  centrale,  in-80  de  8 
la  vivacité  deses  8aillies(0,  la  fraîcheur  pages.  1 1<»  Mes  distractions ,  ou  Poé- 
de  son  imagination  et  la  bonté  de  son  iies  diverses.  Avignon.  V«  Seguin,  an 
caractère  le  faisaient  aimer  et  recher-  VII.  in-lî  de  U8  pages.  Plusieurs  de 
cher  de  tout  le  monde.  11  avait  été  nom-  ces  pièces  avaient  déjà  été  données 
raé  secrétaire  général  de  TAthénée  dès  dans  les  feuilles  et  les  recueils  pério- 
l'époque  de  sa  fondation  ;  il  était  aussi  diques ,  tels  que  le  Journal  encyclo- 
membre  des  Académies  de  Lyon,  de  pédique,  ïÂlmananhrdes  Muns,  les 
Marseille^  de  Bruxelles,  etc.  H  a  laissé  Etrennes  duParnas9e,e[c.  I3«  Jour- 
dé  nombreuse  compositions  littéraires,  nal  de  Vaucluse,  autorisé  par  le  pré- 
Irèft-estimées ,  dont  la  plupart  ont  vu  fet  du  département  et  rédigé  par  les 
le  jour  séparément,  et  qui  toutes  méri-  citoyens  Hyac.Morel,  exprofess' 
teraient  d'être  publiées  ensemble.  1»  debelles-lettres,  et  François  Dupuy^ 
Epilreà  un  jeune  matérialiste.  1785.  avoué,  etc.  1803-1804  (voy.  le  mol  F. 
in-49;  réédité  à  Avignon  chez  J.-J.  Dupuy).  i^"" Ode  sûr  le  pont  de  la  Du- 
Miel,  in-19  de  47  pages  ,  insérée  par  rance.  in-S»,  anXll.  WLesmalheurs 
l'auteur  dans  Mes  distractions^  p.  9-  et  les  crimes  de  ^ignorance,  discours 
94,  et  dans  ses  Lettres  à  M*^*  de  2^^** 

sur  le  matérialisme ,  analysée  dans  le  (j)  poursuivi,  en  17M,  par  l'inexorable 

Mercure  de  France^  du  97  août  1785,  comité  de  salut  public,  Morfl  éuit  allé 

et  traduite  en  vers  allemands  ;  9«  Epi*  "  réfugier  dans  une  caverne  des  monta- 

«  «..^uiaiiua ,  M  *»j/»  g^gj  j^  Languedoc.  Avant  d'atteindre  sa 

retraite,  il  avait  traversé  plusieurs  villages 

où  Parbre  de  la  liberté  planté  lui  rappe- 

(1)  La  manie  du  calembourg  dit  riclame,  jait  douloureusement  combien  en  réalité 

fol  l'un  des  caractères  distlnîtifs  de  rort  «  »»»>«rte  cUit.  «I?".  "««  <^„^^"\«J»"»C«^- 

gioalité  el  de  la  bizarrerie  de  son  esprit.  <^  ««^  «^^  fl"*  *"*  f**^  ^*'"®  ***"*  *^"  P**^""®  • 

Mais  elle  ne  nuisit  Jamais,  parmi  ses  con-  o  liberté  chéri. .  en  T.in  je  t«  pour.ai. , 

citoyens,  à  sa  réputation  llUeraire.    (Voy.  p.nool  je  tois  tou  ârbr*.  et  nulle  part  tes  frnitt. 

vtndxeateur  d'Avignon,  du  5  décembre 

1841.)  (Ann.  de  Vauel.  de  1836 ,  p.  265.  866.) 
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en  vers.  1804,    în-S«,  reproduit  par  Tautre,  à  un  jeune  poëte,  sur  le  sentt- 

Tauteur  avec  des  corrections  aux  pages  ment  dans  les  œuvres  de  poésie ,  et  la 

99-1 11  de  son  Art  épistolaire ,  et  in-  troisième  au*sénateurFontanes,  sarses 

séré  aussi  dans  les  Mém.  de  V Athénée  ouvrages.   20»  Qu'était  l'iMtruetiùn 

de  VaucL,  1""  partie ,  p.  75-84. 15»  La  tous  Bonaparte  ?  1815.  in-8<»  de  58 

philosophie  louée  par  elle-même,  dis-  pages.  ^\^  Le  cri  des  Français,  in-8^. 

cour<  en  ver«.in-8®^  1804,  qu'on  trouve  ^^'^  Epitre  d  Rollin.   Avignon.  Gui- 

encoredanscesJIf^m.ibid.  p.  85  96.16<*  chardatnc.  1818,  in-8«>  de  15  pages, 

Epifre  à  un  jeune  poète  sur  cette  pius  iv  autres  pour  le  titre  et  Faver- 

proposition  :  Combien ,  dans  les  ou-  tissement.  23<^  Lettres  d  Madame  B^** 

vrages  de  poésie  ,    le  sentiment  est  ttir  le  matérialisme,  dans  lesquelles 

préférable  d  l'esprit  et  d  l'imagina-  on  donne  une  notice  historique  es 

tion.  in-8«,  1806^  et  dans  les  Mémoires  cette  opinion  chez  les  Français  ^  on 

précités,  2*  partie,  p.  90-98,  ainsi  que  fait  voir  combien  elle  est  funeste  à 

dans  VArt  épistolaire  de  Morel  ,  p.  la  législation  et  aux  mœurs  ffw 

119-19$.  17^  Le  peintre,  fable  imitée  peuple,  au  bonheur  du  philosophe 

de  l'allemand  de  Gellert  (lu  à  FAtiié-  qui  la  professe ,  d  la  littérature  e» 

née  de  Vaucl.  le  6  messidor  an  XIII ,  général  et  au  talent  de  l'écrivain  en 

et  inséré  dans  les  mémoires  de  celte  particulier  ;  que  le  retour  de  Louis 

société,  2«  partie,  p.  29-50).  IS*  Epi-  XVIli  doit  faire  espérer  celui  des 

tre  à  M,  le  chevalier  de  Stassart  bonnes  doctrines;  qu'une  instruction 

(préfet  de  Vaucluse),  lue  audit  Athénée  publique  bien  entendue  ,  et  quelques 

dans  la  séance  du  16  juin  1810,  lors  mesures  répressives  peuvent  seules 

de  la  réception  de  ce  dernier  (voy.  le  servir  de  frein  d  l'impiété,  etc.  pré- 

procès- verbal  de  cette  séance,  imprimé  cédées  d^une  épitre  d  un  jeune  nui' 

en  1810,  in-8<*  de  50  pages);  elle  roule  térialiste,    Avignon.   Pierre  CliailloL 

sûr  la  nécessité  du  travail  (l).  19»  VArt  1818.  in-12  de  96  pages.   SA»  Orphée 

épistolaire,  poème,  traduit  en  vers  vainqueur  des  Syrênes  ^cnnlniecom- 

français,  du  latin  d'Herrey-Montai'  posée  en  1819;  j'ignore  si  elle  a  été 

gu,  jésuite,  suivi  de  réflexions  sur  publiée.  ^^"^  Epitre  à  l'abbé  Bonnevie, 

l'épifre  familière  et  sur  Vépitre  di-  chanoine  de   Lyon.  Avignon.  Seguio. 

dacUque.  Avignon.  Fr.  Seguin  aine.  in-S^.  iS'i±%'à'*  Le  temple  du  Romun- 

1819.  in-19  de  197  pages,  plus  la  table  tisme.  Avignon.  Bonnet  fils.  1895.  in* 

et  xij  pages  pour  le  titre  et  la  préface.  8»  de  26  pages  (prose  et  vers).  27<^  Lou 

Ce  volume  contient,  en  outre,  3  épltres  galoubéde  Jaeintou  Morel,ou  Poué- 

en  vers  de  Morel,  Tune  sur  les  mal >  sious  prouvençalous d^aqueloutour, 

heurs  et  les  crimes  de   l'ignorance ,  réculidous  per  seis  amis.  Avignon. 

Bonnet  fils.   1828.  in-12  de  2i^8  pages, 

{i)On\\i  âsMVAlmanach  de  rarrond.  P'"^  xxxij  autres   pour  le  titre  cl  le 

d'Orange  pour  1810,   pag.  208-312,  un  discours     préliminaire     composé    eo 

Dialogue  entre  un  homme  de  lettres  et  français  par  Morel,  qui  y  fait  connaître 

plusieurs  voyageurs,    par   Morbl.    Ce  ,.     .^      ^  ^              .?.  » 

dialogue,  qui  a  été  inséré  aussi  dans  le  I  ongme    de   nos    idtumes  vulgaires, 

Courrier  d'Avignon,  du   21  septembre  |es  clémcnls  qui  les  constituent,    ce 

1809,  no  56,  est  un  éloge  de  M.  de  Stassart,  ...    j^-       ,  !■      •  ■               .  ...in^ 

«>ui^préfei  d'Orange,  zélé  propagateur  dé  ^^  »>s  ^^»^^"^  ^^  richesses  aux  autres 

la  vaccine.  langues ,  les  modifications  qu'ils  ont 
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reçues  des  divers  conquérants  qui  ont  gré  sa  beauté  et  ses  talents»  elle  voulut 

occupé  notre  sol,  et  les  causes  qui  ont  se  retirer  dans  le  couvent  de  S^^-Praxède, 

altéré  et  appauvri  ces  mêmes  patois,  et  résolut,  nonobstant  Topposilion  de 
Î8**  Réponse  à  VEpître  en  vers  pro-   son  père  irrité,  d'y  prendre  l'habit  de 

vençaux  de  M.  Astier,  de  St-Remy.  1  Ordre  :  ce  qu'elle  fit  le  20  juin  1610. 

ft  pages,  âQ*"  Epitre  à  mon  ami  De-  A  cette  époque,  Jean-Ân(oineMorells'é- 

quien.  in-S»  de  7  pages.  tait  radouci;  il  offrit,  dit-on,  50,000 

écus  à  ce  monastèrt*.  à  condition  qu'on 

t  MOREL  (Adhien-Antoins-Lbon),  né  lui  permettrait  de  voir  sa  fille  et  de 

à  Aubignan  le  28  juin  i808,  secré-  'converser  avec  elle  dans  un   parloir 

taire  en  chef  de  la  Mairie  dé  Carpen-  particulier;  ce  à  quoi  la  communauté 

Iras  depuis  1835,  se  propose  de  publier  aurait  consenti,  si  Julienne  n'eût  rejeté 

en  1842  :  La  Provence  ilhtstrée,  ou  cette  innovation  comme  contraire  à  la 

précis  de  Vhistoire  de  Provence,  de-  règle.  Elle  mourut  le  26  juin  1655, 

puis  Voceupation  romaine  jusqu'à  après  avoir  passé  par  toutes  les  charges 

nos  jours;  cet  ouvrage,  dont  le  Pros-  de  la  maison.  Elle  a  composé  des  hym- 

pectus  (Carpenlras,  L.  Devillario,  h  pa-  nés  et  des  cantiques  latins;  elle  a  tra*. 

ges  in-8^)  a  été  distribué  en  août  18fti;  duit  aussi  du  latin  en  français  :  1»  Le 

doit  paraître  par  livraisons  et  former  Traité  de  la  vie  spirituelle,  de  S.  \in- 

2  vol.  in-S**,  (chez  le  même  imprimeur)  cent  Ferrier,  qu'elle  fil  imprimer,  avec 

orotés  de  25  lithographies.  des  remarques,  à  Lyon,  en  1617,  chez 

Jullleron ,  iu-8®,  et  qu'elle  dédia  à  la 

MORELL  (Julienne),  naquit  à  Barce-  reine  Anne  d'Autriche;  2«  La  règle  de 

looe  le  16  février  1694.  Son  père,  Jean-  S.  Augustin,  avec  des  notes.  Avignbn. 

Antoine,   homme  opulent,   forcé  de  Laurent  le  Moll,  1680.  Honoré  Bouche, 

quitter  son  pays  à  la  suite  d'un  meur-  QU»  parle  de  Julienne  Morell  dans  son 

Irc  (1),  se  réfugia  à  Lyon  avec  sa  fille  Histoire  de  Provence  (t.  2,  p.  844),  dit 

qui,  âgée  alors  de  12  ans,  possédait  avoir  vu  son  portrait  dans  la  bibliothè- 

déjà  14  langues  tant  anciennes  que  mo-  q«e  des  Augustins,  à  Rome.  —  Voy.  sur 

demes  et  connaissait  parfaitement  la  celle  fille  célèbre  les  biographies  gé- 

Ihéologie,  la  philosophie,  la  jurispru-  nérales,  ainsi  que  André  Schott(l?t6/îO- 

dence  et  la  musique.  Elle  soutint  dans  l^^c*  hispan.  p.  3ft3),  Lope  de  Vega 

eeUe  ville,  en  1617,  avec  le  plus  grand  («"»  ^auro  ApolL),   Nicolas  Antonio 

applaudissement,  des  thèses  publiques  (R^lfliothec.  hispan.  nova),   Gr^tzer 

de  philosophie  en  hébreu,  en  grec  et  (^*''>  *«''•  lib.  2.  c.  4),  Hilarion  de 

eo  lalin,   qu'elle  dédia  à  Marguerite  ^osie  {les  Eloges  et  les  Vies  des  dames 

d'Autriche,  reine  d'Espagne.  A  14  ans  «^'««^^««)>Moréri(L«^ranrfdîc/.  At*^, 

elle  alla  à  Avignon  pour  y  recevoir  le  ^"  "™®'  Morell),  J.  Mahuet  (Prœdi- 

grade  de  docteur  dans  l'université.  Mal-  ^^'-  ^^^^-  P-  ^2^-  2^^)»  ®tc.  etc. 

MORELLY  ou  MORÉLY  (Jean),  avi- 

(1)  On  lit  dans  le  Pah'mana  que  J.-Ant.  gnonais  qui  vivait  dans  le  16*  siècle, 

Morell  voulait,  eo  faisant  instruire  soigneu-  a  laissé  des  mémoires  mss.  sur  les  cuer- 

semcnt  sa  fille,  en  faire  cadeau  a  la  reine  .          i  •  •  •      j                      .   . 

et  en  obtenir  le  pardon  du  crime  quMl  avait  ^^^  ^^  calvinistes  dans  nos  contrées, 

commis.  Le  P.  Justin  (t.  1,  Disc,  prélim.  p.  xij) 
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les  a  mis  à  contribution  et  les  cite ,  Labaume)  I*abbé  Outhier,  ex>prédict- 

comme  il  fait  de  ceux  de  B.  Bertrand  leur;  eelui-ci,  donnant  des  bagatelles 

(voy.  ce  moi).  Le  marquis  d'Aulan,  avec  emphase,  imprima  à  sa  gazette 

écrivant  à  J.  Fornéry,  en  date  d'Avi-  une  tournure  déclamatoire  qui  aurait 

gnon,  le  22  septembre  1745,  lui  disait  dû  la  décrier  et  qui  servit  â  la  répan- 

entr'autres  :    «  J'ai   un  manuscrit-  de  dre.  Louis  XIV  s'étant  emparé  du  Coin- 

»  Jean  Morély,  contenant  les  guerres  tat  et  d'Avignon  en  1768,  ce  journal 

»  d'Avignon  et  du  Comtat  :  je  serai  fut  supprimé  après  le  n«  du  15  juillet 

9  charmé  que  vous  puissiez  y  puiser  de  la  même  année.  Mohenas,  historio- 

»  quelque  chose  de  bon  ;  Il  est  très-  *  graphe  de  sa  ville  natale,  reçut  de  ce 

1  étendu  et  très-fidèle.  Cest  un  jour-  roi  l'autorisation  de  le  publier  à  Mo- 

»  nal  magnifique  de  son  temps,  que  naco  et  de  le  faire  circuler  en  France; 

»  personne  au  monde  n'a  que  moi  et  il  l'intitula:  Le  courrier  de  Monaco,  k 

•  que  j'ai  eu  par  une  occasion  la  plus  partir  du  i^'  janvier  1771.  Il  mourut 

»  singulière.  »  —  Expilly  {DicL  géogr.  lui-même  dans  cette  ville,  en  1774.  Il  a 

au  mot  Chdteauneuf  de  Gadagne)  publié  aussi  :  l<>  Entreiienê  hUtori- 

mentionne  un  MoRBLi,  qui  était,  en  1357,  ques  sur  les  affaires  présentes  d$ 

auditeur  général  d'Avignon.  Il  conste  VEurope,  pour  servir  de  continua- 

qu'il  y  a  eu  dans  cette  ville,  de  12^39  à  tion  aux  mémoires  sur  l'origine  et 

lii81,  des  notaires  du  nom  de  MoRELLT,  les  progrés  de  la  présente  guerre, 

dont  les  écritures  sont  chez  M.  Roland,  écrit  périodique  édité  in-8®  à  Avignon 

notaire.  (sous  le  nom  de  La  Haye)  chez  divers 

imprimeurs,  et  à  Arles  (pour  les  tomes 

MORENAS  (François),  né  à  Avignon  17  et  18)  chez  Gaspard  Mesnier,  depuis 

en  1702,  entra,  après  avoir  fini  ses  août  1743  jusqu'en  juin  1748  (en  tout 

études,  dans  un  régiment  d'infanterie,  108  n^,  formant  18  volumes  dont  Tau- 

puis  se  fit  Cordelier,  obtint  ensuite  sa  leur  donnait  3  par  an).  2«  Parallèle  du 

sécularisation,  entreprit  le  Courrier  ministère  du  cardinal  de  Richelieu 

historique,  politique,  littéraire,  ga-  et  de  celui  de  Fleurff.  Avignon.  1743. 

lant  et  moral,  journal  (imprimé  in-ft»  in-13.  d^"  Relation  de  Ventrée  de  Dom 

successivement  à  Avignon,  chez  Fr.  Gi-  Philippe  dans  Avignon,  ibid.  in-ft*. 

rard,  Ch.  Giroud  et  Alexandre  Giroud)  1744.  4<>  Abrégé  de  l'histoire  généalo- 

qui  prit  le  simple  titre  de  Le  courrier  gique  de  la  maisond'Acquaviva  royale 

dès  le  2  octobre  1733  (9  mois  après  d'Aragon,  (anonyme).  Avignon.  Paul 

l'apparilion  du  P'  n<>)  et  qui  dès  lors  Offray.  1744.  in-S^"  de  K6^  pages,  dédié 

parut,  chaque  semaine,  2  fois  au  lieu  aux  consuls  et  assesseur  d'Avignon,  et 

d'une   seule.   Morenas   rédigea  cette  composé  à  l'occasion  de  Pascal  d'Aqua- 

feuille  jusqu'au 20  novembre  17ili^2,  épo-  viva  de  Naples,  nommé  vice-légat  de 

que  où  il  cessa  d'y  coopérer.  Elle  jouit  cette  ville,  en  1744.  5®  Hist  de  la  pré- 

d'une  certaine  vogue  principalement  sente  guerre,  ibid.  1744,  in- 13.  6^  £« 

à  l'étranger,  bien   qu'écrile  d'un  style  solitaire.  Arles.  1745.  in-12.  7^  His- 

faible  et  incorrect,  et  que  la  vérité  y  toire  de  ce  qui  s'est  passé  en  Pro- 

fût  trop  souvent  sacrifiée  aux  saillies  vence  depuis  l'entrée  des  Allemands 

d'imagination,  surtout  depuis  que  Mo-  jusqu'à  leur  retraite.  Avignon.  1747. 

rbnas  se  fut  adjoint  (après  Tabbé  J.-F.  in-i2.  8°  Suite  aux  Lettres  historiques 
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eigaîantet^e  Ji^«  Dunoyer.  9^  Abrégé 
de  VhUtoire  ecclésiastique  de  Fleury. 
Avignon.  1750  et  ann.  suiv.  10  vol.  in- 
19,  ouvrage  qui  fut  vivement  critiqué. 
iO^  Relation  des  fêtes  données  d  Avi- 
gnon pour  la  naissance  de  Monsei- 
gneur le  due  de  Bourgogne,  ibid.  in- 
4^  1751.  110  Relation  de  ce  qui  s'est 
passé  dans  la  ville  d'Avignon  lors 
de  l'inondation  survenue  le  30  no- 
vembre 1755.  Avignon.  L.  Ghanibeau. 
1756,  in-fto  de  28  pages,  dédié  aux 
consuls  et  assesseur  de  cette  ville.  12° 
Dissertation  sur  le  commerce,  trad- 
de  rita).  de  Belloni.  La  Haye  (Paris). 
1756.  in-12.  13»  Abrégé  du  Diction- 
naire des  cas  de  conscience  de  Pon- 
tas.  Avignon.  1758.  in-8^  3  vol.  ih^ 
Dictionnaire  historique  portatif  de 
la  géographie  ancienne  et  moderne. 
Paris.  in-8«,  1759.  15°  Dictionnaire 
portatif,  comprenant  la  géographie, 
rhietoire  universelle,  la  chronologie, 
elc.  Avignon,  in-8«.  1760-1768.  8  vol. 
16®  Précis  du  résultat  des  conféren- 
ces ecclésiastiques  d'Angers,  ibid. 
1764,  4  vol.  in-12.  IT*»  Lettres  histo- 
riques sur  la  réunion  de  la  ville  d'A- 
vignon et  du  Comté 'Venais  sin  au 
domaine  de  la  couronne  et  comté  de 
Provence,  en  1663, 1688  et  1768.  Avi- 
gnon, Jouve  et  Ghaillot.  1768  et  1769. 
11  y  a  en  tout  24  lettres  (formant  en- 
semble 593  pages  in-8<')  rédigées  dans 
un  sens  plus  favorable  à  la  France 
qu'au  S*-Siége.  Morenas  a  laissé,  dit- 
on,  en  manuscrit,  des  Notices  histori-» 
gués  sur  les  villes  et  villages  du 
Comié-Vénaissin.  La  plupart  de  ses 
ouvrages  ne  sont  que  des  compilations 
médiocres.  On  assure  qu'il  composait 
pour  les  jeunes  aspirants  à  la  chaire  des 
Sermons  qu*il  leur  vendait  à  bas-prix. 
—  Son  petit-fils,  M.  Morenas,  né  à 
Avignon  où  il  vil  encore  âgé  d'environ 
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60  ans,  ancien  cbef  de  bureau  à  la  pré- 
fecture de  Vaucluse,  auteur  de  Madame 
Rédage,  a  donné  en  1836,  au  Musée- 
Calvet,  le  portrait  de  son  aïeul.  —  On  a 
imprimé  d'un  François-Ignace  More- 
NAS  :  Ode  sur  Vinauguration  du  por- 
trait de  Louis  XVI,  donné  par  sa 
majesié  à  la  ville  d'Avignon  (26  stro- 
phes chacune  de  6  vers  de  8  pieds). 
Avignon.  Jacques  Garrigan.  1783.  in-8° 
de  10  pages,  plus  2  autres  pour  la  dédi- 
cace en  vers  aux  consuls  et  assesseur 
de  cette  ville.  Cette  inauguration  eut 
lieu  le  18  mai  1783. 

MORENAS  (Joseph-Elzéar)  ,  né  à 
S^-Christol  (arrond^  de  Carpentras,  can- 
ton de  Sault)  en  mars  1778,  de 
Christol  Morenas  et  de  Louise  Mézard, 
d'Apt,  -passa,  dans  cette  dernière  ville, 
auprès  de  son  oncle  Rive,  orfèvre,  frère 
du  bibliographe  (1),  les  annéesqui  pré- 
cédèrent son  adolescence.  11  eut  de 
bonne  heure  le  goût  de  Tinstruction  et 
une  forte  passion  pour  la  recherche  des 
espèces  botaniques  que  les  montagnes 
de  son  pays  lui  offraient  en  abondance. 
On  eut  1  idée  de  faire  de  lui  un  jdaillier. 
Après  avoir  commencé  son  apprentis- 
sage à  A  pt,  il  fut  envoyé  à  1  âge  de  17  ans 
à  Carpentras,  où  il  resta  chez  un  homme 
de  celle  profession  pendant  quelques 
années,  et  enfin  à  Nîmes,  où  il  travaillait 
en  Fan  VI  de  la  Républiaue.  Mais  Mo- 
renas ne  se  sentait  point  appelé  à  exer- 
cer un  métier  manuel,  pas  plus  qu'à 
subir  les  exercices  automatiques  de  la 
condition  militaire  :  il  saisit  donc  la 
première  occasion  qui  se  présenta  à 

(1)  MoBEHAs,  héritier  des  mss.  de  ce  bi- 
bliographe, a  publié  en  1817  :  Notice  de» 
ouvrage»  imprime»  et  manuscrit»  de 
l'abbé  Bive ,  in-S»  de  23  pages,  à  Paris  , 
chez  Gueffier,  sans  date.  (Voy.le  motJ.^. 

RlTB.) 
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lai  cl  quitta  la  province  où  sa  famille  s'était  faite  à  ce  sajet.  Néanmoins  celoi- 
aurait  désiré  le  retenir.  II  alla  à  Paris  ci  ne  mit  pas  entièrement  à  profit  les 
où  les  frères  Hoche,- de  Bordeaux,  lui  données  pures  et  fidèles  qu'il  devait  à 
firent  faire  la  connaissance  du  général  notre  compatriote  :  aussi  sa  traduction 
Decacn,  avec  lequel  il  s'embarqua  pour  du  voyage  de  Tone  chez  les  Mahrattes, 
rindeen  1803,  et  par  qui  il  y  fut  em-  qu'il  fit  paraître  en  1890,  lui  attira 
ployé.  Durant  un  séjour  d'environ  dix  de    la  part   de   Morenas    une   çriti- 
ans  dans  cette  contrée,  dont  la  paix  d'A-  que  sévère,  mais  bien  fondée,    à  la- 
miens  venait  de  nous  laisserla  possession,  quelle  il  n'a  jamais  répondu.  CeslMo- 
ilcompritque  depuis  lafunesteidisgrâce  rekas  qui,  le  premier,  a  établi  une  dé- 
de  DupIeiXy  tous  nos  malheurs  y  étaient  finition  exacte  et  précise  de  Tbindous- 
provenus  essentiellement  de rignorance  tani,  et  qui  en  a  assigné  retendue^  les 
des  langues   qui   y   sont  usitées;  il  limites,  le  caractère,   les  altératioos 
s'appliqua  donc  consciencieusement  à  qu'il  a  éprouvées  et  les  différences  ^ui 
approfondir  des  notions  jusqu'alors  dé-  le  distinguent  des  autres  idiomes  parlés 
daignées  parla  plupart.des  occidentaux,  depuis  Tlndus  jusqu'au  delta  du  Gange, 
11  savait  qu'on  ne  connaît  bien  les  mœurs  et  depuis  les  montagnes  de  Cachemire 
et  les  intêrêls  d'un  peuple  qu'en  se  rap-  jusques  vers  le  milieu  de  la  presqu'île, 
prochant  de  lui,  c  est-à-dire  en  se  reur  L'importance  de  celle  langue  lui  parut 
dantfamiliersles  signes  à  l'aide  desquels  d'autant  mieux  fondée,  que  c'est  celle 
il  exprime  ses  besoins  et  ses  opérations  non-seulement  des  indigènes,  mais  en- 
mentales.  Le9  idée»  transmises  par  core  de  tous  les  musulmans  de  ce  pays, 
«»  truchement,  disent  les  Hindous,  des  militaires,  des  marins  et  des com- 
sont  comme  Veau  limpide  qui  ira-  merçants.    Fort  des  acquisitions  qu  il 
X)erse  un  bourbier.  Morenas  fit  une  avait  faites  dans  celte  partie ,  Morenas 
ample  moisson  d'observations  sur  le  ca-  publia  :   Des  castes  de  V Inde  y  ou 
raclère  et  la  nature  de  l'hindoustani  (t),  Lettres  sur  les  Hindous,  à  l'occasion 
regardé  jusqu'alors  en  Europe  d  abord  de  la  tragédie  du  Paria  de  M,  Ca- 
comme  originaire  delà  Mauritanie,  en-  simir   Delavigne.    Suivies  de  notes 
suite  comme  étant  un  dialecte  ou  jar-  sur  les  mots  et  les  usages  de  Vlnde, 
gon  persan  analogue  à  la  langue  franque  dont  il  est  fait  mention  dans  cette 
des  côtes  de  la  Méditerranée.  Les  rcn-  tragédie.  Terminées  par  des  obser- 
seigncmenls  qu'à  son  retour  de  Tlnde  valions  critiques  sur  les  notes  pin- 
(1812)  il   coa)m«i"iq"a  à   L.-M.  Lan-  tes  à    la  traduction  du  voyage  de 
glès  (2),   ne  contribuèrent  pas  peu  à  Tone  chez  les  Mahrattes,  et  publiées 
rectifier  l'opinion  que  ce  professeur  en  forme  de  glossaire,  par  M.  l^n- 

g  lés  y  professeur  de  persan,  conser- 

(i)  C'est  la  langue  vulgaire  des  habitanls  vateur-administrateur  des  manus- 

de  Br^narcs.  d'Agrah.  de  Dohii  et  de  Lahor,  crits  orientaux  de  la    bibliothèque 

Mvanîe.''"'  ^'  *""'"'"'  '"  "'  *'   ''°^"'  ^^  ««'.  ^^^'^^^  ^^  l'Institut,  etc., 

(2)  Cesi  MoEEKAs  qui  fil  recevoir  Unglès  ^^'^  -^^^^P^'  «~^'^'*  corsaire.  Paris, 

membrede  la  soc.  asiatique  de  Calculu.et  W™"  Jeunehomme-Crémière.   1822.  m- 

qui  le  mit  en  relation  avec  Jean  d'Acosta,  go  jg  lûO  pages,  plus  la  table  ell'er- 

directeur  de  cette  société  et  fondateur  du  ,      ,     .,«  i  ;,.       i        .  -     ••    .,•:#  M^ 

Journal  qu'elle  publiai^  «eus  le  titre  de  ^»^»-  ^*  ^     /e"rcde  cet  écrit  avait  été 

Calcutta-magasine.  insérée  dans  Le  Pilote^  du  18  décem- 
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bre  4821.  Morekas  annonça,  en  1836 ,  de  Sacy,  ni  Abei  Rémosat,  ni  Langlès, 
la  publication  d*un  Dictionnaire  hin-  ni  aucun  autre  de  nos  orientalistes  les 
dousianiy  ouvrage  destiné  à  rectifier  plus  renommés.    Cet    état  de  choses 
un  grand  nombre  d'erreurs  répandues  fournit  à  notre  compatriote  ro<ïcasion 
chez  les  orientaux  sur  la  religion ,  les  de  lancer   une    brochure-'  intitulée  : 
mœurs,  et   Télat   des  sciences,  des  Création  d'une  chaire  d'hindoustani, 
lettres  et  des  arts  chez  les  peuples  de  (Paris..  J.  Tastu.   in-8®  de  16  pages)» 
la  Taste  région  cis-gangélique.  Ce  Die-  dans  laquelle  il  fait  remarquer  judi- 
tionnaire  devait  être  précédé  d'une  cieusement  que  dans  le  monde  il  est 
Grammaire  et  d'un  recueil  d'étymo-  deux  sortes  de  gens,  les  uns  s'occupant 
togiei   indiennes ,  contenant  plus  de  à  paraître  savants,  les  autres  à  le  de- 
1000  mots  européens  dont  Torigine  re-  venir,  et  que  l'art  de  se  faire  adjuger 
monte  jusqu'au  sanskrit  ou  autres  lan-  une  place  et  celui  de  la  remplir  sont 
gués  de  llnde.  Ce  travail,  qui  devait  deux  talents  très-opposés  qui  se  ren« 
former  3  vol.  in-8*^,  et  dont  il  n'a  paru  contrent  rarement  chez  le  même  su- 
qne  le  prospectus  (Paris.  Firmin  Di-  jet.    Il    aurait    voulu    obtenir    celle 
dot.  18^6,   in-8*  de  Ift  pages),  n'a  pu  chaire  au  concours  ;  mais  celte  voie  fut 
être  donné  "^au  public  faute  de  res-  rejetée,  car  où  aurait-on  trouvé  les  ju- 
soorces  pécuniaires;  il  aurait  été  le  ges?  —  MoREN as  n'a  pas  été  seulement 
premier  qui  eût  été  édité  en   France  un  linguiste  profond  ;  il  a  fixé  aussi  son 
sor  cette  matière,  et  devait  être  consi-  attention  sur  Tagrlculture  des  divers 
dérécomme  un  résumé  de  riiisloiregé-  pays  d'Europe,  d'Asie,  d'Afrique   et 
nérale  d'une  nation  que,  sous  tant  de  d'Amérique,  qu'il  a  visités.  Nommé,  en 
rapports,  il  nous  importait  de  mieux  isig,  par  le  gouvernement  français, 
connaître.  11  aurait  servi,  d'ailleurs,  de  agriculteur-botaniste  et  membre  de  la 
supplémentet  de  correction  au  diction-  commission  d'exploration  pour  le  Sc- 
naire  de  d'Herbelot,  rempli  de  fausse-  négal,  il  en  fut  de  retour  en  juillet  de 
tés  et  d'inexactitudes  sur  cette  portion  la  même  année,  n'ayant  pu  empêcher 
de  l'Asie.  Morbnas  n'a  jamais  courtisé  les  horreurs  qu'il  vit  commettre  contre 
le  pouvoir  ;  son  caractère  noble  et  in-  les  noirs  et  qu'il  dénonça  courageuse- 
dépendant  l'a  toujours    tenu    éloigné  ment,  comme  il  sera  dit  ci-après.  Etant 
des  emplois   auxquels  son    mérite  et  allé  ,  en  1890,  à  Ha'iti  pour  des  aiïairos 
son  savoir  lui  donnaient  tant  de  droits,  particulières,  il  s'y  lia,  comme  dans  ses 
Aussi,  la  chaire  d'hindoustani,  créée  à  autres  voyages,  avec  les  personnes  les 
Paris  en  1828,  en  faveur  de  M.  Garcin  plus  remarquables,  notamment  avec  le 
de  Tassy  (qui^  n'étant  jamais  sorti  de  président  Boyer,  qui   lui    témoigna  à 
France,  n'avait  pu  voir  et  fréquenter  plusieurs  reprises  le  désir  de  lui  être 
des  orientaux  qu'à  Marseille  ,  où  l'on  utile.  Revenu  dans  sa  patrie  en  1891, 
ne  voit  point  d'indien),  fut  regardée  et  réservant  pour  elle  l'application  des 
comme  une  attribution  qui  ne  conve-  documents   pratiques   qu'il  avait  re- 
naît qu'à  MoRENAS,  lui  qui,  seul  à  cette  cueilKs  dans  ses  longues  excursions  ,  il 
époque  dans  le  royaume ,  pouvait  se  publia  vers  18«9  :  Projet  d'une  ex- 
flatter  d'avoir  cultivé  sérieusementcetle  ploitation  agricole  pour  introduire 
langue  dans  le  pays  qui  lui  est  propre,  les  végétaux  étrangers  qui  peuvent 
el  où  n'avaient  mis  le  pied  ni  Sylvestre  supporter  le  climat  de  la  France, 
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Paris.Moreau.in-8®  de  14  pages.  Ayant    dre  de  Provence  par  le  pistachier  d'Alep, 
eu,  toute  sa  vie ,  des  objections  à  corn-    dont  le  fruit,  recherché  dans  le  com- 
battre, il  les  vit  surtout  se  renouveler    merce ,  est  toujours  d'un   prix  très- 
contre  lui  lorsqu'il  proposa  dénatura-    élevé;  de  substituera  nos  vignes  or- 
User  dans  le  midi  de  la  France  plu-    dinaires  celles  qui  donnent  les  beaux 
sieurs  plantes   des  tropiques ,    parmi    raisins  de  Malaga  et  de  Corintbe  ;  d'as- 
lesquelles  il   indiquait    le  mûrier  en    socier  à  nos  cultures  celle  des  riz  fins 
prairies,  rindigo,  le  cafier^  le  coton,    de  1  Inde,  inconnus  en  Europe  et  d*une 
etc.  Le  premier  de  ces  végétaux ,  tel    qualité  supérieure  aux  nôtres  ;  celle  du 
qu'on  rélève  dans  Tlnde,  et  qu'il  Ta    chanvre  du  Bengale  (espèce  de  crota- 
essayé  à  Hyèresen  1895,  lui  paraissait    'aire),  qui  exige  peu  de  soins  et  des 
pouvoir  fournir,  sous  notre  ciel ,  plu-    arrosemenls  peu  fréquents  ;  celle  de 
sieurs  récoltes  de  soie  par  an.  A  la  cul-    l'arbre  à  thé  qui  n'a  besoin  que  d'être 
ture  du  second  aurait  été  approprié,    planté  là  où  croît  l'olivier;  celle  de  la 
selon  lui,  le  sol  de  la  Provence.  Il  avait    canne  à  sucre  d'Otahiti,  dont  il  a  été 
dirigé  une  indigoterie  sur  les  bords  du    'wt  quelques  essais  heureux  à  Hyéres  ; 
Gange,  et  s'était  livré  à  diverses  expé-    celle  du  dattier,  arbre  qui  porte  des 
riences  qui  lui  auraient  permis  de  pu-    fruits  en  Italie,  etc.  etc.  Ce  projet  d'ex- 
blier  des  idées  neuves  sur  rextraclion    ploitation,  s'il  eût  été    accepté  et  en- 
du  principe  colorant  de  l'indigo  et  sur    courage  par  le  gouvernement,  paraissait 
les  moyens  de  simplifier  celte  fabrica-    à  Morenas  devoir  amener  une  révolu- 
tion dont  les  difficultés  n'ont  pas  peu    tion  salutaire  dans  notre  agriculture,  et 
contribué  à  retarder  la  naturalisation    procurer  à  la  France  de  nouvelles bran- 
de  cette  piaule  dans  nos  contrées  mé-    ches  d'industrie  et  de  nouvelles -sources 
ridionales.  yuant  au  coton ,  Mobei^as    de  richesses.   Mais   il  était   désiiué  à 
était  convaincu  qu'on  pouvait  l'exploi-    voir  rejeter  dans  sa  patrie  toutes  ses 
ter  avec  beaucoup  de  profit  en  Pro-    vues  philantropiques,  et  à  les  enlendre 
vence,  surtout  si  l'on  remplaçait  le  co-    taxer  de  pur  système  et  d'utopie  :  tel 
ton  bianc  par  le  coton  jaune  de  Siam,    fut  le  prix  dont  on  paya  ses  laborieuses 
qui  seul  donne  toute  la  supériorité  aux    et  scrupuleuses  investigations  pendant 
nankins  de  la  Chine,  et  surtout  parle    un  séjour  de  près  de  20  ans  dans  nos 
coton   cramoisi  dAfrique.    Il    dédui-    colonies.  J'ai  déjà  dit  qu'il  avait  été  en- 
sait  de  l'histoire  dn  cafier  les  esperan-    voyé,  en  1818,  au  Sénégal,  avec  la 
ces  que  pouvait  faire  concevoir  parmi    mission  d'y  introduire  les  cultures  qui 
nous  cet  arbuste  qui ,  transplanté  uti-    manquent  à  cette  contrée  (l).  Il  perdit, 
lement  de  l'Arabie  dans  toutes  nos  co- 
lonies,  trouverait  sans  doute  dans  nos       (^)  Morbnas  vit  bientôt  l'imposstbilié  de 
départements  du  sud  des  condiUon<i  fa      '"«"re  en  pratique  ses  méthodes  agricoles 
vnraKh»a  û  .««  •«.!•      7  ''"""  '®"     SOUS  le  clei  embrasé  el  sur  le  sol  sabloD- 

voraoïes  a  son  acclimatement,  vu  qu'il     neux  et  aride  du  Sénégal  ;  ne  voulant  point 
prospère  surtout  dans  les  terrains  ex-    ^compromettre  le  fisc  par  des  dépenses  inu- 

liaiK«ip<;  Pt  irfiiiia  #io  l'iu  A^D  .     *''®'»  *'  ^^  P^i^l  ■"  gouvernement  de  cet 

Hausses  et  iroids  de  I  Ile  de  France  et    état  de  choses,  et  lorsqu'il  quitta  celte  colo- 

ae  Bourbon,  et  à  Haïti,  au  sommet  de  "'^  ^^^  ■'  <>v>it  éprouvé  tant  de  sujets  d'af- 

quelques  uiornes  bien  au-desj(u«  H«  to  ^'<ci»o"»  »'  "^  put  obtenir  du  gouverneur 

rnnp  Hp«  «./            «                             ^  ""  «^^"8^  <!"'»»  réclamait  dans  Tintera  de 

zoneues  orangers.  MoasxAS  proposait  sa  santé,    et  môme,  à  son  arrivée   en 

de  remplacer  l'amandier  à  coauc  ton.    France ,  il  se  vit  refuser  rentrée  dans  uo 
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la  mi^me  année,  remploi  donl  il  avait  des  pairs;  elle  a  été  imprimée  à  Paris 

élé  investi,  et  ce ,  par  suite  des  perse-  en  1SÎ1  (in-8®  de  63  pages).  La  censure- 

cotions  auxquelles  il  fut  en  butte  pour  avait  empêché  quelque  temps  Fauteur 

aToir  voulu  défendre  quelques  points  de  publier   sa    justification  dans  les 

de  liberté  publique ,   je  veux  parler  journaux ,  et  le  pouvoir,  loin  de  châtier 

des  faits  qui  furent  dénoncés  par  lui  les  coupables  qui  avaient  fait  de  notre 

à  la  France  dans  deux  brochures  dont  colonie  une  terre  de  désolation,  fu- 

la  première  est  intitulée  :    Pétition  rent  ou  conservés  dans  leurs  emplois 

contre  la  traite  des  notrr  qui  se  fait  ou  appelés  à  des  postes  plus  avanta- 

au  Sénégal,  présentée  à  la  chambre  geux.  Plus  tard,  More?ias  fit  paraître  : 

de$ députés  le  14  juin  iS^O^parJ.Uo'  Précis  historique  de  la  traite  des 

renas ,  ex-membre  de  la  commission  noirs  et  de  l'esclavage  colonial,  con- 

d'exploration  attachée  d  cette  colo»  tenant  :  l'origine  de   la  traite ,  ses 

nie.  Paris.  M">"  Jeunebomme-Grémière.  progrès,  son  état  actuel,  et  un  exposé 

1830.  in-S"»  de  Ift  pages  ;  Finfàme  trafic  des  horreurs  produites  par  le  despo- 

des  négriers,  contre  lequel  Tauteur  ac-  tisme  des  colons;  ouvrage  dans  lequel 

cumule  les  données  les  plus  péremjv-  onprouvequ^on  a  exporté  d' Afrique  y 

toires,  excite  sa  vertueuse  indignation  depuis  i%iA  jusqu'à  présent,  plus  de 

et  lui  parait ,  en  outre,  devoir  entrai-  700,000  esclaves  ,    dont  un   grand 

ncren  politique  de  fâcheuses  consé-  nombre  sous  pavillon  français.  Orné 
quences.   L'abbé    Giudicelly,    ancien  .  des  portraits  de  MM.  BissettCf  Fa- 

préfet  apostolique  du  Sénégal  et  de  bien  et  Volny,  condamnés,  par  la 

Gorée,  l'ami  el  le  coopérateur  de  Mo-  cour  royale  de  la  Martinique ,  aux 

SERAS,  ajouta  aux  preuves  alléguées  par  galères  d  perpétuité,  en  vertu  d'une 

eedernier,  en  publiant  à  cette  époque:  lot  du  XVI*  siècle,  pour  avoir  lu 

Observations  sur  la  traite  des  noirs,  une  brochure  prétendue  séditieuse, 

en  réponse  atê  rapport  de  M,  Cour-  paris.  Firmin  Didot.  1828.  in-8'>  de  W3 

toisier  sur  la  pétition  de  M.  More-  pages,  plus  viij  autres  pour  la  dédicace 

iw#.  Paris.  1820.  in-8"  de  27  pages,  (à  Boyer,  président  de  la  république 

Toutefois  si  ces  deux  hommes  de  bien  d'Haïli) ,  et  v  pour  la  préface  ;  avec 

forent  indignement  taxés  d'imposture  une  lithographie  représentant  une  né- 

Ud'extravagance,  et  menacés  même  gresse  enchaînée  et  agenouillée ,  qui 

officiellement  d'être  traduits  devant  les  élève  son  enfant  vers  le  génie  de  la 

tribunaux    comme    calomniateurs,  il  France  (sous  la  forme  du  duc  d'An- 

r^la  démontré  que  les  employés  de  gouléme,  gfand  amiral)  ;  sur  le  2*  phin, 

lëtat  faisaient  presque  tous  la  traite  au  un  colon  fait  fustiger  un  nègre  étendu 

inégal,  et  que  Moreixas  et  Giudicefly  à  plat  ventre.  Les  portraits  lithogra- 

n'avaient  quitté  ce  malheureux  pays  phiés  de  Bissette,  Fabien  et  Volny,  sont 

qu'après   avoir    inutilement   employé  en  regard  des  pages  266,  292  et  506. 

(ous  leurs  efforts  pour  obtenir  la  fran-  Ce  livre,  remarquable  non  moins  sous 

che  exécution  des  lois  qui  flétrissent  et  le  rapport  du  style  et  de  la  logique, 

Abolissent  cette  industrie  homicide.  Une  que  sous  celui  de  la  fidélité  et  de  Texac- 

seconde  pétition  fut  adressée  par  notre  titude  des  faits,  fut  sonmi?,  avant  d'être 

compatriote,  le  19    mars  1891,  à  la  publié,  par  Tauteur,  à  Tanglais  Clark- 

cbambre  des  députés,  et  le  26^  à  celle  son  qui  avait  déjà  écrit  sur  le  même 
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sujet.  On  peut  dire  que  ces  deux  ou-  cueillie  que  les  autres  :  M.  le  général 
vrages  ont  ouvert  la  voie  aux  mesures  Sébastiani  lui  avait  offert  toutes  les  fa- 
législalives  qui  sont  en  vigueur  aujour-  cilités  pour  former  dans  cette  Ile  les 
d'hui  relativement  au  sort  des  esclaves  établissements  utiles  qu'il  offrait  d'y 
dans  nos  colonies.  En  envoyant  un  réaliser.  Seul  soutien  d'une  sœur  ché- 
exemplaire  de  son  Précis  historique  rie,  Morenas  eut  un  instant,  vers  1828, 
au  ministre  de  la  marine,  MoRENAS Tac-  l'idée  d'aller  au  Mexique;  une  lellre 
compagna  d'un  mémoire  manuscrit  qu'il  avait  écrite,  le  19  août  1836,  à 
très-étendu,  où  il  démontre  notamment  son  ami  Rocafuerte  ,  fait  foi  que  ce 
la  possibilité  de  pénétrer  facilement  et  dernier  devait,  à  celle  époque,  quitter 
infailliblement  du  Sénégal  jusqu'au  TAngleterre  pour  faire  la  même  trave^ 
Niger  et  même  jusqu'à  Ten-boktou  ;  sée  avec  lui.  Dégoûté  des  pays  mooar- 
îl  y  énonce  qu'il  s'engage  k  conduire ,  chiques  ,  notre  compatriote  soupirail 
moyennant  560,000  fr.,  en  loutesûreté,  après  les  contrées  du  Nouveau-monde, 
jusqu'au  centre  de  l'Afrique,  90  ou  30  où  Tbommelui  paraissait  jouir  de  tous 
Européens,  sans  qu'ils  aienlà  souffrir  de  ses  droits.  Il  développe  à  son  ami, 
l'insalubrité  des  pays  à  traverser,  ni  dans  la  lettre  précitée,  le  plan  doue 
même  delà  chaleur  du  climat,  et  ajoute  ferme  nationale,  ou  d'une  école  prati- 
que 100000  fr.  seraient  ensuite  plus  que  que  d'agriculture,  qu'il  s'offrait  de  diri- 
suffisants  pour  une  seconde  entreprise  ger  dans  la  république  mexicaine»  e( 
de  ce  genre.  Ces  propositions  restèrent  propose  d'y  naturaliser  l'arbre  à  tbé, 
sans  réponse  dans  les  cartons  dumi-  Tolivier,  le  mûrier  ,  le  cotonnier,  la 
nistère.  On  se  les  rappellera  sans  doute  vigne,  le  ca6er,  le  pavot  d'orient ,  l'in- 
avec  regret  lorsque  l'Angleterre  sera  digo^  etc.  Tel  était  le  projet  qui  occu- 
parvenue  à  obtenir  dans  l'Afrique  cen-  pait  Morenas,  lorsque  ses  relations 
traie  les  avantages  que  notre  compa-  avec  M.  Jomini  (  général  français  an 
triole  voulait  procurer  à  sa  patrie.  ~  service  d4i  czar),  qu'il  avait  connue 
Après  avoir  défendu  avec  courage  les  Paris ,  lui  tirent  naître  la  pensée  de 
intérêts  de  la  morale  et  de  1  humanité  le  charger  de  présenter  ses  projets 
on  faveur  des  noirs,  Morenas  se  trouva  d'exploi laiton  agricole  pour  les  pro- 
seul  avec  son  noble  désintéressement  vinces  de  la  Russie  qui  en  seraient  sos- 
qui  ne  l'avait  point  enrichi.  Cest  alors  eeplibles;  Tautocrale  du  nord  comprit 
que,  cédant  aux  instances  de  quelques  de  suite  Timniense  portée  d'une  pareille 
amis  (1}  qui  désiraient  voir  améliorer  proposition  ,  et  Morenas  ,  investi  de 
sa  position,  il  demanda  au  gouverne-  pouvoirs  suffisante,  partit,  en  1899; 
ment  les  moyens  d'importer  en  Corse  pour  aller  naturaliser  en  Géorgie  et  en 
plusieurs  cultures  inconnucsen  France.  Mingrélieles  plantes  des  contrées  cliao- 
Cetle  demande  ne  fut  pas  mieux  ac-  des  et  des  tropiques,  améliorer  les  cul- 
tures de  celles  qui  y  étaient  déjà  pra- 
tiquées autour  du  Caucase,  examiner  et 

(1)  Parmi  le»  nolabililës  qui  accordaient  perfectionner  celle  de  la  vigne,  ainsi 

A  Morenas  une  haute  eslime,  on  peut  citer  ^       .       ,.  . ,.              .     i     ^i  i        j« 

le  général  Decaèn,  le  contre-amiral  Rou»-  q»©  les  établissements  de  filature  ûc 

«in.  le  conire-amkal  Bergeret,  le  comte  soie  commencés  par  feu  M.  Caslella, 

d'Hautcrive,  le  comte  de  Tournon ,  Laine  ^#  «„„«;„„„,  «„^   «„^;«a««o  u  <»niinrp 

deVillevôque.lcgénéralLafayetle/M.Mé-  et  enseigner  aux  indigènes  la  cultore 

rilbou,  Benjamin  Constant ,  etc.  etc.  du  mûrier  en  prairie ,  telle  qu'elle  est 
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usiléc  cliei  les  Hindous  qui  fauchent  ce  ses  derniers  momenls,  et  recueillit  ses 

végcinl  pour  en  porter  aux  vcrs-à-soie  dispositions  qu'il  a  transmises  ensuite,  à 

les  drageons  ou    pousses  garnies  de  Paris,  à  la  sœur  du  défunt.  M.  Jomini, 

feoilles.  Environ  un  an  après  que  More-  écrivant  aussi  à  cette  demoiselle ,  en 

RAseûl  commencé  cette  mission ,  le  Mo-  date  de  S»-Pétersbourg,  le  «  Vso  janvier 

mfcur  (10  avril  i830),  le  Journal  du  1831,  lui  donne  avis  que  le  ciar,  en 

commerce  (6  ou  7  avril  1830)  et  autres  considération  des  bons  services  de  Mo- 

gazelles  annonçaient  qu'il  avait  parfai-  rbnas,  accordait  à  la  sœur  de  celui-ci 

temenl  réussi.  On  ne  larda  pas  à  ap-  une  pension  viagère  de  1200  roubles, 

prendre  qu'il  avait  déjà  parcouru  plu-  qui  lui  a  été  fidèlement  payée  jusqu'à 

sieurs  points  de  ces  contrées  ,  tels  que  présent.  Cette  munificence,  que  la  re- 

Shamakha,  Salian,  Lan  Karan,  Nouka,  connaissance  a  sans  doute  dictée,  ré- 

elc,  et  qu'il  revenait  de  Tiflis,  lorsque,  suite  aussi  de  rengagement  que  Mo- 

malgrc  fobscrvalion  que  lui  fit  le  gêné-  relias,  pour  prix  de  ses  travaux,  avait 

ralPaskhéwilchd'Erivan  de  différer  jus-  fait  souscrire  (au  chiffre  près),  avant 

qu*après  la  mauvaise  saison  son  départ  de  quitter  la  France,  au  gouvernement 

pour  une  excursion  projetée,  il  voulut,  moscovite.  En  outre,  M"**  Morenas  a 

selon  sa  coutume,  braver  le  danger  ;  reçu  le  traitement  entier  de  son  frère 

c'estalors  qu'il  succomba  aux  atteintes  jusqu'au  !«'  janvier  1831.  —  On  tron- 

d*une  fièvre   endémique  (l),  à  Mouri  vera  peut-être  trop  longue  celle  notice; 

(Ningrélie),  le  26  septembre  1830,  à  mais,  lorsque  les  biographes  (2)  parais- 

l'époque  où  le  terrible  choléra  asiati-  sent  avoir  oublié,  sans  doute  faute  de 

que  allait  envahir  le  territoire  russe,  renseignements,  de  donner  à  une  ce- 

M.  Schweizer,  négociant  françaisétabli  à  lébrité  comme  Morbnas  une  place  dans 

Redoul-Kalé,  l'entoura  de  ses  soins  dans  leurs  recueils ,  il  m'a  paru  que  je  de- 
vais remplir  celle  lacune  et  réparer 
cette  injustice,  en  lâchant  de  faire  con- 

«^lîS*pl'r  Xleu%"«""/de 'atrti  "»"'«'  >"«'  complètemenl  que  je  le 

Cotais  et  à  Poti,  lorsqu'il  arriva  à  Redoui-  pouvais,  un  Vauclusien  a  qui   on   ne 

Wé  d'où  il  écrivii  pour  la  dernière  rois  à  refusera  pas  le  titre  d'orientaliste  pro- 

nsttur.  Le  choléra  ayant  envahi  subite-  r    a    a  >.  -  •  •  x  -j       j»    -^ 

n«nt  celle  dernière  ville,  il  partit  sur-le-  ^ond,  6e  voyageur  mtrépide,  dagro- 

cbamp  pour  se  rendre  chez  le  prince  Da-  nome  distingué,  de  publiciste  cl  d'éco- 

î^n^iTlT^''  If  i!'.  *li"«'*;"^  ^."*  S®"-  nomiste  philanthrope  et  désintéressé  , 

ttot  les  chaleurs  babi  le  MourL  Arrive  dans  ,,,     .     .  ,       .  ... 

cette  résidence,  où  ce  prince  raccueillit  d  ecrivam  consciencieux  et  cloquent. 

>Tec  les  démonstrations  les  plus  obligeant 

1^.  MoRsiiAss'aliia,  etneputirouverque        ../x«/.«,  ..        .    „       ^.„,.^^ 

lessecoursde  Tamitic  ;  il  est  mort  ainsi,        MORERI  (Louis).  Voy.  GAILLARD. 

■près  15  jours  de  souffrances.  Il  a  légué 

>o  gouvernement  russe  tous  ses  papiers,  , 

Journaux  d*observation,  etc. ,  et  notam-        MORNAS.  Voy.  SIFPREDY. 

pcnt  le  manuscrit  de  son  Dictionnaire 

^ndouttani.  Il  a  été  enseveli  dans  l'en- 

^  de  l'église  U  NaUvité,  à  f  ;i  de  lieue 

ttiTiron  de  Mouri,  sur  la  rive  droite  de  la        {%)  Le  Journal  des  Débats  a  donné  ,  ]e 

nviereTskhenilskhftli ,  en  un  lieu  appelé  crois,  en  1830,  une  notice  nécrologique 

■■chkéri,  au  pied  d'une  des  montagnes  du  sur  J.  Morkîîas,  et  le  rédacteur  de  VEcho 

Caacue.{Eurait  de  la  lettre  autographe  de  de  Vaucluse  (21  janvier  183G)  dit  qu'il 

■•  Schweizer  h  U^^^  Morcnas .  datée  de  espère  lui  en  consacrer  aussi  une  à  son 

Mout-Kalé ,  le  8  janvier  183S).  tour. 
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MOSSÉ  (J.-M.),  Israélite,  né  à  Car- 
pentras  vers  1780^  enlevé  à  sa  famille, 
vers  rage  de  7  ans,  par  ordre  du  gref- 
fier de  la  reclorie,  qu'animait  un  faux 
zèle  catholique  (i),  ne  fut  rendu  à  ses 
parents  et  sur  leurs  réclamations,  qu'à 
l'époque  où  fut  proclamée  l'émancipa- 
tion politique  de  ses  coreligionnaires. 
Il  cultiva  les  lettres  et  pulilia  entre 
autres  :  1®  une  réfutation  de  Tabbé  de 
La  Mennais  ;  2^  Le  délire  poétique  , 
ode;  3^  L'abandon  généreux^  élégie; 
h^  Le  printemps t  idylle  ;  ces  trois  der- 
nières pièces,  lues  par  Fauteur  à  TA  thé- 
née  de  Paris,  ont  concouru,  en  1810, 
à  TAcad.  des  Jeux  floraux;  elles  sont 
dédiées  à  la  comtesse  Fanny  de  Beau- 
harnais,  et  ont  été  imprimées  ensemble 
à  Paris,  en  iSlO,  chez  Portbmann , 
in-8®  de  37  pages.  Mossé  s'est  suicidé 
à  Paris  peu  d'années  avant  1830. 

MOTTE  (  DE  LA  ).  Voy.  ORLÉANS. 

fMOUREAU  (Agricol),  néà  Avignon 
en  1766,  appartenait,  avant  1789,  à  la 
Congrégation  de  la  doctrine  chrétienne  ; 
après  avoir  enseigné  quelques  années, 
il  se  fit  avocat,  et  s'il  prit  une  grande 
part  aux  événements  politiques  qui  agi- 
tèrent nos  contrées  en  1790et  1791  (2), 
on  ne  peut  du  moins  lui  reprocher 
d'avoir  joué  un  rôle  actif  dans  les  mas- 


(!)  Il  BuflBsait  alors,  pour  qu'un  enfant 
Israélite  fût  légalement  arraché  à  ses  père 
et  mère ,  que  le  premier  venu  eût  affirmé 
l'avoir  baptisé. 

(2)  Voyez  :  Jiapport  fait  au  nom  de  la 
commission  chargée  de  Vexamen  des 
papiers  trouvés  chez  Bobespierre  et  ses 
complices  ,  par  E.-B.  Courtois,  député 
du  aep.  de  rÀube,  dans  la  séance  du 
16  nivôse  an  3  de  la  République ,  im- 
prime par  ordre  de  la  Convention  na- 
tionale. Paris,  an  III.  in-S»  de  408  pages  ; 
pag.  91-93  et  380-384). 
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sacres  de  ia  glacière.  11  fut  du  nomlre 
des  députés  au  corps  législatif,  pro- 
posés par  Babœuf.  Compris  dans  les 
arrestations  décrétées  contre  les  fiu- 
teurs  des  troubles  d'Avignon,  il  subit 
cinq  mois  de  détention  à  Paris.  Lors  de 
la  première  installation  du  directoire 
du  dép.  de  Vaucluse,  le  5  septembre 
1795,  il  fut  un  des  neuf  membres  de 
celte  administration  dont  il  fit  de  nou- 
veau partie  le  15  floréal  an  II.  Il  de- 
vint commissaire  de  ce  même  directoire 
en  l'an  VI 11,  et  en  cessa  les  fonclioDs 
le  31  nivôse  de  la  même  année,  peu 
de  temps  avant  l'institution  des  préfec- 
tures, qui  eut  lieu  le  6  germinal  sui- 
vant. (Voy.  l'iinfi.  de  Vauel.  de  1838, 
p.  104  et  106).  Fixé  à  Paris  dès  1807,  U 
y  a  publié  en  1818  :  Réflexions  sur 
les  protestations  de  Pie  VII  relatif 
vement  d  Avignon  et  au  Comtat  Vé- 
naissin,  par  Af,  Moureau,  de  Vau- 
cluse, avocat  ;  In-S"*  de  7â  pages.  La 
Minerve  française  (juin  1818,  21« li- 
vraison^ p.  A05)  s'exprime,  à  ce  sujet, 
comme  il  suit  :  «  On  se  souvient  que 
le  pape,  en  décrétant  la  nouvelle 
circonscription  des  diocèses  de  Fran- 
ce, en  suite  du  concordat  de  1817, 
a  dit  qu't7  ne  prétendait  porter  au- 
cun préjudice  aux  droits  ineoth 
testalles  du  St-Siége  sur  le  duché 
d'Avignon  et  le  Comtat  Vénaissin, 
et  quHl  se  promettait  du  roi  très- 
chrétien  ou  qu'il  restituerait  es 
pays  au  patrimoine  du  prince  des 
Apôtres,  ou  du  moins  qu'il  en  don* 
nerait  une  juste  compensation^ 
M.  Moureau  (  Agricol  ) ,  avocat,  a 
examiné  si  le  patrimoine  de  S.  Louis 
était,  en  tout  ou  en  partie,  l'apa- 
nage de  S.  Pierre,  au  mépris  de 
la  paix  de  Tolentino  et  du  traité 
de  Paris.  La  force  de  ses  raison- 
nements, la  finesse  de  sa  dialecti- 
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que,  la  clarté  de  son  slyle,  font 
honneur  k  M.  Moureaa  comme  avo- 
cat ;  et  ses  sentiments,  qQ*il  exprime 
avec  une  courageuse  énergie ,  l'ho- 
norent comme  français.  Si  tous  les 
habitants  de  Vaucluse  ressemblaient 
à-'if.  Moureau,  le  procès  de  Tultra- 
moolanisme  serait  perdu.  La  bro- 
chure de  a.  Moureau  est  d'ailleurs 
très-curieuse  parles  détails  qu'elle 
renferme  sur  ce  qui  s*est  passé  à 
Avignon  en  1815,  sur  la  mort  du  ma- 
réchal Brune,  sur  l'esprit  ultramon- 
tain,  etc.  »  C'est  à  Toccasion  de  cet 
écrit  que  fut  publié  contre  l'auteur  le 
belle  de  J.»J,  Eméric  (voy.  ce  mot).— 
Peu  de  temps  après  la  révolution  de 
oUlet  1830,  M.  Moursau  ,  qui  étak 
avocat  à  la  cour  royale  de  Paris,  a  été 
nommé  juge  de  paix  du  5"  arrondisse- 
ment de  cette  capitale.  Outre  plusieurs 
brochures  politiques  (1)  et  divers  ou- 
vrages de  jurisprudence,  dus  à  sa 
plame,  et  dont  il  m'est  impossible^ 
foole  de  renseignements,  de  donner  ici 
les  titres,  il  a  écrit  :  Examen  criti- 
fut  et  commentaire  de  la  loi  sur  lee 
fmtiees  de  paix.  Paris.  35  mai  1838. 
Tenoolo.  in-tS  de  170  pages ,  ouvrage 
estimé.  La  même  année  ,  Obligé  de 
donner  sa  démission  dans  l'intérêt  de 
sa  santé  qu'avait  gravement  compro- 
nise  une  attaque  d'apoplexie ,  il  s'est 
rétiré  à  Aix  où  depuis  il  a  établi  son 
doDîcile. 

MOURET  (Jba.vJosbph);,  né  à  Avi- 
gnon en  1683,  d'un  père  marchand  de 
Mie,  se  fit  connaître,  dès  l'âge  de  30 


(I)  N.  MooKBAu,  qui  a  toujours  partagé 
ICI  convicltoits  du  libéralisme,  a  été  Tun 
des  rédacteurs  du  Constitutionnel.  Il  est 
ittjoord*h%ii  chevalier  de  la  Légion-d'hon- 
neur. 
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ans,  dans  cette  ville,  par  quelques  com- 
positions musicales.  11  alla,  en  1707, à 
Paris,  où  il  fut  recherché  des  meilleu- 
res sociétés  pour  les  agréments  de  son 
caractère ,  de  son  esprit  et  de  sa  voix. 
Il  fut  nommé  surintendant  de  la  mu- 
sique de  la  duchesse  du  Maine,  qui  le 
chargea  de  faire  la  musique  pour  ces 
fêtes  magnifiques,  appelées  les  Nuits 
de  Sceaux^  du  lieu  où  cette  princesse 
les  donnait  pendant  l'été.  Il  écrivit  en 
cette  occasion  plusieurs  divertisse- 
ments qui  eurent  du  succès,  entre  au- 
tres, Radegondeovi  \Si  Soirée  du  vil- 
lage, qui  réussit  également  à  Topera 
en  1743.  Il  donna  aussi  à  l'acad.  roy. 
de  musique  6  opéras  ou  ballets  {Les 
fêtes  de  Thalie,  1714;  Ariane,  1717; 
Pirithoiis ,  1733  ;  Les  amours  des 
dieux ^  17«7  ,  repris  en  1737,  1746  et 
1757  ;  Le  triomphe  des  sens,  1739, 
repris  en  1740;  Les  grdces,  1735). 
On  a,  en  outre,  de  lui ,  des  cantates 
et  cantatilles ,  3  livres  û*airs  sérieux 
et  d  boire ,  des  sonates  pour  9  flûtes 
ou  violons,  des  fanfares,  6  recueils 
de  divertissements  pour  la  comédie 
italienne,  et  plusieurs  autres  pour  la  co- 
médie française,  etc.  La  plupart  de  ces 
airs,  que  Ton  a  reproduits  dans  une 
foule  de  vaudevilles  et  de  chansons, 
plaisent  surtout  par  le  naturel  et  la 
gailé  qui  les  caractérisent.  Mouret, 
musicien  du  Roi,  directeur  du  concert 
spirituel  et  compositeur  de  la  comédie 
italienne,  perdit,  en  1736^  cesdeuxder- 
niers  emplois,  ainsi  que  celui  qu'il  rem- 
plissait, aux  appointements  annuels  de 
5000  livres,  auprès  de  la  petite-fille  du 
grand  Gondé,  qui  était  devenue  veuve 
du  duc  du  Maine.  Profondément  jit- 
tristé  de  toutes  ces  perles ,  il  fut  at- 
teint d  aliénation  mentale  et  mourut, 
le  33  décembre  1738,  chez  les  PP.  de 
la  Charité,  à  Charenlon,  près  de  Paris. 
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(Le  DicL  d'Achard  et  les  biographies  ce  litre  :  Noms  des  imprimeurs  d'i- 

générales. )  vignon  depuis  V établissement  de  Vim- 

primerie  dans  cette  ville  jusqu'en 

MOUSTIËRS  ou  MOSTIERS  (Aksei--  1840. 
MB  de),  qui  (selon  Lacroix  du  Maine, 

Biblioih.  Paris.  i»84.  in-fol.  p.  Il  et  MULOT  (François- Valentin), né, ea 
1«),  podestat  d'Avignon,  fils  de  Jac-  1749,  à  Paris,  où  il  est  mort  le  9  juin 
quesde  Mostiers  {riche  citoyen  de  1804,  prêtre,  docteur  en  Ihéologie, 
cette  ville  ),  poète  en  toutes  langues,  membre  de  plusieurs  sociétcsiiltéraires, 
grand  mathématicien  et  versé  en  auteur  de  quelques  écrils,  etc.  etc. 
toutes  autres  sciences,  a  eserit  plu-  fut,  (par  ordonnance  de  Louis  XVI,  du 
sieurs  choses  en  rithme  provençale,  l^^juin  1791)  appelé,  avec  Veruinac- 
lesquelles  ne  sont  en  lumière ,  et  S'-Maur  et  Lescène-des-Maisons  (voy. 
mourut  à  Avignon  en  1348,  paraît  ce  mol),  à  remplir  les  fonctions  de  mé- 
avoir  été  en  crédit  à  la  cour  de  Robert,  dialeur  entre  les  Comladins  et  les  Avi- 
roi  de  Naples,  où  Pélrargue  fit  sa  cou-  gnonais.  L'assemblée  nationale  de  Fran- 
naissance.  On  ajoute  qu'ayant  travaillé  ce  avait  provoqué  celle  mesure  par  son 
à  rhoroscope  des  membres  de  la  fa-  décret  du  25  mai  précédent.  Us  trois 
mille  de  ce  prince ,  il  prédit  avec  suc-  commissaires  arrivèrent  à  Orange  le  8 
ces  la  mort  de  Charles,  duc  de  Calabre,  juin  ;  s'y  étant  arrêtés,  ils  firent  con- 
et  la  fin  tragique  de  Jeanne  I".  Ansbl-  naître  leur  mission  aux  parties  belligé- 
HE  se  relira,  dit-on,  à  Avignon  où  Robert  rante,  et  virent  bientôt  arriver  auprès 
lui  avait  donné  une  charge.  11  laissa  d'eux  divers  députés  chargés  de  l€s 
des  enfanls  qui  soutinrent  sa  répula-  éclairer  sur  la  situation  politique  du 
lion,  entre  autres  une  fille ,  appelée  pays.  Des  préliminaires  de  paix,  sous- 
Douce  DE  MotSTiERs,  dame  de  Clumane,  crils  le  ik  juin  1791,  à  Orange,  par  les 
qui  passe  pour  avoir  fait  partie  de  la  municipalités  d'Avignon  et  de  Carpen- 
Cour  d'amour.  (Pilhon-Curt,  1.3,  p.  Iras,  ainsi  que  par  des  délégués  soit  de 
172  •  Dict,  d'Achard).  l'assemblée  électorale  transférée  à  Ca- 

vaillon ,  soit  de   l'armée  de  Jourdaa 

t  MOUTTE   (Charles-Agricol-Xa-  campée  à  Monteux,  furent  raUfiés,  le 

viER-RÉcis),  né  à  Avignon  le  25  juin  19  juin,  par  la  commune  de  Carpen- 

1778,  ancien  pharmacien,  s'est  occupé  tras ,  dans  une  réunion  générale  des 

avec  bonheur  à  colliger  bien  des  docu-  citoyens.  En  exécution  de  Tarlicle  5de 

menls  précieux  pour  les  annales  de  son  ce  traité,  des  troupes  de  ligne  fran- 

pays,  et  s'est  procuré  le  généreux  plai-  çaises  furent  placées  en  divers  lieux 

sir  d'en  faire  don  au  Musée-Calvet ,  en  de  nos  contrées.  Le  29  du  même  mois, 

IS/jO,  (Voy.  entre  autres  le  mol  Massi-  la  horde  de  Jourdan  quitta  Monteux  et 

LiAN.)  Je  dois  à  son  obligeance  et  à  ses  rentra  dans  Avignon  (voy.  Ch.  Collier, 

lumières    plusieurs    notes  employées  Des  hauts  faits,  etc.  p.  73-79).  Cepen- 

daps  ce  dictionnaire.  H  a  recherché  dant  l'assemblée  électorale   de  celte 

surtout  avec  soin  tout  ce  qui  peut  ser-  dernière  ville,  revenue  à  Bédarrides , 

vir  à  la  bio-bibliographie  vauclusienne.  y  continuait  ses  séances,  bien  que  Tas- 

On  voit  notamment  dans  son  cabinet  semblée  nationale,  par  son  décret  du  9^ 

un  manuscrit  in-ft^  qu'il  a  formé  sous  septembre  1791,  qui  établissait  la  oou^ 
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telle  organisation  des  étals  poulificaiix  sieare  Albignac  (de  Ntmes,  officier  gé- 
citraiDontains  réunis  à  la  France,  eût  néral  des  armées),  Lescène-des -Mai- 
prononcé,  par  son  article  1*',  la  sup-  sons,  et  Champion  de  Villeneuve  (avo- 
pression  des  deux  assemblées  élec-  cat  aux  conseils  )  avaient  été  nommés 
torales  d* Avignon  et  du  Vénaissin.  commissaires  civils  pour  Torganisalion 
HuLOT,  que  le  départ  de  ses  collègues  provisoire  du  Comlat  et  d'Avignon, 
avait  laissé  seul  dans  le  Comtat,  se  re^  Ceux-ci  arrivèrent  à  Orange  le  9S  oc- 
tira  à  Courlliéson,  afin  de  surveiller  de  tobre  1791.  Mulot  se  disposa  dès-lors 
là  Avignon,  Carpentras  et  surtout  Bé-  à  retourner  à  Paris  où  il  devait  siéger 
darrides,  et  ne  cessa  de  dénoncer  les  dans  la  nouvelle  législature.  Le  19  no- 
déprédations  des  démagogues  et  leurs  vembre,  il  lut,  â  la  barre  de  Tassem- 
empiétemenls  continuels  sur  le  traité  blée  nationale,  un  rapport  où  il  se  jus- 
de  pacification.  Il  fut  obligé  de  faire  tifia  pleinement  de  tout  ce  dont  on 
quelques  excursions  dans  le  pays  pour  raccusait,  donna  des  détails  très-exacts 
apaiser  des  troubles  à  l'isle,  à  Cavail-  sur  les  auteurs  des  troubles  et  sur 
Ion,  à  Sorgues  ,  et  s^installa  même  leurs  complices,  et  signala  entre  autres 
quelque  temps  dans  cette  dernière  lo-  Rovère,  un  de  ses  dénonciateurs  (1). 
calité  avec  1800  hommes  de  ligne  et  C'est  ce  qu'on  peut  voir  dans  le  Comp- 
des  artilleurs  commandés  par  le  gé-  /e-ren^u  qu'il  ipublia  avec  unsupplé- 
néral  Ferrier.  Le  16  octobre,  éclata  la  ment  et  la  correspondance  officielle 
révolte  qui  amena  l'assassinat  de  Lé-  (1791,  in-8®  de  214  pages).  Mulot, 
cuyer  (voy.  le  mot  Jourdan)  et  leahor-  voyant  le  parti  démagogique  prendre 
reurs  de  la  glacière.  Le  lendemain  ,  jg  plus  en  plus  le  dessus  à  Avignon , 
Mulot  s'étant  contenté  d'envoyer  un  n'osa  plus  élever  la  voix  contre  les 
bérault  d'armes  aux  postes  d^Avignon  anarchistes  de  celte  ville, 
pour  savoir  si  on  y  avait  besoin  de  se- 
cours, la  municipalité  lui  fit  répondre  mUMMOL  (E:inius)  ,  qui  parait  être 
que  cette  ville  était  tranquille.  L'inac-  ^^  ^  Auxerre  (où  son  père,  Pœnius , 
lion  dans  laquelle  resta  ce  médiateur  gouvernait  en  qualité  de  comte),  était 
en  présence  des  excès  qui  secorami-  général  des  troupes  de  Contran  ,  roi 
rent  alors,  lui  fut  imputée  comme  un  d'Qpjéans'el  de  Bourgogne,  lorsque  , 
grief  par  les  amis  de  l'ordre,  qui  l'ac- 
cusèrent  de  n'avoir  pas  empêché  le 

mal,  quoiqu'il  en  eût  les  moyens;  il  (i)  Parmi  les  brochures  qui  furent  pu- 

alléflua  qu'il  ne  pouvait  agir,  puisque  bliécs  à  celte  époque,  «n  irouve  :  lo  De- 

"'^o      "       ..  ./              ,r        r«»  nonciatton  d  un  complot  de  labbeMu^ 

sa  mission  était  accomplie,  et  nt  re-  i^f  ^'„^  j^,  médiateurs  de  la  France, 

monter  les  torts  à  l'autorité  de  laquelle  contre  le$  patriotes   des   états  réunis 

H  tenait  se.  pouvoirs.  Néanmoins,  s'il  iit,''iiZVltTÀV^Z*T»\éZ 

ne  put  prévenir  les  massacres  commis  26  septembre  1791,  et  signé  J.-S.  Rovère 

les  16  et  17  octobre,  il  accueillit  et  con-  et  s.  Duprat.  a*  Réponse  de  J»J./«^J^ 

.    .                 .       ,\                  ._     .^,:  Mulot,  l'un  des  médiateurs  de  la  France 

sola  les  parents  et  les  amis  des  vicli-  ^^^^  ^^^  ^j^^,  d'Avignon  et  du  Comtat 

mes,  transmit  au  ministère  leurs  justes  vénaissin,  députés  par   U  roi,  à  un 

*^i«mo»iftnct  oi  nrMQa  IViivAÎ  dps  com-  ^crit  intitulé  :  Dénonciation  d  un  com- 

reelaaiations,et  pressa  i  en\oi  ues  com  ^^  ^,^^^.  ^^^^^  ^^^  ^^^^^^  ^^^p^. 

Dîssaires  qoi  devaient  le  remplacer,  triotes  des  ttats  réunis  d'Avignon  et 

On  apprit,  en  effet,   bientôt  que  les  du  Comtat  VénaUsin.  in-io  de  a7  pages. 
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vers  5711,  il  tailla  en  pièces  les  Loin*-  dans  Avignon  et  de  ramener  mort  oo 

bards  qui,  des  Alpes,  s'étaient  rué  vif.  Boson  se  présenta,  enl^ydevaat 

avec  les  Saxons  sur  la  Provence  et  le  cette  ville  avec  des  troupes  :  Huaioi, 

Daupbiné  (i);  les  peuples  de  ces  deux  qui  tenta  envain  de  le  faire  périr  par 

provinces  lui  durent  ainsi  leur  tran-  des  moyens  perfides,  aurait  été  proï»- 

quillité  pendant  quelques  années;  mais,  blement    contraint  de   capituler,  si 

vers  la  même  époque ,  Muiuol  ayant  Cbildebert,  qui  était  en  mésintelligence 

quitté  le  service  de  Contran  pour  en-  avec  Contran,  ne  fût  venu  au  secours 

trer   dans  celui  de  Cbildebert ,  roi  des  assiégés.  Condebaud,  que  les  in- 

d'Austrasie,  se  retira  avec  sa  famille  à  surgés  avaient  fait  proclamer,  en  S8ft, 

Avignon  dont  il  avait  obtenu  le  gpu-  dans  le  Limousin,  ne  tarda  pas  d'être 

vernement ,  avec  le  titre  de  Patrice,  massacré  chez  les  Bourguignons.  Mui- 

Mù  par  des  moliiis  qu'il  est  difficile  au-  mol,  atUqué  lui-même  à  son  tour,  pé- 

jourd'hui  d'apprécier  exactement,   il  rit,  frappé  de  deux  coups  de  lance, 

conçut  le  dessein  (vers  582)  défaire  dans  une  maison  où  il  s'était  retiré  et 

venir  en  France  Condebaud  (fils  natu-  où   il  se  défendit  en  désespéré.  Ses 

rel  du  défunt  roi  Clotaire  1*0  qu>  était  complices  ayant  subi   à  peu   prés  le 

à  Gonstanlinople,  dans  la  vue  de  forcer  même  sort,  le  calme  renaquit  dans  le 

Contran  à  remettre  à  cet  exilé  une  royaume,  notamment  dans  le  Vénaissio, 

partie  du  royaume  de  son  père.  II  com-  qui   resta    assez  tranquille    jusqu'au 

muniqua  ce  projet  à  Boson ,   gouver-  temps  des  Sarrasins.  (Voy.  Grég.  de 

neur  d'Auvergne,  et  au  duc  Didier,  Tours,  1.  4,    c.  57;  1.  6,  c.  I,  î4  et 

gouverneur  de  Toulouse.  Condebaud,  36;  K  7,  c.  10;  Columbi,  De  reb. 

cédant  aux  propositions   de  ces  sei-  geit.  Vas.  ep,,  lib.  I,  p.  48  ;  le  P. 

gneurs,  arriva ,  avec  ses  deux  fils,  à  Boyer,  BUt  de  VégL  de  Vaison,  p. 

Marseille  ;  mais  Boson,  qui  avait  trahi  57.  S8;  Bouche,  Essai  sur  l'hist.  d$ 

le  secret  du  complot ,  ayant  été  ar-êté  Prov.,  t.  I,  p.  181.   188,  et  t.  î,  p. 

dans  les  terres  de  Contran  en  Bour-  513).  ^  Voy.  le  mot  QuinibE  (S^). 
gogne,  rejeta  tout  sur  le  compte  de 

MuMMOL,  et  offrit,  pour  prouver  son  in-  MURATORY  (Pierre),   boulanger 

nocence,   d'aller  assiéger  ce  dernier  d'Avignon,  mort  en  1853  à  Fàge  d'en- 
viron 50  ans,  a  écrit  :  Du  lavage  des 

/->  «  1     «     ji     fww'  s         -. .  /.  *'^'«  Avignon.  Seguin  aîné,  novembre 
(1)  Selon  Fornéry   Ht»r.  cir.  mst.  Carp.  .^ao   •    Lj    -..               /^                 a 
1. 1),  les  Lombards  avaient  formé  3  corps  *828,  m-8ode  16  pages.   (Communiqué 
d'armée  ;  Tune,  sous  les  ordres  de  Rhodan,  par  M.  X.  Moutte). 
alla  attaquer  Grenoble  ;  l'autre,  sous  ceux 
de  Raban ,  assiéger  Valence,  et  le  S»,  con- 
duit par  Amon,  vint  camper  k  Macbao-  tMUSSO(ViCTOR),néà  Apten  180t, 
Villa  (terre  appartenant  à  Mumol.  dans  docteur-médecin  dans   celle  vUle,  a 

notr^ Ws\orierivoîr" 'ocî2pé  remjface-  P»blié,  de  1828  à  1834,  divers  articles 

ment  du  village  de  Horières),  d'où  les  bar-  dans  VEcho  de  Vaiuiluse,  et  a  été ,  en 

bares  se  répandirent  dans  le  vénaissin  et  4054    „„  dp»  nrinrinanT  fnnilafpimde 

le  reste  de  la  Provence.  Muhmol   défit  ,®^*»  un  aes  pnncipaux  lonoateursoe 

complètement  les  deui  prenners  corps  et  la  Revue  apfésienne  (voy.  Sbvmard). 

obligea  ainsi  le  3«  à  se  retirer  en  dili-  n  avait  donné,  en  183S,  un  Avis  au 

gence.  Nos  contrées  furent,  en  celte  occa-  ^^..«i^  ^_^  ,^  ^t^f             1.       a«i 

slon.  horriblement  dévastées.  -  Voy.  le  ?«"?'«  *«»^  '«  cholera-morbus.  Apt, 

mot  Bf AMAHQOB.  in-80,   lorsque  le   conseil  municipal 
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<ie  cette  ville  l'ayant  envoyé  ,  en  NERLY  (César)  naquit  à  Avignon, 
mars  i83S,  à  Marseille  pour  y  étudier  vers  i756,  d*nn  père  charcutier  qui 
cette  épidémie,  il  a  fait  paraître,  à  habitait  la  rue  Ferruce;  pourvu,  par 
son  retour  :  Rapport  iur  le  choléra-  la  nature,  d'une  belle  voix  et  d'un  ta- 
morbus  de  Maneille ,  dont  lecture  lent  comique  particulier,  il  se  fit  re- 
fat  faite  dans  le  sein  de  ce  Conseil  qui  marquer,  d'abord  dans  sa  ville  natale, 
en  délibéra  Timpression  aux  frais  de  la  en  chantant  les  couplets  patois  en  vogue 
ville.  (Apt.  i855.  in-8<»  de  24  page^.  parmi  le  peuple,  puis  alla  cueillir  des 
On  voit,  sur  la  même  maladie,  quelques  succès  plus  brillants  à  Bordeaux  et  à 
articles  de  M.  Musso  dans  la  Gazette  Paris;  il  débuta  au  théâtre  italien  de- 
é»  midi  (mars  t835)  et  dans  la  Revue  venu  depuis  TOpéra-comique ,  rivalisa 
aptéêietme  (96  juillet  1835).  Le  Mer-  avec  les  premiers  chanteurs  de  Tépo- 
i?i»reapMt>»  contient  de  lui  une  notice  que,  et  obtint  du  roi  une  pension,  il 
sur  le  forcepê  assemblé  de  M.  R.-C.  voulut  revoir  ensuite  sa  modeste  fa- 
Bernard  (voy.  ce  mot),  et  divers  arti-  mille,  et  tout  Avignon  courut  Tentendre 
clés  littéraires.  dans  le  rôle  d'Àlcindor  de  La  belle 

Arsène.  De  retour  à  Paris,  il  se  maria; 
mais  bientôtla  révolution  de  i789ayant 
éclaté,  sa  qualité  de  comédien  du  Roi 
le  détermina  à  suivre  à  Coblentz  les 
chefs  de  Témigralion.  il  revint  à  Avi- 
N  gnon  en  1795,  et  ne  tarda  pas  à  re- 

prendre le  chemin  de  la  capitale,  où 
».  il  fut  admis  aussitôt  au  théâtre  des  Va- 

riétés-Montansier ,  que  Brunet  venait 

NATTE  (N ),  poète  provençal,    d^ouvrir  dans  le  jardin  du  Palais-Royal. 

né  à  Cocuron.  Milfln  {Voy,  dans  les  Emule  de  Bosquier-Gavaudan,  il  fit  les 
dép,  du  midi  de  la  France ^  t.  5,  p.  délices  du  public  par  la  manière  dont 
tôS.  hti9)  se  borne  b  dire  qu'il  composa  il  chantait  le  couplet  et  débitait  le  ca- 
des  cantiques  spirituels  qui  n'ont  pas  lembourg.  Il  est  mort  vers  1806,  âgé  de 
été  imprimés.  D'après  les  renseigne-  50  ans.  (Voy.  le  Messager  de  Vauel, 
ments  que  je  dois  à  l'obligeance  de  93  mai  1839.) 
M.  G.-P.  Billot,  il  y  a  eu  dans  le  17« 

siècle,  A  Cucuron ,  une  famille  Natte,  MCOLAÎ  (Jean),  issu  d'une  ancienne 
entre  autres  un  vicaire  de  la  paroisse  famille  du  Languedoc,  d'abord  prévôt 
de  celte  commune  ,  prénommé  Jean,  de  Téglise  de  S'-Paul-Trois-Châteaux  et 
quty  était  en  fonctions  en  16U,  et  qui  chanoine  de  Viviers  (voy.  le  P.  Boyer, 
y  mourut  en  1639.  Ce  serait  peut-être  Hist  de  Végl.  de  St-Paul,  p.  410), 
là  notre  poëte,  à  moins  que  ce  ne  fût  puis  vrce-légat  d'Avignon  ,  ayant  été 
un  notaire  du  même  lieu,  appelé  Fran-  nommé  évèque  d'Api  en  1527,  réforma 
çois  Natte.  Il  conste,  du  reste,  que  le  bréviaire  de  son  église,  qui  fut  pn- 
les  Natte  ont  donné  leur  nom  à  un  blié  sous  ce  titre  :  Breviarium  in 
quartier  du  territoire  de  Cucuron,  no-  usum  majoris  eathedralis  ecclesiœ 
tamment  à  un  moulin  à  farine  qu'on  y  Âpten,  nwoiter  impressum  et  emen- 
appelle  encore  fnouHnde  JViafff.  daium,  153),  gothique   (in-19.  Lyon, 

14 
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chez  DeojB  de  Harsj).  Le  frontispice  torit  ei  prweonit  wmgmi  Dei  leetUh 

est  orné  d'ooe  gravure  sur  bois  repré-  n&m  provekere  aique  iUuMtran  pro 

sentant  le  Père  Etemel  montrant  les  iuà  partt  catuttut  e«,  sic  me  Obi  4$- 

Saints  de  l'église  d'Api,  parmi  lesquels  vmxiêti  «I  im  vetere  nosird  flwliid- 

sainte  Anne  figure  en  première  ligne,  que  benerolemtiâ,  même  im  te  mMr 

On  lit,  à  la  fin  du  volume,  qu'il  fut  ré-  quasi  mero  iqmiimfimmmalior  facUu 

digé  par  Monald  du  Canton,  précenteur    esse  rideatmr Urhi  etiam  isH 

du  chapitre,  Antoine  Ysnard,  Balthasar  Atenionensi  gralulor  :  tu  qnd  H 

Lanfruoi  et  Guillaume  Jean,  tous  qua-  hœe  vigere  siudia  et  gemnnaseeft 

tre  bénéûciers  prébendes  de  la  dite  ineipient,  taniorum  prœsertim  aà- 

égiise*  NicoLAÎ  fut  également  aidé  dans  Juta  auctoritaie  tirorum^  tnaximum 

ce  travail  par  Jean  de  Roma  (voy.  ce  illi  cititati  non  modo  omamentum, 

mot).  Ce  bréviaire ,  où  Tesprit  de  cri-  sed  eliam  commodum    aeceaurmn 

tique  se  fait  désirer  à  presque  toutes    e$t etc.  Cette. lettre  nous  montre 

les  pages  (voy.  le  mot  Berho^d  de  Va-  tout  le  cas  qu'on  faisait  du  savoir  et 

cHËftEs),  est  un  monument  d'autant  plus  des  qualités  de  Nicolaî,  et  nous  sp- 

curieux,  qu1l  est  le  premier  livre  im-  prend  que  ce  prélat  avait  fondé  i  Avi- 

primé  dont  se  soit  servi  le  clergé  apte-  gnon,  avec  le   concours  de.  plosieorB 

sien  pour  la  récitation  de  l'office  divin,  hommes  de  mérite,  une  école  de  tbéo- 

NicoLAÎ  était  en  commerce  d'érudition  logie  ou  plutôt  une  chaire  pour  l'en- 

avec  Jacques  Sadolet,  évèque  de  Car-  seignement  public  des  épitres  de  saint 

penfras,  qui,  dans  une  lettre  datée  de  paul.  11  parait  qu'à  celte  époque  Nico- 

cetteville,  le7deskal.  dejuinl531^lui  lai   habitait  celle  dernière  ville  (an 

dit  :  Te  verà^  mi  optime  etjuçundis-  Heu  de  résider  à  Apt),  sans  doute  afin 

sime  Nicolae,  quihus  efferam  laudi-  d'être  plus  à  portée  delà  cour  du  légat, 

bus  ?  Cuperem  de  te  omnia  pro  ferre  auprès  de  qui  il  jouissait  d'un  graod 

quœ  sentio,  Novi  tuam  bonitatém,  crédit.  Il  y  mourut  en  1553  et  y  fut  in- 

Justiliam,  integritatem ,  sensuê  tuos  humé,  selon  l'opinion  de  Remerville, 

novt  pleniiêimoi  pietatis ,  animum  dans  l'église  de  S'-Pierre.  (Voy.  la  Bi- 

quoque  optimis  semper  deditum  et  vue ap(éiienne,ûu^ noyemhrei&h), 
artibus  et  Htterie,  quod  sœpè  mira- 

tus  sum.  Âtque  ta  magis,  quod  te  NlCOLAÏ  (Jean),  né  à  Arles  (de  Si- 

exmaximis  curis  et  oceupalionibus  mon,  avocat  distingué),   chanoine  de 

quibus  distinebare,  aliquid  semper  réglise  d'Avignon,  docteur  de  Tuniver- 

videbam    surripientem    temporis  ,  site  de  celte  ville,  y  professa,  dès  itf36« 

quod  verioribus  studiis  imper  tires,  le  droit  civil  pendant  sept  ans,  y  devint 

Cuperem  inquam  hœe  de  te  loqui  et  auditeur  de  Rote,  publia  à  Lyon,  ea 

enueleatiùs    eommemorare    omnia.  1538,  des  additions  aux  leçons  de  Jean- 

Sed  vincit  tuavirtus  studium  meum  François  de  Ripa,  dont  il  avait  été  le 

neque  est  nostra  tuis  laudibus  fa-  disciple,  et,  en  1544,  une  nouvelle  édi- 

eultasullo  pacto  par.  Verumtamen  lion  corrigée  des  œuvres  de  Bartbole  : 

etsi  Ut  neque  nunc  primùm,  nec  un-  il  donna  aussi  des  Responsa  juris  à  la 

quàmmediocriter,  sed  diùantè  lotus  suite  du  traité  De  secundis  nuptiû, 

in  optimis  studiis  fuisti,  hoc  tamen  ainsi  qu'un  Enchiridion  faeultatum 

récente  tuo  facto  quôd  summi  doc-  legaiionis  avenionensis  à  Sixto  l^ 
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JwHafw  de  Ruvere,  à  Leone  X  Fran-  lulue  sancîœ  erueis,  seu  hntoria  et 

ciico  de  Claramonte,  et  à  Julio  lll  mysterium  tiluli  sanctœ  crucis  Do- 

eardinali    Farnesio    concesearum.  mini  N.  J.  C.  libri  duo.  Paris.  Ant. 

(Voy.  Gadecombe,  iV^ar.  di^g.  (0^.  etc.  Berlbier.   in-8^  1648;  réimprimé  en 

cap.  33.  p.  IS/i).  NicoLAÏ  se  maria,  en  i670,  à  Anvers  eumptibus  Àndreœ 

1559,  avec  Magdeleine  de  Mandon,  Frmt^  in-12  de  plus  de  224  pages, 

d'Arles,  où  il  établit  sa  famille.  (L'abbé  avec  une  planche  gravée  représentant 

Robert,  VEtat  de  la  Prov.,  etc.  t.  2,  le  litre.de  la  vraie  croix,  telle  qu'on  la 

p.  Wl).  conserve  à  Rome  dans  l'église  de  S*«- 

Croix  en  Jérusalem.  H  y  a  aussi  une 

NICOLAS  V.  Voy.  CORBARIO.  édition  in-8»  de  1675.  6«  Phisiogno- 

mia  humana  libris  quatuor  distineta. 

NICQUET  (Honorât),  né  à  Avignon  Lyon.  Prost.  in-lt«,  1648.  7»  De  sancto 

le  29  août  1585,  entré  chez  les  jésuites  Ângelo  Gabriele,  Lyon,    in-8*»  1653. 

à  Nancy  le  13  octobre  1602,  professa  8<»  La  vie  de  Nicolas  Gilbert,  dit  le 

les  hautes  classes  durant  plusieurs  an-  P.  Gabriel  de  S^'^-Marie,  premier  vi- 

nées,  devint  censeur  des  livres  h  Rome,  eiteur  de   l'ordre  de  l'Annonciade. 

où  il  fut  aussi  pendant  8  ans  théologien  Paris.  in-S^,  1655.  9"*  La  vie  de  sainte 

du  prévôt  géuéral,  et  revint  en  France  Solange,  vierge  et  martyre,  Bourges. 

où,  après  avoir  prêché  avec  succès,  U  in-8*>,  1655.  10<»  Le  serviteur  de  la 

fut  chargé  de  la  direction  des  collèges  Vierge,  ou  traité  de  la  dévotion  en- 

que  sa  compagnie  avait  à  Bourges,  à  vers    la  glorieuse  Vierge,  mère  de 

Caen,  à  Rouen,  etc.  Il  établit,  dans  Dieu,  Rouen.  1659.  1665.  1669.  în-12. 

cette  dernière  ville,  une  œuvre  connue  lt«  Stimulus  ingrati  animi,  Rouen. 

sous  le  nom  de  la  Miséricorde,  pour  Pierre  Habault.  in-8*».  1661.  12«  No- 

secourir  les  indigents  et  les  malheu-  menclator   Marianus,   sive  nomina 

reax,  et  y  mourut  le  22  mai  1667.  Il  a  sanctissimœ  Virginis  Uariœ  ex scrip- 

écrit  :  l*»  Le  combat  de  Genève,  ou  turd    sanctisque    patribus    petita, 

falsifications  faites  pour  Genève,  en  Rouen.  Laurent  Naury.  in-4».  1664. 13» 

la  translation  françoise  du  nouveau  Iconologia  Mariana,  sive  judicium 

testament,  La  Flèche,  in-8o.  1620,  Louis  de  imaginibus  sanctœ  Virginie,  et  ho- 

Hébert  ;  réimprimé  à  Alençon  in-8o,  en  nor  iisdem  imaginibus  in  ecclesiâ  in- 

1638.  «<>  Apologie  pour   Vordre  de  stitutus.  Occasions  harumimaginum 

Fontevrault,  Paris.  Michel  Soly.  in-8«  explicantur  prœcipua  quœque  mys- 

16*1.  30  Histoire  de  Vordre  de  Font-  teria  vitœ,  illustriores  gratiœ  atque 

Swraud.  ibid.  1642.  in-a«  de  647  pa-  dotes  B.  Virg,  Mariœ.  Rouen.  1667. 

ges,  suivies  d'une  table  non  paginée,  et  in-8«.  —  La  bibliothèque  du  noviciat 

précédées  d'une  dédicaceâM"»»  Jeanne-  de  Rouen  possédait  de  INicquet  un  ou- 

Baptiste  de  Bourbon  L.  de  France,  ab-  vrage  msl.  qu'il  se  proposait  de  publier 

besse  de  Fontevrault,  chef  et  supérieure  sous  ce  litre  :  Selecla  elogia,  seu  no- 

générale  de  l'Ordre.  Le  Dict,  d'Achard  menclator  sanctorum  et  celebriorum 

cite,  en  outre,  deux  éditions  d'Angers  scriptorum  in  ecclesid.  (Voy.  le  ^t- 

in-4»,  1642  et  1686.  4^  Gloria  beati  blioth,   script,   soc,   Jesu,  continué 

Roberti  de  Arbrissello virtutis  par  N.  Sotw^ell,  p.  350  et  351;   le  P. 

thgia,  La  Flèche.  1647.  in-12.  5*>  Ti-  Lelong,    Bihlioih.   hist.  de  la  Pr. 
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n^'SOSô;  le  DicL  d'AcUard;  IcsBiogra-  miné,  à  làgc  de  15  aos,  au  collège 

phies  générales.)  royal  d'Avignon,  »e$  études  qu'il  a?ait 

commencées,  sous  les  auspices  de  son 

NOBILÉ  (JeaM'Baptiste  de),  prêtre,  père,  avec  les  plus  heureuses  disposi- 

issu  d'une  famille  italienne  établie  à  lions,  a  entrepris  l'étude  des  lois  à  Aix 

Pernes  dès  le  commencement  du  17®  et  à  Grenoble,  et  a  marqué  ses  pre- 

siècle,  naquit  dans  celte  ville  vers  1668,  miers  succès  dans  celte  carrière  ion- 

deBaÙbasar-AntoineeldeMarieDallin,  qu'en  1836,  il  a  plaidé  à  Carpenlras, 

de  Bollène.  Sa  sœur  Elisabeth  ayant  devant   la  cour  d'assises ,   dans  aue 

épousé  un  des  frères  de  l'illustre  Fié-  affaire  de  duel,  et,  aux  assises  suivan- 

chier  (voy.  ce  mol),  celui-ci  l'attira  à  tes,  dans  une  affaire  de  meurtre.  S'é- 

Nismes,  lui  donna  une  place  dans  son  tant  rendu  à  Paris  en  1858,  il  n  a  pas 

chapitre  el  le  nomma  «grand  archidia-  tardé  à  y  recueillir  des  applaudisse- 

cre.  Après  la  morl  de  ce  prélal,  ?ioBiLÉ,  nienls  dans  plusieurs  causes  importaa- 

devenu  l'objet  de  quelques  tracasseries,  les,  oolammenl  dans  celle  relative  à 

se  rendit  à  Rome  où  Tévèque  de  Siste-  l'assassinai  de  la  dame  Renaud,  rue  da 

ron  LaOlau,  àqui  étaient  confiées  les  Temple  (cour  d assises  de  la  Seine, 

affaires  de  France,  le  prit  avec  lui  et  mars  1839),  où  il  était  le  premier  dé- 

remploya:  il  fut  ensuite  long-temps  fenseur  de  Soufflard;  sa  plaidoirie,  jugée 

directeur  de  la  maison  de  S^-Louis  :  ses  remarquable  par  les  journaux,  loi  valut 

talents  pour  la  prédication,  lanl  en  les  compliments  de  plusieurs  avocats  el 

français  qu'en  italien,  lui  acquirent  une  du  président  lui-même  <M.  Cauchy)  qui 

certaine  réputation,  au  point  qu'il  fut  lui  fit,  de  son  siège,  plusieurs  signes 
vivement  sollicité  d'aller  remplir  les 

fonctions  de  gouverneur  du  roi  de  Po-         ^  ^,   .  ^  ^    .     .  .  -«- 

*""*'",  ^  m*  •  u  '1'  '  par  Orange.  C*csl  de  son  cabinet  qu'est  sor- 
logne  régnant.  Mais,  charge  d  années    fie  la  pierre  (aujourd'hui  au  Musée-Calvet) 

el  affligé  de  la  goutte,  il  quitta  l'Italie  qui  aitesle  l'eiisience  d'une  colonie  ro- 
^  «A«  if.  «»o  iia  apiniii*  af  ftp  rpiirs  pn  maine à  Carpenlras  (voy.  les  mots  A.-M.-F. 
après  ik  ans  de  séjour,  et  se  retira,  en    ^^^^^^  ^  bimard-la-bItie  ei  Cbapit.)  - 

1739,  à  Pernes,  ou  il  décéda  le  16  mars  m.  Joseph -antoihb  Nogbmt  (père  de  M. 

illii   rciberli,  inst.  Carp.  1. 1,  ch.  k  el  Pierre-Auguslc),  ancien  avocat  près  le  iri- 

u  V       »   I         jAfth  .  #  9  oh  Y  5iri  bunal  d'Orange  (où  il  est  né  en  1769,  eloù 

ch.  X,  art.  I,  p.  ivm ,  l.  2,  en.  a,  an.  ^  ^^  e„c^re)^  prononça  (en  qualité  de  pré- 

2,  p.  1525-1526).  aident  de  l'administratiOD  centrale  de  Vao- 

cluse,  dont  il  avait  éié  nommé  membre  le 

25  vendémiaire  an  VI)  l'£/o^e  funèbre  du 

+  NOGëNT-S^'LAURëNS  (Edme-Jean-    gênerai  Hoche  (mort  le  15  septembre  1797), 

1.,.  .0  u»Mai\  n^  èk  nranffP  1p  97    lors  de  la  fête  qui  fut  célébrée  à  Avignon 
Joseph-Jules-Henri),  "^ /frange  le  27    ,^  3^  vendémiaire  an  Vl.  Ce  discours" qui 

décembre  i8U,  fils  aîné  de  M.  Pierre-    a  été  imprimé  (in-s»  de  li  pages),est  écrit, 

Aufluale  Nouent  (t),  après  avoir  1er-  comme  ceux  de  cette' époque,  sousl'inspj- 
AUgusie  Livi^ciii.  \  /,     F  ration  de  l'enlhousiasme  républicain;  mais 

il  respire  l'amour  ardent  de  la  Justice  et 
de  l'ordre  public,  et  l'horreur  pour  l'af- 
(t)  M.  P*-A.  Nogent.  né  è  Orange  en  1789,  freux  système  des  proscriptions.  C'est  aussi, 
avocat,  puis  Juge  au  tribunal  de  cette  comme  membre  de  la  même  administra- 
ville,  est  un  ami  passionné  et  éclairé  des  tion  ,  ^qu'il  prononça  ,  à  la  distribution 
arts  et  de  l'archéologie  ;  on  ne  peut  que  ci-  des  prix  de  l'école  centrale  à  Garpen- 
ter  avec  éloge  sa  belle  collection  d'inscrip-  iras,  le  10  vendémiaire  an  VII,  un  discours 
tions  antiques,  de  médailles,  de  monnaies  que  l'on  peut  voir  pag.  4-15  du  procès-ver- 
et  de  sceaux  du  moyen  âge,  qui  attire  chez  bal  imprimé  de  celte  distribution  (io-8^  de 
lui  les  amateurs  et  les  savants  qui  passent    31  pages,  chez  Proyet,  h  Carpenlras). 
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approbateurs  (voy.  La  Presie,  17  mars  nistratifi  relatifs  à  la  concession  f 
1839).  Son  Ulent  a  brillé  aussi  avec  éclat  les  règles  commentées  de  l'organisa- 
devant  la  cour  des  Pairs  :  1®  dans  le  Itou  des  compagnies  industrielles  on 
procès  des  accusés  des  12  et  13  mai  sociétés  anonymes;  un  commentaire 
1839,  où  il  s'agissait  d'attentats  contre  de  la  loi  du  3  mai  1841^  sur  l'eœpro- 
la  sûreté  de  Fétat,  et  où  il  plaida  d*a-  priaiion  pour  cause  d'utilité  publi- 
bord  pour  Faccusé  Lemière,  (audience  que;  les  règles  administratives  de  la 
du  517  juin-ft  juillet  1839),  ensuite  pour  fixation  des  tarifs;  la  théorie  de  l'im- 
Jean-Léger  Espinousse  (audience  du  13  pôt  du  dixième  sur  les  chemins  de 
janvier-3i  janvier  4840);  2<»  dans  le  fer;  enfin  des  tables  statistiques, 
procès  du  prince  Napoléon-Louis  Bona-  tous  les  textes  et  la  jurisprudence 
parte  et  de  ses  coaccusés,  où  il  défendit  générale  relatifs  d  la  matière;  ou- 
le  colonel  Etienne  Laborde  (séances  du  trage  dédié  d  M.  Teste,  avocat,  mi- 
S8  septembre-6  octobre  1840),  et  où  il  nistre  des  travaux  publics,  et  pu- 
reçut,  en  finissant,  les  félicitations  de  blié  sous  ses  auspices.  Paris.  Amédéc 
MM.  Berryer  et  Marie.  Les  avocats  de  Gratiot  et  C>«,  1841.  in-8^  de  432  pa- 
la  cour  royale  de  Paris  Font  élu  plu-  ges,  plus  vlij  autres  pour  les  prélimi- 
«eors  fois  secrétaire -rapporteur  de  naires.  (Voy.,  sur  ce  livre,  un  article  de 
leurs  conférences  (voy.  le  Droit  Jour-  m.  J.-A.  Bastet  dans  la  Ruche,  }Ournsi\ 
nal  général  des  Tribunaux,  15  et  16  d'Orange,  2  et  16  octobre  1841).  S»  De 
mars  1841,  et  le  Journal  des  villes  et  la  législation  des  théâtres,  eommen- 
campagnes,  15  mars  1841).  M.  Nogbnt  taire  analytique  et  pratique  de  toutes 
a  écrit  :  t®  De  la  Justice  répressive  tes  lois,  décrets  et  ordonnances  ré- 
en  France,  et  ses  résultats,  inséré  gissant  l'art  dramatique  dans  ses 
dans  la  Revue  du  progrès  politique,  rapports  administratifs,  industriels 
ioeial  et  littéraire  (Paris.  l«'  avril  et  littéraires;  avec  îa  collection  des 
mo.  in-B»  p.  251-358).  S^"  Etudes  textes  des  lois,  décrets,  ordonnant 
philosophiqfues  sur  le  droit  crimi-  ces  et  règlements  en  vigueur  :  prê- 
tai. Beeearia.  (ibid.  p.  451-460,  li-  cédé  éPune  introduction  historique  et 
rraison  du  1"'  juin  1840).  3®  Henné-  critique,  et  suivi  d'un  Dictionnaire 
quin.  Eloge  historique  prononcé  à  renfermant  toutes  les  décisions  judi- 
ia  séance  d'ouverture  des  conféren-  eiaires  ou  administratives  interve-- 
ces  de  l'ordre  des  avocats,  te  21  no-  nues  Jusqu'à  ce  Jour.  Par  MM.  Du- 
nmbre  1840,  par  M.  Nogent-Saint-  brena  et  H,  Nogent-S^-Laurens , 
Laurens,  avocat  d  la  cour  royale  de  avocats  d  la  cour  royale  de  Paris. 
Paris.  Imprimé  aux  frais  de  l'Or-  Paris,  un  fort  volume  in-8®,  sous-presse 
ire;  (eitrait  de  la  Gazette  des  tribu-  en  1841.  —  M.  Nogent  a  produit  aussi 
naux).  Paris.  A.  Guyot.  1840.  in-8<>  de  quelques  articles  en  vers  et  en  prose 
ii  pages,  discours  qui  a  été  vivement  dans  V Album  d'Orange,  la  Revue  du 
applaudi.  41^  Traité  de  la  législation  Midi,  etc. 
et  de  la  Jurisprudence  des  chemins 

de  fer,  contenant  :  un  précis  histori-  NOUGUIER  (François),  à  qui  Cade- 

que  sur  les  chemins  de  fer;  le  détail  combe  donne  le  prénom  de  Jean^  na- 

raisonné  de  toutes  les  lois,  docu-  quit  à  Avignon  en  1625,  entra  dans  la 

ments  authentiques  et  usages  admi-  cléricaturc  ,    accompagna    Henri   de 
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Suarèsà  Rome,  eloiourut^  bénéficier  de 
la  métropole  de  sa  ville  natale,  après 
avoir  public  :  Histoire  chronologique 
de  l'église^  évesqueg  et  archevesgues 
d'Avignon.  Avignon.  Georges  Brame- 
reau.  1660.  in-ft°  de  2ft)  pages,  suivies 
d'une  table  alphabétique.  Ce  livre,  dont 
les  exemplaires  commencent  à  devenir 
raresy  est  dédié  à  la  Vierge  :  «  Grande 
»  Reyne,  lui  dit  Fauteur,  j'offre  aux 
»  pieds  de  vostre  majesté  ce  petit  re- 
»  cueil  des  évesques  d'Avignon  ;  ce 
»  sont  vos  sujets,  illustre  souveraine; 
•  ce  sont  vos  enfants,  douce  mère  des 
»  éleuz ,  et  vos  disciples  ,  vérita- 
»  ble  maistresse  de  la  foy.  lis  ont 
»  vescu  et  sont  morts  dans  vostre  mai- 
»  son  fidèles  serviteurs  et  domestiqués; 
»  aujourdliuy  qu'ils  semblent  (  par 
»  leurs  noms  tirez  de  Toubly)  repren- 
9  drc  une  nouvelle  vie,  ils  ont  besoin, 
»  pour  paroistre  au  jour^  de  la  mesnie 
»  protection  qu'ils  ont  si  advantageu- 

»  scment ressentie etc.»   L'œuvre 

de  NouGuiEB,  qu'il  ne  faudrait  pas  juger 
d'après  les  principes  sévères  de  l'école 
moderne,  est  une  compilation  labo- 
rieuse, écrite  avec  candeur  et  simpli- 
cité. On  y  voit  réunis  plusieurs  docu- 
ments sur  les  inslilulions  d'Avignon 
au  moyen  âge,  ainsi  que  des  chartes 
et  des  événements  qni  ne  manquent 
pasd'intérèt.  Il  commence  sa  chronique 
au  prétendu  débarquement  de  Lazare 
et  de  ses  deux  sœurs  en  Provence,  ra- 
conte rétablissement  de  sainte  Marthe 
à  Avignon ,  décrit  naïvement  la  taras- 
que,  ouvre  la  liste  des  prélats  de  cette 
ville  par  S.  Ruf,  en  Tan  70  de  J.-C,  et 
par  S.  Just,  en  Tan  90,  après  lesquels, 
faute  de  renseignements,  il  s'arrête  et 
ne  reprend  son  récit  qu'à  Mélianus, 
qu'il  fait  vivre  en  556,  et  ensuite, 
après  une  lacune  d'environ  un  siècle, 
il  Maximus,  qu'il  place  en  ^jiSI.  Ii  1er- 
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mine  cette  série  par  F.-D.  de  Marinis, 
qui  siégeait  de  son  temps  et  qui  l'en- 
gagea à  publier  son  ouvrage. 

MOVARINS  (Jacques  de),  né  à  Avi- 
gnon vers  1513,  y  étudia  la  jarispra- 
dence  sous  Jean- Ange  de  Pavie,  dît 
Papius,  de  qui  il  a  dit  lui-même  : 

De  Papîo  breviler  ai  tïs  qaid  tcntio  dicam  , 
lUo  nil  telliis  iula   aajva  faabet. 

Il  obtint  le  grade  de  docteur  agrégé  à 
l'université  de  celle  ville,  et  y  ensei- 
gna avec  réputation  pendant  20  ans, 
après  lesquels  il  fut  créé,  en  1558, 
comte  aux  lois,  avec  le  droit  de  porter 
une  robe  couleur  de  pourpre,  de  créer 
des  notaires,  de  légitimer  des  bMards, 
etc.  11  fut  élu  primicier  en  154^4,  iWI 
et  1569.  il  testa  à  Avignon  le  18  juin 
1581.  On  Ini  doit  l'édition  des  œuvres 
de  Gilles  de  Bellamera  (voy.  ce  mot). 
—  Voy.  Cadecombe,  Nov.  disq.  leg., 
cap.  25,  p.  12ft  ;  et  Pithon-Curf,  t.  % , 
p.  298. 

NOVEZAN  (de).   Voy.  BRUGES. 


o 


0BRÉR1  (Pierre),  architecte,  conçut 
le  plan  du  palais  que  Benoit  XII  fit 
construire  à  Avignon  vers  1556,  et  qui 
s'éleva,  dans  les  proportions  les  pins 
imposantes,  sur  l'emplacement  de  celui 
qu'avait  faitbâtir  Jean  XXII  :  Palatium 
valdé  solemne  mirœque  pulchritu- 
dinis  in  mansionibuê,  et  immensœ 
fortitudinis'  in  mûris  et  turribus  , 
prout  hodié  luculenier  apparet^  dit 
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Baliise  {Vit.  pap.  Aven.  L  1,  col.  199  réaliser  sa  pensée  gigantesque,  etbien- 

e(  300).  —  Voy.  Teyssier,  Hist  des  tôt  parut  par  souscription  :  Atlas  li- 

souv.  pont  etc.  p.  126,  et  M.  Rastoul,  thographiéuniverseldela géographie 

Pétrarque,  p.  251.  physique,    politique  ,  statistique  et 

minéralogique  de  toutes  les  parties 

OCTOUL  (Etieîinb),  né,  en  1»89,  à  ^^  ^^^^  (s„r  réclielle  de  _i—  ou 

lUmatuelIe  (entre  Hyères  et  Fréjus),  i64i863 

fit  profession  cliez  les  Minimes  à  Avi-  d'une  ligne  par  1900  loises).  Bruxelles, 

gnon,  en  1608,  reçut  la  prêtrise,  sap-  *827,  sur  grand  papier  impérial  vélin, 

pllqua  par  goût  aux  mathématiques,  »yant  7K  centiraèlres  de  long  sur  m  de 

culU?a  surtout  i^astronomie,  et  mou-  Ja^ge;  cet  ouvrage,   composé  de  ÛOO 

rut,  en  1685,  au  couvent  de  Pourrie-  cartes  et  coulant  500  francs,  a  eu  un 

res,  après  avoir  publié  :  Inventa  as-  succès   plus   qu'européen.    M.  Oob  , 

tronomiea   primœ  mundi   epoehœ ,  proclamé  membre  de  la  société  géo- 

elc.  Avignon.  1643.  in^».  11  s'attache  graphique  de  Paris ,  dans  sa  séance  so- 

à  y  démontrer  à  quel  jour,  selon  le  lennelle  du  k  novembre  1835,  avait  eu 

calendrierJulien,Iemondea  étécréé,  occasion  de  se  lier  avec  MM.  MaHe- 

et  i  déterminer  en  quel  méridien  et  à  Brun  ,  le  baron  de  Férussac,  le  baron 

quel  degré  du  zodiaque  se  trouvait  de  Humboldt,  etc.  11  a  publié  aussi  : 

alors  le  soleil.  {Dict,  d'Acliard).  —  On  ***  Statistique  de  V Europe,  Bruxelles. 

trouTcde  lui  un  distique  latin  en liion-  1827,  in-fol.  2"  De  l'état  actuel  de 

neur  de  P.-ff.  Tonduli,  au  commence-  ^a  Belgique  et  de  son  avenir.  Bru- 

menUwTraetatus  de  prouvent.  Judic.  xelles,   1831,  in-8«  de   16  pages.  3<> 

de  ce  dernier  (édit.  d  Avign.  1651,  in-  Cahiers    arithmotypiques  (édiles  à 

it",  pars  altéra).  Paris,   en  1841,  par  Eugène  Tardif, 

libraire),  ayant  pour  but  de  faciliter 

t  ODE  (Hippolvte),  né  à  Avignon  en  l'étude  de  Tarithmélique  éJémenlaire  , 
1796  (d'un  père  fabricant  de  taffetas),  et  comprenant  33  cahiers  in-8o  carré, 
conçut,  étant  encore  au  collège ,  le  M.  Ode  se  propose  d'en  donner  d'au- 
faslc  plan  d'un  atlas  universel,  que  sa  très  pour  les  calculs  de  l'algèbre, 
position  sociale  ne  lui  permit  pas  alors  Membre  de  plusieurs  sociélés  savan- 
d'exéculer;  s'étont  rendu,  dans  cette  les,  il  est  aujourd'hui  en  Belgique, 
Tue,  à  Paris  en  1818^  il  y  resta  deux  à  ^  t^te  d'un  établissement  impor- 
ans  isolé,  sans,  secours,  et  sans  ap-  tant,  et  possède  une  imprimerie,  une 
prédateur.  Le  découragement  allait  librairie  et  une  fonderie  en  carac- 
s'emparer  de  lui,  lorsque  fut  publié  tèresqui  fonctionne  par  la  vapeur:  il  y 
l'appel  que  le  roi  des  Pays-Bas  faisait  occupe  plus  de  100  ouvriers  el  y  a 
k  tous  les  artistes  étrangers  sans  em-  imaginé  un  petit  chemin  de  fer  qui 
ploi,  à  qui  il  offrait  un  asile  honorable  monte  et  descend  tous  les  matériaux, 
dans  ses  étaU.  11  partit  alors  pour  Bru-  et  au  moyen  duquel  un  enfant  de  lî 
lelles  où  il  s'est  établi  depuis,  et  où ,  à  15  ans  peut  traîner  700  kilogram- 
eatr'aotres  protecteurs  puissants  et  mes.  (Voy.,  sur  lui,  un  article  dans 
généreux,  il  trouva  MM.  de  SUssart  et  V Indicateur  d'Avignon,  9  mai  1841,) 
Vander-Maelen.  Celui-ci,  célèbre  géo- 
graphe, l'aida  de  tous  ses  moyens  pour  OISELAY  (d').  Voy.  PULAURENS. 
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OLDRADB,  dit  de  Ponle^  né  au  Pont  i6*  siècles.   On  les  a  îniprimées,  en 

de  Lodi  (Italie),  docleur  de  Tuniver-  1507,  à  Pavie,  chez  Bernardin  de  Gi- 

site  de  Padoue,  que  Bartliole  se  glo-  raidis,  in-fol.  sous  ce  titre  :  CotMUia 

riûait  d'avoir  eu  pour  maître  dans  la  celeberrimij.  u.  doctaris  domimi  01- 

science  du  droit,  fut  misa  la  tète  de  dradide  Ponte  de  Laude^  qui  fuit 

Tuniversilé  d'Avignon  par  Jean  XXII,  advoeatut  cotisistorialii  in  romand 

qui  se  plut  à  lui  demander  son  avis  curid   periiiêsimuê   (  publié  par  les 

dans  maintes  questions  difficiles.  Plu-  soins'd'Alptionse  de  Sotlo,  chanoine  et 

sieurs  de  ses  décisions  furent  admises  trésorier  de  Salamanque). 
parmi  les  lois  des  états  du  roi  Robert 

d'Anjou.  Il  professa  de  1316  à  1329,  OLIMER   (Gabkibl-Raimond-Jban- 

décéda   à    Avignon  en    1333  ,   étant  db-Dibu-Phançois),  né  à  Carpentras  le 

avocat  consistortal   du  pape  ,   et  fut  10  février  1733,  d'Angustin-Raimond 

enseveli  sous  le  porche    de  Tégllse  (notaire  de  la  cour  suprême  et  cbas- 

des  Dominicains  de  celte  ville,  où  Ton  celier  de  la  rectorie  )  et  de  Louise- 

grava  sur  son  tombeau  :  Hic  Jaeet  Françoise  Vitalis ,  embrassa    la  pro- 

Oldradusdominuê  de  Ponte  vocaius^  fession  des  lois  et  fut  reçu,  en  1778, 

de  Laude  natus,  laudemque  habem  docteur    agrégé  à    Tuniversité   d'A- 

et  ah  omnibus  notus ,  prudens  in  vignon.    Membre  de  rassemblée  re- 

Jure,  doctor  egregiui  veré;  pro  eu-  présenlalive  du  Comlat  en  1790,  il  fut 

Jus  anima  Deum  quisquis  velit  ora-  député,  en  cette  qualité,  avec  Tramier 

re.  Qui  obiit  anno  1335^  die  lunœ  9  et  Tabbé  Ducros  (voy.  ce  mot),  à  Tas- 

mensis  aprilis.  Le  temps  ayant  altéré  semblée  nationale  de  France,  pour  la 

celle  inscription,  Cosme  Bardi,  évèque  féliciter  sur  ses  travaux  et  teiller  aux 

de  Carpentras  (I6tô-1630),  vice-légat  intérêts  du  Vénaissin,  alors  qu'if  ;sV 

d'Avignon  (16Î3-16Î9)  et  recteur  du  gissait  d'incorporer  celui-ci,  de  gré  ou 

Vénaissin  (t6i4  et  1616-1691)^  la  rem-  de  force,  à  la  France.  Olivibr  et  ses 

plaça,  en  16)7,  par  celle-ci  que  com-  collègues  protestèrent,  au  nom  de  leurs 

posa  Louis  Crozet  (voy.  ce  mot),  alors  mandants,  coqtre  la  motion  de  Bouche 

professeur  de  l'université  d'Avignon  :  (voy.  ce  root),  et  se  bornèrent  à  de- 

Nihil  te  novantiqui  operi  diversitas  niander  que  le  gouvernement  français 

moveat;  bustum  Oldradi  tribus  sœ-  ne  mit  pas  d'obstacles  aux  mesures  que 

culis  inoffensum,  deniqnê  eaducum  les  comtadins  prendaient,  sous  l'auto- 

ex  parte  subsedit,  Cosmus  Bardus  rite  du  S*-Siége,    pour   maintenir  la 

episc.  Carp,  prolegatus  Aven,  recen-  tranquillité  dans  leur  pays.  On  sait 

tatit^  omavit,  et  manibus  ejus  qui  Que    la  réunion  fut   décrétée  le   14 

ore   ae  manu  Jura  resolvit,  Justa  septembre  1791.  Olivibr  accepta,  en  * 

persolvit.An.M.DC.\\\U.{Tnihéine,  1800,  une  place  de  juge  au  tribunal 

Catai  des  écriv.  ecclésiast.  ;  Mahuet,  dappel    de    Nîmes ,    et  devint  suc- 

Prœdicat.  Aven,,  p.  88-90;  Baluze,  cessivement  conseiller  en  la  cour  im- 

Vit.  pap.  Aven.  t.  I,  col.  707  ;  Cade-  périale  et  en  la  cour  royale,  dont  il 

combe,  Nov.  disq,  leg.  cap.  23 ,  p.  fut  le  doyen.  Mis  à  la  retraite,  en  1818, 

1 1 1  ;  Ch.  Collier,  Not.  sur  les  reet.,  avec  le  titre  de  conseiller  honoraire,  il 

p.  53el275.)-Lesœuvresd'OLDRM)B  est  décédé  à  Malemort  (Vaucluse)  le 

ont  eu  plusieurs  éditions  dans  les  ib*"  cl  30  novembre  1893.  Il  était  membre  de 
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racadéinie  des  arcades  de  Tome  .  de 
l'athénée  de  Vaudose,  etc.  et  a  écrit  : 
\^  Principes  du  droit  civil  romain, 
Paris.  i776.  Mérigot  aîné.  3toI.  in-19  ; 
(roy.  les  Ephéméridcê  lit  ter  aires  de 
Rme^  n«  XXXI.  4  août  1776)  ;  a»  Ci- 
tiliidoetrinœ  analysis  phiiosophica. 
Rome.  J.  G.  Salomoni.  1777.  în-k^  de 
}88  pages ,  dédié  à  Pie  VI  {voy.  les 
Ephémérides  précitées,  des  10  et  17 
mai  1777).  3«  Essai  sur  la  vertu,  ou 
abrégé  de  la  morale  propre  d  tous 
les  citoyens.  Avignon.  Gaiciiard.  1783. 
in-l«.  4»  De  la  réforme  des  lois  ervi- 
k$.  Paris.  Mérigot.  1786,  2  vol.  in-1». 
ISl^  Essai  sur  la  conciliation  des  cou^ 
lûmes  françaises.  Amsterdam  (Paris). 
Mérigot  le  Jeune.  1787.  în-8<>  de  f  19 
pages.   6»  De  la  rédaction  des  lois 
dans  les    monarchies,  Paris,  in-8®. 
1789.  7"^  Nouveau  code  civil  proposé  à 
la  nation  françoise  et  soumis  d  l'as- 
imhlée  natimnale.  Paris.  in-8«.  1789. 
^L'eêprit  d'Orphée,  ou  de  lin/luence 
retpeetite  de  la  musique,  de  la  mo- 
raie  et  de  la  législation,  Paris.  Ch. 
Pottgens.  an  VI 11.  in-So  de  92  pages. 
Cette  première  livraison  n'a  été  suivie 
que  de  deux  autres.  L'auteur  s'y  mon- 
tre préoccupé   de  l'importance  de  la 
musique,  dont  il  voudrait  voir  rensei- 
gnement substitué  à  celui  de  la  science 
du  droit,  cet  art  lui  paraissant  devoir 
produire  les  plus  salutaires  effets  pour 
améliorer  les  mœurs  publiques.  9^  Es- 
tai sur  l'art  de  la  législation.  Car- 
penlras.  J.-A.  Proyet.  an  VIII  ;  réim- 
primé, en  1815  (Carpentras.   Devilla- 
rio-Quenin  ,    in-8»),  avec  des  obser- 
Talions  touchant  l'avantage  de  la  réu- 
nion de  toutes  les  croyances  religieu- 
ses en  une   seule.  10«»  Observations 
«ttr  le  projet  de  code  civil,  Carpen- 
iras.  an  IX.  Il»  De  la  réforme  ulté- 
rieure des  lois  civiles.  Carpentras. 
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in-8<^.  1806.— Olivier  alaissé  àl'étatde 
manuscrit  une  traduction  libre  de  l'ou- 
vrage italien  d'Eximène,  intitulé  :  Dell' 
origine  et  délie  regole  deila  musica 
colla  sioria  del  suo  progresso,  de- 
cadenza  et  rinovazione, 

t  OLIVIER-VITALIS   (  Ignace-Hva- 
ciifTHB-JosEPB-MARTiN) ,  frère  du  pré- 
cédent ,  né  à  Carpentras  le  13  février 
176ft,  ancien  chanoine  de  la  cathédrale 
de  cette  ville,  bibliothécaire  du  Musée- 
d'Inguimbert  depuis  1813,  a  publié  à 
Carpentras  ,  chez  Devillario-Quenin  : 
!•  Notice  historique  sur  la  vie  de 
Malarhie  d'Inguimhert,  évoque  de 
Carpentras,  i%i^.  in-4<>  de  S5  pages. 
2*  Prophétie  recueillie  et  transmise 
par  Jean  de  Valiguerro,  extraite  du 
LIBER  MIRABILIS,  page  35  v""  de  l'é- 
dition  de  1 593.  1814.  in-S^"  de  35  pages, 
traduction  française  avec  le  texte  latin 
en  regard.  3«  Rapport  de  la  décou- 
verte d'une  mosaïque  antique  prés 
les  murs  de  la  ville  de  Carpentras^ 
dép,  de  Vaucluse ,  suivi  de  quelques 
conjectures  à  ce  sujet,   adressé  d 
M,  le  ch.^^  PouzolSy  ingénieur  en 
chef  du  dép,,  présid,*  de  la  commis- 
sion chargée  de  diriger  les  recher- 
ches des  antiquités  de  ce  départe- 
ment. 1824.  in-4®de  16  pages.  h'^Lettre 
d  M.  le  comte  de  Grimaldi,  sous- 
préfet  de  C  :rpentras  (sur  rétablisse- 
ment de  la  chapelle  de  N.-D.  de  Santé, 
sur  la  fêle  qu'on  y  célèbre  le  10  juillet, 
et  sur  la  corporation  de  la  compagnie 
dite  des  Dragons  de  N.-D.  de  Santé), 
in-8^de  15  pages;  daté  de  Carpentras, 
le  k  juillet  1829.  5*  Essai  de  disser- 
tation surl'arc-de-triomphe  romain 
de  Carpentras,  capitale  des  Mémi- 
niens ,  précédé  de  l'examen  critique 
des  opinions  de  divers  auteurs  au 
sujet  de  cet  ancien  monument,  sans 
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date  (i832),  in-ft<>  de  55  pages,  avec  k 

liUiographics. 

* 

OLIVIER  (  Victor  -  Gyriaqub),  frére 
puîné  des  précédenls ,  né  à  Carpen- 
tras  en  1768  ,  ayant  terminé  ses 
études  au  collège  de  Louis-le-Grand, 
se  disposait  à  entrer  dans  le  génie 
royal-militaire  :  c'était  vers  1787  ;  une 
révolution,  ayant  éclaté  en  Gociiin- 
cliine,  avait  amené  à  Paris  Tévêque 
d'Adran,  accompagné  du  jeune  fils  du 
roi  (1)  de  cet  état  ^détrôné  par  ses 
deux  frères)  et  sollicitant  Tappui  de 
la  France  :  le  gouvernement,  saisis- 
sant cette  occasion  d'établir  son  in- 
fluence dans  ces  riches  contrées  de 
rOrient ,  s'engagea  (  moyennant  nn 
échange  de  territoire)  à  fournir  à  son 
nouvel  allié  de  l'argent,  des  munitions, 
des  régiments  et  des  vaisseaux  de 
guerre.  Olivier,  qui  avait  fait  la  con- 
naissance du  prince  cochincbinois 
dans  l'établissement  des  missions  étran- 
gères, chez  1  abbé  de  Fénélon,  voulut 
le  seconder  dans  ses  projets.  Il  s'em- 
barque avec  lui  sur  la  Méduse,  et 
arrive  à  Pondichéry  le  15  août  1789. 
Bientôt  après,  Kersainl ,  qui  comman- 
dait cette  frégate,  étant  retourné  en 
France ,  Olivier  continue  à  suivre , 
avec  les  missionnaires,  l'héritier  pré- 
somptif de  la  couronne  annamite:  à 
Saïgon,  une  des  villes  les  plus  impor- 
tantes du  pays,  celui-ci  le  présente  à 


(l)lLa  note,  dans  laquelle  on  m'a  trans- 
mis ces  détails  sur  Victor  Olitier,  donne 
au  roi  détrôné  le  nom  de  Gien-Chung,  et 
à  ses  deux  frères  ceux  de  Niac  et  de  Saoua- 
guion.  Mais,  d'après  ce  que  dit  M.  Domény 
(Dietionn,  usuel  et  scientif.  de  géogra- 
phie ,  p.  86 ,  au  mot  Annwa) ,  l'évéquo 
d'Adran  serait  venu  h  Paris  avec  le  ûls  de 
Gia-Long  (  descendant  de  N'gu-Yen  dont 
le  successeur  avait  été  déposé  par  trois 
frères). 
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son  père ,  qui  crée  le  jeune  français 
mandarin  d'é-pée,  avec  le  samaoi 
d'OAKGTBOUM-TiN  (  qui  signifie  avoir 
confiance).  Notre  compatriote  s'appli- 
que dès-lors  à  répondre  aux  exigeoees 
de  sa  position  :  il  présente  à  la  cour 
assemblée  le  spectacle  du  tir  de  li 
bombe,  fait  fondre  dO  canons  de  cam- 
pagne et  des  mortiers,  dresse  anx  évo- 
lutions une  petite  troupe  d'indigènes  et 
d'Européens  dont  il  est  déclaré  colonel, 
fait  construire  une  citadelle  (l)  pour  II 
défense  de  Saïgon,  et  organise  la  na- 
rine sur  un  pied  un  peu  plus  imposant 
Ces  soins  eurent  pour  résultat  la  dé- 
faite complète  d'un  des  usurpateurs, 
au  commencement  de  1793.  Olivibi, 
qui  vit  à  regret  s*arrèter  là  les  opéra- 
tions du  roi,  dont  les  finances  étaient 
épuisées  ,  ne  put  donner  suite  [à  ces 
préludes  de  victoire.  Ayant  appris  les 
troubles  qui  agitaient  sa  patrie,  et  ayant 
obtenu  ,  non  sans  difficulté,  des  se- 
cours pécuniaires  insuffisants  pour 
retourner  auprès  de  sa  famille,  Il 
fait  acquisition  d'une  goélette,  cbeN 
che  à  augmenter  ses  ressources  par 
quelque  commerce  dans  les  mers  de  la 
Chine,  arrive  à  Malaca,  et  y  succombe, 
sur  la  fin  de  1793,  à  une  affection  do 
foie,  après  avoir  fait  ses  dispositions 
confidentielles  en  faveur  des  mission- 
naires. Le  pape  venait  de  lui  accorder 
la  décoration  de  la  croix  du  Christ , 
qu*il  préjugeait  devoir  loi  être  utile 
dans  ces  parages  fréquentés  par  tes 
Portugais. 

OLONNE  ('Jeah-Marie  d')  ,  tarme 
déchaussé,  de  la  province  d'Avignon, 
que  le  Dict.  d'Achard  mentionne  an 


(1)  Voy.  M.  Domény,  ouvr.  cit.,  p.  853, 
au  mol  Saigon,  où  il  est  parlé  deVicroa 
Olivish. 
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oot  Françoise-Marie  (le  P.)  et  fait  f  OPPIZZONl  (Charles),  né  dans  le 
naUrc  à  Toulon,  au  commencement  du  Milanais  vers  1772,  cardinal,  arebe- 
18«  siècle,  d'une  famille  noble  du  Vé-  vèqoe  de  Bologne ,  avait  suivi,  avec  16 
naissin  (  1),  a  publié  :  Lexieon  hebrai-  antres  membres  du  sacré  Collège,  Pie 
eO'ChaldaicO'latifio-biblicum.  Inquo  YII  à  Fontainebleau.  Lorsque  ce  pape 
prima  pan  omnia  voeabula,  ordine  quitta  celte  ville,  le  33  jahvier  1814,  la 
ttlphabelico  disposita,  ad  suas  ra^  plupart  des  prélats  qui  étaient  avec  lui 
diees  refert,  et  univenae  interpre-  furent  contraints  de  partir  sous  escorte, 
talionescuiqtie  genuinasexhibeUSe-  et  ne  connurent  qu'en  route  le  lîea 
eunda  radiées  ità  ordinabii,  ui  om-  de  leur  destination.  On  snt  depuis  que 
nia  tocabula  derivaia  sub  his  repe-  le  cardinal  Mattei  avait  été  dirigé  sur 
Tire  liceat  :  quœlibet  interpretatio  A  lais,  Pacca  sur  Uzès,  Fabrice  RufTo  et 
iextu  sacro  in  ed  comprobabilur  :  Hyac.  Doria  sur  Bayeux  ,  Louis  Ruffo 
«otntna  autem  propria  ad  caleem  sur  Grasse,  Litta  sur  Nîmes,  Galeppi  et 
eujusque  litterœ  pro  litterarum  se-  Gabrielli  sur  le  Vigan ,  Scolli  sur  Tou- 
rte jac«5ttfif.  Opus  observaiionibus  Ion,  Brancadoro  sur  Orange^  et  Oppiz- 
grammatico'crilicis  eonflatum.  Auc-  zoni  sur  Carpentras.  11  ne  resta  à  Fon- 
tore  P,***  carmelitaexealceaiopro'  tainebleau  que  le  cardinal  Pignatelli, 
vinciœ  avenionensis  ...  Pars  prima  paralytique.  Pendant  le  séjour  qu'a  fait 
faustissimis  sub  auspiçiis  Eminen-  à  Carpentras  Ms^  Oppizzom,  depuis  le 
iissimi  principis  Dominici  Passionei  commencement  de  février  181^  jusques 
S.R.  È.  cardinalis  amplissimi.  Avi-  vers  la  fin  d'avril  suivant,  il  y  a  babilé, 
gnon.  U.-J.  Joly.  1765  in-foL  Tel  est  dans  la  rue  qui,  le  18  avril  de  la  même 
le  titre  du  1'^''  volume  de  cet  ouvrage,  année,  reçut  officiellement  le  nom  de 
dont  le  â°  offre  le  même  frontispice,  à  rue  Oppizzoni,  une  maison  qui  avait 
Texception  des  mots  refert,  exhibet,  appartenu  à  Ant.  d'Allemand  (voy.  ce 
ordinabit ,  comprobabitur  et  jace-  mol).  Les  registres  de  riiôtel-Dieu  de 
hunt,  qui  sont  remplacés  par  retulit,  cette  ville  font  foi  que,  le  22  avril  de 
exhibuit ,  ordinat,  comprobaiur  et  la  même  année,  ce  cardinal  a  donné  à 
jacent.  On  voit,  en  têle  de  cette  œu-  cet  établissement  2i<^  francs,  pour  être 
vre,  le  portrait  gravé  du  cardinal  Pas«  employés  en  acbat  de  linge.  Il  conste 
sîonei  et  une  dédicace  (  signée  F***  aussi  qu'il  a  fait  un  don  à  Téglise  des 
earmelita  excalcealus)  à,  ce  prélat.  Carmélites,  et  qu'à  ses  frais  a  été  cons- 
Le  ^^  volume,  qui  avail  été  promis ,  truit  le  tambour  qui  est  à  l'entrée  de 
n'a  pas  été  édité.  Le  prospectus  avait  la  succursale  dite  de  l'Observance, 
été  typographie  à  Avignon  en  1756, 

chez  François  Guiberl  et  H.-J.  Joly  ORAISON.  Voy.  AIGUË, 
(in-fol.  de  6  feuillets  non  chiffrés). 

ORLÉANS- DE-LA-MOTTE  (Louis- 

OPPëDë  (lo  seign'd').  Voy.  MAI-  François-Gabriel   d'),    Aureliani,  de 

NIER«  Aureliano  ou  de  Aurelianis,  né  à  Car- 
pentras le  15  janvier  1685,  de  Joseph  (S) 

(1)  Probablement  ce  carme,  sur  lequel 
Pithoo-Curi garde  le  silence,  appartenait  à 

la  maison  Tillia  d'Olommb,  qui  subsiste  (2)  Joseph  d*Orléans  eut  un  autrQ  fils, 

encore  à  Carpentras,  Charlbs,  chevalier  de  Malte,  général  des 
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et  de  Marlhe-Ursule  de  Blégier-d'An-  cial.    Envoyé,   coonne  théologien  de 

telon,  fit  ses  premières  études  au  collège  Févèque  d'Apt,  à  rassemblée  ecclésias- 

de  cette  yille,les  continua  à  Avignon, .  tiqned*Embrun,  qui  condamna  l'évèque 

et  passa  de  là  dans  le  séminaire  de  Vi-  de  Sénéz  (Soanen)  pour  cause  de  dé- 

Tiers.  Ayant  accompagné  un  de  ses  on-  sobéissance  aux  décisions  de  Véglise,  il 

des  à  Malle,  le  vaisseau  sur  lequel  il  fut  chargé  de  répondre  k  une  circulaire 

retournait,  en  septembre  1707,  ayant  qoe  cet  évèque  avait  adressée  à  tous 

mouillé  à  Livourne ,   il    se  décida  à  les  prélats  de  France.  Soanen  ayant  élé 

aller  à  Rome  où  était  un  de  ses  frè-  exilé  à  Tabbaye  de  la  Chaise-Dien,  son 

res;  il  y  prit  des  dégrés  en  théologie,  et  diocèse  eut  pour  administrateur  l*abbé 

ne  tarda  pas  d'apprendre  qu'il  venait  ob  la  Motte  qui,  vers  le  même  temps, 

d'être  nommé  (1708)  chanoine  théolo-  fut  pourvu  par  la  cour  d'un  petit  bé- 

gai  de  la  cathédrale  de  Garpenlras.  Ayant  néfice;  celui-ci  résidait  à  Castellane 

reçu  les  ordres  peu  de  temps  après  daiis  un  couvent  des  religieux  de  la 

dans  cette  ville^  il  se  fit  une  réputation  Merci  dont  il  fit  décorer  l'église  et  ré- 

comme  prédicateur  et  directeur  des  parer  la  maison  à  ses  dépens.  Placé 

âmes,  et  voulut  partager  avec  les  prê-  d^ns  un  pays  où  l'ancien  évéque  s'é- 

très  de  S^^'-Garde-des-champs,  les  fati-  ^it  fait  de  nombreux  prosélytes,  il  eut 

goes  de  la  carrière  des  Missions.  Porté  à  y  subir  bien  des  oppositions  et  même 

de  plus  en  plus  vers  la  vie  ascétique,  des  humiliations.Le  roi  le  nomma  enfin, 

il  se  rendit,  à  l'insu  de  ses  parents  et  de  le  38  août  1733,  à  l'évèché  d'Ajniens. 

ses  compatriotes,  à  la  Chartreuse  du  On  s'accorde  à  dire  qu'il  remplit  avec 

Val-Donne ,  puis  à  l'abbaye  des  Sept-  zèle  toutes  les  obligations  de  son  mi- 

fonts  (1715);  mais  rappelé  dans  son  nistère,  que  la  société  des  jésuites  atait 

pays  où  Ton  avait  enfin  découvert  le'  toute  son  estime  et  qu'il  puisait  prind- 

lieu  de  sa  retraite,  il  y  reprit,  avec  ses  paiement,  dans  le  sein  de  cette  corapa- 

fonctions  ordinaires,  celles  que  lui  im-  gnie,  les  sujets  qu'il  employait  pour  la 

posait  sa  pieuse  ferveur.  Il  fut  député  chaire,  le  tribunal  de  la  pénitence,  les 

en  17S5,  en  qualité  de  théologien  du  exercices  apostoliques  et  l'éducation  de 

chapitre,  au  synode  provincial  d'Avi-  la  jeunesse.  En  1761,  député  par  sa 

gnon.  L'arche V.  d'Arles  (de  Janson)  le  Province  à  l'assemblée  générale  dn 

fit  ensuite  son  vicaire  général  et  offi-  clergé,  il  s'y  fit  remarquer  par  la  cha- 
leur avec  laquelle  il  parla  en  faveur  des 
jésuites,  à  l'égard  desquels  il  conlinaa 

galères  du  S^-Siége,  nommé  en  178i  co-  d'exprimer  toutes  ses  affections  mèmc 

m^AtVZt'^tl^e^'cl^^r't  «P'è»  que  leur  dissolation  eut  é.c  ^ 

les),  oui  fut  la  tige  des  seigneurs  de  la  iennellement  prononcée.  11  parut  en- 

ïnif  «.«  ÎSnîlt'LV'  ^^1}  ^v  *• '^^î  '*,*^"'^r  core,  en  1753,  à  l'assemblée  du  clergé,  et 
dORLBAifs  (gouverneur  de  Vaison)  dont  le     ^^    .    ,         ,     j^        ..      »      •,' 

père,  OcTiviBN,  issu  d'une  famille  de  vicen-  ses  paroles  ny  démentirent  pomt  ses 

ce,  attaché  à  la  maison  de  visconti,  passa  en  sentiments.  Le  Mandement  qu'il  publia 

m6%SlV«eal^eVB'^*d^îi;tt  r  '«  »  novembre  1756,  el  par  leqnel  D 

suite  au  service  de  Charles  VIII,  se  maria  adhérait,  sur  l'administration  des  sacre- 

u*^ÏI?îî' !î ""Ç^.*^'  c"  **''*»*  Avignon,  ments,  ù  une  instruction  pastorale  de 

la  charge   de  viguier,  dont   il  avait  été  „      .         i    «    .  /j    «  ,\  j„#Aa 

pourvu  par  le  pape.  (Pithon-Curt;  Giberti  '  archev.  de  Pans  (de  Beaumoul),  datée 

nisi.  Carp.  t.  a,  ch.  X,  art.  S,  p.  161Ô).'  du  19  septembre  précôdcnl,  fut  sup- 
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primé  par  scnlence  du  bailliage  d*A- 
miens  et  condamné  au  feu.  11  ne  fut 
point  exilé  lui-même,  mais  il  devint 
Tobjet  de  vives  attaques.  Dans  la  mal- 
heureuse affaire  intentée  au  jeune  La- 
barre,  en  1765  (1),  La  Motte  parut  à 
quelques-uns  en  contradiction  avec  la 
douceur  et  la  prudence  dont  il  avait 
dosné  des  preuves  dans  certaines  oc- 
casions. On  sait  qu'il  s'éleva  avec  force 
contre  la  fréquentation  des  salles  de 
spectacle,  et  Ton  assure  que  le  poète 
Gressel,  qui  s'était  lié  avec  lui  d'une 
étroite  amitié ,  entraîné  par  ses  ser- 
mons, renonça  à  travailler  pour  le  théâ- 
tre, et  livra  aux  flammes  plusieurs  piè- 
ces dramatiques,  épisodes  badines,  ou 
cpigrammes  pleines  de  sel  qu*il  comp- 
tait publier  et  que  les  amis  des  lettres 
repetlenl  encore.  L'évèque  d'Amiens 
fit  répandre  dans  son  diocèse  des  li- 
vres, des  instructions  et  des. cantiques 
rédigés  selon  la  sévérité  de  ses  princi- 
pes, et  traça  pour  son  clergé  le  plan  d'un 
nouveau  bréviaire  qu'il  fit  exécuter  par 
des  ecclésiastiques  de  son  choix.  Il 
mourut  le  10  juin  1774,  laissant  sa  mo- 
dique succession  aux  hôpitaux,  aux 
nuisons  de-cbarité  ou  aux  pauvres,  des 
terres  d'où  il  tirait  ses  revenus  ;  il  fut 
enseveli  au  milieu  du  chœur  de  sa  ca- 
Ibédrale.  On  a  imprimé  de  lui  des  LtU 
ires  spirituelles  (Paris,  1777,  in-18), 
des  Avis  et  des  Mandements  relatifs  aux 
questions  soulevées  par  la  bulle  Uni- 
gmtus,  etc.  Il  a  paru  :  i®  Eloge  de 
M,  de Ld  Motte,  par  M.  de  Machault, 


U)  Voj.  là-dessus  Touvrage  iniitulë  : 
^Utoire  abrégée  du  sacrilège  chez  leê 
mérenti  peuples  et  particulièrement  en 
franee,  avec  des  notes  historiques  sur 
*^  persécutions  religieuses  et  leurs  vic- 
times, par  L.'F.  Du  Loiret.  Paris.  A.  Bé- 
laud.  in-go  de  plus  de  îM  pages-,  pag.  165- 
1S3. 
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Mons.  1774.  in-4«.  2*>  Mémoires  en 
forme  de  lettres  pour  servir  d  l'his- 
toire de  la  vie  de  feu  L.-F.-G.  de 
La  Motte  d'Orléans,  évêque  d'A- 
miens, Malines.  178».  2,  vol.  in-12.  3* 
Vie  de  M,  de  La  Motte,  évêque  d'A- 
miens, par  l'abbé  Proyart  1788.  in- 
19;  Paris,  18:28,  in-19. 

ORNOZ  (Georges  d'),  que  quelques-uns 
font  originaire  de  Normandie,  nommé 
évêque  de  Carpentras  par  Nicolas  V,  le 
22  juillet  1W9,  gouverna  ce  diocèse 
jusqu'en  1482,  époque  de  son  décès,  et 
légua,  par  son  testament  du  k  novembre 
de  la  même  année,  sa  bibliothèque  à 
l'œuvre  de  la  nouvelle  église  de  S'-Sif- 
frein,  dont  la  construction  n'était  pas 
encore  achevée.  (Voy.  le  mol  Ahglici). 

ORTIGUE  (famille  d) ,  DE  L'ORTI- 
GUE,  DE  L'ORTIE  ou  DE  L'HORTIE, 
Urtica  ou  Urticœ  (2) ,  connue  dès 
le  15*  siècle,  a  fourni  entr'autres  : 
1®  Jean  ,  natif  d'Avignon  ,  élu  ,  en 
1W7,  prévôt  du  chapitre  d'Api,  où 
il  a  siégé  comme  évêque  depuis  i(k67 
jusques  vers  1482.  (Boze  ,  Hist,  de 
l'égl,  d'Apt,  p.  277.278.412).  -2<»  An- 


(9)  La  liste  de  Tabbé  de  Sade  mentionne, 
sous  Tannée  1236,  un  Ubtica,  podestat  d'A- 
vignon avec  Guillaume  de  Raimond  ;  mais 
la  liste  de  Massilian  n'en  parle  pas.  Tou- 
tefois, on  trouve  un  Pbtbus  Urtica  mem- 
bre du  conseil  de  ville  d'Avignon  en  1376; 
un  AifTOHics  Urticjb  ,  élu  l^r  syndic  de 
cette  cité  le  S3  juin  Ui7 ,  l«r  consul  en 
1467,  etviguier  en  1470,  et  un  Urtica  Urti- 
ca, qui  y  fut  aussi  viguler  en  1495«etc.  6i- 
berti  (mst.  Garp.  t.  I.ch.  X,art.  1,  p.  1102) 
dit  que  la  famille  d'Ortigle  vivait  à  Pernes 
en  1490.  Boze  [Bist.  d'Àpt,  p.  339.  S42. 
303.  303.  342.)  fait  connaître  quelques  per- 
sonnages de  cette  maison  qui  ont  occupé 
à  Apt  des  emplois  civils  supérieurs  dans 
le  16«  siècle.  — Voy.  Artefeuil ,  Hist.hér. 
et  univ,  de  la  nobl.  de  Prov.  l.  3.  n.  191- 
193.  "^ 
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?(iBAL,  né,  en  4570,  à  Api,  où  il  mourut  S  vol.  in-19;  Agiatis,  reine  de  Sparte, 
en  1630,  lequel  suivit  la  carrière  des  9  vol.  in-19.  —  L'art  de  plaire  dam 
armes,  voyagea  en  Europe  pendant  Ift  la  conversation.  1688,  in- 19.  -—  Ha- 
ans ,  se  maria  à  Goult  avec  Uonorade  rangues  sur  toutes  sortes  de  sujets, 
de  Barras ,  se  retira  enfin  dans  sa  pa-  avec  l'art  de  les  composer.  Paris,  in- 
trie, et  composa  cntr'autres  un  recueil  k^.  1688, 1695  et  1713.  —  Lettres  sur 
de  poésies  (Paris.  1617.  in-19)  et  un  toutes  sortes  de  sujets,  avec  des  avis 
poëme  intitulé  :  Mon  déserty  sur  le  sur  la  manière  de  les  écrire,  et  des 
mépris  de /a  cour  (Paris.  1637.  in-S»),  réponses  sur  chaque  espèce  de  let- 
divisé  en  19  livres  (voy.  Remerville ,  très,  par  feu  M,  de  Vaumoriêre  ; 
Hist.  d^Apt,  mst.  Carp.  p.  731^  ;  Tabbé  augmentées^  depuis  la  mort  de  Vau- 
Goojet,  Biblioth.  franc,  t.  14,  p.  975  teur,  d'un  grand  nombre  de  précep- 
et  490  ;  Papon,  Eist.  gén.  de  Prov.,  tes  et  de  lettres  ;  revues  et  mises 
t.  4,  p.  748  et  749  ;  Dict.  d'Achard).  dans  un  meilleur  ordre  par  Jlf***; 
—  3^  Pierre,  sieur  de  Vaumoriêre  (fils  k''  édit.  2  vol.  iii-19.  Ces  lettres  avaient 
d*AKNiBAL  précité),  né  à  Apt  en  1610,  été  imprimées  en  1689.  Elles  Font  été 
mort  à  Paris  fort  pauvre,  en  septembre  aussi  en  1695  et  plusieurs  autres  fois 
1693,  de  qui  M^^*  Scudéri  a  écrit  qu  il  ensuite.  —  On  trouve  des  vers  de  Vau- 
était  encore  plus  honnête  homme  qu'il  moriére  au  commencement,  de  Maca* 
n'était  homme  de  lettres  ;  il  disait  que  rise,  roman  de  François  Uédelin,  abbé 
Targentetlecœur  ne  sont  bons  que  lors-  d'Aubignac.  Il  était  Tami,  Tadmiraleur 
qu'on  les  donne,  et  que  c'est  un  moin-  et  Témule  du  fécond  Scudéri ,  et  avait 
dre  mal  d'être  dupe  que  de  craindre  le  dessein  de  mettre  Thistoire  de  France 
toujours  d'être  dupé.  Ayant  quitté  Apt  en  dialogues,  dans  lesquels  il  voulait 
de  bonne  heure  et  s'élanl  fixé  à  Paris,  faire  parler  chaque  personnage  selon 
dans  Tespoir  de  s'y  créer  avec  sa  plume  son  caractère.  (Voy.  le  Mercure  de  no- 
une  aisance  pécuniaire,  il  s'y  ût  une  vembrel693,  t.  15, p.  558.  559.  io-19; 
certaine  réputation  dans  le  genre  litté-  Remerville,  oovr.  cit.  p.  808  ;  Papon, 
raire  qui  dominait  alors;  mais,  s'il  ouvr.  cit.  t.  A,  p.  787.  788;  Bouche, 
faut  en  croire  lUchelet  (Nouveau  die-  Essai  sur  l'hist,  de  Prov.  t.  2,  p.  390; 
tionn.  franc,  au  mot  élargir),  il  fut  Biet.  d'Achard;  les  biographies  géné- 
détenu  trois  semaines  au  Chàtelet  (pro-  raies), 
bablement  pour  dettes).  On  a  de  lui  : 

Xe^rand  Scf pion,  roman.  Paris.  1658.  f  ORTIGUE  (Josbph-Louis  d'),  né  à 

4  vol.  —  Lçs  5  derniers  vol.  de  Pha-  Cavaillon  le  33  mai  1809,  après  avoir 

ramond  (roman  de  La  Calprenède,  qui  obtenu  à  Aix  le  grade  de  licencié  en 

en  avait  déjà  donné  sept),  dont  le  pre-  droit,  et  avoir  été  nommé  Juge  auditeur 

mier  parut  en  1665,  in-8o.  pa^ig  (voy.  à  Apt,  a  quitté  la  carrière  de  la  magts- 

le  Journal  des  savants,  du  23  février  trature  à  laquelle  le  destinait  sa  famille, 

1665).  —  Histoire  de  la  galanterie  et  s'est  fixé  à  Paris  où  il  s'est  marié  et 

des  anciens.  Paris.  1671.  2  vol.  in-19.  où  il  s'est  fait  connaître  comme  lillén- 

^  Diane  de  France,  nouvelle  hislo-  teur,  critique  et  musicien-théoricien.  Il 

rique.  Paris.  167ft.  in-19.  —  ilf  »•  de  a  écrit  d'abord  :  De  la  guerre  des  di- 

Tournon.  Paris.  1679.  in  19.  —  JW^i»  lettanti,  ou  de  la  révolution  opérée 

d'Alençon;  Adélaïde  de  Champagne,  par  M.  Rossini  dans  l'opéra  fran- 
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çais,  et  des  rapports  qui  existent 
entre  la  musique,  la  littérature  et 
les  arts.  Paris.  i839.  Béthune.  in-8o 
de  77  pages,  suivies  de  li  autres  inli- 
(ulées  :    Observations  sur  les  arts 
dans  leurs  rapports  avec  les  insti^ 
tutions  françaises,   M.  d'Ortigue  a 
fourni  plusieurs  morceaux  de  liltéra- 
lure  et  d'art  au  Correspondant,  au 
Mémorial  catholique,  à  la  Revue  de 
Paris,  à  la  Quotidienne,  au  Temps, 
au  Journal  de  Paris,  etc.  Il  s'est 
rendu,  au  commencement   de  1^0, 
auprès  de  M.  Tabbé  de  La  Mennais,  en 
Bretagne^  pour  y  travailler  sous  sa  di- 
rection, et  a  participé,  après  les  évé- 
nements de  juillet  de  la  même  année, 
à  la  fondation  du  jaurnal  U Avenir, 
dont  il  a  rédigé  le  feuilleton  musical, 
Il  a  fait  paraître  successivement  :  l*'  Le 
Balcon  de  V  Opéra  ;  Paris.  1833.  in-8o. 
T  La  sainte  Beaume,  roman  ;  Paris. 
1834,  3  vol.  in-80.  50  j)^  thédtre  ita- 
lien et  de  son  influence  sur  le  goût 
musical  français,   Paris,   in-80.    En 
1837,  il  a  été  chargé  par  M.  Guizot, 
ministre    de   Finstruction    publique, 
d'écrire  Vhistoire  de  la  musique  au 
moyen    âge ,   particulièrement    en 
France,  dont  la  première  partie  a  été 
approuvée  en  1839.  Il  a  été  nommé, 
en  1838,  professeur  de  chant  au  collège 
Henri  I V^  et  l'année  suivante,  membre 
correspondant    de    Tinstitut    musical 
d'Allemagne.  Son  Essai  sur  la  phi- 
losophie de  la  musique  a  dû  paraître 
en  1840  ou  1841.  M.  d'Ortigub  a  traité 
aussi  diverses  questions  de   politique, 
témoin  la  préface  qu'il  a  rédigée ,  en 
18SI9,  en  tète  d'un  opuscule  sur  les 
Âggraviados  d'Espagne ,  et  la  bro- 
chure qu'il  a  composée  en   1831,  sous 
ce  titre  :  De  la  position  des  partis 
depuis  la  révolution  de  1830.    Il  a 
donné  dans  V  Univers  catholique  une 
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grande  partie  d'un  travail  sur  l'orgue 
envisagé  dans  ses  rapports  avec  la 
musique,  la  liturgie,  les  arts  et  l'ar- 
chitecture chrétienne.  On  lit  dans  le 
Journal  des  Débats  (10  janvier  et  10 
février  1839)  lindication  de  deux  de 
ses  ouvrages,  intitulés  :  l'un,  De  Véeole 
italienne  et  de  l'école  allemande,  â 
propos  du  Benvenuto  Cellini  de  M. 
Berlioz;  et  l'autre.  De  Véeole  musicale 
italienne,  et  de  ^administration  de 
V Académie  royale  de  musique,  La 
Quotidienne  (  9  février  1836  )  et  le 
Journal  de  Paris  (Il  avril  1837) 
énoncent  qu'il  a  écrit  Ihistoire  de  la 
fondation  de  la  Société  des  concerts, 
sur  des  notes  que  lui  avait  reèises 
M.  Ch.  Saint-Laurens,  artiste  dislihgué. 
(Voy.  le  Musée  des  familles,  6«  vol. 
1839.  p.  274). 


PACOT  (Amtoine),  né,  vers  1566, 
â  Vaison  ou  dans  le  diocèse  de  celte 
ville  (peut-être  à  Sablet),  entré  chez 
les  Jésuites  en  1582,  passa  la  majeure 
partie  de  sa  vie  à  Rome,  où  il  remplit 
pendant  23  ans  les  fonctions  de  péni- 
tencier dans  la  basilique  du  Vatican 
et  où  il  mourut  le  26  février  1629, 
après  avoir  écrit  plusieurs  ouvrages. 
(Voy.  le  Biblioth,  scrip.  soc.  Jes,, 
continué  par  N.  Sotwell.  Rome.  1676. 
in-fol.,  p.  79;  l'abbé  de  S*-Véran, 
Mém,  hist.  sur  Vaison ,  mst.  Carp. 
3«  part.  p.  34). 

PAGAN  (Blaise-François  de),  que  la 
plupart  des  biographes  font  naître  près 


né.  -  •  ^  gfi^  »«'  >a  pente  d'un  sentier  Irè»- 

çjj  jgg^  ^j^  ,^^^^  dangereux,  en  s'ecnanl  :  J'at  troute 

j^^^ç^  -^^lît*^/ H^  /«cAémitt  de  /a  gloire;  il  arrive  ainsi, 

ans  ^iff"^*  '^'^n'^  infinie-    avec  quelques    compagnons  ,  dans  le 

fr^y.'**l^.'^^^^éitvo\.^    champ  de  bataille,  se  jette  sur  Vcnne- 
^  ;^'i  '^'^  "l^iw^»^  '**^"    "*'  '  renverse  les  premiers  rangs  cl 
ji^v^--  "^Çei^^i  porter  les    donne  le  temps  à  une  partie  de  l'ar- 
^ÎI^^^i:^^^  bientôt  des    mée  de  venir  le  soutenir  et  d'enfoncer 
A»*^  V^'^'  ''  àt  bravoure  soit,    les  barricades.  Louis  XIIl,  qui  se  plii- 
é^^^^Caen,  au  combat    sait  à  raconter  cette  action,  choisit  Pa- 
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'•^Sa'*  ^'^te  réduction  des  Na-  caw,   en  1635,  pour  tracer  le  plan  du 

'^'f90i^^e  du  Béarn  ;  soit,  en  siège  de  Nanci,  et,  en  1642,  pour  aller 

,î^'"'^de  S»-Jean  d'Angély,  servir  en  Portugal  ,    avec  le  titre  de 

/W/'  '"^  î'dTMontauban ,  où  on  le  maréchal  de  camp   :    celle  dernière 

j^  Ck«/«f*^^  p^^féi^nce  les  endroits  campagne  l'ayant    privé   enlièrement 

nï  **^'*j,posés  au  feu.  C'est  devant  de  la  vue,  il  quitta  le  service,  et  se 

"* '''dernière  ville  qu'il  perdit,  d'un  consacra  dès -lors    avec    plus  d*af- 

^^^^de  mousquet,  l'œil  gauche,  acci-  deur  à  l'étude  des  raathéroaUques,  qoi 

rTqui  lu»  ^"*  ™^*"*  sensible  que  la  avaient  toujours  eu  pour  lui  beaucoup 

lo"rt  du  connétable  de  Luynes,  son  d'attraits;  il  s'appliqua  aussi  à  la  géo- 

!!rocbe  parent  par  sa  mère,  et  son  pro-  graphie,  à  l'histoire,  à  la  morale  et  à 

lecteur,  qui  l'avait  attiré  et  fait  con-  la  politique.  Sa  maison  était  le  rendw- 

naltre  à  la  cour  de  France.  Aux  barri-  vous  des  savants.  Malgré  ses  lumières, 

cades  de  Suse  (Etats  sardes),  ayant  ga-  il  eut  le  faible  de  cultiver  l'astrologie 

gné  le  haut  d'une  montagne  escarpée  et  d'écrire  sur  cette  prétendue  science. 

qui  aboutissait  dans  la  place,  il  se  laissa  H  mourut  célibataire   à  Paris*,  le  18 

novembre    1665,  et  fut  enseveli  dans 
réglise  des   religieuses   de   la  Croix 

ri^^ï^'^^^^i^y^rSt^^y^"^  (faubourg  saint- Antoine).   On  .  de 

élevé  parmi  les  pages  de  Henri  111 ,  et  lui  :   i®  Les  fortifications  de  M.  u 

avoir  porté  les  armes  pendant  plusieurs  ^^^^^  ^^  Pagan,  avec  ses  théorêmi 

années,  reçut  de  Louis  Xlll.une  pension  de  /.  «,«r!.«^.-l-.    pa^^.-^^^^m,^»»» 

3S0O  livres,  et  du  pape  le  gouvernement  sur  la  fortification.  EdtUon  nouvelle. 

de  Sorgues,  et  mourut,  en  1620,  au  château  Bruxelles.  Franc.  Foppens.  1668.  in-K 

d'Amboise,   à  la  suite  du  roi.  Fbbdihawd  ,    «qq  na^pa     nlne  fi  fpiiiiipu  nour  les 

DB  Paoah  ,  père  de  CLAtiDu,  gentilhomme  <*«  ^^  P*8®»  >  P'"»  *  leuilieis  pour  les 

napolitain,  qui  avait  servi  avec  distinction  préliminaires,   avec    10  planches  gra- 

pendant  les  guerres  civiles,  fut  gouver-  yées.  Dédié  sk  Don  Hugues  de  Paga», 

neur  de  Beaucaire,  le  devint  aussi  de  Sor-  ,       ,    .«                                    .^^  am 

gués,  et  exerça  à  Avignon  les  charges  de  duc  de  Terranove  ,  au  royaume  de 

viguier  (1599)  et  de  surintendant  du  St-  ffaples^de  la  famille  de  qui  Tauteurse 

Sifl^^"  de 'ilSSÎ'  tl^:^';'iêJcTiy  dit  issu.  Cet  ouvrage,  le  premier  é««* 

faisait  aussi  beaucoup  de  cas  de  lui.  11  de  la  plume  de  notre  compatriote,  araii 

épousa  h  Avignon  !»"««  <*«  «erles-Beau-  ^^^  ^^^^  ^^  ^^^    j,  |^  ^^^ ^^^^  ^^^^n, 

champ.  FvBDiNAWD  était  le  flis  de  Tbomas,  ^  Mc^an  •     *a  i  ^  ^aiaL^Vm. 

qui ,  de  Naples,  avait  suivi  en  France  le  à  Pans  en  1669,  in-12.  Le  célèbre  Vao- 

prince  de  Salernc  (Ferdinand  de  8* -Sève-  ba^^  jont  Pagan  se  glorifiait  d'avoir 

rin)  vers  le  milieu  du   16«  siècle,  et  fut  ,. .   ,     maUrA     <1<&iriii«it  1m  nrincioes 

l'auteur  de  la  branche  établie  à  Avignon.  ^^^  »e  maître ,  détruisit  les  principes 

(Pithon-Curt,  t.  2,  p.  310-318).  que  celui-ci  établit  dans  ce  livre  qiu 
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passa  d'abord  pour  le  meilleur  qu'on  avaient  déjà  exercée  avec  disUnclion 

eA(  écrit  sur  la  matière.  3®  Relation  dans  cette,  ville.  Ses  éludes  à  Mont- 

historique   et    géographique  de  la  peilier  et  à  Paris  furent  marquées  par 

grande  rivière  des  Àmazone%^  dans  de  rapides  progrès  ;  il  conçut  pour  la 

f  Amérique^  extraite  de  divers  au-  dissection  un  goût  particulier  ;  dessi- 

tevkrs.  1659.  in-8<>,  traduite  de  Tespa-  nateur  liabile,  il  copia  toutes  les  plan- 

gttol  du  P.  Christophe  de  Rennes,  je-  cbes  anatomiques  connues ,  et  grava 

saite.  On  assure  que  Pag  an,  malgré  sa  lui-même  la  belle  tète  qui  se  trouve 

cécité^  disposa  lui-même  la  carte  de  dans  les  mémoires  de   l'académie  de 

cette  rivière  et  du  pays  qu'elle  arrose^  Prusse  (3).  De  retour  dans  son  pays , 

carte  qui  est  en  tète  de  cette  Relation,  ayant  accepté  une  place  de  chirurgien 

V^  Théorie  des  planètes,  débarrassée  en  chef  à  rbôpital  général,  il  y  rétablit 

de  la  multiplicité  des  cercles  excen-  la  pratique  des  grandes  opérations  et 

triques  et  épieycles  •  que  les  astrono-  y  introduisit  celle  de  la  cataracte  par 

mes  ont  inventés   pour   expliquer  extraction,  qu'on  n'y  avait  pas  faite 

leurmoutementytn  les  faisant  mou-  avant  lui.  Lyon,  Grenoble,  Genève, 

toir  par  des  ellipses  qui  font  trou-  Toulouse ,  Montpellier  ,  Nimes ,  Mar- 
xsT  avec  une  facilité  incroyable  le 
trai  lieu  et  le  vrai  mouvement  des 

planètes.  1657.  ii«  Tables  astrono-  patricienae  de  ValencienDes,  était  un  ca- 
L-^  i^wo  woiT»  i.«:iA  ^«  i«jk^«M^>.  del  destiné  aux  Ordres:  il  fut  envoyé  h 
mtques,  lo88.  »<>  Un  traite  de  TAonime    v|,|cncuve  (rive  droite  du  Rhône)  pour 

Ik^rotftte. —-Toutes  les  œuvres  de  Pa-    se  faire  chartreux;  mais  se  sentant  peu 

QAH  ont  été  recueillies  et  imprimées    ^^  vocation  pour  le  cloître,  il  refusa  de 
vu*  ^*^  r  prononcer  des  vœux,  abandonna  le  cou- 

en  1669^  in-iS*  vent  et  se  réfugia  h  Avignon,  où,  ne  re- 

cevant plus  de  secours  de  son  pèr#  irrité, 

ni/^om  /o«-^..A\     4/w.f/»...  A^  Gai.      H  8®  voua  à  la  chirurgie.  Il  fut  consul  de 
PAGET  (Honoré),  docteur  de  Sor-    ^^^^  ^.„ç  ^^  nao,  et  y  décéda  le  6  juillet 

bonne,  moine  augustin,  mort  en  odeur    1729.  son  fils,  Nicolas  Domriiqub,  ne  à 

il*  ttainfof<&  911  ««Aiivpnt  dp  Pprnes  le  Avignon  le  4  août  170S,  s*adonna  aussi 
de  samteté  au  couvent  ae  fernes  ,  le    ^  ^.j^^  opératoire,  fut  élu  deux  fois  con- 

11  octobre  1711,  publia  à  Avignon,  en  g„|^  devint  doyen  du  collège  des  chirur- 

1691,  la  Vie  de  S,  Jean  Faeond,  re-  giens  de  cette  ville,  et  mourut  le  30  août 

ii-'^l     j       -  /\.j.^    /r';K^»»s      n.o»  1783.  Il  fut  le  père  de  P.-F.  Bémbzkt,  et  a 

ligieax  de  son  Ordre.  (Giberti ,   mst.  ^^.^^  ^^^  Mémoires  mss.  relatifs  à  la 

Carp.,  ch.  4).  peste  qui  sévit  dans  sa  patrie  en  17i0. 

(a)  M.  P.-A-M.  Pamard  conserve  encore, 
dans  son  cabinet,  une  tète,  plus  grosse 
que  nature,  que  son  aïeul  P.-F.  Bénbzbt 
exécuta,  dans  Tespace  de  5  ans,  en  plein 
relief  avec  du  carton,  du  papier  méché, 
de  la  filasse  et  autres  substances  Taciies  a 


PAILHONNE.  Voy.  BENOIT. 
PALUN  (de  la).  Voy.  COHORN. 


PAMARD  (PiBRRE-FHAHçois-BfiKÉZET),    travailler;  cette  œuvre  est  U^^^^ 
.,,,  \.  ,         .    1    A    •  i^  rt    b  e  si  l'on  considère  l'exactitude  des  pro- 

celèbre  oculiste,  ne  à  Avignon  le  7 

avril  1738,  fut  élevé  avec  soin  et  des- 
tiné de  bonne  beore  à  la  profession  chi- 
rurgicale que  son  père  et  son  aïeul  (l) 


(1)  PiBRBB  Pamabd  (  a'ieul  de  P.-F.  Bft- 
HRBT),  né  le  6  ]uin  1660,  d'une  famiUe 


portions  de  chaque  partie,  dont  un  grand 
nombre  sont  mobiles  de  manière  qu'on 
peut  obtenir  plusieurs  coupes  du  tout  pour 
découvrir  les  organes  internes  figurés  par 
l'auteur  avec  non  moins  de  soin  que  les 
externes.  P.-F.-B.  Pamard  n'eut  pas  le 
temps  d'imiter  de  celte  manière  le  reste 
du  corps  bumain,  ainsi  qu'il  avait  projeté 
de  le  faire. 
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seillc,  clc.  lut  durent  d'éclatanles  gué-  d'Avignon,  jalouse  de  retenir  dansaoo 
risons  de  malades.  H  inventa,  en  1755,  sein  un  homme  que  plusieurs  cités  im- 
pour  l'opération  de  la  cataracle  ,  un  portantes  lui  enviaient,  décerna  à  Pa- 
ophtbalmostat,  connu  sous  le  nom  de  mard,^en  1767,  une  pension  annuelle 
<r^/?e  ou  pt^utf,  qui,  après  avoir  essuyé  de  500  livres,  sans  autre  condition 
quelques  -contradictions,  fut  adopté  en  que  celle  de  ne  point  abandonner  sa 
France  et  chez  l'étranger,  et  reçut,  en  patrie.  Il  y  souscrivit  sans  peine,  et 
restant  le  même  quant  au  fond,  diffé-  continua  d'honorer  et  de  perfection- 
rentes  modifications  dans  son  manche,  ncr  sa  profession.  Il  fut  néanmoins, 
Bordenave  et  Morand,  chargés  de  Texa-  à  peu  prés  comme  Manne  (voy.  ce  mot), 
miner  au  nom  de  l'académie,  accueil-  en  butte  à  quelques  tracasseries  sus- 
lirent  avec  distinction  le  mémoire  (i)  citées  par  des  envieux,  et  que  fit  nailre 
dans  lequel  il  était  décrit,  et,  sur  leur  contre  lui  la  distinclion  humiliante  qui 
rapport ,  cette  société  nomma  Fauteur  existait  alors  entre  les  médecins, et  les 
son  associé  correspondant,  en  1761.  chirurgiens.  La  chaleur  avec  laquelle 
C'est  aussi  lui  qui  a  imaginé  le  premier  il  défendit  toujours  la  vérité,  le  fit  trai- 
le  procédé  qui,  dans  l'opération  de  la  ter  souvent  dMiomme  vif  et  inlrailable. 
fistule  lacrymale,  consiste  à  faire  sortir  Sa  grande  sagacité  et  sa  constance 
le  selon  de  la  narine,  à  Taide  d'un  inébranlable  furent  taxées,  par  ses 
ressort  de  montre  (2)  qu'il  introduisait  ennemis  ,  d'entêtement  et  de  témé- 
avec  la  canule  de  Désault.  La  ville  raire  hardiesse  ;  car  il  était  prompt  à 

mettre  en  œuvre  ce  qui  lui  avait  para 
bon  et  utile.  En  1773,  la  soc.  roy.  des 

(1)  On  a  eu  pendant  long-temps  des  no-  se.  de  Montpellier  lui  envoya  des  lettres 
tiens  peu  précises  sur  la  manière  de  se  d'associécorrespondant:  celle  de  Dijon 
servir  de  la  Pique  en  question,  rien  n*ayant  i  •  ^      •  i             . 

été  public  h  ce  sujet  par  p.-F.-B.  Pimabd  ^<>"'"l  ^^^  *«  compter  parmi  ses  mem- 

q^,  dans  un  voyage  à  Paris,  se  contenta  de  bres.  11  fut  élu,  en  1776,  3'  consul  de 

riîî!!!!!!"'*'""^''".^?*^'"*''*  son  invention  ^  y^^  „alale.  Il  se  trouvait,  en  1785, 

à  racad.  roy.  de  chirurgie,  et  de  déposer  .  „  ,              ,  .,          ..  ^,  *  '  ^"''^^f 

son  instrument  que  possède  encore  le  Uu-  ^  Valence,  ou  il  venait  d  obtenir  plu- 

séum  de  la  faculté  de  médecine  (sallo  tiea  sieurs  succès  dans  son  art,  lorsque  la 

instruments,  armoire  no  8).  Son  petit-fils,  /«^  •,  •   .       zi     •      j        .;       .       ..z 

U.  P.-A.-M.  Pamard  en  a  donné  la  des-  "«"*^«  ^e  médecine  de  celte  umversilé 

cripiion  détaillée  et  on  a  exposé  l'emploi  et  lui  offrit  des  lettres  de  docteur  qu'il 

les  avantages,  dans  sa  thèse  intitulée  :  De  la  aoooni»  Rnfïn  Vi^é*mA  »a»   a^  ^i.2-..fl;o 

cataracte  et  de  son  extraction  par  un  ^^^^^'  ^^^^  '  ^^^^'  ^J-  de  chirurgie 

procédé  particulier.  in-4<»  Paris.  1835,  p.  pl^ça  son  nom  sur  la  lisle  de  ses  asso- 

^*^^'  clés  en  178^.  Pamard  avaitramassé  une 

(2)  Cet  instrument,  dont  l'auteur  de  l'ar-  ^^^^^  d'observations  intéressantes  (3) 
ticle  Fittule  lacrymale  du  Dict.  des  se.  qu'il  se  proposait  de  pub  ier  un  jour. 
médic.  (t.  15,  p.  602)  n'a  pas  connu  le  véri-  Pû„Hant  laa  <ii«  A^mniit»^^  «««a^  Jam 
ritableinvenieîir.aété  décrit  par  J.-B.-A.-B.  Pendant  les  dix  dernières  années  des* 

Pamard,  dans  les  Annales  de  la  soc.  de  vie ,  il    s'occupa   sans  relâche   d*ua 
tnéd,  prat.  de  Montpellier,  rédigées  par 
J.-B.-Th.  Baumes  (t.  2,  p.  372  !'•  partie}. 

L'éditeur  des  œuvres  chirurgicales  de  Dé-  (3)  On  volt  dans  les  Mém.  de  l'acad.  de 

sault  en  avait  fait  honneur  à  Giraud;  mais  chir.,  (édit.  in-12,  t.  xi,  p.  418.  Paris, 

cette  erreur  a  été  relevée  par   le  baron  1784)  qu'il  conseillait  a^ec  succès,  dans 

Boyer.  dans  son  Traité  des  mal.  chir.  et  quelques  cas  de    hernie    inguinale  avec 

des  opérât,  qui  leur  conviennent  (  3«  étranglement,  l'Ingestion  d'une  dissolution 

édit.  Paris.  1822.  XI  vol.  in-8s  t.  5,  p.  330).  aqueuse  de  sel  d'epsom,  prise  par  verrées. 
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'onTragequ'iUuraitpatemiinersMlavaU  cette  ville,  à  laquelle  il  est  dédié.  Pa- 
po  s'astreindre  à  aucune  règle.  H  avait  mard  devint  aussi ,  le  1^'  floréal  an  X» 
eo le  dessein  d'écrire  un  seul  volume,  et  associé  de  la  société  de  méd.  de  Mont- 
déjà  il  avait  assez  de  matériaux  pour  en  pellier,  qui»  le  10  floréal  an  XII,  lui 
faire  au  moins  trois.  L'abondance  de  ses  adjugea  une  médaille  d'encouragement, 
idées  lui  fit  perdre  de  vue  le  terme  où  il  II  fut  encore  nommé,  le  50  nivôse  an 
devait  s'arrêter.  Sa  constitution,  faible  et  X,  membre  correspondant  de  la  soc.  de 
délicate,  fut  bientôt  altérée  par  le  tra-  méd.,  chir.  et  pharmacie  de  Toulouse; 
vail  de  cabinet  et  les  fatigues  d'une  puis,  le  7  messidor  an  XII,  associé  na- 
pratique  très  active  ;  il  mourut  le  3  tional  de  la  soc.  de  méd.  de  Paris ,  et 
janvier  1793.  Son  éloge  a  été  publié  par  enfin,  le  30  pluviôse  an  XIII,  membre 
son  fils  (voy.  l'article  suivant).  correspondant  de  la  soc.  de  méd.  de 

Lyon.  Déjà  admis  dans  le  sein  du  Lycée 
PAMARD    (jEAN-B\PTisTE-A:<iT0i2<sE-    ou  de  l'Athénée  de  Vaucluse  dès  la 
BÉRéZET) ,  fils  du  précédent ,  naquit    création  de  cette  académie  en  l'an  IX, 
à  Avignon  le  tt  avril    1763.    Après    il  y  lut,  dans  la  première  séance  publi- 
avoir  été  envoyé  à  Paris  pour  y  sui-    que  (5  vendémiaire  an  XI),  Yéloge  de 
vre  les  leçons  des  Désault  et  des  Sa-    Pierre-François-Bénézet    Pamard 
batier ,  il  fut   nommé  chirurgien  en    (son  père),  imprimé  ensuite  à  Avignon 
chef  de  l'hôtel- Dieu  de  sa  ville  na-    en  l'an  XI  (chezJ.-J.  Niel,  in-S»  de  21 
taie,  le  2  janvier  1793,  ayant  été,  dès    pages).  Il  fut  chargé,  en  l'an  IX,  da 
le  98  janvier  1787,  adjoint  à  son  père    service  des  prisons,  devint ,  en  1811, 
dansées  mêmes  fonctions.  Le  18  avril    membre  du  jury  médical,  et  fut  créé, 
1793,  il  remporta  le  prix  au  concours    le  ik  janvier  1815,  chevalier  de  la  Lé- 
qoe  l'acad.  de  chir.  de  Paris  avait  pro-    gion-d'Honneur.  Frappé  de  l'utilité  de 
posé  sur  le  meilleur  mode  de  suture;    la  vaccine,  il  ne  se  contenta  pas  de  la 
ce  qui  lui  valut  le  titre  de  correspon-    préconiser  ;  il  eut  le  courage  d'inoculer, 
dant  de  cette  compagnie ,  lequel  fut    le  13  nivôse  an  IX,  le  virus  qu'il  venait  ^ 
écbaogé  plus  lard  contre  celui  de  cor-    de  recevoir  de  Paris,  à  ses  deux  enfants 
respondant  de  l'acad.  royale  de  méde-    qui  furent  les  premiers  vaccinés  dans 
cine.  Nommé,  le  20  fructidor  an  VIII,    notre  département  ;  il  publia  des  écrits 
membre  correspondant  de  la  soc.  de    en  faveur  de  cette  découverte  ^  et  con- 
méd.  de  Marseille ,  il  reçut  le  même    tribua  de  tous  ses  moyens  à  en  propa- 
bonneur,  le  15  ventôse  an  IX,  de  Tins-    ger  remploi  (voy.  Ânn,  de  Vauel.  de 
titut  de  santé  et  de  salubrité  du  Gard,    l*an  XII,  p.  57.  192  et  197).  La  lettre 
qui,  dans  sa  séance  du  5  germinal  an    qu'il  adressa  dans  cette  vue,  le  20  ni- 
X,  lui  décerna  un  prix  pour  la  topo-    vôse  an  IX ,  à  la  municipalité  d'Avi- 
graphie  physique  et  médicale  d'Àvi-    gnon,  fut  (conformément  à  un  arrêté 
gnon  et  de  son  territoire,  dont  il  fit    du  maire  Puy,  ea  date  du  6  pluviôse 
lecture  à  l'Athénée  de  Vaucluse ,   et    suivant)  imprimée  et  affichée ,  et  les 
qu'il  publia  ensuite  à  Avignon  (chez    exemplaires  en  furent  distribués  aux 
J.-J.  Niel,  an  X,  in-8«  de  79  pages);  cet    administrateurs  des  hospices  civils  et 
ouvrage  fut  imprimé  par  ordre  et  aux    de  bienfaisance  de  cette  ville  ;  et,  en 
frais  de  l'administration  municipale  de    vertu  du  même  arrêté,  le  maire  et  ses 
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adjoinlslui  écrivirent  pour  le  remercier  à  Pamard,  qui  paraît  avoir  cuUivéaussi 

et  le  féliciter  an  nom  de  leurs  conci-  lui-même  les  muses ,  à  en  juger  par 

toyens.  La  vie  de  Pamard  fut  consacrée  celte  petite  pièce  que  lui  adressa  le 

en  entier  à  l'exercice  de  sa  profession,  docteur  E.-C.-F.  Calvet  : 
Il  excella  dans  la  pratique  des  grandes 

OoéralionS    chirurgicales.  11  ne  compta  Par  nno  crrew  uses  comnniBe, 

».               i/vrt.             j     i-ii     t  ^^  m'éUi»  mu    d«DS  le  eerveso 

que  deux  deces  sur  iOO    cas  de  IlUlOtO*  Que   PAmour   senl  Dorte  vn   kasdeau, 

mie ,  et  sur  5/i0  sujets  atteints  de  cala-  ?iir"'.'^.'^..Vit !«"'"«« , 

racte  et  confiés  à  ses  soins,  520  durent  Cb©r  Pamard  ,    ta   me  U\»  eonMllre  , 

1     L'i   «'      ma  1    .'.  1-  .^..ii:  P"  l'encent  de  te*  ioUt  Ters  , 

la  vue  a  son  habileté.  Maigre  la  muni-  Q„.ii  f^^^  encore  compter  an  être 

plicilé  de  ses  occupations,  on  le  vit  en-  ?rJeJ" Er^Ù  ro}.rLrj::Tuu,... 

COre  pendant  20  ans  professer  un  cours  Mais  «[uel  être  donc  n*7  roit  ^oatte? 

public  danalomie.  Il  est  mort  à  Avi-  «J.^"™  ^^j;^*^ .. 

gnoii  le  16  mars  1827,  laissant  plusieurs  c«i  «t. .  uu,  <.  c'e.t  rAnitié. 
manuscrits  qu'il  n'avait  jamais  eu  le 

temps  de  mettre  en  ordre,  et  n'ayant  .„.„.„„,„        .            „      . 

publié  que  sa  topographie  d'Avignon ,  .  t/^MARD   (PABt-A>,TO.«-M*a«), 

l'éloge  de  son  père,  un  mémoire  sur  «'«^f-X  m"])  "*  Tl"  ,^ 
les  sutures,  et  un  autre  sur  l'hydrocèle,  août  1809,  imliéj,  presque  dès  I  en- 
où  il  conseille  la  méthode  par  injection,  '«"«f-  Pf  T  père,  aux  connaissaaees 
aujourd'hui  généralement  adoptée  (l).  de  lan.tom.e  envoyé  ensuite  a  Mom- 
II  a  inventé  un  couteau  d  cataracte  P*"'»'  «"  \»}^'  V  emporta,  en  IfflO, 
qui  porte  son  nom  (voy.  des  détails  à  »"«  P'a^  ^interne  au  concours,  se 

cet  égard  dans  la  thèse  de  M.  son  fils,  «"<*"  "»«"'*'  «P'«»  *  P»™-  î"' "»»- 

.  ...  ijt       n    1^  ^^4^^»^4^  .4  /?-  •/>«  ""^1  ^^  concours,  membre  delécole 

intitulée  :  De  la  cataracte  et  de  son  ;.                .....        ,...  .    i 

;      -.         »       ^«  .-^  «>  «n..»/«if  pratique  de  cette  capitale ,  obtint,  le 

extraction,  etc.,  passtm  et  surtout  y        .  ,«^^    ,         ^     j     j    . 

L    .     '    ^  r^  t          A^  r,  i^-  A^  19  <ûa»  1BÎ6,  le  grade  de  docleareo 

p.  25  et  suiv.).  On  trouve  dans  les  An-  •       *      -      .             ... 

,      j    f             j^  ^j^    ^^^ê  ^^  chirurgie ,  et  présenta,  en  cette  occa- 

nales  de  la  soc,  de  méd,    prat.  de  ;     .1  a     •  !••  il      «    »      *- 

Vm\       , ,.  ,            «    _     /#  6»   .^  sion,  une  thèse  intitulée  :/>«  fa  M/fl- 

Montp.  rédigées  par  Baumes  (t.  2,  p.  l      ,  ^               ^       ..         ..  .- 

589-37».  .-5art.)uneobscrvationinté-  '''""«//  ^'  '""v     Z         ^^Z 

ressante  sur  une  fistule  lacrymale  que  pr'''''^^,l^r'y'f'r  (P"™-  »'5' "î 

PAMXRDavaitopéréed-aprèsunprocédé  J«"»«-  1828.  in-fto de 58  pages,  plus 6 

particulier.  Le  même  recueil  (..  5,  p.  «"^'^^ ,  P»""-  '«»  Prelim.n..res ,  av« 

Wseï,  1'.  part.)  contient  de  ce  prati-  ""«  P'f  «!»«  l'ihographiee } ,  on  « 

cien  une  observation  sur  un  cas  d'apo-  '•°»»«"l  Jecnls.  pour  la  première  <«, 

plexie  survenu  par  inanition  après  lo-  '«  '"«"'"de  employée  par  son  aieu^ri 

^ration  de  la  cataracte  .   lequel  fut  «>n  père,  ams.  que  les  msrumentsd«»t 

•  .         11 ,— ^«  A^  ^v>L^r.il  ux^i»  lïs  se  sont  servis  pour  extraire  le  cns- 

gueri  par  Tusage  des  aliments.  H>ac.  ^         .     .,  •     -«'. 

Morel  a  consacré,  dans  Me»  dUlrac-  t»"'"  devenu  opaque^  La    l.ese  qa« 

«ion.  (p.  117  et  138),  de  très-jolis  vers  8«ulenue  M.  Pamabd  devant  la  faculté 

^'  de  Pans  pour  le  doctorat  en  médecine, 

le  4  août  1835,  a  pour  titre  :  Du  da»- 

(1)  Ces  deux  mémoires   sont  dans   le  ger  des  systèmes  en  médecine,  (Paris. 

Journal  de  médecine  de  Sédillot.  Didot   le  jeune.     1825.    in-ft**  de  56 
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pageS;  plus  viij  autres  pour  lesprélînii-  celle;  épidémie ,  il  a  fait  un  voyage  en 

naires).  La  même  année,  une  médaille  Allemagne,  dans  le  nord  de  la  France 

d'or  lui  a  été  décernée  par  la  société  et  en  Angleterre.  11  a  publié  :  Recher- 

des  bonnes  études  9  et  le  o  juillet ,  il  a  ches  sur  le  traitement  de  diverses 

été  admis  comme  nrembre-adjoint  cor-  maladies  des  yeux,  lus  d  la  société 

respondantparracadémieroy.  de  méd.  deméd.  de  Paris,  Paris.  183li.  in-8® 

de  Paris  :  il  a  dû  cette  dernière  dis-  de  67  pages,  imprimées  aux  frais  de 

tinction  à  ses  travaux  sur  la  cataracte  celte  société,  admises  au  concours  du 

ei  sur  les  productions  pseudo-mem-  prix-Montbyon  en  1854,  et  insérées 

Crâneuses  dans  la  laryftgo-trachéite.  dans  la  Revue  médicale  (n»*  d'août. 

Ayant  succédé,  le  7  avril  1827,  à  son  septembre  et  octobre  1854).  L'auteur 

père,  dans  la  placede  chirurgien  en  chef  y  préconise  la  médication  de  Tophtal- 

de  l'hôpilal  d'Avignon,  il  a  créé  dans  mie  chronique  par  le  calomel  à  haute 

cet  établissement  un  cours  de  clinique  dose  jusqu'à  la  salivation ,  et  y  donne 

chirurgicale  qu1l  y  a  professée  gratui-  les  renseignements  précis  que  lui  avait 

tement.  Un  mémoire  sur  remploi  de  fait  demander  (sur  les  cas  de  cette  af- 

Viodedans  les  maladies  scrofuleuses,  feclion  des  yeux,  qu'il  avait  traités  par 

qu'il  a  envoyé  à  la  soc.  roy.  de  méd.,  ce  moyen)  cette  même  société  à  la- 

ehir.  et   pharmacie  de  Toulouse,  lui  quelle  il  avait  envoyé,  en  1831,  un  ré- 

a  valu,  de  la  part  de  celle-ci,  le  titre  levé  de  la  clinique  chirurgicale  ide 

de  membre  correspondant,  le  18  août  l'hôpital  d'^t^i^non^  lequel  a  élé  édité 

1899.  Vers  la  même  époque ,  ses  re-  dans  les  Transactions  médicales ,  le 

cherches  relatives  aux  instruments  de  7  mars  1852  (i).  La  société  médico-pra- 

lithotritie  ont  été  admises,  par  Tacad*  tique  de  Paris  ayant  ouvert  un  concours 

roy.  des  sciences  de  Paris,  parmi  celles  sur  l'iritis,  le  mémoire  de  M.  Pahard  a 

qui  devaient  concourir  au  prix-Mon-  été  couronné  le  l**"  mars  1835,  et  a  été 

tbyon.  Sa  pince  à  écraser  les  calculs 

dans  la  vessie,  laquelle  est  formée  de  ,..,.,   .a            x     -          «.  «> 

,    .    ^             ' .  /  ..          .     ,.         *.i.  (l)C'est  dans  ce  mémoire  que  M.  Pamibd 

trois  branches  à  frottements  alternatifs  a  exposé,  pour  la  première  fois,  ses  idées 

sarla  pierre,  a  été  inscrite  dans  le  ta-  sur  le  traitement  des  maladies  des  yeux. 

Kionn  k:oI/v..;^.i/>  /i^   lo  iiiii/vf»:f:/»  »..  H  y  a  aussi  démontré  rinconvéDient  des 

bleau  historique  de  la  lithotritie  pu-  paisemenls  fréquents  dans  les  cas  de  frac- 

biic  par  M.    Leroy-d'Ëtiolles   (  Paris,  ture  comminutive ,    et  les  avantages  de 

1830).  M.  Pamard,  membre  du  Conseil  l'emploi  des  pièces  d'appareil  avec  une 

.         .,     .    ,        1  i.  •»'   j    mr      ,  solution  concentrée  de  gomme  adragant; 

de  santé  et  de  salubrité  de  \aucluse  ce  qui  fixe  invariablement  ces  mêmes  piè- 

des  1830^  a  été  chargé,  en  cette  qua-  ces  et  prévient  ainsi  les  déplacements  ;  ce 

Ijié,  delà  propagation  de  la  vaccine  lZltlttm^l'SnrX<^^^^^^^^ 

dans  ce  département  ;  il  a  été  nommé,  mention  d'un  appareil  à  extension  perma- 

le9  janvier  1832,  membre  correspbn-  "ente  pour  les  fractures  du  col  du  fémur, 

j^^,   .    ,             ,         A 1    j    f            I  «  lequel  parait  avoir  procuré  de  nombreuses 

dant  de  la  soc.  de  méd.  de  Lyon,  et  a  guérisons  sans  claudication  ;  il  se  propose 

elé  appelé  à  faire  partie  de  la  commis-  de  donner  une  description  exacte  de  cet 

«ion  centrale  et  consultative  de  santé,  appjrejl.  "  n'a  rien  publié  encore  sur 

.   ,.,   ,           ,         .      „ .   .            ,    «  un  instrument  de  son  invention  (crochet 

msliluec  par  le  maire  d  Avignon,  le  8  à  recouvrement  pour  l'extraction  de  la  ca- 

avfil  1852,  dans  la  prévision  d'une  in-  taracte  lorsqu'il  y   a  adhéreuce),  dont  le 

vasion  du  choléra  asiatique.  En  celle  ^r^isf  colLrirrr!;r,re.ft  Zl^n 

Circonstance,  désirant  étudier  de  près  se  sert  du  crochet  simple  de  Daviel. 
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inséré  dans  la  Revue  médicale  (avrils  i  520  jusqu*à  sa  mort  arrivée  le  20  or 

mai  el  juin  1838).  Une  médaille  lui  a  (obre  1S44),  gouverneur  de  la  prind- 

été  décernée  par  celle  société  (séance  paulé  d'Orange  pour  René  de  ChàlOD, 

publique  du  97  septembre  1836),  et  il  etc.  —  3«  Pierre  (fils  de  ce  Jean),  ma- 

en  a  été  nommé  membre  correspondant,  rié  à  Avignon  en  1K90,  mort  ent^SS* 

le  14  novembre    suivant.  L'université  après  avoir  été  d'abord  conseiller,  en- 

de  la  nouvelle  Albanie  (état  d'indiana  suite  premier  président  de  la  chambre 

en  Amérique)  lui  avait  fait  parvenir,  des   comptes    et  cour   des   aides  de 

en  date  du  5  mars  1856,  un  diplôme  Montpellier  (10  octobre  iHhO);  il  fot 

fort  honorable  écrit  en  latin.  M.  Pam ard  nommé,  par  Henri  11^  garde  des  sceaux 

est  aujourdhui  membre  du  jury  mé-  el  chef  de  la  justice  en  Corse,  parbni- 

dical  de  Vaucluse  (depuis  le  10  juin  vetdu  2&  août  15K6,  lors  de  la  réo- 

1841),  el  a  é(é  créé,  le  15  janvier  1839,  nion  de  cette   Ile  à  la  couronne  de 

chevalier  de  la  Légion-d'Honneur.  11  a  France.  —  Plusieurs  Panissb  se  sont 

été  adjointe  la  mairie  d'Avignon  depuis  distingués  pendant  les  guerres  contre 

le  15  décembre  1837  jusqu'au  14  juillet  les  calvinistes  dans  le  16*  siècle  ,  oa 

1840,  jour  où  il  a  donné  sa  démission,  pendant  cellesde  la  Ligue  en  Provence. 

Livré,  comme  son  père,  à  la  pratique  (Voy.  Giberti ,  mst.  Carp.  t.  2,  cb.  X, 

des  opérations  difficiles  de  son  art,  il  a  art.  2,  p.  1532-1535  ;  le  P.  Justin,  1. 1, 

obtenu  d'heureux  résultats  dans  la  li-  p,  163;  VEcho  de  Vaucl.  2  mai  1830.) 
Ihotritie,  les  amputations,  la  cataracte, 

la  ligature  des  grands  artères,  etc.  On       PANSIN  ,  menuisier-ébéniste  d'Avh 

trouve  de  ses  mémoires  dans  le  Bulletin  gnon,  a  eiécuté,  sous  Tépiscopat  et  aux 

de  Vacad,  roy,  de  méd.  de  Paris  (t.  ft,  frais  de  Joseph  Béni,  dernier  èvèque 

p.  ft<(6)  et  dans  les  i4nna/««  d'oculis-  de  Carpentras   (1776-1792),  la  belle 

tique  publiées  à  Bruxelles  (  n^  du  15  chaire  à  prêcher  que  Ton  voit  encore 

janvier  1840).  dans  l'église  de  S*-Sifrein  de  cette  der- 
nière ville  ;  elle  y  fut  posée  le  h  aoàt 

PANISSE  (famille  de),  de  Panissid,  178ft,  et  remplaça  celle  qui  avait  été 

qu'on  dit  originaire  de  Lucques,  trans-  faite,  en  1600,  sous  Tévéquc  Capponî. 

plantée  à  Avignon  dans  le  14"  siècle,  Bien  que  l'œuvre  de  Parsin  mérite  des 

éteinte  dans  le  17®,  a  fourni  entr'au-  éloges,  on  en  critique  la  montée  qui 

très  :  1<*  Agricol^  fils  de  Jacques  et  d*A-  est  trop  lourde.  Sur  la  face  antérieure, 

gulfe  de  Pazzis,  né  à  Avignon,  élu  évè-  Tartisle  a  sculpté  en  demi-relief  Teffi- 

que  d'Apt  le  [8  juillet  1482,  professeur  gie  de  l'évéque  Béni,  laquelle,  mutilée 

deruniversitèdesavillenataleenl485^  en  1795,  a  été  réparée,  en  1813,  par 

et  primicier  en  U88,  mort  à  Apt  le  5  les  soins  du  conseil  de  fabrique,  quia 

février  1490.  (Voy.  Fantoni  ;  Cadecom-  fait  tracer  au-dessous  celle  inscrip- 

hQyNov.disq.  leg,  cap.  25,  p.  122  ;  tion*  en  lettres  jaunes  :  Ex  munifi^ 

Papon,  Hisl.  gén.  de  Prov.  t.  I,  p.  centid  DD.  Joseph  de  Béni  epû  car- 

229;  Pilhon-Curt ,  t  2,  p.  520;  Boze,  pent,  mens,  august.  M.DCC.LXXXIV. 
Bist.  de  régi  d'Apt,  p.  279).  —  2* 

Jean  (neveu  d'AcRicoL),  doct'-ès-lois ,        PAPE  (Gaspard),  seigneur  de  S'-Au- 

primicier  de  Tuniv.  d'Avignon  en  1 505,  ban  (Dauphiné),  à  qui  Papon  (Hist.  gén. 

yiguier  perpétuel  de  cette  ville  (depuis  de  Prov.  t.  4,  p.  210)  et  Boze  (Hist. 
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^Api^  p.  281)  donnent  le  prénom  de 
Jacquesy  se  qualifiait  gouverneur  et 
lieutenant  général  pour  le  roy  ez 
payg  du  comté  de  Vénisse  et  princi- 
paulté  d^ Orange  y  défenseur  des 
chrétiens  oppressés  qui  veulent  se 
retirer  en  leurs  maisons  ,  et  tous 
auUresdes  dictspays  qui  veulent  vi- 
vre en  paix  soubs  l'obéissance  de  Dieu 
et  du  Roy.  Ce  sont  les  lilres  qu'il  se 
donne  dans  jdes  lettres  datées  de  Ma- 
laucène,  le  8  juillet  1563,  en  vertu 
desquelles  il  nomme^  de  son  autorité 
privée,  gouverneur  de  Bedoin  (dont 
il  venait  de  s'emparer)  Jean  Sloard  de 
Cheminades,  écuyer  de  ce  lieiL  S*-Au- 
BAK  devint  chef  du  parti  calviniste  sur 
U  fin  des  guerres  civiles.  La  pri3e  de 
Bedoin,  au  commencement  de  juillet 
1563,  fut  son  coup  d'essai  dans  le 
Comtat.  11  reparut  en  1577.  Envoyé 
par  Lcsdiguières,  il  amena  secrètement 
on  secours  considérable  à  J.-B.  Ferrier 
enfermé  dans  Menerbes,  la  nuit  même 
qui  précéda  le  jour  où  cette  place  de- 
vait être  évacuée.  Pape  y  étant  entré, 
s'assura  aussitôt  de  Ferrier  et  de  son  se- 
crétaire Fusiéri,  surnommé Torgon  (le- 
quel était  deGrignan  et  abjura  en  1577 
l'hérésie,  à  Carpentras);  en  même  temps 
sessoldatsse  mirent  à  crier  par  les  rues: 
meurent  les  papistes  ;  tue,  point  de 
quartier.  Il  y  eut,  en  cette  occasion, 
un  grand  massacre  de  catholiques.  S^- 
AvBxn  fui  reconnu  comme  gouverneur 
et  retint  Ferrier  en  prison.  Malgré  Tédit 
de  paix  du  5  octobre  1577,  il  s'obstina 
A  garder  Menerbes  ;  puis,  voyant  ses 
(roupes  réduites  aux  dernières  extré- 
mité par  la  continuation  du  blocus,  il 
se  détermina  à  en  sortir  de  nuit,  em- 
portant tout  l'argent  qu'il  avait  pu  se 
procurer  de  ses  prisonniers ,  et  prit  la 
route  de  Gap,  emmenant  avec  lui 
Ferrier  à  qui  il  donna  ensuite  la  liberté. 
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(Voy.  le  P.  Justin,  t.  I,  p.  91t.  913;  et 
t.  2,  p.  909-S46.) 

PAPES  ET  ANTIPAPES  QUI  ONT 
SIÉGÉ  A  AVIGNON  OU  DANS  LE 
VÉNAISSIN.  En  suivant  l'ordre  chro- 
nologique ,  ce  sont  Clément  V,  Jean 
XXII,  Benoit  Xlf,  Clément  VI ,  Inno- 
cent VI,  Urbain  V,  Grégoire  XI,  Clé- 
ment VII  et  Benoit  XIII  (voy.  ces  mois). 
—  Dans  la  chapelle,  diie  des  Tailleurs, 
de  N.-D.  des  Doms,  à  Avignon,  on  lisait 
jadis,  au-dessous  d'une  chaire  fort 
simple  sculptée  dans  le  mur,  cette  in- 
scription :  Sedes  summorum  ponlifi- 
eum  qui  ab  ann,  M.CCC.VII.  per 
plus  quàm  LXX  ann.  Avenione,  al- 
téra Româ,  degentes  orbi  ohristiano 
prœfuerunt.  —  Voy.  les  mots  Conciles 
et  Conclaves.  —  Voy.  aussi  les  mois 
Ballzb,  Bosquet,  J.-M.  Suarès  et 
Teyssier. 

PAPET  (Ja€qu  es-Pi  ewie),  né  à  Car- 
pentras le  99  avril  1693,  de  Barthélemi 
et  de  Louise  Charasse,  mort  dans  cette 
ville  le  19  novembre  1759,  chanoine 
hebdomadier  de  la  cathédrale,  mérite 
d'être  distingué  parmi  ceux  qui  diri- 
gèrent la  maîtrise  capitniaire  de  cette 
église.  Son  œuvre  la  plus  estimée 
(l'hymne  Quœ  dies  tanto  célébra  ta 
cultUy  qui  se  chante  lors  de  la  fête  pa- 
tronale de  S'-Sifrein)  est  remarquable 
moins  par  la  science  ou  l'élévation  du 
style  que  par  le  caractère  facile  des  mé- 
lodies  (1);  cependant  il  faut  faire  ex- 
ception pour  deux  versets  :  le  premier, 
Hœe  rudi  quondàm,  d'une  sévérité 
sublime,    offre ,  sous  le  rapport  du 


(1)  Il  faut  rectifier,  à  l'aide  de  la  pré- 
sente notice  ,  quelques  inexactitudes  qui 
se  sont  glissées,  au  sujet  de  Papbt,  dans 
la  Hevue  du  Comtat  (  n^  du  6  janvier 
1S39,  p.  3,  col.  S). 
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motif,  une  ressemblance  frappanieavec  PARPAILLE  (Jean  PEnain},  né  à  Avi- 

VÀgnus  Dei  àe  la  messe  du  célèbre  gnon,  était  fils  de  Perrinct  ParpaiUe, 

M.  C.-H.  Rinck  (ainsi  que  le  fait  re-  docteur  de  Tuniversité  de  celle  Tille, 

marquer  M.  J.-B.  Laurens,  dans  une  lequel  devint  primicier  en  1513  et  1560 

note  qu'il  a  eu  la  bonté  de  me  com-  (Fantoni).  Selon  Pithon-Gurt  {i,k,  p. 

muniquer).  Dans  le  second,  Prœpo-  553),  sa  famille,  qui  fit  branche  à  Avi- 

tens  mundi^   on  dirait  que  Papet  a  gnon  vers  lil(90,  et  à  Carpentras  vers 

pressenti  la  facture  large  et  sublime  1500  ,  était  originaire  de  Monlcalier 

que  Méhul  a  suivie  dans  les  chœurs  de  (Piémont).  11  était  lui-même  docteur 

Joseph.  Le  motif  de  la  strophe  {Bœc  de  Funiversité  de  sa  ville  nalale ,  et 

Deo  cives  posuêre  templa)  à  laquelle  chevalier  deTOrdre  du  pape;  futpré- 

notre  hebdomadier  a  adapté  Tair  local  sident  unique  du  Parlement  d'Orange, 

(fan  courre,  etc),  se  trouve,  au  dire  de  et  jouit  d'abord  d'une  grande  répula- 

M.  J.-B.  Laurens' ,  telj  quel;  dans  un  tion  de  science  et  de  probité.  Député 

morceau  d'orgue  du  compositeur  saxon  par  ses  concitoyens  auprès  de  Pie  IV, 

précité,  qu'on  ne  peut  néanmoins  ac-  il  en  obtint  le  rétablissement  d'anciens 

cuser  de  plagiat  à   l'égard  de  notre  privilèges,  deux  foires  et  autres  avan- 

compalriote.  Si  \e  Beatus  vir  de.J.  tages;  il  fit  rappeler   d'Avignon,  en 

Boudou  (voy.  ce  mot)  rappelle,  dans  1560,  le  vice-légat  Jacques-Marie  Sala, 

quelques-unes  de  ses  parties,  rinfluence  A  son  retour  de  Rome,  il  donna  des 

qu'exerça  Haëndel  sur  les  musiciens  de  preuves  de  dévouement  à  la  cause  du 

son  siècle,  on  peut  dire  que  Papet  S^-Siége,  qui  commençait  d'être  ébran- 

scmble  avoir  pris  plutôt  pour  modèle  lée  dans  la  principauté  d'Orange.  Il 

Campra  et  Rameau.  Notre  chanoine  corn-  convoqua  dans  cette  dernière  ville  Tas- 

tadin,  dont  aucune  composition  musicale  semblée  des  états,  le  S  décembre  1560, 

n'a  été  gravée,  avait  fait  aussi,  :  !<>  des  en  exhorta  les  membres  à  servir  fidè- 

Litanies  de  la  Vierge,  chantées  cha-  lement  l'église  et  leur  prince ,  et  les 

que  année   à  Carpentras,  lors  de  la  détermina  à  refuser  à  Monlbrun  et  à 

fêle  deN.-D.  de  Santé,  dans  fa  chapelle  des  Adrets  les  secours  que  demandaient 

qui  lui  est  dédiée  exlrd  muros,  2®  ces  chefs  calvinistes.  Il  poussa  même 

L'hymne  de  S'-Jcan,  Ut  queant  Iaxis,  le  zèle  jusqu'à  faire  avertir  les  magisr 

etc.  5^  Un  Regina  cœli ,  lœtare.  U*"  (rats  du  Vénaissîn  du  changement  de 

L'hymne ,  Nunc  aptate  tubas,  de  la  religion  du  sieur  Pelet,  conseiller  au 

translation  de  S.  Sifrein  ;  il  commence  Parlement  d'Orange,  habitant  à  Cama- 

par  un  solo  de  haute-contre  sans  ac-  ret,  qui  fut  pris  en  effet  et  conduit 

eompagnement,  lequel,  exprimant  une  dans  les  prisons  d'Avignon.  Cependant 

invitation  à  l'orchestre  et  étant  suivi  Parpaillb   embrassa   secrètement  te 

d'une  réponse  exécutée  par  des  trom-  calvinisme  en  1561,  et,  pour  introduire 

pettes,  exprime  d'une  manière  pitto-  plus  facilement   les    huguenots  dans 

resque  le  sens  du  texte  religieux.  5®  cette  ville ,  il  couvrit  ses  desseins  en 

Une  Grand' messe.  6<>  Des  Vêpres.  7^  donnant  de  faux  avis  d'une  prétendue 

L'hymne  Iste  confessor^  perdue,  ainsi  conspiration  tramée  par  les  liabitants 

que  d'autres  partitions,  dans  la  tour-  contre  les  intérêts  de  Charles  IX,  (aQ- 

mente  de  1793.  dis  qu'il  jouait  le  même  rôle  auprès 

du  roi  de  Navarre,  afin  de  mettre  cette 


y 
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cité  en  combusUon,  en  y  provoquant  ta  testantisme    (3).    Sa    famille  lai    fit 

lutte  de  deux  partis  puissants  cl  rivaux,  élever  dans  Téglise  SM*ierre  d'Avignon, 

Il  leva  enfin  le  masque,  et,  se  déclarant  un  mausolée  orné  de  trois  statues  de  3 

hautement  calviniste  en  156S,  il  courut  pieds    de    hauteur,    représentants, 

à  Orange  se  joindre  à  ses  coréligion-  Pierre^  S.  Paul  et  S.  André,  qui  te- 

naires,  avec  lesquels  il  entreprit  envain  naient  de  chaque  main  un  rouleau  où 

d'assiéger     Chàteauneuf  -  Calcernier.  étaient  tracés  ces  mois  :  Suscipe  (ftV 

Ayaot  engagé  les  consuls  d'Orange  à  cipulum.  Au  dessous,  Tartiste  avait  û- 

lui  remettre  les  châsses  et  les  vases  guré  trois  chanoines  agenouillés,  priant 

sacrés  de  leur  église,  il  les  porta  à  Lyon  Dieu  auprès  du  squelette  sculpté  du 

pour  en  convertir  l'argenterie  en  mon-  défunt,  à  qui  s'appliquait  cette  épî- 

naie  et  pour  acheter  des  armes  ;  mais,  taphe  : 
comme  il  était  de  retour,  il  fut  reconnu 

au  BOUrg-S'-Andéol  et  arrêté,  en    juin  Q^^q»»  ^àtê,  ta  morU  eades  ;  »U,  raspiee,  pion  ; 

^  '  '  Samqaod  evis,  modieiim  cinena  ;  pro  me,  praeor,  ora. 

1 569,  par  la  populace,  avec  son  complice 


Labanme.  Les  Orangeois  tentèrent  inu- 
tilement de  les  délivrer  ;  ils  furent 
amenés  l'un  et  l'autre  à  Montdragon, 
au  comte  de  Sommerive.  Parpaille 
suivit,  garrotté,  Tarmée  de  ce  gouver- 
neur jusqu'à  Caumont,  où  le  vice-légat 
Lenzi  l'ayant  réclamé  comme  sujet  du 
pape,  ordonna  qu'il  fût  dirigé  sur  Avi- 
gnon pour  y  être  jugé.  En  vertu  de  la 
sentence  du  général  Fabrice  Serbel- 
loni,  Parpaille  fut  décapité  dans  la 
cour  du  palais,  le  15  août  1862  (i),  et 
son  corps  fut  exposé  sur  un  échafaud. 


» 


L'exécution  de  Parpaille,  dit  Lapise 
{Tabl.de  rhist.  des  princ.  etprin- 
dp,  d'Orange,  p.  278-299),  ne  se 
peut  colorer  ny  comme  d'un  pri- 
sonnier de  guerre,  car  il  y  avoit  paix 
entre  le  pape  et  le  prince ,  ny  com- 
me originaire  d'Avignon  ;  il  avoit 
changé  de  domicile  et  d'habitation , 
estant  devenu  chef  de  la  justice  sou- 
veraine d'un  a'itre  prince  ;  action 
donques  inhumaine  qui  viola  le 
droîct  des  gens  sacrosaint  entre  tou- 
tes les  nations.  »  —  Voy.  aussi,  sur 


au  milieu  de  la  grande  place.  Ses  biens  parpaille,   Pérussis  ,  (!•  dise,  des 

furent  confisqués  et  sa  maison  rasée  guerres,  etc.  édit.  d'Avign.  1563.  in- 

de  fond  en  comble  :  sur  remplacement  ^o^  p.  i^.  /i5-ft8et87);  Nougnier  (p. 

de  celle-ci  existe  encore  aujourd'hui  la  210) .  m.  J.  Guérin  {Panorama  d'A- 

place  Pie,  ainsi   appelée  du  nom  du  'oignon    p.  120). 
souverain   pontife   alors  régnant.  On 

assure   qu'avant    d'être   exécuté ,    le  parROCEL  (Pierre),  né  à  Avignon 

condamné    fut   exposé  pendant  plu-  en  1664,  décédé  à  Paris  en  1739,  appar- 
»eurs  jours  dans   une  cage  de  bois 

suspendue,   et  qu'il  abjura  le    pro-       ^^^  ^eP.  Justin  (loc.  cit.)  dit  que  les 

signes  de  repentir  qu'il  manifesta  avant 
de  mourir  l'ont  fait  exclure  du  martyro^ 

u\  r»-**  !•  ^•i«  «.,«  ^^.««o  f  «...sen  T^„  lo8«  des  protestants.  —  Avant  l'édit  de 

(t}C  est  la  date  que  donne  Lapise.  Tou-  «antes,  on  donna,  en  souvenir  de   Par- 

tefoi»  Mpreri  (au  mot  ^«'Tof  oO  place  p,,^^^;  .y^  prétendus  réformés  la  déno- 

cewe  exécution  au  8  «oui  1.62,  et  le  P.  ^ination  de  Parpaillots,  qui  fut  renou- 

Juslin(i.  I,  p.  124)  au  9  septembre  sui-  velée  au  siège  de  Montaubaiî,  et  était  en- 

^^^^'  core  usitée  parmi  le  peuple ,  h  la  fin  du 

17*  siècle. 


^    I 
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tient  à  une  famille  qui  a  fourni  plus  de 
peintres  célèbres  que  celle  desMignard 
et  des  Vernet  (l).  11  fut  rélève  de  son 
oncle  paternel  Joseph,  et  alla  se  mettre 
à  Rome  sous  la  direction  de  Carie  Ma- 
ratte.  Revenu  en  France,  il  parcourut 
le  Languedoc,  la  Provence  et  le  Vé- 
naissin,  laissant  partout  des  preuves 
de  son  talent.  Parmi  ses  compositions 
les  plus  remarquables,  on  cite  la  Pêche 
miraculeuse,  la  Résurrection  et  lÂs~ 
cension  de  J.-C.^  qu*il  peignit  pour 
la  chapelle  des  pénitens  blancs,  à  Avi- 
gnon. Sur  la  présentation  qu'il  fit  des 
esquisses  de  ces  tableaux,  Tacadémie 
de  peinture  et  de  sculpture  s*empressa 
de  radmettre  au  nombre  de  ses  agréés. 
On  peut  citer  de  lui  :  l»à  Vairéas,  dans 
réglise  paroissiale  (chapelle  dédiée  à 


(1)  Babtbblbiii  (aïeul  de  Pibrrb),  né  à 
Montbrison  ,  mort  h  Brignoles  en  1660 , 
peintre  médiocre  ,  laissa  trois  fils ,  tous 
peintres  aussi  :  Talné  mourut  Jeune  ;  le 
second,  Louis,  habita  la  Provence,  Paris 
et  le  Languedoc,  mania  le  pinceau  avec 
quelque  distinction,  et  fut  père  d'IcKACB 
(mort  à  Mons  en  1722),  qui  peignit  des  ba- 
tailles et  travailla  en  Allemagne  pour  le 
prince  Eugène  et  l'empereur,  et  de  Pibbbb 
a  qui  est  consacré  le  présent  article.  Ces 
deux  derniers  furent  élèves  de  leur  oncle 
JosBpH  (le  3«  des  fils  de  Bâbtbblbmi),  qui 
surpassa  en  réputation  tous  les  membres 
de  sa  famille,  et  qui,  né  à  Brignoles  en 
1646,  mort  h  Aix  en  170i,  étudia  a  Paris, 
puis  h  Rome  sous  Le  Bourguignon,  fameux 
peintre  de  batailles,  passa  ensuite  à  Venise, 
retourna  è  Paris  en  1675,  y  devint  mem- 
bre de  Tacad.  de  peinture,  et  exécuta  arec 
succèsi  te  portrait,  l'histoire  et  les  capri- 
ces ,  mais  surtout  les  grandes  actions  mi- 
litaires. Aussi  le  désignc-t-on  ordinaire- 
ment sous  le  nom  de  Parrocel  des  ba- 
tailles, JosBPH  eut  un  fils,  Cdablbs  (né, 
en  16R8,  k  Paris  où  il  est  mort  en  1753}, 
qui  excella  aussi  dans  ce  dernier  genre. 
Etibrhb  Pbrrocbl  (petit-neveu  de  Cbab- 
LBs),  cultiva  la  peinture  historique,  mais 
réussit  mieux  dans  la  gravure  à  l'eau 
forte.  Il  mourut  à  Paris  en  1720.  On  voit 
de  lui ,  au  Musée-d'Inguimbert,  les  por- 
traits des  cardinaux  Spinola,  de  Tencin,  de 
Polignac,  Aldrovandi  etCorsini. 
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S.  Antoine  de  Padoue),  une  toile  qui 
reproduit  un  trait  de  la  vie  de  ce 
Saint,  et  qui  porte  la  signature  de  Tar- 
tiste.  S^  Au  Musée-Calvet,  une  Vierge 
tenant  TEnfant  Jésus  ;  rinhumalion  de 
sainte  Pétronille,  diaprés  le  Gnercbin  ; 
la  Vierge  assise  sur  des  nuages  que 
supporte  un  groupe  d'anges,  et  don- 
nant à  S.  François  d'Assise  agenouillé 
le  cordon  de  son  Ordre  ;  la  vision  de 
S.  Joseph  endormi.  3<^  A  Avignon,  dans 
la  métropole,  S.  Ruf,  évéqtie  de  cette 
ville  ;  la  Résurrection  de  J.-C.  ;  â  S'- 
Agricol ,  S.  Bernard  priant,  et  S.  An- 
toine de  Padoue  ;  à  S^-Pierre,  plusieurs 
tableaux  représentant  des  traits  de  la 
vie  de  ce  dernier  Saint,  S.  André  apô- 
tre, S.  Pierre  portant  ses  clés  ;  à  S'- 
Didier,  Tadoration  des  Mages  ;  chez  les 
Pénitents  Gris,  S^*"  Praxède,  S.  Hya- 
cinthe, S*"  Claire,  S.Véran,  S.  Roch,  etc.; 
chez  les  Pénitents  Noirs,  TAssomplion 
de  la  Vierge,  et  deux  tableaux  relatif 
à  la  résurrection  d'un  enfant  par  S.  An- 
toine de  Padoue.  4°  A  Carpentras,  dans 
diverses  églises,  le  massacre  des  Inno- 
cents; la  peste  chez  les  Philistins;  S. 
François  de  Sales  agenouillé,  présentant 
à  la  Vierge  un  cœur  enflammé;  le 
même  Saint  assis,  offrant  h  la  dame 
de  Chantai  un  livre  ouvert  et  lui  mon- 
trant la  Trinité  ;  une  sainte  Famille  oA 
Ton  voit  un  ange  qui  présente  à  TEn- 
fant  Jésus  une  corbeille  de  raisins  ;  la 
Vierge  sur  un  nuage,  et  le  S'-Esprit.  — 
Le Musée-Calvet  possède  le  portrait, 
sur  toile ,  de  Pierbe  Parrocel.  Son 
chef-d'œuvre  était  ù  Marseille,  dans 
réglise  des  Visitandines,  pour  laquelle 
il  avait  peint  l'Enfant  Jésus  assis  sur  un 
trône,  couronnant  la  Vierge  humble* 
ment  inclinée  devant  lui  ;  on  y  remar- 
que les  grâces  du  dessin  et  du  coloris 
unies  aux  charmes  des  effets  agréables 
et  séduisants.  —  Mais  son  ouvrage  le 
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plus  considérable  est  VBistoire  de 
Tobie,  formant  16  tableaux  ,  qu'il  fut 
chargé  d'eiéculer  pour  la  galerie  de 
riiôlel  de  Noailles,  à  S^-Germain  en 
Laye.  —  Son  fils ,  Joseph-Ignace,  né  à 
Avignon,  fut  (comme  le  dit  la  Biogra- 
phie de  Michaué),  le  dernier  peintre  de 
cette  famille.  Membre  de  Tacadémie  de 
peinture,  il  mourut  à  Paris  vers  la  fin 
du  règne  de  Louis  XV,  ne  laissant  que 
des  filles,  dont  l'atnée  (M™^  de  Valran- 
seaux),  presque  nonagénaire  en  1893, 
peignait  encore,  à  cette  époque,  sans 
lunetles,  des  fleurs  et  des  animaux. 

t  PASCAL  (Joseph-Casimir),  né,  le 
dinars  1803,  à  S*-Saturnin-lès-Apt , 
après  avoir  commencé  ses  études  à 
Apt  et  les  avoir  terminées  à  Avignon, 
a  professé  pendant  plusieurs  années, 
à  Marseille,  les  sciences  exactes  pour 
lesquelles  il  se  sentait  un  goût  décide  ; 
puis,  cédant  aux  désirs  de  sa  famille,  il 
est  allé  prendre  à  Montpellier  le  grade 
de  pharmacien^  de  1»  classe ,  et  y  a 
soutenu,  en  cette  occasion,  le  S8  dé- 
cembre 1827,  une  thèse  intitulée  :  Hin- 
toire  abrégée  de  Vacide  acétique  et 
de  ses  combinaisons  (Montpellier.  Isid. 
Toumel.  1837.  iu-4»  de  31  pages). 
S'étant  marié  à  Carpenlras  ,  où  il  a 
exercé  la  pharmacie  depuis  1838  jus- 
qu'en 1836,  il  y  a  formé  quelques  bons 
élèves  dans  les  hautes  mathématiques. 
Il  a  publié  :  Cours  de  géométrie 
élémentaire.  Paris.  1835.  in -8®  de 
367  pages,  avec  XII  planches,  ou- 
vrage qui  a  reçu  d'honorables  appro- 
bations et  qui  parait  avoir  été  admis 
dans  quelques  collèges  ,  notamment 
à  Fribourg.  M.  Van-Tenac,  dans  le 
discours  préliminaire  qui  est  en  tète 
de  sn  traduction  de  la  Géométrie  sans 
axiomes  de  T.  Perronet-Thompson  (5« 
édil.  1836),  passant  en  revue  les  géo- 
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jiiètres  modernes,  et  cherchant  à  les 
caractériser  ,  dit  (p.  x)  •  M.  Pascal , 
»  héritier  d'un  grand  nom,  vient  de  se 
»  révéler  au  monde  savant  par  une 
»  introduction  lumineuse  aux  études 
9  géométriques.  Ainsi,  dans  cette  ga- 
»  lerie  de  célébrités  contemporaines, 
»  M.  Dupin  se  pose  TEuclide  des  ou- 
»  vriers;  M.  Fournier,  celui  des  na- 
»  vigateurs  ;  M.  Nicollet,  des  officiers 
>  de  vaisseau  ;  M.  Vincent,  des  pro- 
»  fesseurs  ;  M.  Pascal,  des  élèves  ;  M. 
»  Didiez,  des  uns  et  des  autres.  »  — 
M.  Pascal  a  été  adjoint  à  la  mairie  de 
Carpentras  depuis  1833  jusqu^au  3 
avril  1838,  jour  où  il  a  été  installe 
juge  de  paix  du  canton  nord  de  cette 
ville,  en  vertu  de  l'ordonnance  royale 
du  3f  mars  précédent. 

PASSÉRY.  Voy.  GlORGI. 

PASTUREL  (Toussaipit)  ,  religieux 
Minime,  néà  Aix  en  1671,  mort  à  Avi- 
gnon en  1731,  a  publié  entr'autres  : 
In  Provincid  et  Comitatu  Venais- 
sino  pestiferis  inservienfes  demortui 
grassante  lue  lauredque  marlyrii 
christianœ  charitatis  mérita  donati, 
etc.  Aix.  1733.  in-S».  {Dict,  d'Achard.) 

PATIN  (Joseph)  ^  dominicain  ,  doc- 
teur en  théologie,  qualifié  prof  essor 
perpetuus  in  academid  avenlonensi, 
vivant  à  Avignon  sous  Tépiscopat  de 
F.-M.  de  Gonteriis  (18*  siècle),  a  écrit  : 

Theotogiapositiva^ seu  opuscula 

de  hislond  ecclesiasticâ.  Avignon. 
1713.  in-19. 

PATRÏS  (Guillaume  pe  ) ,  vicaire 
généra]  et  auditeur  du  cardinal  Geor- 
ges d'Armagnac  (vice-légat  d'Avignon), 
fut  envoyé  par  celui-ci,  en  1576,  au- 
près de  J.-B.  Ferrier,  calviniste,  qui 
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cooimandail  dans  Menerbes  »  pour  lui  le  ai  mars,  comme  ou  le  voit  coDsigné 

rappeler  le  dernier  traité  de  paix  con-  dans  un  ancien  Missale  mst.  sur  par- 

clu   à  Avignon  le  25   fieptembre  de  chemin,  in-ft<^,  que  mentionne  Cambis- 

la  même  année.  Eu  1580,  soupçonné  Velleron  (Catal.  ration,  etc.  p.  95). 
lui-même  d'avoir  fomenté  ,  dans  cette 

ville,  la  division  entre  les  soldats  ita-  PAUL  DU  S^-SACREMENT  (le  Père), 

liens  et  les  milices  du  pays ,  d'avoir  Voy.  MARIN I  (J.-B.). 
ameuté  la  bourgeoisie  et  de  vouloir 

livrer  Avignon  au  roi  de  Navarre,  qui  PAULIAN  (Amé-HENai) ,  jésuîle,  né 
lui  avait  fait  donner,  en  1575,  1  abbaye  à  Ntmes  le  23  juillet  1722,  décédé  en 
de  la  Grâce  (dioc.  de  Garcassonne),  il  1802,  à  Manduel,  près  de  celle  ville, 
fut  poignardé  (par  ordre  de  Malvezzi^  était  petit-fils  d'un  ministre  protestant 
général  des  armes  dans  le  Comtal)  à  converti  sous  Louis  XIV.  H  enseigna 
Bédarrides,  le  16  mai  1580.  Il  fut  en-  avec  distinction  la  physique  dans  Tuni- 
seveli  dans    Téglise  des  Célestins  de  versité  d'Avignon,  et  écrivit,  sur  celle 
Sorgues.  (Louvet,  Bist.  de  Prov.  t.  5,  science,  divers  ouvrages  dont  plusieon 
p.  34^;  le  P.  Juslin,  t.  2,  p.  181.  264.  on&  élé  imprimés^dans  cette  ville,  de 
265.)  —  [La  famille  de  Patris,  dont  1761  à  1772.  (Voy.  les  biographies  gè- 
le nom  survit  encore  dans  une  maison  nérales.) 
de  campagne,  entre  Pernes  et  Carpen- 
tras,   a  habité  cette  dernière  ville  de-  PAUL.  Voy.  POL. 
puis  le  15^  siècle  jusqu  au  17";  elle  vi- 
vait aussi  à  Pernes  dans  le:i6S  et  a  p^yEN  (  ANTOI«E.FRA^çoIs) ,  issu 
possédé  la  coseigneurie  de  >^;nasque  ^,^^^  ^^^j„^  ^,^  originaire  de  Visan, 
et  de  S^-Didier.  (Giberti,  mst.  Carp. 
t.  I,  ch.  X,  art.   1,  p.  1086;    Ch. 

Collier,  Not,  sur  les   recL,  p.  216.       (i)  on  lit  dans  Cadccooibe  {Nov.diiq. 
9IQ  ^{Q\  leg.,  cap.  23,  p.  123,  124),  que  Jeanne 

^lo.  ^lîr./  Crivelli  (voy.  le  mot  Cbitblli),  fut  la  mère 

d'ABT.  Fbahçois  et  de  Pibrrb  Patbh.  Se- 
PAUL  (S*),  évéque  de  Béziers  et  de    Ion  cet  auteur  (ibid.  pag.  127  et  129;.  Il  y 

NarbonnP   nasRP  noiir  avoir  fondé   vpp<i     a  eu  :  1«  Fbançois- Fblix-Asdbb  Path 
waroonne,  passe  poura^oirionae,  vers    (p^^a^^,)^  célèbre  professeur  de  juriir 

250  y  le  siège   épiscopal  d'Avignon  ,  prudence  en  Tuniversité  d'Avignon  un 

comme  on  le  lit  dansl'Ordo  divini  1621;  20  Pibbbb  p^teh.  docteur  agregé 

--  ..         .,     ^.  j  j.     A      /  (1663  .professeur  et  pnmicicr  de  celle  a»- 

officu  rentafuli  de  ce  diocèse  (ann.  ^^^^^^  J^  il  enseigna,  pendant  plus  de  30 

1859)  et  dans  V Annuaire  de  VaucL  ans,  le  droit  civil,  avec  une  grande  rcpo- 

A^  tQXQ  f^   jK<a\    11  f..»    Ait  /.«    i'.in     Uliou.  Faut-îl  rîdentifier  avec  ud  aulrt 
de  1838  (p.  152).  Il  fut,  dit-on ,  1  un    «^^^^  p^^,^^  ^^^  ^^^^^^^  ^^  ,^  ,i,,.  1, 

des   sept  missionnaires   que  le  pape    cap.  V,  pag.  34),  qualifie  conseiller  d'O- 

S.  Fabien  envoya  dans  les  Gaules  pour  range  et  place  parmi  les  P"ra<ciers  delà 

„/        .1/^.1  même  université  sous  les  années  1618, 1634 

y  annoncer  1  évangile.  On  ajoute  que  ^^  15557  çg  cbroniqucur  mentionne  aussi, 

cet  évéque,  qui  est  regardé  par  plu-  comme  primicier,  en  1650,  un  Jbah  Patbi. 

sieurs  marlypologes   comme  éUmt  le  P/ï'^Tae  pS'fc^^^ 

célèbre  Sergius  Paulus   converti  par  suites,  et  )*avoue,  que  mon  embarras  s'est 

rapôtre  S.  Paul ,   établit  son  disciple  accru  en  voyant  Cadecombc  atiriboer  à 

o    n  r  '  I     lAi     j     itx  !•  ^  j>A   •  PiEBBB  Paveih  ,  prccité,  des  ouvrage»  de 

S.  I\uf  a  la  léle  de  Téglise  d'Avignon,  droit  qui,  selin  M.  J.  Guérin.  doiveni 

dans  laquelle  on  célébrait  jadis  sa  fètc    être  regardés  comme  appartenant  h  Fbah- 
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paraît  être  jié  à  Avignon  ,  où  son  aïeul  nisias  triplex,  Lucœ  Hoistenii,  Léo- 

(André?),   qurélail  venu  s'y  fixer,  nis  Àllatii^  Camilli  de  Capud   àe- 

avait  exercé  avec  réputation  la  profes-  nedietini ,  ab   Ant.  Franc,  Payen , 

sien  des  lois.  Ant.  François,  reçu  doc-  advocato  in  curid  romand  eeleber^ 

teur  de  Tuniv.  de  sa  ville  natale,  y  fut  rimo,litteri8  eonsignatum.  Paris.  Sé- 

agrégé  en  1635  et  y  professa,  dès  1649,  bastièn  et  Gabriel  Cramoisy.  1653.  in- 

avec  éclat  la  jurisprudence  civile  pen-  8»  de  33  pages.  L*auteur  ,  écrivant  h 

dant  plus  de  SO  ans.  Il  fut  aussi  comte-  Gabriel  Naudé,    conservateur  de    la 

ès-lois,  juge  ordinaire  de  la  cour  tem-  bibliothèque  Mazarine ,  combat  Topi- 

porelle  de  S'-Pierre,  et  publia  :  t  ^  Pro-  nion  de  ceux  qui  ont  attribué  à  Gerson 

dromus  Jueiinianeus  ad  restituen-  le  livre  De  imiiatiane  Ckristi  ;  sa 

dam  é  fundamentis  /ùm  canonicam  décision ,  approuvée  par  le  Parlement 

titm  eivilem  Jurisprudentiam ,   etc.  de  Paris,  fut  imprimée  par  les  soins  de 

Paris.  Ninville.  1065.  in-S».  C'est  le  ti-  Naudé.  On  sait  que,   par  arrêt  de  ce 

tre  que  donne  Cadecombe  à  ce  livre  que  Parlement,  du  19  février  1653,  il  fut 

j*aî  vu  indiqué  ailleurs  sous  celui-ci  :  défendu  de  faire  paraître  ce  livre  sous 

Prodromu$Ju8ttnianeus  hisioriaque  un  autre  nom  que  sous  celui  de  Tbo- 

juris    ehronologica.     Paris.     4666.  mas-à-Kempis.  —  Payen  jouit  delà  plus 

Quoiqu'il  en  soit ,  cette  production  fut  haute  considération  et  fut  investi  de 

recommandée  par  le  Journal  des  sa"  plusieurs  commissions  civiles  et  poli- 

vanis  (i"  février  1666).  J.-M.  Suarès,  tiques  soit  dans  Tintérét  de  ses  conci- 

évêque  de  Vaison,  en  parle  avec admi«-  toyens,  soit  pour  le  duc  de  Savoie, 

ration  dans  une  lettre  qu'il  adressa  à  qui  lui  fit  présent   de   son    portrait 

Taiiteur,  le  6  des  kal.  d'octobre  1665.  et  de  celui  de  la  duchesse  Christine  de 

2*  Brevis  et  meihodica   utriusque  France.  11  fut  député,  en  1645,  auprès 

Juris  epitome  ad  majorem  philono-  d'Innocent  X,  pour  des  affaires  rela- 

morum  utilitatem,  Avignon.  Offray.  tives  au  collège  de  Savoie ,  fondé  à 

teiB.  in-i^,  3^  Jurisprudentiœ pro-  Avignon;   ensuite   auprès  de    Louis 

pylœum  ad  hisloriam  et  chronolo-  XIV,  de  qui  il  obtint  (par  arrêt  du  con- 

fiatn  Juris  eanonici  et  civilis  œco-  seil  d'état,  du  16  novembre  1673,  et 

nomiam  et  ordinem.  Avignon.  Offray.  par  un  autre  du  conseil  privé ,  du  9 

1685.  in-19.  —  Payen  parait  avoir  pu-  avril  1674)  que  l'université  de  cette 

blié  aussi  plusieurs  décisions  de  droit  ville  jouirait  des  privilèges  accordés 

sur  des  questions  difficiles  ;  il  conste  aux  principales  universités  du  royaa- 

^'il  écrivit ,  en  faveur  des  Génové-  me ,  et  ce,  malgré  la  vive  opposition 

fains:  Testimonium  adversùsGerso-  que  montrèrent  en  cette  occasion  les 

membres  de  celle  d*Aix.  —  Zélé  sec- 

^     „  ^  ,  ,  tateur  de  Barthole,  Payen  en  prononça 

«ott-AMTomB  Patbh.  En  outre,  M.  Guérin  i««.j,a«««:«.,^^»-  «ii  -^    . 

donne  ce  Franc.  Art.  comme  le  fils  de  «e  paftégyrique  et  msti tua  une  académie 

taRMB  qui,  selon  Cadecombe,  aurait  été  particulière  dite  des  Bartholistes.  Il 

assesseur  des  consuls  d'Avignon,  et  que  nelles  les  disputes  publiques  sur   la 

«lui^i  eut  un  autre  fils     Pibbrb,  le  science  qu'il  professait.  Il  remplit,  de 
Bêrae  qui,  ainsi  qu'il  a  été  deja  dit,  fut  .^-^  ,    .^-o    i«  «k— «^  j»     j-.  ^ 
agrégé,  en  1668.  h  runiversité  de  celte  ^®^^*  ^^^>  la  charge  d'auditeur  gé- 
lule, nèral  et  de  lieutenant  du  légat,  pen- 
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dant  Tabsence  et  la  maladie  de  Jean  en  i'i66,  à  Avignon,  dans  le  couvent  des 

Gheconias,  palrice  de  Sienne,  qu'Aie-  céleslins  où  il  s*é(ait  retiré,  et  où  il  fut 

xandre  VII  avait  envoyé^en  cettequalité  enseveli  le  9  janvier  de  la  même  année, 

à  Avignon.  —  Payen  ne  fut  pas  seule-  Il  avait  été  primicier  de  luniversllé 

ment  un  grand  jurisconsulte;  il  cultiva  de  cetle  ville,  en  U37,  lik53  et  14fi9. 

aussi  la  poésie  (l)  et  surtout  les  scien-  (Fantoni  t.  I,  lib.  I,  cap.  V,  p.  54^-36; 

ces  physico- mathématiques.  Il  publia  M.  Bastet,  Essai  hist  sur  les  étiq. 

à  Paris  qnelques  opuscules  d'astrono-  d'Orange,  p.  179). 
mie,  que  Gassendi  rapporte  avec  éloge 

dans  le  t.  6  de  ses  œuvres ,  p.  100,  1 10  PAYS  D'ALISSAC  (Clémeft-Josepb), 

et  193,  et  qui  sont  aussi  mentionnés  né  à  Valréas  en  juin    1746,  de  Jo- 

par  Kircher  {Àrs  magnetica),  par  J.-B.  seph  et  de  Françoise  de  Calvet,  appar- 

Riccioli  {Àstronomia  reformata),  par  tenait,  à  une  famille  qui  avait  fournil 

J.  Hévélius  {Selenographia) ,  par  le  dans  le  17«  siècle,. André  Pays,  an- 

P.  Pardies  (Journal  de  France,  1666),  diteur  de  Rote,  l'un  des  jurisconsultes 

etc.  M.J.  Guérin,  qui  adonné  dans  le  les  plus  distingués  du  Comlal.  Il  fui 

Messager  de  Vaucl.  (8  et  5  mai  1839)  ^levé  par  son  père,  homme  instruit,  et 

une  notice  fort  intéressante  sur  Payen,  servit  comme  mousquetaire,  en  1765.  Il 

s'élant  livré  à  d'infructueuses  recher-  ^"^  en  1813  attaché  comme  rédacteur 

ches  à  l'égard  des  œuvres, astronomi-  en  chef  aux  bureaux  de  l'administra- 

ques  de  ce  dernier,  s'est  borné  à  citer  *'^n  centrale  des  droits  réunis,  à  Paris, 

quelques-unes  de  ses  lettres   à  Cas-  P^^ee  qui  le  rendit  le  collègue  du  cé- 

sendi,  sous  les  années  1640,  1641  et  ^^^^^  chevalier  de  Parny,  fut  fait  cbc- 

1644  ;  elles  rouleot  essentiellement  sur  ^^i^^er  de  S'-Louis  en  1814,  et  est  mort 

des  matières  astronomiques  ,  et  nous  ^  Rayonne  (Basses-Pyrénées),  le  51  mai 

apprennent  que  Payer  eut  pour  amis  *®2^-  '*  *  P"*^**^  •  ^**  ^^  nouvelle  bas- 

et  collaborateurs  plusieurs  célébrités  <«^'«>  petit  traité  dédié  aux  grands  hom- 

de répoque,  telles  que  Bouillaud,  Ton-  ^^  du  14  juillet,  suivi  d'un  précis 

dut! ,  Schikard  ,    Peiresc  ,  Valésius ,  h»slerique  sur  la  commission  populaire 

Kircher,  Joseph  Gautier  (prieur  de  U  d'Orange,  in-8»  de  18  pages,  sans  nom 

Valette),  etc.  d'imprimeur  et  sans  date  (brumaire  ao 

3).  %o  Epitre  d  M.  l'abbé  Reyre,  s%f 

PAYER  (Jea«),  archidiacre  de  l'église  '''  ^''^':  ^^T""";  ^T'  *""^'  ^'Z 

de  Carpentras  (1W2),  ensuite  prévôt  P*«^'  ("".'^"^^^  ^*"f  »^  Courrier  iPA- 

(1480),  fut  promu  par  Nicolas  Va  l'é-  ^'^^^^  ^V'm'T*  1?^^'  T  ^^Al 

véché  d'Orange,  le  15  septembre  14B4.  J'  "T*«,*  .<«  ^,  ^^  ^^^'V^  lï 

11  ordonna,  en  1463,  que  l'on  célébrerait  y^"!^»"^^)'  ]™Pf  ""^e  dans  l'ilmawcA 

dans  son  éalise  la  fête  des  Trépassés  ^^^^^^^^'  d^ Orange  pour  1810  {p. 

après  la  semaine  de  Pâques.  Il  mifurut,  ^^^f  Cantate  sur  la  naUsam 

du  rot  de  Rome,  imprimée  dans  les 
Hommageh  poétiques  (Paris,  1811)- 

(1)  On  trouve.  d'AHT.-Fmnç.  Paybn,  K*"  Traduction  en  vers  du  i^  livre 

disciple  de  Kircher,  7  distiques  latins  et  des  Métamorphoses  d'Ovide,  Lyon. 

3  autres  en  langue  grecque  ,  en  tète  du  «««««^i»^  «««^  -^  oo  /t^»*     -  ^  .««îi 

Primitiœ  gnomoniçœ  catoptrieœ  de  ce  ^allanche.  181«.  in-8^  (D'Alissac  avail 

Jésuite  allemand.  traduitplusieurs  autres  parties  du  mé(nc 
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ou? rage,  qui  n'ont  pas  vu  le  jour).  6^ 
La  ehouchouide,  poëme  en  5  cban(s 
sur  un  chien.  Lyon.  Maillet.  1815.  in- 
18.  70  Ode  d  Louiê  XVIII.  Paris. 
1815.  in-8^  d'environ  18  pages.  8<»  Ode 
sur  la  mort  du  duc  de  Berry.  Bayon- 
ne.  1820.  in-S»  de  4  pages.  —  Il  a  laissé 
encore,  mais  à  l'élat  de  manuscrits  :  1<> 
Adieux  d  mes  livres  (de  207  vers  li- 
bres), composé  vers  1785;  a®  Romance 
sur  la  mort  de  Louis  X  VI .  3®  Pie  VI, 
ode,  avec  î des. notes.  40  La\Rwer- 
siade,  poëme  (sur  le  |reversij,  qu'il 
jouait  fort  habilement)  dédié  à  la  com- 
tesse de  Forbin  (vers  1806).  S»  Un 
Poëme,  en  plusieurs  chanls,  sur  les 
théâtres  de  société,  etc.  6«  Heur  et 
malheur,  ou  la  leçon  d'un  sage,  dé- 
dié a  M.  de  Forbin-Janson  lieulen*  gé- 
néral des  armées  du  roi.  7«  Un  grand 
nombre  de  pièces  fugitives,  chansons, 
madrigaux,  compliments,  épigramnaes, 
etc.  8"g  Une  Histoire  des  papes  es' 
Uaiée^pour  l'érudition  letleSstyle  (TJ. 
—  D*Alissac  est  sans  contredit  un 
de.  nos  poètes  les  plus  remarquables 
par  la  verve,  la  facilité  et  le  bon  goût 
qai  caractérisent  ses  productions.  Sa 
eorrespondance  pétille  d'esprit.  L'abbé 
de  S»-Véran  lui  ayant  adressé  ses  pre- 
miers vers  français,  il  lui  répondit 
corame  il  suit  : 

▼•iU  doTO  To«  premiers  eeeaie 

(Da  moine,  je  l'imegine)  ; 
Salât  eux  premiers  Tere  franeaie 

D*nw  mnee  latine. 
Sar  ce  débat  limple  et  naïf, 
Si  le  eeneear  réliarbatif 
Querellait  l'hirer  de  fotre  âge, 
Ab  î  répondei-Iai,  par  pitié. 
Que,  déjA  grisonne  A  moitié. 
Le  mnse  même  la  plos  sage, 
Same  péebé  pent  1  l'amitié 
Donner  enfin  son  paeelage. 
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—  D'AussAC  avait  épousé  une  veuve, 
M"»«  Champrond,  née  de  Gruel  (fille  d'un 
genUlhomme  dauphinois),  qui,  après 
avoir  joué,  en  1791,  pendant  la  guerre 
des  Avignonais  contre  les  Comladins 
le  rôle  d'amazone  (voy.  Ch.  Coltier,  Del 
hauts  faits  et  vaL  expL  des  Avign. 
p.  29.  30;  le  Courrier  de  Montéli- 
fnar  et  le  Journal  du  Midi,  2«  année 
p.  68.  144.  156.  157),  émigra  ensuite 
en  Russie  d'où  elle  revint,  au  commen- 
cement de  l'empire,  à  Valréas.  Elle  est 
décédée  dans  cette  ville  vers  1835,  âgée 
d'environ  80  ans. 

PAZZIS.  Voy.  SEGUINS  (de). 


(1)  Je  dois  ces  documents  sur  d'Alissac 
a  l'obligeance  de  H.  de  Blégier-Pierre- 
Croue. 


PEIRESC.  Voy.  FABRJ. 

PELAT  (l'abbé),  né  à  Avignon  vers 
1790,  quiaété  long-temps  vicaireà  Uzés 
(Gard),  est  auteur  d'un  Sermon  sur  une 
vêlure  et  une  profession  de  dames  Ur- 
sulines,  in-8^ 

t  PELENC  (l'abbé),  né  à  Mazan  vers 
1813,  nommé,  en  1841,  recteur  de  la 
succursale  des  Taillades  prèsdeCavail- 
lon,  professait  en  1840  la  philosophie 
à  Velletri  (étals  romains),  où  il  a  publié, 
en  1838,  une  Introduzione  alla  filo- 
sofia  (in-8«  de  144  pages). 

PÉLISSIER  (famille  de),  originaire 
du  Vénaissin,  où,  selon  les  généalogis- 
tes, elle  était  connue  dés  le  12*  siècle 
(voy.  Arlefeuil,  Hist.  hér.  et  univ.  de 
la  nobl.  de  Prov.,  t.  3.  p.  246-251),  a 
fourni  entr'autres  (2)  :  t»  Guillaume, 

(2)  FauMl  regarder  comme  appartenant 
a  cette  famille  :  lo  les  deux  évéques  de 
Montpellier,  appelés  Guillacmb  Pblibsibh, 
dont  le  iw  siégea  dès  1498,  et  le  «•  suc- 
céda à  celui-ci  qui  était  son  oncle,  a» 

f;^?-^"""""»  cvêque  d'Api,  de  1607  à 
1628? 
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d.-é.-d.,  protonotaire  apostolique,  vi-  calvinisme.  (M.  BsAicU  Essai  hitt.iUT 

caire  généra!  et  officiai  du  diocèse  d*0-  les  évéques  d'Orange,  p.  191-196, 

range  qu'il  gouverna  pendant  la  vacance  S09'310,  213  et  suiv.).  —  5<>  Joseph,  né 

du  siège  et  Tabsence  de  Pierre  Carré;  en  4706  (à  Visan?),  coseigneur  de  la 

Tabbé  Expilly  (Diet.  géogr.,  au  mot  Ey-  Garde- Paréol,  auditeur  de  la  Rôle  d'A- 

roles  t.  %,  p.  815)  dit  qu'il  avait  été  d'à-  vignon,  ensuite  président  unique  delà 

bord  vicaire  de  Jean  d'Ancezune,archev.  chambre  apostolique  du  Vénaissin,  à 

d'Embrun.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  avait  Carpentras.  —  k^  Son  frère  Caàius- 

été  pourvu,  dès  l'âge  de  18  ans,  d'un  François,  baron  de  S*-Ferréol  (Dao- 

canonicat  à  Orange^  lorsque  le  chapitre  pbiné),  nommé  évéque  de  Vaison  le  !$ 

de  cette  ville  l'élut  évéque  au  comroen-  décembre  1758,  sacré  à  Rome  9  jours 

cernent  de  1507.  Ce  choix  ne  fut  pas  après,  mort  vers  1789. 
approuvé  parle  pape  Jules  II,  qui  dési- 
gna de  son  côté  un  autre  prélat,  au       n^i  locnT /■?  x    w  x^« 

•  i    .     -r.  c  *  ^i^i-Ja  A      .-»         PELISSOT(F.),  chirurgien,  néaMoo- 

point  que  GuiLLAUMB  fut  obligé  de  quit-  ,  ^     .  •     •,?      ...,  .  , 

icr  sa  cité  épUcopale  pour  ne  pas  '""*'.  *  ^f'/'  """  "  *«;'■''"!  *", 

faire  supporter  aux  babilanU  les  cin-  }?^""*  *' '"  ^'"*"'  î".'  «(  ^"^ 

séquences  de  linterdil  dont  la  cour  de  ""'   v"^      °^  "^  '"''T',^  *",  ,° 

Rome  les  avail  menacés;  toulefois.  ^^^J^^Myoj.Annuatre  de  Yaucl.k 

l'élection  capitulaire  (qui  fut  la  der-  '  ^'       '" 

nière  de  ce  genre  dans  la  principauté, 

la  prérogative  des  chanoines  ayant  été  PELLAS  (IUimokd  de),  né  à  Api  en 
complètement  abolie  par  la  pragmati-  *ô20,  entré  à  Marseille  dans  l'Ordre  de 
que-sanction),  ayant  été  maintenue  par  I^i  Trinité,  prédicateur  et  IhéologieO) 
la  princesse  d'Orange  et  le  roi  Loiiis  était  très-estimé  de  l'évèque  de  celle 
XII,  Guillaume,  malgré  le  refus  obstiné  dernière  ville  :  il  mourut  le  13  avril  1680, 
de  Jules  H,  fut  sacré  à  Lyon  par  Tarche-  laissant  des  mss.  sur  divers  sujets  reli- 
vêque  d'Arles,  conformémentaux  règles  gieux/  {DicL  d'Achard).  —  J'ignore  s'il 
de  l'église  gallicane.  Léon  X,  plus  ac-  élaît  parent  de  Sauveur-Andké  Pellas, 
commodant  que  son  prédécesseur,  con-  minime  à  Aix,  qui  a  publié  :  Dietionr 
firma  Pélissier  vers  1515.  Celui-ci,  naire  provençal  et  français  dans  U- 
dont  le  courage  et  la  charité  éclatèrent  quel  on  trouvera  les  mots  provençaux 
pendant  la  peste  qui  désola  Orange,  ^t  quelques  phrases  et  proverbes  ex- 
en  1521,  mourut  en  1532,  âgé  de  82  pHquez  en  français  ;  avec  les  termes 
ans,  après  avoir  donné  sa  démission  en  ^^'  (^rts  libéraux  et  mécaniques^  U 
faveur  de  son  neveu  Louis,  capiscol  du  tout  pour  l'instruction  des  Pronn' 
chapitre  d'Orange,  qui  succéda  ainsi  à  çaux  qui  n'ont  pas  une  entière  intàli- 
son  oncle,  en  mars  1527,  et  décéda  le  gence  ni  Vusage  parfait  de  la  ton^«« 
15  novembre  1542.  —  2<»  Michel  (pro-  française,  et  pour  la  satisfaction  âtt 
bablement  neveu  de  Louis),  qui  fut,  personnes  des  autres  provinces  à^ 
conjointement  avec  un  autre  chanoine  France  quidésirentd^apprendrefex- 
du  chapitre  d'Orange,  vicaire  capitu-  pHcation  des  mots  et  des  phrases 
laire  du  diocèse  de  cette  ville  pendant  provençales.  Avignon.  F. -S.  Offray. 
la  vacance  du  siège  (1 556-1561),  lors  des  ^723.  in-4i<>  de  326  pages, 
troubles  qui  y  régnèrent  par  suite  du 
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PELLETIER-DE-LA-GARDE  (le  comte  grade  de  major-général,  fut  chambel- 
Auguste-Marie-Balthasar> Charles),  lan  de  Tempereur  Alexandre,  et  se 
appartenant  à  une  ancienne  maison  du  rendit  digne,  par  ses  campagnes  et  ses 
Vénaissin  (l),  était  le  second  fils  du  nombreuses  blessures,  d'une  épée 
marquis  Joseph-Louis-François-Xayier-  d'honneur  et  des  Ordres  de  S*-Georges, 
Bonaventure  de  la  Garde  (capitaine  de  de  S'-Wladimir  et  de  S^^'-Anne.  Il  acheta 
dragons,  décédé,  le  li  septembre  1859,  chèrement  ces  récompenses,  nolam- 
en  son  domicile,  à  Garpenlras),  et  de  taeni  dans  la  guerre  contre  les  Suédois, 
Henriette  de  Sauret  de  Bajle,  d'Asprer  où  il  fut  laissé  pour  mort  sur  le  champ 
mont.  Né,  le  20  avril  1780,  au  château  de  bataille.  Louis  XVIII  le  nomma,  en 
de  ce  dernier  lieu  (dioc.  de  Gap),  il  1814,  commandant  militaire  à  Nîmes, 
sortait  à  peine  de  Tenfance,  lorsqu'on  où,  en  1815,  il  employa  toute  son  éner- 
1792,  son  père  étant  allé  prendre  du  gie  à  prévenir  des  scènes  sanglantes  : 
service  dans  Tarmée  des  princes  émi-  lors  d'une  émeute  suscitée  dans  celte 
gréSy  il  suivit  lui-même  sa  mère  et  ville  contre  les  protestants  par  les  ultra- 
son frère  en  Italie.  Reçu  chevalier  de  royalistes,  il  sortit  seul,  à  cheval,  pour 
Malte  au  berceau,  il  s'embarqua  pour  rétablir  l'ordre  par  sa  présence;  un  in- 
la  Cité- Valette ,  en  septembre  1796,  dividu  s'approchant  alors  comme  pour 
arec  son  frère,  et  ils  entrèrent  tous  les  lui  remettre  une  pétition  (a),  lui  tira 
deux  dans  la  marine,  sous  les  auspices  à  bout  portant  un  coup  de  pistolet 
de  leur  cousin  le  commandeur  de  So-  chargé  d'un  lingot  qui,  ayant  traversé 
birats.  Lorsque  Bonaparte  s'empara  de  ^^  poitrine  de  bas  en  haut ,  se  logea 
l'Ile  de  Malte  (juin  1798),  ils  refusèrent  ^^ns  la  région  cervicale,  entre  la  caro- 
de  porter  les  armes  dans  l'armée  d'E-  ^^^^  ^^  la  jugulaire.  Le  général  rentré 
gypte  et  rejoignirent  leur  famille  à  chez  lui,  croyant  toucher  à  sa  dernière 
Hambourg.  Ce  fut  là  qu'AucusTE  de  la  ^^^^re,  ne  put  que  prononcer  faible- 
Gardb  les  quitta  en  1802,  pour  entre-  ™®"^  ^^  ^^^^  •  •  ^"  chirurgien  et  un 
prendre  la  profession  militaire  en  Rus-  *  confesseur,  t  Mais  cette  blessure  , 
sie;  il  y  devint  bientôt  aide-de-camp  ma'g»'é  sa  gravité,  ne  devait  pas  arrêter 
do  marquis  de  Beaamont-d'Autichamp,  **  carrière.  11  dut,  en  grande  partie, 
son  parent  ;  il  obtint  par  la  suite  le  ^^  rétablissement  à  l'habileté  et  aux 

soins  du  professeur  Delpech.  Un  trait 

(1)  L.  famille  Pellet..»  ou  Pk.at.eb  a  ÏÏ»X'\w    «r/|"<*;^o"»«"y  à  «on 

habité  Pernw  dans  le  16«  siècle,  et  Carpcn-  caractère,  c  est  qu  il  refusa,  maigre  les 

tras  dès  le  commencement  du  17«.  Gathb-  instances  du  parquet ,  de  donner  au- 

ua  Pbixbtibr  rendit  hommage  de  la  Garde-  ,»„„   rpnQPifrnpmanf  ;i   va^^^a  a^ 

Paréol.  le  8  novembre  1586,  au  recteur  du  *^""   rense  gnement  a  1  égard  de  son 

Comtat,  François  Argolici  :  son  petit-fils,  assassm  qu  il  voulut  soustraire  ainsi  à  la 

Henbi  ,  eut ,  de  Catherine  de  Mathieu  en-  vengeance  des  lois.  On  a  fait  beaucoup 

tr'aatres  enfants,  Henri  (marié  a  Gabrielle  j««I«-^^, ,  .i-       .        .     . 

de  Beaumont-d'Autichamp),  de  qui  naqui-  ^^  conjectures  sur  les  motifs  qui  avaient 

rent  deux  filles,  Thérèse  qui  épousa  Domi- 
nique-François de  Sobirals,  à  Carpenlras,  et       (2)  c'est  ainsi  que  le  rapporte  une  note 

l'autre,  Henriette  Siffrède.  qui  fut  unie  en  qui  m'a  été  communiquée.  Sans  prendre 

mariage  dans  la  même  ville  avec  Alexis-  la  responsabilité  de  cette  version ,  assez 

Charles  Barjavel,  S'  de  S^-Louis  (fils  de  Ni-  différente  de  celle  qu'on  a  pu  déduire  des 

colas-Antoine   et  de   Claudine    Marescot,  débaU  qui  eurent  lieu  devant -la  cour  d'as- 

de  Paris).  (Voy.  Giberti,  mst.  Carp.  t.  8,  sise  de  Nîmes,  je  dois  dire  que  raccusé 

ch.  X,  art.  a,  p.  1562-1565).  fut  acquitté. 
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pu  déterminer  le  général  de  la  Gardb  neur ,    décoré    des   Ordres  précités 
à  se  montrer  si  généreux.  Le  garde  des  de  Russie  et  de  celui  de  TAigle  de 
sceaux  (de  Serres),  dans  un  discours  Prusse  qu'il  avait   reçu  du  roi  Fré- 
qu'il  prononça  en  comité  secret  à  la  déric-Guillaume ,  apr^  sa  blessure  à 
chambre  des  députés,  le  S3  mars  1819,  Mmes.  II  épousa,  en  septembre  1825, 
soutint  que  Timpunilé  accordée  à  de  Elisabeth  de  Beaumonl-d'Autichamp, 
pareils  coupables  devenait  un  attentat  sa  cousine,  fille  du  comte  Cliarles  d'Au- 
contre  la  société  entière.  C'est  aussi  ticbamp,  dont  le  nom  est  célèbre  dans 
l'opinion  qu'a  exprimée  la  ^to^rapAt>  les  fastes  de  la  Vendée.   Lorsque  le 
des  contemporains  de  1823,  à  l'article  trône  de  Charles  X  eut  été  renvené 
La  Garde,  dont  l'auteur  semble  insi-  en  juillet  1830,  s'il  n'eût  suivi  que  sa 
nuer  que  le  général  crut  devoir  ^  en  propre  impulsion,  il  eût  abandonoébi 
cette  occasion,  ménager,  dans  laper-  pairie  ;  mais,  après  quelque  temps  d'bé- 
sonne  de  son  assassin,  le  parti  roya-  sitalion,  il  renonça  à  ce  projet,  dans  la 
liste.  Mais  ce  reproche  indirect  ne  pa-  vue  d'être  encore  utile  à  son  pays.  11 
raiira  point  fondé,  si  l'on  considère  le  défendit  notamment  avec  courage  la 
zèle  que  déploya  La  Gabde,  en  1815,  cause  de  la  branche  aînée  des  Bout- 
pour  sauver  les  protestants  du  Langue-  bons,  lorsque  M.  de  Bricquevîlle,  mem- 
doc,  par  qui  son  nom  est  chéri  et  ho-  bre  de  la  chambre  des  députés,  pro- 
noré;  d'ailleurs,  le  coup  de  pistolet  était  posa  de  prononcer  contr'eux  le  bannis- 
la  dernière   manifestation    d'hostilité  sèment  perpétuel ,  et  même  la  mort 
d'une  haine  non  assouvie  se  vengeant  dans  le  cas  de  rentrée  en  France.  Après 
du  sang  qu'elle  n'avait  pu  répandre,  l'inutile  tentative  que  la  duchesse  de 
sur  l'homme  aui  en  avait  empêché  l'ef-  Berry  fit,  en  1832,  dans  les  départe- 
fusion,  et  prenant  le  sien  en  échange;  ments  de  l'Ouest,  M.  Charles  d'Auli- 
dès  lors,  la  question  devenant  person-  champ,  qui  s'était  gravement  compro- 
nelle,  il  était  beau  de  pardonner  et  de  niis  par  une  proclamation  qu'il  avait 
ne  tenir  aucun  compte  du  danger  que  signée,  et  qui  engageait  les  Vendéens 
Ton  avait  couru.   Echappé  à  la  mort  à  prendre  les  armes,  se  trouvant soos 
comme  par  miracle,  le  général  dont ,  je  poids  d'une    condamnation   capi- 
par  suite  de  sa  blessure ,  la  convales-  taie  (i),  son  gendre  se  rendit  auprès 
cence  fut  longue  et  douloureuse,  vit  de  lui  en  Vendée,  le  conduisit  jusqu'à 
sa  carrière  miliUire  interrompue.  Nom-  wons,  et  eut  la  douce  satisfaction  de 
mé,  en  1816,  ministre  plénipotentiaire  le  mettre  ainsi  en  sûreté.  La  santé  ton- 
de France  à  la  cour  de  Bavière,  il  fut,  jours  chancelante    du   comte  db  u 
plus  tard,  envoyé  en  ambassade  auprès  Garde  éprouva  une  atteinte  funeslccn 
de  Ferdinand  VU,  roi  d'Espagne,  et  se  igsî  :  atteint  du  choléra  épidémique 
trouva  à  Madrid  lors  des  événements  qui  ravageait  Paris,  il  dut  encore  la  vie 
de  juillet  Î822.  Ayant  quitté  celte  ville  au  professeur  Delpech  arrivé  depuis 
à  la  fin  de  janvier  1 823,  il  fut  promu  à  la  peu  dans  cette  capiUle.  Mais  la  nou- 
pairic  par  une  ordonnance  particulière  velle  de  la  mort  de  sa  mère,  qu'il 
du  là  février  de  la  même  année.  H 

était  déjà  gentilhomme  de  la  chambre 

du  Roi,  coiSmandeur  de  l'Ordre  de  .  (*) Le  3  novembre  1838, M.  djAuiichaiM 

,.  .      •       «fr.-««  1^  I     1  •  •       j»ij  •  ®^  acquitté  par  la   cour  d'assises  du 

S*-Louis,  oflicierde  la  Li^gion-dHon-  Loiret. 
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apprit  lorsqu'il  entrait  à  peine  en  con-  cooptaiione  D.  Longchamp  in  col- 

valescenee,  lui  causa  une  rechute  qui  legium  aggregaiorum. 
acheva  de  ruiner  ses  forces  alTaiblies. 

Un  voyage  qu'il  fil  à  Naples  en  1833,  PENTAGATHE  ,  qoe  Ton  croit  avoir 

d*après  le  conseil  des  médecins,  lui  vu  le  jour  à  Vaison  où  il  vivait  dans  le 

donna  occasion  d'obtenir  à  Rome  une  6^  siècle,  et  où  il  mourut  âgé  de  SO  ans, 

audience  du  pape,  et  de  revoir,  k  Pise,  parait  avoir  joui  de  la  réputation  d  lioni- 

le  comte  d'Autichamp  et  sa  famille,  me  de  mérite^  et  avoir  exercé ,  comme 

Ayant  quitté  Tltalie  à  la  fin  de  la  môme  sénateur^  une  grande  influence.  Son 

année,  il  revint  à  Paris  où  il  est  décédé  nom  figure  parmi  les  signataires  du  2* 

le  9  avril  1834,  laissant    une  jeune  concile  d'Orange  (KS9),  et  Ton  voyait 

veuve  et  deux  enfants  en  bas  âge.  dans  l'ancienne  cathédrale  de  Vaison  , 

bâtie  en  910,  une  épilaphe  latine  (de 

PELLISSIER    (Jban- François  -  Eo-  19  hexamètres),  gravée  sur  le  ntarbrCy 

mo-^d),  né,  vers  1773,  à  Grans  (Bou-  laquelle  est  rapportée  par  le  P.  Boyer 

ehes-du-Rhône),  chevalier  de  la  Lé-  (Hist.  de  Végl.  de  Vais.  p.  37),  et  par 

gion- d'honneur,  décédé,  le  9  mai  1833»  M.  J.  Guérin  (Panorama  d'Avignon, 

à  Carpentras  où  il  était  juge  près  le  p,  331 .  939),  a  été  traduite  en  fran- 

tribunal  de  f^  instance  depuis  le  SO  çaisdansle  Voyage  lia  dr  aire  de  deux 

mars  1815,  et  où  il  avait  fait  partie  de  Bénédictins  (t.  I,  p.  940),  et  se  trouve 

la  coor   prévotale  en    1816,    a  pu-  depuis  1828  au  Musée-Calvet.  —  Voy. 

blié  :  Observations  sur  les  qualités  Papon  ,    Hist.  gén,  de  Prov,  t.  2,  p. 

des  terres j  et  sur  Vagrieulture  en  116.  116;  l'abbé  de  S*-Véran,  Mém. 

général,  dans  le  département  des  ^t«^  «ur  Fat>on,  mst.  Carp.  U* part.) 
Bauehes-dU'RhÔne,  Carpentras.  D.-G. 

Quenin.    in-8o  de    139   pages  (sans  f  PERDIGUIER  (Agricol),  ne  à  Mo- 
dale), dédié  au  maire  d'Avignon  (Puy).  rières  (près  d'Avignon)  le  3  décembre 

1805,  de  Pierre,  menuisier,  et  de  Ca- 

PENNB  (Jacques),  a  écrit:  Jerusa-  therine  Gounin,    n'apprit  guère  qu'à 

l$m  nova contré  Judceos,  Car-  lire  et  à  écrire,  à  cultiver  les  champs 

pentras.  1699.  et  à  manier  le  rabot.  Après  avoir  tra- 
vaillé deux  ans  chez  son  père,  il  va 

PENN1ER-DE>L0NGCHAMP,  né>se-  passer  deux  autres  années  à  Avignon; 

Ion  leJhW.  d'Achard,  en  1747,  à  Avi-  puis,  s'étant  mis  en  route  en  janvier 

gnoR  où  il  est  mort,  docteur  en  méde-  1894,  pour  faire  son  tour  de  France, 

dne,  agrégea  l'université  de  cette  ville,  il  exerce  sa  profession  à  Marseille,  à 

est  auteur  d'une  Dissertation  physi--  Nîmes,  et  à  Montpellier  où  il  est  reçu 

eo-médicale  sur   les  truffes  et  les  compa^^non  ;  il  se  rend  de  là  à  Béziers, 

ehmmpignons.  Avignon.   1766.  in-t9,  à  Toulouse,  à  Bordeaux,  à  Rochefort,  à 

mentionnée  dans  la  liste  bibliographique  Nantes,  à  Chartres;  dans  celle  der- 

qui  termine  l'article  Champignon  du  nière  ville  ,  les  rixes  des  compagnons 

Dict.  des  se.  médicales,  t.  h,  p.  309.  le  font  réfléchir  :  il  compose  ses  deux 

il  vivait  encore  en  1787.  On  trouve  premières  chansons  {Hymne  a  Salo* 

parmi  les  mss.  du   docteur  E.-C.-F.  mon,  et  Le  combat  d'esprit).  Il  se- 

Galvet(t.  I,  p.  54):  Oratiuneula  pro  journe  ensuite  peu  de  temps  à  Paris, 
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où  les  ouvriers  vivent  presque  isolés,  ses  diverses  chansons,  et  Irenle- trois  de 
et  Perdiguier  aiaie  rassociation.  11  va  à  ses  confrères  de  la  capitale,  sur  sa  pro- 
Cliàlons-sur-Saônc ,  et  de  là  à  Lyon  où  position ,  les  mettent  sous  presse ,  à 
ses  confrères  rélisent  chef  de  leur  so>  Taide  d'une  souscription  dont  ils  font 
ciété;  il  fait  alors  deux  nouvelles  clian-  tous  les  frais.  Ce  premier  cahier,  lire 
sons  {Les  adieux  à  Caroline  et  Les  à  500  exemplaires,  a  été  envoyé  gra- 
promesses  du  nouveau  dignitaire  d  tuitement  sur  tout  le  lour  de  France, 
la  société).  A  Texpiration^  sa  charge,  Cette  publication  était  une  nouveauté, 
il  revoit  sa  pairie  en  1898;  il  s'y  occupe  Elle  a  en  des  contradicteurs  et  des  ap- 
de  menuiserie  et,  dans  ses  moments  de  probateurs.  En  1836,  Perdiguier  pro- 
loisir, il  prend  la  plume  et  le  crayon,  pose  derechef  aux  compagnons  de 
Neuf  mois  après,  ne  pouvant  sympathi-  Paris  de  faire  imprimer  son  2®  cahier; 
ser  avec  son  père,  qui  ne  concevait  61  souscriptions  ayant  été  obtenues, 
point  des  habitudes  si  peu  bruyantes,  il  1300  exemplaires  furent  tirés  et  distri- 
retourne  à  Paris  et  y  étudie  avec  perse-  bues  comme  les  premiers.  Les  deux 
vérance  la  théorie  et  la  pratique  de  son  recueils  ayant  paru  devoir  être  (  ubliés 
état.  11  accueille  avec  enthousiasme  la  avec  additions,  il  a  été  édité,  avec 
révolution  de  juillet  1830;  il  adresse  Tappni  de  la  même  société,  un  Tolame 
aux  compagnons  ces  conseils  :  ou-  intitulé  :  Le  livre  du  compagnonage, 
liions  ce  que  nous  avons  souffert  contenant  des  chansons  de  eompa- 
dans  les  premiers  temps  de  la  res-  gnons,  un  dialogue  sur  l'architec- 
tauration;  il  est  plus  beau  de  par-  ture,  un  raisonnement  sur  le  trait, 
donner  que  de  se  venger.  En  i^3i y  9e  une  notice  sur  le  compagnonage, 
trouvant  sans  ouvrage ,  il  va  à  Nogent-  la  rencontre  de  deux  frères  ,  et  un 
le-Roi;  il  y  professe  le  dessin  linéaire  grand  nombre  de  noies,  parmi  les- 
à  des  menuisiers  et  à  des  charpentiers;  quelles  on  peut  en  citer  une  sur  les 
s'exerce  dans  le  genre  poétique  qu'il  salaires  et  une  sur  les  grands  hotn- 
s'est  créé  ;  parvient  à  comprendre  mes  ;  par  Agricol  Perdiguier ,  dit 
le  mécanisme  des  vers  en  lisant  des  Àvignonais  la  Vertu,  compagnon  me- 
Iragédies  ;  livre  le  manuscrit  de  ses  nuisier.  Paris.  Schneider  et  Langrand. 
couplets  à  ses  camarades  qui  peu  à  i8ft0.  in-1 2  de  252  pages.  L'auteur,  mû 
peu  les  propagent  dans  toute  la  France,  par  des  idées  de  jusliceet  de  fraternité, 
entreprend  ainsi  d'extirper  les  haines  a  fondé  pourles  sections  rivales  du  com- 
brutales  qui  divisent  si  déplorablement  pagnonage  une  ère  de  pacification, 
les  ouvriers,  et  fait  encore  le  voyage  de  Déjà,  bien  que  tous  ne  l'approuvent 
Paris.  En  1833,  il  se  rend  aux  prières  pas  et  que  quelques-uns  lui  adressent 
de  ses  parents  qui  veulent  le  fixer  au-  des  menaces,  ses  principes  commen- 
près  d'eux.  Mais  ne  pouvant,  à  cause  cent  à  s'infiltrer  dans  la  masse  des 
de  ses  goûts  studieux,  sympathiser  avec  ouvriers.  Son  nom  sera  inscrit  parmi 
son  père  dont  il  espérait  diriger  les  les  bienfaiteurs  de  Thumanité.  L'élé- 
ouvriers,  il  reprend  le  chemin  de  Pa-  gant  écrivain  qui  s'est  fait  connaître 
ris,  avec  la  ferme  résolution  de  ne  plus  sous  le  pseudonyme  de  George  Sand, 
en  sortir.  11  y  travaille  avec  courage  et-  a  dit  dans  Le  compagnon  du  tour  de 
y  éprouve  des  altérations  notables  dans  France  (2'' cdit.  Paris.  2  vol.  in-8^ 
sa  santé.  En  183«J,  il  réunit  en  un  cahier  18'il,   t.   I,  Avant-propos,   p.  xîlj  cl 
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xiv)  :  «  Quelque  peu  de  mérite  et  d'im-  »  tes  des  diverses  sociétés  industrielles, 

portance  qu'il  attribue  à  ce  roman  ,  »  Etranger  à  la  politique  et  pour^i- 

Tauteur  croit  devoir  déclarer  qu'il  »  vaut  sans  mystère  la  plus  sainte  des 

en  a  puisé  l'idée  dans  un  des  livres  «  entreprises ,  il  a  pris  pour  lâche  de 

les  plus  intéressants  qu  il  ait  ren-  »  réaliser  la  devise  de  S.  Jean  :  Ai- 

contrés  depuis  long- temps.  C'est  un  >  mons'nou»  les  uns  les  autres.  »  Le 

iD-18,  intitulé  :  Le  livre  du  compa-  livre  de  Perdiguier  a   eu ,  en  1841, 

gnonage,  et  publié  récemment  par  une  seconde  édition  considérablement 

Avignonais  la  Vertu,  compagnon  augmentée,  en  2  volumes  in-19.  MM. 

menuisier.  Cet  ouvrage,  que  le  Na-  Chateaubriant,  Béranger,  Lamartine  et 

tional  a  extrait  presque  textuelle-  La  Mennais  ont  accueilli  son  œuvre 

mentysans  le  nommer,  dans  un  feuil-  avec  applaudissement  et  Font  encou- 

leton  rempli  de  détails  neufs  ejt  eu-  ragé  à  poursuivre  sa  noble  tâche  sans 

rieux,  renferme  tout  ce  que  Tinitié  se  décourager.  —  M.  Louis  Robert,  qui 

au  compagnonage   pouvait   révéler  a  eu  Tobligeance  de  me  communiquer 

sans  trahir  les  secrets  de  la  doctrine,  de  précieux  détails  sur  la  vie  de  M.  Per- 

II  a  été  composé  naïvement  et  sans  diguier,  a  écrite  sur  oelui-ci,  un  article 

artf  sous  Tempire  des  idées  les  plus  intéressant  dans  VEcho  de  VaucL  des 

saines  et  les  plus  droites.  Le  but  de  18  novembre  et  2  décembre  1841.  — 

celui  qui  Ta  écrit  n'était  pas  d'amu-  Voy.  aussi  ce  journal  (16  mai  1841),  et 

ser  les  oisifs  :  il  en  a  un  bien  autre-  V Indicateur  d'Avignon  (24  décembre 

ment  sérieux.  Depuis  dix  ans,  son  1840  cl  25  mars  1841).  —  Voy.  le  mot 

âme  s'est  vouée  à  une  seule  idée ,  J--F.  Laugier. 
celle  de  réconcilier  tons  les  Devoirs 

entr'eux,  de  faire  cesser  les  coutu-  PÉRIER(JBAN-FRA^çols),  cousin  du 

mes  barbares ,  les  jalousies,  les  va-  ministre  Casimir  Perler,  naquit  à  Gre- 

nitéSy   les  batailles.  Peu  sensible  à  noble  en  17^0.  Il  fut  dirigé  dans  sa 

la  poésie,  des  combats ,  doué  d'un  jeunesse  par  le  P.  de  la  Valede,  de 

zèle  apostolique,  persévérant,  actif,  TOratoire,  enseigna  15  ans  la  théologie 

infatigable,  dominé  et  comme  assailli  dans  le  collège  de  Juliers,  etfut  ensuite 

à  toute  heure  par  le  sentiment  de  la  sacré  à  Paris,  le  27  mars  1791,  évéque 

fraternité  humaine,  lia  essayé  de  de  Clermont. Nommé  plus  tard  évéque 

faire  comprendre  à  ses  frères  du  d'Avignon,  en  vertu  du  concordat  de 

tour  de  France  la  beauté  de  l'idéal  1801,  il  prit  possession  de  son  siège 

éclos  dans  son  cœur.  Après  avoir  le  27  juin  1802.  On  ne  peut  nier  que 

écrit  son  livre,  il  est  parti  pour  faire  c'est  par  ses  soins  et  sous  ses  auspices 

un  pèlerinage  de  500  lieues  ,  durant  que  dans  Vaucluse  le  culte  fut  réhabilité 

lequel  il  a  répandu  son  idée  et  son  et  le  clergé  réorganisé.  Homme  éclairé 

sentiment  parmi  tous   les  hommes  et  prudent,  il  plaça  à  la  tète  de  chaque 

qu'il  a  pu  toucher  et  convaincre.  Sa  paroisse  des  sujets  dont  le  choix  reçut 

mission    évangélique    n'a    pas  été  l'approbation  générale.  Mais  sa  qualité 

sans   succès.    Sur  tous    les   points  de  prélat  constitutionnel  lui  suscita  dans 

de  la  France,  il  a  éveillé  dessym-  le  pays  de  fâcheuses  tracasseries,  siir- 

pathies  et  noué  des  relations  ami-  tout  à  l'époque  de  la  restauration  des 

cales  avec  les  pins  intèlligenls  adep-  Bourbons.  •  Les  dévotes  de  Tcndroit, 
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(dit  M.  de  iouy,  bous  le  nom  de 
VHermite  en  province  ^  dans  une 
lettre  écrite  en  1619,  que  la  Minerve 
française  a  insérée  t.  6,  p.  157) 
Taccusent  d  indifférence  ;  les  esprits 
forts,  de  soumission  aveugle;  et  les 
missionnaires^  de  jansénisme.  Aux 
yeux  des  hommes  qui  aiment  la  pa- 
trie et  la  religion,  M.  PéaiER  est  un 
Français  et  un  Chrétien.  Lorsque  le 
pape  passa  par  Avignon,  sous  la  con- 
duite d'un  détachement  de  gendarmes 
qui  défendaient  rapproche  de  sa 
voiture,  Pévêque  d*Avignon  ne  crai- 
gnit pas  de  se  compromettre  aux 
yeux  de  Tautorité,  en  forçant  tous 
les  obstacles  pour  arriver  jusqu'au 
pontife,  et  pour  déposer  à  ses  pieds 
une  somme  considérable,  que  sa  Sain- 
teté n'accepta  pas  toute  entière;  il 
est  pénible  d'ajouter  que,  dans  ces 
derniers  temps  (1817),  la  nouvelle 
circonscription  des  diocèses  ayant 
déterminé  ce  prélat  à  envoyer  sa  dé- 
mission au  chef  de  Téglise,  celui-ci 
Ta  acceptée  sans  la  moindre  hésita- 
tion (t).  La  reconnaissance  n'est  pas 
la  vertu  des  papes.  La  vie  pieuse  et 
retirée  de  l'évèque  d'Avignon  ne  l'a 
point  préservé  de  la  persécution  en 
1815.  Pendantles  cent  jours,  M.  Pé- 
Riea  avait  osé  inviter  ses  ouailles  à  la 
soumission,  en  s'appuyant  de  Fauto- 
rité  des  saintes  écritures  et  d'un  pas- 
sage de  Tertullien  en  faveur  du  séna^ 
persécuteur;  les  représentants  delà 
vieille  anarchie  féodale  n'ont  pas 
perdu  une  aussi  belle  occasion  de  se 
venger  d'un  apôtre  de  la  tolérance  : 
à  la  seconde  rentrée  du  roi,  un  déta- 
chement de  portefaix  s'empara  du 


(1)  Le  5^-Siége  lui  fit,  eo  cette  occasioD, 
cette  réponse  laconique  :  Accepimus.  Sol- 
vemus,  diim  tempus  erit. 
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>  palab  épiscopal,  et  y  séjourna  pla" 
»  sieurs  jours  aux  frais  de  MTévèqoe. 
»  11  prenait  quelquefois  envie  à  ses 
»  commensaux  en  blouse,  d'inviter 
»  Monseigneur  à  la  table  qu'il  leur  faf- 
»  saitservir,  elle  prélat septaagénaire, 
»  bravant  leur  grotesque  férocité,  s'est 

>  plus  d'une  fois  rendu  à  leur  insolente 

>  invitation.  M.  PÉaiBResl  tout  surpris 
»  de  vivre  encore  :  Si  favaU  été  pto 
»  Jeune,  dit-il,  mes  ennemis  ne  m'aur 
»  raient  pas  épargné  ;  mais  e*estwu 

>  vie  entière  qu'ils  auraient  voulu,  et 
»  je  n^  avais  plug  que  quelques  jour  s  à 
»  leur  offrir;  cela  n'en  valait  pas  la 
»  peine,  »  Péaiea  siégea  jusqu'à  la 
nomination  de  son  successeur  (Maurel 
de  Mons),  qui  fut  installé  comme  arche- 
vêque, le  SI  novembre  18)1.  Bien  qu'il 
eût  été  nommé  chanoine  du  chapitre 
royal  de  Saint-Denis,  il  voulut  rester  à 
Avignon  dans  une  maison  qu'il  j  possé- 
dait ;  il  y  est  décédé  au  commencement 
de  182&,  après  avoir  été,  malgré  sa  dis- 
gràee,  pendant  les  dernières  années  db 
sa  vie,  l'objet  des  attentions  de  plu- 
sieurs membres  du  clergé.  Ses  talents 
oratoires  n'ont  jamais  été  contestés.  La 
sagesse  et  l'élévation  des  pensées  carac- 
térisaient ses  allocutions  pastorales. 
Dans  le  mandement  qu'il  publia  le  93 
mai  1814,  à  l'occasion  de  la  messe  so- 
lemnelle  et  du  te  Deum  pour  l'avène- 
ment de  Louis  XVlll,  il  fait  ressortir, 
entr'autres,  les  avantages  d'une  monar- 
chie tempérée  qu'il  considère  comme 
également  éloignée  du  despotisme  et 
de  l'anarchie,  et  comme  le  seul  régime 
politique  qui  puisse  permettre  d'obte- 
nir une  véritable  liberté  et  régalilé  réelle 
des  droits.  «  Je  veux,  y  dit-il,  un  chef 
»  suprême,  un  roi,  pour  ne  pas  avoir 
■  de  tyrans.  11  faut  que  les  marches  du 
»  trône  soient  le  tombeau  des  ambi- 
•  lieux.  » 
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PERNES  (famille  de)^  de  Paternis, 
dontGiberti  (mst.  Carp.  t.  2,  cli.  X,  art. 
3,  p.  I5lia-1561)  et  Pithon-Ciirt (t.  t,  p. 
116)  donnent  avec  soin  la  généalogie, 
était  ane  des  plus  anciennes  de  Pernes, 
où  elle  a  ?écu  depuis  le  1 1*  siècle  jus- 
qu'au 17*;  elle  a  habité  aussi  Carpen- 
tras  et  Avignon,  et  a  fourni  entr'aulres 
plusieurs  gentilshommes  qui  portèrent 
les  armes  avec  distinction,  soit  dans 
Tordre  de  Malte  (13«  siècle),  soit  sous 
les  rois  de  France,  Charles  V,  François 
I*,  Henri  II,  François  II,  Charles  IX  et 
Henri  III.  C^est  d'elle  qu*est  issue*  la 
branche  des  seigneurs  d'Epinac  (t)  dont 
Taoteur,  Pierre  de  Per^ics,  (fils  de  Ros- 
laing  et  d'Anne  de  Velleron)  ayant 
quitté  le  Comtat  pour  aller  servir  sous 
François  I^<',s*altacha  au  duc  d*Epernon, 
gagna,  par  son  adresse  à  jouer  au  bal- 
lon, les  bonnes  grâces  du  souverain, 
obtint  une  compagnie  de  300  hommes, 
le  gouvernement  de  Saintes,  une  lieu- 
tenance  en  Bourgogne  et  dans  le  Lyon- 
nais, le  collier  des  ordres  du  Roi,  et 
plusieurs  autres  faveurs  qui  lui  procu- 
rèrent de  grandes  richesses.  Ayant  alors 
épousé  rhéritièrede  la  maison  d'Epinac 
(dioc.  d'Aulun)  qui  mourut  sans  en- 
fants, et  qui  lui  laissa  la  propriété  de 
Ions  ses  biens,  il  se  remaria,  quelques 
années  après  (en  1530)  avec  Guicharde 
d'Albon,  sœur  d'Antoine  d*AIbon,  qui 
fut  archevêque  de  Lyon.  11  en  eut  plu- 


(1)  La  branche  de  Perhbs-d'Epriac  a 
fourni  en  Bourgogne  une  descendance  il- 
iDstre  qui  s'est  éteinte  au  commencement 
du  18«  siècle.  Giberti,  revenant  de  Paris 
es  Mi,  eut  l'occasion  d'en  voir,  au  châ- 
teau d'Epinac,  le  dernier  rejeton,  Louis, 
qui  était  alors  maître  de  camp  de  cavalerie, 
et  l«r  gentilhomme  du  prince  de  Condé. 
La  maison  de  Giermont-Tonnerre  en  re- 
cueiUit,  en  1735,  la  succession,  par  suite 
du  décès  de  la  veuve  de  ce  Louis,  née  de 
Cholseul  (Giberti,  loc.  cit.> 
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sieurs  enfants  dont  un  entr'autres, 
Pierre,  (né  le  10  mai  IBftO,  mort  â 
Lyon  le  5  des  ides  de  janvier  1599) 
succéda  à  son  oncle  maternel  au  siège 
archiépiscopal^  et  fut  de  son  temps  un 
des  plus  éloquents  défenseurs  du  ca- 
tholicisme. De  Thou  a  dit  de  lui  (lib. 
81  )  :  Pelrus  Espinacus,lvir  nohi- 
liiate,  eruditione  et  vehementi  elo- 
quentid  clarus,  sed  quiprœclaras 
animi  dotes  pené  perdidit  impotenti 
ambitione  ;  et  oAtlicum  œstum  totd 
vifd  eonsectatus ,  cùmque  res  ex 
tofo  non  succederetj  tn/urm,  ut 
aiehat ,  Espemonii  in  régie  graiid 
tune  fiorentiê  exaeerbatus,  ad  Gui- 
iianornm  partes  se  applicuit,  atque 
adeà  henotieam  factionem  toto  pee- 
tore  amplexus  est,  etc. 

PERNES  (Pierre  de),  Petrus  dePa- 
ternis,  (qui  peut-être  était  de  la  fa- 
mille des  précédents^  bien  qje  Giberti 
et  Pithon-Curt  gardent  à  cet  égard  le 
silence),  religieux  de  Tordre  des  frères 
hermites  (s)  de  saint  Augustin  de  Per- 
nes, sa  patrie,  vivait  dans  cette  ville  au 
milieu  du  15* siècle:  on  sait  qu'il  y 
professait  la  théologie  et  qu'il  dédia  à 
Delplrine  de  Beauforl  (fille  de  Guillaume 
Roger,  seigneur  de  Ghambon  et  de  St- 
Supéry  en  Limousin,  épousede  Hugues 
de  la  Roque,  recteur  du  Vénaissin,  de 
1344  à  1359,  et  nièce  du  pape  Clément 
VI)  un  traité  intitulé  :  de  necessitate  et 
insufficientid  vitœ  humanœ,  qui  exis- 
tait à  rétat  de  manuscrit  dans  la  biblio- 
thèque Colbert,  n^  1517.  (Baluze,  vit. 
pap.  aven  A,  l,col.  833;  Fornéry,  hist. 


(i)  Ces  religieui  furent  établis  à  Pernes 

Cr  bulle  de  Clément  VI,  datée  du  19  des 
I.  de  Janvier  1343.  (Voir  la  i0«  pièce  jus- 
tificative à  la  fin  de  VhistoireeeeUiiatt.é^ 
Fornéry,  mst.  Cap.  ) 
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civ.  mst.  Carp.  liv.  5,  p.  ft09;  Cli.  Col- 

tier,  not.  sur  les  rect.  p.  66.) 

PËRNËTTI  (Antolnb-Joseph)  ,  né  à 
Hoanne  (Loire)  en  1716,  mort  à  Va- 
lence (Daupbiné)  en  1801,  se  fit  béné- 
dictin ,  puis  se  défroqua,  devint  con- 
servateur de  la  bibliothèque  de  Berlin, 
quitta  la  Prusse  en  1783,  épris  des 
rêveries  dn  visionnaire  Emmanuel 
Swedenborg,  vint  à  Paris,  vécut 
quelque  temps  chez  son  frère  (direc- 
teur des  fermes  à  Valence),  et  se  ré- 
fugia à  Avignon  où  il  forma,  à  ce  qu'il 
parait,  une  espèce  de  secte  dont  on  ne 
connaît  pas  bien  les  dogmes,  et  qui, 
vers  1787,  comptait  dans  le  pays  une 
centaine  d'affiliés  :  c'étaient  des  espèces 
d'illuminés.  Leurs  assemblées  se  te- 
naient près  de  Bédarrides,  dans  une 
maison  de  campagne  que  PËR^ETTI 
avait  appelée  le  Thabory  et  qui ,  après 
avoir  appartenu  successivement  au 
sieur  de  Vaucrose,  zélé  partisan  de 
celui-ci,  devint  la  propriété  de  M. 
Desfougères,  et  Test  actuellement  de 
M.  Jean-François  Poulin ,  entrepreneur 
de  messageries  à  Avignon.  On  assure 
que  Per:<ietti  y  avait  fait  planter  des 
arbres  venus  du  Monl-Thabor  (en  Sy- 
rie). 11  croyait,  dit-on,  à  la  cabale,  aux 
revenants,  aux  sortilèges,  à  la  pierre 
philosophale,  et  prétendait  avoir  trouvé 
le  secret  de  prolonger  sa  vie  ;  il  a  pu- 
blié plusieurs  ouvrages  dont  on  trouve 
la  liste  dans  les  biographies  générales. 

PERREAU  (Claude),  connu  sous  le 
nom  de  Michel-Ange  d'Avignon ,  na- 
quit dans  cette  ville  en  1560,  prit 
riiabitde  capucin  àLyon,  le  10  octobre 
1583,  se  fit  remarquer  par  son  talent 
comme  prédicateur,  et  par  la  ferveur 
de  son  zèle  comme  missionnaire^  con- 
tribua puissamment  à  la  fondation  de 
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couvents  de  son  Ordre  à  Apt,  à  Bri- 
gnoles,  à  Valréas  ,  à  Draguignao)  etc. 
prêcha  aussi  avec  succès  à  Tarascon, 
à  Beaucaire,  à  Grasse ,  à  Gap,  à  Mar- 
seille, etc.,  et  mourut  à  Aix  le  SO  juin 
1612  (voy.  le  Dict.  d'Acbard  ;  Boxe, 
Hist.  de  Végl.  d'Apt,  p.  ^k). 

PERSUIS.  Voy.  LOISEAU. 

PERTUIS  (PiERRE-FRAnçois),  d.-è.-d., 
mentionné  par  Cadecombe  {Not,  disq. 
leg.  c.  123;  p.  127),  cbaDoine  de  M.-D. 
des  Doms,  vicaire  général  de  Tarchev. 
d'Avignon,  florissait  dans  cette  ville, 
sa  patrie ,  dans  la  première  moitié  da 
17«  siècle  :  «  Il  étoit  curieux  et  savant, 
B  dit  Cambis-Velleron  {Catal.  rais., 
»  etc.  p.  580)  :  après  sa  mort,rar- 
»  chevèque  Franc. -Maurice  de  Gonte- 
»  rlis  acheta  de  ses  héritiers  sa  biblio- 
»  thèque  et  tous  ses  manuscrits,  et  les 
»  réunit  à  celle  du  collège  de  S'-Mar- 
»  tial,  dans  l'intention  de  fonder  i 
»  Avignon  une  bibliothèque  publique  ; 
»  mais  ce  prélat  étant  mort  le  13  mai 
»  1743,  ce  projet  échoua.  »  —  Un  Jba.v 
MiCHEL  Pertuis  fut  élu  2®  consul  d'Avi- 
gnon en  1573  et  1578  ;  selon  le  P.  Jus- 
tin (t.  2,  p.  247),  il  fut  député  par  ses 
concitoyens  auprès  du  pape,  en  (578, 
pour  l'informer  du  rétablissement  de 
la  paix  entre  les  catholiques  et  les  cal- 
vinistes. —  J'ignore  si  M.  le  baron 
L.-£uGèfiB  DB  Pertuis  de  Montfaucok, 
maire  d'Avignon  sous  la  branche  aloée 
des  Bourbons ,  apparlient  à  la  même 
famille. 

PERTUIS  (N....  ),  homme  de  loi, 
juge  de  paix,  officier  de  police  ']^^ 
claire  à  Avignon  ,  a  publié  :  InsiruC' 
tion  pour  les  Juges  de  paix ,  doM 
laquelle  on  trouve  aussi  des  rensei" 
gnemenis    très  utiles    aux  juges. 
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àirecteun  du  jury^  militaires,  offi- 
ciers publics ,  assesseurs  ,  notaires, 
agents  municipaux,  commissaires 
dtt  directoire  exécutif,  défenseurs 
officieux ,  greffiers  et  officiers  mi- 

mtériels,  etc V  édition.  Avignon. 

Bonnet  frères,  an  VU  de  la  Rép,  franc. 
in-8**  de  139  pages.  Le  volame  est  ter- 
miné par  des  poésies  républicaines , 
notamment  par  V Hymne  des  Mar- 
inUais, 

PÉRU  (Jean-Baptiste),  sculpteur  dis- 
tingué, né  à  Avignon  dans  le  18*  siè- 
cle, appartenait  à  une  famille  sur  la 
généalogie  de  laquelle  on  trouve  une 
notice  dans  les  mss.  d*E.-C.-F.  Calvet 
dont  il  a  exécuté  le  buste,  en  marbre 
de  Carrare,  qu'on  voit  au  Musée  fondé 
parce  docteur.  On  doit  au  ciseau  du 
même  arlisle  :    l^  Télégant  autel  en 
marbre  qui  est  dans  le  chœur  de  Téglise 
de  S^-Agricol  à  Avignon  ,   et  qui  con- 
tient, dans  une  caisse  de  plomb,  les 
reliques  de  S.  Magne  et  de  son  fils.  2^ 
Les  belles  statues  de  S^*  Anne  et  de 
S.  Jean-Baptiste,  qui  ornent  la  chapelle 
de  la  Sainte- Vierge  de  la  même  église^ 
chapelle  dont  Peru  a  tracé  lui-même 
le  plan.  —  Son  pacent  (peut-être  son 
frère),  Joseph  Péru,  né  à  Avignon  le 
St  janvier  1791,  architecte  et  sculp- 
teur, séjourna  plusieurs  années  à  Rome 
et  à  Venise,  et  y  fil  de  bonnes  études. 
AsoD  retour  d'Italie,  il  se  rendit  à  Paris, 
se  lia  avec  les  Vien,  lesVernet,  les 
Duplessis,  les  Parrocel^  etc.,  revint 
ensuite  dans  sa  patrie,  et  s'y  fit  con- 
luilre  par  des  ouvrages   de  mérite. 
Placé  comme  professeur  de  dessin  à 
l'école  centrale  de  Vaucluse ,  il  est 
décédé  h  Carpenlrasle  14  février  1800. 
Des  paroles  d'adieu  et  de  regrets  fu- 
rent prononcées  sur  son  tombe  par  son 
collègue  Sabatier,  de  Cavaillon.  (Voy. 
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l'ilnfi.  de  Vaucl  delnn  VIII,  p.  ik7,  et 
celui  de  l'an  IX,  p.  55.  Ht.  75). 

PÉRUSSIS  (Louis  de),  frère  aine  des 
19  fils  de  Clément  et  de  Blanche  Vidal, 
paraît  être  né  en  153^1  à  Caumont,  dont 
son  père  était  coseigneur.  C'est  ce  qu'il 
fait  entendre  du  moins  dans  son  5" 
dise,  des  guer.  (  mst.  Carp.  fol.  189 
verso  ).  Il  parle   (  ibid.  )  de  son  ori- 
gine florentine   et  de  l'établissement 
de  ses  ancêtres  à  Avignon.  Il  fut  élevé 
avec  assez  de  soin,  n'embrassa  aucune 
profession,  et  joua  un  rôle  assez  actif 
dans  les  affaires  civiles  et  militaires  de 
son  temps.  Envoyé,  en  1560,  avec  5  au- 
tres gentilshommes^  auprès  de  Montbrun 
qui  venait  de  s'emparer  de  Malaucène, 
Il  courut  de  grands  dangers  et  n'échappa 
qu'avec  peine  à  la  mort  dont  ce  chef 
calviniste  le  menaça  lui  et  ses  collè- 
gues. H  fut  pourtant  relâché  seul  pour 
aller  réclamer ,  au  nom  de  ce  même 
chef,  la  restitution  d'un  convoi  surpris 
par  les  catholiques ,  et  la  liberté  des 
prisonniers  tombés  entre  les  mains  de 
ces  derniers  ;  Montbrun  ne  se  dessaisit 
des  députés  que  lorsque  tout  lui  eut 
été  rendu  (le  P.  Justin,  1. 1,  p.  96-99). 
En  1561,  Pkrl'Ssis  fut  nommé  viguier 
d'Avignon  (i)  :  cette  charge,  qu'on  ne 
se  souvenait  pas  d'avoir  vu  exercer  par 
un  homme  aussi  jeune  que  lui  (il  n'avait 
alors  que  37  ans),  ainsi  que  le  fait  re- 
marquer Honoré  Henri  dans  une  pièce 
de  vers  qu'il  composa  à  la  louange  du 
nouveau  titulaire,  empruntait  un  haut 
degré  d'importance  de  la  gravité  des 
événements   contemporains.    Pérussis 
s'acquitta    de    diverses   commissions 


(1)  11  le  dit  lui-môme  dans  son  l«r  dise, 
des  guerres ,  elc.  (  édil.  d'Avig.  1563. 
in-40,  p.  18,  et  jk  la  table)  ;  mais  il  place 
celle  nomination  sous  l'année  1562. 
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à  la  salisfaclioii  générale,  el  fui  créé,  lîcan.  Mais  Ï^érlssis  esl  surloul  connu 
par  bref  du  i4  août  1868,  chevalier  par  un  travail  qui  nous  est  parvenu 
du  pape,  qui  lui  envoya  (comme  il  en  entier,  bien  qu^une  partie  seulement 
le  dit  lui-même  dans  son  3«  dise,  ait  été  imprimée  :  je  veux  parler  de  son 
des  guerres,  etc.  mst.  Carp.  fol.  107  journal  des  guerres  contre  les  huguenots 
verso)  un  anneau  d'or,  une  épée ,  des  dans  le  Comtal  ;  il  y  fournil  mille  dé- 
éperons  4i*or,  et  une  chaîne  de  ce  métal  tails  sur  des  événements  auxquels  il  prit 
à  laquelle  pendait  une  médaille  offrant  lui-même  une  grande  part  ;  non-seu- 
d'un  cêté  la  face  du  Christ,  et  de  l'autre  lemenl  il  y  raconte  les  opérations  ml- 
celle  de  S.  Pierre  el  de  S.  Paul ,  déco-  lilaires  de  celte  époque ,  mais  encore 
rations  que  le  cardinal  d'Armagnac  lui  il  y  décrit  les  villes  et  les  lieux  de  la 
remit  après  la  messe,  dans  la  grande  province ,  la  fertilité  el  la  qualité  des 
chapelle  du  palais.  Il  dit  aussi  (ibid.  terroirs,  la  nature  des  productions  ;  il 
fol.  243  recto) que,  le 20  mars  1571, il  fait  connaître  aussi  les  mœurs  elles 
reçut,  dans  réglise  d'Orange,  avec  les  usages,  le  chiffre  de  la  population, 
cérémonies  accoutumées,  fOrdre  du  Torigine  des  familles,  etc.;  cile  avec 
Roi,  qui  lui  avait  été  conféré  par  lettres  complaisance  quelques  anecdotes  du 
du  mois  de  décembre  précédent.  Il  pa-  temps,  et  plall,  en  somme,  par  la  naï- 
raît  qu'après  avoir  épousé  Magdeleine  vêlé  et  la  vivacité  de  son  style  :  il  se 
de  Pane ,  qui  mourut  le  24  octobre  jette  trop  souvent,  il  esl  vrai,  dans  une 
1378,  eldont  il  déplore  la  perte  en  foule  de  digressions  étrangères  à  son 
termes  assez  vife  (ibid.  fol.  970  recto),  sujet  et  à  l'histoire  de  la  localité,  et  se 
il  se  remaria  avec  Françoise  de  Seytres  plaît  parfois  à  faire  le  théologien  et  le 
dont  il  n'eut  qu'une  fille  (Blanche  Ri-  controversiste,  appuyant  ses  assertions 
charde).  Il  mourut  lui-même  en  1584.  de  rautorité  de  rEcriture  sainte ,  des 
Il  cultivait  rétude  avec  ardeur,  faisait  Saints  Pères  et  des  auteurs  profanes, 
des  vers  français  et  italiens  (ainsi  qu'on  En  parlant  de  la  jeunesse  moderne 
en  voit  la  preuve  à  la  page  i  il  et  1 12  de  qu*ii  blâme  de  ne  savoir  ni  lire  ni  écrire: 
w>n[*' dise, des guerres,édlLd'A\\gn.  «  Ha!  ha!  s'écrie-t-il  (5«  dise,  det 
in-ft«.  4363),  éUit  assez  versé  dans  les  »  guerres^  mst.  Carp.  fol.  333  verso), 
questions  de  controverse  qui  agitaient  »  est-ce  honte  de  sçavoir  le  bien  ella 
si  fort  les  esprits  au  46«  siècle,  eln'é-  .  vertu?  est-ce  mal  de  sçavoir  lire? 
Uit  point  étranger  ^  l'archéologie,  s'il  »  Aucuns  disent  :  que  sert  le  lire? 
faut  en  juger  par  la  description  qu'il  »  cela  n'est  rien  faict.  Qu'est-ce  d'cs- 
a  donnée  (3«  dise,  des  guerres ,  mst.  »  cripre  ?  cela  n'est  rien  faict.  Quoy 
Carp.  ,  fol.  73  verso  )  de  certains  •  donc?  est-ce  mieux  de  faire  trotter 
objets  d'antiquité  découverts  à  Cau-  »  les  detz  sur  une  table ,  de  perdre  son 
mont.  On  sait  qu'il  envoya,  en  juillet  »  anone  aux  cartes ,  de  contreroller 
4670,  à  Pie  V,  un  traité  qu'il  avait  »  les  uns  et  les  aultres ,  branllant 
composé  sur  les  droits  du  St-Siége  re-  »  les  jambes  sur  les  bancs  des  rues. 
lativement  au  Vénaissin.  Cet  ouvrage,  »  Est-ce  mieux  faict  de  ne  faire  que 
probablement  le  premier  qui  ait  été  »  voltiger  et  estre  inutiles  î  Combien 
écrit  sur  cette  matière,  passe  générale-  >  de  maux  viennent  aux  enfants  pour 
ment  pour  être  perdu  et  se  trouve  peut-  »  n'avoir  les  pères  jamais  escript  leurs 
être  enfoui  dans  la  bibliothèque  du  Va-  »  affaires  ?   combien  de   vertus  sont 
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f  cachée»  pour  ne  les  avoir  mises  en 

>  lamière etc.  »  11  descend  aussi 

quelquefois  jusqu'au  proverbe  et  à  la 
causerie  familière;  veut-il  parler,  par 
exemple,  d'une  surprise  qu'essuyèrent 
dans  un  défilé  les  troupes  catholiques, 
en  1573,  de  la  part  de  celles  de  Les- 
diguières  et  de  Ghampoléon,  il  ajoate: 
//  fait  mauvais  temps  quand  un 
renard  trompe  l'autre.  Dépité  con- 
tre la  longueur  du  siège  de  Me- 
nerbes,  il  traite  cette  place  de  vilain 
lieu,  de  bicoque  bossue  et  mal  située 
qui  n'en  valait  pas  la  peine.  Il  dit,  à 
propos  des  eaux:  excellentes  que  four- 
nissent les  sources  du  Vénaissin  :  Et 
qwmt  au  goust,  moy  qui  boys  de 
l'eatt  de  nature  pour  V ordinaire  y 
j'en  puis  respondre  ^  car  d  cela  je 
ittti  plus  prac  tique  que  d  déchiffrer 
et  à  entendre  les  décrétalles ,  la  seec- 
telles  clémentines,  le  code,  Vinfor^ 
eiaî,  les  institutes  ou  les  pandectes. 
(5«  dise,  des  guerres,  etc.  mst.  Garp. 
fol.  199  verso).  Voici  comment  il  s*ex- 
primeau  sujet  des  femmes  d'Avignon 
(ibid.  fol.  187  verso  et  188  recto)  :  «  La 
conversation  y  est  bonne  ;  les  fem- 
mes Cimillières  et  belles,  dont  ad- 
vient souvent  que  les  passants  et  es- 
Inngiers  prennent  cela  en  leur  ad- 
vanlaige  et  en  disent  le  mot  ;  mais 
on  s'y  trompe  le  plus;  car  par  tiele 
lamiliarité  et  conversation  aux  banc- 
qoets,  danses  et  jeux  et  autres  as- 
semblées, on  n'y  voit  pas  cliose  aul- 
Ire  que  honnesle,  et  sono  piu  la 
taee  che  le  noce.  Quoiqu'on  en  puisse 
penser,  si  suis  je  asseuré  que  aux 
paru  où  on  ne  les  fréquente  pas 
Unt,  on  y  peut  mieux  s'esguaire,  car 
là  où  on  ne  parle  guières,  c'est  là  où 
on  remue  mieux  les  armes  et  la  bat- 
terie en  est  plus  furgnie.  Qu'il  soyt 
vray,  voyons  les  villes  qui  sont  assié- 
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»  gées  et  que  non  parlementent  pa» , 
»  c'est  l'hors  qu'on  y  dresse  le  canon 
i  et  qu'on  les  frappe  à  tout  carrillon , 
»  et  par  tout  les  oyes  on  les  bat,  guarde 
>  soy  qui  voudra  ou  pourra,  etc.  »  Un 
passage,  cité  dans  ce  dictionnaire  au 
mot  Ant.  db  Blégibb,  prouve  que  Pé- 
Rcssts  n*étail  point  superstitieux  et  se 
moquait  des  astrologues  et  devins; 
mais  il  n'entendait  pas  raillerie  tou- 
chant la  croyance  apostolique  et  ro- 
maine :  s'agit-il  de  Martin  Luther  ?  il 
rappelle  (ibid.  fol.  232  verso)  prince 
des  dyables  ;  les  huguenots  sont,  k  ses 
yeux  (ibid.  p.  »8.  87  et  178),  de  la  na- 
ture des  lyons,  des  léopards^  des 
panthères  y  des  ours  ^  des  chiens 
loupsy  des  regnards,  des  chats,  des 
griffons  et  de  toute  aultre  beste  de 
rapine  j  etc.  Cependant  le  P.  Justin 
(t.  I,  p.  141)  fait  observer  que  Piaussis, 
dans  ses  mémoires,  montre  beaucoup 
de  ménagement  pour  le  baron  des 
Adrels.  A  l'occasion  du  départ  des 
troupes  que  la  Provence  avait  fournies 
au  Comtat  et  qui  se  retirèrent  le  26 
août  1563,  il  leur  adresse  ces  touchan- 
tes paroles  :  «  Adieu,  nos  bons  voisins; 
nous  vous  remercions  de  votre  fidé- 
lité et  du  favorable  secours.,^  fïous 
nous  sommes  secourus  les  ungs  les 
aultres,  avons  bien  cheminé,  n'avons 
point  prins  la  traverse^  avons  obéy  à 
nos  princes  :  Dieu  nous  en  rendra 
prou  de  bien,  moyennant  sa  saincte 
grâce  et  divinité,  laquelle  le  inter- 
cède à  fin  qu'elle  nous  rende  tou- 
jours conformes  et  unis  k  la  saincte 
foy  et  religion ,  que  tous  ensemble 
avons  si  bien  observée,  non  obstant 
tous  dommaiges  reçus  par  vos  et  nos 
commtins  adversaires.  Adieu  encore^ 
que  je  vous  embrasse  de  bonne  ami- 
tié, car  la  simulée  ne  vault  rien.  »  (Le 
P.  Juslin^  t.  I,  p.^31.  S39).  Ces  diverses 
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citations  m  ont  paru  devoir  donner  une  que  de  Carpeotras  possède  un  eieiD- 
idée  plus  exacte  de  la  manière  de  pen-  plaire  d'une  autre,  contenant  le  même 
ser  et  d'écrire  de  Péaussis,  que  toutes  texte  ;  le  frontispice  manque  ;  le  for- 
les  appréciations  qui  en  ont  été  faites  mat  est  in-8<^  (ressemblant  par  les  di- 
paf  le  P.  Le\(mç^(Biblioih.  hist.  de  la  mensions  à  un  petit  in-lî);  il  y  a  89 
France,  n®  15S17/i),  par  Pitlion-Curl  pages  chiffrées,  plus  13  autres  sus 
(t.  2,  p.  398),  et  même  par  le  P.  Justin  pagination  pour  les  vers  italiens  de 
(Disc,  prélim.  p.  xij  et  xiij).   11  me  Pérossis  et  la  table  qui  s'arrèle  à  U 
reste  maintenant  à  exposer  la  biblio-  lettre  T  inclusivement.  Cette  V  édiliOB 
graphie  de  notre  chroniqueur.  On  a  est  probablement  celle  qui   parut  à 
publié  :  1»  Discours  des  guerres  de  Anvers  en  1564,  chez  Antoine  Tilew, 
la  comté  de  Vénaysein,  et  de  la  Prou-  Tiletis  ou  Tilenus,  et  que  mentionncnl, 
venee^  ensemble  quelques  incidentz.  avec  peu  d'exactitude  et  sans  noai- 
Le  tout  dédié  d  l'illustrissime  et  eX'  mer  la  première,  Lacroix  du  Maine 
cellentissime  seigneur  et  chevallier  (Biblioth,  P9Tis,  1584.  in- fol.  p.  497) 
monseigneur  Fr.  Fabrice   de  Ser-  et  Duverdier  (Biblioth.  Lyon.  U85. 
bellon ,  cousin  germain  de  N.  S.  P-  in-fol.   p.  807).  C'est  aussi  sans  doute 
et  son  général  en  la  cité  d'Avignon  celle  que  Pithon-Curt  donne  cornue 
et  dicte  comté.  Par  le  seigneur  Loys  sortie  des  presses  de  Plantin  (AnTcn. 
de  Perussiis,  eseuyer  de  Coumons,  in-12.  1664),  erreur  qui  a  été  répétée 
subjeet  et  vassal  de   Sa  Sainteté.  parGiberli  (mst.  Carp.  t.  I,  ch.IX, 
(Autour  d'un  triangle  on  lit  cette  de-  P-  752).  Quant   à  l'édition  de  157Î, 
vise  :  Basis  cœlo  tutissima).  ïroprl-  dont  parle  le  P.  Justin  (Disc.  préUm. 
mé  en  Avignon  par  Pierre  Roux.  1563.  1. 1,  p.  viij),  elle  parait  n'avoir  jamû 
petit  in-ft«  de  llî  pages  chiffrées,  plus  existé.  M.  de  Blégier  (voy.  ce  mot),  à 
une  table  alphabétique  (3  feuillets  non  qui  Ton  doit  une  notice  fort  inléres- 
chiffrés),  etc.  A  la  suite  de  Vépître  dé-  santé  sur  Locis  de  Pérussis,  a  eu  loby- 
dicatoirc  à  Serbellon ,  qui  est  en  iUlien,  geance  de  m'apprendre  que  le  premier 
il  y  en  a  une  en  français  d  très  illus-  discours  de  ce  chroniqueur  a  été  réim- 
tres,  généreuses,  vertueuses  et  bien  primé  vers  1834,  dans  le  t.  4  des  Mh 
disantes  dames  mes  dames  et  damoi'  nales    curieuses    de    Vhistoin  dt 
selles  d'Avignon,  de  la  comté  de  Fa-  France,  publiées  par  MM.  Cimber  et 
nayscin,  et  généralement  d  toutes  aur-  Danjou.  —  2«  L«  second   livre  det 
très.  L'une  et  l'autre  dédicace  sontda-  discours  des  guerres  de  la  comté  de 
tées  do  20  septembre  156Î.  Des  vers  de  Venayscin,  et  quelques  observatiom 
VasquinPliilieul^à la  louange  de PÉRus-  de  notre  sainete  mire  Eglise,  am 
sis,  se  trouvent  et  au  verso  du  frontis-  autres   incidentz.   Par  le  seignsw 
pice,  et  après  la  table  terminale  :  lader-  Loys  de  Perussiis  ,  eseuyer  de  Cor- 
nière page  de  l'ouvrage  porte  ces  roots  mons,  subjeet  et  vassal  de  N.  S.  P*, 
Fin  du  premier  voiume,  ce  qui  sem-  avec  cette  épigraphe  :  Attendue  w- 
ble  indiquer  l'intention  où    l'auteur  versi    populi ,    et  videte  dolorem 
était  de  donner  une  suite  à  ce  premier  meum.  En  Avignon.  Par  Pierre  Roux, 
discours  ou  journal  qui  ne  s'étend  que  «664.  Petit  in.4»  de  176  pages,  plus^ 
du  27  décembre  1561  au  15  septembre  autres  pour  la  dédicace  en  français  (à 
1562.  Outre  cette  édition,  la  bibliothè-  Serbellon,  en  date  du  château  de  Cou- 


raons,  le  14  février  1664),  Tavaiil-  diêcoursde  Mons.H'escuyerde  Cou- 
propos,  etc.  ;  le  volume  est  terminé  mon$  mis  au  nect ,  mays  non  pat 
par  une  table  de  8  pages.  Ce  second  corrigé  encores  sur  son  original  es- 
Discours,  qui  est  de  la  plus  grande  cript  de  sa  main,  et  plus  bas,  en  ca- 
rarelé,  se  trouve  au  Musée-Calvet.  Il  ractères  plus  modernes  :  Les  ij  pre- 
coDtient  les  événements  qui  se  sont  tniers  discours  de  cet  autheur  con- 
passés  do  27  septembre  156Î  au  7  fé-  tenoient  les  guerres,  faits,  évène- 
Trier  1564.  —  La  bibliothèque  de  Car-  menis^  depuis  Vannée  1561  Jusques 
pentras  en  possède  une  copie  à  la  main  au  1  février  1564.  Le  »(;*"«•  com- 
(in-fol.  de  86  feuillets ,  plus  une  demi-  mence  au  5S  fehvr.  1564,  se  continue 
page ,  non  chiffrés)  que  le  président  jusques  en  l'an  1581  et  au  temps  de 
de  Mazaugues  fit  très-lisiblement  exé-  Rassemblée  de  Manosque,  et  réduc- 
cQtcr  pendant  Fawtomne  de  1717.  A  tiondeS^  Vincens  etPuypin,  où  les 
la  suite  de  ce  second  Discours  ma-  cayers  du  livre  défaillent,  sans  qu'il 
nuscrit,-et  dans  le  même  volume,  on  y  aitaulcune  conclusion,  ne  qu'on 
voit  une  autre  partie  (inédite)  du  même  sçache  s'ils  alloient  guères  plus 
ouvrage,  sous  ce  titre  :  Troisiesme  avant.  On  conserve  encore  à  la  biblio- 
discaurs  et  commentayres  ;  ensem-  thèque  de  Carpentras  un  autre  volume 
Me  la  continuation  de  la  guerre  et  manuscrit  qui  contient  la  suite  (encore 
troubles  de  ce  temps,  tant  d  la  comté  inédite)  du  5«  discours  de  Pérussis, 
de  Yenayscin,que  Languedoc,  Prou-  jusqu'en  1581  ;  il  est  in-fol.  et  sur  i^^- 
veneeetDaulphiné.Encorestouchant  pier  comme  l'autre  ,  dont  il  continue 
la  France,  Spaigne,  Italie,  Flan-  'a  pagination  depuis  le  fti3«  feuillet 
dret  et  du  Levant.  Trattant  aussy  jusqu'au  1006«;  ces  feuillets  ne  sont 
ie  plusieurs  choses  mémorables ,  et  chiffrés  que  jusqu'au  1000«  exclusive- 
dignes  de  sçavoir.  Plus  de  laferti-  ment.  L'écriture  de  tout  le  3«  discours 
lité,  seituationet  description  d'Âvi-  est  probablement  de  la  fin  du  16«  siè- 
gnon  et  de  la  dicte  comté  de  Venays-  cle.  Les  deux  volumes,  dont  il  vient 
dn.  De  la  desfaicte  des  Albigeois,  d'être  question  ,  faisaient  partie  du 
ÂHMsy  les  moyens  pour  soy  guarder  fonds  dePeiresc;  ils  portent  sur  la 
dTestre  envelopéz  dans  les  appastz  couverture  reliée  un  écu  armorié  et 
des  modernes  héréticques  appelez  :  doré ,  avec  cette  devise  :  tempus  edax 
hmguenotz.  Par  M.  Loys  de  Perus-  rerum  :  ils  étaient  inscrits  parmi  les 
sHs,  seigneur  de  Coumons,  vassal  mss.  de  Peiresc  sous  les  n"^  81  et 
et  chevallier  de  la  millitie  de  N.  S.  82 ,  et  le  sont  aujourd  hui ,  au  Musée- 
P.et  chevallier  de  l'Ordre  de  la  Ma-  d'Inguimbert ,  sous  les  n~  285  et 
Jesté  du  roy  très  chrestien.  Avec  284.  A  la  fin  du  second  de  ces  volu- 
céUeépigrapheiL'escripturenesçayt  mes,  se  trouve  une  lettre  autographe 
perler,  et  faiet  entendre  toutes  cho-  de  Montdevergues  à  Peiresc ,  datée 
su.  Non  nobis ,  DHe,nonnobis,sed  d'Avignon,  le  8  mai  1614  (i).  -  Le 
nomini  tuo  da  gloriam.  Ce  titre,  suivi 

de    H\3i    feuillets    chiffrés   qui    con-       (i)  voici  la  teneur  de  cette  lettre  que 

doisent  le  lecteur  jusqu'à  l'année  4573  je  transcris  fidèlement  avec  son  orthogra- 

.    ,    .  ..     ,      jt   'j'  jï  -^     ..  phe  et  sa  ponctuation  :  «  Monsieur,  des- 

ndiisivement,  est  précède  d  une  page  Jujg  „e  y^îg  avoir  escrli  jei  aprins  que 

où  on  lit  sur  trois  lignes  :  Le  9i/«mo  i^  sieur  Zanobis  a  entre  meins  un  livre  du 
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Musée-Calvet  doit  à  la  générosité  de  présume  que  le  manuscrit  d'Avignon  a 

M.E.Requien  IcstroisDtfcotirfdePé-  appartenu  à  Louis-Elisabeth    db  Pc- 

Russis,  en  entier,  en  5  beaux  volumes  nussis,  lieulen'  général  des  armées  du 

in-fol.,  manuscrits,  dorés  sur  tranche,  Roi.  Chaque  discours  y  a  sa  pagination 

reliés  en  maroquin  rouge  :  la  couver-  à  part;    le  1*'  volume,  qui  renferme 

ture  est  ornée  des  armoiries  de  Tau-  les  deux  premiers  Discours  et  le  coin- 

leur;  le  frontispice   est   précédé  de  mencement  du  3*,  est  de  75S  pages  ; 

son  portrait  dessiné  à  Tencrc  de  la  le  V"  en  a  597^  et  le  5«  799.  —  L*extrait 

Chine  (i).  L'écriture,  qui  en  est  soignée  que  le  marquis  d'Aubais  a  donné  (dans 

et  très-lisible ,  est  du  18"  siècle  :  le  son  recueil  de  Pièces  fugitives  pour 

texte,  comparé  avec  celui  des  mss.  de  servira  Vhist.  de  France.  Paris.  1759, 

Carpenlras,  offre  plusieurs  variantes ,  in-4<>,  t.  T)  de  fout  le  journal  de  Pérus- 

mais  la  suite  des  événements  est  la  sis,  n'est  qu'un  abrégé  décoloré  et  par 

même  dans  l'un  et  dans  l'autre.  On  trop  écourté  de  ce  dernier.  La  copie  dont 

s'est  service  marquis  fut  faite,  en  1719, 
par  un  des  amis  du  président  de  Ma- 

sieur  de  Perussiis  escrii  de  sa  mein.  Je  zaugues  qui  lui  avait  prêté  son  manus- 

m'en  suis  inrornié  de  lui ,  il  m'a  dit  eslre  f^^u  .  ^i^i^  «lu  est  au  dire  du  P  JuAffîn 

vrei.  et  qu'il  est  fort  gros ,  et  contient  les  ;"*  '  ™"*  eue  esi,  au  aire  ou  F.  Justin 

mémoires  des  guerres  de  ce  peis  que  le  (Dtscours  préltm.  t.  1,  p.  ix),  fori  în- 

dit  sieur  mestoii  en  escrit  jusquesè  la  mort  fidèle,  pleine  d'omissions  et  surcharsée 

du  dit  sieur,  lequel  est  mort  fest  environ  ^^  k:  '    j^  .«u^—  «.,»«„  ««  «^n       -  ^ 

trente  années.  Jel  fest  santir  au  dit  sieur  ^^  ">*«"  ™  «"^^es  qu  on  ne  voit  point 

Zaoobis  que  vous  aviés  envie  de  le  voir,  dans  l'original. 

il  ma  tesmogné  tout  plein  de  bonne  vo-        ri  «  maison  de  Périisqk  /nrimiliv» 
lonté  de  vous  servir,  je  m'assure  que  si        ^^  maison  de  rERussis  (primilne- 

vous  len  priés  par  une  vostre  ,  que  non  ment  Péruzzi),  connue  à  Florence  dès 

seulement  il  le  vous  portera,  mais  il  le  les  premiers  temps  de  la  république  , 

vous  donra  tout  a  fest,  sil  vous  plestde  Ai^Ji^^A^  ji«k^.J»^.j^.i  tL.  r    »- 

le  menvoier  la  lettre ,  Je  crés  que  je  le  «"««persee  d  abord  pendant  les  factioos 

retireroi  facilement ,  les  livres  que  le  dit  des  Guelfes  et  des  Gibelins ,   ensuite 

sieur  de  Perusslis  a  fest  imprimer  ne  sont  par  |a  révolution  qui  arriva  dans  cette 

si  amples  que  celui   la  a  ce  qu'ons  ma  ■^.„  .^^^    ,  /*.        .   •*.«.«  ^<^»»« 

dit,  car  Je  nen  ei  point  scu  trouver,  cela  ville  en  i«54,  fut  tranpiantée,  a  celle 

me  fest  désirer  de  vous  fere  recouvrer  époque,  à  Avignon,  dans  la  i>er9onne 

celui  la.  Le  dit  sieur  de  Perusslis  estoit  j^  ,  ^.,..  ^,   j^  „^„  j^...  ^^. '. 

borne  de  robe  courte,  portoit  lespée  sans  ^®  '-®"'»  «^  °®  ^  ^«"*  cousins  ger- 

qu'll  heusse   suivi  les  guerres.  SapeloU  mains  François  et  Jean   Péacm.  Or 

Louis  Mgneur  de  Caumons  pour  la  moi-  François,  qui  fut  enseveli  dans  l'église 
lié,  frère  du  prevost  de  Cavalion,  sa  dite  .  J^  .  , .  ,  ..  .„  ,.  .  ./ 
place  a  moitié  vault  miens  de  quarante  ^®s  Cordeliers  de  celte  ville,  étant  dé- 
mile escus  il  est  mort  aagé  d'environ  60  cédé  à  Lyon   le  8  juillet  1479  ,  avait 

ans,  a  lessé  une  filie  seule  bcretière  de  la  A„niiRé   Hi&lénP  dp  Rifirliio    11  pr  «^ni 

place  et  de  ces  aulires  biens ,  que  le  sieur  ^P®"»^  Heiene  ae  ifiscuis.  H  en  eut , 

de  Brissac  avoit  espousé  en  premières  entr'autres  enfants,   Louis,  marié  a 

nopces.  de  laquelle  il  a  heu  une  filie  seule  Avignon,  le  18  décembre  1 W9,  h  Jeanne 

heretièredesamèreagéeaujourdbui  den-  „    "       ,,.     ,        .  r  .  «  -    i 

viron  sis  ans.  Ccst  tout  ce  que  Jei  peu  B«roncelli ,  lequel  fut  I  aïeul  paternel 

aprandre  Jusques  a  presant  de  qui  Je  vous  de  Louis  de  Pérussis  ,  auteur  précité 

donne  advis etc.  »  ^^  5  Discours  des  guerres  contre  les 

(1)  C'est  d'après  ce  dessin,  eiécuté  dans  huguenots.  François  eut  aussi  un  autre 

le  i8«  siècle,  que  M.  Gustave  Bigand ,  de  fils ,  Bonifacb,  qui  fut  évéque  de  Les- 

Versailles,  a  reproduit  sur  la  toile  les  traiU  car  CRéarn^    pI  mii     vpra   lAQQ      f»f 

de  Loo»  Di  Pbrissis  qu'on  voit  au  Musée-  ^"  ii»earn),  et  qui,  vers  1*99,   fut 

Calvet.  chargé  du  gouvernement  dn  Vénaissin, 
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sequaUlhnl  ^tce-recleur  el  lieutenant  kalendes  d'août  ioOft.  Son  histoire  se 
de  aément  de  la  Rovère  (Cb.  Gotlier,'  présenle  avec  tous  les  caractères  de 
Not.  iurles  rect.  p.  158).  Les  listes  Tauthenticilé  :  ce  qu^on  ne  peut  dire 
consulaires  d'Avignon  offrent  souvent  de  celle  de  la  belle  Laure  (voy.  ce  mot), 
les  noms  de  cette  famille  depuis  le  15®  Ses  ancêtres,  originaires  de  Florence , 
siècle  jusqu'au  17*.  Elle  a  fourni  aussi  étaient  notaires.  Son  père,  Petracco  di 
un  primicier  de  Tuniversité  de  cette  Parenzo,  remplissait  dans  celte  ville  les 
ville  en  1543  (Pantoni,  1. 1^  lib.  I,  cap.  fonctions  de   secrétaire  des  réforma- 
5,  p.  34-36).  Helchioa  db  Përussis ,  lions;  inquiété  par  les  Guelfes^  il  se 
frère  du  chroniqueur ,   se  distingua  réfugia,  en  1303,  à  Arezzo  (Toscane). 
dans  les  armes  pendant  les  guerres  des  Le  jeune   Francbsco  était  âgé  de  7 
calvinistes  (le  P.  Justin,  1. 1,  p.  213  et  mois,  lorsque  sa  mère  (Eletta  ou  Brî- 
243).  Louis oePérussis,  dontle  trisaïeul  gitte  Ganigiani)  se  retira  dans  la  vallée 
était  le  bisaïeul  du  chroniqueur,  son  de  TArno,  près  d'Ancise  ;  il  y  passa  6 
homonyme ,   fut    reçu    chevalier  de  ans  avec  elle.  Dès  sa  huitième  année, 
Malte  le  33  novembre  1609 ,  fit  pro-  il  reçut  à  Pise  les  leçons  de  Conven- 
fession  dans  cet  Ordre  en  1614 ,   fnt  noie  (voy.  ce  mot).  Bientôt  après,  Pe- 
pris  sur  mer  par  des  corsaires  turcs  et  tracco,  obligé  de  s'expatrier,  se  rendit 
raclielé  par  sa  famille  an  prix  de  3000  à  Avignon    avec  sa  famille  ,  peu  de 
écus.  Il  servit  ensuite  en  Allemagne  où  temps  après  que  Clément  V  y  eut  fixé 
il  commanda  un  régiment  d'infanterie  provisoirement   sa  cour  ;  mais  il   ne 
des  troupes  de  Tempereur  qui  lui  don-  tarda  pas  de  venir  à  Carpentras  oùCon«< 
na, en  récompense  de  ses  services,  le  vennole    avait  ouvert  une  école.  Le 
gouvernement    de  Gripsevad  en  Po-  jeune  élève,  dans  sa  neuvième  année, 
méranie.  11  fut  tué  en  défendant  cette  y  reprit  ses  études  et  les  y  continna 
place  assiégée  par  le  roi   de  Suède,  pendant  4  ans  entiers.  Il  n'avait  que 
Gustave 'Adolphe.      Cambis-Velleron  13  ans  lorsqu'il  visita,  pour  la  pre- 
{Catal,  raii.i  etc.  ^  pag.  671)   men-  mièrefots,  la  source  de  la  Sorgue:  il 
lionne    le  marquis    Louis- Elisabeth  adit  lui-même,  en  parlant  de  Vaucluse: 
DB  PéRussis,   lieutenant  général  des  et  naiurœ  meœ  locui  aptissimus^ 
armées  du  Roi  depuis  1748,  gouver-  quem^  êi  dabitur ,  magnis  urbibus 
neur  de  la  ville  et  du  pays  d'Ardresen  prœkUurui  $um.  En  1317,  il  fut  en- 
Picardie  ,  lequel  réunissait  les  talents  voyé  à  Montpellier  pour  8*y  instruire 
militaires  au  mérite  littéraire,  et  mou-  dans  le  droit  pendant  4  ans;  il  s'y 
ratenl771.Il  était  issu  d'une  branche  amusa  à  perfectionner  le    roman  de 
qui  s'était  établie  à  Gavaillon,  dès  le  Pierre  de  Provence  et  de   la  belle 
16*  siècle,  en  la  personne  de  Raimond,  Maguelonne,  que  le  chanoine  Bernard 
frère  de  l'auteur  des  3  Diêcoun  des  de  Triviés  passe  pour  avoir  composé 
guerres,  etc.  C'est  à  ce  même  marquis  vers  1178.  Il  partit  enfin  pour  Boulo- 
que  le  poêle  A. -H.  Sabalier  a  adressé  gne,  où  il  acheva  dans  trois  ans  un 
sa  8*  épttre  insérée  dans  ses  Odeê  nou^  cours  complet  de  jurisprudence  civile. 
telles  (Paris.  1766.  p.  183.]  Il  apprit,  dans  cette  ville,  la  mort  de 

sa  mère  ;  celle  de  son  père  eut  lieu  un 

PÉTRARQUE  (François),    naquit  à  an  après.   Il  prir,  en  1336,  avec  son 

.Vrezzo^  dans  le  faubourg  de  TOrto,  aux  frère  Gérard,  la  route  d'Avignon  ;  Us 
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y  trouvèrent  leurs  affaires  dans  le  plus 
grand  désordre  y  par  suite  de  Tavidité 
ou  de  la  négligence  de  leurs  tuteurs, 
à    l'ignorance     desquels    Pétrarque 
dut   néanmoins  la  conservation  d'un 
manuscrit  de  Cicéron  {De  glortd),  le 
même  qu'il  prêta  ensuite  à  Gonvennole. 
Les  deux  frères,  réduits  à  une  fortune 
très-médiocre,  embrassèrent  Tclat  clé- 
rical. Toutefois,  Pétrarque    se  piqua 
d'élégance  dans  les  cercles  des  jolies 
femmes  et  dans  les  palais  des  grands. 
Il  cultiva  les  muses  latines,  toscanes  et 
comtadines  ,  se  perfectionna  dans  la 
littérature  et  les  sciences ,  sous  les  le- 
çons et  les  conseils  de  Raimond  Soranzo, 
jurisconsulte  distingué ,  et  de  Jean  de 
Florence ,  secret,  apostolique.  Il  apprit 
aussi  le  grec,  du  moine  Bernard  Barlaam 
(voy.  ce  mot).  II  gagna  la  conflance  de 
Jacques  Colonne  (voy.  ce  mot),  qui, 
ayant  été  nommé  évèque  de  Lombez, 
rinvita  à  raccompagner  dans  son  dio- 
cèse situé  au  pied  des  Pyrénées.  Pé- 
trarque s'y  lia  étroitement  avec  Lello, 
gentilhomme  romain  (qu'il  appelle  Lé- 
lius  dans  ses  lettres),  et  avec  Louis 
(qu'il  désigne  sous  le  nom  de  Socrate), 
né  sur  les  bords  du  Rhin  ,  tous  deux 
versés  dans  les  arts,  morts  l'un  et 
l'autre  à  Avignon  ,    Socrate  en  1561, 
de  la  peste  ,     Lélius   peu    d'années 
après.  Pétrarque,  revenu  à  Avignon , 
fut  logé  dans    le   palais   du  cardinal 
Jean  Colonne  (frère  de  Jacques),  qui  le 
traita  en  ami,  lui  accorda  sa  haut«  pro- 
tection et  lui  flt  obtenir  de  Benoit  XII 
un  canonicat  dans  l'église  de  Lombez. 
C'est  dans  les  assemblées  qui  se  te- 
naient chez  ce  prélat,  que  notre  poëte 
entra  en  relation  avec  la  plupart  des 
savants    qui  correspondirent  ensuite 
avec  lui ,  tels  que  Richard  de  Bury  ou 
d'Augerville  (anglais),  le  poëte  Sennuc- 
cio  (de  l'ancienne  maison    d'Elbène , 
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originaire  de  Fiésoli),  Jean  de  S'-Vit, 
seigneur  de  Gensano  (onde  du  cardinal 
Colonne  ),  etc.  Il  présida  à  l'éducalion 
du  jeune  Agapit  (petit-fils  d'Etienne 
Colonne,  capitaine  romain  très-renom- 
mé), qui  ne  répondit  pas  aux  soins  de 
son  maître.  Pétrarque  ayant  pris  la 
résolution  de  voyager ,  visita  Paris , 
Gand,  Liège,  Aix-la-Chapelle,  Cologne, 
traversa  la  forêt  des  Ardennes,  et  anira 
à  Lyon  d'où  il  descendit  sur  le  Kbône 
jusqu'à  la  cité  papale    (1334).  Le  ^ 
avril  1336^  accompagné  de  son  frère  , 
il  entreprit  avec  succès,  mais  non  sans 
difficulté,  une  ascension  au  Mont- Ven- 
teux ,  qu'il  gravit  du  côté  de  Malaii- 
cène  (1)  ;  il  en  adressa  la  relation  à 
Colonne  (voy.  ses  Epiit,  famil.  lib.  4, 
epist.  fa).  Dès  1337  ou  environ  (2),  il 
s'établit  à  Vaucluse  :  «  Epris  des  char- 
mes de  ce  lieu  (dit-il  lui-même  dans 
son  Epitre  d  la  postérité)^  je  m*j 
retirai  avec  mes  livres.  Mon  récit  se- 
rait long  si  je  continuais  à  raconter 
tout  ce  que  j'ai  fait  dans  cette  soli- 
tude où  j'ai  demeuré  un  assez  grand 
nombre  d'années.  J'en  donnerai  une 
idée  générale,  en  disant  qne  de  tons 
les  ouvrages  qui  sont  sortis  de  ma 
plume,  il  n'en  est  aucun  qui  n*y  ait 
été  composé  en  entier,  commencé  ou 
conçu ,  et  ces  ouvrages  sont  en  ai 
grand  nombre,  qu'à  l'âge  même  au- 
quel je  suis  (iarvenu,  ils  m^occupent 


(i)  La  chapelle  qui  est  au  sommel  de 
cette  montagne  n'eiistail  pas  encore. 
Bile  parait  avoir  été  bâtie  en  1500,  tous 
répiscopat  et  par  les  soins  de  Pierre  de 
Valetariis,  évêque  de  Carpentras. 

(2)  C'est  en  cette  même  année  qu'il  lut 
naquit  à  Avignon  un  fils,  Jean,  fruit  d'une 
intrigue  galante.  On  pourrait  en  inférer 
que  Te  parti  d'aller  habiter  a  Vaucluse  lui 
fut  suggéré  par  le  respect  humain,  par  le 
remords  ou  par  tout  autre  motif,  cnosé- 
quence  des  passions  de  sa  jeunesse. 


PÉT 

>  et  me  fatiguent  encore.  »  La  connais- 
sance qu'il  y  fit  de  Tévéque  de  Cavail- 
k»,  Philippe  de  Cabassole  (Toy.  ce 
mol),  ne  contribua  pas  peu  à  lui  rendre 
ce  séjour  agréable.  Son  habitation  y 
était  située  sur  les  bords  de  la  Sorgue, 
entre  le  village  et  le  château  ;  il  n'en 
feste  plus  aujourd'hui  la  moindre  trace  ; 
elle  fat  pillée  et  incendiée  en  1553,  le 
jour  de  Noël,  pendant  que  Pétrarque 
était  en  Italie ,  par  une  bande  de  vo- 
leurs ;  une  voûte  arrêta  les  progrès  du 
feo,et  le  concierge  eut  le  temps  de 
sauver  quelques  livres  de  son  maître  en 
les  portant  au  manoir  épiscopal.  G*est  à 
Vaucluse  que  Pétrarque  vit  arriver,  lo 
même  jour,  de  Rome  et  de  Paris  deux 
lettres  qui  Tinvitaienlà  se  rendre  dans 
ces  villes  pour  y  recevoir  la  couronne 
poétique  :  on  sait  qu'il  préféra  triom- 
pher au  Capitole;  la  cérémonie  eat 
lien  le  8  avril  1341.  11  accepta  ensuite 
l'archidiaconé  de  Parme ,  où  il  avait 
acheté  une  maison.  De  retour  à  Avi- 
gBon  en  1542,  il  fit  partie,  avec  Rienzi, 
de  Tambassade  solennelle  que  Rome 
avait  envoyée  à  Clément  VI,  récem- 
■eut  élevé  à  la  papauté.  Le  poëte 
harangua  le  pontife  en  vers  latins,  et 
fut  pourvu  du  prieuré  de  S^-Nicolas 
de  Miliarino  (diocèse  de  Pise).  11  tâcha 
vainement  de  décider  le  pape  à  rame- 
ner le  S'Siége  à  Rome.  Vers  1542,  son 
frère  Gérard ,  dégoûté  du  monde  par 
l'abus  des  plaisirs  et  par  le  chagrin 
qu'il  avait  ressenti  de  la  mort  d'une 
maîtresse  vivement  chérie  ,  se  fit 
ebartreux  à  Montrieux,  en  Provence. 
En  1343,  Pétrarque,  chargé  d'une 
commission  pour  Naples  de  la  part  de 
Clément  VI ,  fut  de  retour  à  Avignon 
en  1344.  Puis,  ayant  conduit  à  Vé- 
rone son  fils  naturel,  âgé  de  8  ans,  il 
en  confia  réducation  à  Renaud  de  Vil- 
lefranche.  Il  fit  route  par  la  Suisse  en 
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1345,  pour  se  rendre  de  nouveau  à 
Avignon  où  Clément  VI,  voulant  rat<- 
tacher  à  sa  cour,  lui  offrit  la  charge 
lucrative  de  secrétaire  apostolique , 
qu'il  refusa.  Il  assista  aux  fêtes  bril- 
lantes occasionnées  par  la  présence  de 
Charles  de  Luxembourg  (voy.  ce  mot), 
et  alla  ensuite ,  selon  son  usage,  passer 
le  carême  à  Vaucluse  où  Cabassole  le 
suivit  de  près.  Il  y  apprit  avec  plaisir 
la  révolution  opérée  par  Nicolas  Rienzi 
avec  qui  il  avait  déjà  fait  acte  d'intimité 
à  Avignon  en  1343K  :  heureux  le  peuple 
romain ,  si  le  tribun  eût  suivi  les  sages 
conseils  qu'en  cette  occasion  Pétrarque 
lui  communiqua  par  lettres  !  Notre 
poëte,  désirant  enfin  rentrer  dans  les 
biens  de  ses  ancêtres  et  voir  finir  le 
temps  de  sa  proscription  ,  quitta  Vau- 
cluse après  l'automne  de  1347  ,  y  lais- 
sant, dans  sa  petite  maison,  son  ami 
Socrate  ;  il  retrouva  à  Vérone  son  fils, 
âgé  de  10  ans ,  et  lui  donna  pour  pré- 
cepteur le  grammairien  Gilbert.  La 
peste ,  qui  ravagea  bientôt  Tltalie  et  le 
Comtat ,  causa  de  douloureuses  émo- 
tions au  cœur  de  Pétrarque,  a  qui  elle 
enleva  la  plupart  des  personnes  qu'il 
affectionnait  le  plus.  En  1330 ,  le  jubilé 
l'ayant  appelé  à  Rome,  il  rompit  dès  lors 
tout  commerce  avec  le  beau  sexe  ;  il 
alla  ensuite  à  Arezxo  dont  les  babitanls 
accoururent  en  foule  au-devant  de  lui. 
Le  7  décembre  de  la  même  année ,  il 
trouva  dans  cette  ville  les  Institutions 
oratoires  de  Quintilien  ;  mais  le  ma- 
nuscrit était  mutilé  et  en  mauvais  état. 
Il  se  rendit  de  là  à  Florence ,  puis  à 
Padoue  où  Jacques  de  Carrare  lui  avait 
procuré  depuis  peu  un  canonicat.  Il 
revit  ses  nombreux  écrits ,  les  corri- 
gea, en  livra  quelques-uns  aux  flam- 
mes, et  partagea  le  reste  entre  ses  deux 
amis,  Socrate  et  Barbale  de  Sulmone. 
Le  6  avril  1361,  arriva  chei  lui  un 

17 
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envoyé  de  la  i^publique  florenline  :  avec  l'empereur  Charles  IV,  et  assista 
c^élail  Boccace  (voy.  ce  mot),  chargé  aa  couronnement  de  ce  prince,  qui  eut 
de  lui  annoncer  son  rappel  dans  sa  pa-  lieu  à  Milan.  Il  courut  ensuite  à  sa  jolie 
trie  et  la  restitution  de  son  patrimoine,  villa  (près  de  celte  ville,  à  Garigoano, 
H  vint  néanmoins  en  juin  à  Vaucluse^  sur  le  bord  de  TAdda),  qu'il  avait  ap- 
s'y  délassa  pendant  un  mois  entier^  alla  pelée  Lintemo  (  en  mémoire  de  Sei- 
ensuite  à  Avignon  où,  sur  la  recom-  pion ,  héros  de  son  poème  Afriea). 
mandalion  de  Cabassole,  il  se  présenta  11  s'y  appliquait  à  former  l'esprit  et 
chez  les  cardinaux  de  Bologne  et  de  le  caractère  de  son  fils  (qui,  d'ailleurs 
Taleyrand,  dont  il  gagna  Teslinie  et  la  enclin  à  la  paresse  et  d'une  conduite  re- 
bienveillance, l'iusieurs  membres  de  la  prochable  ,  lui  donna  peu  de  satisfac- 
cour  pontiQcale  le  consultèrent  sur  les  tion  )  lorsque  des  affaires  politiques 
moyens  de  pacifier  Rome  retombée  Tobligèrent à  faire  un  voyagea  Bàle et 
dans  l'anarchie  :  il  conseilla  de  rétablir  à  Prague.  En  1357  ,  un  diplôme  de 
le  peuple  dans  ses  droits,  et  d'humilier  l'empereur  le  créa  comte  palatin,  avec 
l'orgueil  de  Taristocralie.  Le  5&5  mai,  il  -  des  privilèges  et  des  distinctions  trés- 
accueillit  chez  lui,  à  Vaucluse,  I  évèque  honorables.  Vers  la  fin  de  1360,  il  alla 
de  Florence  à  qui  il  offrit  un  repas  à  Paris  complimenter,  au  nom  des  Mi- 
composé  de  tout  ce  que  la  contrée  et  lanais ,  le  roi  Jean  sur  sa  délivrance  : 
la  saison  produisait  de  plus  délicat,  il  était  revenu  à  Milan  en  février  1561, 
Ayant  obtenu,  la  même  année ,  un  ca-  année  où  son  fils  mourut,  victime  sans 
nonicat  à  Vérone  pour  son  fils,  il  le  fit  doute  de  la  peste  qui  ravageait  riUlie. 
partir  pour  aller  en  prendre  posses-  H  lui  restait  encore  une  fille,  Françoise, 
sion.  Rienzi  ayant  été  conduit,  vers  le  âgée  de  âO  ans,  également  fruit  de  ses 
même  temps,  dans  les  prisons  d'Avi-  amours.  Il  la  maria  à  François  de  Bres- 
gnon,  Pétrarque  plaida  sa  cause  avec  sano;  elle  vécut  avec  son  mari  à  Pa- 
feu.  Ce  qui  n'empêcha  pas  le  pape  de  doue  dans  la  maison  de  son  père 
le  choisir  de  nouveau  pour  son  secré-  dont  elle  fit  les  délices  :  par  suite 
taire  ;  notre  poète  accepta  ;  mais,  pour  des  progrès  de  la  contagion ,  Ps- 
reconquérir  sa  liberté  ,  il  feignit  d'être  tr arque  se  transporta  à  Venise  où 
impropre  à  cette  charge ,  en  donnant  il  offrit  ses  livres  à  la  République 
à  dessein,  à  son  style,  dans  la  rédac-  qui  les  accepta,  par  un  décret  public, 
tion  des  brefs,  line  tournure  par  trop  et  qui  les  logea,  en  1369,  avec  le  do- 
ampoulée.  Reconnu  incapable,  il  put  nateur,  dans  le  palais  des  Deux-Tours 
alors  retourner  à  Vaucluse  où  il  goûta  (depuis  le  monastère  du  S'-Sépulcre). 
les  plaisirs  de  l'étude  et  de  la  retraite.  On  prétend  que  ces  manuscrits ,  qu'on 
et  d'où  il  ne  s'absenta  que  pour  des  avait  crus  perdus ,  furent  retrouvés 
affaires  importantes  auxquelles  divers  par  Fortunat  OImo,  vénitien,  moine  du 
gouvernements  le  firent  participer.  En  Mont-Cassin  dans  les  16^  et  17*  siècles. 
1532,  après  être  allé  embrasser  son  Sur  la  fin  de  1363,  Urbain  V,  quivou- 
frère  Gérard  à  Montrieux  y  il  partit  de  Jait  conférer  à  Pétrarque  un  canonial 
Vaucluse  et  prit  la  route  d'Italie  parle  à  Carpentras  (>),  en  disposa  bieutèt 
Monl-Genèvre,  fil  quelque  séjour  au- 
près de  Jean  Viscomti ,  vécnt  familiè-  ^jj  g^j^^^^  y^y^^.  ^^„^^^„  ^^^^^^  ^ 
rementi  a  Manloue,  pendant  huit  jours,  Vaucluse ,  p.  6i),  Potrarqur  paraissait 
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après  ,  sur  le  bruit  qui  d'Italie  se  ré-  Les  œuvres  de  Pétrarque,  pour  Ténu- 

paudit  dans  le  Vénaissin ,  que  ce  poëte  niération  desquelles  je  dois  renvoyer 

était   mort;  c*é(ait  une  fausse    nou-  aux  bibliographes  connus,  ont  été  plu- 

velle.   Lorsque  ce  pape  fut  arrivé  à  sieurs  fois  imprimées  depuis  U70jus-* 

Rome  en  1367,  Pétrarqub  se  serait  qu*à  notre  siècle ,  à  Venise,  à  Padoue, 

rendu  volontiers  auprès  de  lui  ;  mais  à  Milan,  à  Rome,  à  Florence,  à  Lyon, 

trabi  par  ses  forces  que  Tâge  et  les  fa-  à  Paris,  etc.  On  les  trouve  toutes  en- 

tigues  avaient  notablement  affaiblies,  semble  dans  Tédition  de  Bâle  (1581, 

il  dut  renoncer  à  ce  voyage ,  testa  en  4  vol.  in-fol.).  La  pureté  du  style ,  la 

1370,  alla  à  Arqua,  à  4  lieues  de  Pa-  noblesse  et  la  douceur  des  sentiments, 

doue ,  et  y  fit  quelques  acquisitions  ru-  Téclat  des    images  ,  font  le  principal 

raies ,  espérant  pouvoir  y  rétablir  sa  mérite  de  cet  auteur ,  à  qui  Ton  peut 

santé.  Mais  il  y  languit  tout  Tété.  Dans  reprocher  des  tournures  déclamatoires, 

cet  intervalle ,  il  apprit  la  mort  d'Ur-  des  pensées  faibles  et  délayées^  et  des 

bainV,  qui  eut  lieu  à  Avignon  en  1370,  conceptions  empreintes   d'une  méta- 

et  celle  de  Cabassole,  qui  arriva,  deux  physique  trop  subtile.  (Voy.,  dans  les 

ans  après,  à  Pérouse.  Le  18  juillet  1374  OEutres  de  Vahhé  Arnaud,  le  t.  3,  p. 

on  le  trouva  lui-même  sans  vie,  à  Ar-  1 U -191  ;  et,  dans  la  Revue  de  Parie,  p. 

qua ,  dans  sa  bibliothèque,  la  tète  ap-  196-134 ,  ann.  1839 ,  t.  P^  Tarticle  de 

poyée  sur  un  livre  ouvert.  Son  gendre  M.  E.-J.  Deléclute).  Toutefois  on  doit 

lui  fit  élever,  dans   Téglise  de  cette  le  regarder  comme  le  restaurateur  de 

ville,  un  tombeau  de  marbre,  avec  celte  ^*^^^  d  écrire  et  le  père  de  la  poésie  ila- 

épitaphe  :  Tienne.  Lessciences  et  les  lettreslui  sont, 

en  outre,  redevables  de  la  conservation 

Frigtda  FrAflcitei  tagit  hic   lapis  oasâ  PetrareliK.  de  plUSiCUrS  manUSCHtS  d*anciens  écri* 

Saacipa ,  virgo  para»,  animaai }  aata  TirciDa,  parce.  „>    ^    ..        ^.  »  «      j    •*  j.  ■ 

Feaaaqaa  jim  terris  ,  eali  rfquiescal  in  arce.  ^^m^.  Il    a  été  traduit  OH    dlVCrSCS  lan- 

M.ccc.  Lxxnii.  xvii,  juLii.  8"^V  ''  7"\'  '**  "^k"^'  par  un  grand 

nombre  de  biographes   de  différents 

Viro  insigni,  Francisco  Petrarchœ  P*^*  '  P^™*  *^®"*  ^""  appartiennent  à 

laureato,  Franciscus  de  Bressano  "otre  département ,  il  suffira  de  con- 

mediolanemii  ,    gêner  ,    individud  *""®'''  ^^"*  ^®  dictionnaire,  les  mots 

conversaiione ,  amore ,   propingui-  ^^^^"^^^^  Bimakd-La-Batie,  Costaing, 

tate  et  euccessione ,  memorid.  Sur  '^"'-^^'«^«s»  J.-X.-B.  Guérin,  Philiell, 

un  des  quatre  piliers  qui  portent  le  ^^^stocl,  Roman,  J.-F.-P.-a.  de  Sade, 

sarcophage ,  on  grava  ce  distique  at-  ^^^'   ~  L'Athénée  de  Vaucluse  s'est 

tribué  à  Pjétrarqub  :  occupé  maintes  fois  de  celle  célébrité 

du  moyen  âge.  Dès  sa  seconde  séance 

loTeBÎ  re<^uiein  t  sp«s  et  fortune,   Tslate.  publiqUC  (2  brumaîrc  an  XII),  CllO  dé- 
Nil  «il»  Tobiacm  aai,  ladite  «une  aiioa.  ||béra,  sur  la  proposiliou  d'uu  de  ses 

membres ,  de  lui  élever  un  monument 

désirer  secrètement  la  prévôté  du  chapitre  public  (voy.  le  mot  Piot).  Le  90  juillet 

de  l'église  de  Tlsle ,  en  sollicluoi  auprès  1804,  jour  séculaire  de  la  naissance  du 
de  \^  cour  papale ,  un  établissemeoi  dans        ••«  ..  -^«x    <xi     »        ^       • 

lecomui,  qulne  lui  fit  pas  perdre  de  vue  P®^^«^  «®"«  ^^'^^^  *^**"^  "*«"<*"«  * 

son  hermitage  de  Vaucluse.  Vaucluse ,  on  procéda  solennellement  à 


860  PÉT 

la  pose  de  la  première  pierre  (l).  Des 
discours  fnrent  entendus,  des  couplets 
furent  chantés,  et  la  fête  se  termina 
par  une  partie  de  table  à  Vaucluse,  et 
des  exercices  gymnasliques  à  Tlsle. 
(Voy.  Mém,  de  l'Athénée  de  VaucL, 
2«  partie,  p.  31-34.)  On  ne  s'en  tint  pas 
là  :  on  livra  à  l'impression  :  Vie  de 
Pétrarque^  publiée  par  V Athénée  de 
Vaucluse,  augmentée  de  la  première 
traductiony  qui  ait  paru  en  français, 
de  la  lettre  adressée  à  la  postérité 
par  ce  poète  célèbre  ;  avec  la  liste 
des  souscripteurs  qui  ont  concouru 
à  lui  faire  ériger  un  monument  d 
Vaucluse,  le  Jour  séculaire  de  sa 
naissance,  20  Juillet  1804,  l^"^  ther- 
midor an  12.  Avignon,  1804,  V»  Se- 
guin, in-12  de  324  pages,  plus  xxij  au- 
tres pour  la  préface,  etc.,  avec  les 
portraits  gravés  de  Pétrarque  et  de 
Laure.  Cette  Fte  est  celle  qu'avait  com- 
posée Tabbé  Roman  (voy.  ce  mot),  de 
laquelle  on  a  retranché  sa  traduction 
des  poésies  du  chantre  italien ,  des  di- 
gressions étrangères  au  sujet,  et  quel- 
ques erreurs  ou  inexactitudes.  Plus 
tard,  l'Académie  de  Vaucluse  ayant 
proposé ,  pour  sujet  du  concours  an- 
nuel, réloge  de  Pétrarque,  le  prix  fut 
décerné  à  Ch.-L.-J.  Liotard  (voy.  ce 
mot).  — -  On  conserve,  dans  la  biblio- 
thèque du  Vatican,  des  sonnets  de  Pé- 
trarque écrits  de  sa  propre  main  ,  et 
l'on  voit,  parmi  les  mss.  de  celle  de 
Carpentras,  des  vers  de  ce  poète  qui 
paraissent  avoir  été  copiés  de  son 
temps.  —  On  lit  dans  le  Catal  rais.. 


(1)  La  colonne  qui  fut  placée,  en  cette 
occasioD  ,  tout  près  le  bassin  de  la  source 
de  la  Sorgue ,  en  face  du  rocher  à  pic,  a 
été  plus  tard  transférée  k  l'entrée  du  vil- 
lage. (Voy.  Pazzis,  Mém,  statist.  etc.  p. 
S13  ;  Ann.  de  VaucL  de  1838,  p.  258-365). 
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etc.  de  Cambis-Velleron  (p.  6Zh)  :  «  Mes 
»  très  anciens  compatriotes  ont  vu  le 

>  célèbre  Pétrarque  habillé  d'une  sim- 
»  pie  veste  de  cuir  passé,  se  promenant 
»  à  Avignon  dans  les  rues  de  la  Coca- 
»  gncy  du  petit  Paradis,  de  la  petite 

•  Muse  et  de  la  Galanterie,  écrire  sur 

>  sa  veste  les  pensées  que  lui  inspirait 
»  la  belle  Laure  de  Sade,  à  proportion 
»  qu'elles  se  présentaient  à  son  esprit. 
»  Cette  veste  pleine  d'écriture  et  cou- 

>  verte  de  ratures ,  était  encore ,  en 
»  1527,  conservée  et  respectée,  coin- 
»  me  un  monument  précieux  de  litlé- 
»  rature,  par  le  cardinal  Sadolet,  évé- 
r  que  de   Carpentras,  Jean    Casa  et 

>  Louis  Bucatello ,  noms  fameux  dans 
9  la  république  des  lettres.  ».  Je  cite 
ceci  à  titre  de  curiosité  littéraire  :  je 
transcrirai  encore,  à  cause  de  sa  naï- 
veté ,  ce  que  dit  Pérussis  (3*  dise, 
des  guerres,  etc.  mst.  Carp.  fol.  192- 
193)  :  «  Estant  au  service  du  cardinal 
»  Jacques  Colonne,  il  (Pétrarque)  se 
»  rendytsi  bon  serviteur  d'une  demoy- 
»  selle  dicte  Laure  ung  vendredy  saint, 
»  que  la  dicte  dame  se  tenoyt  en  ung 
»  lieu  près  de  la  dicte  fontayne  (de 
»  Vaucluse),  elle  salloit  souvent  pro- 
»  mener  par  ses  roches  ou  le  dict  af- 
»  fectionné  sien  serviteur  contemployt 
»  sa  naysve  beauté,  et  la  contemplant 
»  il  fit  tant  de  beaux  et  graves  sonneli, 
»  chansons,  stances,  madrigalz  et  au- 
»  très  siennes  œuvres,  à  tant  que  du- 
»  rant  vingt  ans  il  servit  la  dicte  dame 

•  de  cœur  et  de  toute  affection  et  avec 
»  toute  sincérité  et  purité  (au  moings 
»  par  ce  que  on  en  peult  présumer), 
»  ce  fut  la  cause  que  le  dict  poëte  col- 

>  lauda  tant  la  dicte  fontayne ,  et  en 

>  effect  il  ne  la  sceOe  si  collauder 
»  qu'elle  ne  le  mérite  davantaige^  le 
»  dict  Pétrarque  oncores  après  la  mort 
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»  de  sa  maistresse  h  pleura  et  regretia 

>  dix  ans  qu'il  demeura  en  ce  inonde, 

>  puis  sacoucha  au  lit  de  repos  {comme 
»  on  tient  )  ayant  esté   si  homme  de 

>  bien,  qui  voudra  voir  ses  hisloyres 

•  etescriptsles  lire,  et  il  fera  son  prof- 

•  fict,  car  oultre  qu'il  a  faictes  des 

>  œuvres  mondaynes,  il  en  a  faict  phi- 

•  sieurs  contenant  de  pouvoir  acquérir 

•  la  divine  grâce ,  et  véritablement  il 

>  fut  ung  excellent  poëte  et  digne  d'ad- 
»  mirer.  » 

PÉTRONE,  Gaïusou  Titus  Pbtronius 
Arbitee  (dont  Tacite,  ÂrmaL  lib.XVI, 
$  18  et  19,  a  tracé  le  caractère,  et  dont 
les  poésies,  remplies  d'obscénités,  sont 
écrites  d'un  style  si  pur  et  si  élégant, 
qu'on  l'a  surnommé  auctor  purissimœ 
mpuritati^)j  parait  être  né  en  Pro- 
vence, mais  en  quel  lieu?  Est-ce  à 
Marseille  ou  dans  les  environs,  comme 
le  disent  vaguement  Sidoine  Apollinaire 
(dans  son  «loge  de  Narbonne,  earm. 
93)  et  tous  ceux  qui  l'ont  suivi,  en- 
Ir'autres  Papon  (Hist  gén.  de  Prov.y 
1 1,  p.  607)  7  Est-ce  à  Peyruis  (  entre 
Sisteron^  et  Forçai quier),  sur  la  rive 
droite  de  la  Durance ,  comme  l'ont 
prétendu  Spon ,  Remerville,  Bouche 
{Eêsaiiur  Vhiit.  deProv,  t.I,  p.  147; 
et  t.  9,  p.  399.  513)?  Est-ce  enfin  à 
Perlois,  comme  le  conjecturent  plu- 
sieurs antres?  Quel  que  soit,  à  cet 
égard,  le  sentiment  que  l'on  adopte, 
les  preuves  manquent  à  l'appui ,  et  la 
question  reste  indécise. 

PETRONE  (S^  et  son  frère  S^  Marcel, 
qui  était  moine  comme  lui ,  furent  suc- 
cessivement évéques  de  Die  vers  le  mi- 
lieu du  5"  siècle.  Leur  vie  est  insérée 
au  long  dans  le  vieux  bréviaire  de 
cette  église  et  dans  Columbi  (De  réb. 
gtit.  epUc,  Valent  et  Dien$.  p.  68), 
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ainsi  que  le  dit  Nouguier  (p.  18).  S^ 
Grégoire  de  Tours  {De  glorid  confee- 
sorum^  cap.  70)  en  parle  avec  éloge. 
On  leur  a  attribué  des  miracles  opérés 
avant  et  après  leur  mort.  Fantoni  (t.  % 
lib.  3,  c.  X,  p.  59a.  39S),  D.  Polycarpe 
de  la  Rivière  et  les  Bollandistes  les  font 
naître  à  Avignon.  Le  P.  Eusèbe  Didier 
n*cst  pas  de  cet  avis.  Les  reliques  de  S' 
Marcel,  que  possédait  l'église  de  Barjols 
(en  Provence)^  furent  jetées  au  feu  en 
1B69,  alors  que  le  comte  de  Crussol  fit 
saccager  et  incendier  cette  ville.  (  Le 
P.Justin,  1. 1,  p.  119). 

PEYROL,  menuisier  d'Avignon,  qui 
vivait  en  1750,  est  auteur  d'un  Recueil 
de  Noëls  praveneaux^  imprimé  d'a- 
bord ssQS  date  ,  ensuite  en  i8â8  (Avi- 
gnon, Chaillot  atné,  in-l3de  133  pag.); 
cette  nouvelle  édition  a  été  revue  et 
corrigée  par  le  fils  de  l'auteur.  Ces 
Noëls  sont  mentionnés  par  Millin  (Vay, 
dam  les  dép.  du  midi  de  la  France, 
t.  3,  p.  460).  Pbyrol  n'a  pas  égalé  Sa- 
boly  (voyez  ce  mol). 

PEZARS  (Bertrand  de)  ou  DE  PË- 
ZÉNAS,  troubadour,  enseigna  l'art  de 
rimer^  et  épousa  une  demoiselle  d'O- 
raison qui,  ainsi  que  lui ,  s'il  faut  en 
croire  Duverdier  {Bihlioth.  Lyon. 
158b.  In-fol.  p.  iâ7),  se  fît  bien  valoir 
par  ses  vers  et  ses  chants  d'amour  à  la 
cour  de  Clément  VI,  à  Avignon,  où  se 
trouvaient  la  reine  Jeanne  1'*  et  son 
mari  Louis  de  Tarente.  Mais,  selon  le 
récit  du  m^nge  de  Montmajour,  comme 
PézARS  et  sa  compagne  entreprirent 
alors  de  faire  l'éloge  des  vertus  du 
défunt  roi  A  miré,  ils  reçurent  l'un  et 
l'autre  la  bastonnade. 

PËZÉNAS  (Esprit),  né  à  Avignon  le 
28  novembre  1693,  embrassa  la  règle 
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de  Loyola  en  4709,  enseigna  les  huma-  6«  Astronomie  des  marins,  in-8% 
nilés  avec  distinclion,  puis  s'étanl  ap-  1706.  7*>  Nouveaux  essais  pour  dé- 
pHqué  avec  ardeur  aux  mathématiques,  terminer  les  longitudes  en  mer  par 
il  put  êlre  nommé,  en  4728,  professeur  les  mouvements  de  la  lune  et  par  une 
royal  d  hydrographie  à  Marseille;  mais  seule  observation.  Avignon,  1768, in- 
en  17<t9,  les  galères  ayant  été  transfé-  (^o  de  23  pages  avec  un  appendix  de  6 
rées  à  Toulon,  il  devint,  jusqu'à  la  pages.  8®  Table  des  logarithmes,  kn- 
suppression  de  la  société,  directeur  de  gnon,  1770,  grand  in-4^^.  Ce  sont,  avec 
Tobservaloire  de  Marseille;  il  le  pourvut  des  additions,  celles  que  Gardiner  pu- 
d'instruments,  en  grande  partie  à  ses  bliaen  ifA^.^  Manière  de  réduire  en 
frais,  et  obtint  du  roi  une  pension  pour  tables  la  solution  de  tous  les  trian- 
y  entretenir  deux  jésuites  en  qualité  gieg  sphériques.  Avignon,  1779,  in-4* 
d'adjoints.  Il  étaitcorrespondant  de  l'a-  de  16  pages.  iO^  Eœamen  de  lamé' 
cadcmie  des  sciences  de  Paris  depuis  thode  de  l'abbé  Lacaille^pour  trouver 
1750,  et  associé  de  cell'es  de  Lyon,  de  en  mer  les  longitudes,  1773,  Avignon, 
Marseille  et  de  Montpellier.  Il  s'adonna  in-g^  de  5  pages.  1 1^  Histoire  critigus 
aussi  aux  exercices  des  missions  et  pré-  de  la  découverte  des  longitudes.  Avi- 
cha  avec  quelques  succès  aux  simples  gnon,  1775^  in-8°  de  164  pages.  1^ 
et  aux  ignorants.  Il  revint  se  fixer,  vers  Nouvelle  théorie  des  taches  du  soleil; 
176a,  danâ  sa  ville  natale,  où  il  mourut  insérée  dans  les  recueils  de  Tacad.  des 
le  k  février  4776.  On  a  de  lui  :  P  Eté-  se.  {sav.étrangers).\\.  318.  —  Enoo- 
ments  du  pilotage.  ^ISLTSGiWe.  1753,  in-  tre,  Pézbnas  a  traduit  de  Tanglais  en 
iâ;  réimprimés  en  4754.  S*»  Pratique  français  :  le  Traité  des  fluxions  de 
du  piiotage,  ibid.  47*4  et  4749,  in-i3.  Colin  Maclaurin  (2  vol.  in  *•,  Paris, 
50  Nouvelle  méthode  pour  le  jau-  1749);  le  Traité  d'algèbre,  ûvi  même 
geage  des  segments  des  tonneaux,  (in-8*»,  1760);  le  Cours  de  physique 
in-U^.  i149.  Il"*  La  théorie  et  la  prati"  expérimentale  de  J.-F.  Désagulier» 
que  du  jaugeage  des  tonneaux, des  (Marseille  et  Paris,  2  vol.  in-ftS  17&t); 
navires  et  de  leurs  segments.  in-8«.  le  Dictionn.  universel  des  arts  et  des 
1749  et  1778.  L'auteur  avait  déjà  en-  sciences,  de  Thomas  Dyche  (Avignon, 
voyé  à  l'académie  des  sciences  la  solu-  5  vol.  in-4*»,  1753-1754),  travail  qui  re- 
lion d  un  problème  proposé  par  Kepler,  parut  avec  un  nouveau  frontispice  sous 
sur  les  proportions  des  segments  d*un  le  titre  d'Encyclopédie  française,  la- 
tonneau  coupé  parallèlement  à  son  axe  tine  et  anglaise,  etc.  (  Londres-Lyon» 
(voy.  le  recueil  de  Tacad.  1741.  H.  p.  J.-M.  Bruyset,  1761);  Le  mieroseope 
102,  et sav.étrang.  1, 55).  5<>  Mémoires  mis  d  la  portée  de  tout  le  monde,  de 
de  mathématique  et  de  physique,  Henri  Baker  (Paris,  1754,  in-8^);  te 
(rédigés  à  l'observatoire  de  Marseille  en  Guide  des  Jeunes  mathématiciens ,  de 
société  avec  le  P.  Blanchard,  le  P.  La-  Ward  (Paris,  1757,  in-S^»);  le  Cours 
grange  et  St-Jacques  SylVabelle)  Avi-  complet  d'optique,  de  Robert  Smitb 
gnon,  Girard,  5  vol.  in-4^,  1765  et  ann.  (Avignon,  4767,  2  vol.  in-ft«),  édition 
suiv.  On  trouve  dans  le  volume  de  1755  où  l'on  trouve  des  expériences  cl  des 
un  grand  traité  de  Pézé.>as  sur  les  ins-  solutions  qui  appartiennent  en  propr« 
truments  propres  à  observer  en  mer  et  au  traducteur  ;  le  commentaire  de 
sur  Ihéliomèire  appliqué  au  télescope .  Stewart,  avec  la  quadrature  des  cou^ 
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bes  de  Newton,  et  sur  l'analyse  du  mé-  fixé  un  instant  dans  le  Mecklembourg, 

me  autear  par  les  sottes  infloies  ;  la  et  étant  entré  au  service  du  prince  ré- 

démùnêtration  de  quelques-uneA  des  gnant,  fut  envoyé  secrètement  par  ce 

principales  propositions  du  premier  dernier  en  Russie,  auprès  de  sa  fille,  la 

livre  des  principes  de  Neteton,  par  princesse  Anne ,  (élevée  alors  à  Saint- 

Clarke.— C'est  Péiénas  qui  le  premier  a  Pélersbourg  auprès  de  Timpératrice  sa 

démontré  la  possibilité  du  canal  de  Cra-  tante)  entre  laquelle  et  son  père  des 

pose  (en  Provence),  et  qui  en  a  opéré  raisons  d'état  avaient  fait  défendre  par 

le  nivellement.  Ses  observations  de  la  cour  moscovite  toute  correspondance. 

i7S9  et  années  suivantes  étaient  au  dé-  Mais  le  but  de  Témissaire  ayant  été 

pèl  de  la  marine  à  Paris.  Il  y  en  a  d'au-  découvert,  Phalarâs  fut  conduit,  dès 

très  qu'il  a  données  dans  les  mém.  de  son  entrée  sur  le  territoire  russe,  par 

Trévoux,  C'est  sous  ses  yeux  que  de-  un  détachement  de  grenadiers,  dans  un 

▼ait  se  publier  (ainsi  qu'on  Tavâit  an-  cliâleau  isolé  des  environs  de  Moscou, 

nonce)  à  Avignon,  une  Collection  gé-  où  il  mourut  quelques  années  après 

nérale  (qui  n'a  point  paru)  des  mémoi»  ayant  subi  le  sort  du  masque  de  fer  de 

res   et    traités    de   mathématiques  la  Bastille.  Cette  aventure  est  racontée 

contenus  dans  le  recueil  de  toutes  les  dans  un  mémoire  imprimé  adressé  à  de 

académies  de   l'Europe ,  et  dans  les  Vergennes,  ministre  de  Louis  XVI,  par 

feuilles  périodiques  {journ,  des  sa'-  le  chevalier  de  Taules,  ancien  consul 

taniSy  février  1773^  p.  116).  Lalandc  gérerai  de  France  en  Syrie.  (Voy.  le 

a  donné  reloge  de  Pézé^ias   dans  le  ilfa^a«tn«nfvfr«f/,  Paris,  1S54-1 855, 

même  journal  (août  1779,  p.  569).  L'ar-  in-ft°,  t.  2,  p.  158). 
ticlc  Pézékas,  dans  la  0to^rap/^i>  de 

Micbaud,  estdeDelambre.Ledocl' E.-       PHILIEUL  (Rouain)   Filioîus,  Fi- 

C.-F.  Calvet,  qui  s'élait  lié  à  Marseille  IhoH  ou  Filioli,  sieur  de  la  Magde- 

avec  ce  jésuite,  a  consigné  dans  ses  leine  (l),  notaire  à  Carpentrasoùil  est 
manuscrils  une  notice  sur  ce  dernier  jet 

le  lieu  de  sa  sépulture.  (Voy.  aussi  le       (j^^ans  le  no  31  du  recueil  de  Tissoi, 

Dtcl.  d'Achard).  (reuiUet  159)  à  la  bibliothèque  de  Garpen- 

tras,  on  lit  en  substance  ce  qui  suit  :  Au 

nu4iADic  ^.  nu*rinè>o   /i^    j  territoire  de  Bcdoln  il  y  a  unc  Chapelle fort 

PHALARIS  OU  PHALARËS  (le  duc  ancienne,  abandonnée,  que  visitent  parfois 

de).  Il  parait  qu'un  personnage  de  ce  quelques  dévots,  oùJ'on  voyait  encore,  en 

nom  ffils  d'un  riche  bananier  romaine  ^®*^»  "°  clocher  :  elle  était  dédiée  à  sainla 

.    /    ..  ricue  uanqiuer  romain;,  ^^^.^  Magdeleinc:  s'il  faut  en  croire  la 

et  réputé  par  quelques  uns  natif  d  Avi-  tradition,  elle  aurait  été  jadis  un  monas- 

gnon,  bakbitail  en  1715  cette  ville,  pen-  '^re  de  religieuses,  fonde  par  un  comte  de 

M^^t ^^  , •  xi  -i  rk       !•  Lorraine;  on  y  retrouvait  encore,  en  16i9, 

dant  que  sa  femme,  qui  éUil  Dauphi-  des  débris  de  murailles  formant  la  clôturi 

noise,  se  trouvait  à  Paris.  (Voy.  VEcho  de  l'habitation.  Dans  le  ténement  annexé  k 

de  Vaucl.  29  juillet  1841).  Celle-ci  était  ^L"®  communauté,  existait  une  grande  fo- 

J     ,  \  rét  qui,  disait-on,  ayant  été  eniièrement 

lamatlresse  du  regcnt  qui  mourut  entre  abattue  après  la  ruine  de  ce  couvent,  fut 

ses  bras,  et  qui,  à  cause  de  ses  rapports  convertie  en  un  fonds  labourable  avec  un 

avec  elle,  était  appelé  le  taureau  de  ics"pi^LLl,^'rrm1ile"  aSci'eln^^ 

Phalaris.  H  est  probable  que  c*est  ce  doin}:ceui-ciretiraientles  revenus  de  cette 

même  duc  oui    livré  dès  sa  ieunesse  à  ^^^^*  *®"^  *^^®  assujctfs  à  la  dtme ,  im- 

raemo  auc  qui,  "vrc  acs  sa  jeunesse  a  ^^^.^ .  ^^^^  ^^^^^^^        ^^  ,^^  religieuses 

une  vie  vagabonde  et  déréglée,  s'elant  du  couvent  précité  et  Tabbaye  de  Montma- 
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^  mort  dans  le  lô'' siècle,  a  public  rédi-  decimo  et  die  XV  mentU  juliù  11 

lion  latine  (la  première  que  Ton  con-  conste  <iue  Romain  Philiell  épousa  à 

naisse)  des  statuts  du  Vcnaissin,  sous  Carpenlras  Marguerite  Bonel,  et  qu'en- 

ce  titre:  Statuia  comitatûs  Venays-  tr*autres  enfants,  il  en  eut  une  fiUe 

sini  (gotli.  55  feuillets  petit  in-'^^,  sans  (Glaibe- Françoise,  mariée  d'abord  à 

pagination);  on  lit  au  milieu  de  la  der-  Bernard  de  la  Plane,  en  lS3li,  ensnite 

nière  page  :  Impressa  fuère  presenr  à  Marc  de  Fortia,  en  15K9,  ainsi  que  le 

iia  staluta  in  civitafe  Àvinion.    et  dit  Pitlion-Gurt,  t.  9,  p^  446),  et  un  fils, 

extrada  à  libro  statutorum   dicii  Simon,  qui  fut  élu  assesseur  des  consuls 

comitatûs  Fenay^^tm   exisiente  pe^  d'Avignon  en  1K81  (et  non  en  1S61, 

nés  curiam  recioriaiûs  dicti  comita-  comme  leditPérussisdans  son  i^'dise, 

iûs,  imprimis  fada  per  honoraliles  des  guerres^  etc.  édil.  d'Avign.  in-4«. 

viros  magistrum  Romanum  Filioli  1565,  p.  18).  Ce  Simon,  d.-è.-d.,  néà 

notarium  et  universitatis   eivitatis  Carpi^tras,  dont  on  voit  répitapbe  et 

Carpen.  secretarium,  Johannem  Ro-  le  tombeau  dans  l'église  de  St-Agricol 

haudi  et  Pentium  Raimondi,  etiam  (chapelle  du  St-Esprit,  à  Avignon), 

notarios  et  dicte  curie  rectoriatûs  mourut  septuagénaire  dans  cette  der- 

conscribaSi  anno  à  naiivitate  Do-  nière  ville,en  1601, après  y  avoir  exercé 

mini  millesimo   quingentesimo   un*-  pendant /l(5  ans  la  profession  d'avocat.  11 

y  avait  été  marié  à  Eléonore  de  Rhodes^ 

jour  de  laquelle  le»  PniuEuL  Pavaient  ache-  f  "»}  P^^dit  âgée  de  36  ans,  en  1580,  cl 

tde.—Fanioni(t.l,p.l78)  dit  que  la  maison  dont  il  eut  Mabgoerite,    qui  épousa 

d'un  Petros  Filioli  fut  une  de  celles  qu'on  Ralthazap  de  Quiqueran,  en  1594. 

assigna  aux  cardinuux  lors  de  rétablisse- 

ment  de  Jean  XXII  à  Avignon.  Sifrbin  Fi- 

uoLi  éuit  noUire  à  Carpenlras  en  1329.        PHILIEUL  (Vasquin)  ,   autre  fils  de 

Jacobcs  Fimoli  fut   élu  syndic  de    cette  _  .  .,,  .// ^  * 

ville  en  1395  et  1402.  Pbtrus  Filioli  fut  ROMAIN  précité,  naquit  a  Garpcntras  en 

président  de  la  cbambre  apostolique  du  1522.  Ceite  date,  qu'il  est  impossible 

Gomlat,  dans  la  seconde  moitié  du  16<»  siè-  .„:rt.,-#i»K„;^««A-:r.«,,i«r.o  i^  .««:.f.«« 

de.  GiLiBBRTos  Filioli  avait  été  fait  3e  con-  «"J««''d  ""»  ^^  vérifier  dans  les  registres 

sul  de  Garpentras  en  1500.  Pascal  Filibul  de  Tétat  civil  de  cette  ville,  se  déduit 

est  mentionné  par  Pérussis  (1"  Die.  des  ^e  l'inscription  qui  entoure  son  effigie, 
guerres,  etc.  édition  d'Avignon,  1563,  m-  ,  ,.,,.,..         ,4 

4^  p.  68)  parmi  les  principaux  gentilshom-  gravée  sur  bois,  dansla  traduction  qu  il 

mes  qui  firent  preuve  de  courage  pendant  a  donnée,en  15{58,des  statuts  do  Venais- 

le  siège  de  Garpentras  en  1562. —  Je  ne  sais  «;„  .  .^  i»„  ,.^:»  ««    ^^,         j    j    «    - 

si  tous  ces  PHILIEUL  étaient  de  la  même  fa-  ^m  ;  on  I  y  voit  en  costume  de  docteur, 

mille  que  celle  de  ce  curé  de  Malau-  tenant  ses  gants  de  la  droite  et  ap- 

cène  (Filiol)  qui  s'occupait  des  anciennes  Dnvantsa  iraiirhp  <iiir  un  livi-i»  .  An  lit 

Charles  du  pays  du  temps  du  P.  Boyer  qui  P"^*"*  ^  gaucne  sur  un  Inre  ,  on  m 

en  parle  dans  son  Hist.de  VégL  de  Vaison  aulour  :    VASQUINI    FILIOLI    EFPf- 

(2«  partie,  p.  7).  J'ignore  également  si  les  GIES.  ANNO  ^«TATIS  S\JR  XXXIHL 

PniLiEUL  de  Bedom  et  de  Garpentras  doi-  .»,««    /i\  n  rt  j»  v  ^  j^ 

vent  élre  considérés  comme  parents  de  *^^^-  (*)  "  "^  d  assez  bonnes  études 

ceux  qui  ont  fourni,  dans  le  16«  siècle,  pour  le    temps ,     devint   docteor-ès- 

ÎÔU t»*Cn  te*i*«;<?Xt'""  l:  "'o"  «t  "^"anoine  de  N.  D.  des  Doais 

p.  23  et  61)  et  dans  Bouche  f Essai  sur 

rhiat.  de  Prov.L 2,  p.  279).  —  Selon  Giberti 

(mst.  Garp.  t.  2.  ch.  X,  art.  2,  p.  1432)  les        (1)  On  trouve  aussi  le  portrait  de  Philib^l 

PBiLfRCL  du  Gomtal  portaient  d*azur  à  la  dans  le  4»  vol.  de  la  Réédition  des  Cofifi^'a 

croix  potencée  d'or  accompagnée  de  i  be-  d*Et.  :Bertrand  (voy.  cemot),dontPBli'iK^'' 

«ans  de  mOme.  lui-même  a  fait  les  nates. 
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d'Avii;i)oii ,  et   fui  confirmé  en  1562,  119  feuillets.  La  dédicace  (152  vers  de 

pour  la  seconde  fois,  dans  la  charge  de  10  pieds)  à  Catherine  de  Médicis,  com- 

jiige  de  la  cour  temporelle  de  cette  mence  ainsi  : 
ville,  ainsi  que  le  dit  Pérussis  (1*'  die, 

du  guerres,  elc.  édit.  d'Avign.  1865,  J^il^  .~;/n'£:î'X.';'"  "**'*' 

in-4*,  p.  87).  Par  son  testament,  passé  J'«7  toMiour»  en  e«poir  et  ToUntâ 

en  jaillet  1782,  (I)  écrivant  Colin  Ta-  Lfwnîpln^'^«l^^^^^^^^^ 

chc,  notaire  d'Avignon,  il  institua  pour  ««««w»  p"  »<>y  ^  •«'▼jr  ^«•iq"»'  •^to\c%. 

,  .  .  ,.  .  ,,      »  Maie  me  rojaDt bod  snifire en cecy, 

son  héritière  universelle  la  commune  J'aj  pns«dv»  de  faite  tont  ainer 

de  Crpenlras.  sous  la  condition  que  §::;::t'?rD7™.Vr.Xl'"i^gW« 

les  consuls  de  celte  cité  achèteraient,  à  En  un  théâtre  où  y  enst  abondanoe 

«(.     •      ,  j  .       j^  i«uA*^i    A^  De  tant  d'konnear, qa'kaenla  courtde'Franoe  ; 

côte  de   la  grande    porte   de  1  h6tel   de  Leqnel  «oiant  se*  rèbea  mai  dnisante. 

ville,  on  emplacement  pour  y  construire  Jî"  '*'*"'  p^aonne.  tant  hiisante. 

'  ^  \.        wj.  »      •    «1  Etpour  aonjeu  en  toutrtndreparfaict, 

une  chapelle  (laquelle  fut  dediee  a  St.  lyamearaeBpraate  :  alnsy,  dame,  j'ay  f«wu 

Jxqoe.  et  à  st.  Philippe)  où  seraient  fir"Urir.br.Tc:'.Ké"i.V.... 

dites,  pour  le   repos  de  Tàme  du  testa-  Q«»  nedeTta  i  u  kaaltenr  deapUire, 

...  ,  .  Vea  qii*en  ce  faiet  il  aayt  ton  exemplaire. 

teur,  chaque  jour,  une  messe  basse,  et,  car  tont  aîney^ia'aa  taeit«flearie 

chaque  année,  lors  de  Fanniversaire  de  ?""'*  PJVf  ^'"«^  •^«''  "  «eignenrie, 

*■  '  Aosay  Pétrarque  aura  nouTeaa  renom 

son  décès,  une  grand'meSSe  de  requiem  Quand  il  sera  françoîa  deaaonbi  ton  nom  ; 

A»  ««..«i^^.^      c«    ^A..»A»:.    A^  ^^    A,>w^  V"J  ••*  qu'il  Ta  par  noua  en  décroissant 

en  musique.    En    SOUVemr    de  ce   don,  Et  Jar  toy  eroi.l  Fbeur  du  lya  fle«ri«anl. 

on  a  conservé  long-temps  dans  Thôlel 

de  ville  le  portrait  de  Vasquin  Philieul, 

qo'on  y  cherclierait  vainement  aujour-  Après  cette  épitre  dédicatoire,  vient  le 

d'hui.  (2)  (Vo  j.  à  la  bibliothèque  de  ^^xte  sous  ce  litre  :   Livre  premier  de 

Carpentras,  le  recueil  de  Tissot,  n«  22,  Laure  d'Avignon.  Ce  qui  fait  supposer 

et  n»51,  fol.  159).  —  Voici  les  indications  ^«e  ce  livre  ne  devait  pas  être  le  seul, 

bîbliographiqttes  que  Ton  trouve  tou-  *>»en  que  le  volume  précité  n'en  con- 

ehantce  jurisconsultc-liltérateur  :  1«  Il  tienne  pas  d'autres.  On  a,  en  effet,  im- 

n'avait  que  26  ans  lorsqu'il  donna  au  pnmé:  tou(es  Us  œuvres  vulgaires 

pablic  :  Laure  d'Avignon.  Au  nom  et  ^«  Françoys  Pétrarque  contenons  4 

aéceu  de  la  Royne  Caiharine  de  Mé-  libres  de  Madame  Laure,  d'Avignon, 

dieis,  royne  de  France.  Extraiet  du  *«  maisiresse,  jadis  par  lui  composez 

poêle  florentin  François  Pétrarque  :  «»  langage  thuscan,  et  mis  en  fran- 

H  mis  en   françoys  par  Vaisquin  çoys   par   Vasquin  Philieul,  avec 

Philieul  de  Carpentras.  Avec  prirt-  l>riefs  sommaires.  Avignon,  Barlhé- 

leige  du  roy  pour  cinq  ans,  Paris,  Icmy  Bonhomme,  1555,  1  vol.  in-8oen 

Jacques  Gazeau,  1M8,  petit  in-S*»  de  vers.  (Voy.  Lacroix  du    Maine,  Paris, 

158<i,  in-fol.  p.  470;  Duverdier,  Bi- 

hlioth,    Lyon,   1585,  in  fol.  p.  1188; 

(I)  Vauquih  Pbilibdl  parait  êire  décédé  Brunet,  J^ïanuel  du  libraire,  au  mot 

peu  de  temps  après  1582;  il  consle ,  du  nj,^^^^^,^\  f«i>v^«-«-»*«'-^«.m:«k— ,^ 

moins,  qu'il  ne  vivait  plus  en  1586.  Pétrarque). Lal^to^rapAtedeMichaad 

ne  consacre  aucun  article  à  Phiubul, 

(ij  Probablement  ce  portrait  fut  détruit  _.  _»__  r^.,  ,.._  -„Amû  monii/m  \  r«- 

par  les  flammes  lors  de  rincendlc  qui  dé-  «^  "  ®"  '»»^  l**»  ^^^^  mention  a  1  ar- 

Tora  rhè(el-dc-viUe  de  Carpentras,  le  22  ticle  de  Pétrarque.  Le  Dict.  d'Achard 

noYembre  1713.  .  ^  ..r,,.^  ^^^  ^^^  Philieul)  donne  une  idée  de  la 
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forme  et  du  plan  de  la  traduction  du  il  s'est  écarté,  en  plusieurs  points,  dei 
poëte  italien  par  notre  compatriote,  et  récits  qui  ont  été  imaginés  après  lui 
venge  ce  dernier  du  jugement  trop  se-  relativement  à  ces  amours  ;  et  bien  que 
vère  porté  contre  lui  par  Duverdier  cette  matière,  telle  qu'elle  a  été  traitée, 
(ouvr.  cit.),  et  par  Tabbé  Goujet  (^t-  même  par  des  écrivains  de  notre  épo- 
blioth.  franc,  t.  7,  p.  90  et  319,  et  t.  que,  prête  le  flanc  à  la  critique,  la  lec- 
15,  p.  11)  qui  assure  que  Philieul  avait  ture  du  livre  de  Philieul  offre  des  in* 
toujours  vécu  loin  du  centre  de  la  po-  dications  historiques  de  quelque  intérêt, 
litesse  et  du  bon  goût.  Si  l'on  se  trans-  (Voy.  VIndicateur  éTAtig,  4  et  7  fé« 
porte  au  siècle  où  vivait  celui-ci,  et  si  vrier  18il(i).  2®  Les  statutiâe  laeamté 
Ton  veut  réfléchir  à  la  difficulté  que  de  VenaUein,  avec  les  Jours  fériatx 
devait  présenter  alors  une  traduction  d'Avignon  et  de  ladite  comté.  Mis  is 
en  vers  français^  on  sera  peut-être  un  latin  en  françois  par  Vasquin  Phi- 
peu  plus  indulgent  envers  un  auteur  lieul  de  Carpentras ,  docteur  n 
qui,  comme  Philieul,  avait  la  modestie  droietz.  En  Avignon ,  par  Claude  Bou- 
de se  donner  pour  moins  que  rurale  quel,  1558 ,  petit  in-Ci^  de  118  feullleis 
alouete  (comme  il  le  dit  lui-jnéme  dans  (y  compris  la  table  et  Verrata).  Col 
la  dédicace  précitée),  et  à  qui  il  nian-  au  bas  du  115*^  feuillet  qu'on  voit,  daa» 
quait  moins  un  esprit  orné  que  Tavan-  un  médaillon  ovale,  le  portrait  gravé 
tage  d'avoir  vécu  au  sein  de  la  capitale  du  traducteur,  dont  il  a  été  déjà  qu«s- 
et  de  la  cour.  Piihon-Curt  qui  en  parle  tion.  Les  statuts  du  Comtat  avaient  élé 
(t.  5,  p.  201)  comme  d'un  homme  de  rédiges  en  1565  sous  le  rectorat  de 
lettres  très  médiocre,  mais  laborieux,  Philippe  de  Cabassole  ;  en  1599,  sooi 
ne  paraît,  pas  avoir  connu  tous  ses  celui  d'Odon  de  Villars;  en  Uftl,  1^3 
écrits.  Le  livre  en  question  {Laure  et  1451,  sous  la  légation  du  cardinal  de 
d'Avignon,  etc.),  le  seul  qui  existe  de  Foii  ;  en  1686,  sous  le  rectoral  de 
Philieul  à  la  bibliothèque  d'Inguim-  Pompée  Rocchi,  etc.,  lorsqu'en  iS67 
bert,  (1)  contient  196  sonnets,  (dont  3  l'assemblée  des  états  ayanldélibéré,som 
traduits  par  Marot  et  un  par  M.  de  le  bon  plaisir  du  vice-légat  J.-M.  Sala, 
Bussely),  6  madrigaux ,  5  stances  ou  de  faire  traduire  en  français  les  slaluls 
couplels,  et  24  chansons;  chacune  de  du  pays,  Philieul  fut  chargé  de  ce  tra- 
ces pièces  est  précédée  d'un  argument  ▼««1.  Il  y  a  inséré  (feuillet  107-HO)une 
ou  sommaire,  qui  indique  la  circons-  notice  succinle,  en  somme  asseï  in- 
tance, le  sujet,  le  motif  ou  le  lieu  qui  exacte,  sur  quelques  points  de  rimloiw 
ont  décidé  le  poëte  à  chanter.  En  sui-  locale.  Après  cette  traduction  de  1558, 
vaut  ces  arguments,  on  voit  que  Phi-  on  en  cite  2  autres,  l'une  de  1638  (Avi- 
LiEUL  a  eu  surtout  en  vue  de  recueillir  gnon,  in  8<>),  l'autre  de  1700  (Carpen- 
les  principaux  traits  de  Thisloire  amou-  Iras,  Claude  Touset,  in-8<>  de  292  pages, 
relise  de  Pétrarque  et  de  Laure;  mais  P^us  la  lable).  L'édition  qui  devait  être 

imprimée  vers  le  milieu  du  18*  siècle, 

éprouva  des  entraves  dans  sa  publia- 

(I)  Ce  volume  parait  avoir  appartenu  à  tion  (voy.  le  mot  Bon  et  de  S'-Bosbt). 

J.  Fornéry  donl  on  volt  la  signature  auto-  _!ro  i  n  iradiirlion  on  vpm  français  du 

graphe  au  bas  du  25«»«  feuillet.  A  la  fln  on  ^   ^^  iraauciion  tn  ^ers  irançais  un 

trouve  un  sonnet  composé  par  Jean  Char-  Scacchia  ludus  (poëine  latin  de  M.-i* 

rier  (voy.  ce  mot).  yida),  laquémî  fut  imprimée  in-4»  à 
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Paris  en  1559,  chez  Phili|)pe  Danfrie  1354.  (Voy.  Forncry,  Hiêt,  civ.  mst. 

et  Robert  Breton    (voy.    Lacroix  du  Carp.  liv.  S.  p.  393-394;Chorier,  JBTûr. 

Maine,  Bibiioth.  Paris,    1584,  în-fol.  ^^n.  du  Daup^.  Lyon,  1679,  in-fol.  liv. 

p.  170,  et  ibid.  nouv.  édit.  t.  2,  p.  i^O;  8^  cb.  20,  p.  260;  Teyssier,  Hiit.  des 

Doverdier,  Bibiioth.  Lyon,  1585,  in-  90uv.  pont.  etc.  p.. 105.  183.  124)  — 

fol.  p.  1188;  rabbé  Goojct,  t.  7,  p.  99  Voy.  le  mot  ANDRÉ  D*ANTIOCHE. 
et  5S0).  —  h^  La  traduction  française 

(Lyon,  1561,   chez  Guillaume  Roville,  PHILIPPE  DE  LA  SAINTE  TRINITÉ. 

in-4*)  du  Dialogue  (ilalien)  de  devises  Voy.  E.  JULIEN. 
larmes  et  d'amours  de  Paul  Jove. 

On  y  voit  un  discours  de  Louis  Dôme-  PIERRE  DE  PERNES.  Voy.  PERNES. 
niehi  sur  le  même  sujet,  et  les  devises 

de  Gabriel  Siméoni,  florentin.  (Voy.  PIERRE  DE  St-ANDRÉ.  Voy.  J.-A- 

Lacroix  du  Maine,  et  Duverdier,  ibid.)  RAMPALLE. 
-  5*  Deux  pièces  en  vers  français  à  la 

louange  de  L.  de  Pérussis  ,  dans    le  PIERRE  DE  St-LOUlS.  Voy.  J.-L.- 

t^dise.  des  guerres,  etc.  de  ce  der-  BARTHÉLEMI. 
nier  (Avîgn.  1563,  in-4<^).  —  6«  Ragio- 

Mmentiet  ultime  parole  che  dice  PILHON  (Alexandre  du),   seigneur 

l'illnstrissimo  principe  Francesro  di  d'Angèle,  issu  d'une  famille  (de  Arpi- 

iorrena,  duca  di  Guisa,nel  trépas-  Ihone)  du  Dauphiné,  après  avoir  fait 

Mft  di  qnesta  in  miglior  vita,  tra*  avec  bravoure  plusieurs  campagnes  sous 

rfofit  ûi  franeese  in  italiano.  Avignon^  les  drapeaux  du  roi  de  France,  et  avoir 

ln-^<>  (français  et  ilalien).  C*est  la  (ra-  obtenu  le  grade  de  lieutenant-colonel, 

dnclion  d'un  recueil  publié  en  français  s'établit  à  Garpentras  à  Toccasion  du' 

par  Lancelot  de  G«rles,  évéquede  Riez,  mariage  qu'il  y  contracta,  le  11  octobre 

sous  ce   litre  :  Lettres  au   roi  de  1625,  avec  Anne  de  Fogasse,  fut  élu 

France  Charles  IX,   contenant  les  consul  de  cette  ville  en  1 659^  et  décéda 

actions  et  propos  de  M- de  Guy  se,  dans  celle  charge  le  U  juillet  de  la 

àtfmis  sa  blessure  Jusqu'à  son  Iré-  même  année.  Son  fils,  Alexandre,  fut 

pas.  (Paris,  1?$C5,  in-8«»).  —  7«  Duver-  regardé  comme   le  membre   le   plus 

(lier(oav.  cit.  l^'^édit.  p.  1 188^ et  nouv.  éclairé  du  parlement  de  Grenoble,  ville 

édit.  t.  o,  p.  523)  dit  que  Vasquin  Phi-  où  il  mourut  après  ^  ans  de  magistra- 

UEUL  a  traduit  du  latin  de  Christophle  ture. 
de  Mandric  (de  Madrid?),  docteur  en 

liiéoIogie,de  la  compagnie  de  Jésus,  un  t  PIN  (Fortuné),  né  à  Apt  le  19  juin 

Traiclé  de  souvent  recevoir  le  saint  1805,  s'est  fait  connaître  par  plusieurs 

sacrement  de  l'eucharistie,  imprimé  productions,  en  vers  et  en  prose,  telles 

en  Avignon  par  Pierre  Roux,  on  1565,  que  :  le  Philtre,  à  mon  chien,  la  Pro- 

et  depuià,  h  Paris,  par  Thomas  Brumen,  vence,  poésies  insérées  dans  Vert-  Vert, 

sous  le  titre  de  Traicté  de  la  fréquente  revue   du  monde  parisien  (numéros 

communion.  du  6  décembre  1839— ^14  mars  1840); 

Excursions  gastronomiques  (prose) 

HlILIPPE  DE  VALOIS,  roi  de  France  dans  la   Gastronomie,  revue  de  V art 

(15:38-1350),  vint  à  Avignon  en  1532  et  culinaire  ancien  et  moderne  (29  et  29 
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décembre  i  839)  ;  quelques  arlîcles  dans  Je  Cor$air$^  le  Messager d$  VaucU$î, 
\e  Messager  de  Vaucluse  (\k  }m\\ei  ei  et  surtout  dans  la  Bévue  aptésiemu 
!«' septembre  1839),  dans  le  Mercure  (31  août  iS^k,  24  et  31  mai  et  21  juin 
apiésien  (9  février,  31  mai,  26  juillet,  1833),  journal  dont  il  a  été  un  desfon- 
30  août,  27  septembre  1840),  et  surtout  dateurs  el  dont  il  est  un  des  continua- 
dans  la  Revue  apiésienne^  dont  il  a  été  leurs  depuis  le  mois  de  juin  181(1.  Il  i 
un  des  principaux  rédacteurs.  (21  et  28  publié  :  Poèmes  et  sonnets.  Paris.  Fé- 
décembre  1834,  l^"^  et  13  mars,  et  19  lix  Locquin  et  O*.  1839.  in-S^"  de  5)0 
juillet  1833).  M.  F.  Pim  a  fait  imprimer  pages,  et  a  annoncé  comme  devant  élre 
à  part  :  Méssénienne  sur  les  massa-  édité  la  même  année  :  Réginald.iyii 
ères  de  la  rue  Guénégaud  (  Paris.  in-8o.  On  trouve  de  ce  poêle,  dans  le 
1823.  Lcnormanl.  in-8o  de  8  pages).  Mercure  ap/^«i>n  (1«' juin  etlUoAl 
petit  poëme  badin  reproduit,  avec  des  1839),  4  sonnets,  l'un  intilulé:  Yàk- 
variantes,  dans  le  Mercure  apiésien,  ^«y«  ^«  Sénanque,  et  3  autres  Iradnib 
du  16  mai  1841 .  de  Shakespear. 

f  PIN  (Joseph -François -Adribn),       PIOT  (N....),  juge  au  tribunal  cinl 

frère  du  précédent,  né  à  Apt  le  9  mai  d* Avignon,  sa  ville  natale,  où  il  est  mort 

1807,  ordonné  prêtre  à  Rome,  aujour-  avant  1830,  avait  été  nommé  commis- 

d'hui  attaché  à  la  paroisse  de  N.-D.  du  saire  du  directoire  exécutif  de  oolre 

Mont  k  Marseille,  a  écrit  :  1  »  Supplément  département,  par  arrêtés  du  3  bromaiie 

au  catéchisme  du  bon  sens  (Marseille,  et  du  16  nivôse  an  IV,  et  du  19  vende* 

1829,  in-18),  réfutation  d*un  écrit  attri-  miairc  an  VJ.  Cest  lui  qui,  le  2  bra- 

bué  h  M.  Méry,  bibliothécaire  de  cette  maire  an  XII,  proposa,  dans  la  séanee 

ville,  intilulé  :    Catéchisme  du  bon  de  l'Athénée  dont  il  était  membre  rési- 

senSi  (voir  le  Journal  de  Marseille,  du  dant,  d'élever  à  Pétrarque  (voy.  ce  mot) 

16  juin  1829). — 2®  Remontrances  res-  un  monument  publie,  et  de  célébrer, 

pectueuses  d  MM.  les  membres  du  en  l'honneur  de  ce  dernier,  une  fête  i 

conseil  municipal  d'Âpt,  touchant  Vaucluse.  11  a  publié  un  recueil  de 

V établissement  des  frères  des  écoles  distiques  français  destinés  àétregrav^ 

chrétiennes  de  cette  ville,d  l'occasion  sur  divers  monuments  du  pays,  parmi 

de  la  proposition  émise  par  M,  le  lesquels  on  cite  encore  celui-ci  qui  de- 

maire  de  lui  substituer  l^enseigne-  vait  être  mis  au  bas  du  portrait  de  Térè- 

ment  des  écoles  dites  d.  la  Lancastre,  que  d'inguimbert  : 
Marseille.  Marins  Olive.    1831.   in-8^. 

(Voir  la  Gazette  du  mtcfi,  du  21  août      ses  ubénia*  puîm  oat  uusé  cUiu  VtueiiiH 
1831,    VÀmi    de   la  religion,  du  6       LeptuTr«««  bewiB.,rigoOT.«ii«n..wai«. 

septembre  1831,  et  un  article  de  M.  J.- 

S.  Jean  dans  VÂvenir,  du  95  janyier  On  connaît  aussi  sa  romance  (Péirar- 

1831).  que  présenta  VaucluseJ  insérée  dans 

les  mém.  del'Athén.  de  Vaucl.{V^tl 
t  PIN  (Elzéar),  frère  du  précédent,  p.  76-78),  qui  fut  distribuée  le  1^  sep- 
né  à  Apt  le  9  août  1813,  est  auteur  de  tembre  1804,  lorsque  fut  posée  la  pre- 
plusieurs  articles  en  vers  et  en  prose  mière  pierre  de  la  colonne  de  Pétrar- 
dans  la  France  littéraire,  Vert-Vert,  que  au  bord  de  la  source  de  la  Sorgne. 
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PiTHON-GURT  (Jean-*Aiitoi>e),  né  à  facilement,  il  fit  une  cour  servile  à  M. 
>rpenlras  le  12  juin  1703,  de  Maxime  de  Monclar,  à  la  prière  de  qui  il  ob- 
!t  de  Louise-Rose  Dlanc^  fut  nommé,  tint  de  ce  prélat,  pour  la  composi- 
ers  17ftK,  curé  d'abord  du  village  de  tion  de  cet  écrit ,  une  pension  ec- 
k)issy(dioc.  de  Chartres)  où  il  était  en  clésiastique  de  ftOOO  livres.  £n  réa- 
1748  et  17K5,  ensuite  de  la  petite  ville  lité,  Pithon-Curt  prit  part  à  la  com- 
te Vemeuil-an-Perche  (même  dioc.)  où  position  du  mémoire  précité;  mais 
\  se  trouvait  en  1757,  ainsi  que  je  puis  c'est  seulement  en  vérifiant  dans  diver- 
e  justifier  par  quelques  unes  de  ses  ses  bibliothèques  de  Pari^  plusieurs 
lettres  autographes  adressées  à  J.  For-  citations  qui  y  sont  employées.  Toute- 
léry.  Il  devint  membre  de  Facad.  des  ^ois  la  probité  littéraire  de  ce  généalo- 
oscrip.elbelles  lettres, et  publia:  Eiê-  gislefut  officiellement  contestée  lors- 
\9\n  delanolUêie  du  comté  VénaiB'  qu'en  1757  il  osa  mettre  au  jour  le 
lin,  d^Âvignon  et  de  la  principauté  prospectus  d'une  Histoire  du  comté 
f  Orange,  dressée  sur  les  preuves^  Vénaissin  et  de  la  ville  d^Àvignony 
<^dtV«atiray.  Paris.  4  vol.  in-4<»,  dont  histoire  qu'il  annonçait  devoir  former 
les  2  premiers  parurent  en  1743  et  les  6  volumes  in-4®  ornés  de  gravures, 
î  derniers  en  1750.  L'approbation  et  le  et  que,  pour  de  bonnes  raisons,  l'auto- 
privilège  sont  datés  de  Pans,  en  dôcem-  rite  supérieure  lui  fil  défense  expresse 
bre  1737.  L'auteur  mourut  dans  sa  cure,  do  livrer  à  Timpression.  11  fut  bien  dé- 
leSjuin  1780,  lorsqu'il  se  disposait  à  montré  que  son  compatriote  J.  Fornéry 
dooner  un  5«  volume.  Ce  nobiliaire,  (voy.  ce  mot)  lui  avait  confié  son  manus- 
dontCh.  Cottier  a  relevé  une  foule  d'er-  o"t  pour  le  publier  à  Paris,  et  que  Pi- 
renrsfA'or.  surles  rect.p.  42,  84,  109,  thoh-Clrt,  après  lui  en  avoir  accusé 
«0,177, 191,2^1,272,333),  ressemble  réception,  le  garda  pendant  plusieurs 
à  la  plupart  des  recueils  de  ce  genre,  années,  et  attendit  pour  pouvoir  l'éditer 
Hwnument  fragile  et  très  souvent  men-  sous  son  propre  nom,  que  Tauteur  eût 
songer  élevé  à  la  vanité  humaine.  Né-  cessé  de  vivre.  Bien  que  les  lettres  qui 
aoffloins  il  faut  savoir  gré  ù  l'auteur  restent  de  nos  deux  comtadins  attestent 
divoir  entrepris  un  travail  si  fastidieux  que  le  curé  de  Verneuii  avait  reçu  de 
et  d'avoir  su  répandre  quelque  clarté  son  correspondant  la  permission  de  cor- 
«ir  des  fails  historiques  intéressants  riger  et  d'augmenter  l'œuvre  de  ce 
cofouis  dans  lesarchives  poudreuses  du  dernier,  les  soins  importants  que  Pi- 
Pïys  et  dans  les  cabinets  des  notaires  et  thon-Curt  consacra  à  cet  effet,  ne  sau- 
^«  particuliers.  L'abbé  Rive  (C/iront-  raient  l'absoudre  de  l'imputalion  de 
f»e  WWr.  p.  23-25)  lui  reproche  d'à-  plagiat,  vu  que  son  prospectus  ne  fait 
Toir  voulu  s'attribuer  le  mémoire  (sur  pas  même  mention  de  celui  à  qui,  par 
le  comté  Vénaissin,  contre  le  pape)  un  sentiment  de  justice  bien  naturel,  il 
•Iwl  cet  Aptésien  dit  avoir  fourni  les  eût  dû  rapporter  le  principal  honneur 
matériaux  et  qui  passe  pour  avoir  été  **e  celte  entreprise  historiographique. 
écril;par  le  procureur-général  Ripertde 

Kboclar.  Le  même  bibliographe  ajoute       PLINE, dit  VA^CIE^ {CaiusPlinius 

<{Qe  PiTuoN-CuRT  rôdaillait  autour  de  Sectintiu^),  néà  Véronel'an  23derère 

l'éfèque d'Orléans  pour  attraper  de  lui  chrétienne,  mort  lan  79  victime  d'une 

^  pension,  etque,  pour  roblenir  plus  éruption  du  Vésuve,  paYle  du  pays  des 
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Voconces  où  il  parait  avoir  fait  quelque  ger  leur  tête  dans  l*eau  pour  manger 

séjour.  Il  dit,  en  effet,  (Hist.  nat,  édit.  les  plantes  qui  ûottent  dans  le  lit  de 

du  P.  Hardouin.lib.  3.  cap.  58)  à  pro-  la  Sorgue.  »  —  Voy.  le  mot  Julids  Ro- 

pos d'uneaërolithe: Ego ipsevidiinVo-  ma^nus  Viatoe. 
conliorum  agro  paulô  anté  delatum 

(ou  delapsum); on  croyait  alors  que  ces       POITEVIN  (Alexis)^  né  à  Roussilk»- 

pierres  tombaient  du  soleil.  Pline  fait  lèsApt,le  27juin  1764,  d^Aiei^aodreet 

aussi  réloge  du  vin  moelleux  que  pro*  de  Susanne  Bontems  ,  s*acquit,  sais 

duisait  cette  même  contrée  des  Gaules  éludes  préliminaires ,  sans  encourage- 

et  décrit  avec  détail  la  manière  dont  on  ments  et  sans  protection  ,  la  réputation 

le  préparait  (ibid.  lib.  Ift.  cap.  XI).  Il  méritée  desculpleurbabile.  Il  Iravailh 

mentionne  enfin  un  chevalier  à  qui  la  beaucoup  pour  les  propriétaires  aisÀ 

ville   de   Vaison  se  glorifiait  d'avoir  de  rarrondisscmenl.  Son  pays  natal  lii 

donné  naissance,  et  qui  ayant  été  con-  <loit  une  statue  de  S.  Michel  en  bois, 

vaincu  d'avoir  dans  sa  robe  des  œufs  de  ol  des  fonts  baptismaux  en  plâtre,  qai 

serpent  (i)  lorsqu'il  allait  rendre  visite  ont  obtenu  Tapprobalion  des  connai^ 

à  l'empereur  Claude,  fut  mis  à  mort  par  seurs.  On  cite  aussi  de  lui  un  bas-relief 

Tordre  de  ce  prince  ombrageux.  (Voy.  ('«  Sacrifice  d'Iphigénie)  qui  embeOit 

Pline,  Bist.  nat.  édit.  de  J.-Nicolas  la  maison  de  campagne  du  doct'B.,  à 

Victorin.  lib.  29.  cap.  3;  Tabbé  de  S^-  Saignon,  et  le  même  sujet  traité  à  S'- 

Véran,  Mém.  hist.  sur  Vaison,  mst.  Saturnin,  chez  M.  Duclos.  Il  fit,  pour  la 

carp.  !>*•  partie).  Pline  est  le  seul  parmi  ville  d'Apt,  une  statue  de  S.  Pierre 

les  anciens  naturalistes  qui  ait  inen-  (posée,  lelOii^ii  1810,  sur  la  fontaioe 

tionné  la  source  de  Vaucluse  (2)  :  du  ^^  '&  place  de  ce  nom),  un  buste  en 

moins  il  est  permis  de  supposer  que  uiarbre  du  dernier  évéque ,  Éon  de 

c'est  d'elle  qu'il  a  voulu  parler,  sous  le  ^^'y  (^^ns  la  sacristie  de  Téglise  pi- 

nom  d'Orge,  lorsqu'il  a  dit  (lib.  18.  roissiale),  et  les  douze  Apôtres  en 

csip.^%): In narbonenslprovincidno'  terre  cuite  (mutilés  vers  1791)  qoi 

bilis  fons  Orge  nomine  est:  in  eo  avaient  été  élevés,  en  1785,  surde$ 

herhœ  nascuntur  tantùm  expetitœ  piédestaux,  le  long  des  murs  de  Tu- 

bohus  ut  mersis  capitibus  totis  eas  cienne  chapelle  des  Pénitents  noirs.  Oo 

9«^ran/.  M.J.Giiérin,  qui  cite  ce  texte  raconte  de  cet  artiste  qu'étant  à  Paris 

(Descript.  de  la  font,  de  VaucL  S''  (ville  où  l'on  assure  qu'il  remporta  un 

édit.  p.  1 1^-119),  ajoute  :  «  J'ai  vu  moi-  pri^  de  sculpture),  et  ayant  lié  cooTer- 

méme  des  bœufs  et  des  chevaux  pion-  sation  avec  six  maçons  qui  coDSlmi- 

saienl  un  bel  édifice,  il  leur  demanda 
s'ils  ne  pourraient  pas  l'occuper.  La 

(1  On  attribuait  h  l'œaf  de  ce  reptile  bonhomie  et  la  simplicité  de  son  aifttre 

une  espèce  d*action  fascinatrice  sur  ceux  i/i  fi»  «r«n*ii.**  <r.iK^»^  ^^  '«ki 

de  qui  on  voulait  obtenir  une  faveur,  au  '^.  '"  Prendre  d  abord  pour  un  imbc- 

point  qu'ils  ne  pouTaient  s'empêcher  ^de  ^"6,  et  1  on  se  moqua  de  lui;  puÎ9,s«r 

l'accorder.  '  ses  nouvelles  insUnces ,   le  chef  du 

(2)Peut-ètre  Strabon  (lib.  IV)  a-t-il voulu  chantier  lui  commanda  dérisoirement 

HNÎil°5Lf""J  f^^-i®  î°"'*^l'  en  parlant  une  auge  à  cochon  :  placé  à  l'écart  avec 
d'une  rivière  de  la  Gaule  narbonnaise  qu'il  u.      .  f^»*'^  a    tw» . 

appelle  5ou/^a«,  et  qu'il  dit  se  jeter  dans  *^"  bloc  de  pierre,  PoiTEVin  transforma 

le  Rhône  près  de  vindalon  (Bédarrides?)  celui-ci  en  une  auge  entourée  de  six 
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pourceaux  et  du  maître  qui  les  faisait  à  qui  il  rendit  hommage  de  ses  73  tcr- 
pattre  :  rallusion  fut  sentie  parles  sept  res,  châteaux  et  fiefs,  le  23  mars  I37iii, 
mystifiés,  et  la  raillerie  fit  place  à  Tad-  bien  qu'il  fût  vassal  du  roi  de  France, 
miration.  En  18f  ft,  il  achevait,  à  S^-Sa-  Il  porta  le  titre  de  recteur  du  Vénaissin 
iaminAès' Apiy  les  quatre  Saisomàën^  depuis  le  commencement  de  1371  jus- 
no  salon  de  M.  Bontems,  son  parent  ;  qu'à  Tépoque  de  sa  mort  qui  eut  lieu 
lorsqu'on  vint  le  prier  de  se  laisser  pendant  l'aulomne  de  1372^.  Ce  qui  lui 
transporter  (car  il  était  alors  vieux  et  donna  l'occasion  d'acquérir  à  Pernes, 
perdus)  à  S'-Christol  (arrondissement  entr'autres  propriétés,  une  métairie 
de  Carpentras)  pour  y  consacrer  son  appelée  la  Pt^^famne, qui, vers  le  milieu 
talent  à  Téglise  de  cette  commune  :  il  du  18*  siècle,  appartenaità  la  maison  de 
scQlpta  en  cette  occasion  un  maître-  Capellis  (Chorier,  Hist,  du  Dauph.  t. 
autel  orné  de  S2  figures ,  d'une  gloire  9.  liv.  6.  p.  12-16  ;  Fornéry,  Hist.  civ. 
couronnée,  etc.,  ainsi  que  deux  gran-  nist.  carp.  liv.  6.  p.  ^71-^79;  Glberti, 
des  statues  (S  Christophe  et  S.  Julien  mst.  carp.  t.  1.  ch.  IX,  p.  696-697,  et 
deBrioude,  patrons  de  la  localité),  et  ch.  X.  art.  1.  p.  1088;  Ch.Cottier,  Not, 
loat  cela  pour  un  prix  très-modique,  sur  les  rect,  p.  83-87).  —  Il  y  a  eu 
On  sait  qu'à  Nîmes  il  exécuta,  pour  aussi  de  la  même  famille,  Jean  de  Poi- 
SOOOfr.,  sur  la  façade'de  Thôtel-Dieu,  tiers,  nommé,  en  1390,  évéque  de  Va- 
des bas-reliefs  et  des  statues  qu'on  éva-  lence  et  de  Die,  à  l'âge  de  33  ans,  lequel, 
loe  à  une  somme  bien  plus  importante,  après  avoir  été  recteur  du  Comtat  de 
llest  aussi  l'auteur  du  grandjescalier  de  UIO  à  U33,  le  fut  ensuite  provisoire- 
l'Iiôpital  de  Marseille  et  de  diverses  pro-  ment  en  1495  et  1439,  et  mourut  en 
dnclionsqnifurent  confiées  à  son  ciseau  1459,  s'étant  démis  de  son  évèché  en 
^Montpellier,  à  Avignon  et  ailleurs.  Né  faveur  de  son  neveu  Louis  de  Poitiers, 
pauvre  et  ayant  vécu  sans  ambition ,  il  baron  de  Sérignan  (Duchesne,  Hist. 
est  décédé^  en  1816,  dans  le  Gard,  lais-  des  comtes  de  Valentinois,  aux  Preu- 
saot  deux  enfants  à  qui  il  a  légué  près-  ves,  p.  91  et  93  ;  Ch.  Cottier,  ouvr.  cit. 
que  l'indigence.  (Vby.  Boze,  Fwf.  de  p.  119-1 16  et  119-196). 
l'église  d^Apt,  p.  423;  V  Echo  de  Vau- 

cluse,  du  22  juillet  1830  ;   la  Bévue  POL  ou  PAUL  (famille  de),  Pauli  ou 

<fptésienne,  du  92  mai  1836;  le  Mer-  de  Paulis,  connue  à  Avignon  sous  le 

cureaptésien,d\iVIi\i\ài^h[;fi,C\é-  nom  de  Saint- Tronquet,  dont  une 

f^ni-S^-iusii  Du  despotisme  en  mat.  branche,    transplantée   en   Piémont, 

^«  r«ît^.  p.  107).  revint  dans    celle  ville    vers    1480, 

a  fourni  entr'autres:  l<*  Jérôhc,  qui 

POITIERS  (Aymar  de),  comte  de  Va-  commanda  une  escadre  de  6  vaisseaux 

lentinois  et  de  Diois;  marié,  en  15/^5,  de  guerre  dans  divers  voyages  qu'il  fit 

^ec  Elys  Roger ,  sœur  du  pape  Gré-  à  la  Chine  par  ordre  de  la  cour  (9« 

(oireXI;  gouverneur  du  Dauphiné  en  moitié  du  16**  siècle).  9^  Adrien,  qui 

*555  ;  créé  en  1565  (par  Charles  IV)  vi-  servit  avec  valeur  contre  les  Calvinistes 

<^reffénéral  de  l'empire  dans  le  royaur  dans  le  Vénaissin,  à  la  tête  d'un  camp 

^^  d'Arles  et  de  Vienne,  habita  une  volant  de  cavalerie  et  d'infanterie,  et 

grande  partie  de  sa  vie  à  Avignon  où  il  périt  d'un  coup  de  mousquet  reçu  sur 

^Wail  familièrement  auprès  du  pontife  la  brèche  au  siège  de  Morrooiron,  le  8 
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septembre  1563.  5"^  Jeapi-Scipioti,  pro-  choisis  des  PP.  de  la  soc.  de  Jésns  (im- 

tonotaire  apostolique,  avocat  consisto-  primés  à  Lyon  en  1667,  in-19,  t.  9.  p. 

rial  du  pape,  auteur  de  plusieurs  ou-  185).  S^  Candidatus  rhetoricœ,  Lyon, 

vrages  de  droit,  et  entr'autres  de  celui  162K),  1664  ;  Venise,  I675;  Turin,  1681  ; 

qui  est  intitulé  :  Jo.  Scipionis  Mariœ  Anvers^  1686;  livre  quele  P.  Jouvency  a 

de  Pol  D,  sancti  Tronqueti,  nobilis  corrigéetrééditéàPariscnl7ilchezleaii 

avenionensis^  responsum  pro  pâtre,  Barbou  (voy.  les  mém.  de  Trévoux, 

seuallegaiiones  Juris  pro  fideicom-  février,  I7i9,  art.  26.  p.  5!20-323).  5** 

rnisso  contractuali  et  agnatitio  nob.  Nouvelle  méthode  pour  apprendre  Ut 

quondàm  Baptistœ  de  Pol  D,  sancti  particules.  Lyon,  1651,  in-2b.ft<^lfe- 

Tronqueti   respondenlis   ahavi,   in  thode  pour  bien  faire  toutes  les  ae- 

quarum  primd  parte  reguntur  fines  tions.  ihïd.  i6d5,in-i2;  trad.en  italien 

glosœ  1.  Lucius  ff.  de  ba;red.  inst.  et  in  sous  ce  lilre  :  Orologio  interiore  del- 

secundà  explanabitur  textus  in  1.  l'anima  che  dà  regola  al  eristiano 

Titia  Seia  §.  Seia  libertis  delegat.  «.  perfare  le  azioni  ordinarie  di  ciat- 

Venise.lypi*  Gumlm.  1647.  petit  in-  ehedun  giorno   santamente.   Rome, 

fol.  de  142  pages  plus  16  autres  pour  le  1682,  in-24.  5"  Particules  réforméet, 

responsi  summarium.  ft«  François-  augmentées  et  mises  en  meilleur  or- 

Gabriel  (frère  de  J.-Scipio«),  comte  de  dre.  Lyon.  1686.  ïn-n,  6«  Instruction 

S»-Tronquet,  aide-de-camp  du  roi  et  in-  chrétienne,  ibid.  1657.  in-13.  7*»  Pan- 

génieur  ordinaire  (1648),  maréchal-de-  theum  mythicum,  seu  fabulosa  Jko- 

camp  (1666),  investi  par  Alexandre  VII,  rum  historia.  ibid.  1659,  in-lâ.  La  h' 

en  1665,de  la  surintendance  des  fortifi-  édition  est  de  168(»,  ibid.  in-12.0oa 

cations  du  Comlat.  Il  écrivit,  dit-on,  imprimé  ce  livre  avec  figures  à  Venise 

De  l'art  militaire  parfait  de  France  en  1683,  et  à  Utrecht  en  1697  in-12.  Il 

(dédié  au  cardinal  Mazarin),  dont  il  a  été  trad.  en  français  par  du  Manant, 

publia  2  vol.  en  1699,  la  mort  l'ayant  sous  ce  titre  :  Méthode  pour  bien  af- 

empêché  de  faire  imprimer  les  S  autres  prendre  Vhistoire  des  anciennes  di- 

qui  sont  restés  manuscrits.   (Pithon*  vinités  du  paganisme,  Paris.  in-i2. 

Curt.)  1715,  1752  et  1738. 8°  Libitina,  seuie 

funeribus ,   varii   sépultures  ritui 

POLYCARPE  (dom).  Voy.  RIVIÈRE  apud  Romanos,  Grœcos,JSgyptios, 

(PoLYCARPE  DE  la).  clc.  Lyou.  1659.  in-12. 9»  L'art  de  bien 

méditer,  ibid.  1659.  in-12.  iù"  Poma- 

POMEY  (François-Antoine),  fils  de  riolum  floridioris  latinitatis  in  que 

Claude,  naquit  â  Pernes  le  9  décembre  quidquid  R.  Stephani  dictionnarium, 

1619  (selon  Giberti,  mst.  carp.   t.   1.  quidquid  P.  Moneti  delectus  haletU 

ch.  4),  ou  en  1618(suivant  le  Dict.  d'A-  elegantiœ,inprœcipuislatinm lingue 

cbard),  entra  chez  les  Jésuites  en  1636,  verbis,  accuraté^  breviter  dilueidé' 

enseigna  long-temps  les  bellesletlreset  que  proponiiur.  Avignon.  1661.  H* 

la  rhétorique,  fut  préfet  des  éludes  et  Le  petit  catéchisme  théologique,  dam 

mourutà  Lyon  le  10  novembre  1673  lequel  les  plus  belles  et  les  plus  ni- 

après  avoir  écrit:  i'*  Gène  thliacus  Del-  cessaires  difficultés  de  la  théologie 

phini  (Louis  XIV).  Lyon,  1639,  in-ft».  morale  et  des  mystères  de  notre  foi 

On  le  trouveaussi  dans  les  panégyriques  sont  expliqués  d'une  manière  très 
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elaire.  Lyon.  167K ,  dernière  édition  Venise,  en  ies%.  20<>  Coîloquia  êcho- 

augmentée  de  k  traités.  H  y  a  une  édi-  laêtiea  et  tnoralia,  Lyon,  1668,  in-l9. 

lion  de  Lyon  1664,  in-12.  12<>  Diction-  (Voy.  le  Bihlioth.  script,  soc.  Jes, 

naire  royal  des  langues  françoise  et  continué  par  Sotwell.  p.  245). 
latine^  enrichi  des  termes  des  arts  de 

rune  et  de  Vautre  langue,  comme  PONCET-MARTIN  (iMarguerite-Hip- 

auêsi  des  noms  propres  de  tous  les  polytb-Julie-Auguste),  née  le  3  février 

pays,  villes,  rivières,  etc.  Lyon,  1664,  i77K  à  Cavaillon  où  elle  est  décédée  le 

1672  et  1676,  in-^"".  Le  dictionn.  du  P.  24  mars  1824,  entra  k  lâge  de  dix  ans 

Joubert  Ta  fait  oublier.  13®  Le  grand  au  couvent  des  Bénédictines  de  cette 

dictionnaire  royal  françois-latin-al-  ville.  Bien  que  4  ans  après,  la  crise  ré- 

iemand^  latin-allemand- françois,  et  volutionnaire  Teùl forcée dlnlerrompre 

ullemand-françois-Jatin.     Francfort,  son  éducation  et  de  retourner  auprès 

iii*4''.1700, 1707, 1730,3  vol.  La  partie  de  ses  parents,  douée  par  la  nature 

qui  concerne  Tallemand  est  d'une  main  d'une  âme  pleine  de  sensibilité  et  de 

étrangère.  14^^  Le  petit  dictionnaire  dévouement,  elle' puisa  en  elle-même 

royal,  Lyon.  in-8<>.  1664.  ib^  Syllabus,  assez  de  force  pour  supporter  Tlnfor- 

seu  lexicum  graco-latino-gallicum,  tune  et  assez  de  courage  pour  braver 

im  q%io  facile  juste  hreviquemethodo  le  danger.  Elle  sauva  par  sa  présence 

voeahula  quacumque,  etc.  Lyon,  1664  d'esprit  son  père  poursuivi  pendant  la 

et  1736.  X^Tlos  latinitatis  exauc-  terreur.  Quelques  années  après,  M. 

torum  latinœ  linguœ  principum  ex-*  Poncet,  dont  la  maison  avait  été  pillée 

csrptusmonumentis  ettripartitover'  et  dévastée,  ayant  été  sommé  juridi- 

horum,  nominum   et  particularism  quement  par  un  émigré  de  restituer  un 

ordine.  Lyon,  in-13.  1665  et  1666  ;  bon  dépôt  que  celui-ci  lui  avait  confié,  mais 

'abrégé  du  dictionn.  de  Robert  Etienne,  qui  avait  été  enlevé  par  un  événement 

17»  l'omarium  tempestivœ  latinitatis.  de  force  majeure,  elle  se  constitue  seule 

Lyon.  1666.  in-19.  18»  Pomartum  la-  le  défenseur  d'un  vieillard  affaibli  par 

tinitatis,  elegantiori  consitum  cultu  les  revers  et  la  maladie,  et  sans  recou- 

longèque  peritioridescriptummanu,  rir  aux  hommes  de  loi,  elle  rédige  un 

ffi  quo    locutiones  synonymes  bené  mémoire  (imprimé  chez  la  veuve  Belle^ 

multœ^  earum  omnium  fermé  rerum  à  Mîmes)  dans  lequel  elle  réfute  si  vic- 

quœ  quotidianum  veniunt  in  usum,  tprieusement  les  prétentions  de  son 

meliorem  in  ordinem  utilioremque  adversaire,  que  celui-ci  renonce  bien- 

formam  digeruntur,  Lyon,  1672,  in-  tôt  au  procès  et  n'en  appelle  plus  qu'à 

13.  19^  Indiculus  universalis  {irsinçsiis  la  générosité  du  dépositaire  malheu- 

et  latin)  rerum  fera  omnium  quœ  in  reux.  On  conserve  de  cette  dame^  ma- 

mundo  sunt,  scientiarum  item  ar-  riée  à  Cavaillon,  des  romances,  des 

tiumque  nomina  apte  hrevilur  colli-  noëls,  des  énigmes,  des  madrigaux  et 

gens.  Lyon,  1667,  in-12  ;  souvent  réim-  d'autres  pièces  de  vers  où  Ton  trouve, 

primé  ;  édité  par  l'abbé  Dinouart  avec  sinon  un  style  toujours  correct  et  l'ob- 

augmentation,  à  Paris,  chez  Barbou,  en  servation  soutenue  des  règles  de  la  pro- 

1756,  in-12;  publié  en  4  langues  par  sodie,  du  moins  des  pensées  élevées  et 

Georges-Mathias  Konig,  à  Nuremberg,  une  couleur  vraiment  poétique.  On 

en  1698,  et  imprimé  avec  l'italien,  k  assure  que  c'est  principalement  dans  ses 

18 
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lettres  qu'elle  a  laissé  Tempreinte  de  d'Avignon,  qai  rédigea (15*slècle)râcte 

son  àme  forte,  de  son  cœur  excellent,  par  lequel  les  habitants  de  cette  ville 

et  de  son  esprit  judicieux  et  distingué,  s'obligèrent  à  payer  la  rançon  exigée 

(Article  communiqué). —Voy.  le  JKfer--  par  le  cardinal  Romain   de  S^-Ange 

cure  aplésien,  du  9  janvier  1842.  (Nouguier,  p.  80-87)  ;  Edouard  ,  juris- 
consulte estimé,  qui  vivait  à  Avigoon 

PONS  (Bbrtra^id)  ,  d'une  ancienne  sous  Jean  XXII,  et  dont  parle  Teyssier 

famille  de  Mondragon,    doyen  du  mo-  (ifist,  des  souv.  pont,  etc.  p.  79),  etc. 

nastèrc   de    S^-Ruf    près  d'Avignon ,  etc.  —  Voy.  le  mot  Olorade. 
fut  nommé  par  Urbain  V,  en  1370,  si 

levéclié  d'Orange  où  il  avait  été  cba-  PONTEVÈS  (famille  de),  sur  l'ori- 
noine.  11  mourut  au  bout  de  3  ans  d'é-  gine  de  laquelle  les  généalogistes  wA 
piscopal  après  avoir  accompli,  pendant  loiu  de  s'accorder,  parait  toutefois  de- 
ce  temps  de  troubles  et  de  désordres,  voir  être  regardée  comme  une  des  plus 
des  travaux  d'une  haute  importance  anciennes  et  des  plus  illustres  de  Pro- 
pour  son  diocèse  et  son  chapitre  (M.  vence  où  elle  a  formé  plusieurs  bran- 
Bastet,  Essai  hist.  sur  les  évêq.  d'O-  ches,  notiaimment  celle  qui  a  vécu  à  Apt 
range,  p.  161-169).  —  Il  y  avait  eu  et  qui  a  fourni  enir'autres  :  1^  Euêak, 
plus  anciennement  un  Pons  ou  Pomius,  religieux  franciscain,  promu  à  Févéché 
chanoine  d'Orange,  élu  évéque  de  cette  d'Apt  en  1357 ,  lequel  célébra  lesfu- 
ville  en  91^,  alors  que  le  siège  de  cette  nérailles  de  sainte  Delphine,  et  mourut 
église  était  réuni  à  celui  de  S*-Paul-  en  décembre  1361  (hoze^  Hist.  de  l'égi 
trois-Chàleaux.  (Le  P.  Boycr,  Hist.  de  d'Api,  p.  180).  —  f?  Arge,  coscign'  de 
Végl.  de  St-Paul,  p.  43;  M.  Baslet,ouv.  Buous ,  écuyer  de  Philippe  de  Hosbefi 
cit.  p.  94-95).  (grand  sénéchal  de  Provence),  qui  le 

nomma,  le  6  décembre  1496,  bayle 
PONT  (famille  du),  de  Ponte,  qui  (chef  de  la  justice)  de  N.-D.  de  la  mer 
parait  être  originaire  de  Gènes,  et  qui  et  du  port  de  Consolide  ;  il  fut  élo,  en 
s'établit  ik  Avignon  en  1470  (Pilhon-  1515,  syndic  d'Apt  et  gouverneur  du 
Curt.  t.  2,  p.  233-234),  a  fourni  en Ir'au-  château  de  Saignon,  fut  chargé  de  di- 
tres ,  Gaspard,  chanoine  de  cette  der-  verses  commissions  militaires,  etculliva 
nière  ville,  protonotaire  du  S*-Siége,  également  les  lettres,  au  dire  de  Remer- 
vice-gércnt  pour  la  chambre  apostoli-  ville  {Hist.  d'Apt,  mst.  carp.  p.  880; 
que,  auditeur  du  sacré  palais,  et  recteur  Boze,  Hist.  d'ilpl^p.^23.224.)--  5^Ga- 
du  Vénaissin  depuis  le  28  février  1572  briel  (fils  d'AnoE),  appelé  le  capitaHiê 
jusqu'au  15  juin  suivant  (Ch.  Cottier,  de  Buous;  il  commença  à  porler  les 
Not.  sur  les  rect.  p.  211-212).  — Il  ne  armes  dans  les  guerres  d'Italie,  soos 
faut  pas  confondre  avec  cette  famille  Charles  VIII,  se  distingua  à  la  bataille 
d'autres  de  Ponte  qui  ont  existé  à  Avi-  de  Ravenne  (1511)  et  en  d'autres  oc- 
gnon  et  qui,  possesseurs  de  la  sei-  casions.  Le  24  janvier  1571,  Charles IX 
gneurie  du  pont  de  Sorgues,  ont  lui  envoya  le  collier  de  l'Ordre  de  Sa- 
tire leur  nom  de  cette  terre;  tels  Michel;  en  1561,11  avait  été  investi, 
furent  :  Bbrenger  ,  consul  d'Avignon  par  le  comte  de  Tende ,  du  comman- 
enl211  (voy.  le  mot  Békenger)  ;  Ber-  dément  de  la  ville  d'Apt.  (Remerville, 
trand,  notaire  etsecrét.  delà  commune  ouvr.  cit.  p.  804-880  ;  Boze,  ouvr.  cit« 
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p.  9KK.  5ttS6.  Zhli.)  -  A»  PoMPiB  (ais  de 
Gabriel),  seign'  de  Baous,  qui  rendit 
des  services  signalés  à  la  couronne  de 
France  duraniles  guerres  delà  Ligue  en 
Provence,  et  ne  fut  pas  moins  utile  à  la 
Tille  d'Apt,  sa  patrie,  dont  il  avait  été 
nommé  gouverneur  en  i585.  Les  ducs 
d*Epemon  et  de  la  Valette  lui  accordè- 
rent toute  leur  confiance  et  faisaient 
beaucoup  de  cas  de  sa  valeur.  (Pitton, 
Bist,  d'Àix  ,  p.  308).  —  6°  Antoine  , 
chevalier  de  S^-Jean  de  Jérusalem,  connu 
sous  le  nom  de  chevalier  de  Buous  ; 
il  suivit  également  la  fortune  de  ces 
gouverneurs  de  Provence  et  fut  aussi 
vaillant  que  son  frère  Pompée.  On  ra- 
conte qu'un  jour  ayant  passé  la  Durance 
â  la  nage ,  armé  de  toutes  pièces ,  il 
vint  rejoindre  les  siens,  après  avoir  fait 
le  coup  de  pistolet  contre  un  escadron 
campé  sur  la  rive  opposée.  Lorsque  la 
paix  eut  été  .conclue ,  il  prit  Thabit  de 
capucin;  mais  ne  pouvant  s'accoutu- 
ner  à  sa  nouvelle  condition ,  il  quitta 
le  couvent  et  devint,  sous  Henri  IV, 
viguierde  Marseille.  (Remerville,  ouvr. 
cit.  p.  640.  6a i.  881.  882  ;  Boze,  ouvr. 
cit.  p.  54&.3/15).  —  6<'  Louis  (petit-fils 
de  Pompée  précité) ,  seigneur  de  S*- 
Martin-de-Castillon,  Si  vergues  et  Bois- 
set,  en  faveur  de  qui  la  terre  de  Buous 
fat  érigée  en  marquisat  en  161K) ,  par- 
courut,  com^ne  ses    ancêtres,  avec 
honneur  la  carrière  militaire ,  entra  un 
des  premiers  dans  les  lignes  d'Arras  , 
en  1653  (yo\r\ai  Gazette  de  France  de 
celte  année),  suivit  le  drapeau  français 
en  Candie ,  en  Sicile,  en  Catalogne  et 
en  Piémont^  mérita  les  hauts  emplois 
auxquels  il  fut  appelé  soit  dans  Tarmée, 
soit  dans  sa  province ,  mourut  en  1707, 
et  fut  enseveli  dans  un  mausolée  de 
marbre ,   en   Téglise   des  Cordeliers 
d'Apt,  tandis  que  son  cœur  fut  déposé 
dans  une  urne  et  placé  dans  Tépais- 
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seur  du  mur  de  la  chapelle  de  Sainte- 
Anae.  (Remerville,  ouvr.  cit.  p.  80â. 
803  ;  Boze,  ouvr.  cil.  p.  213).  —  7®  On 
cite  aussi,  mais  d'une  autre  branche , 
Durand  de  Po.<(tbvès,  sieur  de  Flassan 
(en  Provence),  àquisonzèle  pour  le  ca- 
tholicisme durant  les  guerres  civiles  du 
16"  siècle  fit  donner  le  surnom  de  che- 
valier de  la  Foi;  il  fut  établi,  en 
1563,  gouverneur  de  Mormoiron  (Vé-> 
naissin)  dont  le  pape  lui  donna  ensuite 
la  seigneurie.  (Le  P.  Justin,  1. 1,  p.  235). 
—  Voy.  sur  les  Pontevés  ,  les  divers 
nobiliaires  de  Provence ,  ainsi  que 
Boze  {Hiet,  d'Apt,  p.  979.  S81.  293. 
295.  298  et  336  ),  et  Cambis-Velleron 
{Catal.  rais,  etc.  p.  725.  726.). 

PONTIFES  (Ordre  des  frères).  Voy. 
BÉNÉZËT  (S»)  et  BONPAS. 

PONTMARTIN  (de).  Voy.  FERRARD. 

POULLE  (Louis),  à  qui  quelques  bio- 
graphes donnent  les  prénoms  de  Ni- 
colas-Louis  ,  naquit  à  Avignon  vers 
701  ou  1702(1).  «  Son  premier  goût 
(dit  S**-Croix),  fui  celui  de  la  poésie, 
et  les  seuls  hochets  de  sa  jeunesse  fu- 
rent des  vers.  Un  instant  de  réflexion 
lui  suffisait  pour  en  réciter  d'assez 
longues  tirades  qu'il  composait  sur- 
le-champ.  11  aurait  sans  doute  été  bon 
improvisateur,  si  ce  métier,  tant  es- 
timé en  Italie,  lui  eût  paru  plus  es- 
timable. »  Il  remporta ,  en  1732  et 
733,  le  premier  prix  de  poésie  à 
'Acad.  des  Jeux  floraux,  à  laquelle  il 
avait  présenté  d'abord  Le  triomphe 
de  Vamitié  (où  il  traita  l'aventure  ce- 


(1)  On  8*a€corde  Rénéraleroent  à  placer 
son  décès  en  1781,  àTâgede  79  ans.  Tou- 
tefois  le  Diet,  d'Achard  le  fait  naître  en 
1711,  et  d^autres  en  17U. 
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lèbre  de  Damon  et  de  Pllhéas),  ensuite 
Le  dévouement  héroïque  de  Codrue 
pour  le  salut  de  sa  patrie.  Quelque 
temps  après,  Annibal  se  présentant  aux 
portes  de  Rome  lui  fournit  l'idée  d'une 
tragédie  ;  ses  amis  à  qui  il  ne  lut  que  le 
premier  acte ,  remarquèrent  surtout 
ce  passage ,  où  le  héros  carthaginois 
raconte  que,  bien  que  sa  tète  eut  été 
mise  à  prix,  il  n'avait  pas  craint  de 
s'avancer  au  devant  de  ses  ennemis 
implacables  : 


])•  toldats  fari«ax  la  n«Bbreate  eoWte 

Y  damanda  na  tète  et  je  la  lenr  apporte  -, 

Et  qaand  juiqn'i  leara  mura  ma  valear  m'a  gaidé, 

lia  tremblant  en  voyant  ce  qn'ila  ont  demandé. 


Destiné  d'abord  à  la  magistrature  et 
initié  à  l'élude  des  lois,  il  n'entra  que 
plus  tard  dans  l'état  ecclésiastique  : 
il  s'appliqua  dès  lors  entièrement  à 
l'art  oratoire.  «  S'il  crut,  dit  La  Harpe, 
»  devoir  quitter  la  poésie  pour  l'élo- 
»  quence,  il  porta  beaucoup  dans  cette 
»  dernière  de  ce  qu'il  tenait  de  l'autre; 
»  et  ce  ne  fut  pas  avec  celle  mesure 
»  et  cette  réserve  d'un  esprit  sage  qui 
»  discerne  les  propriétés  et  'les  con- 
»  venances  de  deux  genres  si  diffé- 
»  renis.  •  Encouragé  par  les  applau- 
dissenienls  que  ses  concitoyens  accor- 
dèrent à  ses  Panégyriques  de  S.  Au- 
gustin ,  de  S.  Pierre  martyr,  de  S. 
Ignace  y  de  S.  François-Xavier,  elc, 
ainsi  qu'à  ses  Sermons  sur  les  gran- 
deursde  Jésus,  sur  l'Incarnation,  etc.,  il 
se  rendit  à  Paris  en  1758;  mais  bientôt 
désespérant  d'y  rencontrer  une  hon- 
nête existence ,  il  reprit  le  chemin  de 
sa  province ,  avec  l'intention  de  s'y 
fixer.  Gratifié,  en  1745,  d'une  pension 
de  1000  livres  sur  l'abbaye  de  L'Ar- 
gentière,-  il  ne  tarda  pas  de  revenir  dans 
la  capitale  où  il  crut  pouvoir  dès  lors 
compter  sur  d'honorables  promesses. 
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Le  Panégyrique  de  S.  Louis,  qu'il 
prononça,  le  S5  août  17118,  dans  la  cbi- 
pelle  du  Louvre,  en  présence  de  l'Aca- 
démie française,  et  qui  fut  édité  à  Pa- 
ris ,  et  ensuite  à  Avignon,  chez  Alex. 
Giroud  ,  en  1748  {in-k''  de  19  pages), 
lui  valut,  la  même  année,  l'abbaye  de 
Nogent-sous-Coucy ,  qu'il  a  po^édée 
jusqu'à  sa  mort.  Son  Discours  sur  U 
prise  d'habit  de  Madame  de  Rupel- 
monde,  prêché  devantia reine  etimpri- 
mé  en  1759  in- 19,  le  Sermon  sur  les 
devoirs  de  la  vie  civile  ,  qu'il  fil  en* 
tendre  à  l'ouverture  des  états  du  Lan- 
guedoc, en  176111,  et  surtout  les  deux 
touchantes  exhortations  de  charité  qu'il 
fit  en  faveur  des  pauvres  prisonniers 
et  des  enfants  trouvés,  et  qui  procu- 
rèrent de  prodigieuses  aumônes  aux 
uns  et  aux  autres,  accrurent  sa  répu- 
tation à  Paris  et  à  Versailles.  Dans  le 
Sermon  sur  la  parole  de  Dieu,  il  eut 
la  hardiesse  d'énoncer  des  vérités  uti- 
les ;  il  remplit  notamment  ce  devoir 
avec  éclat  lorsque ,  prêchant  devant 
Louis  XV,  il  ne  craignit  point  de  cen- 
surer ouvertement  la  trop  vive  impres- 
sion qu'avait  fait  éprouver  à  ce  monar- 
que la  perle  récente  de  sa  favorite 
(la  duchesse  de  Châteauroux),  et  de  loi 
faire  considérer  ses  égarements  comme 
funestes  an  bonheur  des  peuples  :  vou- 
lant combattre  la  corruption  générale 
dont  l'exemple  de  la  cour  avait  hâté 
les  progrès,  il  donna  son  Sermon  sur 
la  foi,  qu'il  regardait  comme  son  cbef- 
d'œuvre.  Dans  celui  sur  la  vigilants 
chrétienne,  il  annonça  sa  retraite, 
celle  d'un  apôtre  que  le  spectacle  de 
la  dépravation  du  siècle  affligeait 
H  exerçait  depuis  55  ans  le  ministère 
de  la  prédication ,  et  ne  s'y  livra 
presque  plus  depuis  cette  époque.  Il 
vivait  retiré  dans  sa  patrie  lorsque, 
à  la  sollicitation  de  ses   amis ,  il  se 
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résolut  à  faire  imprimer  ses  discours;  obtenu  l'orateur  lorsquMI  débitait  lui- 
mais  ne  les  ayant  jamais  confiés  qnk  même  ses  discours,  s'explique  moins 
sa  mémoire^  il  fallut  recourir  à  celle-  par  la  supériorité  de  son  mérite  lilté- 
ci  ;  età  mesure  que  lesou venir  fit  revi-  raire  que  par  les  grâces  de  son  élocu- 
vre  les  diverses  parties  de  ces  compo-  tion,  la  noblesse  de  son  maintien,  Tas- 
sitions,  il  fut  possible  seulement  alors  surance  de  son  regard ,  la  convenance 
de  les  recueillir  sur  le  papier.  Ce  tra-  de  ses  gestes  et  de  ses  accents,  en  ua 
▼ail,  interrompu  par  des  lacunes,  effet  mot ,  par  cette  éloquence  daction  à 
de  Taffaiblissement  et  de  Tàge,  abattit  Taide  de  laquelle  il  savait  charmer , 
le  courage  de  notre  compatriote  qui  mé-  émouvoir  et  éblouir  son  auditoire.  On 
ditait  déjà  de  le  vouer  à  Toubli.  Mais  lui  a  reproché  quelques  métaphores 
ramilié  qu'il  avait  pour  son  neveu  (!)  forcées,  trop  d'exclamations>  trop  d'in- 
fat  en  grande  partie  le  motif  qui  le  terruptions,  et  la  recherche  de  Tesprit 
soutint  dans  celte  entreprise  ;.il  employa  dans  divers  morceaux  où  il  fallait  de  la 
quatre  ou  cinq  mois  à  remplir  des  vides  simplicité  et  du  pathétique.  Quelques- 
et  à  lier  des  phrases,  et  put  enfin  don-  unes  de  ses  productions  ont  paru  même 
œr  à  cette  collection  le  caractère  d'un  manquer  d'invention  ,  offrir  des  plans 
tout  bien  assemblé;  celle-ci  fut  éditée  vaguement  conçus  et  vaguement  exé- 
en  2  ?ol.  in-id,  d'abord  à  Paris  en  1778  culés,  des  divisions  qui  rentrent  sou- 
et  en  1781 ,  ensuite  à  Avignon  en  1783,  vent  les  unes  dans  les  autres,  de  Tobs* 
et  &  Lyon  en  1818.  Le  succès  qu'avait  curité  et  de  rinexacUlude   dans  les 

pensées,  etc.  Naturellement  paresseux, 

„  .^         ,   .  il  a  négligé  de  donner  à  ses  écrits  le 

vJ^L^  «Tuu  g^nttireT'suï.'K  ««c^e»  ^e  l'étude,  de  la  maturilé  et  de 

et  prévôt  de  la  cathédrale  d'Orange  à  la-  la  profondeur.  On  remarqua  qu'après 

quelle  il  reste  «^^jc^f  P"îît?i„t^x  *?*  L  avoir  obtenu  son  abbaye,  il  ne  parut 
fat   aussi ,  durant  plusieurs  années;,  vl-      ,  .    .  .    *  j 

caire  général  de  cette  église  sous  Louis-  pIus  en  chaire  que  rarement  et  dans 

Guillaume  du  Tillet ,  et  la  gouverna  seul,  les  assemblées  de  cérémonie  ;  ce  qui 

en  qualité  de  vicaire  apostolique,  lorsque  ç.^  j-,  j_  ,„.  _„_  ._  ^^.,i^  «^  ^jl-^ 

cet  évoque  se  rendît  aux  états-généraux  "^  <*»'«  "«  *»»  <ï"®  *^  P^«'«  »«  «^^♦»- 

comme  représentent  du  clergé.  Après  la  tait  plui  depuis  qu'on  l'avait  en- 

mort  de  ce  prélat  en  179i,  et  en  attendant  graissée.  Néanmoins  sa  fortune  ne  fut 

qu'il  fût  remplacé,  l'abbé  Podllb,  nom-  *      .     ...  ,.  ^  , 

mé.  par  Pie  VI,  vicaire  général  et  adml-  pas  mutile  aux  malheureux,  et  la  mo- 

oisirateur  du  même  diocèse ,  vit  expirer  raie    qu'il  prêchait  fut  constamment 

ses  pouvoirs  au  moment  où  parut  le  çon-  d*»ccord  avec  sa  conduite  •   vertueux 

cordât  de  1801,  qui  supprima   le  siège  «*  accora  avec  sa  conauiie  .   vertueux 

d'Orange  :  puis  en  1815,  cette  ville  ayant  sans  ostentation,  et  bienfaisant  par  ca- 

conçu  l'espoir  de  redevenir  épiscopale  .  ractère,  il  accueillit  parfois  avec  indul- 
demanda  le  rétablissement  de  son  évèché  et  '        ,     ,,     \      ...  _,, 

désigna  l'abbé  poullb  pour  en  occuper  le  g^nce  même  les  talents  médiocres.  Tolc- 

siége;  mais  un  autre  que  lui  fut  promu  à  rant  sans  indifférence,  il  évita  dedcfen- 

cette  dignité,  lorsque  Pie  Yl  ressuscite  le  j  rPliiFion  avoi»  #»pI  P«nrii  Hp  naHi 

diocèse  d'Orange  que  le  concordat  supprima  ^^^  ^  religion  avec  cet  esprit  de  parti 

du  reste ,  bicniôt  après.  —  L'abbé  Poulie ,  aveugle  ou  injuste  qu'elle  réprouve.  11 

député  du  clergé  aux  états-généraux  avant  vécut  heureux,  dit  S'^-Croix,  et  mé- 

îa  révolution  du  18«  siècle,  s'y  éteit  montré  ..    j,     .     *    ,     j    „>•  i 

le  défenseur  de  la  religion  et  de  la  monar^  "la  d  autant  plus  de  1  être  que  le  spec- 

chie.  (Voy.  M  Bastet.  Essai  hist.  sur  les  lacle  du  bonhc*ir  d'autrui  fut  pour  lui 

étfêq.  d'Orange;  p.  259.  265-268).  Il  est  ,        vprilahlp    iouissancp     Fnnpmi  dp 

mort  en  1823,  âgé  de  79  ans ,  ayant  le  titre  ""®  veriiaoïe  jouissance,    ennemi  ae 

de  vicaire-général  honoraire.  l'agitation  et  du  bruit  ^  fuyant  les  con- 
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leslalions  de  l'cgoïsme  ,  il  désarmait  iïirei  Mémoire  présenté  à  son  Excell' 
l'envie  par  la  naïveté  de  son  amour-  Mgr.  FUomarino,  vire-légat  d'Àvi- 
propre.  Il  passait  presque  tous  les  étés  gnon,  par  Messire  Joseph  de  PouUe, 
à  la  campagne,  auprès  de  sa  nièce,  la  doyen  de  la  Rote.  Avignon,  in-ft»  de 
marquise  de  Blauvac ,  dont  l'attache-  8  pages  ;  l'auteur  s'y  occupe  d*un  pro- 
meut ajoutait  encore  à  sa  félicité,  fl  jet  de  règlement  tendant  à  établir  des 
«s'éteignit  presque  octogénaire  à  Avi-  tribunaux  collégiaux  dans  cette  rîlle  et 
gnon  le  8  novembre  178i.  Son  portrait  le  Comlat,  lequel  avait  été  dressé  par 
ce  voit  au  Musée-Calvet  auquel  il  a  été  Cli.-A.  Astier  (voy.  ce  mot)  et  avait  été 
•  ionné  par  un  membre  de  sa  famille,  publié  en  1783  (  in-4^  de  ÎO  pages, 
Son  éloge  a  été  composé  :  !•  par  Gui-  Avignon).  Astier  répondit  par  un  Dia- 
Ihem  de  S'^-Croix  (Avignon,  Niel,  1783,  logue  entre  Jacquemart  et  sa  femme 
în-8o  de  32  pages,  anonyme ,  suivi  de  sur  le  mémoire  distribué  contre  la 
la  lettre  de  l'abbé  Poulle  au  cardinal  ville  d'Avignon  sous  le  nom  du  doyen 
de  Bernis  et  de  la  liste  de  ses  ouvra-  de  la  Rote  (1783,  in-8'>  de  34  pages), 
ges)  ;  2«  par  M.  l'abbé  Denis  Michel-  dirigé  contre  Poulle  lui-même.  -Ce- 
de-Beaulieu  (Mém.  de  l'Athénée  de  lui-ci  fut  nommé  membre  d'un  tribunal 
Vautl  l'«  pari.  p.  124-137)  :  on  a  de  commission  ou  d'attribution  établi 
aussi  imprimé  :  Exorde  général  sur  par  le  pape,  à  Carpcntras,  pour  con- 
la  religion  chrétienne,  par  M.  Vabbé  naître  de  toutes  les  causes  relatives  a 
Poulle  ,  prédicateur  du  Roi,  grand  un  concours  de  créanciers  formé  sur 
vicaire  de  Laon  et  abbé  commenda-  les  biens  de  plusieurs  juifs  de  Tlsle 
taire  de  N-D.  de  Nogent-sous-Cou-  faillis  en  1778.  Ce  tribunal ,  qualifie  de 
ci,  suivi  de  l'éloge  de  cet  illustre  <*our  suprême ,  ayant  une  enliere  cl 
orateur,  par  M.  le  9f»  de  Ste-Croiœ,  absolue  autorité  et  le  pouvoir  de  faire 
de  l'acad.  des  inscript,  et  belles  let-  exécuter  ses  jugements  en  tous  lieux, 
1res,  etc.  Avignon,  Aubanel,  1853,  in-  sans  retard  et  sans  appel ,  fut  créé  en 
!î  de  79  pages.  Sabatier,  de  Cavaillon,  1786  et  devait  tenir  ses  séances  dans 
a  adressé  à  l'abbé  Poulle  une  éptlre  le  palais  reclorial  ;  mais  il  ne  fut  jamais 
en  vers  qu'on  peut  voir  p.  163-171  du  en  activité.  (Ch.  Cotlier,  NoU  sur  les 
recueil  de  ses  poésies  éditées  en  1766,  rect,  p.  415.  416). 
et  qui  roule  sur  le  caractère  de  la 

vraie  éloquence  et  les  allures  propres  POWNAL  (Jean)  ,  archéologue  an- 

du  génie.  —L'abbé  Poulle  n'eut  pas  le  glais,  mort  en  1795,  à  l'âge  de  70  ans, 

temps  de  terminer  un  ouvrage  impor-  étant  venu  en  France  en  1787,  publia  à 

tant  qu'il  avait  commencé  de  dicter,  Lyon  une  Dissertation  sur  l'arc  de 

après  l'avoir,  selon  son  usage  ,  rédigé  triomphe  d'Orange,  monument  qu'il 

dans  sa  tête  ;  ce  sont  des  réflexions  pensait  avoir  été  élevé  en  mémoire  de 

sur  toutes  les  parties  de  l'art  oratoire,  la  victoire  remportée  sur  les  Arvernes 

principalement  sur  l'accent  et  le  geste,  et  les  Allobroges  par  Fabius  Maximus? 

près  de  l'embouchure  du  Rhône  et  de 

POULLE  (Joseph)  ,  docleur-ès-droit,  l'Isère.  Il  communiqua  ses  idées  à  cet 

frère  du  précédent?)    jurisconsulte  égard  à  Ch.-Fr.  Bouche  qu'il  autorisa  à 

(estimé  d'Avignon,    a  écrit  plusieurs  les  rendre  publiques  dans  son  j^^^dt^ur 

mémoires,  entr'autres  celui  qui  a  pour  l'hist.  de  Prov.  (t.  ^,  ch.  XII,  p.  483). 
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PRBBAYON  (Abbaye  de  N.-D.  de),  Juvigny,  t.  I,  p.  h9,  et  t.  5,  p.  i38. 

Pratum-Bayonis,  Prévallon  ou  Pur-  —  A  la  famille  de  ce  poëte  appartenait 

vallon^  fondée  vers  610,  sousArtbé-  probablement  ce  M.  de  Prévost,  de 

mias,  évèque  de  Vaison  ,  était  située  Valréas,  qui  était  offlcier  d'artillerie  en 

dans  un  désert ,  à  peu  de  distance  de  France,  lorsqu'aux  approches  de  la 

eette  ville,  dans  un  lien  appartenant  révolution  du  18«  siècle,  il  entra  au 

aujourd'hui  à  la  commune  de  Séguret.  service  de  la  Russie  :   Catherine  H 

litô  religieuses  de  cette  maison,  régies  lui  ayant  procuré  un  avancement  ra- 

par  la  règle  de  S.  Césahre  d'Arles,  fu-  pide  ,  le  créa  général  de  son  arme , 

rent  obligées  de  se  disperser  en  787»  et,  satisfiaite  de  l'exécution  de  plusieurs 

lorqae  les  Sarrasins  ravagèrent  le  pays,  travaux  du  génie  dont  elle  l'avait  char- 

S3  ans  après ,   le  monastère  fut  re-  gé,  le  pourvut  du  gouvernement  d'une 

peuplé  par  les  soins  d'Arédius,  autre  province  :  c'est  dans  ce  poste  élevé 

é?éqae  de  Vaison  ;    mais  dès  969^  il  qu'il  est  mort.  On  ignore  les  particu- 

fut  tout-à-fait  abandonné,  soit  h  la  suite  larilés  de  sa  carrière  pleine  d'événe- 

d'une  inondation  causée  par  h  crue  ments  et   d'agitation.  (  M.  Aubenas , 

considérable  d'un  torrent  appelé  Tri-  Notice  sur  Valréas,  p.  129. 130.) 
gnon,  soit  par  l'effet  de  l'insalnbrilé 

de  l'air  qui  décimait  les  religieuses  PRÉVOST  (Jbai^-Louis),  né  à  Paris, 
dans  ce  vallon  étroit  :  a  celle  époque,  chanoine ,  capiscol  de  la  cathédrale 
ces  dames  se  réfugièrent ,  à  une  de-  d'Orange ,  grand-vicaire  de  Louis  de 
mt-Ueue  de  Prébayon,  sur  la  rive  gau-  Chomel  (évèque  de  cette  ville),  était 
che  de  l'Ouvèze,  au  prieuré  de  S*-An-  l'ami  du  P.  Royer  de  S**-Marlhe  qui  le 
dré  des  Ramières,  établissement  qui ,  mentionne  dans  la  préface  de  son 
après  quelque  démêlés  avccrévêque  Hist.  deA' église  4e  St-Paul-Trois^ 
de  Vaison,  fut  enfin  réuni  par  Louis  XV  Châteaux  (p.  3),  comme  travaillant 
à  l'évêché  d'Orange.  (Voy.  le  P.  Boyer,  depuis  long-temps  avec  succès  à  exhu- 
Hisf.  de  régi,  de  Vaison,  p.  69  et  mer  les  anciens  monuments  de  son 
soiv.;  Expilly^  Dic(.  géograph,  au  mot  diocèse  ,  qu'il  ne  devait  pas  tarder  de 
Séguret;  Giberti ,  Hist,  de  Pernes,  donner  au  public.  C'est  même  princi- 
mst.  carp.  t.  1,  ch.  IX,  p.  791-794  ;  principalement  aux  découvertes  que 
M.  Bastet ,  Essai  hist.  sur  les  évéq.  Prévost  avait  faites  et  qu'il  communi- 
er Orange,  p.  198  et  955).  qua  au  P.  Boyer,  que  Ton  doit,  d'après 

l'aveu  de  ce  dernier,  Thisloire  précitée 
PRÉVOST  (Antoihe),  de  Valréas  ,  a  de  Téglise  de  S^-Paul ,  ouvrage  que  le 
écrit  en  vers  français  L'Amant  des-  P*  Boyer  n'aurait  pas  entrepris  sans 
conforté  cerchant  confort  parmy  le  son  secours.  Ce  capiscol  a  continué 
fnonde ,  contenant  le  bien  et  le  mal  l'histoire  des  évêques  d'Orange  jusqu'à 
des  femmes,  avec  plusieurs  précep-  la  mort  de  J.-J.  dObeilh,  le  18  août 
tes  et  documens  contre  V amour.  1790,  année  où  la  peste  lui  donna  Toc- 
Lyon,  Barnabe  Chaussard,  in-8°  (sans  casionde  signaler  son  zèle  pieux.  M.  X. 
date). —  Voy.  Lacroix  du  Maine,  Bi-  Moutte  possède  un  exemplaire  aulo- 
hlioth.  Paris,  158^,  in-fol.  p.  20  ;  Du-  graphe  de  ce  manuscrit  (in-fol.),  oùl'au- 
verdier,  Biblioth,  Lyon,  1585,  in-fol.  teur  lui-même  a  tracé ,  en  175/i  (ainsi 
p.  78,  ou  bien  rédilion  de  Rigoley  de  qu'on  le  voit  aux  p.  187  et  506)  ses  dcr- 
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niéres  additions  el  corrections  ;  cetie  un  des  premiers  qui  ont  attaciié  leur 

hisioïre  est  ini\iu\ée  :  Pontifices  Àr au-  oom  à  des  recliercbes  bisloriques  sur 

sicani  quorum  seriem  et  g  esta  ex-  .  sa  ville  natale.  Ce  fut  lui  qui  découfrit 

guirebat  J.  L.  Prévost,  parisinus,  dans  la  bibliothèque  de  Lérins  le  ma- 

j.  d.,  in  sacro  theolog.  bacc, ,   ptêr,  nuscrit  de  Fontéian,  qui  sert  de  base 

ac  s.  eccL  Ârau.,  canonicus  prœ-  au   système   de    la  fondation   d'Avi- 

cent.,  et  memoricB  tradebat  ad  an-  gnon    par    Lavennicus ,    personnage 

num  1705.  —  M.  Bastet  cite  quelque-  évidemment  fabuleux.  André  Valladier 

fois  Prévost  dans  son  Essai  hist.  sur  tenait  de  Pupus  la  notice  de  ce  manus- 

les  évêq.  d'Orange  (p.  59.  53. 76  et  crit  ainsi  que  beaucoup  d'autres  mé- 

97).  moires  dont  il  s'est  servi  pour  ses  tra- 
vaux. Deux  manuscrits  qui  ont  passé 

PRILLY  (de).  Voy.  MONNIER.  de  la  bibliothèque  des  Célestins  dans 

celle  du  Musée-Calvet,  Tun  intitulé  : 

PROVENÇAL  ou    PROVENCE  (fa-  Histoire  d' Avignon  et  de  s  on  terroir, 

mille  ),  qui  a  tenu  à  A pt  un  rang  ho-  et   l'autre  :  Historia  Cœlestinorum 

norable  depuis  le  14^  siècle  jusqu'au  aventonenitum,  citent  souvent  GABiui 

18*,  a  fourni  enlr'autres  dans  le  17"  :  Pupus  (I).  Le  cahier  qui  contenait  les 

i^  Jban-Jacques,  prètpe  bénéficier  de  recherches  de  ce  chroniqueur,  et  qui 

la  cathédrale  de  cette  ville ,  littérateur  parait  être  aujourd'hui  perdu,  était 

et  archéologue  ,  mentionné  par  plu-  connu  indifféremment  sous  le  nom  de 

sieurs  savants  dans  leurs  ouvrages  ;  S°  manuscrit  Pupus,  ou  sous  celui  de 

Aktoine,  bénéficier  delà  même  église,  manuscrit  Rolandi,  parceque  M.  des 

théologien  etcasuiste  distingué.  (Re-  Rolands,  gendre  de  Pupus  (2)  avait  con- 

merville,   Bist,  d'Apt ,  mst.  Carp.  p.  tinué  les  recherches  de  son  beau  père. 

809  et  810  ;  Moréri ,  Dictionn,  au  mot  (Voy.  le  Messager  de  Vaucluse  du  iS 

Apt;  Boze,  Hist,  d'Apt',  p.  H9.  230.  mars  1841). 
343.  344.  348.  373) 

PUY-MONTBRUN  (Charles  du),  de 

PUPUS  (Gabriel),  fils  de  Jean  (cha-  Podio,  né  à  Olontbrun  (dioc.  de  Gap), 
pclier  d'Avignon),  naquit  vers  1535  dans  éUit  seigneur  de  ce  village  silué,dansla 
celte  ville.  Il  y  fut  reçu  en  1565  doct'.  Drôme ,  sur  le  versant  oriental  do 
agrégé  en  l'université  dont  il  devint  Mont-Venloux,  non  loin  de  Sault  (Vau- 
plus  lard  doyen.  11  fut  aussi  auditeur  de  cluse).  Il  porta  d'abord  les  armes  avec 
Rote.  11  parait  qu  il  vivait  encore  en  distinction  sous  les  drapeaux  du  roi  de 
1619.  En  i588,  il  avait  élevé  dans  l'é- 
glise de  S*-Pierre  un  tombeau  à  son  ,  .  ,  '  ,  ,  t 
haiii  rxàna  f  17  i7«»o.,^:  Il  «  j\  «i  (1)  "  ^st  Bussi  parlé  dc  luî  doDS  lapré- 
beau-pere  J.-F.  Faraudi.  11  a  dû  être  f^),^  q^g  Dévéras  a  mise  en  lête  de  wo 

dépose,   lui-même,  après  son   décès,  manuscrit  sur  les  ÎDScriptionseï  épitapbei 

dans  l'église  des  grands  Augustins  d'A-  ***A^^8no»- 

vignon,  où  sa  famille  avait  sa  sépulture.  .  ^^^  "  ?"®'^  <l"®  Gabribl  Pcpos  eut  plu- 

c                    '.  •     .    J-            ...  sieurs   filles;    car  outre   celle   qui   avait 

bes  armes  étaient  d  azur  a  la  huppe  épousé  des  Roland»,  il  en  eut  une  autre, 

d'or.  Il  cultiva  non  seulement  la  juris-  Sosanre,  qui  fut  mariée  en  1623  à  Antoine 

nruA0ni*o    nxni^  ^.^«^«^  i«  ^^-^  ^^   i  de  Quiquerau,  fils  de  Balthasar  el  de  Mar- 

prudence,  mais  encore  la  science  des  guérite  Philiiul.  (Ariefeull.  Bi$t.  hér.  rt 

antiquités,  et  peut  être  regardé  comme  univ.  de  la  nobl.  de  Prov.  t.  9.  p.  S74.^ 
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France  contre  Charles-Quint  ;  ayant  ap-  naît  l'y  forcer  tout  de  bon.  Son  château 
pris,  à  son  retour  d'Italie,  où  il  avait  de  Montbrun  fut  ravagé  par  représail- 
servi  sous  le  maréchal  deBrissac,qu*nne  les.  Après  avoir  failli  être  arrêté  à  Mo- 
de ses  sœurs^  devenue  calviniste,  s'en  lans  et  an  Buis,  il  se  sauva,  déguisé  en 
était  allée  à  Genève,  il  se  mil  aussitôt  à  boulanger,  à  Genève  où  sa  réputation 
sa  poursuite  dans  Tintentioa  ou  de  la  de  bravoure  et  son  zèle  pour  le  Pro- 
ramener  au  catholicisme  ou  de  lui  ravir  testantisme  lui  valurent  un  accueil  dis- 
la  vie  si  elle  persistait  dans  son  aposla-  tingué.  Il  ne  tarda  pas  de  se  rendre  en 
sie.  Nais  te  séjoiir  de  cette  ville  ayant  bauphiné  auprès  de  des  Adrets  qui 
donnéà  Montbrun  Toccasion  d'entendre  renvoya  à  Garpentras  dans  le  but  de  s'y 
les  prédications  de  quelques  ministres,  faire  des  intelligences  et  de  faciliter 
il  éprouva  lui-même  un  tel  changement  l'exécution  du  coup  de  main  que  le 
dans  ses  convictions  religieuses,  qu'é-  baron  méditait  contre  cette  capitale  du 
tant  revenu  dans  son  pays  avec  sa  Comtat  ;  mais  k  peine  Montbrun  y  eut- 
sœur,  son  premier  soin  fut  d'y  abolir  la  il  mis  le  pied  qu'il  fut  reconnu  et  as- 
messe  et  de  forcer  tous  les  habitants  à  sailli  d'une  grêle  de  coups  (tS$63).  Ce- 
adopter  la  nouvelle  croyance.  Décrété  lui-ci  prit  depuis  une  part  très  active 
d'arrestation  pour  ce  fait  par  le  parle-  aux  diflérentes  actions  militaires  qui 
ment  de  Grenoble,  en  1560,  il  se  cons-  eurent  lieu  dans  la  contrée  ou  aux  en- 
titua  dès-lors  en  état  de  défense  et  fut  virons.  Battu  par  le  comte  de  Suzeprès 
Tun  des  principaux  chefs  du  parti  hn-  de  Sisteron^  contraint  par  Sommerive 
guenot  qui  commencèrent  les  hostilités  d'évacuer  Orpierre  où  il  s'était  retiré, 
conlreIeS*-SiégedansleComtat.Les500  et  ayant  tenté  en  vain  de  surprendre 
hommes  qu'il  tenait  déjà  près  de  lui  Orange  le  31  février  1563,  il  fut  fait 
pour  sa  sûreté  s'étant  accrus  deKOO  prisonnier  le  ft  juillet  1B75,  près  le  pont 
Vaudois  échappés  aux  massacres  de  de  Mirabeau,  par  le  baron  de  Gordes  : 
Mérindol  et  de  Cabrières,  il  marcha  conduit  à  Grenoble  où  le  Parlement  eut 
avec  Mouvans  (l)vers  Malaucène,  s'en  ordre  de  lui  faire  son  procès,  il  fut 
empara  de  nuit  par  surprise  en  1560,  exécuté  le  13  août  de  la  même  année, 
livra  la  ville  au  pillage  ,  en  chassa  les  Sa  mort  fut  vivement  désirée  parle  roi, 
papistes,  convertit  les  églises  en  pré-  la  cour,  et  les  plus  ardents  du  parti 
ches,  et  garda  celle  position  jusqu'à  catholique.  Les  Protestants  lui  ont 
cequ'il  eût  acquis  la  certitude  qu'on  ve-  donné  une  place  dans  leur  martyrologe. 

On  s'accorde  à  reconnaître  qu'il  possé- 
dait toutes  les  qualités  qui  caractérisent 

J^l  ^n2!L"ï*îî?i'  ?•  Mouvans  ^ou  Mau-  ig  grand  homme  de  guerre.  Ses  biens 

vans),  ue  en  Provence,  autre  chef  du  parti  »        ^         ^       .            .     .     . 

calviniste  dans  le  16»  siècle.  Voy.  Pérussis  furent  confisques  ;  mais  le  jugement 

{^dict  des  guerres,  eic.  mst.  Carp.  fol.  porté  contre  lui  fut  ensuite  révoqué,  et 

w£;n"?^;?.TSrR''/m7rWlie''rI«îl:  «esenfants.quiavaienlélédéclarésro.U- 

tf'i4pr.  iDst.  carp.li?.  3.  ch.e.p  i8);Bran-  riers  ,  furent  réhabilités  en  16â0.  Les 

tio  (i.  1.  p.  6.85-«7.  95.  125.  215.126.827.  Po^^  succcsscur  François  Lesdiguieres 

et  l.  2.  p.  10.  29)  ;  Bouche  f  Essai   sur  (2).  La  vie  de  Montbrun  a  éléécrite  par 
Vhist,de  Prov.  l.  2,  p.  88-95.  411);  Boxa 


fnist.  d'Àpt.  p.  250);  etc.  etc. 


(2)  François  Lesdiguieres,  né  h  St-Bonet, 
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Alard  cl  par  M.  J.-CL  Martin  (nourel.  tes  fonctions  jnsqu^n  1806.  11  rétabUt 

édit.  de  Paris,  4816,  in-8<'de  172  pages);  Tordre  dans  l'administralion  et  dans  les 

—  Voy.  le  P.  Boyer.  Hisi.  de  l'égL  de  finances,  et  pendant  les  dernières  an- 

rai$on,p.  187. 188;Giberli.mst.  carp.  néesdela  république  il  préserva,  parsa 

1. 1.  ch.  IX.  p.  781, 78J,  ett.2^cb.X^art.  fermeté  et  son  influence,  un  grand  noin- 

a.  p.  1579-1589;  le  P.  JosUn,  t.  I.  p.  bre  de  ses  concitoyens  des  malheurs 

84.93^.104.  106.135.  136.  180.  196.  qui  les  menaçaient.  C'est  ainsi   que, 

et  t.  2.  p.  30.  43.  81.  145  et  155).  quelques  jours  avant  la  mort  de  sa 

femme  quil  chérissait  au-delà  de  toole 

PUY  (FaARçois-lGTiACB-GuiLLAHnB),  cxpressiou ,  il  Tabandonna  mourante 
fils  de  François- Virgile-Hyacinthe  (tré-  aux  soins  de  sa  famille  et  de  ses  méde- 
sorier-général  du  pape  à  Avignon)  et  cins  pour  aller  coucher  aux  prisons  do 
d^Anloinctle-Reine  d'Armand ,  naquit  palais,  où  il  fit  porter  son  lit  afin  de 
dans  celle  ville  le  28  janvier  1751.  sauver  la  vie  des  délenus  qu*une  po* 
Lorsqu'après  avoir  terminé  son  éduca-  pulace  effrénée  voulait  égorger.  On  Ta 
tion  au  collège  des  Jésuites,  il  eut  atteint  vu  aussi,  dans  plusieurs  circonstances 
rage  de  90  ans,  son  père  loi  acheta  une  pénibles ,  distribuer  aux  pauvres  ao- 
sous-lieutenance  dans  le  régiment  de  delà  de  ses  revenus.  Ses  administrés  do- 
dragons  de  Beauffremont;  il  y  servit  renia  sa  sollicitude  paternelle  un  bureao 
sous  Louis  XV  et  Louis  XVI,  et  se  retira  de  bienfaisance  (1800)  (i)  ;  un  bureao 
avec  le  grade  de  capitaine  et  la  décora-  àe  charité  mal ernelle  ;  une  distribution 
tion  de  S'-Louis.  Marié  à  Joséphine-Ge-  journalière  et  gratuite  de  soupes  à  la 
neviève  de  Veyle,  née  à  Tlioîssey  (Ain),  Ruraford  ;  le  pavage  des  rues  ;  Torgani- 
il  la  perdit  le  18  septembre  1795.  Il  en  sation  de  la  police;  Télargissement  de 
avait  eu,  le  8  février  1795,  unefille  uni-  1&  voie  publique  par  la  suppression  des 
que  (Antoinette -Pierrette-Joséphine)  hauts-vents  et  des  bancs;  Tidée  d'un 
qu'a  épousée  ensuite  M.  le  marquis  A.-  pont  de  bois  sur  le  Rhène  (construit  en 
M.-J.-F.-L.  de Cambis  (aujourd'hui  pair  ^^04)  ;  1^  réouverture  du  mont-de-piélé 
de  France).  Vers  Tan  III,  Puy  fut  placé  à  ^^  la  prohibition  de  la  mendicité.  Voih 
la  tète  de  la  municipalité  d'Avignon,  lant  créer  dans  Avignon  une  foire  véri- 
En  l'an  IV  II  refusa  le  poste  démembre  table,  bien  autrement  importante  que 
du  directoire  du  département  de  Vau-  celles  qui  y  ont  lieu  le  24  février,  le  6 
cluse  auquel  il  avait  été  nommé.  Il  fut  inai»  le  14  septembre  et  le  50  novem- 
ensuite  élu  maire  de  sa  ville  natale  où  ^^^  ^^  chaque  année,  il  donnait  un 
il  remplit  une  première  fois  ces  dclica-  couvert  d'argent  au  premier  marchand 

étranger  arrivé  on  foire  et  un  autre 

.    ,  „          ...  prix  à  chaque  marchand  de  bestiaux  qui 

près  de  Gap,  avait  fait  ses  premières  études  »»„  nrésenlaUavec  un  Ironn^an  de  dIos 

a  Avignon  sous  la  conduite  d'un  précepteur  ^  présentai*  avec  un  troupeau  ue  pius 

qui  lui  inspira,  dit-on,  des  idées  favorables  ^^  ^^  bêtes;  les-uns  et  les  autres  di- 

au  calvinisme.  Après  avoir  guerroyé  quel-  naienl  à  sa  table.  Sous  ses  auspices  et 

ques  années  pour  cette  secte  dans  le  Dau-  ^ 

fbinéetdans  le  Vénaissin,  il  revint  en  16U 
la  foi  de  ses  aïeux,  fut  fait  connétable  de 

France  et  porta  les  armes  contre  les  Hugue-  (1)  On  voit  dans  ce  bureau  le  portrait 

nots.  Il  mourut  à  Valence  enjeiS  âgé  de  du  fondateur  (Put)  que  VIndieateur  d'à- 

84  ans.  Sa  vie,  écrite  par  Louis  VIdel,  fut  vtynon  a  reproduit  par'la  lithographie  daas 

publiée  en  1038  In-fol.  son  no  du  !•'  août  18ii.            ^ 
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pir  ses  soins,  s'oavrirent,  dans  sa  eoni-  pieds,  el  peu  s*en  fallut  que  son  sang 

mime,  des  maisons  d'instruction  pri-  ne  vint  se  méler^  dans  cette  horrible 

maire  et  uneécole  de  dessin  (1801)  dont  journée,  à  celui  de  la  victime  objet  de 

il  confia  la  direction  à  P.  Raspay.  H  se-  toutes  ces  fureurs  (voy.  M.  Alexandre 

conda  puissamment  les  efforts  qui  eu-  Dumas ,    Nouvelles  impressions  de 

renl  pour  but  la  fondation  de  TAthénée  voyage,  5  toI.  in-8<>,  Paris,  1841,  t.  3, 

(1)  de  Vaucluse,  celle  du  collège,  ainsi  ch.  V,  p.  99-1 18J.  Dès  cette  époque, 

que  la  mise  en  activité  d'un  comité  de  voyant  qu'il  ue  pouvait  plus  faire  le 

vaccine  pour  la  propagation  de  cette  bien,  Puy,  mal  apprécié  par  une  popu- 

décou  verte.  En  1806,  par  suite  dequel^  lation  qui  plus  lard  est  revenue  de  son 

qoes  contestations  qui  s'élevèrent  entre  ingratitude  et  de  ses  préventions,  quitta 

lui  elle  préfet  (Bourdon-de-Valry),  il  Tadministration  et  se  relira  à  Paris  le 

résigna  les  fonctions  municipales  et  ne  cœur  navré  de  la  situation  dans  laquelle 

consentit  à  les  reprendre  qu'en  1811  ;  il  laissait  son  pays.  Il  ne  retourna  dans 

il  les  continua  en  \S\k  avec  la  même  sa  patrie  qu'en  1817  alors  que  le  calme 

distinction  et  mérita  toujours  lesiirnom  commençait  de  renaître  :  on  se  rappela 

de  fnaire-modèle  que  Napoléon,  qui  le  les  services  qu'il  avait  rendus,  et  le  12 

nomma  vers  cette  époque  chevalier  de  septembre  1819,  il  fut  élu,  presque 

la  légion  d'honneur,  s'était  plu  à  lui  runanimilé,  membre  de  la  chambre 

décerner.  Pendant  les  cent  jours,  il  ne  des  députés  :  mais  accablé  sous  le  poids 

déserta  point  un  poste  qui  n'était  pas  des  chagrins  et  de  l'âge,  il  ne  put 

sans  dangers.  Lors  de  la  terrible  péri-  se  rendre  aux  vœux  de  ses  compatrio- 

pétie  qui  eut  lieu  le  2  août  1815  dans  la  tes,  et,  plein  de  regret  de  n'avoir  pu 

chambre  n«  3  du  Palais-Royal  à  Avi-  leur  donner  encore  ce  témoignage  de 

gnon,  alors  que  le  préfet  (M.  de  S»-Cha-  dévouement,  il  se  relira  à  son  domaine 

mans),  récemment  arrivé  dans  cette  de  Sauvelerre  (près  de  Roquemaure 

ville,  eut  vainement  tenté  de  calmer  les  dans  le  Gard),  et  y  est  décédé  le  25 

passionsdeceuxqui,  ayant  soif  du  sang  juillet  I8«0.  Puv  avait  un  caractère 

du  maréchal  Brune  (voy.  ce  mol),  mé-  énergique.  Ses  formes  sévères  et  par- 

connaissaient  l'aulorilé  de  leur  magis-  fois  un  peu  brusques  s'alliaient  chez  lui 

tral  parce  qu'il  ne  portait  pas,  disaient-  avec  un  cœur  compatissant  et  une  rare 

ils,  les  insignes  de  son  emploi,  Puv,  sincérité  de  sentimenU.  Doué  d'une 

encore  maire  à  cette  époque,  étant  allé  grande  perspicacité  de  vue,  prompt  à 

se  revèlir  du  costume  officiel,  accourut  »«»»«•  l'à-propos  administratif,  très  pro- 

sur  le  lieu  de  la  scène,  tâcha  de  rame-  pre  par  ses  lumières  à  concevoir  toutes 

ner  la  populace  à  des  sentimenls  d'hu-  "es  mesures  d'intérêt  public,  il  en  em- 

manité  el  de  justice;  mais  il  fut  mé-  brassait  l'idée  avec  obstination  et  en 

connu  à  son  tour,  renversé  et  foulé  aux  poursuivait  l'exécution  avec  un  zèle 

éclairé  et  un  patriotisme  vraiment  di- 
gnes de  servir  d'exemple.  (Voy.  An- 

(IV  Membre  de  celte  société  liuérai^^^^  „^^,y^  ^    y      l  ^    y^^  Xll,  p.  66. 

fil  proposer,  en  gardant  lui-même  l  aiiony-  .#.        ^  s-  ^      .         oa^ 

me,  deux  prix  en  faveur  des  mémoires  les  Max.  Pazws,  Mem.  staltst,  eic.  p.  220; 

plus  uUles  sur  l'éducaiion  des  vers-ù-soie  Mémoires  de  l'Athénée  de  VaucL  !'• 

•niieux  .r^t Vo^" îéfS.r  i.TJr  j:  ?«««.  P-  3».  ^>  *09;  M.  RmIouI.  <.«- 

Yaucl,  V*>  partie,  p,  35, 36).  nuaire  de  Vaucluse  de  1855,  p.  101,  et 
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Tableau  d'Avign.  p.  370-37K;  17ndt-  le  décès  de  S.  Théodose,  s  appliqua  à 

eateur  4^ Avignon  des  6  mai  et  i*'  août  remplir  avec  plus  de  ferveur  que  ja- 

1841).  mais  les  devoirs  de  son  ministère,  et 

coopéra ,  par  des  moyens  pieux  el 
l'exemple  de  ses  vertus,  à  la  civilisa- 
tion naissante  de  ses  diocésains ,  hom- 

^  mes  la  plupart  grossiers  et  igooraoU, 

U  surtout  ceux  qui  habitaient  ^  partie 

boisée  et  montagneuse  du  pays.  Il  as- 
sista, vers  K75,  au  concile  queGootraa, 

.  ^.T.^...^.   /w         X     j   I   «    .•  r<ïi  de  Bourgogne,  avait  convoqué  i 

tQUElREL  (JOSEPH),  delaBasti-  p,^.^           terminer  les différenl qai 

donne  (arrond'  dApt),  ancien  adjoint  divisaientlesrois  Chilpéricet  Sigebert, 

à  la  mairie  de  cette  commune,  a  publié  ^  ^^^res.  Vers  celle  même  époque, 

en  août  1839  :  L'agiographie  sur  IV-  i^^sque  Quiride  fut  revenu  à  YaiaoQ, 

vangile  ,  ou  Essat  en  vers  sur  la  vie  Mummol  (voy.  ce  mol),  vainqueur  des 

de  J^.  5.  J.  C.  (en  vers  français),  in-13  Lombards  et  des  Saxons,    proclamé 

de  46  pages,  imprimé  à  Apt  chez  J.-S.  partout  le  plus  grand  capitaine  du  sié- 

Jean.  (Voy.  le  Mercure  aptésien ,  des  ^j^^  ^^^  ^^^  ^^^^^  ^jh^  à  l'occasion da 

18  août  et  15  septembre  1839.)  gouvernement  de  Provence  dont  il  ve- 
nait d'être  investi ,  et  exigea  avec  baa- 

QUIEN  (Le).  Voy.  LEQUIEN.  leur,  de  révéque,   des  honneurs  que 

celui-ci  ne  se  crul  pas  obligé  de  lui 
QUINlDE,QUlNIZouQUENIN  (S»),  rendre.  Le  guerrier,  offensé  de  voir 
ClinidiuSj  Cinidius,  Quinidius,  nsL-  venir  Quinide  à  sa  rencontresans  pompe 
quit,  à  ce  qu'on  croit^à  Vaison,  fut  ni  cérémonie,  se  laissa  aller,  dit-oa, 
élevé  pour  la  cléricature  et  montra  de  contre  le  Saint  jusqu'à  riosiiHe  et  i 
bonne  heure  des  goûts  ascétiques  ;  car  Toutrage,  el  se  disposait  à  le  châtier, 
ayant  quitté  sa  patrie  et  sa  famille ,  il  lui  ainsi  que  les  habitants ,  lorsque,  se 
alla  dans  un  désert  du  diocèse  d'Aix,  sentant  perclus  de  tous  ses  membres, 
se  voua  aux  larmes  el  aux  austérités  ,  il  tomba  par  terre,  éprouvant  de  vires 
passa  cnsuile  dans  TUe  de  Lérins  où  douleurs,  cl  fut  porté  par  les  sieos  aux 
il  reçut  l'habit  monastique  et  où  il  se  pieds  de  Tévéquc  dont  il  implora  le 
trouva  avec  S.  Sifrein  (depuis  évéque  secours  avec  contrition  ;  le  prélat, 
de  Carpentras),  et  S.  Eutrope  quisiégea  ajoute  la  légende ,  n'eut  qu'à  invoquer 
à  Orange.  Bientôt  après,  S.  Théodose,  l'assistance  divine  pour  obtenir  la  gué- 
évèque  de  Vaison  ,  l'ayant  mandé  au-  rison  de  son  persécuteur  qui,  dés  œ 
près  de  lui,  le  créa  archidiacre  de  son  moment,  se  plut  à  préconiser  la  sain- 
église,  le  députa  au  5^  concile  d'Arles  teté  de  Quinide  et  à  l'honorer  par  sod 
(564),  et  l'ayant  choisi  ensuite  pour  son  respect  el  par  de  riches  présents.  Ce 
coadjuteur,  se  déchargea  sur  lui  du  prélat  mourut  à  Vaison  le  15  février 
fardeau  de  l'administration  épiscopale  578.  Sa  fête  est  marquée  à  pareil  jour 
que  son  grand  âge  ne  lui  permettait  par  Adon  et  Usuard  ,  ainsi  que  dans  le 
plus  de  porter.  Quinide,  sacré  évéque  martyrologe  romain.  La  ville  de  Vaison, 
de  Vaison  vers  556,  peu  de  temps  avant  qui  Ta  pris  pour  patron ,  lui  a  attribué 
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enlr'auires  miracles ,  le  privilège  de  Domim<)ue  Grimaldi,  lui  donna  le  gou- 
n'avoir  jamais  été  affligée  de  la  peste,  vernement  de  la  ville  de  Cavaillon,aTee 
même  alors  que  ce  fléau  désolait  toute  une  commission  pour  lever  une  com- 
la  France.  Le  corps  de  Quihide,  déposé  pagnie  de  iOO  hommes  d'armes.  Bien- 
d'abord  sous  le  matlre-autel  de  sa  ca-  tôt  après,  élu,  par  la  voix  du  peuple, 
Ihédrale ,  fut  transféré  par  un  de  ses  consul  d'Arles ,  il  eut  à  lutter  dans 
successeurs  dans  l'église  érigée  sous  cette  cité  contre  les  entreprises  ambi- 
son  nom  (on  ne  sait  pas  précisément  tieuses  et  tyranniques  du  lieutenant 
en  quelle  partie  de  Tancienne  ville)  et  Biord  ;  celui-ci  ayant  été  mis  à  mort 
donnée  aux  moines  de  S.  Benoît,  qui  en  1592,  Quiqubran,  qui  eut  dès  lors 
bâtirent  un  monastère  attenant.  Lors  toute  l'autorité  concentrée  en  ses 
de  l'irruption  des  Sarrasins ,  ces  reli-  mains,  devint  le  but  delà  cabale  et  des 
gieux  se  sauvèrent  avec  les  reliques  de  factions  :  contraint  de  quitter  la  ville 
QiwiDE  dans  l'abbaye  de  St-Pierre  en  1595,  il  alla  à  Cavaillon,  abandon- 
d'Aurillac  (dioc.  de  S»-Flour)  le  23  sep-  nant  le  pouvoir  aux  consuls  de  la  classe 
tembre ,  jour  auquel  on  les  y  portait  des  bourgeois  qui  entretinrent  le  dé- 
en  procession  solennelle  dans  une  sordre  jusqu'à  ce  que  Henri  IV  eût  été 
châsse  convenable.  Quinide  fui  cano-  reconnu  par  la  cour  de  Rome.  Le  pape, 
nisé  par  Innocent  III ,  à  la  sollicitation  auprès  de  qui  les  Arlésiens  l'avaient 
deRaimbaud  Flotte  qui  occupa  le  siège  député  en  1590 ,  satisfait  de  son  zèle 
deVaison  de  1193  à  1212.  En  1251 ,  et  de  sa  conduite ,  l'avait  nommé,  en 
Faraudi,  un  des  successeurs  de  ce  der-  ^^^^  >  colonel  général  de  l'artillerie 
nier,  consacra,  dans  sa  cathédrale,  une  d'Avignon  ,  avec  un  commandement 
ebapelle  et  un  autel  en  l'honneur  de  a*>»^^"  ^^^  ^"s  "es  officiers  et  soldats 
ce  Saint.  J.-M.  Suarès ,  autre  évéque  <ï"  Comté-Vénaissin  (l).  Il  périt  dans 
de  Vaison,  en  composa  l'office  en  latin,  cette,  ville  le  16  novembre  1622,  frappe 
cl  procura  à  son  église  principale  le  P»*^  *'^«'**  ^'»n  «*"en  qui  creva  lors 
crâne  qu'il  avait  obenu  des  moines  ^«  l'entrée  de  Louis  XIII.  Il  avait 
d'AuriUac,  et  qu'il  fit  enfermer  dans  ^P<>"«^  ^  Avignon ,  en  1579,  Eléonore 
ane  urne  appropriée.  (Voy.  le  P.  ^^  Bourdic,  et,  en  1594,  Marguerite 
Boyer,  Ftjf.  de  Végl.  de  Vaison,  p.  «'hilieul,  liièce  de  Vasquin  et  veuve  de 
tt.  52-60  et  passim).  François  de  Rivière.  -  Voyez ,  sur  la 

famille  de  Quiqubran,  les  chroniqueurs 

QUIQUERAN-DE-BEAUJEU-VENTA-  et  les  généalogistes  de  Provence  ;  les 

BREN  (Baltiiasar  de),  coseign"^  de  Ve-  dictionnaires  historiques  et  biographi- 

nasque  et  de  S»-Didier,  ete.    (fils  de  q»«s  ;  Pitlion-Curt  (t.  2,  p.  4ft9)  ;  Gl- 

iean,  marié,  en  1542,  à  Jacqueline  de  berti  (mst.  Carp.  t.  I,  ch.  4;  ibid.  ch. 

Sade,  d'Avignon),  naquit  à  Aries,  pa-  X,  art.  I ,  p.  1090  ;  et  t.  2 ,  ch.  X, 

Irie  de  ses  aïeux  ,  servit  avec  distinc-  art.  2,   p.  1609)  ;  le  P.  Justin  (  t.  I, 
non  dans  les  armées  sous  Charles  fX , 

Henri  III ,  Henri  [IV   et  Louis  XIII ,  ^jj  ^  p^j^ufc  lui  fit  aussi  présent  de  sa 

fut  surnommé  le  fléau  de$  hérétiques  calotte  et  d'une  pension  de  liOO  écus  ro- 

el joua  un  rôle  assez  acHf  pendant  les  ^^.^'^'perir-ce^^cioVVn'.t 

iroQDles  de  la  Ligue  en  Provence.  Le  famille  de  Quiqubiau  ,  qui  ta  conservait 

6  février  1589,  le  vice-légat  d'Avignon,  religieusement. 


986  RAF  RAF 

p.  120. 125. 126.  IftS)  ;  Annuaire  hi$t.  seigneur  de  Roqaesante,  né  dans  cette 
crit,  généal,  et  herald,  de  Vane.  vHle  en  1619,  dont  le  précédent  était 
nolL  de  France^  par  M.  de  S'-Allais  ie  [bisaYeuI  :  il  fut  reçu  conseiller  ao 
(1838,  l'«  livraison,  l"an1iée,  p.  ftUO-  Parlement  de  Provence  en  1641.  Fai- 
^^82).  sant  partie  de  la  commission  nommée 

par  le  roi,  en  1664,  pour  juger  le  sur- 
intendant Nicolas  Fouquet,  il  parla, 
après  le  sieur  d*Ormesson  ,  en  qoaKté 
1^  de  second  rapporteur ,  insista  forte- 

ment sur  les  ordres  du  cardinal  Maa- 
rin  en  vertu  desquels  Fouquet  avait 
agi,  et  contribua  beaucoup  ainsi  à  sao- 
RABAN  (Edouakd)  ,  typographe  du    ver  ce  dernier  de  la  mort  à  laquelle 
prince  et  de  Tuniversité  d'Orange  ,  a    ses  ennemis   désiraient  le  voir  con- 
composé  et  imprimé  :  Les  antiquitez    damné.  Aussi  Raffélis  encoonit-il  la 
de  la  ville  et  cité  d'Orange,  Orange,    disgrâce  du  roi  qui  confisqua  ses  Wcbs 
1678,  in-8».  (Le  P.  Lelong ,  Biblioth.    et  Fexila  à  Quimper-Corentin  (Basse- 
hist.  de  la  France,n^  15348.)  -  Voy.    Bretagne  )  le  19  février  1666  :  lessol- 
les  mots  Ch.  Escoffier  et  J.-F.  Guib.      Hcitalions  ,  la'  patience  et  le  courage 

de  sa  femme  vinrent  à  bout  de  le  faire 

r         rappeler  le  8  mars  1667  ;  mais  ses  pro- 
RAFFELIS,  RAFELLIS,  RAPHELIS        j^j^   „g  ,„j  f^^g^j  rendues  qu'en 

ou  RAPHAELIS  (famille  de) ,  qii  on  dit  ,^^4  „  ^,3^  ^      ^^  ^ Saignon^lès-Apt, 

originaire  du  Milanais  et  qui  s  établit  ^„  ^^^^  ^^j^^^  ^^  Cardebas-de-Bol- 

dans  le  Veiiaissin  des  le  18-  siècle,  a  TerluUe.  II  mourut  en  1686,  avec  la 

fourni  entr'autres  :  IoPierre,  né  à  Car-  réputation  d'un  des  plus  grands  magis- 

penlras  (d'Elzéar  marié,  en  148«^,  avec  ^^^^^  ^^  g^„  ^-^^^  ^n  de  ses  fils,  Ho- 

Jeanne  Castan),  lequel  fut  pourvu,  le  ^.^^^^  ^^^^m  g„  ^^53  ^  conseiller  au 

25  août  mz,  d'un  office  de  conseiller-  parlement  de  Provence.  -  3«  Espiir, 

maître  des  comptes  à  Montpellier,  et  seigneur  de  Rus  (en  Dauphiné),  qui 

mourutdans  cette  charge,  après  avoir  gg^vit  sous    Turenue  aux   sièges  de 

épousé  à  Carpentras ,  en  1546,  Mag-  p|,nisbourg  et  de  Mayence,  en  1644, 

deleine  de   Grignan  (l).  2^  Pierre,  ^^^^  et  devint  lieuten^-général  de  l'ar- 

lillerie  au  départ'  de  Bresse  en  1669,  et 

(I)  De  ce  mariage  naquit  Jbam  db  Raf-    capitaine  de  vaisseau  au  dép*  de  Toulon 

FÉLI8,  qui  se  fixa  en  1562  a  Orange  où  il     ^    4«-b  .  :i  «  ,«u  a        a    «„  atiù  » 

embrassa  le    calvinisme  et  où  il  fut  élu    ^n  1675;  il  avait  épouse,  en  1649, a 

premier  consul  en  1597  ;  ses  biens  ayant  Carpentras ,   Françoise  de  Soissan  (9); 
été  confisqués  a  Carpentras ,  furent  vendus 
en  partie  aux  FF.  Prêcheurs  de  cette  ville, 

aui  les  possédaient  encore  vers  le  milieu 

u  18«  siècle.   Il  alla  servir  en  Flandre  (S)  Cette  dame  s*unit  en  secondes  do- 

8OU8  le  prince  d'Orange  et  retourna  en-  ces  à  Pierre   Arnoul ,  seign'  de  Vaucres- 

suite  dans  cette  dernière  cité.  Un  de  ses  son  (près  de  Versailles],  intendant  de  a 

fils,  Olivier,  fut  conseiller  d'état  de  Télec-  marine  en  Provence,  dont  la  mère  et  U 

teur  palatin  Frédéric  V.  et  se  maria  à  La  sœur  épousèrent  en  même  temps  PuoefOD 

Haye,  après  avoir  aliéné,  en  166i,  quel-  fils  atné,  et  l'autre  son  fils  putné.  Parce 

ques  restes  d'héritage  qu'il  avait  encore  h  triple  mariage,  Pierre  Arnoul  fut  toat  à  fa 

Carpentras.  fois  beau-père  de  ses  deux  fils,  beau-Db 
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il  virait  encore  en  1681,  année  où  il  il  s*appliqua  avec  succès  aux  exercices 

fut  élu  S«  consul  de  celte  ville  ,  après  de  la  chaire ,  ainsi  qu'à  Tétude  des 

ravoir  |été  déjà  en  1654.  Il  fut  le  bis-  annales   ecclésiastiques  ;    mais   il  ne 

aïeul  de  Joseph-Marie  qui  fut  raestre  reste  de  lui  qu'une  Dissertation  his- 

de  camp  de    cavalerie  (1747) ,  après  torique  sur  la  vie  de  Procule,  évé- 

avoir  servi  en  qualitéM'aide-major  gé-  de  Marseille  dans  le  5«  siècle.  H  s'oc- 

néral  sous   le  prince  de  Conli  et  sous  cupa  aussi ,  dans  sa  vieillesse  y  de  la 

le  marccbal  comte  de  Saxe.  —  iit«  Char-  connaissance  des  médailles.  Devenu  , 

les-Gaspard-Guillauhe  ,  appelé  ra&&<f  en  1715,  grand  vicaire  de  Tévèque  de 

de  Soissan,  que  le  Dict.  d  Achard  fait  S'-Pons  (Jean-Louis  Berton  de  Grillon) 

naître  à  Marseille  1c  15  mars  1691,  et  qui  le  pourvut  du  prieuré  de  Gondion 

que  d^autres  disent  avec  ptus  de  fonde-  en  Saintonge,  il  revint,  huit  ans  après, 

ment  avoir  vu  le  jour  dans  le  Gomtat  ;  à  l'abbaye  de  S^-Victor  :  le  roi  ayant 

la  branche  dont  il  était  issu  était  do-  autorisé,  en  1736,  la  fondation  d'une 

miciliéeâ  Avignon;   son  père  mourut  académie  des  belles-lettres  à  Marseille, 

capitaine  dans  les  galères  du  roi.  11  fut  Tabbé  de  Soissan  eu  fut  un  des  pre- 

lui-même  conduit,  dès  son  enfance,  à  miers  membres.  Il  mourut  à  Avignon  le 

Paris,  où  il  commença  ses  éludes  qu'il  7  juin  1742 ,  âgé  de  51  ans.  Son  éloge 

continua  à  Avignon  jusqu'à  la  théologie  fut  prononcé  par  Antoine-Ix)uis  de  Gha- 

ioclusivémont.  Il  entra  plus  tard  dans  lamond  de  la  Visclède ,  de  Tarascon , 

l'abbaye  de  S^-Victor  de  Marseille  où  l'un  des  fondateurs  et  secrétaire  de 

il  fit  profession  le  28  décembre  1707  ;  l'académie  de  Marseille.  —  5^  Michbl- 

ayaol  reçu  les  ordres  sacrés  en  1715 ,  Etienne  Raffélis-de-Roquesante,  né  à 

Gavaillon  le  90  septembre  1756,  lieu- 

^   ..  .   .       ^       . ,      j        •  .    .    j.  tenant-général ,    consul  de  France  à 

de  l'atne  et  beau-frère  du  pulué,  Undis  p^j;^  ^,^     ,«^«»  ^«      •    .«-ai 

que  Françoise  de  Soissan  devint  elle-môme  ^a^ix,  elc,  mort  dans  le  t9«siècle.  — 

belle-fille  de  son  fils  aîné  et  belle-sœur  de  Voy.,  sur  la  famille  Raffélis  ,  Lapise 

son  fils  puîné  ;  le  fils  aîné,  beau-père  de  (Tnhi  ^ttPK4»*  /?«•  «••«m/.  «#  «•.«'«•^«'•^ 

sa  mère  et  de  son  beau-pèré  ;  le  fils  puîné,  (  ^^*'-  ^^  *  '^"*;  ^^*  P^^^^'  «'  pnnctp. 

beau-frère  de  sa  mère,  beau-fils  de  son  d* Oran^r a)  ;  Pilhon-Gurt  (t.  2,  p.  170); 

frère  et  gendre  de  sa  belle-sceur,  etc. Fran-  le  p.    Justin   (t.  I,  p.  155):   Bouche 

eoise,   issue  d'une  ancienne    maison  sur  .„  ,,,.  .     .     n  a  a 

laquelle  on  peut  consulter  Pithon-Curi  (t.  (^«««î  ««**  *  ntst.  de  Prov.,  t.  2  ,  p. 

4,  p.  567-569  et  578],  testa  à  Avignon  en  500)  ;  le  Dict.  d' Achard  (au  mot  Sois- 

1695.  Elle  fut  liée  avec  Madame  de  Mainte-  .^«\    ^i^ 

non  :  on  dit  que,  pour  engager  le  roi  à  dé-  '"'v>  ^^^' 
darer  son  mariage  avec  cette  favorite ,  elle 

s'entendit  avec  un  prêtre  de  Salon  en  Pro-        RAIMOND    ou   RAYMOND   V  ,  (fils 

Tcncc  :  de  cete  connivence  il  résulta  qu'un  j»ai„k.n..»^  y^».^«:.>n    ^^^t^  -i«  rrl.. 

maréchal-ferrand  de  celte  ville ,  François  ^  Alphonse-Jourdam),  comte  de  Tou- 

llichel,  crut  sincèrement  avoir  regu  du  louse  ,  duc  de  Narbonne,  marquis  de 

ciel  l'ordre  d'aller  trouver  Louis  XIV  pour  Provence,  mort  à  Nismes  en  1 19/|,  âgé 

lui  dire  quelque  chose  de  très-important.  ,    -^       '      ..      .  ,     «     w    *.» 

Il  fit  en  effet  ce  voyage  et  eut  une  audience  ^^  ^  2i"s,  eutde  violenls  démêlés  avec 

du  roi  qui  le  combla  de  présents  et  le  Tévéque  de  Vaison^  Bérenger  de  Mor- 

H?™ÎÏ^HZ"Zn^iŒ?nn%*îi^^^^^  «^s ,    qu'il  chassa  dc   celteville  en 
d  impositions.  On  n  a  Jamais  pu  savoir  au  '     '  *«.  . 

juste  le  secret  de  celle  histoire  dont  la  1*60.  (Voy.  IcP.Boyer,  Htst.  deVégL 

dame  de  Ravfblis  ourdit  la  trame  et  di-  ^^  Vaison,  p.  100).  Il  avait  déjà  donné 

riget  l'intriRue.  (Voy.  le  ùict,  d'Achard,  .,,.„     ^  "    ,  n's j    iZ-j        -, 

mmoiMickel;  et  Millin ,  Koy.  dans  1$$  <?"  *1^»,  «pw^  ^ontem  de  Yxdurnd, 

dép,  du  midi  de  la  France,  t.  4,  p.  67.)  (sur  les  limilcs  des  diocèses  de  Mague-> 
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loone  et  de  Ntines),  et  avait  ensuite  dant  que  son  fils  Raimond  VII  éhul  ï 

confirmé  à  Carpentras  une  charte  (que  Avignon  pour   y  rattacher  la  popn- 

l'on  voit  aux    archives   de  cette  an-  lalion   à  sa  cause  dans   ses  démêlés 

cienne  capitale  du  Comlat)  en  faveur  avec  le  S»-Siége.  —  Raimosd  VII ,  qui 

des  évèques  de  cette^ville  etdu  marché  prend  dans  ses  monnaies  ie  titre  de/S- 

qui  s'j  tenait  alors  depuis  un  temps  im-  lius  reginœ,  parce  que  sa  mère,  Jeanne 

mémorial,  et  qui  y  continue  encore  de-  d'Angleterre  (voy.  le  mol  Jeanne),  lon- 

puis  cette  époque  reculée.  (Voy.  celte  qu'elle  épousa  Raimond  VI,  était veuTC 

charte  à  la  p.  3-6  du  Recueil  de  divers  de  Guillaume  II ,  roi  de  Sicile ,  naqnil 

titres  sur  le$quels  sont  fondés  plu-  à  Beaucaire  vers  1197,  et  moomlà 

sieurs  droits  et  privilèges  dont  jouit  Milhau  le  27  septembre  1249.  On  stit 

la  ville  de  Carpentras.  Carpentras,  qu»  fut  forcé  de  signer,  le  12  afril 

1782,  in-ft»  de  104  pages,  précédées  1229,  ce  fameux  traité  de  Paris  (voy. 

de  Ixjx  autres  pour  le  Dise,  prélim.  le  mot  Grégoire  IX) ,  en  vertu  dn- 

de  Ch.  Collier).  Raimond  y  promet  de  quel  la  cour  de  Rome  le  déposséda 

ne  jamais  laisser  construire  dans  celte  du  marquisat  de  Provence.  Le  roi  saint 

même  ville  ou  dans  son  territoire  au-  Louis,  qui  intervint  à  ce  traité  ,  ipais 

cune  fortification  {turrem  vel  aliquam  dont  le  frère,  Alphonse  de  Poitiers 

munilionem)  sans  le  consentement  de  (voy.  ce  mol),  allait  bientôt  épouser 

révoque  (i).    Ermessinde  de  Pelet,  Jeanne,  fille  de  Raimond  VII,  n'aban- 

comtesse  de  Melgueil ,  belle-fille  de  donna  point  le  parli  de  celui-ci,  et  l'on 

Raimond  V,  étant  tombée  malade  à  continua  à  voir,  pendant  quelques  an- 

Malaucène,  y  mourut  en  septembre  nées,  dans  le  Vénaissin,  des  bayleson 

1176,  année  où  ce  comte  y  vint  pour  des  sénéchaux  exerçant  leur  pouvoir 

la  voir  (Fornéry,  Hist,  civ   mst.  carp.  au  nom  du  roi  de  France  ou  de  son 

liv.  2,  p.  123).  -  Raimokd  VI,  mari  de  beau-frère.    L'empereur    Frédéric  II 

celte  comtesse  et  fils  de  Raimond  V,  ayant    ensuite    commencé  des  hosti- 

ayanl  succédé  à  son  père,  futen  guerre  l»tés  dans  ce  pays  contre  le  S*-Sicge , 

avec  ses  vassaux  du  Vénaissin;  il  chassa  Raimond  profita  de  cette  circonstance 

de  son  siège  Tévèque  de  Carpentras  pour  ressaisir  plus  facilement  son  mar- 

(voy.  le  mol  Garosse)  ;  c'est  sans  doute  qu»sal  sous  les  auspices  de  ce  priocc 

en  cette  occasion  que,  malgré  la  pro-  q"»  entra  d'abord  (1235)  dans  les  vues 

messe  de  son  prédécesseur,  il  fit  élever  <*"  dépossédé,  el  lui  ordonna,  en  IJ36, 

dans  celle  ville  une  forteresse  :  il  obli-  de  recouvrer  par  les  armes  loos  les 

gea,  en  1206,  les  habitants  à  lui  préler  ^efs  relevant  de  l'empire  dans  celte 

serment  de  fidélité;  mais  le  prélat  ne  contrée.  C'est  alors  que  les  comtadins 

larda  pas  à  rentrer  dans  tous  ses  droits,  virent  arriver  des  troupes  commandées 

et  dès  1207,  la  paix  était  rétablie  entre  par  Taurellus  deStrata  au  nomdereui- 

lui  elson  suzerain.  RAiMONd  VI  mourut  pereur,  el  par  Barrai  des  Baux,  séoé- 

subitement  à  Toulouse,  en  1919,  pen-  clial  deRAiMoxD  VII.  Le  pape  n'opposa 

que  l'excommunication  (S)  aux  opéra- 
Ci)  Il  conste  ,  par  un  acte  des  archives 

de  révêché  de  Carpentras  ,  daté  de  Tan  (2)  Qaant  h  la  teneur  de  cette  excomm»' 

1209,  que  le  comte  de  Toulouse  fit  dé-  nicalion, prononcée  par  rarchev.  devienne 

moUr  un  fort  qu'il  y  avait  fait  construire  le  3  janvier  123*7,  voy.  Papon  [Hist.  génM 

nonobstant  cette  promesse.  Prov,  t.  2,  p.  Ixxjv  des  Preuvti  hiUor.). 
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iions  heureases  et  rapides  de  ces  gé- 
néraux. R A  imondI  se]  trouvant  à  Gar- 
pentras  le  17  juin  1937,  l'évéque  lui 
refusa  riiommage  qu'il  ne  lui  accor- 
da qu'en  I939.j  Toutefois  [le  Venais- 
sin  resta  pendantj  [[quelques  années 
sousIEIa  domination  du  c**  de  Toulouse 
agissant  an  nom  de  Tempereur,  et  le 
pape  Innocent  {IV,  qui  accueillit  fort 
bien  Raihond  en  1944,  le  laissa  jouir  en 
paix  de  son  autorité  Jdans  ce  pays.  La 
mortde  ce  comte^fitpasser^ses  étals  aux 
mains  de  son  gendre  Alphonse^de  Poi- 
tiers, et  amena  en  même  temps  la  chute 
des  républiques  d'Avignon  ,  d'Arles  et 
de  Marseille ,  ce  dernier  prince  s'élant 
Kgué  contr'elles  avec* son  tfrère  Char- 
les d'Anjou ,  comte  de  Provence .  (For- 
aéry,  ouvr.  cit.  liv.  3,  p.  279.  280  ; 
Ch.  Cottier,  Not.  iur  les  rect.  p.  1  - 
13). 

RAIMOND  -  DEJ-  MORMOIRON  -  DE  - 
MODBNE  (François  de),  baron,  issu 
d'une  ancienne  famille  comladine  (l), 
naquit  vers  1S65  à  Sarriansou  à  Car- 
pent!  as,  de  Laurent  et  de  Françoise- 
Gaaiier  -  de  -  Girenton  -  de  -  Lirac.  Son 
aïeule  maternelle,  Jeanne  de  Radulphe 
de  Limans,  étant  ïa  tante  du  connétable 
Albert  de  Luynes,  celui-ci  dut  le  pré- 
senter à  la  cour  et  contribuer  à  son 
avancement.  H  fut  nommé,  par  Louis 
XllI,  ambassadeur  auprès  du  roi  d'Es- 
pagne, du  duc  de  Savoie,  et  de  divers 


(t)  Voyez ,  sur  cette  famille  »  Piihon- 
^'Urt,  t.  %,  p.  19  et  suivantes ,  et  Giberti, 
iDst.  Carp.  t.  1,  chap.  X,  p.  1091.  Selon 
^*  généalogistes,  elle  remonterait  jusqu'au 
^t*  siècle  et  aurait  donné  des  militaires 
distingués,  des  podestats  et  des  consuls 
*^AvigDon  et  à  Arles,  des  sénéchaux  à  la 
'^ovence,  des  évêques  aui  églises  de  Lo- 
^f*  de  Maguelonne',  de  Riez,  de  Ifar- 
f^"'e,  de  Carcassone,  et  de  Saint-Paul - 
»'«ii-Cbâteanx,  etc. 
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princes  d'Italie,  puis  conseiller  d'étal 
le  â5  juillet  1617,  conseiller  aux  conseils 
des  finances  le  7  janvier  1620,  et  grand- 
prévôt  de  France  en  mars  de  la  même 
année.  Lorsque  le  cardinal  de  Richelieu 
eut  remplacé  Luynes  au  ministère,  il 
exila  à  Avignon  le  baron  de  Modéne 
qui  y  mourut  quelques  années  après 
et  y  fut  inhumé  dans  la  chapelle  des 
Pénitents-Gris.  11  avait  épousé  «^  Car- 
pentras,  le  23  février  1602,  Catherine 
d'Allemand.  —  Son  fils  aine  (Esprit), 
appelé  le  comte  de  Modène,  né  à  Sar- 
rians  le  16  novembre  1608,  fut  élevé 
page  de  Gaston,  duc  d'Orléans,  prince 
libertin  dont  ilnlevint  un  des  chambel- 
lans, vraisemblablement  lors  de  son 
mariage  contracté,  le  19  janvier  1630, 
avec  Marguerite  de  la  Baume  (veuve 
de  Henri  de  Bcaumanoir-de-Lavardin 
et  fille  de  Rosfain  de  la  Baume-Suze, 
maréchal-de-camp).  Après  avoir  eu  de 
celte  première  union,  vers  1631,  un 
fils  (Gaston -Jean-Baptiste  ,  baron  de 
Gourdan,)qui  mourut  avant  16(i6,  il  se 
remaria ,  k  ^k  ans ,  avec  Magdeleine 
THermite  de  Souliers^  en  Limousin,  qui 
ne  lui  donna  pas  de  postérité.  Mais  on 
sait  qu'il  eut,  de  Magdeleine  Béjard, 
fille  d'un  bourgeois  de  Paris,  connue 
par  son  goût. pour  le  plaisir,  une  fille, 
Françoise  (2),  qu'il  fit  tenir,  le  1 1  juillet 
1638,  sur  les  fonts  baptismaux  par  son 


(3)  C*est  cette  mèmePsAiccoisE  dontTil- 
lustre  Molière  son  précepteur, devintamou- 
reux  et  quMl  épousa  le  «0  février  166i; 
elle  prit  dans  le  contrat  le  nom  d'Ar- 
mande  Grésinde  Béjard.  Lors  du  baptême 
du  second  enfant  qui  naquit  de  cette 
union,  le  4  août  1665,  Modànb  fut  le  par- 
rain. Françoise,  devenue  veuve,  s*unit  en 
secondes  noces  à  isaac  -  François  Guérin, 
le  31  mai  1677,  époque  à  laquelle  Modbnk 
avait  cessé  de  vivre.  (Voy.,  de  M.  de  For- 
tia-d*Urban,  une  note  à  la  page  131-151  de 
sa  Disiertation  sur  la  marche  d'Ànnibal, 
Paris,  1881,  in-80.  8«  édition). 
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fils,  Gaston,  âgé  d'environ  sept  ans,  et  jours  avec  quelques  EspagnoU  cpill 
par  la  mère  de  celle  Magdeleine  qui,  avaîl  fails  prisonniers,  devint  mestre  de 
selon  Grimarest  {Vie  de  Molière  dans  camp  général,  emploi  qui  lui  donnait 
redit,  des  œuvres  de  ce  poëte,  Paris,  la  première  place  après  le  duc.  En 
1716,  t.  1,  dissertation,  p.  20)^  avait  moins  de  trois  mois,  il  soumit  plus  de 
contracté  avec  MoDè?«E  un  mariage  se-  50  villes,  mais  ses  armes  ne  furent  pu 
cret.  Quoiqu'il  en  soit  de  ces  parlicula*  toujours  heureuses  :  le  mauvais  succès 
rites,  aujourd'hui  peu  importantes  à  du  siège  de  Capoue  ayant  mis  la  division 
connaître,  le  comte,  notre  compatriote,  parmi  les  insurgés,  Guise  crut  devoir 
après  avoir  imilé  le  duc  dans  ses  inlri-  faire  arrêter  Modè^ib  et  publia  un  niani- 
gués  amoureuses,  ne  dut  pas  rester  fesle  à  ce  sujet  le  17  février  16ft8;co 
étranger  aux  intrigues  politiques  dont  se  privant  ainsi  de  son  principal  appui, 
la  France  fut  agitée  sous  le  règne  de  ce  prince  ne  (il  que  s'affaiblir  et  se  vit 
Louis  XIII.  Trop  attaché  à  la  famille  du  bientôt  forcé  de  fuir  :  pris  à  Gaële,  il 
connétable  de  Luynes  pour  n'être  pas  fut  emmené  en  Espagne  où  il  resla  * 
ennemi  du  cardinal  de  Richelieu,  il  en-  ans  privé  de  sa  liberté.  Modène,  relenu 
Ira  dans  la  fameuse  ligue  confédérée  captif  par  les  Espagnols  pendant  plus 
pour  la  paix  universelle  delà  chré-  de  deux  ans  dans  le  chàteau-neuf  de 
tienté,  et  lorsque  Louis  de  Bourbon,  Naples,  fut  Irailé  comme  un  esclave  par 
comle'deSoissons,  lue,  le 6  juillet  1641,  le  vice-roi  Inigo  Vêlez  de  Guevara.  il 
à  la  bataille  de  la  Marsée  près  de  Se-  revint  ensuite  en  France  et  y  mourut 
dan,  eut  été  remplacé  par  le  jeune  duc  en  janvier  1670  (l),  après  avoir  écrit 
de  Guise  (Henri  11  de  Lorraine),  MoDÉwE  une  Hietoire  des  révolutions  de  la 
se  montra  fidèle  à  celui-ci  qui,  moins  ville  et  du  royaume  de  Naples,  rou- 
age que  lui  de  6  ans,  profila  quelquefois  tenant  Us  actions  les  plufi  secrettes  et 
de  ses  conseils^  et  qui,  après  avoir  été  les  plus  mémoraèles  de  tout  ce  qui 
condamné  à  mort  dans  sa  patrie,  et  s'é-  s'y  passa  jusqu'à  la  mort  du  prince 
Ire  rendu  à  Bruxelles  pour  commander  de  Massa.  2«  édition,  Paris,  Louys  Bil- 
les troupes  confédérées  de  la  maison  laine,  3  volumes  in-12  dont  le  premier 
d'Autriche  contre  la  France,  revint  à  porte  la  date  de  1668  (sans  doute  par 
Paris  en  1643,  accompagné  de  Modène.  erreur),  et  les  2  autres  celle  de  1667; 
Ce  dernier  ayant  eu  occasion  d  aller,  en  dédié  à  la  duchesse  de  Chevreuse  (Marie 
1646,  à  Rome,  pour  une  affaire  concer-  de  Rohan,  veuve  du  connétable  de  Luy- 
nant  le  même  duc,  se  trouva  dans  cette  nés).  Pithon-Curt  cite  de  cet  ouvrage 
ville  au  moment  où  les  Napolitains,  mé-  une  édition  iu-4<»  de  1666  et  1667.  - 
contents  du  vice-roi  espagnol  (qui  gou-  Modéne  est  aussi  l'auteur  de  93  stances 
vernait  les  Deux-Siciles  pour  Philippe  intitulées  :  La  peinture  du  pays  iTJ- 
IV),  se  révoltèrent  contre  ce  dernier.  Ils  diousias;  ce  tableau  non  flatté  des 
s'adressèrent  à  Guise  par  l'intervention  mœurs  comladincs  ne  parait  pas  avoir 
de  MoDÈME  et  lui  offrirent  la  conduitede  été  imprimé:  il  en  existe  une  copie 
leur  entreprise  que  le  cardinal  Mazarin  dans  le  n»  4  du  recueil  de  Tissot,  à  la 
promit  de  favoriser  :  Henri  de  Lorraine 
entra,  le  15  novembre  1647,  à  Naples. 

nu  milieu  des  arclamalionq  du  npimlp  •        (*)  ^^^^^  Q\\ittW  ,  il  fit  son  lesument 

au  muieu  aes  acclamations  au  peuple  ,  p,r.devant  Annibal  Perroquet,  notaire  de 

MoDÈNB,  qui  l'y  joignit  au  bout  de  trois  Pernes,  et  fut  enseveli  dam  celte  ville. 


RAI 

MMkXhèque  de  Carpentraft;  voici  un 
^haatillon  de  cette  pièce  peu  connue  : 


Oi««n  dit  q«*aotrefois  U»  Sarrasiai  d*Espags« 
Viarent  dam  l'Aquitaine  et  jqaqa'en  ce  paja. 
Où,  malgré  tout  1  effort  dea  peuplée  eabahis 

II*  firent  plac  d'ane  eaaipa||n«  ; 

Si,  par  malheur,  cee  Grenadiaa 

Ea  eaccagraot  noa  Comtadioa, 

AvaMBl  heiaé  noa  Comtadinee, 

Qoi  de  DOoa  oaerait  jurer 

Q«e  de  cm  amours  sarreaiDea 
Ne  fiareat  poiot  lea  gêna  que  ja  rtia  figarar  7 

Comme  je  n'étoia  paadana  ce  paja  eocore. 
Je  ae  te  diraj  rien,  ainon  que  les  bomcara 
De  iaplupart  du  peaple  auaaj  bien  qne  a«a  movra 

TieDDeDidn  maraneetdu  more; 

il  eat  aTare,  ingrat  et  vain, 

II  n'eat  eivil  qu«  pour  le  gain 

Qoi  seul  fait  aa  joje  et  aa  peine  ; 

Son  orpneil  paroU  aana  égal, 
^  Il  est  implacable  en  aa  haine 
<^leméUmorpho8e  et  le  rend  libéral. 

Leparaan  n'eat  aoaple  et  doux  ou'en  appareneo; 
Son  laagage  eat  piquant  quoiqu'il  aoit  aana  façon, 
u  \»  gueux  j  demande  nn  pain  do  même  ton 

Qu'an  acigneur  exige  une  eenae; 

Le  mercenaire  journalier 
'^      Est  mo(}uenr,  insolent  et  6er, 

Surtoiit  dana  la  fertile  année. 

Et  celui  qui  n'aa  pas  an  grain 

Pour  cuire  une  aeule  foamée 
S'estime  autant  que  eenx  dont  le  grenier  eat  plein. 

La  commode  vrojant  a'j  fait  appeler  sire  ; 
L'aiae  bourgmis,  noble  bomme,  et  le  neroier,  Mon- 

[aieur; 
L'aeqnérenr  d'une  grange,  haut  et  paiaalint  aeignear; 

Le  petit  hobereau,  Mesaire; 

Le  notaire  orne  aes  cajera 

De  cbofaliera  et  d'écurera 

Dont  la  roture  ourdit  la  trame, 

Et  la  Tieillease  et  le  aurnom 

Donnent  1»  titre  de  Madame 
Teat  de  même  que  fait  un  ehâtean  de  maoni. 


Les  derniers  vers  de  ce  poëme  expli- 
qoent  le  titre  que  l'auteur  lui  a  donné. 

On  a  peine  de  voir  nn  ami  véri  table  : 
Lia  Uebes  et  lea  feinta  y  aont  en  quantité 
Svtottt  pendant  qu'on  eat  dana  la  félieité. 

Ou  qu'on  tient  une  bonne  table  ; 

Maia  qnand  le  beau  tempa  eat  patfaé. 

Et  q'ie  le  pot  eat  renTcraé, 
-Os  que  la  table  est  reformée. 

On  ne  lea  a  plus  aur  les  braa } 

Leur  feu  eonrt  apréa  la  fumée 
El  ttw  Toa  fanx  amie  ? eua  disent  t  AMooaiAa. 
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En  outre,  Modénb  a  laissé  inédits  :  i^ 
Salomon,  ou  le  pacifique,  paraphrase 
(en  prose)  du  second  chapitre  du  livre 
3«  des  rois.  2*  Une  paraphrase  du  psau- 
me \iO.  5<*  Des  prières  pour  la  messe 
(en  vers),  des  odes  et  des  sonnets.  4^ 
Des  mémoires  depuis  Vexpidition  du 
Béarn  jusqu'au  siège  de  Montauban 
dont  le  président  de  Gramond  a  fait 
usage  dans  son  Ludovicus  XIII,  sive 
annales  Galliœ  ab  êxcessu  Henrici 
IF  (voy.  Biographie  de  Micliaud).  — 
Quelques  unes  des  poésies  de  Modéns 
ont  été  publiées  dans  Tédilion  que  M. 
de  Forlia-d  Urban  a  donnée  en  1835 
(Paris,  in-S**)  des  Lettres  sur  la  femme 
de  Molière,  —  [La  famille  de  Rauiomo- 
DB-MoDÈKE  a  fourni  encore  :  l®  Uisnai 
(pelit-fils  de  François  précité) ,  chef 
d'escadron  et  captiaine-général  des  cô- 
tes du  Languedoc,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  mort  sans  postérité.  2<»  Pierre^ 
dit  le  chevalier  de  Modène,  issu  de  la 
branche  de  Pomerols,  reçu  chevalier- 
de  Malle  en  1715,  aide- major  général 
dans  les  troupes  françaises  en  West- 
phalie  et  eu  Bohème,  sous  le  maréchal 
de  Maillebois,  en  1743^  et  en  Piémont, 
en  1744,  colonel  d'un  régiment  de  gre- 
nadiers-royaux en  1745,  mon  maréchal- 
de-camp  en  1765.  H  écrivait  eu  vers 
avec  une  grande  facilité,  et  (il  surtout 
parler  de  lui  à  propos  d'un  qualrain 
qu'il  avait  composé  après  la  balaille  de 
Fonlenoy,  au  sujet  d'un  bal  (donné  par 
Louis  XV  à  son  armée)  où  Ton  ne  devait 
être  reçu  qu'en  habit  de  cour,  ce  qui 
devait  en  écarter  les  militaires  qui  ne 
pouvaient  faire  la  dépense  de  ce  cos- 
tume. (Biographie  de  Michaud)  ]. 

RAIMOND  ou  RAYMOND  (Domini- 
que), né  à  Cavaillon,  exerça  la  méde- 
cin.<'  à  Marseille  avec  la  plus  grande 
réputation  après  la  peste  de  i7SU.  Vert 
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la  fin  de  ses  jours,  il  se  retira  dans  sa  RAWOLsse  rendît,  par  sacauslicilé,  re- 
patrie ,  ayant  acquis  auparavant  une  doulable  aux  barons.  Il  composa  des 
charge  de  trésorier-général  de  France  sirvenles  (aujourd'hui  perdus)  sur  les 
en  la  généralité  de  Provence.  Le  DicL  événements  qui  eurent  Heu  en  Proveii- 
d'Acbard  semble  placer  son  décès  vers  ce,  dans  le  12«  siècle,  entre  le  roi  d\A- 
1773;  mais,  selon  un  manuscrit  dont  ragon  (Alphonse)  et  le  comte  de  Tou- 
j'ai  eu  communication,  Raimond  serait  louse  (Raymond  V).  On  connaît  la  pièce 
mort  à  Cavaillon  vers  1700.  Il  a  laissé  :  dans  laquelle,  à  Toccasion  de  la  croisade 
lo  Un  Traité êur  la  peste,  3«  Traité  contre  les  Albigeois,  il  ^e  déchaîne 
des  maladies  qu'il  est  dangereux  de  contre  le  clergé  qu'il  appelle  une  faible 
guérir  j  ouvrage  utile  et  nésessaire  et  vile  populace  armée  de  surplis,  qui 
aux  médecins  et  aux  personnes  su-  a  établi  contre  Vautorité  des  nobles 
jettes  d  des  incommodités  habituelles;  une  Justice  nouveUe  (r  Inquisition)  ou 
ave^  dix  observations  nouvelles  et  elle  les  Juge  sans  les  entendre.  Il  a 
intéressantes.  Par  M,  Dominique  fait  en  outre  5  lensons  qui  offrent  peu 
Uaumond,  docteur  en  médecine  de  la  d'intérêt.  (Millol,  Hist.  littér.  des 
faculté  de  Montpellier, doyende  Vag-  troub.  t.  1 ,  p.  251-254 ;  M.  Raynouard, 
grégation  de  Marseille,  pensionnaire  Choix  des  poés.  orig.  des  troub.  t.  5, 
du  roiy  président  trésorier- général  p.  206). 
de  France  (  avec  cette   épigraphe  : 

%arescitque  medendo.  ^neid.  lib.  RAMBAULD  D'ORANGE,  troubadour 
xm  Avignon,  F.-B.  Mérande,  1767,  2  qu'il  faut  probablement  identifier  avec 
vol  in-12  ;  réimprimé  en  un  vol.  in-8<>  Rambauld  des  Baux  (voy.  le  mot  Baux). 
en  1816  h  Paris,  avec  des  noies  par  M.  11  est  fait  mention  de  lui  dans  Millot 
Giraudy  (Voy.  au  mot  Incurable  du  {BisU  littér,  des  troub.  t.  l,  p.  161- 
Dicl.  des  se.  méd.  t.  24,  p.  516,  le  ju-  176)  et  dans  M.  Raynouard  (  Choix  d^s 
gementque  M.  Montègre  a  porté  de  cet  poés.  orig.  des  troub.  t  2,  p.  Iwxjv, 
ouvrage).  Raymond  n'a  été  mentionné  des  cours  d  amour,  et  t.  5,  p.  401-416). 
ni  dans  la  Biographie  de  Michaud,  ni 

dans  la  Biographie  médicale  faisant  RAMBAULD  D'ORANGE,  de  la  famille 
suite  au  Dict.  des  se.  méd.  des  Baux,  est  qualifié  évoque  de  Car- 

pentras  dans  une  transaction  passée 
RAINOARD.  Voy.  ANDRÉE  (o').  (après  sa  mort,  à  Orange  en  mars  1Î05, 

pendant  la  vacance  de  rempire)  entre 
RAINOLS  ou  RAMNOLS  (Guillaume),  le  prince  d'Orange,  Rambauld,  son  ne- 
troubadour  d'Apt,  de  qui  son  biogra-  veu,  et  Guillaume  des  Baux  11  souscn- 
Dhe  a  écrit  •  «  Guillem  Rainols  si  fo  uns  vit,  comme  témoin,  une  bulle  de  l  em- 
.  cavalliers'de  la  ciulat  d'At,  la  quais  pereur  Frédéric  1, de  1178.  annéeouce 
€  ciutat  es  el  comlat  de  Forqualquier.  dernier  vint  se  faire  couronner  à  Arles 
«  Bons  trobaire  fo  de  sirvenles,  délias  avec  sa  femme  et  son  fils  Philippe.  L'e- 
«  razos  que  corien  en  Proensa  enlr'el  piscopat  de  Rambauld  s'écoula  proba- 
»  rei  d'Aragon  e'I  comte  deTolosa.  E  si  blement  de  1 177  à  1 195. 
€  fex  a  lor  sos sirvenles  sons  nous.  Fort 

.  fo  lempsult  per  tolz  los  baros  per  los       RAMBAULD  DE  V ACQUEIRAS,  Irou- 
•  cosens  sirventes  qu'ete  faxia.  »  Ainsi    badour  qui  mérite  d'être  distingué  de 
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la  foule  de  ses  confrères  à  cause  de  son  RAMBAULD  (Joseph-Charles  de)  , 
goût  pour  les  choses  honnêtes,  et  de  que  d'autres  appellent  Jean-Charles, 
l'aimable  originalité  de  son  style,  est  parait  être  né  à  Bedoin  (près  de  Car- 
appelé  Raubauld  de  Vachères  par  ceux  penlras)  le  %9  décembre  i7S&5.  Ses  an- 
qoi  le  font  naître  à  Vachères  près  de  cotres  avaient  exercé  avec  distinction 
ForcaIquier;maisilparaitavoirvulejour  Tartde  guérir,  qu'il  étudia  lui-même  à 
à  Vacqueiras  (principauté  d'Orange).  Montpellier  où  il  fut  reçu  docteur. 
Pauvre,  mais  noblement  ambitieux,  i|  Nommé  médecin  de  l'hôpital  militaire 
s'attacha  d'abord,  en  qualité  de  jon-  de  Givet  et  ensuite  de  celui  de  Sedan 
gleur,  à  Guillaume  V  ouVï  des  Baux,  (17W),  son  mérite  et  sa  bonne  conduite 
premier  prince  d'Orange,  qui  le  combla  dans  ces  deux  postes  lui  valurent  le 
de  biens  et  d'honneurs^  et  envers  qui  brevet  de  médecin  -  consultant  des 
il  se  montra  d'abord  reconnaissant  dans  camps  et  armées  du  roi^  que  lui  fit  ex- 
ses  sirvenles  ;  mais  plus  tard  ,  il  ne  pédier,  le  12  juillet  1777,  le  comte  de 
craignit  pas  de  le  railler  à  Toccasion  de  S*-Germain  qui  l'avait  connu  à  Givet. 
quelques  aventures  humiliantes  surve-  La  société  royale  de  médecine  de  Paris, 
nues  à  ce  seigneur  (voy.  le  mot  Guill.  à  laquelle  il  avait  adressé  d'intéressants 
DES  Baux).  11  passa  de  la  cour  de  celui-  mémoires,  le  nomma,  en  1783,  son  cor- 
ci  à  celle  de  Boniface,  marquis  de  Mont-  respondant.  Il  décéda,  le  16  août  1785, 
ferrât,  qui  fut  pour  lui  un  bienfaiteur  à  Sedan,  où,  sur  les  revenus  de  la  coni- 
généreux,  et  à  qui  il  plut  lellement  mune,  une  pension  lui  avait  été  officiel- 
par  son  mérite  poétique  et  par  ses  lement  allouée  en  considération  des 
qualités  guerrières,  que  ce  marquis  services  qu'il  rendait  chaque  jour,  sur- 
le  créa  chevalier  et  le  fil  son  frère  d'ar-  tout  à  la  classe  indigente.  On.  a  dit  de 
mes.  Rambal'ld,  épris  des  charmes  de  lui  qu'il  possédait  toutes  les  qualités  de 
Béatrix,  sœur  de  Boniface,  lui  consacra  sa  profession,  le  talent,  le  coup-d'œil, 
ses  chansons.  Ayant  suivi  ensuite  son  la  douceur,  la  générosité,  la  prudence, 
prolecteur  en  Orient  dans  la  croisade  le  zèle,  la  bienfaisance  et  Thumanilé; 
dont  le  résultat  fut  là  prise  de  Constan-  aussi  jouit-il  de  son  vivant  d  une  répu- 
tinople,  il  devint  gouverneur  de  Salo-  tation  très  étendue.  Il  a  consigné  en 
nique  où  l'on  dit  qu'il  mourut,  encore  partie  le  résultat  de  son  expérience 
jeune,  vers  1996  (date  sur  laquelle  les  dans  le  Journal  de  médecine  militaire 
auteurs  sont  loin  de  s'accorder),  regret-  où  l'on  trouve  notamment  de  lui  :  l®  Un 
tant  vivement  de  s'être  séparé  de  Béa-  Mémoire  sur  la  nature  et  le  traite- 
trix.  (J.  de  Nostradamus,  Vies  des  poë-  ^nent  des  dartres  (t.  I,  p.  435-470), 
tes  provençaux  i  p.  79;  Lacroix  du  maladie  qui  lui  paraissait  être  la  même 
Maine,  Biblioth.  Paris,  1584,  in-fol.  p.  que  le  rhumatisme  et  n'en  différer  que 
495;  Duverdier,  ^i&/iorA.  Lyon,  1585,  parle  nom  et  le  siège  ;2<^  Observa- 
lo-foi.  p.  1085;  Papon,  Hisi.  gén,  de  lions  sur  la  fUvre  putride  et  maligne 
Vrov.  t.  2,  p.  387-399  ;  Millot,  HisU  gui  a  régné  à  Vhôpital  militaire  de 
littér,  des  troub.  t.  I,  p.  957-309;  Sedan  pendant  l'hiver  de  ine  dtm; 
M.  Raynouard,  Choix  des  poésies  (t.  2,  p.  480);  3^  Observât,  sur  une 
orig.  des  iroub.  t.  3,  p.  956-965  et  t.  affection  scorbutigue  guérie  par  le 
6,  p.  416-498).  seul  usage  de  Voseille  (t.  5,  p.  180); 

4«»  Observai,  sur  une  passion  iliaque 


y 
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(t.  3,  p.  \9U)]  K^   Observai,  sur  un  paltence,  son  activité,  et  par  sa  pieme 

abcès  dans  le  cervelet  (t.  4,  p.  908);  érudition  dans  des  conférences  dues  à 

6°  Observât,  sur  une  dartre  erysipé-  ses  soins.  Delphine,  avancée  en  âge, 

îaieuse    universelle,    accompagnée  transmit  à  Jeanke  le  gouvernement  de 

d*un  engorgement  très  douloureux  la  maison,  que  celle-ci  exerça  avec  un 

à  Vhypochondre  gauche ,  terminée  nouveau  surcroit  de  ferveur  et  d'édifi- 

par  une  héméralopie  à  la  suite  d'une  cation.  La  nouvelle  supérieure  perdit 

gale  répercutée;  7^  Un  mémoire  sur  bientôt  sa  sœur  Catherine  et  ensuite  sa 

l'air,  les  eaux  et  les  habitants  de  la  mère.  En  butte  elle-même  à  dessouf- 

ville  de  Sedan;  8^  Des  observations  frances  physiques  presque  continuel- 

sur  les  maladies  gui  ont  régné  dans  les,  elle  ne  laissa  pas  de  se  montrer 

cette  ville  en  1778,  et  particulièrement  femme  forte,  tant  par  le  mérite  de  ses 

sur  la  petite  vérole,  etc.  —  L'éloge  de  vertus  que  par  Télévation  et  les  res- 

Uambald  a  été  inséré,  en  1786,  par  de  sources  de  son  intelligence.  Malgré  une 

Ilorne  dans  \e  Journal  précité  (t.  b).  —  puissante  opposition,  elle  parvint,  m 

Voy.  \a  Biographie  médicale,  faisant  i62/i  (1),  à  engager,  par  les  vœux  solen- 

suilcau  Dict.  des  se.  médic.  où  M.  R.  nels  de  pauvreté,  de  chasleté  et  d'o- 

Desgenelles  lui  a  consacré  un  arlicle.  béissance,  les  filles  de  sa  congrégation 

qui  vécurent  depuis  cloitrées  sous  It 

RAMPALLE  (Jeanne),  née,  le  3  jan-  règle  de  Sl-Auguslin  :  ayant  reçu  avec 

vior  1583,  à  S*-Remy  (Provence),  de  elles,  le  19  janvier  162b,  le  voile  blanc, 

Nicolas  et  de  Delphine  Lanfrcze,  se  et  ayant  pris  en  cette  occasion  le  nom 

plutdebonneheuredanslavieconlem-  de  Jeakne  de  Jésls,  elle  s'occupa  de 

plativeel  les  pratiques  de  dévotion.  Son  donner  des  conslilutions  à  sescompa- 

père  élant  mort  saintement  en  Savoie,  gnes,  et  les  rédigea  après  avoir  com- 

elle  suivit,  vers  1591,  sa  mère  dans  le  puisé  les  auteurs  compélents;  elle  com- 

couvent  des  Ursulines  d  Avignon,  où  posa  aussi  plusieurs  ouvrages  sur  la  vie 

Delphine  voulut  finir  ses  jours.  Jeanne  monasiique,  notamment  une  Méthode 

fut  admise  parmi  les  religieuses,  malgré  pour  faire  la  méditation,  une  for- 

sa  jeunesse,  ainsi  que  l'avait  été  déjà  sa  mule  pour  la  rénovation  des  vœux, 

sœur  Calherine,  el  que  le  furent  ensuite  une  Retraite  spirituelle  de  dix  Jours, 

deux  de  ses  cousines,  Honorée-Désirée  et  des  Pratiques  de  dévotion  povr 

et  Agnes  Rampalle.  Sa  \ie  ne  fut  dès  ^ne  âme  qui  se  tient  continuellement 

lors  qu'une  série  de  prières,  de  priva-  ^^  la  présence  de  Dieu.  On  a  aussi 

lions,  d'anstcrilés.  En  1602,  les  consuls  d'elle  des  hymnes  et  des  cantiques  dont 
d'Arles  voulant  avoir  dans  leur  ville  une 

maison    d'éducalion   pour   les  jeunes       (i)  i?jie  fut  aidée  dans  celle  entreprise 

filles,  et  ayani  fail  faire  leur  demande  par  son  frère  Awtoink  RASiPALLB.docieurwi 

par  un  josuilc  à  la  comnumaulé  de  S--  l/îIitTcdS^^'S"^^^^^^^ 

Ursule  d  AAÏgnon,  Delphine  fut  chargée  sa  piété  et  sa  science,  el  estimé  de  plusieurs 

d'aller  organiser   cet  établissement  et  prelais.    noiammpnl  de   rarchevèque  de 

.    ,   ,      ,    a      .  i       j    I        X  Lyon,  le  cardinal  de  Marqucnionl.  Remer- 

arriva  a  Arit  s  le  2  octobre  de  la  même  ville,  qui  parle  de  lui  dans  son  Hitt  d'Apt 

année  ,    accompagnée    de    ses    deux  fmsi.  carp.  p.  8or),  dit  qiril  publia  «ne 

#îii«e   ^t    A^  <.»o  ^i<>»v  n:A»»«     I  .>  «r»...  Bistoiie  des   reliques  de  Suinte-Anne  , 

filles  et  de  ses  deux  niecos.  La  sœur  ^u^^g^  ^^j  ^  g^i^J  ^^^  historien,  mériu 

Jeanne  se  fit  surtout  remarquer  par  sa  moins  d'être  loué  que  le  lèle  da  Tauieor. 
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ifuelqaes  uns  ont  été  imprimés  sous  son  philosophie  et  la  théologie,  devint  dé~ 

nom  ei  l'on  se  proposait  de  donner  au  finileor-général  de  son  ordre  vers  1667, 

public  les  lettres  qu'elle^dressait  aux  et  mourut  dans  celle  charge,  à  Rome, 

religieuses  soumises  à  sa' direction.  La  Ie29  novembre  1671  (l).  On  a  de  lui  : 

haute  réputation  du  couvent  d'Arles  «"  Historia  generalit  fratrum  dit- 

s'étanl  répandue  au  loin,  les  maisons  de  calceatorum  oriinis  beatistimœ  vir- 

S««-Ur»ule  de  Vairéas,  de  Bollène,  d'A-  »«««'»  àe  monte  Carmelo,  congrega- 

vlgnon,  etc.  demandèrent  à  èlre'placées  ''<""»  «•  ^K«-  î"*"»*"  primut  in-foL 

sons  U  conduite  de  la  mère' Jeankbdb  à  R.  P.  Itidoro  a  lancto  Josepho 

Jéscs.  Le  couvent  de  cette  dernière  ville  P'**'»*'»  coUeciu»  et  inceptu»,  tum  d 

réelama  sa  présence  à  cause  des  trou-  «•  P-  «*  «•  ^"^'•«^.'  «/»'f  "»  «'"f*'»" 

bk»  qui  y  régnaient;' elle  y  passa  18  definitore  generah,  notdparttttone, 

mois,  y  rétablit  le  bon  ordre,  y  décéda  «o»»  <"•<'•'»«'  """<*  f*"^^  donatu». 

le  6  juillet  1636,  et  y.fut  ensevelie  sous  »«  «'"O'''  J«""'«  «««"*'  "'»«**  <'<""- 

k»  degrés  du  monastère,  vis-à-vis  la  P'«'«»-  Ro^e.  1668.  Le  second  volume 

porte  du  chœur.  La';légende,  qui'  en-  de  cet  ouvrage  étant  sous  presse  lors- 

toure  sa  mort  de  merveilleuses  circons-  q"c  Raupalle  mourut,  1  mipression  en 

tances,  raconte  que  son^  cadavre^exha-  ^"1  achevée  à  Rome  en  1671.  î»  Le  re- 

Uit  un  parfum  des  plus'agrcables,  que  «i^''««^  '"'«'  '«  «olitude,  Lyon,  1668, 

le  liquide  huileux  et  odoriférantîqui  '"-•«•  ^'.^".""i  **«  *•  /'"'»  *!  '" 

e»  découlait  opéra  plusieurs  guérisons  <^'-<"'^'  *'".  'n-8M675.  4»  Des  Ode, 

de  malades,  «t  que  les  cierges  allumés  »  la  louange  de  sainte  Thérèse,  seul 

pour  les  funérailles  ne-perdirent  rien  ouvrage  en  vers  dont  (selon  la  Bio- 

de  leur  poids,  bien  qu'ils  eussent  brûlé  Sraphie  de  Michaud)  il  soit  inconlesla- 

pendant  M  heures  par  unSlemps  excès-  bernent  l'auteur,  et  qui,  d'après  le  Die- 

sivement  clwud.  On  peut  lire  à  cet  Konnaire  d'Achard,  ne  serait  qu  une 

égard  bien  d'antres  choses  encore  dans  traduction  française  des  od.s  latines 

le  livre  intitulé  :  Vie  de  la  mire  Jean-  fl»»  «e  trouvent  dans  la  vie  de  cette 

fude  Jéeus,  religieuse  ureuline.fon-  ««inle.  8«  Une  Iraduction  de  I  tinera- 

deitriee  du  monastère  de  Ste-Ureule,  rium  orientale  d  Esprit  Julien  (voy.  ce 

dePordre  réformé  de  Sl-Auguetin,  «"«O-e"  Vie  du  P.  Dommque  de  Jé- 

dan,le,i>iUeed'Arles,d'Atignon,d,  ««»"«'«'■«.  trad.  du  lalin  du  même 

Tara,eon,de  Yalréae,  de  Bolène  et  i"''f" '.»T  Ç.o'^'"'"*.  «'  «î>'>"«"^' 

i,  St-Remy.  Avignon.  Dominique  Se-  '"  ""«  «"««"««'O"  ^^^'^^  (A.x.  1674, 

gain,  1751,  in-19  de  33»  pages  au  '"f)  «>«    7"»8!'  .lal.cn  que  le  je- 

Lm;.  celte  vie  a  été  publiée  Jar  le»  1".'!«^"'-:^"'"*  "T,«        «          " 

religieuses  auguslinesde  Sainl-Remy.  «"'^  *  ^f"*^'  Z  T;  '"'**'  **',"•** 

Déjà  en  1640  il  en  avait  paru  une  autre  •"'«  •  "«"«  'Vaddalena  P^camce 

à  Lyon  (voy.  le  mot  H.  Aubi).  «  concerim.  8»  La  traduction  àAle- 

'          -^  xiut,  autre  écrit  du  même  jésuite.  — 

RAMPALLE  (Jea«-A«to..ne),  né  à  Quelques  autres  productions,  que  le  P. 

l'isleen  16M,  Ht  profession  à  Avignon,  to°«  ^^ob  et  leP.Cosme  de  Villiers 

chez  les  Cannes  déchaussés,  le  23  dé* 

cembre  1640,  prit  en  même  lemps  le  (jj  c»est  sans  doute  par  erreur  que  le 

nom  de  Pierre  de  S^indre,  professa  la  Oict,  d'Acbard  place  cette  mort  en  1678. 
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(Biblioth.  carmelit.)  ont  allribuées  à  cet  ordre. irriU  vivement  la  princeue 

Rampallb,  paraissent  devoir  être  con-  qui  résista,  et  surtout  son  frère  le  roi 

sidérées  plutôt  comme  émanées  delà  d'Angleterre,  qui  demanda  à  Christian 

plume  d'un  poète  homonyme  connu  la  tête  du  capitaine  des  gardes.  Rant- 

par  un  vers  salyrique  de  Boileau  {Ari  zau  s'étant  réfugié  alors  en  France,  et 

poéf.  ch.  /i,  V.  55).  de  là  dans  le  Vénaissin,  à  Chàteauneuf- 

Calcernier,  y  séjourna  quelque  temps, 

KAMUEL  (J.-C.-A-V.)-  Voy.  le  mot  jusqu'à  ce  qu'ayant  appris  que  le  prince 

ÉMÉIUC.  de  Cumberland  devait  bientôt  passera 

Avignon ,  il  st  rendit  en  1781  à  Mener- 
KANTZAU  (Jacques-Charles,  comte  bes  où  il  a  habité  la  maison  de  la  fa- 
de), danois,  baron  de  Wester,  capitaine  ^iWe  des  Laurans  quia  fourni  en- 
des  gardes  du  roi  à  Copenhague  et  vice-  tr'autres  un  évéque  de  S'-Malo,  dans  le 
roi  de  Norwège,  trama,  dit-on^  avec  18"  siècle.  Il  y  vécut  jusqu'à  sa  mort 
la  mère  de  Christian  Vil,  roi  de  Dane-  arrivée,  par  Teffet  d'une  goutte  remon- 
marck,  un  complot  dans  le  but  de  per-  ^<^e,  le  21  janvier  1789,  à  l'âge  de  7$ 
dre  Caroline  Mathilde ,  épouse  de  ce  ^"S-  ^n  y  ^oi^  encore,  non  dans  l'église 
prince  et  sœur  du  roi  d'Angleterre,  en  paroissiale  (car  il  était  luthérien),  mais 
l'accusant  d'avoir  violé  la  fidélité  con-  dans  l'ancien  château  fortifié,  son  tom- 
jugale  en  faveur  de  J.-Fréd.;struen-  beau  avec  cette  épilaphe  composée  par 
sée  (1),  médecin  de  la  cour,  pendant  lui-même  :  D.  O.  M.  Terram  quam 
un  long  voyage  qu'avait  entrepris  Chris-  disêidenli  abnegat  ecclesia^  milita' 
tian  ;  celui-ci  s'élant  laissé  persuader  »"«»»  hoipili  militari  prœbetiponti- 
à  cet  égard  par  Rantzal',  lui  ordonna  fex-rex.  J>^*  CM'deRantzaUyCim- 
d'arrêter  la  reine  et  de  la  conduire  her,  obiit  die  91  jan,  ann,  Dni.  11919, 
dans  un  château  fort  :  l'exécution  de  On  assure  que  le  euré  de  Menerbes 

chercha  vainement  à  lui  faire  abjurer 

...  le  protestantisme.  Les  vieillards  de  la 

(I)  Struensee,   disent  quelques   histo«-  ,      ...  ^      .                    .               ,        . 

riens,   étant  devenu   principal  ministre ,  localité  qui  conservent  encore  le  sou- 

s'efrorçad^affranchir  leDanemarckde  l'es-  venir  de  cet  étranger  de  distinction, 
pèce  de  tutelle  où  la  cour  de  Russie  retenait  Aif.nni  nu'il  avait  aiinrp«  Hp  lui  une  de- 
cet  état  :  mais  trop  d'orgueil ,  des  inipru-  ^'*®"^  ^"  "  *^*"  auprès  de  lui  une  oe 
dences,  une  passion  funeste  pour  la  jeune  moiselle  qui  passait  pour  être  sa  fille 
reine  Caroline  Mathilde  le  rendirent  cons-  naturelle  et  qui,  à  sa  mort ,  futrecueil- 
pirateur  et  le  conduisirent  à  réchafaud  Je  ..  w»^»7  ^  •  i  V.  j 
26  juillet  1772.   Biatbilde  elle-même  fut  l»e  par  M»*  de  Gramonl,  à  Cadcrousac, 

emprisonnée,  exclue  du  trône  et  exilée  h  où  elle  est  décédée  il   y  a  quelques 

Zell  (Hanovre)  où  elle  mourut  de  chagrin  «nnépft  Rantzau  avait  aioute-t-on  une 

en  1776.  (Voy.  le  livre  de  MAI.  Arnould  et  *""^®*;  l^ANTZAua\ au,  ajoute  i-on,uae 

FouFDier,  roman  historique  intitulé  Stru-  taille  de  5  pieds  il  pouces  :  aimapie, 

ensée,  qui  a  eu  5  ou  0  éditions  en  France,  spirituel,  instruit,  parlant:  avec  facilité 

et  a  obtenu    un  grand  succès  en  Dane-  i..ii^.„«„j    i«   ui:,»  «»  i«'f*«««*;c     il 

marck;.  -Quant  à  Rawtzao  .  on  a  dit  de  *  allemand,  le  latm  et  le  français,  U 

lui  qu'il  aurait  pu  être  un  bienfaiteur  de  vivait  à  Menerbes  en  grand  seigneur, 

l'humanité ,  s'il  fût  né  hors  de  ces  In-  réunissant  chez  lui  les   personnes  les 

fluences  de  caste  qui  en  font  une  medio-  ,       .,.,•.               .   . 

crite  locale,  mais  inutile  à  tout  le  monde.  P*"8  éclairées  du  pays  et  des  environs, 

Ou  en  a  fait  un  aigrefin  politique  sans  mo-  leur  donnant  des  concerts  exécutés^par 

raiilé,  dans  Bertrand  et   Raton,  nièce      i      ••-•       /         i  t  n    i  ^\  w 

dramatique  de  H.  Scribe.  jou#e  «uiFraD-  **«*  »"'*'«*  ^O^-  '«  '"®'  ^-  A*«o»o)  a 

Caf».  ses  gages,  et  les  invitant  (our  à  (our  i 
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sa  fable  que  son  cuisinier  (voyrle  mot  l'assemblée  représentative  du  Venais- 

Bilfeldt)  avait  soin  de  pourvoir  des  sin,  et  fut  un  des  principaux  insiiga- 

mets  les  plus  recherchés.  II  avait  aussi  teurs   des  événements  qui ,  pendant 

à  sa  disposition  des  chasseurs,  et[consa-  cette  ère  de  transition,  changèrent  Tor- 

crail  une  grande  partie  de  sa  fortune  ganisation  politique  de  nos  contrées, 

aux  arts^  aux  artistes  et  à  ses  plaisirs.  On  ne  saurait  pourtant  regarder  comme 

Il  distribuait   de  nombreuses  aumô-  exempt  de  passion  le  portrait  qu'a  fait 

nés    aux    indigents.   Perclus   par   la  de  lui  Fauteur  des  Èfém,  sur  la  ré- 

goutte  (voy.  le  mot  E.-G.-F.  Galyet),  valut.  d'Avign.   et  du  C.  Vénaissin 

il  restait  assis  sur  un   grand  fauteuil  (t.  1,  p.  56.  6U.  10^.  130. 160. 276.  SHO, 

qui,  muni  de  roulettes,  permettait  à  et  t.  2,  p.  2310.  222).  Raphel  fut ,  en 

ses  domestiques  de  le  transporter  où  1792 ,  président  du  tribunal  du  dis- 

il  voulait.  Il  4isait  beaucoup  et  écrivait  trict  de  Carpentras^  tribunal  créé  en 

peu  :  ses  mémoires  manuscrits  se  trou-  vertu  de  la  loi  du  19  octobre  1792  et 

vent,  dit-on,  chez  W^^  d'Inguimbert,  à  installé  dans  cette  ville  le  6  décembre 

Val réas.  Naturellement  caustique,  il  se  suivant.    (Voy.    dans   VOb$ervateur 

plaisait  à  attaquer  les  personnes  qui  du  midi ,  t.  1 ,  p,  352 ,  le  discours 

allaient  le  voir  :  on  raconte  qu*un  jour  qu'il   prononça  en    cette    occasion }. 

ayant  attendu  quelque  temps  un  prêtre  11  eut,  vers  cette  époque  ,  sous  sa  di- 

quî  s'excusa  en  alléguant  la  nécessité  rection,  une  imprimerie  qu'il  trans- 

où  il  avait  été  de  faire  un  baptême,  il  porta  ensuite  à  Avignon  ,  et  qu'il  trans- 

lui  dit  :  —  Vous  avez  vu  sortir  le  dia-  fera  de  nouveau  à  Carpentras.  Parmi 

hle  du  corps  de  V enfant  ;  quelle  fi-  les  journaux  qui  furent  imprimés  chez 

gure  avait-il  ?  —  Celle  d'un  ministre  lui  à  Avignon  et  dont  il  était  sans  doute 

disgracie',  lui  répliqua  l'abbé.  Rantzau  le  principal  rédacteur,  je  citerai  :  i» 

fut  tout  interdit.  (Article  rédigé  sur  des  Le  Journal  du  midi ,  ou  courrier 

notes  communiquées  par  M.  L.-B.-V.  d'Avignon  (in-li®,  2ft  n^  qui  parurent 

Robert.)  du  t"  frimaire  au  18  nivôse  an  III). 

2^^  Le  thermomètre  du  midi  ou  cour^ 

RAPHEL  (Jean-Josbph-Claude-Vin-  rier  d'Avignon,  in-8«,  dont  M.  E.  Re- 

cmt),  d.-è.-d.,  fils  d'un  notaire  ,  na-  quien  dit  ne  connaître  que  le  n^  10,  du 

qoit,  vers  17ft3,  au  Puyméras  (prés  de  10  germinal  an  III.  —  Rapiiel  avai^ 

Vaison).  Peu  favorisé  de    la  fortune,  publié  auparavant  :  i^  Annales patrio- 

mais  doué  de  beaucoup  d'esprit  naturel  tiques  du  Comté  Vénaissin.  C^irpen- 

et  ayantacquis  par  l'étude  des  connais-  tras,  Alexis Proyet,  1790-1791, ouvrage 

sances  variées,  il  vint   à  Carpentras  périodique  formant  3vol.  dont  deux 

remplir  la  place  de  procureur  u  la  se-  in*8®  et  un  in -4^*^,  lequel  paraissait  & 

Déchaussée  du  Comlat  pendant  l'occu-  fois  par  semaine  en  feuilles  in-8<»  de  8 

palion  française  (1768-1774),  et  se  fit  pages,  et  3  fois  par  semaine  en  feuilles 

avocat  lors  de  la  restitution  de  ce  pays  in-4^  de  U  pages.  Le  i^'  volume  com- 

au  S'-Siége.    Devenu    i"    consul  de  prend  35  n""' (20  avril -31  juillet  1790), 

cette  ville  en    1789  (année  qui  pré-  le  2«  en  a  52  (2  août -30 octobre  1790), 

céda    l'établissement   des     muiiicipa-  et  le  3*^39  (2  novembre  1790-51  jan- 

lilés  )    et  syndic   de  la  province,   il  vier  1791).  —  %^  L* Observateur  du 

prit  une  grande  part  aux  travaux  de  midi»  Carpentras,  imprimerie  de  Ra- 
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phel,  in-8«  de  8  pages,  paraissant  3  moUJ.-E.-D.  Berhardi,  J.-F.  dk  Bbk- 

fois  par  semaine  et  formant  3  tomes  mono  et  Guilhem  de  S*«.Croix. 
dont  le  i«'  est  de  M  n~  (26  septembre 

1792-29  janvier  1793),  le  second  de  24  RASCAS  (Beenard  de),  Bernardui 

(31  janvier-SO  mars  1793),  et  le  3«  de  Rascaaii  (l),  docteur-ès-lois,  qui  passe 

6  (2-13  avril   >793).    —  Il  rédigea  et  pour  être  né  dans  le  Limousin  d*une 

imprima  à  Avignon  en  Tan  III  :  Es-  famille  alliée  à  celle  des  papes  Oémenl 

pria,  maximes  et  principes  de  M.  VI  et  Innocent  VI,  est  connu  à  Avignon 

J.  J.  Rousseau  de  Genève  (anonyme),  à  cause  de  riiôpilal  qu'il  y  fonda,  ea 

2  vol.  in-t2,  en  tèledesquels  se  trouve  1354,  sous  le  titre  de  S'-Bernard  et  de 

de  sa  façon  une  Introduction  préli-  S»'-Marllie  et  qu'il  plaça  avec  une  doU- 

minaire  contenant  quelques  parti-  tion  suffisante  sous  la  direction  de  reU- 

eularités  de  la  vie  de  J.  J.  Rous-  gieux  triniUires.  Il  est  mentionné  dans 

seau,  —  Quant  à  ses  écrits  antérieurs  les  testaments  des  cardinaux  Jean  de  U 

a  la  révolution  du  i8«  siècle,  on  connaît  Grange  et  Aldouin  Aubert  :  celui-ci  le 

plusieurs  mémoires  qui  lui  font  le  plus  nomme  l'exécuteur  de  ses  dernières  vo- 

grand  honneur  et  qui  justifient  laYépu-  Montés.  Il  écrivit,  dit-on,  quelques  «i- 

UUon  étendue  dont  il  jouissait  comme  vrages  sur  la  théologie  et  la  jurispru- 

jurisconsulte.  Tels  sont  entr'aulres  les  dence,  ainsi  que  plusieurs  chansooseo 

suivants:  i^  Réponse  pour  MM.  les  langue  provençale.  On  assure  que  TéTé- 

officiers  de  la  cour  suprême  de  la  que  de  Marseille,  se  trouvant  à  Avignoo, 

rectorie  du  Comté-Vénaissin  contre  *mI  le  gagner  par  ses  promesses,  l'e©- 

MM.  les  officiers  de  la  Juritdiction  de  mena  dans  son  diocèse  et  lui  conféra  les 

Pemes  et  M,  V avocat  procureur  gé-  fonctions  à'audileur  ou  à'officiai  que 

néral  de  N.  S,  P.  en  la  légation  d' A-  Rascas  remplit  jusqu'à  la  mort  de  ce 

tji^no».  Carpenlras ,   D.-G.  Quenin,  prélat.  Il  retourna  alors  à  Avignon  oà 

1778,  in-fto  de  58  pages;  lanleury  il  mourut  dans  la  réputation  d'un  boni- 

discute  avec  profondeur  une  question  ^e  qui  avait  été  tour- à -tour  avec  dis- 

relalive  à  la  juridiction  recloriale.  2»  «nclion  troubadour,  jurisconsulte,  et 

Considérations  sur  la  directe  tint-  casuiste.  On  ne  connaît  de  ses  poésies 

verselle  dans  le  Comté  Vénaissin,  et  que  ces  vers  qu'il  composa  lors  da 

particulièrement  sur  celle  qui  existe  décès  de  son  épouse  Louise  de  Gros, 

dans  le  territoire  de  Sarrians.  Ibid.  et  que  Ton  voyait  à  1  hôpital  prwilc 

1787,  in-40  de  199  pages,  traité  plein  <!««»  la  chapelle  des  hommes  à  cdléde 

d'érudition  et  bien  digéré.  3®  Précis  l'autel. 

pour  Mgr.  Vévéque  de  Conserans ,  to«u  k.a..  «orui.  .lu  re.  p^nr. 

prieur  et  seigneur  de  la  ville  de  Sar-  For»  ^w  r«noar  d«  inm  q«e  io«jMn  itm. 

,        -,_                 ,       .  Tous  BOstTM  eort  Tewlras  «mwm  co«a  ulcto, 

riafl#,  contre  les  S"  consuls  et  corn-  Lom  aubre*  lejSMnnloRr  T«rdoar  tendra  •  frMkt. 

munautéde  la  dite  viUe^  les  S^  Planr- 

lin ,  Antoine  ,    Chapot  et   consors.  ^    ^                 ,    ^.. 

•wj    jToo   •    L  J    »c        ^    -.'!».,  (i)  Le  nom  de  Rascas  que  le  peuple 

ibid.  1788,  m-40  de  36  pages  ,  ou  I  au-  ^^^i^^  encore  dans  nos  conlrées  aux  lei- 

tenr,    s'élevant   à  des  considérations  gneux  paraît  è  quelques-uns  dériver  de  celoi 

hi^toriauM  pI  <;avanlos  comnare  la  na-  ^^  fondaleur  de  cet  hùpiul  où  Ton  iraiw» 

nisionques  ei  savantes,  compare  la  na  ^^^  ^^twis  aticinis  dcja  lei^ne.  ' voj .  VBcho 

(are  des  fiefs  en  France  avec  la  cens-  de  VaucL  du  87  Juin  1841).  Mais  ,  «ek» 

titation    féodale  d'IUlie.  -  Voy.  les  d'autres .  cette  dénomlnatioD  iuiiii  éie 
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L*M  .ttsseut»  dei  boM  p«rdr»  lour  kant  «nUio.  laiigues  anciennes.  Après  avoir  terminé 

£1  nooa  •  anxiT»  plat  lou  rossignol  gentiea,  a»     m        * 

Lms  ImioIs  al  pastonrage  0  las  blankas  fedetas  SCS  élUdCS  Oans  Un  âlllre  pensionnât  fie 

Seotraa  lous  agalhons  de  las  nortals  sagettas.  g«  «nig   nalalp    il  P*f  PnVAVl^    h  Vàat^  Ha 

Loaa  ereslal.  d'Arias  fiers,  renards  e  loaps  espars,  **  ^"'®   naïaïC,  Il  CSl  enYO>e,  a  I  âge  Ûe 

KabroA,  cervjs,  ebavious,  aenglars  de  toutes  parts,  16   anS,    aU    séminaire   d'AvignOn  OÙ  il 

L«ae  oata  bardys  e  tors  seran  pondra  e  aréna,  j^«:«-,»    i»«„^^-.        •         <          »     jt..»           j 

Lott  daaipbin  en  la  mar.  lou  ton  e  la  baUna.  dcvient,  1  annec  suivante,  répétiteur  de 

U»mBttes  impetooas,  ryaumes  •  contas,  philOSOplliC,  et,  CClIC    d'aprés,    répéU- 

Loas  princes  e  lous  reys  seran  per  mort  doutas.  :              .                   '                      ■        .   r 

£  wta  bea  eiaso  kascan  :  la  terra  graada,  tOUr  et  SOUS-profOSSeur  de   tlieolOglO  : 

&Ji;^.;:r«r."t.lB«^rpri2."  """*•■  »»«  "  ««  «'engage  pas  dans  les  Ordres 

Fors  q«e  1*amour  do  Dieu  qae  tons  joars  danra.  Sacrés.  Il   aCCepte  Une  place  de  régent 

de  lalimlé  au  collège  de  Carpentras, 

Cette   pièce,  dont  César.  Noslradamus  s'adonne  avec  succès  à  Texercice  de  la 

donne  la  traduction  dans  son  Ht «f.  de  chairc,et  prononce  notamment,  en  1813, 

Provence  (p.  400),  et  que  je  viens  de  <lans  Téglise  de  S'-Siffrein,  en  présence 

transcrire  telle  qu'on  la  lit  dans  le  Diet.  ^^  autorités,  le  discours  d'apparat  pour 

d'Acbard,  est  orthographiée  d'une  ma-  l-anniversaire  d'Austerlilz:  c'était  après 

niére  un  peu  différente  dans  le  Pano-  la  désastreuse  campagne  de  Russie;  To- 

rama  d'ÀeignonA^  M.  J.  Guérin  (p.  rateur  insista  sur  la  nécessité  de  se 

93.  93).  —  Voy.  en  ouire,  sur  B£aNAaD  grouper  autour  de  l'empereur  pour 

DE  Rascas:  Baluze,  vi'r  pap  at7«n.  t.  ].  défendre  la  patrie  contre   l'invasion, 

col.  Zh%,  547.  969;  Lacroix  du  Maine,  Une  chanson  qu'il  compose  en  Thon- 

Btfr/io/A. . Paris,  1584,  in-fol,  p.  31;  neur  de  Napoléon  retourné  de  File 

Kouguier,   p.  ihk  ;  Crescimheni ,  deU  d'Elbe  et  qui  est  chantée  dans  le  pays 

Viêtoria  délia  volgar  poesia,  t.  2.  pendant  les  cent-jours,  lui  attire  à  la 

part.  I*,  4730,  Venise,  \n-ti^  ^  p.  148;  2™®  restauration  une  persécution  de  la 

Quadrio ,  detla    sloria    et    ragione  P&rt  des  ultrà-royalistes  et  une  desti- 

d'ogni  poesia,  i.%  p.  141  et  141,  Bo-  tulion  comme  professeur.  Il  part  quel- 

logne,  in-4«;  Teyssier,  Hist.  des  souv.  ques  mois  après  pour  Paris:  la  haine 

pont.j  etc.  p.  22:2.  223;  L'abbé  Rive  de  ses  ennemis  le  poursuit  jusque  dans 

Notice  sur  le  rommant  de  Perle-  cette  capitale,  où,  forcé  de  pourvoir  luî- 

iMry,  p.  27.  28.  noie  26;  Max.  Pazzis  même  à  sa  subsistance,  il  cherche  à 

Mém.  ilatist.  p.  200;  Annuaire  de  utiliser    ses    connaissances    littéraires 

VaucL,  de  l'an  IX,  p.  69.  dans  quelque  maison  d'éducation  ;  mais 

il  ne  larde  pas  à  faire  un  essai  des  ri- 

t  RASPAIL  (FrançoIs-Vincest),  né  à  «"«"^s  que  le  pouvoir  d'alors  réservait 

Carpentras  le  5  pluviôse  an  2,  de  Jo-  ^^^  partisans  du  libéralisme.  Obligé  de 

scph,  habile  traiteur,  et  de  Marie  Laly,  q««Uer,  pour  cause  d'opinion  politique, 

de  Pemes,  fut  destiné  de  bonne  heure  ^"  collège  où  il  avait  été  admis,  il  se 

à  Peut  ecclésiastique  et  eut  pour  pre-  détermine  à  afficher  des  leçons  po.ir  le 

mier  maître  l'abbé  Eysséric  (voy.  ce  baccalauréat,  et  trouve  néanmoins  assez 

mol)  qui  lui  enseigna  les  éléments  des  ^®   '®**"'   P®"'   ^^'^^^^  '^*   ^®""  ^® 

droit  :  reçu  chez  un  avoué  pour  s'y  fa* 

miliariser  avec  la  procédure,  il  se  dé- 

donnéc  par  sobriquet  aui  premiers  de  celte  croule   bientôt   de   celle  carrière,   et 

farniHe  en  Provence,   dès   le  >  I«  siècle.  ...            .                   .... 

(Voy.Bareilonde  Hauvans.  critique  m$u.  »«  v<>««  entièrement  aux  acquisitions 

du  noMiaire  de  l'abbé  Mobert,)  scientifiques,  tout  en  continuant  à  en- 
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seigner  pour  vivre.  Ses  études,  ses  pro- 
grès, ses  découvertes  lui  font  souvent 
oublier  son  honorable  pauvreté.  En 
1894,  il  présente  ses  premiers  travaux 
à  rinstitut  ;  mats  Tindépendance  qu'il 
apporte  dans  la  science,  en  attaquant 
sans  ménagement  tout  ce  qui  lui  parait 
s'écarter  de  la  vérité,  prépare  à  son 
talent  de  pénibles  et  d'incessantes  tra- 
casseries.  Lors  des  journées  de  juillet 
1850,  blessé  en  combattant,  à  la  prise 
de  la  caserne  (rue  de  Babylone),  il  re* 
demande  sa   place  dans  1* université, 
désirant  ne  Tobtenir  qu'au  concours; 
on  lui  propose  d'autres  emplois,  on 
veut  créer  exprès  pour  lui  celui  de 
conservateur-général  des  colleclions  du 
Muséum;  mais  ayant  posé  des  condi* 
lions  qui  ne  conviennent  pas,  il  se  re- 
tire. En  octobre  suivant,  mécontent  de 
la  marche  des  affaires  et  voulant  rester 
conséquent  avec  ses  principes  inflexi- 
bles, il  croit  ne  devoir"  rien  accepter  de 
ce  qui  lui  est  offert  par  le  gouverne- 
ment. Dès  lors  commence  pour  lui  une 
série  de  mauvais  jours  :  devenu  l'objet 
de  fréquentes  accusations  politiques, 
surtout  depuis  qu'il  a  entrepris  son 
journal   Le  Béformateur,  il   connaît 
les  angoisses  de  l'incarcération  :  sa  santé 
s'altère,  et  sa  fortune,  ne  pouvant  suf- 
fire aux  amendes  multipliées  auxquel- 
les les  tribunaux  le  condamnent,  il  se 
voit  quelquefois  obligé  de  s'acquitter, 
.  en  vertu  de  la  loi,  par  un  supplément 
de  détention,  de  sa  dette  envers  la 

justice  (1) Cependant  M.  Ras- 

PAiL  lient  un  rang  élevé  parmi  les 
savants  de  l'Europe.  Voici  la  liste  de  ses 
nombreuses  productions  :  i^  Mémoire 


(l)On  peut  voir,  sur  M.  Raspail,  une 
notice  plus  détaillée  dans  la  1'*  livraison 
de  la  Biographie  des  accusée  d'avril,  de 
leurs  défenteurs,  etc.  Paris,  2«  édil.  1835, 
in-18.  p.  94-108. 
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sur  la  formation  de  l'emhryon  dam 
les  qraminéeê.  1895.  (Le  2  novembre 

1894  il  avait  présenté  à  l'acad.  do 
sciences  un  travail  sur  le  roémesojet 
et  sur  la  classification  de  cette  familk 
végétale).  Ce  mémoire^  qui  parut  es 

1895  dans  le  n®  245  du  journal  hebdo- 
madaire que  M.  Froriep  publiait  sous 
le  titre  de  :  Nniizem  aus  dem  gehisie 
der  natur  and  heilkunde^  fut  tradoit 
avec  des  notes  et  public  Id-8®  aux  Irais 
de  l'acad.  de  St-Pétersboufg,  par  H. 
Trinius,  membre  de  l'acad.  des  se.  de 
cette  ville.  M.  Oken,  en  annonçant  celte 
traduction  (/«/#,  «826, 8«  cahier, p. 780j 
invita  les  Allemands  à  lire  ce  travail  cl 
en   adopter  le  système.   En  France, 
laltention  publique  ne  fut  éveillée  sur 
cette  production  de  M.  Raspail,  qu'a- 
près que  les  étrangers  lui  eurent  fait  iw 
accueil  favorable  (Annales  des  se.  d'Ob' 
serv.  t.  4,  p.  981,  282).  —  2*  Essai 
sur  la    classification  générale  iu 
graminées.    1896.  —   3«  Développe- 
ment de  la  fécule  dans  les  organes it 
la  fructification  des  céréales  s  la  pre- 
mière partie  en  a  paru  en  1825  cl  U 
seconde  en  1896.  —  4«  Additions  au 
mémoire  sur  l'analyse  microscopi- 
que de  la  fécule.  1896.  -  6«  Réponst 
à  quelques  objections  relatives  «• 
mémoire  sur  la  formation  de  Vem- 
bryon  dans  les  graminées.  1836- 
6®  Tableau  comparatif  des  caractèm 
physiques  des  diverses  fécules.  183«. 
—  7®  Sur  le  sulfate  d'amidon  et  siff 
l'inulure  d'amidon.  1896.  -8*  Mé- 
moire sur  Vanatomie  comparée  du 
graminées.  1897.   -  9«  Rcchercbo 
chimiques  et  physiologiques  sur  Mi 
tissus  animaux.  1897.  —  lonableiu 
comparatif  des  caractères  physiq^ 
des  diverses  fécules,  1827.-11"^^^^ 
sur  une  fécule  extraite  des  tige^^^ 
terraines    du    typha   angustifolt^i- 
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iWl.  —  iV^  Expériences  chimiques  et  sont  pas  même  des  corps  organisés  (lu 

physiques  sur  les  chara.  1897.  —  13<^  à  Facad.  des  se.  leiO  mars  18S8).  —  96^ 

Note  snr  le  développement  du  byêsui  Mole  sur  le  développement  par  stolons 

Mroffides,  1837.  —  U®  Mémoire  sur  du  conopleacylindriea.  —  27»  Sur  les 

le  tett  des  graines^  suivi  d'une  notice  moyens  soit  chimiques  soit  microscopi- 

surle genre  pontederia.  18S7.  —  15<^  quesqu'ona  tout  récemment  proposés 

Notice  sur  la  détermination  spécifique  pour  reconnaître  les  taches  de  sang 

âes  céréales  trouvées  dans  un  tom-  en  médecine  légale,  —  98o  Polémique 

heau  égyptien,  etc.  1897.  —  i6^  Sur  à  ce  sujet.  —  S9»  Parturition  tivi- 

Yhordéine  et  le  gluten,  et  sur  la  diffl-  pare  des  bivalves,  note  communiquée 

collé  d'isoler,  par  les  procédés  en  grand,  à  Tacad.  des  se.  le  Ift  juillet  18)8  (voy. 

les  différents  principes  dontsecompose  Àmuil.  des  se.  d^ohservat.  1. 1 ,  p.  i%%). 

une  farine.  1837.  —  17®  Recherches  —  50®  Observations  critiques  sur  le 

physiologiques  sur  les  graisses  et  le  mémoire  de  MM.  Orfila  et  Lesueur  in- 

tistuadipeuœ,  iS^ ,  —  i%^ Ànatomie  titulé  :  Recherches    médico-légales 

fuieroseopique  dés  nerfs,  etc.  1827.  pouvant  servir  d  déterminer,  même 

-  19®  Deux  mémoires  «ur  la  structure  long-temps  après  la  mort,  s'il  y  a  eu 
intime  des  tissus  de  nature  animale,  empoisonnement,et  d  faire  connaître 
dont  le  premier  a  paru  en  1827  et  le  la  nature  de  la  substance  vénéneuse. 
second  en  1828.  —  20«  Anatomie  mi-  1828.  —  31®  Partie  botanique  de  la  2® 
€ro$eopique  des  flocons  du  choripn  section  du  Bulletin  universel  des 
ieVfeuf  humain.  1828,  par  MM.  Bres-  sciences  et  de  l'industrie  depuis  1825 
cbetetRASPAiL  (lu  à  lasociété  philoma-  jusqu'en  1829.  —  32«  Annales  des 
Uqoe  de  Paris,  le  27  novembre  1827).  sciences  d'observation,  etc.  par  MM. 

-  21®  Expériences  de  chimie  micros-  Saigey  et  Raspail.  Paris,  imprimerie 
copique,  ayant  pour  but  de  démontrer  de  Plassan  et  C*«  (pour  les  3  premiers 
l'iDilogie  qui  existe  entre  la  disposition  vol.)  et  de  H.  Fournier  (pour  le  der- 
qo'aflfecte  la  silice  dans  les  spongiles  nier),<l^  vol.  in-8®  avec  planches  litiio- 
^  dans  certaines  éponges,  et  celle  grapbiées;  1829  (les  2 premiers  vol.))  et 
qpi'affecte  Voxalate  de  chaux  dans  les  1830  (les  2  derniers).  —  33®  Descrip- 
Ugétaux,  accompagnées  de  ïanato-  tion  d'un  goniomètre  microscopique 
^microscopique  des  spongiles.  -*  (Annales  des  se.  d'ohservat.  t.  I,  p. 
M*  Nouvelles  observations  sur  les  228).  —  34®  Essai  de  chimie  micros- 
cristaux  calcaires  qu'on  trouve  dans  copique.  Paris,  chez  Meilhac,  libraire, 
^s  tissus  des  végétaux  vivants.  —  1830,  in-8®  (extrait  en  grande  partie 
^  Histoire  naturelle  de  Valcyonelle  des  annales  précitées).  —  33®  i^oti- 
fwiaiile  et  de  tous  les  genres  voisins,  veaux  coups  de  fouet  scientifiques. 
etc.  (voy.  t.  IV  des  mém.  de  la  soc.  ibid.  in-8®  de  33  pages.  —  36®  Coteries 
fkist.  nat.  de  Paris).  —  2ft®  Notes  scientifiques,  Pms,  Plassan  et  C>« ,  in- 
addilionnelles  aux  trois  mémoires  pré-  8®  de  8  pages.  —  37®  Analyse  de  petits 
^ents.  —  25®  Observations  et  expé-  corps  blancs  contenus  dans  un  kyste 
riences  destinées  à  démontrer  que  les  qui  se  forme  au  niveau  de  Varticu- 
§ranules  lancées  pendant  l'explosion  lation  du  poignet  sur  la  face  palmai- 
^^  pollen,  bien  loin  d'être  les  analo-  re.  1831.  —  38®  HisL  naturelle  des 
goes  des  animalcules  spermatiques,  ne    ammonites,  suivie  de  la  description 
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des  ammoniteê  de$  Buêêei-Àlpe$  et  méihode$  d'observation  qui  otéli 

des  Cévennes.  i83!.  —  39«  Mémoire  développées  dans  le  nouveau  s^stim 

sur  les  hélemnites  (Annal,  des  se,  de  ehimie  organique  ;  aceompaini 

d' observai,  l.  I,  p.  371,  et  l.  2,  p.  d'un  atlas  de  60  planches  d'analffut 

65)  (1).  —  40<»  Essai  d'analyse  wt-  dessinées  d'après  nature  et  §ratéet 

eroscopique  sur  le  pain  des  prisons,  «»   taille-douce.  Paris,    Bourgogne  et 

par  un  homme  qui  en  a  mangé.  1831 .  Martinet,  1857, 2  vol.  in  8»  avec  i'aUiL 

^  A\^  Cours  élémentaire  d'agrieuU  -L'auteur  en  a  donné,  au  musée  d'ta- 

ture  et  d'économie  rurale,d  Vusage  «uimbert,  un  exemplaire  sur  lequel  il 

des  écoles  primaires.  Paris,  1832,  5  »  ^^^^^  <*«  sa  main  ees  mois lÂU^i- 

petits  Irailés  in- 18,  avec  planches  gra-  l>iiothèque  de  Carpentras,  menpn^ 

vées;  réimprimées  en  1838,  à  Paris,  ♦»«*^  jardin  botanique.  —  46^  IW- 

chez  L.  Hachette,  sous  le  même  format.  A>»'»»«  pénitentiaire.  Lettres  sur  kt 

—  W«  Nouveau  système  de  chimie  priions  de  Paris,  avec  celle  épign- 

organique  fondé  sur  des  méthodes  P^^'-  Sine  ird  et  studio,  quorum  can^ 

nouvelles  d'observation.  Paris,  1833,  «««  procùl  habeo  (Tacite).  Paris,  veuïc 

un  vol.  in-8«  avec  12  planches;  réédité  Dondey-Dupré,  2  volumes  in-8^  1859. 

à  Paris  en  1857,  considérablement  aug-  l-'auleur  en  a  fait  déposer,  au  niusée4e 

mente,  en  2  forls  vol.  in-8^  avec  atlas  Carpentras,  un  exemplaire  sur  lequ4 

de  20  planches.  Cet  ouvrage  (jnis  à  l'in-  >*  ^  ^«"t  :  Bibliothèque  d'InguimUri 

dex  par  la  cour  de  Rome,  en  vertu  d'un  ^  Carpentras  /  hommage  de  met  prt- 

décret  du  28  juillet  1834)  a  été  traduit  «^»*  ^  *"«'»  ancienne  solitude.  -  47* 

en  anglais,  en  allemand,  et  en  italien,  ^^  '«  Pologne  sur  les  bords  de  le  Vit- 

à   Milan  même  avec  Taulorisation  du  ^^^^  «^  ^^^^  l'émigration,  avec  celle 

gouvernement  autrichien.  Il  résume  les  épigraphe  :  Super  flumina  BabylonU, 

travaux  entrepris  jusqu'alors  par  M.  «'^'^  ^edimus  et  flevimus,  dùm  reeor- 

Raspail  sur  une  étude  fort  difficile,  ^«'"«'"«^  ^^^>  Sion  (psalra.).  Paris, 

celle  des  corps  organisés.  -  43-  Mé-  ^^^m^e  et  Marlinel,  1859.  in^*  de 

moire  comparatif  sur  l  histoire  na-  */3  ?«««*•  »^^^'«  «  I^ersausie.  ft8*  lac 

turelle  de  l'insecte  de  la  gale.  Paris,  d»8C"ssi<>n  très  animée  que  M.  Rasfau 

1834,  in-8^  fig.  (voy.  Annal,  des  se.  ^  ««"tenue  contre  M.  Orfila  devanlla 

d^observ.  t.  2,  p.  446).  -  44«ÎDivers  ^^"^  d'assises  de  Dijon,  travail  public 

feuilletons  scientifiques  publiés  dans  le  *^  «^'«»*o  dans  quatre  numéros  de  li 

Réformateur  (de  1834  à  1853).  -  48»  ««««««  des  hôpitaux  Oanvier  1840), 

Nouveau  système  de  physiologie  vé-  ^^  ^"*  *  ^^é  reproduit  dans  l'ouvrage  de 

géiale  et  de  botanique,  fondé  sur  les  ^  *^««"e"a  »««•  «es  empoisonoemenU 

parTarsenic.  —  lt9^  Accusation  fffn^ 
poisonnement  par  Varsenie.  Mémoin 

(1)  M.  EdgbnbRispail  (neveu  de  M.  F.-v.  ^  consulter  d  l'appui  du  pourvoi  en 

R  ASPiiL) ,  né  à  Perpignan  le  16  septem-  cassation  de  dame  Marie  CappelU, 

bre  1812,  d'un  père  (natif  de  Carpentras)  ^purA   rnffnwaA    ««it-  /«•  ««nf/^mii 

qui  habite,  depuis  plusieurs  années,  sa  ^^^'^  l^arge,  sur  les  moyens a$ 

maison  de  campagne,  le  Colombier  (près  nullité  que  présente  l'expertise  ehi- 

de  Gigondas),  se  propose  de  publier  un  mique  dans  le  cours  de  la  procédure 

Bttat  sur  les  bélemnUes  (avec  planches),  ^    •     .     *  ,         ^                        »^^wi 

dans  lequel  il  fera  connaître  plusieurs  es-  ^***  ^*^'*'  ^*  '<*  terminer  par  Parrél 

pèces  inédites  de  nos  contrées.  de  la  cour  d'assises  de  la  Corrèff) 
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Al  Î9  septembre  \9H0;  rédigé,  dla  avec  10  planehes  gravées,  i*  Manuel 
rtpêéte  de  la  défense,  par  P.-V.  Ras-  annuaire  d'agriculture  et  d'économie 
fkiL,  avec  eette  épigraphe  :  Que  Dieu  rnrale,  destiné  d  l'enseignement  élé- 
fréierve  Vinnocence  des  tours  de  mentaire  et  usuel  de  l'agriculture» 
fsreedela  chimie  invofuée devant  la  Un  vol.  in-16,  fig.  —  On  peut  consul- 
foi/ (lettre  aa  docteur  Fabre,  du  26  ter,  sur  4es  travaux  scientifiques  de 
septembre  iSliO).  Paris,  l*'  octobre  H.  Raspail,  les  Annales  des  sciences 
I8t0,  in-e^  de  173  pages,  dont  157  pour  naturelles;  les  Mémoires  de  la  soc. 
k  mémoire  et  le  restant  pour  le  corn-  d'hist»  nat,  de  Paris  ;  le  Bulletin  des 
feUium  par  ordre  alphabétique  des  se.  natur.  et  de  géologie;  le  Bulletin 
MieaHons  amphibologiques  que  des  se.  mathém.,  phys.^  et  chimiques; 
pmnfsnt  offrir  y  dans  une  analyse  qua-  le  répertoire  général  tPanatomie  ;  les 
Htatiee,  les  principaux  réactifs  dont  ^ém.  du  muséum  d'hist.  naturelle; 
(mes  sert  pour  déceler  en  chimie  lé-  le  Journal  général  de  médecine;  la 
9Ul$  la  présence  de  l'arsenic.  —  M.  Gazette  des  hôpitaux  (29  novembre 
Raspail  avait  promis  {Annales  des  se.  et  1«'  décembre  1838);  VHygie  (15  et 
toherv,  t.  S,  p.  327)  un  ouvrage  ex  ^^  janvier,  et  23  décembre  1839);  etc. 
professa  (devant  paraître  par  livrai-  —  Voy.  les  mots  Altubn,  et  A.-C.-V. 
som)  sur  les  champignons  qui  crois-  Bbrbigoibr. 
sent  autour  de  nous,  et  dont  les  espèces 

devaient  être  modelées  en  cire  par  M.  RASPAUD  (PohpAb),  né  dans  le  16* 

Ta1rich,docl'-roédec., modeleur  en  cire  siècle,  à  Apt,  où  il  est  mort  vers  1651, 

delà  faculté  de  méd.  de  Paris.  —  Il  a  se  lit  connaître  dansson  pays  par  quel- 

inssi  annoncé,  en  1839,  trois  écrits  in-  qnes  pièces  de  vers  provençaux  dont 

titolés:  t®  Doctrines  sociales  du  Ré-  on  ne  cite  plus  guère  aujourdMiui  que 

FotiATEUR^  ou  rccucil  méthodique  de  sa  fable  tnUlulée  :  Lou  rouré  et  lou 

tout  les  articles  de  réforme  publiés  cougourdier,  qu*il  composa  à  Tocca- 

ianseeJoumal,précédéd*unenotice  sion  de  la  fin  tragique  du  maréchal 

hiitorique  sur  les  circonstances  de  d'Ancre,  et  qu'il  présenta,  en  1622,  à 

ta  fondation  et  de  sa  chute.  %^  Bis*  kouisXlll,  lors  de  son  passage  en  Pro- 

loir$  naturelle  de  la  santé  et  de  la  vence.  Le  roi  en  fut  tellement  satisfait, 

^ladie,  chez   les  végétaux  et  les  qu'à  son  retour  à  Paris,  il  donna  ordre 

enimanx  en  général,  et  chez  V homme  <ie  Timprimer  en  1623.  Raspaud  fît  pour 

^  particulier  ;   suivi   de  l'exposé  lui-même  celte  épitapbe  : 

théorique  et  pratique  d'une  nouvelle  „. .  . 

"éthode  de  traitement  ou  traitement        u^'^rJr.':»";^^  .K...  > 
^ientomique  (t).  Un  gros  vol.  in-8'» 

(Remerville,  Hist,  d'Apt.  mst.  carp.  p. 

.  (1)  Voy.  dans  Pouvrage  de  M.  Lallemand  734  ;  et  le  Diet.  d'Achard). 

•niiluîé  :  Det  pertes  ieminales  invvlon- 

wei.  1839,  l.  a,  |M  partie,  p.  304-306,  ,  ^          ^       , 

1^ Jugement  que  porte  ce  professeur  sur  la  RASPAY  (Pierre),  né,  en   1748»  à 

^orie  de  M.  Raspail  relativement  aux  Avignon  où  il  [est  décédé  le  18  mars 

▼ers  considères    comme    cause  de  phe-  .o«S    j.  •     «     ^^«..•-   v^     ix'  •         »i 

Bomètnes  de  sureiciution  dans  les  organes  ^  ^^^>  dirigea,  depuis  1  an  I\  jusqu'à 

^wi»*  sa  mort ,  Técole  publique  de  dessin 
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fondée  par  le  maire  Puy.  Il  avait  fré-  royalistes  qui ,  après  avoir  exigé  de  lu, 
quenté  Tatelier  du  grand  Vernet  ;  il  une  rançon,  lui  permirent  de  se  retirer 
avait  connu  Balechou,  et  avait  fait  le  à  Cavaillon  où  il  mourut  en  1896. 
pèlerinage  de  Rome  où  se  trouvaient  en  (  GaUia  ehriitiawi.  Paris,  16S6 ,  L  3, 
même  temps  Vien  et  David.  11  a  formé  p.  942.  9^13;  Pithon-Curt,  Papou,  etc.) 
à  Avignon  quelques  bons  élèves,  no- 
tamment les  frères  Brian  et  M.  J.-M.-A.  f  RASTOUL  (ALPHonsa^woii),  iiUé- 
Gbaix  ({voy.  [ces  motsl).  La  chapelle  rateurel  imprimeur,  néà Avignon  le  19 
des  Pénitents  de  la  miséricorde  de  septembre  1800,  d'Antoine  et  de  Base 
cette  ville  possède  de  Raspay  un  ta*  Maumet,  nommé  professeur  d*his(oire 
bleau  représentant  la  sainte  Trinité,  au  collège  royal  de  cette  viUe,  par  v- 
(Voy.  M.  Rastoul,  TabL  d'Àvign,,  p.  rèté  du  17  janvier  1851,  a  écrit:  l«l)i 
9&^;V Annuaire  de  Vauel.  de  1835,  V armée. et  de  la  néceeeiié d^augmia^ 
p.  101,  et  celui  de  1836,  p.  910).  ter  les  soldes  de  retraite,  AvigBoo, 

V«  Guicliard  atné,  1898,  in-8«delO 

RASTEL   ou   RASTELLIS    (  Elzêar  ^Sig.  %'' U Echo  deVaucluse  ,  reeutH 

de),  prieur  du  Pont-S^>Esprit,  abbé  de  industriel  et  littéraire  (journal  rédigé 

Sénanque  et  de  la  Ferté-sur-Grosne,  d'abord  par  M.  Alph.  Rastoul  et,  dans 

né,  dans  le  16*  siècle ,  à  Cavaillon  où  les  derniers  temps,  par  M.  son  père}, 

résidait  son  père  Honoré,  appartenait  Avignon ,   imprimerie  d'Amand  Gui- 

à  une  famille  établie,  dès  le  U"  siècle,  chard  jusqu'au  31  mai  1829,  deGui- 

à  Avignon.  L'évèque  André  d'Oraison  chard  aîné  jusqu'au  19  juillet  soiTaot, 

ayant  abandonné  le  siège  de  Riex  pour  de  V*  Guichard  atné  jusqu'au  S5  mai 

embrasser  le  calvinisme ,  Rastbl  ,  ap-  183ii,  de  Jacquet  jusqu'au  16  novembre 

pelé  à  lui  succéder,  le  4  septembre  1834,  de  Rastoul  jusqu'au 5t7  novembre 

1377,  se  jeta  aveuglément  dans  le  parti  1836,  et  de  Bonnet  fils  jusqu'en  1836  ; 

des  ligueurs  dont  il  fut  un  des  plus  à  cette  dernière  époque,  M.  Alpi.  Ra»- 

chauds  partisans  :  c'est  lui  qui ,  pour  toul  étant  allé  A  Paris,  a  fourni  des 

empêcher,  disait-il ,  que  Grenoble  ne  articles  à  la  Presse  et  à  d'autres  jour- 

tombât  au  pouvoir  d'un  roi  hérétique,  naux.    VEcko  de  Vaucluse,  doot  le 

fut  chargé  d'aller  offrir,  en  1390,  cette  !«'  n*  est  daté  du  31  août  1898,  panis- 

ville  au  duc  de  Savoie,  Charles  Em-  sait  deux  fois  par  semaine,  par  feuilles 

manuel ,  à  condition  que  celui-ci  la  de  k  pages,  d'abord  in-li^',  ensuite  pe- 

rendrait  au  prince  qui  serait  élu  roi  de  tit  in-fol.  (  à  partir  du  l***  novembre 

France  par  les  états.  Député  aussi,  avec  1839).  Ce  journal  est  aujourd'hui  cod- 

Génébrard,  arch.  d'Aix,  aux  états  de  tinuépar  M.  C.-M.-P.  Sagnier(voj.ce 

la  Ligue,  il  officia  pontificalement  à  la  mot).  3®  Les  manteaux  rouges,  éfi- 

fameuse  procession  qui  eut  Heu  à  la  sodé  des  guerres  de  la  révolution 

métropole  de  Paris  pour  l'ouverture  de  (1793  et  1794).  3*  édit.  Avignon  ,  V' 

celte  assemblée,  le  19  mai  1593.  Il  Guichard  atné,  1831,  in-19  de  136  pa- 

alla  en  Espagne ,  ajoute  Pilhon-Curt,  ges;  brochure  qui,  après  avoir  paru 

pour  manœuvrer  et  avoir  sa  part  des  en  1830  dans  le  3"  n^de  la  Revue  iri- 

doublons  de  Philippe  II.  De  retour  en  mestrielle  (fondée  et  dirigée  par  M. 

Provence,  s'étant  retiré  à  Monlagnac,  J.-A.-C.  Buchon),  a  été  reproduite  dans 

lieu  de  son  diocèse,  il  fut  pris  par  les  le  Voleur,  le  Pirate  et  autres  feuilles. 
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L*aiitenr  y  retrace  les  mœurs  et  les  ba-  Vemet  (voy.  Tabl.  d'Âvign.  p.  d36)  ; 

bUodes  féroces  des  soldats  employés  Le  christ  d'ivoire,    ou  la  rançon 

par  rAutriche  sous  le  nom  de  man-  â^un  condamné,  tradition  avignonaise 

teaux  rouges.  4*»  France  provincia-  du  17«  siècle  (voy.  leniolGuiLtERMiN); 

le,  revue  des  lettres  et  des  arts,  Avi-  Jeanne  de  Naples  à  Avignon,  roman 

gnon,    V*  Guicbard    aine;    ouvrage  historique;  Promenade»  ptffore^^ue^ 

mensael    dont  il  n'a  élé  publié  que  dans  le  département  de  Vaucluse  - 

trois  n^  (de  septembre  à   novembre  Plaintes  du  cœur,  poésies  par  Fa- 

iê^S),  ensemble  XMt  pages.  5®  Hùfotre  Mite  le  blanc  (avec  une  inlroduction 

de  la  naNon  française  depuis  Clovis  sur  Télat  actuel  de  la  poésie  en  France, 

jùsqu*^en  1815,  précédée  d'une  intro-  jiar  M .  Rastoul);  Jean  de  Habsbourg, 

durtion  sur  les  érawlote.  ibid.  18331-  ou  la  Suisse  au  14«  siècle;  L'athée 

f  834,  2  tomes  in-8*^  en  h  livraisons.  6^  (roman  chrétien)  ;  Jeanne  d'Arc  (sou- 

M^nuaire  du  département  de   Vau-'  venirs  du  15<'  siècle). 
cluse  pour  Vannée  1835,  historique, 

agricole,  admintstratif,  industriel  et  RAXIS  ou  RAX!  (Jean  de)  était  issu 

commer^ta/.  Avign.  impr.  deM.  Alph.  d'une  famille  originaire  de  Corinthe  , 

Rastoul,  1855,  in-19  delSOpag.   avec  qui,  ayant  quitté  la  Grèce  pour  se 

une  carte  du  départe  7^  Pragmens  soustraire  aux  vexations  du  gouyerne- 

sur  la   Corse,   ibid.    1855,  in- 19  de  ment  turc,  s'était  réfugiée  à  la  cour 

68  pages.  8®  lee  charmes  de  l'étude,  des  papes.  Il  fut  admis  lui  même  au 

par  Marmontel  (avec  une  introduc-  nombre  des  gentilshommes  de  la  mai- 

tionpar  M.  Alph.R\stoul).  ibid.  1835,  son  de  Clément  Vil  en  1552,  et  reçut, 

in-8'>  de  32  pages.  9®  Cours  d'histoire  de  Faul  III,  en  1536,  le  tief  de  Flassan 

et  de  littérature,   Revue  mensuelle.  (Vénaissin).  Il  parait  qu'à  cette  époque 

ibid.  ouvrage  dont  II  n'a  été  publié  que  Baxis  était  déjà  établi  dan»  le  Comtat 

5  n^,  de  janvier  à  mai  1835,  ensemble  Choisi  par  Serbelloni,  en  juin  1562, 

150  pages  in-8^,  avec  flgures.  10^  Ta-  pour  servir  sous  ses  ordres  en  qualité 

lleau  d^ Avignon,  ibid.  f835,  in-8'>  de  de  capitaine  général ,   il  se  distingua , 

318  pages,  précédées  de  liv  autres  le  5  Juillet  suivant,  au  combat  livré 

pour  Vintroduction,  avec  une  carte  du  sur  les  bords  de  TOuvèze  contre  des 

dép.  de  Vaucluse  et  dix  lithographies  ;  Adrets,  contribua  à  la  défense  de  Car- 

dédié  par  Tauleur  à  sa  ville  natale,  pentras,  de  Tlsle  et  autres  lieux,  et  sut, 

tt^  Pétrarque  (roman),  ibid.  1836,  dans  ces  temps  difficiles,  inspirer  une 

in-8^  de  h%Z  pages,  plus  xjv  autres  pour  haute  confiance  aux  chefs  du  parti  ca- 

Tintroduction,  avec  figures.  19«  iVoii-  tholique,  par  sa  bravoure,  sa  fidélité, 

veau  Parnasse  chrétien  y   recueil  de  son  désintéressement  et  son  expérien- 

poésies  religieuses  des  plus  célèbres  ce.  En  1565,  il  était  déjà  retiré  du  ser- 

auteurs  français,  avec  un  essai  his-  vice.  On  le  surnommait  le  vieux  Fias- 

torique  sur  la  poésie  sacrée,  ibid.  san  :  il  avait  épousé,  en  1550 ,  Marie 

1836,  in-8'*  de  300  pages  (précédées  de  la  Salle,  fille  de  Clément,  coseign' 

de  xxxij  autres  pour  VEssai  histori-  de  la  Garde-Paréol  et  de  Bcdarrides. 

que,  etc.),  avec  fig.  —  En  outre  ,  M.  Il  testa  à  Bedoin  en  156 1  ;  sa  veuve  y 

Rastoul  avait  annoncé  :   Essai  bio-  testa  aussi  en  1587.  Fornéry,  dans  son 

graphique  et  artistique  sur  Joseph  Hist,  eiv,  mste.,  cite  quelquefois  les 
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mémoires  de  Jean  de  Flassam-Raxis.  —  mois  dans  une  ebamjire  du  palais  poo- 

Son  fils,  François,  qui  épousa  à  Car-  tiUcal  de  cette  ville.  Cet  auteur  trè»- 

penlras  Lionelte  de  Manissi,  porta  de  fécond   a    publié  enlr'autres  :    i^  5. 

bonne  beure  les  armes  contre  les  cal-  Joannes  Benedictus,  pastor  et  pon^ 

vînisles,  se  trouva,  en  qualité  de  corn-  tifex  Avenione,  Descriptus  à  B.  P. 

missaire  général   des  troupes  combi-  Theophilo  Raynaudo,societatis  Jesu 

nées  du  Comlat ,  du  Languedoc,  de  la  iheologoj  hiitoriola  referia  pietatig, 

Provence  et  du  Daupbiné,  aujL  siégea  el  ad  suscipiendum  Deum ,  in  întis 

de  Tulette,  du   Ponl-S'-Espril  et  de  summufn,in  tninimis maximum,  ae- 

Mornas,  en  i567,  passa  ensuite  sous  leç  commodata.  Prœstruetum  e$t  ante- 

drapeaux  du  roi  de  France  ,   devint  murale  adtersiiÂ  arietes  fortiwm 


(après  son   oncle  le    S**  de  la  Salle  )  geniorum ,  quatienies    historiœ   S. 

mestre  de  camp  d'un  régiment  d'infan-  Beneâicti  veritatem.  Avignon.  Jac- 

terie  de  son  nom,  charge  dont  il  rem-  ques  Bramereau,  1645,  in-S®  de   159 

plissait  encore  les  fonctions  en  1596.  —  pages,    plus  8  feuillets  non  chiffrés 

On  trouve  aussi  un  Gaétan  de  Raxis-  pour  les  préliminaires;  dédié  auxcon- 

Flassan,   né  dans  le  Comlat  (à  Fias-  suis  et  assesseur  d'Avignon.  C'est  l'iiis- 

san  ?  ),  lequel  fut  diplomate  el  auteur,  toire  de  S.  Bénézet  (voy.  ce  mot).   — 

2°  De  incorruptione  cadaverum,  oc- 

RAYNAUD  (Jean),  d'Avignon,  en-  ca$ione  demortui  fœminei  eorporis 
seigna  le  droit  dans  Tuniversité  de  post  aliquot  secula  incorrupti  ,  nu- 
celte  ville  depuis  1418  jusqu'en  1421,  per  refossi  Carpenioracti.  Judi- 
se  rendit  ensuite  à  Marseille  pendant  cium  R,  P.  Theophili  Raynaudi,  êo- 
les  différends  qui  s'élevèrent  entre  la  cielatis  Jesu  iheologi.  ibid.  1665, 
ville  d'Avignon  el  le  Parlement  d'Aix,  petit  in-8^de  286  pages,  plus  7  feuillets 
et  mourut  conseiller  de  celle  dernière  non  chiffrés  pour  les  préliminaires  ; 
compagnie.  11  publia,  en  1^18,  et  dé-  dédié  à  Melchior  de  Bus,  jurisconsulte 
dia  à  Tuniversité  d'Avignon  :  Corn-  d'Avignon.  Cette  dissertation  est  la  ré- 
prehensorium  feudale  ad  conslitu-  ponse  que  fit  le  P.  Uaynaud  à  Horace 
iionemimperialemde  prohibUd  feudi  Rolléry,  chirurgien  de  Carpentras,  qui, 
aîienatione.  Cadecombe  (Nov.  disq,  à  l'occasion  du  cadavre  d'une  femme 
leg.  cap.  93,  p.  130)  menlionne  aussi  trouvé  en  1642  (sans  aucune  apparence 
de  lui  divers  traités  de  nobUitate,  de  de  corruption,  quoique  inhumé  depuis 
mensuriSf  de  monetis,  etc.  très-long  temps  dans  l'é^^ise  de  S^-Sif- 

frein),  avait  écrit  à  ce  jésuite  (i)  pour 

RAYNAUD  (Théophile),  jésuite,  né  à 
Sospello(comléde  Nice),  en  1S83,  mort        (i)   voici  comment  8*exprime  BoIIérj 

à  Lvon  en  1663,  vint  habiter  Avignon  à  dans  sa  lettre  datée  de  Carpeniras,  en  juiu 

,    J^     '     .        ,î-..       ,        .„  irn-  *^*ï  •  R(i*  <^d  te  mittendaM  eensui ,  ex 

deux  reprises  différentes  :  1»  vers  160o.  g^/^f  cognoscai ,  BminenU$$.  D.  Car- 

pour  y  régenter  les  basses  classes  dans  àinalem  Bichium ,    omnia  sacrœ  œdis 

lo  oixWàaP  ap  son  ordre  •  2»  vers  1639  ^-  Suffreni pavimenta  concamerari  jui- 

le  collège  ae  son  orore  ,  ^  vers  i  Oi>y,  ^^^  ^  ^^^  sepulturi»  locus  $ii  aptior, 

alors  qu'ayant  déplu    au  cardmal  de  et  int$r  excavandum  humum ,  occur- 

Richelieu  pour  avoir  pris  le  parti  d'un  **»«»«  fœminœ  cadaver  iniegrum,  qui- 


de  ses  confrères  (le  P.  Monod),  prison-    f^^^^^^  sudarioque  plané  vitiatU . 
nier  d'élal ,  il  fut  enfermé  pendant  six    oua  nuda  et  aridu  ad  uniue  sa 
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avoir  lexpUcaUon  du  fait  ;  car  cetévé-  calmer  lesespnb.  R*to*«d  publia  alors 

rement  îîait  excité  dans  Carpenlras  le  livre  précité,  dans  lequel ,   après 

rsôrle  de  fermentation  parmi  les  avoir  é.alé  un  grand  luxe  d érudition, 

iques,  au    point   que   lévéque  il  décide  que  n«rorr«p<,o»  de  ce  ca- 

ÂlVx    Bich    ei  le  recteur  Kéermans  davre,  ne  pouvant  être  attribuée  a  une 

Tvire^t    obligés    d'intervenir  pour  cause  naturelle ,  ni  à  des  moyens  dem- 

se  viren*    uuiijjca  baumement,  ni  aux  artifices ëQ  démon, 

pourrail  bien  être  due  à  une  grâce  ré- 
eubiii  altitudinem  injecta  suadent  et  munératrice  de  Dieu  ;  mais,  ajoule-t-il, 
^'^ui:T,To/r:roli^^""a:<lu'a\  comme  cette  dernière  supposition  esl 
VttnetUatem.Huicintpiciendocadavm,  |oin  d'être  clairement  démontrée,  on 
D.  Albertus  .  medicus  .    et  ego  pr^Çf^l   rgp.  !,•,<.„  de  déposer  le  cadavre  dans 

^^Teiio:^'^a:nXu*,T'::ir,  X  Vue.  ^pJ.i  dauendre  ce  que 
tamen  et  subfuscâ  ,   belle  vestita.  Sua    pj^,,  sUluera  à  son   égard,  pour  dé- 
'â:^VXc''nZ'\VrZSi'it'p:i  couvrir  si  c'est  le  corps  d'un  réprouvé 
tieœ  pedis  dextri  parti  plané  integrœ,    qq  celui  d'un  des  élus  du  paradis. 
et  pott  $capula$  insueta  cadaven  te- 

^:;:;\^unrTmZTetT^ii::Z  tRAVNAWD  (JE.«^B.PT1STE-Nu-*), 
osta  tud  sunt  carne  spoliata.  Captlh  ^^  ^  Marseille  le  9  octobre  1793,  de 
ZfVte$VrSa"-X^-S  Cbarles.  ch.rbonni.r,  natif  de  Roche- 
ïi^n^tearùlagosanatt  végéta;  earM  gude  (Drôme),  et  de  Susanne-Agatlie 
et  eut»  nudata  ett  faciès,  «t  q«a)  dum  vt  j^^^^^n  habile  depuis  ISIÔlesPaluds 
SLrCcT.a'^Mïmo'rVwa'^t'i  de  Monleux  (Vauduse)  où  il  est  insUtu-. 
oeulorum  orbibus,  eujus  ergo  vulnera-  ^^^p  Bien  qu'il  ne  doiïe  ce  qu'il  sait 
natn  bolidem  in  caput  »»f '"»"-  ?"°^    qu'à  lui  seul  et  qu'il  n'ait  jamais  fré- 

^r.T ?u:i:!rrfi^^^^^^  gueulé  les  école',  il  a  publié  :  Le  m.- 

auibus  vulva  obducta  erat ,  ettamnum  >,,|^,|,-^,.  infaillible^  oU  traité  de  i'e- 
t^.  aT«.  r«T»«r?rf  éucaiion  du  «er-à-.oie  et  de  l'art 
eorn«m  gtanduloeam,  eandidam  et  fcu-  pratique  de  cuUtoer  le  tnuner,  eom- 
nMamprobavipUit^in^»ptam,nee       ^^^  j,,  „<^e„,  d'aetainir  et  de 

Sï^rro^wl^i-i  e^rm^r^m  «»d«  r^ond»  le,  apparten,ente 
integrum  vitum  fuisset,  quàm  cùmhu-  ^^^  letqueU  il  existe  une  Morie 
:^ZZUXJfnla:Ait:^:^^   d-an^palMe  .Urilieante  pour  ri^ 

tulerimus  hic  inetse  aliquid  quod  na--  ^^^^^  Carpeulras,  Dornan,  185»,  in-»" 

tura  vires  plurim^m  excédât.   Quod  ^p  oq  rafles  L'aadémie  royale  du  Gard 

««rA  aiunt  interdictionis  fulmine  mac-  ae  »u  pages,  l.  dc«ucu         j 

tati  corpusnunquàm  corrumpi.  istud  ayant  propose  une  médaille  d  or  de  oOO 

verb  forte  fore  hujusmodi,  occasionem  ^^  à  décerner  en  1838  à  celui  qui  indi- 

î^ntaJ'  gXî'n^i  r'i/uT ;hc;  0.  queraitle  mieux  les  avantages  et  résou- 

cardinâll  illud  significem.  Maximapo-  drait  les  difficultés  de  la  mise  en  acti- 

N    pulipar$.  ^?  «^  ,?P^»'^i   •^r*'vi;  fi^  viiédesfermes-inodèles,  ne  reçut  qu'un 

?r;îS6Tr«Zrpl-jrAa1;  seul  mémoire,  dont  lauleur.  M.  R.v- 

l,us  pilos  avulsusét .  tamdiu  insanitt.  ^^^^  n'avanl  traite  qu  une  partie  de  la 

?r;; itr^rrSaKa  question,  f"'P7j'";i';gî;«- ^ 

«tr  (Voy.  Th.  Raynaud,  De  incorrupttone    recevoir  une  médaille  de  100  fr.  —  Le 
eadav,  cap.  2.  p.  65-68;  Ch.  Cottier,  JVof.         ^-^j^^  possède  en  manuscrit  :  t«  La 

iwr  le$  rect.  p.  292-294).  i 
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maison  rustique  provençale,  dédiée  la  société  des  jésuites^  qa*il  quitta  an 

aux  agriculteurs  du  midi  ;  3®  Elé--  bout  de  A  ans  pour  se  faire  avocat, 

ments  d' agriculture-pratique  d  l'u-  nommé  en  17fl,  juge  delà  courordi- 

sage  des  écoles  du  midi  de  la  France;  naire  de  S^-Pierre,  marié  en  1718,  pri- 

3<^  Dictionnaire  d'agriculture  gêné-»  micier  de  Funiversité  d'Avignon  en 

raie.  Il  est  un  des  collaborateurs  du  1748,  auditeur  de  rote,  mort  dans  cette 

Moniteur  de  la  propriété  et  de  Vagri-  ville  le  27  février  17«2,  à  écrit  :  l<»  Mé- 

culture  (journal  dirigé  par  M.  Charles  moire  du  comte  Claude  de  Forhin, 

de  Jocas,  de  darpentras).  chef  d^ escadre,  chevalier  de  V  Ordre 

de  S^-Louis,  Amsterdam  (Avignon), 
RAYOLLE  (Joseph),  né  à  Apt  le  19  1730,  2  vol  in-19:  selon  les  uns,  ces 
juin  1655,  avec  d'heureuses  dispositions  Mémoires  furent  rédigés  par  le  comte 
pour  la  sculpture ,  quitta  cette  ville  de  Forbin  lui-même,  et  REBouLst  ne  fit 
vers  1670,  alla  passer  h  ans  en  Halte  ,  que  les  publier;  selon  les  autres,  celuî- 
et  se  rendit  ensuite  à  Paris  où,  après  ci  les  composa  conjointement  avec  le 
avoir  travaillé  assidûment  sous  le  célè-  P.  Lecomte.  Toutefois  ils  furent  impri- 
bre  Franc.  Girardon,  il  fut  présenté  au  mes  du  vivant  de  leur  héros  qui  mou- 
roi  parle  marquis  de  Villacerf,  surinten-  nit  près  de  Marseille  le  k  mars  1733.  2« 
dant  des  b&timents ,  qui  employa  son  Histoire  de  la  congrégation  des  fil- 
talent  dans  les  ateliers  du  Louvre,  les  de  l'Enfance  de  N,  S.  J.  C.  Ams- 
Rayolle  resta  dans  cette  position  jus-  terdam  (Avignon).  1734,2  vol.  in-19; 
qu'en  1700 ,  époque  où  il  se  retira  à  ouvrage  qui  a  eu  plusieurs  éditions  et 
Apt.  Il  mourut  dans  cette  ville  le  4  mai  qui  fut  condamné  au  feu  par  le  parle- 
1718,  après  18  ans  de  mariage,  et  fut  ment  de  Toulouse ,  à  la  requête  de 
enseveli  dans  la  cathédrale,  près  Tau-  Guil.  Juliard  (prévôt  de  la  cathédrale  de 
tel  de  la  chapelle  de  S^-Roch.  Parmi  les  de  cette  ville,  neveu  de  la  célèbre 
ouvrages  qui  décorent  les  maisons  roya-  Jeanne  de  Mondonville,  fondatrice  des 
les,  on  peut  citer,  comme  dûs  à  son  filles  de  l'Enfance)  qui  défendit  par  un 
ciseau,  une  statue  de  Platon  en  marbre  écrit  la  mémoire  de  sa  tante  contre 
(sous  forme  de  terme)  ;  celles  de  Leu-  Reboclet.  3®  Réponse  au  mémoire  pu- 
coihoé,  de  Lycaon;  plusieurs  hama-  hlié  par  M,  Guillaume  de  Juliard, 
dryades,  etc.  Il  exécuta  entr'autres ,  contre  le  livré  qui  a  pour  titre  :  Bis- 
pour  le  dôme  des  Invalides,  la  statue  toire  de  la  congrégation  des  filles  de 
de  S.  Paul ,  des  urnes,  des  fleurs  de  VEnfance,  etc.  Amsterdam  (Avignon), 
lys  et  autres  ornements,  et  sculpta  1737,  in- 12.  cette  réponse,  condamnée 
aussi  la  façade  de  Taile  gauche  du  chà-  au  feu  en  1738,  donna  lieu  à  des  re- 
teau  de  Versailles  (du  côté  des  réser-  cherches  rigoureuses  contre  son  auteur, 
voirs).  40  Histoire  du  régne  de  Louis  XIV, 

Avignon,  Girard,  1742-1744,  3  vol.  In- 
RÉAUVILLE  ou  RIOUVILLE  (sieurs  ft»,  ou  9  vol.  in-19,  composition  qui, 
de),  Voy.  ROLLANDS  (famille  des).  malgré  sa  médiocrité,  a  joui  de  quel- 
que vogue.  50  Histoire  de  Clément  XI, 
REBOULET  (Simon),  issu  d'une  fa-  pape.  Avignon,  4732, 2  vol.  in-4^  L'an- 
mille  qu'on  dit  originaire  de  Toulouse,  teur  étant  mort  au  moment  où  il  allait 
né  à  Avignon  le  9  juin  1687,  entré  dans  la  terminer,  son  fils  se  chargea  du  soin 
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de  la  doDoer  au  public.  Elle  fui  sup- 
primée à  la  prière  du  roi  de  Sardaigne 
dont  le  père,  Viclor-Aoïédée,  y  était 
fort  maltraité  sans  doute  parce  qu'il 
avait  lui-même  peu  ménagé  les  jésui- 
tes. —  Rbboulbt  a  laissé,  à  rélat  de 
manuscrits,  des  controverses  contre  les 
déistes  et  une  ébauche  de  Thistoire  des 
i%  premiers  Césars.  (Diet,  d'Achard  et 
les  biographies  générales). 

REBOULIN-BERMOND  (Augostis),  né 
àApt  en  1797,  mort  presqu'indigent  à 
Paris  en  i8)K,  a  composé,  entr'autres  : 
1®  une  Idylle  qu'il  adressa,  en  1823, 
au  duc  et  à  la  duchesse  de  Reggio  sur 
la  naissance  de  leur  fils,  et  qui  lui  va- 
lot  la  place  de  chef  du  l*'  bureau  des 
beaui-arts  au  ministère  de  Fintérieur; 
t"  La  nuit,  cantate  dédiée  à  M.  Casi- 
mir Delavigne.  3»  La  véritable  philo- 
êùphie,  épitre  adressée  à  M.  de  Monl- 
fort;  k^  Vécoh  du  sexe,  comédie  en  3 
actes  et  en  vers  reçue  au  théâtre  royal 
de  rodéon,  mais  non  représentée.  5® 
ite  fis  adoptifde  Jean-Jacques  Rous- 
seau,  drame  composé,  en  18)4,  non 
représenté,  quoique  reçu  au  théâtre  de 
la  porte-S'-Martin.  6®  Le  Jeune  proven- 
çal, ou  la  famille  anglaise. {romsin). 
Paris,  1823,  %  vol.  in-8o,  à  la  fin  des- 
qaels  on  trouve  les  poésies  de  Re- 

BOUUN. 

t  REMACLE  (BtBNAaD-BBNOiT) ,  fils 
d*an  chapelier  d'Avignon  où  il  est  né, 
le  20  août  1803,  d'une  famille  originaire 
de  Lorraine,  élève  distingué  du  collège 
de  cette  ville,  a  étudié  en  droit  à  Paris, 
^  rempli  à  Nîmes,  de  1828  à  1830,  les 
fonctions  de  substitut  de  procureur  du 
roî,  et  a  publié  des  Recherches  sur 
les  enfants  trouvés,  ouvrage  dont  les 
journaux  ont  dit  beaucoup  de  bien  et 
dont  il  a  fait  hommage  au  conseil  géné- 
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rai  de  Vaucluse  (séance  du  24  août 
1833).  Il  est  aujourd'hui  filé  à  Arles  où 
il  s'est  marié.  —  On  lit  dans  VEcho  de 
Vaucluse  du  19  septembre  f84t  :  •  M. 
»  Remaclb,  notre  compatriote,  a,  dans 
r  une  des  dernières  séances  de  l'aca- 
»  demie  du  Gard,  développé  de  fort 
»  judicieuses  considérations  sur  l'état 
»  des  orphelins  en  France  ;  Le  Cour- 
»  rier  du  Gard  en  faisait  l'autre  jour 
»  un  sincère  éloge.  » 

REMERVILLE  (Josbph-Pbançois  db), 
sieur  de  S*-Quentin,  fils  de  François- 
Antoine  et  d'Isabelle  de  Masargues  (ma- 
riés le  27  octobre  1647),  naquit  vers 
1630,  à  Apt,  où  il  décéda  le  4  juillet 
1730  âgé  d'environ  80  ans,  après  y 
avoir  épousé,  le  k  octobre  1682, 
Jeanne-Bernardine  de  Thomas-de-Gi- 
gnac  qui  lui  donna  k  fils  et  2  filles.  Il 
s'appliqua  fort  tard  à  l'élude,  s'occupa 
de  poésiCf  de  recherches  généalogiques, 
de  médailles,  de  vieux  titres,  consacra 
surtout*  ses  loisirs  à  la  rédaction  des 
annales  de  son  pays  et  mérita  d'être 
appelé  V Hérodote  aptésien  ou  Le  père 
de  Vhistoired'Âpt.  Lorsqu'il  fut  agrégé 
à  l'académie  de  Marseille,  Thomassin- 
de-Mazaugues  lui  écrivit  le  16  octobre 
1728  :  «  J'apprends  avec  plaisir,  Mon- 
•  sieur,  que  l'académie  de  Marseille  a 
»  rendu  justice  à  votre  mérite,  et  je 
»  tiens  qu'elle  s'honore  et  veut  s'illus- 
■  trer  quand  elle  agrège  des  sujets  tels 
»  que  vous.  Sans  adhérer  aux  raisons 
»  que  votre  modestie  vous  inspire,  et 
»  indépendamment  de  ce  qui  vous  a 
»  manqué  du  côté  de  l'éducation,  vous 
»  avés  bien  remplacé  ce  désavantage 
»  par  vos  soins,  par  une  application 
»  très-laborieuse  et  encore  plus  par 
»  votre  génie.  Le  discours  que  vous 
»  avés  fait  sur  votre  réception  en  est 
»  une  bonne  preuve.  J'en  ay  esté  très- 
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1^  satisfait,  cl  si  Ton  y  corrigeoit  <|uel-* 
»  ques  négligences  de  slile  et  changeoit 
>  le  tour  de  quelques  phrases,  je  le 
D  jugerois  digne  d'estre  donné  au  pu- 

»  blic »  Le  recueil  manuscrit  {\n-k° 

de   807  pages),   intitulé  Correêpon- 
dance  de  Remerville,  que  possède  la 
bibliothèque  de  Carpentras  depuis  le 
8  novembre  i838,  et  qui  contient  des 
lettres  autographes  écrites  de  i69ft  à 
1728,  nous  apprend  que  notre  apté- 
sien  était  aussi  en  relation  suivie  avec 
de  Ruffi  et  le  P.  Antoine  Pagî  Cor- 
delier  à  Aîjl,  Tavocat  Raybaud  d'Arles, 
Guintrandy   d'Avignon ,    Piganiol-de- 
la-Force  à  Paris,   Le  Bret  intendant 
en  Provence  ,  le  marquis  de  '  Buous , 
d'Ardenne,  d'AnteIroi  prévôt  de  Fréjus, 
le  sieur  de  Gourdun    lieutenant -gé- 
néral en  la  sénéchaussée  de  Grasse,  etc. 
et  surtout  avec  Gastellane-d'Âuzet  qui 
lui  répondait  ou  de  Marseille,  ou  de  sa 
maison  de  campagne  appelée   Gréai- 
que.  On  voit  de  plus ,  de  la  façon  de 
Rembrville,  dans  ce  même  recueil  :  1^ 
une  longue  épitre,  en  vers  français  de 
i!2  pieds,  au  P.  Girardot,  jésuite,  sur 
la  grâce  cl  la  prédestination;  ^  une 
autre  à  rabbéTricaut,  docteur  de  Sor- 
bonne,  sur  un  sujet  également  théoio- 
gique;  3^  une  pièce   de  poésie  à  la 
louange  du  maréchal  de  Villars.  La 
lecture  de    cette  même   eorr$9pon- 
dance,  outre  qu'elle  noas  initie  à  un 
grand  nombre  de  doeumenls  concer- 
nant rhistoire  d'Api  et  celle  de  plu- 
sieurs familles  de  ProTience,  nous  fait 
connaître  une  foule  de  fiartieularilés 
curieuses,  notamment  les  démêlés  de 
Uemerville  avec  quelques  unes  des'no- 
tabililés  littéraires  de  sa  ville  natale, 
telles  que  Tévéque  Foresta  et  Mervesin 
(voy.  CCS  mots  cl  les  roots  S^^-^Anne  et 
Bailly).  Caslellane  ayantjugé  mauvaise 
une  pièce  de  vers  que  lui  avait  envoyée 
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Rëmërvillé,  celui-ci,  qui  en  était  Tau- 
Icur,  lui  répondit  t  «  Le  P.  de  Caslellar 
m'a  remis  votre  lettre  :  je  vous  avoî» 
bien  dit  que  j'élois  un  très  méchant 
poète  :  on  homme  qni  s'accuse  loi- 
même  mérite  quelqu' indulgence  : 
mais  ce  n'est  pas  assez  d'avouer  in- 
génuement  ses  défauts;  le  ciel,  en 
m'accordant  cette  docilité,  m'a  bien 
voulu  aussi  délivrer  de  la  passion  de 
rimer  dont  il  punit  ordinairement  les 
méchants  poêles:  grâces  lui  en  soient 
rendues  k  jamais.  Je  n'ai  point,  Dien 
merci,  d'entêtement  là  dessus;  mais, 
à  vous  dire  le  vrai,  j'auroisde  la  peine 
à  me  consoler  si  mes  amis  me  troi- 
voient  aussi  peu  de  talent  pour  la 

prose  que  pour  les  vers »  Il 

parait  que  chez  Remeeville  rhameor 
poétique  l'emporta  biefitôt  sur  cette 
résolution,  puisque  peu  de  temps  après 
avoir  écrit  ces  lignes,  il  demanda  des 
inspirations  à  sa  muse^pour  repousser 
les  traits  malins  de  Tévèque  d'Aptqni 
ravaît  injustement  entrepris.  —  Parmi 
ses  productions,  les  5  suivantes  parais^ 
sent  être  les  seules  qui  arentvulc  jour: 
i"*  Réflexions  sur  un  libelle  intitulé: 
Lettre  critique  de  Sextins  le  êolitn 
à  Euxenus  le  mareeillois^  touchant 
le  discoure  sur  les  arcs  triomphaux 
dressés  en  la  ville  d'Àix,  à  l^ heureuse 
arrivée  de  M^  le  duc  de  Bourgogne 
et  de  M%^  de  Berri.  Cologne  (Aii). 
1703,  în-13  de  06  pages  (anonyme):  Re- 
UERViLtE  prend,  dans  cet  écrit  mêlé 
de  prose  et  de  vers,  la  défense  de 
Pierre  Galaup-de-Chasleuil  qui,  à  Tocca- 
sion  de  ces  arcs  de  triomphe  dont  il 
avait  publié  la  descriptibn  en  1701, 
avait  été  vivement  critiqué  par  de  Raffi 
et  de  Hailze  (voy.  ce  mot).  9*  Remar- 
ques critiques  sur  l'histoire  de  la 
poésie  française  de  l'abbé  de  Merve- 
sin (voy.  ce  mol),  in-iâ  de  74  pages, 
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anonyme,  sans  dale  (  en  1706),  et  sans  élre  imprimé  el  existant  entre  les  mains 

nom  de  vitic  ni  d'imprimeur.  L'ouvrage  de  I*auteur  qui  vivait  encore.  Suivant  le 

deMervesin  avait  été  loué  par  les  jour-  Dict.  d'Achard,  cette  Histoire,  dans 

nalistes  de    Tépoque;    Reherville   le  laquelle  Remerville  fait  une  narration 

premier  en  releva  quelques  défauts  ;  curieuse  et  détaillée  de  ce  qui  s'était 

Tabbé  répondit  par  une  lettre  de  ùk  passé  de  plus  important  sous  les  règnes 

pages  in-12  (Paris,    1707),  et  accusa  de  Charles  II  et  de  Robert  d'Anjou,  fut 

même  son  Aristarque  d'avoir  commis  brûléechezl'imprimeur;  il  n'en  échappa 

plusieurs  erreurs  contre  Is^  vérité  de  que  la  préface  adressée  à  la  noblesse 

lliistoire;  Remerville  répliqua  par  une  de  Provence.  Je  sais  de  bonne  part  que 

brochure  intitulée  :  Lettre  à  J#***  (in-  M.  l'abbé  Rose  possède  le  manuscrit 

19  de  38  pages)  (voy.  \esMém,de  Tré-  entier  de  ce  même  ouvrage.  2®  Ht*- 

tovo?,  janvier  el  juin  1707,  et  janvier  foire  religieuse  d' Apt,  manuscrit  dont 

1708,  et  le  Dictionn.   d'Achard).  3<>  un  exemplaire  est  dans  celte  ville  chez 

Dissertation  sur  Vévéque  Léonce,  à  M.  Frédéric  Roussel,  et  dont  on  voit  en 

qui  Cassien  adressa  ses  premières  plusieurs  cabinets  des  copies  de  mains 

conférences,  publiée  en  17(12  dans  un  différentes  :  l'original  se  trouve  dans  la 

ouvrage  périodique,  et  insérée  à  la  fin  bibliothèque  du  séminaire  d'Avignon  où 

du  premier  volume  (pag.  594-605)  du  probablement  il  aura  été  déposé  par 

Diefionn.  des  hommes  illustres  de  la  l'abbé  Sollier,  directeur  de  cette  mai- 

Prov,  et  du  C.  Vénaiss.  par  Achard;  son.  On  remarque  dans  cet  écrit  une 

Remerville  y  établit  que  ce  Léonce,  dèftmaissance  approfondie  des  archives 

qu'on  avait  cru  jusqu'alors  évéque  de  de  Tévéché  aplésien  (notamment  du 

Fréjus,  était  évêqued'Apt; que  S*-Cas-  carlblaire  du   chapitre  dont  l'auteur 

lor,  évéque  de  cette  dernière  ville,  avait  trouvé  Toriginal  et  qu'il  donna 

avait  fondé  le  monastère  de  Mananque  à  l'église  de  cet\e  ville   après  l'avoir 

(voy.  ce  mot)  dans  son  diocèse  et  non  annoté)  :  l'œuvre  de  Remerville  doit 

dans  celui  de  Nîmes  (comme  l'on  dit  les  nous  paraître  d'autant  plus  précieuse 

auteurs  du  GaUia  christiana),  el  que  qu'on  a  à  regretter,  depuis  1793,1a  perte 

iean  Cassien,  qui  établit  (5"  siècle),  à  des  litres  authentiques  contenus  dans 

Marseille,  deux  abbayes  dont  l'une  est  tes  mêmes  archives.  3®  Histoire  de  la 

devenue  célèbre  sous  le  nom  de  Saint-  ville  d'Apt,  mentionnée  dans  Martenne 

Victor,  dédia  ses  12  livres  de  Tinstitut  (l"  partie  de  son  Voyage  littéraire^ 

des  moines  k  ce  même  S^-Castor,  et  ses  p.  283),  et  dans  le  P.  Lelong  (ouv.  cit. 

dix  premières  conférences,   qui  n'en  n»  13332*):  on  conserve  plusieurs  copies 

étaient  qu'une  suite,  à  Tévêque  Léonce  autographes  de  ce  manuscrit.  Celle  que 

età  Hellade,  abbé.  —  Trois  autres  pro-  possède  M.  l'abbé  Rose,  est  intitulée  : 

dactions  de  Remerville,  qui  sont  restées  Histoire  de  la  tille  d'Âpt^  contenant 

inédites,  doivent  être  regardées  comme  tout  ce  qui  s^y  est  passé  de  plus  mé* 

les  plus  importantes  de  toutes  celles  qui  moruhle  dans  son  estât  politique  de- 

sont  émanées  de  sa  plume;  ce  sont  :  1°  puis  sa  fondation  Jusques  au  règne 

Histoire  de  St-Elzéar  de  Sabran.  Le  de  Louis  le  grand,  XI V  du  nom,  roi 

l*.  Mon^ {Biblioth.  hist.  de  la  France,  de  France,  comte  de  Provence,  etc.  , 

n*  12W,  p.  49,  Paris,  1719),  mentionne  l'histoire  chronologique  des  évesques 

un  manuscrit  portant  ce  titre,  prêt  à  et  la  généalogie  des  maisons  noblei 
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delà  mesrne  ville,  tant  des  famille  $  (ouv.cit.n<*1526B};2<^  Une  i>t<ser /altos 

esteintee  que  de  celles  qui  subsistent  (resiée  inédile)  sur  les  Albici  ou  Al- 

encore  à  prisant,  M.  DC.  LXXXX,  un  beci,  anciens  habitans  de  Riez,  eon- 

volume  grand  in-ft®  de  ft63  pas;,  dislri-  tre  le  P.  Hardouin  (voy.  Bouche.  Essai 

bué  en  trois  livres  dont  le  l»*"  a  8  chapi-  $ur  l'hisl.  de  Prov,    l.  8,  p.  477).  — 

très,  le  second  10,  et  le  3*»  ik.  La  copie,  H  fît  connaître,  en  170ft,   pour  la  pre- 

égaleiuent  autographe,  qui  est  à  la  bi-  mière  fois,  les  canons  dn  concile  tenu  à 

bliollièque  de  Carpentrasy  est  plus  corn-  Apt  en  1365;  communiqua  au  P.  Me- 

plète  que  la  précédente;  elle  forme  un  neslrier,  jésuite,  le  mst.  original  des 

volume  grand  in-ii<^  de  810  pages  pour  lettres  de  François  de  Montauban-d'A- 

le  corps,  sans  compter  les  additions  à  goult,  écrites  auroien  1560-1563,  (dont 

la  fîn  et  une  table  alphabétique  pour  les  le  P.  de  Colonia  fit  usage  dans  V  Histoire 

2  premiers  livres.  Elle  est  divisée  en  H  de  Lyon)^  et  contribua,  par  ses  recber- 

livres  désignés  seulement  par  les  lettres  ches,  à  éclaircir  plusieurs  points  cod- 

numérales  I,  II,  IH  et  IV.  Cette  histoire  cernant  la  généalogie  des  Caslellane, 

commence  aux  Celtes,  conformément  des  Porcellets,  et  autres  familles.  Il 

au  manuscrit  d'Uxellicus  (voyez   ce  parle,  en  quelques  endroits  de  joa  toi. 

mot),  et  finit  en  1660;  Fauteur  y  en-  d'Api,  d'un  nobiliaire  qu'il  availfait 

tremèle  son  récit  de  certaines  parti-  touchant   cette   ville  qu'il    considère 

>cularités  relatives  aux  usages  et  coutu-  comme  ayant  éléle  berceau  des  six  pios 

mes  du  moyen  âge,   aux  institutions  illustres  maisons  de  la  province.  Il  ré-, 

municipales,  aux  illustrations  de  la  Jfft-  digea  aussi  un  mémoire  pour  la  défense 

calité,etc.  Parmi  les  sources  nombreuses  des  religieuses  de  Sainte-Croix  contre 

auxquelles  il  a  puisé,   il  indique  les  Tévêque  de  Fosesla.  Tons  ces  travaia 

notes  de  Grossi  (voy.  ce  mot),  prieur  de  paraissent  n'avoir  pas  été  rendus  pu- 

Lioux,  les  œuvres  de  Raimond  de  Sol-  blics,  pas  plus  que  les   satires  qu'il 

liers,  de  Legrand,  et  de  tous  les  auteurs  composa  contre  ce  prélat  et  quelques 

qui  se  sont  occupés  de  Thistoire  de  Pro-  autres  de  ses  concitoyens  :  on  peut  en 

vcnce,  les  mémoires  de  Sirijanis  théo-  dire   autant  de.  deux  productions  du 

logal  d'Aix,  de  Camaret  prieur  de  Ca-  même  auteur,  par  lesquelles  je  termi- 

romb,  de  Castellane  bénéficier  de  Té-  nerai  la  présente  notice  :  1®  Le  Conts 

glise  d'Apt^  les  écritures  de  divers  no-  du  petit  père  André,  qu'il  avait  mis  en 

taires  (Bernard  Girard  à  Rians,  Jordan  vers.  2<>  Dissertation  historique  sur 

Manentis  et  du  Canton  à  Apt,  Jacques  les  reliques  de  Ste-Anne,  mère  de  li 

Garcin  à  Forcalquier,  etc.),  les  archi-  vierge  Marie,  qu'on  conserve  doM 

ves  du  château  de  Sault,  de  la  chambre  l'église  d'Api,  par  J#.  de  R.  D,  S.  Q- 

des  comptes  d*Aix,  de  plusieurs  ab-  1714;  ce  manuscrit  autographe,  de  i(M^ 

bayes,  de  rhôtel-de-ville,  du  chapitre  pages,  conservé  dans  les  archives  de  Ja 

et  de  révêché  d*Apt,  les  registres  du  paroisse  de  cette  ville,  est  terminé  par 

parlement  de  Provence,  les  actes  de  le  calque  des  2  ovales  qui  ornent  le 

l'assemblée  tenue  à  Tarascon  en  139ft,  suaire  de  S**- Anne,  et  par  l'office  de 

et  de  celle  tenue  à  Aix  en  1399,  etc.  etc  cette  sainte  en  latin.  3"  L'autel  dé- 

—  Remerville  avait  composé  aussi  :  1®  pouillé  et  rétabli;  poëme  héroï-comi- 

Une  Histoire  des  comtes  de  Forçai-  que  en  6  chants,  où  l'auteur  décoche 

quier,  msi,  dont  parle  le  P.  Leiong  force  traits  malins  contre  les  dévote,  les 
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Irecteurs  et  les  moines.  L'abbé  Giffoii  traits  dans  le  recueil  précité  de  Tabbé 

roy.  ce  mol),  qui  en  donne  l'analyse  Giffon  (cabinet de  M.  Rose).  —  Voy.  sur 

ians  ses  notes  oianuscrites,  assure  que  Rbverville,  Expilly  {DieU  géogr.^  etc. 

t'est  l'œuvre  d'une  imagination  émi-  t.  1,  p,  919,  au  root  Apt);  le  Diet.  d'A- 

lemment  poétique,  et  que  le  plan  en  cbard;  Boze^  Hist.d'Apt,   préface  p. 

st  aussi  bien  conçu  que  régulièrement  vij  et  viij  et  p.  348-390;  id.  fiist.  de 

nécuté.  Voici  l'événement  qui  en  fut  rég,  d'Apt,  préface  p.  vj  et  vij,  et  p. 

Toccasion  :  Par  acte  du  &  avril  1686,  91.  393;  le  Mercure  ctptésien ,  du  9 

écrivant  Antoine  de  Laforét,  notaire,  mai  1841.) -«"  Voy.  aussi  les  mots  R.  de 

Marguerite  Alloir,  de  Cadenet,  fonda  à  Bot,  Bozb  ,  S^  Castor  ,   Chartier  et 

Apt  la  chapelle  de  St-Dominique,  au  Grossi. 

profit  des  FP.  Prêcheurs,  deSault,  pour  [  La  famille  de  Renbrville, originaire 

;  établir  une  congrégation  de  filles  sous  de  Lorraine,  transplantée  en  Provence 

le  patronage  du  saint  Rosaire.  BientôX  en  1437«  y  forma  une  branche  qui  s'est 

après,  quelques  dames  des  plus  quali-  éteinte  dans  le  18*  siècle.  Elle  a  fourni 

fiées  de  la  ville,  ayant  entrepris   de  entr'autres  :  1*  Guillaume,  qui,  après 

former  une  autre  congrégation  sous  le  avoir  été  successivement  conseiller  et 

Utredu  cœur  de  Marie,  s'assemblèrent  secrétaire  d'état  du  roi  René  (U66), 

dans  la  chapelle  en  question  ;  mais  les  trésorier-général  des  finances  (1&79)  et 

Dominicains  ayant  prié  celles-ci  de  se  maître   ratipnal  de  la   chambre   des 

procurer  un  autre  local,  elles  se  virent  comptes  à  Aîx  (1^79),  se  retira  à  Apt, 

obligées  d'aller  se  réunir  dans  l'église  après  le  décès  de  ce  prince,  et  s'y  maria 

de  l'hôpital,  puis  dans  celle  des  carmes  ^^  ihSk.  Choisi  pour  commander  les 

où  on   leur   céda  un  autel    qu'elles  troupes  que  la  princesse  Yolande  d'A- 

aTiienl  soin  de  parer.  Lorsque  la  cha-  ragon  (mère  de  René)  envoya  en  Pro- 

pclle  de  la  Providence  fut  achevée,  yence  contre  le  dernier  comte  de  cet 

Vidée  vint  à  ces  mêmes  dames  de  s'y  état  (Charles  du  Maine),  il  obtint  peu 

inslaller,  sans  consulter  Tévèque,  sans  de  succès  dans  cette  carrière.  11  fut  in- 

prévenir  les  carmes:  elles  attendirent  vesti,  en  outre,  de  plusieurs  commis- 

l'beure  du  diner  de  ces  religieux^  et  sions  importantes ,  ce  qui  ne  Tempe- 

pendant  qu'ils  étaient  à  table,  elles  dé-  cha  pas  de  se  délasser  parfois  avec  les 

pouillèrent  complètement  l'autel  qu'on  muses  ;  car  il  composa  en  français  un 

iear  avait  prêté  et    en   transférèrent  petit  poëme  sur  la  mort  du  roi  René, 

les  ornements  dans  la  chapelle  de  la  ainsi  que  nous  l'apprend  l'historien  Re- 

Providence,  objet  de  leur  prédilection,  merville  (mst.  carp.  p.  361-363),  qui 

Les  carmes,  informés  de  cette  voie  de  cite  aussi  de  lui  quelques  stances  dans 

f>it,  en  portèrent  plainte  à  Tcvèq^ie  qui  lesquelles  Guillaume  ,    prenant  pour 

ordonna  que  l'autel  spolié  serait  remis  texte  la  devise  {à  cœur  veuiHant  rien 

dans  son  premier  état.  Tel  est  (d'après  impouible)  de  Jacques  Cœur  ,  et  la 

une  note  que  je  dois  à  l'obligeance  de  destinée  singulière  de  cet  argentier, 

M-  l'abbé  Rose)  le  fonds  sur  lequel  s'est  négociateur  et  maître  des  monnaies  sous 

égayée  la  verve  de  Reherville  alors  Charles  VII,  formule  ainsi  sa  plainte 

parvenu  à  un  âge  assez  avancé.  On  contre  la  fortune  : 

trouve  de  ce  poëme  (peut-être  aujour-  ^     ,      ,.  j.       ,. 

nni  perdu)  seulement   quelques  ex*  Thrétor«,lioBDeurset»atreaToir, 
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tt::T::;Z':i':^lU  chàteatf  d-Angers  le  16  janvier  1»09, 

Qti'A  cMcii  r«iiittiBT  mn  «on  rouii».  porta  d'abord  le  nom    de  comte  it 

'                         '  fiut»«;  il  fut  élevé  sous  les  yeux  des» 

§::t«'.'j^t.rï.'rd.t7,*~'''  «««^e  dan»  celte  dernière  ville  et  i  U 

D'elle  j«  ne  me  puis  raToîr,  heUfeUSCS      dispositîons    pOUF   Tétude. 

îrrrp".''n:.'r;«i:i'r  "  .^P»»*».  ^n  l^O.    IsabelIe  de  lor- 

Qu'a  cotu»  v<viLLAHT  aiEK SOIT  FossiBti.  raine,  et  en  1455,  Jeanne  de  Lavil 

qui  lui  survécut  et  ne  loi  donna  pas 
-2«  Pompée  (dont  Guillaume  précité  fut  ^^  postérité.  Réwé  s'illustra  sous  les 
le  bisaïeul),  natif  d'Apt,  versé  dans  la  drapeaux  de  Charles  VII  ;  apnt  été 
connaissance  des  langues  hébraïque,  ^'*'^'  ^"  ^^^*»  ^  '*  bataille  de  Bulle- 
grecque  et  latine,  lequel  ayant  em-  g"evine  (duché  de  Bar),  il  ne  fol 
brassé  la  croyance  calviniste,  rjetourna  ™*sen  liberté  qu'en  1436,  après  avoir 
quelques  années  après  à  celle  de  ses  P^^^  ""®  rançon  de  15000  livres  qu*il 
aïeux,  et  fit  son  abjuration  à  Bordeaux  avait  empruntées  à  cet  effet  à  Louis 
en  présence  d'Anne  d'Autriche  qui  lui  ^®  Châlon,  prince  d'Orange.  11  essaya 
accorda  une  pension  de  1000  livres  et  ^^^rsdese  maintenir  dans  son  royaume 
le  nomma  gouverneur  de  Guyenne  et  ^^  tapies  qu'il  perdit  ainsi  que  ses 
du  duc  d'Epernon  (Remerville  Hist.  ^^^'^  d'Anjou,  et  n'eut  pour  tout  re- 
d*Âpt ,  mst.  carp.  p.  696  et  882J.  11  ^"^^  ^"^  '*^  ^^™^^  ^^  Provence  où  il 
mourut,  Irès-eslimé  des  savants,  dans  *^  ^^^^^^  définitivement  en  Ift73.  Déjà, 
celte  province  ver^  16/iO.  Son' père  «^^s  ^^  22  septembre  1483,  il  avait  fait 
Pierre,  avait  donné  des  preuves  de  sa  ^"®*^"®  .^^J^"*"  ^»"s  sa  ville  d'Apt  à 
valeur  aux  journées  de  Dreux,  de  Jar-  '^^"®*'^  **  accorda  ensuite  un  marché 
nac,  de  S»-Denis  et  de  Moncontour  où  ''^^^  *^"^  ^^  mardis.  Rcmerrille  as- 


ei  son  aieul,    Guillaume   II,   s'était  ^^  Amenas,  ou  ii  logeait  ordinaire- 
aussi  signalé  par  sa  bravoure  à  la  ba-  ™^"*  »    ^'  présume   que  c'élail  lui- 
taille  de  Ravenne,  en  1511  (ibid.  p.  377  ^^^^  q»»  l'avait  peint,  avec  ce  vers 
et  390).  -  Voyez  aussi,  sur  cette  fa-  ^"  ^^^  ' 
mille,    l'abbé  Robert,  VÈlat  de  la  swiidûm  ,egi.  effigie.  e.t  i.u  R«.ii. 
Prov,   t.  2,   p.  562-565  ;    Artefeuil , 

Hist.  hér.  et  unlv.  de  la  nohl.  de  ^^  ™^n™e  historien  raconte  aussi  que 

Prov.  t.  2,  p.  303-306  ;   Papon,  Hist.  ^^^^  avait  tracé,  avec  cet  hexamètre, 

gén.  de  Prov.  t.  3,  p.  389;  Boze',  Hist  *^"  portrait  sur  une  des  portes  de  Tan- 

d'Apt,  p.  203.208.  210.  253.  247. 285.  ^^^""6  maison  des  Tertnlle  d'Avignon. 

346.  3ft7  ,  et  Hist.  de  Végl.  d'Apt,  p.  ^"  *"*  attribue  d'avoir  le  premier  ap- 

82;  M.  de  S*-Allais,  .4rc;i/rc«^^/i^a/.  P**^^  ^^^    Provençaux  à  planter   des 

et  hist.   de  la  nohl.  de  France    à  '"ûriers  ;  mais,  au  dire  de  Remerville, 

l'article  Sinéty.  ]                              '  *  100  ans  avant  René,  il  y  avait  de  ces 

arbres  dans  le  territoire  d'Apt  :  toute- 
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fois  il  encouragea  leur  culture  qui  pril  gcrs.  il  cultiva  avec  succès  la  poésie, 

dans  la  suite  pliis  d'extension.  Ce  roi,  la  peinture,  la  musique,  la  théologie  et 

dont  la  mémoire  est  encore  bénie  par  lesmathématiqoes.Oti  lui  avait  reconnu 

ses  anciens  sujets,  parait  avoir  intro-  pendant  sa  jeunesse,  quelques  talents 

duît  dans  le  nord  de  la  France  des  paons  militaires.  Il  travailla  à  plusieurs  m^f- 

de  diverses  couleurs  et  autres  oiseaux  téres  (pièces  dramatiques)  qu*il  faisait 

rares  ,  l'œillet  de  Provence  {dianthus  représenter  avec'la  plus  grande  pompe. 

harhaius  L.),  la  rose  de  Provins  (rof a  On  lui  attribue  :  Le$  amourè  du  ber- 

provincialit)^  les  raisins  muscats  (vitis  ger  et  de  la  bergère,  idylle  pastorale; 

apiana),  etc.  Il  établit  aux  environs  de  des  rondeaux  et  des  ballades  ;  le  mer- 

Goult  (près  d*Apt)  une  verrerie  (i),  la  tifiement  de  vaine  plaisanterie ,-  ou 

première  qui  ait  existé  dans  nos  con-  traité  d'entreldme  dévote  et  le  eœur; 

trées  méridionales  ,  et  en  confia  l'exé-  Chronique  de  plueieun  iages  phi- 

culion  aux  Ferré  ou  Ferry,  famille  du  heopheê  (mst.  de  la  bibliothèque  roy.); 

Dauphiné,  qu'il  gratifia,  en  1460,  du  La  eonqueete  qu'ung  chevalier,  sur- 

privilège  d'être  affranchi  des  tailles  nommé  le  cœur  d'amour  espris,  fit 

jusqu'à  la  concurrence   d*l;4  de  feu.  d'une  dame    appelées  Doulce-merry 

RÊJiÉseplaisaitày  voir  travailler  ces  ou-  (imprimé  en  1503,  in-4*»)  ;  V abusé  en 

vriers,  et  l'on  y  montrait  encore ,  dans  court  (imprimé  au  moins  4  fois  dans  le 

le  18« siècle,  la  chambre  qu'il  y  habi-  150  siècle;;  un  Traité  concernant  les 

Uit  quand  il  venait  les  visiter.  Il  essaya  gages  des  batailles.  Joutes  et  tour- 

aussi  de  naturaliser  la  canne  à  sucre  nois  et  auUres  plus  dignes  exercices 

en  Provence ,  et  donna  de»  soins  par-  ^^  chevallerie  que  puisse  avoir  la  no- 

ticuHers  à  Fart  de  lisser  les  draps,  et  ifUsse  ;  Vinstitulion  et  les  statuts  des 

à  celui  de  filer  la  laine.  II  mourut  le  ordres  du  croissant  et  de  St-Mau- 

10  juillet  1480  &  Aix,  ville  où  furent  ric«,etc.  («)  Il  décora  Angers,  Saumur, 

déposées  ses  entrailles,  tandis  que  son  Lyon,  Avignon,  Marseille  et  Aix,  d'un 

cœur  fut  donné  aux  Cordeliers  d'An-  très  grand  nombre  de  tableaux  ou  de 

portraits  qui  annonçaient  un  talent  su- 
périeur pour  son  siècle.  Plusieurs  ma- 

(I)  Parmiles  objets  d'art  qu'on  présume  nuscrits  ont  été  embellis  par  lui  de 

soriis  de  cet  établissement ,    on  cite  un  miniatures  précieuses.  Il  composa  dî- 

vcrre  âboiie,  failà  rantiquc^  d*unpied  .  .«1  • 1     -  •  ^         k  .,»x- 

de  hauteur,  lenanl  h  peu   près  un  grand  ^ers  motets  qu  on  a  long-temps  chantes 

pot  de  vin  ;  sur  te  pienon  lisait  en  lettres  dans  les  églises  de  Provence.  On  croit 

d'or  :  qu  ben  beoura ,  IHêou  veira;  et  ^^  j,  gj  luj.même  les  airs  delà  fameuse 

autour  du  bord  ,  gu  me  beoura  de  totUo  *            .«,..,., 

soun  haleno,  veira  Dieou et  ta  3fadaleno:  procession  d  Aix  qu  il  passe  pour  avoir 
il  y  avaît  en  effet ,  au  fond  du  ce  verre, 

reffigie  de  Dieu  et  de  cette  Sainte  (voy.  le  . 

Dicl.  d*Acbard ,  au  mot  M.  Borrily).  On  .            ,       .              j         .     ^    . 

lit  dans  un  registre  de  la  cour  des  comptes  W  ^  ••  librairie  du  roi  Rêne ,  une 

d'Ail ,  que   Rêne  dépensa  100  ilorim  à  grande  partie  devint  la  propriôié  de  Fou- 

Qcheter  à  la  manufacture  de  Goult,  des  <l"et  d'Agoult,  qui  la  fit  emporter  dans  son 

verres  moult  bien  variolée  ,   pour  Us  château  de  Sauft.  On  y  voyait  principale- 

ênvoyer  à  Louis  XL  La  «ménic  fabrique  ^^^^  i«  recueil  oà  ce  prince  avait  consigné 

fournit  aussi  les  vitraux  colories  que  les  les  plus  célèbres  compositions  des  anciens 

consuls  d'Apt  flrent  placer,  sur  la  fin  du  pointes  et  troubadours  fISostradamus,  Hist, 

même  siècle  ,  aux  fenêtres  de  la  nef  sep-  de  Prov,  p.  «46,  etBouche,  Estai  sur  l'hist, 

lenlrionalc  de  leur  cathédrale.  de  Prov.  t.  2,  p.  478). 
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instituée,  ainsi  que  ceux  de  la  cérémonie 
appelée  le  sacre  d'Angers.  Mais,  s*i] 
faut  en  croire  Rkhbryille  ,  les  jeux 
usités  lors  de  la  Fêle-Dieu  à  Aix,  se- 
raient antérieurs  à  son  règne,  puisque 
long-tempsaTant  lui,  divers  particulier^, 
qu*on  habillait  aux  frais  de  la  ville,  re- 
présentaient, ce  joqr-là,  dans  Api,  tous 
les  mystères  de  la  Passion.  On  sait  que 
ce  prince  fit  exécuter,  sur  pierre,  pour 
réglise  des  célestins  d'Avignon,  un 
devant  d'autel  où  était  sculptée  la  mar- 
che du  Christ  au  Calvaire,  œuvre  dont 
une  partie  est  actuellement  au  musée 
de  Lyon,  Tautre  dans  Téglise  de  St-Di- 
dier  d'Avignon,  et  la  3^  qui  est  la 
principale,  au  musée  Calvet,  avec  cette 
inscription  en  caractères  gothiques  : 


SkilidAm  regii  h«e  snot  monaneiita  Rentti 
JaMerat  liée  coDdioa  6eri  que  Karolo*  hères 
Ses  pins  abeolTÎ  Tolnit  qae  marmora  oerni 
Tristia  euan  genitu  Chriati  apectaeala  eantis 
Ad  mortem  liceat  Titbîa  apeetare  fidelea 
Cogitor  eeee  piia  haaiena  eeaoa^eeriMmtaa 
Terre  eraeen  lasaua  qaa  erimiDa  noatra  ferantar 
Saerilegaaqueinaiiua  jadee  gentia  hiiqoe 
Diaeite  dura  pati  cunetoaque  anbire  laberea 
Diaeite  ebristieole  menaoreaqae  eatot«>  dolonian 
QbM  Deue  eee«  talit  ete  Toa  Iket  eaae  bealoa. 
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Le  couvent  précité  des  célestins  possé- 
dait aussi  jadis  un  tableau  représentant 
un  squelette  de  grandeur  naturelle  et 
d*une  effrayante  vérité  ;  on  voyait  au- 
près un  cercueil  dans  lequel  était  très 
fidèlement  reproduite  une  toile  d'arai- 
gnée; plus  bas  étaient  des  vers  en  ca- 
ractères gothiques  ;  ce  tableau  et  ces 
vers  passaient  pour  être  l'ouvrage  du 
roi  René,  qui  ayait  voulu  faire  revivre 
sur  la  toile  l'image  d'une  femme  enle- 
vée à  son  amour  par  un  trépas  préma- 
turé. Voici  ces  vers,  tels  qu'ils  ont  été 
transcrits  d*après  un  manuscrit  où  Tor- 
thographe  du  \  S^siècle  n'est  point  exac- 
tement conservée  : 


REQ 

Use  fois  fat  «or  tovte  foniM  batte  ; 

Maia  par  la  mort  aaia  dv^enne  telle. 

Ma  ebaîr  eatoit  très  belle,  freieebe  el  teedre; 

Or  elle  eet  toute  toemée  «Ik  eevdre. 

Mon  corpa  eatoit  tréa  plaisant  et  trée  geat; 

C^  eat  bideoK  i  voir  4  to«te  geat. 

Je  me  souloje  aoevent  veeta*  de  aoje  ; 

Or  en  droit  faut  qae  tonte  nne  eore. 

Fooirée  estoia  de  gris  et  mtemn  rair; 

Or  aoot  un  moj  partout  fourrée  les  tots. 

En  grand  palaia  mo  logeois  à  mon  Teuîl; 

Or  aaia  logée  en  ce  petit  oercaeîl. 

Ma  cbambre  eatoit  de  beaux  tapîa  ornée; 

Or  eet  d*araigne  ma  fesse  enrironnée. 

De  toua  cotéa  nommée  dame  ebière  ; 

Or  qui  me  roit  me  foit  aemblaot  ni  ekiére. 

Maint  ne  louoit  qui  prés  de  aioipa«soit; 

Or  é  présent  tout  le  monde  se  tait. 

Partout  eatoit  ma  beauté  racontée  -, 

Or  n'en  est  Toat,  ni  nonveUa  contée. 

Si  penae  nelle  qu'en  beauté  va  eroiasant. 

Que  tonjoura  va  sa  TÎe  an  déerotssaat. 

Soit  orea,  dame,  damoiaelle  on  bontgeoiss, 

Faaae  donc  bien  tandia 'qu'elle  en  a  l'oise. 

Ain»  que  derienne  comme  noi  ponr  toto  tdia; 

Car  chacun  eat  comme  ay  esté,  mortelle. 


Quotidié  morimur ,   quolidiè  enm 
demitur  pars  vitœj  et  tune  çuoque 
eùm  cresdmus  vita  deereseit  fSenee}. 
(Voy.  Remerville,  Hist,  d'Apt,  mst. 
carp.  p.  3*9,  Stt2-36ft,  380,  381,861; 
Expilly,  Dict.  géogr,  t.  I,  p.  «19;  Pa- 
pou, Hist,  gén.  de  Prov.,  i,  3,  p.  tOI, 
kO^,  6ift,  620, 630,  et  aux  Preuves,^. 
Ixxv-Uxx;  Bouche,  Essai  sur  rhitt. 
de  Prov.,  t.  I.  p.  ftOO-ftOk,  *I3, 11$; 
Ch.  Collier,  Not.  sur  les  reet.,  p.  155, 
136,  \kK'\hZ\  Boze,  Bist,  d'AptfW- 
201-203;  le  Dict.  d'Achard  ;  les  biogra- 
,  phies  générales  ;  Millîn,  Voy.  dans  let 
dép.  du  midi  de  la  France,  t.  %  pag. 
230-232,  3«li-5W,  330-352;  M.  J.  Goé- 
rin.  Panorama  d'Avign.,  p.  109-119; 
M.  nastoul,  Tabl.  â^ Avignon,  p.  135- 
135). 

fREQUlEN  (Esprit),  né  à  Avignon 
le  6  mai  1788,  jouit,  comm  ?  botanisfe, 
d'une  réputation  européenne  :  c'est  loi 
qui  a  observé,  en  grande  partie,  les 
espèces  qui  composent,  au  nombre  de 
700,  la  Flore  de  notre  département, 
dans  le  livre  que  M.  J.  Guérin  (voy.  ce 
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Dot)  a  donné  sur  la  fontaine  de  Vau-  date,  in-8<'  de  22  pages,  arec  4  plan- 

:lii8e(9"^*^édit.  1813,  p.  303-258). Non-  ches  litbographiées.  Dans  ce  travail, 

«olement  il  a  rectifié  la  description  de  M.  Requier  a  eu  surtout  en  vue  de 

plusieurs  plantes  peu  connues  ou  vi-  faire  connaître  ce  que  possède  en  ce 

iensement  signalées  avant  lui,  mais  genre  le  Musée-Calvet,  et  ce  qui  lui 

ncore  il  en  a  découvert  quelques-unes  manque,  en  sollicitant  des  collecteurs 

[ai  portent  aujourd'hui  son  nom  (no-  les  moyens  de  compléter  dans  ce  même 

immenl  le  Ruina  Requienii).  Aussi  établissement  la  suite  des  monuments 

»0D  citoyen  que  savant  désintéressé,  il  numismatiques  relatife  à  nos  contrées. 

I  enrichi  le  Musée-Calvet  de  ses  pré-  Il  se  propose  d'ajouter  à  cette  mo- 

lieuses  collections  délivres,  de  maiius-  nographie  les  nouvelles  monnaies  qu*il 

Ttls,  de  dessins,  de  médailles,  de  ta-  aura  pu  se  procurer  depuis  la  publica- 

»leaax,  de  coquillages,  de  végétaux  lion  de  cette  br6chure,  ainsi  que  les 

it  de  minéraux,  etc.  (i),  et  ne  cesse  de  assignats ,  les   médailles  antiques  et 

e  montrer  cbaque  jour  dévoué  à  la  modernes,  et  les  sceaux  en  plomb  de 

irospérité  des  établissements  scientifi-  notre  département  que  Ton  voit  audit 

|ues,  artistiques  et  philanlbropiques  musée.  3®  Catalogue  des  médailles 

le  sa  ville  natale.  N'ayant  rien  publié  romaines  de  la  collection  du  Musée- 

aï-même  sur  la  science  pliytologique,  Calvet  d'Avignon.  Avignon,  Seguin 

I  s'est  contenté  de  fournir  des  maté-  atné,  18^0,  in-8<>  de  33  pages,  imprimé 

iaux  aux  savants  qui  lui  en  ont  de-  par  les  soins  de  Tadministralion  de  ce 

nandé.  Toutefois  on  connaît  de  lui  :  \^  musée.  M.  Requien,  dont  la  signature  se 

bibliographie  des  Journaux  publiés  lit  à  la  fin  de  lavant-propos,  a  dressé 

i  Avignon  et  dans  le  département  de  lui-même  ce  catalogue  d'après  les  au- 

raik?/tt*e.  Avignon,  Seguin  aîné,  1837,  leurs  classiques  les  pins  récents.  — 

n-8»  de  39  pages  (anonyme).  L'auteur  Voy.  M.  J.  Guérin,  Panorama  d'Atign. 

innonce  dans  Tavant- propos,  signé  P-  i07  ;  \d.  Mesures  barométriques, 

5.  R.,  qu'il  s'occupera  plus  tard  d'une  etc.  p. 89-92;  M.  de  Blégier,  Rech.  sur 

mie  comprenant  les  écrits  périodiques  '^*  ^'«^-  ^^^^9^'>  P-  *0;  Annuaire  de 

>ubliés  dans  le  midi  de  la  France  et  Vauel,àt  1838,  p.  162,  celui  de  1840, 

Plusieurs  autres  dont  M.  Deschiens,  de  P-  **^î  ^  Messager  de  VaucL,  du  12 

Versailles,  a  omis  de  parler  dans  son  ^^^  *^5^»  ®*  ^^  ouvrages  des  natura- 

«▼rage.  2<»  Numismatique  de  Van-  ''s*®*  '®*  P*"*  disiingués  qui  rendent  à 

ien  Comtat'Vénaissin  et  de  la  prin-  ^-  Rbqu»bn  un  tribut  d'éloges  bien  mé- 

ipauté  d'Orange,  publiée  sur  les  "^^• 
iotes  de  M.  Requien,  par  M.  Car- 
ier. Extrait  de  la  Revue  numisma-       REVIGLIAS  ou  ROUVÏLLASC  (Jean- 

ique,  1839.  Blois,  E.  Déwirs,  fians  ^'^^"^*  ^^)»  seigneur  du  Barroux  (Vé- 

naissin)  et  comte  de  Celles  (Piémont), 
issu  d'une  famille  qui  tirait  son  nom  de 

BtiKulée  :  Dons  faits  au  Muséum  Calvet  ^t  qui  s  était  établie  a  Avignon  dans  la 

tepttij  ta  fondmtion  Jusqu'au  31  décem-  première  moitié  du  16*  siècle,  était  ci- 

*re  1838.  Avignoo,  Seguin  aîné,  1839,  in-  t^„^^  a^  -«••«  ,.:ii« .  :i  «..ti:„l  i      »  é 

»•,  de  56  pages.  -  Voy.  aussi  les  liiots  *^y®"  *«  ««*^  ^«"«  •  *>  ^"^*'^»  >«s  let- 

lâMBis-VBLLBBON,  Coumn,  PÉHvssis.  trcs,  mit  les  psaumes  en  vers  français 
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(Grenoble,  1646,  Ant.  Bureau,  in- 12, 
dédié  à  la  reine  Marie  de  Médicis)  et 
traduisit  aussi,  dit-on,  de  la  même  ma- 
nière les  œuvres  de  Maffeo  Barberini  : 
On  connaît  de  lui  :  Exaygesse  de  tous 
les  évangiles  du  carestne  avec  la  pas- 
sion, composez  en  dizains.  Avignon, 
1648, in-12. 

t  REYBAUD  (Pierre-Camille),  né  à 
Garpentras  le  12  \^ntôse  an  XIH,  de 
Jacques-Gaspard  et  de  Marie -tlose- 
Thérèse  Gros,  s'est  fait  connaître  par 
des  poésies  estimées.  Bien  qu'il  n'ait 
pas  encore  donné  au  public  son  recueil 
de  compositions  fugilives,  on  se  rap- 
pelle avec  plaisir  son  Epilre  au  duc 
d' Orléans  (à  Foccasion  de  la  naissance 
du  comte  de  Paris),  et  son  Poème  sur 
la  conquête  d'Alger,  insérés  l'un  et 
Tautre  dans  les  journaux  de  la  capi- 
tale. On  cite  aussi  de  lui  avec  éloge  un 
drame  inédit,  intitulé:  Y  Horloge  des 
morts,  et  quelques  autres  productions 
sur  lesquelles  je  regrette  de  n'avoir  pu 
obtenir  aucun   renseignement.  Quant 
à  ses  œuvres  patoi&es,  on  peut  voir, 
entr'autres,  dans  le  Messager  de  Vau- 
cluse,à^  Il  février  1841,  celle  qui  est 
intitulée  :  Ma  musos  lettro  pou  pouéto 
Désarmât,  et,  dans  le  Tambourinaire, 
du  22  mai  1841,  une  pièce  sur  son  com- 
patriote, ami  et  collaborateur  M.  G.-J.- 
H.  Do^uy  (voy.  ce  mot),  dans  le  pen* 
sionnat  duquel  il  a  enseigné  plusieurs 
années  avant  d'aller  continuer  cette 
carrière  à  Marseille  où  il  est  actuelle- 
ment depuis  1841. 

REYNAUD  (MATTmEu),  né  vers  1800, 
dans  les  Basses- Pyrénées,  d'un  père 
natif  de  Garpentras,  possédait  un  véri- 
table talent  pour  la  poésie  ;  parmi  ses 
productions  inédites,  je  citerai  notam- 
ment son  poëme  sur  la  vaccine,  el  ce- 
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lui  qu'il  fit  sur  le  dévouement  du  mé- 
decins français  d  Barcelone:  ce  der- 
nier concourut  à  Paris,  en  1821,  avec 
celui  de  M.  Anrcs  (voy.  ce  mol),  pour 
le  prix  proposé  par  Facadémie.  Rey- 
NAUD  mort  jeune  encore  à  Rarréme 
(près  Sis^eron)  où  il  était,  vers  I8S7, 
receveur  de  renregislremenl ,  après 
avoir  séjourné  quelques  années  à  Gar- 
pentras, s'exerça  avec  succès  dans  le 
genre  lyrique  et  composa  aussi  quel- 
ques pièces  fugitives  d'un  mérite  réel. 

t  REYNAUD-LACROZE  (  Cosrad 
Hippolyte),  docteur  en  médecine,  né, 
le  19  février  1797,  à  s;-Saturnin  lè- 
Apt  où  il  pratique  son  art ,  est  Tauteor 
d'une  notice  biographique  sur  le  docl' 
S.-G.  Empereur  (voy.  ce  mot),  el  d'une 
observation  de  goKre  insérée  dans  le 
19®  volume  du  Journal^  complémen- 
taire du  dictionn,  des  se.  mJdicalet. 

IlEYRE  (  Joseph  ),   né  à  Fyguiéres 
(Provence)  le  25  avril    1735,  fil  ses 
études  à  Avignon  au  collège  des  jésui- 
tes, et  entra  dans  leur  société  le  7  sep- 
tembre 1751.  Aussitôt  après  son  noTi- 
cial,  ses  supérieurs  l'envoyèrent  pro- 
fesser, jusqu'à  la  rhétorique  inclusive- 
ment, au  collège  de  Lyon  :  il  fut  nomme 
ensuite  préfet  de  celui  d'Aix;  puis, 
étant  allé  en  1761  étudier  en  tliéoiojpe 
à  Avignon,  il  reçut  la  prêtrise  leîSjain 
1762,  et  s'attacha  par  des  vœux  solen- 
nels ^  sa  compagnie  qui  venait  d'être 
supprimée  en  France.    Durant  les  six 
ann^s  que  celte  société  exista  encore 
dans  le  Gomtat ,  l'abbé  Revbb  se  il 
connaître  comme  prédicateur  ;  il  dé- 
buta ,  dans  celte  carrière,  à  Garpentras 
(pendant  qu'il  professait  au  collège  de 
son  Ordre),  par  un  Panégyrique  i( 
S.  Pierre  d'Alcantara  (resté  inédil), 
et  à  Avignon  ,  par  V  Oraison  fvnéhrt 
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ie  Louis,  Dauphin,  qu*il  composa  composa  aussi  beaucoup  de  fables  as- 
dans  I'espac«  do  quinze  jours  cl  pro-  sorties  aux  goûts,  aux  pencbants  de  ses 
Donça,  le  18  avril  1766,  dans  la  cha-  jeunes  élèves  et  analogues  aux  défauts 
pelle  des  Pénitents  blancs ,  et  qui  a  été  dont  il  voulait  les  préserver.  C'est  dans 
imprimée  dans  cette  ville  cbez  J.Gar-  ces  paternelles  occupations  que  se 
rigan  (in-b^  de  5A  pages,  1766).  En  passa  son  séjour  à  Lyon  ,  jusqu'à  ce 
1768,  il  se  relira  à  Eyguières  :  il  justi-  que,  le  climat  de  cette  ville  devenant 
la  en  Provence  et  dans  le  Languedoc  nuisible  à  sa  santé,  il  se  relira,  de  Favis 
le  surnom  de  Peiii  Massillon  que  lui  des  médecins,  à  Avignon,  et  y  passa 
ivaient  fait  décerner  ses  succès  apos-  les  dernières  années  de  sa  vie.  Il  y  fut 
loliques.  S'étanl  rendu  •  en  1785,  à  admis  comme  associé  de  TAthénée 
Paris ,  il  mérita  aussi  d'élre  regardé  de  Vaucluse  (  séance  du  XI  frimaire 
comme  un  deà  meilleurs  orateurs  cbré-  an  XII),  et  y  fut  maintes  fois  Tobjet 
liens  de  cette  époque.  11  fut  choisi,  en  de  justes  éloges.  Lorsqu'en  1809  il 
1788,  par  larclievéque  et  le  chapitre  vint  prêcher  à  Carpentras  pendant  Toc- 
de  celle  capitale  pour  prêcher  la  sta-  tave  de  la  Fêle-Dieu,  la  foule,  qui  se 
lion  du  carême  à  Notre-Dame,  et  allait  porta^  pour  l'entendre  ,  à  l'église  S^- 
être  chargé  de  remplir  ce  ministère  Sitfrein,  rendit  hommage  à  son  talent 
devant  le  roi ,  lorsqu'éclalèrent  jles  qui  n'avait  point  vieilli.  11  est  décédé  à 
événements  de  1789.  Il  avait  fixé  sa  Avignon  le  4  février  1812.  Le  jour  de 
demeure  dans  la  communaulé  des  Eu-  ses  funérailles ,  Hyac.  Morel^  secret, 
distcs;  mais  pressentant  les  dangers  perpétuel  deTAlhénée,  s'exprima  en 
qui  menaçaient  ces  pieux  ecclésiasti-  ces  termes  :  «  Les  vertus  morales  de 

«••»«  j^_»  I-  _i A    r I.       ^_  ^ce.^ê.       m.    l'nKlvA  Da.*_a  AImS^v^a  ^„^. .:.>,..     


ques  dont  la  plupart  furent ,  en  effet, 
enveloppés  dans  les  massacres  de  sep- 
tembre 1793,  il  s'était  éloigné  de  Paris 
avant  la  fin  de  1789,  et  était  retourné 
au  lieu  de  sa  naissance.  Bientôt  pour- 
suivi et  incarcéré  sous  le  règne  de  la 
Convention ,  il  recouvra  sa  liberté  au 
9  thermidor  an  II.  Cédant  alors  aux 


l'abbé  Reyre  étaient  exquises,  parce 
qii 'elles  étaient  perfectionnées  par 
la  celigion  qui  supplée  à  tout  et  à  la- 
quelle rien  ne  peut  suppléer.  Ainsi 
sa  modestie  était  de  l'humilité ,  sa 
bienfesance  de  la  charité,  sa  défé- 
rence ik  l'opinion  d'aulrui  une  sainte 
abnégation  de  lui-même.  »  L'abbé 


leodrcs  instances  d'un  de  ses  neveux^  Carié,  ancien  jésuite,  qui  était  à  Lyon, 

avocat  à  Lyon  (i),  il  le  rejoignit  dans  en  1814^  l'un  des  chapelains  de  Four- 

celle  ville  et  s'appliqua  sérieusement,  vière,  a  composé  l'épitaphe  latine  qui 

pendant  plusieurs  années,  à  Téduca-  a  été  gravée  sur  le  tombeau  de  l'abbé 

Uon  de  sa  famille  naissante  pour  la-  R^yre.  Voici  la  liste  des  ouvrages  im- 

quelle  il  rédigea  tout  exprès  plusieurs  primés  de  celui-ci  :   i^  L'ami  des  en- 

Inûlés   élémenUires    d'histoire  ,    de  fants.  1765,  Lyon,  in-Iî,  qui,  en  1777, 

gnimmaire,  de  géographie,  etc.,  et  fut  réimprimé,  revu  et  augmenté  par 

Bisouard ,  maître  de  grammaire  à  Di- 
jon ,  et  qu|  parut  en  1786  sous  ce  titre  : 

(l)Ce  neveu  est  M.  Rbyrb,  aujourd'hui  ^«  Mentor  des  enfants ,   ou  recueil 

présideni  de  chambre  de  là  cour  royale  de  d'instructions  ,  de  traits  d'histoire 

l'Too,  dont  uoe  des  filles  a  épousé  M.  Jo-  .^  j^  /-r.!.!-.-.^.**,*/;*.  «>«.^«.«.«.  ^  r 

tt^HMih.  Morard,  natif  de  Sault,  président  ^^  ^*  /^^^'"  nouvelles,  propres  a  for- 

<lu  tribunal  civil  de  Carpentras.  mer  l'esprit  et  le  cœur  des  enfans^ 
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(in-19).  La  14«  édît.  est  de  1891 .  L'au-    en  1813,  à  Lyon,  sous  ce  tîireoolIeeUf  : 

teur  avait  composé  cet  ouvrage  pen-  Année  pastorale,  ouprùnei nouveaux 

dant  qu'il  était  au  collège    d'Aix.  3t^  en  forme  d'homélies,  contenant  wu 

Véeole  des  jeunes  demoiselles ,  ou  explication  courte  et  familière  <fe 

lettres  d'une  mère  vertueuse  d  sa  l'évangile  de  tous  les  dimanehe$de 

fille  y  avec  les  réponses  de  la  fitle  d  Vannée,  de  tous  les  jours  de  carême, 

sa  mère,  1786,  2  vol.  in- 19,  qui  a  eu  des  instructions  sur  les  principales 

en  1813  une  6«  édition.  Ce  livre  avait  fêtes.  5  vol.  in-19  (l).  9^  MéditatUm 

été  commencé  à  Eyguières,  après  la  évangéliques  tirées  de  latieetdela 

suppression  des  jésuites  dans  le  Vé-  doctrine  de  J.  C,  pour  tous  les jourt 

naissin.  3»  Anecdotes  chrétiennes,  ou  de  l'année.  Lyon,  1814,  3  vol.  io-19, 

recueil  de  traits  d'histoire  choisis,  œuvre  posthume  en  tête  de  laquelle  est 

Lyon,  1801,  in-19.  La  5<*  édition  en  9  une  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages 

vol.  est  de  I8f  0,  et  la  b^  de  1819.  &»  de  l'abbé  Reyre,  écrite  par  son  nefeo 

Le  fabuliste  des  enfants  et  des  ado-  précité^  qui  a  été  l'éditeur  AecesMé- 

lescents,  1803,  in-19  en  k  livres  ;  1805  dilations, 
en  5  livres;  la  k^  édit.  est  de  181  i  en 

7  livres  ;  l'auteur  a  quelquefois  sacrifié       RHODES  (Alexandre  de),  né  à  AtI- 
les  grâces  à  la  morale.  Toutefois  son  gnon  le  15  mars  1591,  entra  chez  les 
style  est  toujours  pur,  correct,  facile ,  jésuites  à  Rome  le  U  avril  1619,  obtint, 
clair  et  naturel.  Parmi  ces  fables,  dont  en  1618,  la  permission  de  partir  comoe 
quelques-unes  ont  été  insérées  dans  missionnaire  pour  les  Indes  orientales, 
le  Mentor  des  enfants  ,  il  y  en  a  plu-  alla  par  terre  à  Lisbonne,  s'y  embar- 
sieurs  qu'il  avait  composées  à   Lyon  qua  le  h  avril  1619,  et  arriva  à  Goa  en 
pour  les  enfants  de  son  neveu.  5^  Bi-  octobre  suivant ,  et  plus  tard  à  Macao 
bliothéque  poétique  de  la  jeunesse,  en  1693.  Après  avoir  appris  les  langues 
ou  recueil  de  pièces  et  de  morceaux  de  ces  pays,  il  fut  envoyé  en  Gochiii' 
de  poésie.  1805,  9  vol.  in-19.  6<>  Prô-  cbine  où  6  mois  après  il  fut  en  étal  de 
nés  nouveaux  en  formes  d'homélies,  prêcher  aux  indigènes.  11  y  séjouroa 
ou  explication  courte  et  familière  18  mois  et  y  subit  quelques  perséco- 
de  V évangile  de  tous  les  dimanches  lions.  Chargé,    en   16â7,  d'annoncer 
de  l'année^  pour  servir  d  l'instruc^  Tévangile  aux  Tonquinois,  ilpaninli 
tion  du  peuple  des  villes  et  des  cam-  gagner  la  confiance  de  leur  roi  qoii 
pagnes.  1809,  9  vol.  in-19.  La  y^  édit.  plus  tard  ,  lui  enjoignit  de  quitter  ses 
est  de  1819;  il  existe  une  traduction  états.  Il  retourna  alors  à  Macao  et  y 
italienne.  7<*  Petit  carême  en  forme  passa  dix  ans,  professant  la  théologie 
d'homélies.  1809,  9  vol.  in'19. 8^  Svp-  et  parcourant  de  temps  en  tems  la  pro- 
plément  aux  Prônes  nouveaux  et  au  vince  de  Canton.  C'était  un  booioie 
Petit  carême  en  forme  d'homélies, 
ou  instructions  courtes  et  familiè- 
res sur  les  principales  fêtes  de  l'an-^  „  LVr»"'*''***''"?^"'"*^i''"L,^.fK 
,     .   .              «        «         .  ^,     .  labbe  Rbthb  avait  composé,  pouriun^ 

n^e.  Avignon,  1811,  Bonnet  fils,  m-19  d'un  eccléstasiique,  son  ami,  un  cirtaie 

de  315  pages,  plus   k  autres  pour.Fa-  louteolierel  un  Court  de  «rdnw,  les  «as 

«^•i:..«V»r»i  Jt  I.  i«Ki4>    r^  t»^:o  A^m  et  les  autres  restés  maouscrus  ;  ils  sooitoo» 

verlissement  et  la  table.  Ces  trois  der-  ditrérenu  de  ceux  qui  ont  été  doonésn 

niers  ouvrages  réunis  ont  été  édités,  puhUc. 
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animé  d*an  sèle  ardent  qui  lai  faisait  été  traduite  en  français  (Pari€,  16K3, 
braver  tous  les  dangers.  Envoyé  dere-  in-S»).  5''  Relation  de  la  hienheu- 
ehef  en  Gochinchine  en  \ùUO,  il  s*y  vit  reuse  mort  du  P.  Antoine  de  Rubini 
arrêté ,  traîné  devant  les  tribunaux  et  et  de  ses  compagnons  martyrisés  au 
condamné  à  mort;  mais  on  se  contenta  Japon,  Publiée  par  Pauteur»  en  italien 
de  le  bannir  (1646).  Emprisonné  à  Java,  (Rome,  Corbelledi.  1659,  in-S»)  et  tra- 
it put  néanmoins  s'embarquer  pour  Ma-  duite  en  français  (Paris,  1653,  in-d«). 
cassar  et  se  rendre  à  Surate.  En  1648,  6<>  Relation  des  progrés  de  la  foi  au 
il  traversa  la  Perse  et  vint,  parTAna-  royaume  de  Cochinchine  (en  franc.), 
toile  et  r Arménie,  à  Smyrne  où  il  prit  Paris ,  1659,  in-19,  Sébast.  Cramoisy. 
par  mer  la  roule  de  Gènfjç.  S'étantren-  7^  Histoire  de  la  vie  et  de  la  gh^ 
du  de  là  à  Rome,  il  en  partit  trois  ans  rieuse  mort  de  cinq  Pères  de  la  com^ 
après  pour  la  Perse  où  il  mourut  le  h  pagnie  de  Jésus  ,  qui  ont  souffert 
novembre  1660,  après  avoir  couru  le  dans  le  Japon,  ftvec  trois  séculiers, 
inonde  pendant  40  ans.  On  a  de  lui  :  en  Vannée  1643.  Paris,  Sébast.  Cra- 
X""  Dictionnarium  annamiticum,  lusi"  moisy,  1653,  in- 19  de  918  pages^  plus 
tanumet  latinum,  opesacrœ  congre-  19  autres  pour  la  dédicace  (à  Henri  de 
gationis  de  propagandd  fide  in  lu-  Maupas-du-Tour,  évéque  de  Puy-en- 
eetneditum.  Rome,  1651,  in-4°  de  910  Velay)  et  la  table  ;  avec  une  gravure 
colonnes  dont  2  pour  chaque  page  ;  représentant  le  supplice  des  cinq  jé- 
Vonvrage  est  terminé  par  un  index  suites  et  des  trois  séculiers.  8®  Som- 
latini  sermonis  de  88  feuillets  non  maire  des  divers  voyages  etmissions 
chiffrés,  et  par  linguœ  annamiticœ  du  R.  P.  Alexandre  de  Rhodes ,  de 
ieu  tunquinensis  brevis  declaratio  la  compagnie  de  Jésus ,  à  la  Chine 
(31  pages),  vâ^  Catechismus  pro  Us  et  autres  royaumes  de  l'orient^  avec 
qui  rolunt  suscipere  baptismum^  in  son  retour  de  la  Chine  d  Rome.  De- 

oeto  dies  divisus opesacrœcon-  puis  l'année  i6iS  jusques  d  l'année 

gregationis  de  propagandd  fide  in  1653.  Paris,  Florentin  Lambert,  1653, 

lucem  e(2t7u«.  Rome,  sans  date  (1659),  in-19  de  114  pages,  dédié  à  la  du- 

in-%0  de  319  pages  :  ce  catéchisme  en  chesse  d'Aiguillon.  Q^  Divers  voyages 

ladn  offre  le  tunquinols  en  regard.  5^  et  missions  du  P.  Alexandre  de  Rho- 

Mazione  de'  felici  successi  délia  des  en  la  Chine  et  autres  royaumes 

tanta  fide  predicata  da'  padri  délia  de  l'orient,  avec  son  retour  en  Eu- 

eompagnia  di  Giesu,  nel  regno  di  rope  par  la  Perse  et  l'Arménie.  Le 

Tunchino;  alla  santilà  diN.  S.  PP.  tout  divisé  en  trois  parties.  Paris , 

Ifmocenzio  decimo.  JH  Alessandro  Sébast.  Cramoisy,  1653,  in-4<>  de  976 

ie  Rhodes,  avignonese,  etc.  Rome,  pages  pour  les  deux  premières  parties, 

Joseph  Luna,  1650,  in-4®  de  396  pag.  plus  82  pour  la  S^',  sans  compter  les 

plus  quelques  autres  pour  les  prélimi-  pages  pour  la  dédicace  (à  la  reine)  et 

naires  >  avec  une  carte  du  royaume  la  takile  ;  avec  une  carte  du  royaume 

d'Annam<voy.  le  mot.  H.  Albi).  li^Re-  d'Annam.  10<^  Relation  de  ce  que  les 

^tion  de  la  mort  glorieuse  de  S^  An-  PP.de  la  compagnie  de  Jésus  ont 

àré  de  Cochinehine,  décapité  pour  fait  au  Japon  en  1649.  Paris,  1655, 

'a /ot.  Elle  a  paru  en  italien,  à  Rome,  in-19.  ll<>  Ralation  de  la  nouvelle 

chez  Corbelletti,  en  1659,  in-S»,  et  a  mû^ton  e»  Per<e.  Paris,  Jean  Hénault, 

21 
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1659,  iii-19.  —  On  s'accorde  à  dire  que  RIBÈRE  (Michel),  issu  d'une  famille 

le  p/de  Rhodes  a  donné,  dans  ses  ou-  originaire  du  Portugal ,  qui   a  habile 

vrages,  sur  les  pays  qu'il  a  parcourus,  Avignon  depuis  la  seconde  moîUé  da 

des  déiails  que  confirment  des  rela-  16«  siècle  jusqu'au  t8« ,  et  qui,  après 

tions  postérieures.  (Voy.  Nath.  Solwell,  y  avoir  exercé  avec  distinction  l'art  de 

Bihlioih.  script,  soc.  Jes.  p.  2ft;  Pi-  guérir  dans  le  16  elle  17%  a  fourni, 

thon-Çurt,  et  les  biographies  généra-  vers  1655  ,  les  sieurs  de  Costebelle  et 

les).-- La  famille  DE  Rhodes  (de  AAodd  d'Antremont,  du  parti  des  PétouUn, 

ou  de  Rhuedd),  originaire  d'Espagne,  naquit  dans  cette  même  ville,  reçut  les 

se  transplanta  à  Avignon  sur  la  fin  du  ordres  sacrés,  devint  archidiacre  de  l'é^ 

15*  siècle,  dans  la  personne  de  Bbrnar-  glise  de  CavalHon,  prieur  de  S^-Julieo, 

Din,  père  d'ALEXANORE  précité.  Ses  des-  archiaire  de  Philippe  lit,   roi  d'Es- 

cendants ,  après  avoir  habité  Lyon(l),  pagne,  et  après  avoir  assisté,  en  celle 

retournèrent  dans  le  Vénaissin  et  se  dernière  qualité,  aux  fêtes  et  réjouis- 

fixèrent  à  Bonnieux  sur  la  fin  du  17«.  sances  que  le  duc  de  Lerme  (François 

—  Georges  de  Rhodes,  frère  d'ALEXAN-  de  Roxas  de  Sandoval)  fit  célébrer,  eo 

DRE,  naquit  à  Avignon  en  1597,  y  em-  octobre  1617,  en  l'honneur  de  ce  priDce 

brassa  aussi  la  règle  de  Loyola  le  16  dont  il  était  premier  ministre,  dans  la 

octobre  1615,  et  mourut  à  Lyon  le  17  ville  de  Lerme  (à  7  lieues  de  Burgos, 

mai  1661,  après  avoir  enseigné  27  ans  dans  la  vieille  Castille  ,  sur  la  rivière 

et  avoir  été  recteur  du  collège  de  cette  d' Arlanza),  en  publia  la  description  dans 

ville.  Il  a  écrit  :   !<»  deux  tomes  sur  la  une  lettre  datée  de  Madrid^  leSnovem- 

théologie  scholaslique,  imprimés  in-fol.  bre  de  la  même  année,  et  intitulée  :  De 

à  Lyon,  chez  Claude  Prost,  en  1661,  et  ludis  lermensibus  episiola.  Adillfu- 

intitulés,  le  premier,  De  Deo,  angelis  trissimum  et  réverendissimum  S.  R. 

et  homine  ;  et  le  second.  De  Christo,  E.  cardinalem  Ubaldinum.  Author$ 

Deipard  et  sacramentis.  (Voy.  sur  cet  Michaele  Riberio,  avenionensi,  etc. 

ouvrage  ,  Extraits  des    assertions  Madrid,  Louis  Sanctius,  1617,  in-A'^de 

dangereuses  et  pernicieuses  en  tout  20  feuillets. 
genre  que  les  soi-disant  Jésuites  ont 

dans  tous  les  temps  et  persévéram-  RIBIERS  (famille  de),  de  Ripanis, 

ment  soutenues,  etc.  5  vol.  in-12,  t.I,  originaire  de  Pernes  où,  selon  Giberlî 

p.  157-147,  Paris,  1762).  2«  Philoso-  (mst.  carp.  1. 1,  ch.  IV  et  ch.X,  art,!, 

phia  peripatetica.  Opus  posthumum.  p.  109S  et  1093)  on  la  trouve  dès  le  IS* 

Lyon  ,  sumpiibus    Joannis    Antonii  siècle,  et  qui  a  habité  aussi  Sablet,Car- 

Hugueton  et  sociorum,  1671,  in-fol.  pentras,  Vaison  (le  P.  Boyer,  Hisl  de 

(Voy.  Sotwell,  op.  cit.   p.  293,  et  Pi-  Végl,  de  Vaison,  p.  242),  et  surtout 

thon-Curt).  Avignon  o.u  elle  existe  encore  de  nos 

jours ,  a  fourni  entr'autres  :  1^  Bab- 

(1)  Henri  dr  bboubs,  dont  Taïeul  (Jban),  thélemi,  archidiacre  de  l'église  de  Laoo 

oncle  d'ALixAMDRE  précité,  habitoit  Avi-  (igig),  lequel  fut  aussi  officiai  del'évé- 

rri"{n*'3l  l%^«\'oS'quf  réîibiu"i  que  de  Carpenlras,  comme  il  app«t 

Lyon  où  il  fut  doyen  du  collège  de  mé-  dans  les  statuts  des  cardeurs  de  Pernes 

decine  en  1666,  et  où  il  s*était  marié  en  ^  jj     ^  qualifié  archidiaconus  tau- 

16i8.  Il  est  souvent  parlé  de  son  AUJear  ""  " '^'t  ^    .       .        J^  ...     ,-  u. 

dans  les  lettres  de  Guy-Patin.  dunensts,  vtcartus  officxahs  et  lo- 
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dmienens  generalis,,..  Jaeobi  Sa-  VEeho  de  Vauel  des  3,  10  et  17  juin 

doleti..,.  epi.  carpen,,  etc.  —  2«  Es-  et  8  juillet  1841) ,  et  celle  qu'il  a 

PRIT,  natif  d'Avignon,  d.-è.-d.,  primi-  écrile  iur  S.  Véran,  cvêque  de  Ca- 

cier  de  Taniversité  de  cette  ville  en  vaillon  (dans  le  Messager  de  VavcL 

16M,  qui  publia:  Fœlieitaiis  iem-  12  janvier  j  37  février,  etc.  1840;  et 

plum  et  signum.  Oratio  à  D.  Spiriîu  dsim  V Annuaire  de  Vaucl  pour  les 

de  RihierSj  j.  «.  d,  in  academidave-  années  1841  et  1845K,  p.  54-71). 
nionen.  Àltero  aniecessore  ordinario 

injure  civili.  Habita  pridiê  nonas  RIOilELIEU  (AaMAFin-jEAN  du  Ples- 
teptemhris i6A4^indif)œ MariœDom'  sis  de),  né,  en  1585,  ùParis  où  il  est 
nensis  saeello  solemni  ritu.  Pro  exa-  mort ,  ministre  de  Louis  XIII^  en  dé- 
mine morum  nohilissimi  Ludavici  cembre  1642.  Après  le  meurtre  du  ma- 
Felix  in  sacra  iheologid  doctoris  réchal  d'Ancre  (1617),  le  supplice  de 
ad  lauream  doetoralem  injure  ca-  sa  femme  et  Texil  de  Marie  deMédicis, 
nonieo  et  eivili  cansequendam.  Avi-  il  fut  disgracié  avec  presque  toutes 
gnon,  Jacques  Bramereau,  1644,  in-12  leurs  créatures.  Ménagé  d'abord  jus- 
de  10  pages.  —  5o  François,  avigno-  qu*à  être  admis  au  conseil  de  la  con- 
nais, auteur  d'un  Epitome  privilegio-  rbnne,  il  eut  ordre,  bientôt  après ,  de 
rumgraduatorum  universitatis  ave-  quitter  la  reine-mère  qu'il  avait  suivie 
f^onensis,  Avignon,  1710,  in-12.  à  Blois  :  il  se  retira  alors  à  Coursai, 

petit  bénéfice  qu'il  possédait  en  Anjou, 

t  RICHAUD  (Gaspakd-Louis)  ,  né  à  ensuite  dans  son  évèché  de  Luçon ,  et 

Avignon  le  19  janvier  1815,  d'abord  fut  enfin  rélégué  à  Avignon  en  1617. 

régent  de  S""  et  4'' au  collège  de  Per-  C'est  pendant  son  séjour  dans  cette  ville 

tuis,  puis  de  2*»  et  de  S*  à  celui  de  qu'il  écrivitson  livre  De  la  perfection 

Garpentras,  a  composé  un  grand  nom-  du  chrétien   (Paris,  1646,  in-4®). 

bre  de  poésies  estimées ,  insérées  dans  Pour  mettre  sa  retraite  à  l'abri  des 

le  Messager  de  Vaucluse,  le  Mémo-  soupçons ,  il  permit  à  peine  que  son 

rial  de  Vaucluse,  VEcho   de  Vau-  frère  ou  son  beau-frère  vinssent  le  vi- 

eluse ,  Y  Album  d' Orange,  VEcho  du  site**.  Deux  années  se  passèrent  en  pro- 

Ventoux,  et  notamment  dans  la  Revue  testalions  de  ne  jamais  quitter  Avignon 

du  Comtat ,   journal    hebdomadaire  sans  le  consentement  de  Lnynes.  La 

dont  il  a  été  un  des  fondateurs  et  le  û»ort  de  ce  dernier  (  décembre  I6«t  ) 

principal  rédacteur,  et  qui,  après  avoir  ayant  relevé  le  crédit  de  Marie  de  Mé- 

été  publié  d'abord  en  13  n®*  (Carpen-  dicis,  décida  de  la  haute  position  qu'al- 

tras,  Devillario ,  4  pages  petit  in-fol.),  Peignit  Richelieu  qui,  dès  1622,  fut  créé 

du  9  décembre  1838  au  10  mars  1839,  cardinal  et  ne  tarda  pas  à  saisir  les 

a  reparu ,  dans  le  même  format  et  chez  rênes  de  l'état, 
le  même  imprimeur,  depuis  le  9  janvier 

«842.  Ces  divers  journaux  renferment  RICHIEU  ou  RICHIEUD  DE  MOU- 

aussi  de  M.  Richaud  quelques  articles  VANS  ou  MAUVANS.  Voy.  le  mot  PUY- 

en  prose ,  signés,  comme  ses  poésies,  MONTBRUN. 
par  les  initiales  L.  R.  On  peut  citer, 

entr'autres,  son  Histoire  de  S.  Sif-  RIENZI  (Nicolas-Laurent-Gabrino), 

frein,  évêque  de  Carpentras  (dans  né  à  Rome  dans  une  condition  obscure. 
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fut  envoyé,  en  1542,  avec  plusieurs  de  débuta  par  dlmporlanlesaméliontions, 

ses  concitoyens,  à  Avignon,  auprès  de  se  laissa  bientôt  aveugler  par  la  pros- 

Clément  VI,  pour  féliciter  ce  pape  sur  périté,  perdit  peu  à  peu  son  influence, 

son  exaltation  et  lui  demander,  entr'au-  fut  chassé  du  capitole  et,  réduit  à  son 

très,  quMI  voulût  bien  accepter,  non  premier  état  de  pauvreté,  chercha  on 

comme  chef  de  l*église,  mais  comme  asile  auprès  de  Tempereur  Charles  IV, 

Pierre  Roger ,   toutes  les  charges  et  qui  le  fit  traduire  à  Avignon  où ,  par 

dignités  de  Rome,  le  priant  de  visiter  ordre  du  pape ,  il  fut  gardé  en  prison 

cette  ville  et  d*abréger  le  délai  (de  100  depuis  1547  jusqu'en  1595,  année  où 

ans)  queBoniface  Vlll  avait  déterminé  Innocent  VI  renvoya  en  Italie  avec  le 

pour  gagner  le  jubilé,  seule  chose  que  cardinal  d'AllN>rnoz  (voy.  ce  mot)  ;  ce 

Clément  VI  accorda  aux  ambassadeurs,  prélat,  après  avoir  souoiîs  à  ses  armes 

Pendant  son  séjour  à  Avignon ,  Rienzi  toutes  les  villes  rebelles  ,  laissa  Riemi 

ne  manqua  pas  de  dépeindre  à  ce  pon-  obtenir  quelques  succès  auprès  du  peu. 

tife  la  désolation  du  peuple  romain  ly-  pie  romain  ;  mais  le  tribun  s^étanl  de 

rannisé  par  une  aristocratie  dissolue,  nouveau  aliéné  les  esprits  par  des  se- 

Le  cardinal  Colonne  ,  offense  de  ces  tes  d'une  sévérité  excessive  et  par  ses 

plaintes ,  le  fit  chasser  de  la  présence  prodigalités  ruineuses,  finit  par  être 

du  pape  :  Ricnzi,  désapprouvé  par  ses  massacré  dans  une  sédition,  le  8  octo- 

coUègues  qui  Tabandonnèrent ,  fut  ré-  tobre  1554.  (Voy.  Teyssier,    Bist.  du 

duit  à  mendier  son  pain  dans  les  rues.  touv.  pont,  etc.  p.  159.  175-185.  198. 

On  ajoute  que,  pendant  l'été  de  1542,  216-999;  M.  Rasloul,  Pétrarque,  p. 

on  le  vit  se  rendre  à  la  porte  du  palais  356.  389  et  suiv.). 
pontifical,  amuser  les  gardes  par  ses 

romances  italiennes ,  et  recevoir  dans  RIENZI.  Voy.  DOMÉNY. 
sa  toque  la  monnaie  qu*on  lui  jetait  ;  le 

20  juillet  il  chanta  avec  enthousiasme,  RICARD  (Joseph-Rocu),  prêtre^  oo- 

devant  une  foule  nombreuse,  les  dé-  cle  maternel  de  M.  G.-A.-X.-R.  Mootte 

sordres  et  les  malheurs  de  sa  patrie  et  (voy.  ce  mol),  naquit  à  Avignon  où  il 

l'inertie  du  peuple  italien  qui,  accablé,  devint  chanoine  de  N.-D.   de  la  Prin- 

ne  secouait  pas  le  joug,  et  fit  entendre  cipale ,  secrétaire  derarchevéque  Cb.- 

des  accents  brûlants  de  patriotisme  et  Vinc.  Giovio  (1775-1790),  et  supérieur 

d'insurrection  contre  l'oppression  des  du  collège  de  S^>Picrre  de  Luxembourg. 

Guelfes  et  des  Gibelins.  Enfin  le  car-  Ayant  émigré  en   1795  pour  ne  pas 

dinal  Colonne,  touché  de  sa  situation  prêter  le  serment  constitutionnel,  il  fut 

et  attendri  par  les  placets  qu  il  ne  ces-  placé  à  Rome  chez  le  duc  de  Torlooia 

sait  de  lui  présenter,  consentit  à   le  qui  lui  confia  l'éducation  et  l'instroc- 

voir,  goûta  son  esprit,  reçut  ses  exeu-  tion  de  ses  enfants ,  et  chez  lequel  il 

ses,  et  le  présenta  à  Clément  VI  qui  est  mort  le  5  février  1855,  à  làged'en- 

donna  à  Ribnzi  un  office  de  notaire  viron  85  ans.  Il  a  laissé  24  Sermom 

apostolique'  pour  l'exercer  à  Rome,  dont  le  manuscrit  autographe  (in-ï*) 

C'est  à  son  retour  dans  cette  Tille  que  est  au  Musée-Calvet.  Il  était,  de  son 

celui-ci ,  après  avoir  excité  le  peuple  temps,  avec  l'abbé  Ravan,  le  meilleur 

coutre  les  barons  ,  parvint,  en  1547,  à  prédicateur  d'Avignon.  11  était  aussi 

se  faire  accorder  tous  les  pouvoirs,  helléniste,  hébraîsant,  et  possédait  des 
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connaissances  variées  :  c'est  de  lui  que  il  y  succéda  à  André  Alcîat  dans  la  pre- 
H.  Lanci  (voy.  ce  mot),  bibliothécaire  mière  chaire  de  droit  civil.  Puis,  cé- 
da Vatican,  a  reçu  les  premiers  élé-  dant  aux  invitations  du  duc  de  Milan  , 
ments  de  la  langue  phénicienne,  du  il  se  rendit,  en  1533,  à  Pavie  et  y  mou- 
grec  et  de  rhébreu,  ainsi  que  ce  docte  rut  en  1534.  (Cadecombe,  Nov.dUq, 
italien  l'a  déclaré  lors  d*un  voyage  /e^.  c.33;  GamusetM.  Dupin,  Leare^ 
qo*il  a  fait  dans  nos  contrées  il  y  a  sur  la  profesiion  d'avoeat^  4*"  édit. 
plusieurs  années.  t.  3,  p.  118;  M.  Guérin  ,  Panorama 

d'Avign.  p.  63).  —  Parmi  les  mss. 

RIPA-DE-SANNAZAR ,  ou  DE  S»-  mentionnés  aux  catalogues  de  la  biblio- 

NAZAIRE   (Jbak-François  de),  né  à  théque-d^lnguimbert,  on  trouve,  sous 

Pavie,  fut  appelé ,  en  i618  ,   par  la  le  nom  de  François  de  Ripa,  un  ou- 

ville  d'Avignon  pour  y  enseigner  le  vrage  de  droit  civil,  intitulé  :  Lecturœ 

droit  civil  dans  Funiversité,  aux  ap-  sup.   Ut,    décrétai,    de    indiciiê  et 

pointements    annuels    de    1000  écus  causis  possessionis  et  proprietatis, 

d*or.  La   peste   ayant  interrompu  les  —  Fanloni  (t.  I,  lib  I,  cap.  V,  p.  54- 

éludes  publiques ,  il  se  retira  à  Ma-  36)  parle  d'un  Gérard  Sa.^ihazar  d& 

aan,  prés  de  Carpentras,  et  y  écrivit:  Ripa,  comme  ayant  élé  primicier  de 

De  peste  lihri  très.  Liber  primus  ,  Tuniversité  d*  Avignon  en  1575.  —On 

pestie  prœludia.    Liber   serundus^  voit  aussi  un  Jcan  de  Ripa,  d.-é.-d., 

pestis  privilégia  eired  actus,  uHimae  assesseur  des  consuls  de  cette  ville  en 

Toluntateê  etjudicia.  Liber  iertius^  1599;   c*est  peut-être    le  même  que 

peetis  Juridiea  remédia.  Avignon,  12  Jeam-François  précité.  -^  Voy.,   sur 

septembre  1529,  grand  in-8®;  réimpri-  celle  famille,  Pithon-Curl,  1. 1,  p.  349. 
mé  in-ft^àLyon  le  17  décembre  suivant; 

dédié  aux  consuls  d^Avignon.  On  con-  RIPERT  ou  RIPPERT-D*ALAUZIER 
naît  aussi  de  lui  :  Varia  respansa  (famille  de),  originaire  du  Dauphiné, 
juris  super  titulis  de  constitutioni-  transplantée  depuis  le  15*  siècle  à  Bol- 
buSj  de  rescriptis  et  donationibus.  lène  où  elle  existe  encore  aujourd'hui, 
Avignon,  iS27,  Jean  de  Channey  ;  dé-  ainsi  qu'à  Carpentras,  a  fourni  enlr'au- 
diéau  cardinal  Jacques Sadolet ;  traité  très:  t®  Paul,  qui  reçut  d'Henri  IV 
qui  se  compose  des  leçons  que  Ripa  le  commandement  du  Château-Troiu- 
donnait  à  Funiversité  de  cette  ville,  et  pelle  de  Bordeaux,  et  épousa  en  1 597, 
en  tète  duquel  on  lit  le  privilège  qui  à  BoUène,  Madeleine d'Alauzier^ issue 
lui  fut  accordé,  en  1524,  par  Fran-  d'une  maison  genevoise  dont  une  bran- 
çois  I*' venu  pour  lors  k  Avignon  ,  et  che  s'était  établie  dans  le  Comlat  en 
qui  conférait  à  Ripa  le  droit  d'apposer  1460.  En  1698,  le  maréchal  d'Ornano 
sa  signature  sur  tous  les  ouvrages  lui  donna  commission  d*aller,  avec  200 
publiés  sous  son  nom,  et  ce  dans  la  hommes,  veiller  à  la  sûreté  et  à  la  con- 
vue  de  prévenir  les  contrefaçons  ty-  servation  de  la  ville  d'Aubenas,  à  cause 
pographiques.  Rappelé  par  ses  com-  des  mouvements  survenus  à  Vais  en 
patriotes.  Ripa  se  vit  forcé  de  retour-  Vivarais.  H  fut  inhumé  à  Bollène,  le  10 
nerà  Pavie  pour  ne  pas  encourir  le  octobre  1699,  dans  la  chapelle  qu'il  y 
risque  de  perdre  entièrement  ses  biens,  avait  fondée,  en  1617,  dans  l'église  col- 
Mais  étant  revenu  vers  l&99ii  Avignon,  légiale.  —  2^  Inouïs-François,  son  peîit- 
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fils,  né  dans  cette  ville  en  1639y  nommé  non  à  Aix)  le  1*' octobre  171 1,  éUit 
par  le  roi,  en  1669,  mestre  de  cauip  fils  de  Pierre- François  (1)  (seigneur  de 
d'un  régiment  de  cavalerie  avec  lequel  Monclar,  au  diocèse  d'Embron,  et  de 
il  se  trouva  dans  Maëstricht  assiégé  par  Salonet,  conseiller  en  170ft  et  ensolte 
le  prince  d'Orange  (1676)  ;  il  mourut  procureur-général,  eu  17i8,  au  Parie- 
à  Wézel  le  14  août  1679,  après  avoir  ment  de  Provence),  marié,  en  1710, 
été  nommé  brigadier  de  cavalerie,  avec  avec  Gabrielle-Françoise  d^Orsin-Hin- 
i^OOO  livres  de  pension.  —  5®  Baltha-  val,  fille  d'un  conseiller  au  même  Par- 
SAR  (frère  de  Louis -François)  ,  né  à  lement.  J.-P.    François,  seigneur  de 
BoUène  en  1641,  major  du  régiment  S^-Saturnin-lès-Apt  (terre  qu'il  acquit 
royal  de  la  marine  en  1668  et  1674  ;  du  comte  de  Vintimille-du-Luc),  etc., 
chargé,  après  la  conquête  du  Piémont,  fut  reçu  procureur-général  à  Aii  le  19 
de  commander  à  Casai  (1689) ,  nommé,  décembre  175â,  et  épousa,  par  contrat 
en  1686,  brigadier,  et,  en  1687,  inspec-  du  16  mars  1747,  Catherine  de  Flsle, 
teur  d'infanterie  dans  celte  ville,  à  Pi-  de  Marseille  (Artefeuil,  Hist,  hir.  H 
gnerol,  dans  le  Dauphiné  et  la  Franche-  univ.  de  la  nobL  de  Prov,  t.  %  p.  311. 
Comté;  il  vint,  en   1688,  reprendre  le  322.  «  11  se  distingua  parmi  les  magis- 
commandement  de  Casai  ;  fut  pourvu,  trats  qui,  dans  le  i8«  siècle  ,  répandi- 
la  même  année,  du  gouvernement  de  rent,  par  leurs  lumières  et  leur  élo- 
Nîmes,  d'Alais  et  de  S^-Hippoly te ,  et  quence,  sur  les  cours  souveraines  de 
fut  chargé  en  1689  de  visiter^  tiu^o^-  province,  un  éclat  jusque  là  réservé  ao 
nitOy  sous  le  nom  de  comte  de  Si- Jean,  seul  Parlement  de  Paris.  Profondëoient 
les  côtes  de  l'océan  depuis  l'embou-  versé  dans  le  droit  public,  il  déposa  la 
chure  de  la  Bidassoa  jusqu'à  celle  de  preuve  de  ses  connaissances  dans  one 
la  Garonne,  pour  reconnaître  les  points  foule  de  mémoires  et  de  réquisiloires 
où  une  descente  serait  à  craindre  de  la  sur  des  objets  d'une  haute  importance, 
part  des  ennemis.  Ayant  ensuite  servi  Chargé  de  rédiger  des    remontrances 
comme  brigadier ,   il  eut  ordre  de  se  au  nom  de  sa  compagnie,  il  sut ,  sans 
jeter  dans  Mayence  (1689)  pendant  le  faire  fléchir  la  dignité  du  langage  et  la 
blocus;  ce  qu'il  exécuta  lui  second  sous  fermeté  de  ses  réclamations,  cooserrer 
le  feu  des  assiégeants  :  il  mourut  le  8  le  respect  dû  au  souverain  et  se  pré- 
septembre  de  la  môme  année.  —  li9  Jo-  server  de  cette  dureté  un  peu  républi- 
SEPU  (  frère   de  Balthasar  précité) ,  caine  que  Voltaire  reprochait  à  Males- 
doyen  de  la  collégiale  de  Grignan  ,  dé-  herbes.  C'est  l'année  d'après  où  il  ac- 
puté  ,  en  1690^  à  l'assemblée  générale  compagna  le  comte  de  Rochecbouart 
du  clergé.  Moréri  parle  de  lui  avec  dans  le  Comtat  (S),  qu'il  publia  son  mé- 
éloge  dans  son  Dictionnaire  (édit.  de 

Paris,1688,p.56î).  H  mourut  en  1708,  ,,,  ,               x     ^    «         ».-.«„ 

^««-  i'«kK«,r«  ^At        '    j     r,     *  .,  (1)  iosBPH,    père  de  Pibrbb-Pbaiicoii , 

dans  1  abbaye  reformée  des  Sept-Fonls  était  fils  d'André  ci  de  Catherine  de  so- 

où  il  s'était  retiré,  après  avoir  lesté  à  birau ,  de  Carpeniras.  Amdrb  descendait 

Bollèneen  1696.  -  Voy.  Pilhon-Curt,  l^fi^n^  **'""''  fa^iHe  dauphinoise.  (Ar- 

t.  3,  p.  4ietsuiv.  ^j^  ^^  roi  chargea  Mohclab  d'accompa- 
gner La  Rochecbouart ,  pour  prendre  pos- 

RIPERT    ou    R.PHEKT-MONCLAR  '^^Z%'^û't''Jl''^m^'^ 

(JEAn-PiERRE-FRANçois  de),  nc  H  Apt  (ct  gieo  par  une  pension. 
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moire  pour  établir  les  droiU  du  roi  sur  brefs  du  pape  et  les  mandeoicnts  des 

eelleenclave.  Cet  exposé  fut  d'un  grand  évéques  ;  mais  ce  fut  surtout  contre  les 

secours  aux  orateurs  qui  depuis  repro-  jésuites  qu'il  déploya  toute  l'énergie  de 

duisirenl  la  même  question  à  la  tribune  son  caractère  et  l'activité  de  son  zèle. 

de  rassemblée  constituante    Ce  mé-  Son  Compte-rendu  des  constitutions 

moire,  publié  en  1769,  est  devenu  ex-  des  jésuites  {{7 G^ï^  in-12de  310  pages, 

trémement  rare ,  le  dépôt  des  affaires  plus  315  autres  pour  les  notes  placées 

étrangères  ayant  absorbé  le  fonds  de  à  la  fin),  les  réquisitoires  où  il  les  al- 

rédition  (i).  Il  est  aussi  difficile  de  se  taquail  (2),  plus  substantiels  que  les 

procurer  son  Mémoire  théologique  et  philippiques  de  La  Chalotais,  ne  leur 

politique    au    sujet   des  mariages  sont  point  inférieurs  en  force.  On  les  a 

clandestins  desprotestants  de  France  imprimés  dans  le  format  in-12.  Monclaii 

(i755,  in-8^).  Monclar  eut  à  soutenir  montra  la  même  chaleur  au  sujet  des 

de  longues  luttes  avec  le  clergé  ;  il  refus  de  sacrements  (3)  et  des  autres 

multiplia  les  réquisitoires  contre  les  actes  de  l'assemblée  du  clergé,  de  1765. 

Cet  inflexible  exercice  de  son  ministère, 
rindépendance  d'opinion  qu  il  profes- 

im\ .     «f^^  •              r                     V  sait,  les  traits  que  Ton  remarque  dans 

(I)  Le  Ifemotre  pour  le  procuraur  gé'  ,    ..         .      .                    .. 

néral  au  Parlement  de  Provence,  sir-  ses  cents  contre  les  papes  et  les  evé- 

vant  à  établir  la  souveraineté  du  roi  ques,  et  les  éloges  que  lui  donnèrent 

de  France  sur  la  ville  d'Avignon  et  le  •    jt       •     •    i        a        i-  i*«i  ' 

Comtat-VenaisMin  (Paris,  impHmerie  du  «^ux  qui  régnaient  alors  dans  la  litte- 

Louvre,  1760,  a  parties  in-8o  formant  i  rature ,   le  firent  regarder  comme  un 

volumes   assez  considérables),  fut  tiré  h  adpnlP  dp  Ia<»prlpnhilosnnliiniip   pI  nar 

6000  exemplaires  (voy.  H.  Blpert-Monclar,  *"^P^c  oe  la  secie  pniiosopniqne,  ei  par 

Essai  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  M.  le  suite  indisposèrent  contre  lui  un  cer- 
marquis  de  Forlia-d'Urban ,  p.  18)   -  (ain  nombre  de  parlementaires.  »  (Bio- 
Bien  qu'ils  n'aient  jamais  été  m  vendus  ^^^^r-^  ^«  o-  i      j\         in 
ni  distribués  .  il  en  existe  un  petit  nom-  ffraphte  de  Micliaud).  -  La  Provence 

ftte  dans  quelques  cabinets,  tout  le  reste  lui  fut    redevable  de    la  liberté    du 
de  rédition  ayant  été  supprimé  par  ordre 
du  duc  de  Cboiseul,  d'après  l'avis  du  ba* 
ron   de  Zurlauben,  savant  très-versé  dans 

l'histoire  de  France  et  d'Allemagne,  lequel  (j)  voy.  enlr'aulres  son  Plaidoyer  dans 

avait  été  consulté  sur  le  mémoire  de  Mon-  l'affaire  des  soi-dUant  Jésuites,  1763.  In- 

CLi»  et  en  avait  Porté  un  Jngement  fort  it.  on  m'a  assuré  qu'on  Jésuite  (le  P.  Bar- 

eonlraire  aux  vues  de  l'auteur  et  du  mi-  bani)  répondit  h  Mohclab.  en  faveur  de 

nistre.  L  abbe  Hive  dit  dans  sti  Chronique  ,on  ordre,  par  un  écrit  qui  fut  imprimé  à 

littéraire  (p.  «3-Î7)  qu'en  1769  il  avait  carpentras  avant  1770,  2t  qui   se  vendit 

communique   lui-môme   à  MpiicLAa  une  alors  clandestinement, 
liste  de  pièces  et  d'auteurs  a  consulter 

pour  la  rédaction  dudit  mémoire  (voy.  le  (3)  L'abbé  Rive  (ouvr.  cit.)  dit  qu'il  re- 

mot  Pitbom-Cdbt)  ;  mais  Rive  ajoute  qu'il  mit,  en  1765,  à  Honc far,  une  lettre  sur 

ne  voulut  point  se  charger  de  cet  ouvrage  le  refus  des  sacrements,  que  la  perver- 

(malgré  la  proposition  que  lui  en  fil  Moy-  site  des  idées  du  temps  a*alors  rendait 

CLia),  parce  qu'il  savait,  par  le  duc  de  la  si  fréquens  ,  dans  laquelle  il  lui  prouva 

Valiière,  combien   ce  sujet  déplairait  à  avec  la  plus  grande  clarté  et  les  raisons 

Louis  y  V,  grand  croyant  à  VinfaiUihi"  les  plus  fortes,  que  le  pape ,  le  cleraé 

lité  des  papes ,  qui  ne  permettrait J a-  de  France,  que  tous  les  Parlemens  au 

mais  la  distribution  de  c^t  écrit.  Rive  royaume  et  que  le  ministère  français 

assure  qu'une  partie  du  mémoire  du  pro-  avaient  tous  tort  dans  une  affaire  sam- 

cureur-généralfut  brûlée,  par  ordre  exprès  blaôle.  Cette  lettre  existe;  elle  sera  un 

du  roi.  dans  la  cour  de  l'Imprimeur,  et  jour  imprimée  dans  un  recueil  depiè- 

réimprtmée  après  avec  de  grands  change-  ces  canoniques  que  l'auteur  (l'abbé  Rive) 

ments.  mettra  au  jour. 


338                    RiP  RIP 
commerce  des  grains.  Ses  mémoiresau  que  sa  famille  conservait  une  lettre  par 
sujet  du  statut  de  Tan  1412,  sur  le  re-  laquelle  on  annonçait  à  ce  magistrat, 
trait  lignager,  mirent  fin  aux  disputes  peu  de  temps  avant  son  décès,  sa  no- 
que  ce  statut,  non  encore  interprété  minalion  au  ministère  des  finances, 
par  la  déclaration  royale  de  1770,  ex- 
citait parmi  les  jurisconsultes,  et  aux        RIPERT    (Jean-Baptiste-Elie  de), 
contestations  fréquentes  qui  en  nais-  maréchal  decamp,  parent  du  précédent, 
saient  parmi  les  habitants  de  la  Pro-  était  Talné  des  deux  fils  d'un  oficierdln- 
vcnce.  On  sait  aussi  qu'il  fut  demandé  fanteric  qui  s'était  marié,  étant  en  gar- 
pour  arbitre  par  les  Genevois  fatigués  nison,  avec  une  demoiselle  de  la  famille 
des  luttes  qui  avaient  lieu  dans  leur  ville  de  la  Roche-Aimon.  Blessé  grièvement 
entre  la  démocratie  et  Taristocratie.  en  combattant  à  la  (été  de  son  régi- 
MoNCLAR  écrivit  sur  les  hôpitaux  ,  la  ment,  à  la  bataille  de  Fontenoy ,   il  fut 
mendicité,  l'intérêt  de  Targent  et  la  retiré  de  la  môlée  par  un  de  ses  sol- 
marine,  la  police  des  collèges  (i),  Té-  dats  qui  lui  sauva  ainsi  la  vie  ;  il  reçut, 
ducation   de  la  jeunesse  et  la  mare-  dans  celte  occasion ,  sur  le  champ  de 
chaussée,  des  considérations  profondes  bataille,  la  croix  de  chevalier  de  S'- 
et  judicieuses ,  dignes  de  passer  à  là  Louis,  en  récompense  de  sa  valeureuse 
postérité,  il  mérita ,  pendant  tout  le  conduite.  11  quitta  le  service  militaire 
cours  de  sa  vie,  le  surnom  (  Vamour  quelques  années  avant  1789,  et  vînt  se 
du  bien)  que  lui  donna  le  chancelier  fixer  auprès  de  sa  famille,  à  S'-Satur- 
d'Aguesseau.  (Bouche,     Essai   sur  nin-lès-Apt,  où  il  est  décédé  le  7  jan- 
rhist.  de  Prov.  t.  2.  p.  585-387).  On  vîer  1799,  âgé  d'environ  75  ans.  (Coro- 
peut  voir  son  éloge  dans  le  Plutarque  muniqué  par  M.  le  docteur  Reynaud- 
françaxs,  11  mourut,  pendant  la  dis-  Lacroxe). 

grâce  des  Parlements,  à  S^-Saturnin-  "? 

lès-Apt,  dans  son  château  de  Bour-        f  RIPERT-MONCLAR   (  André-Vic-'* 

gane,  le  19  février  1773  (2).  On  assure  tor-Am édée  de),  parent  des  précédents, 

né  à  Apt  le  25  décembre  1807,  actuel- 

H^  i*.KK^  D...  f^,.«^     •.  >  a:      •  lement  domicilié  à  Paris,    appartient 
(I)  L'abbé  Rive   (ouvr.  cil.)  dit  qu'en  r     •«     •    i     u        i       j       o- 

1764  il  envoya  de  m  cure  de  MolJèges  à  P***"  ^  famille  a  la  branche  des  Rj- 

Monclar  un  plan  très  philosophique  et  perl-de-Barrct  dont  il  a  porté  lui-même 

'{^  rSâ«î'&oîrL^œ;  •«  "«"»  P«"<"""  «!"•"  était  substi.u.  du 

dans  to  ville  d'Aix.  Le  procureur  gé-  procureur  du  roi  à  Avignon  (avant  1830). 
néral  l'accueillit  avec   le  plus  grand 
plaisir  et  fut  frappé  de  la  plus  grande 

admiration  pour    tout  son   contenu.  ^„.^    ..       ^nx  i         .    •    %  «-a. 

Mais  comme  VZ  étoit  presque  le  seul  à  ?"®"  »j*  P?^"^«  le  contraire)  que  ce  pr^ 

avoir  de  grandes  idées  dans  sa  bico-  **'  "«  ^^^^^^  P^!"^  ***9«  ^  de«»eiD  :  Moir- 

que  de  ville,  il  s'y  trouva  très  em-  ^h^*  '"^"'^"^  néanmoins,  comme  il  avait 

barrasse  pour  l'y  faire  exécuter.  ^^^"»  «"  honnête  homme.  Voy.  des  déUiU 

r  VIO  f>^ovj*^oi  ^yj.  ^^^^  affaire  daus  Boze  {Bist.  de  Vegl- 

(S)  L'évêque  d'Apt  (U  Uerlière)  avait  d'Apt,  p.  371-380)  ,   et  surtout  dans  m 

cru  devoir  donner  au  curé  de  St^Saiurnin  recueil  assez  rare  intitulé  :  Pièces  juitv- 

certaines  instructions   dans  le  but  d'ob-  ficatives  concernant  la  déclaration  des 

tenir  de  Mohclab  mourant  une  rétracta-  sentiments  faussement  attribués  à  U, 

tion  de  ce  nue  ce  magistrat  avait  dit  de  Ripert  de  Monclar,  procureur  général 

peu  favorable  au  St.siége  et  h  la  société  au  Parlement  de   Provence.  Londres , 

de  Jésus.  Ou  croit  généralement  (  bien  1773. 
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On  a  imprimé  de  lui  une  brochure  in-  sienne  avec  une  grâce  cl  une  allure 

filulée  :  Essai  sur  la  vie  et  les  ouvra-*  toute  française  qui  rappellent,  comme 

ges  de  if.  le  marquis  de  Fortia-d'  Ur-  le  dit  M"»«  Louise  Colel,  le  style  de  S»- 

han,  membre  de  l'mstUut  de  France,  Simon.  Une  seule  fois  dans  sa  jeunesse, 

etc.,  etc.  S'-Cloud.  Belin-Mandar,  1840,  \ï  parut  à  la  cour  où  ses  manières  dis- 

iih8<'  de  84  pages,  dont  les  28  dernlè-  tinguées  et  son  esprit  lui  attirèrent  Tat- 

res  sont  consacrées  à  la  Bibliographie  tention  de  M">*  de  Pompadour;  mais  ses 

des  ouvrages  composés  ou  traduits,  paroles  froides  et  dignes  changèrent 

fubliés  ou  édités  par  M,  le  marquis  bien  vite  cette  impression  :  il  n'était 

de  Fortia  d' Urban,  par  M.  de  Hoff-  point  fait  pour  courtiser  une  favorite, 

manns.                          *  Dans  les  intervalles  de  ses  campagnes 

et  de  ses  voyages  à  Malte,  il  venait  se 

RIQUETTI  ou  RIQUETY  (Jeaw-Ar-  reposer  dans  le  vieux  manoir  paternel 

Toi«E-JosËPH-CiiAnLES*ELzÉAR  de),  dit  dc  Mirabeau  dont  il  faisait  prospérer 

le  chevalier  ou  le  bailli  de  Mirabeau,  les  terres  avec  ses  propres  économies, 

fils  de  Jean-APloiiie  qui  avait  épousé.  Il  y  avait  fondé  une  bibliothèque  qu'il 

le  17  avril  1708,  Françoise  de  Caslel-  augmentait  chaque  année.  Chevalier  de 

lane,  naquit  le  8  octobre  1717  (proba-  Malte,  il  était  voué  par  son  Ordre  au 

blemenl  à  Pertuis,  ou  au  château  de  célibat.  Tel  fut  le  bailli  de  Mirabeau, 

Mirabeau  sur  la  rive  droite  de  la  Du-  le  type  des  gentilshommes  de  vieille 

rance).  Il  était  grand,  bien  fait,  d  une  roche  dont  il  restait,  à  celte  époque 

tournure  noble  et  franche,  de  mœurs  corrompue,  si  peu  de  traces.  Il  vivait 

pures  et  irréprochables,  d'un  esprit  encore  peu  d'années  avant  1789. 
indépendant,    d'un   caractère   élevé. 

Reçu  chevalier  de  Malte  le  31  juillet  RIQUETTI  (Victor  de),  marquis  de 

1720,  il  s*était  formé  dans  la  dure  école  Mirabeau ,  comte  de  Beaumont,  etc. 

de  la  guerre.  Dès  l'âge  de  12  ans,  entré  frère  du  précédent,  naquit  à  Pertuis  le 

dans  le  corps  des  galères  comme  garde  S  octobre  1715  (et  non  à  Marseille,  en 

de  l'étendard,  il  fut  créé  ensuite  capi-  1700,  comme  on  le  lit  dans  quelques 
taine  des  vaisseaux  du  roi,  servit  ainsi  _  biographies).  Ayant  été  reçu  chevalier 

plusieurs  années  et  se  distingua  no-  de  Malle  le  i^^  septembre  1718,  au 

tammenl  au  combat  de  Gibraltar  et  à  grand  prieuré  de  S'-Gilles,  il  entreprit 

la  prise  du  Mars  où  il  fut  blessé  d'un  la  carrière  mililairey  se  trouva  aux 

coup  de  canon  et  mené  prisonnier  en  sièges  de  Kell  et  de  Philisbourg,  à  l'ai- 

Angleterre.  Plus  tard  il  devint  gouver-  laque  des  hauteurs  des  lignes  d  Ettin- 

neur  de  la  Guadeloupe,  et  assista  au  gen  où  il  fut  blessé,  aux  affaires  de 

siège  de  Mahon,  où  son  courage  faillit  Clausen  et  d'Hisperberg,  etc.,  et  quitta 

lui  coûter  la  vie^  et  où  Ton  trouva  sur  le  service  en  17'^5 ,  année  où  il  fut 

Ini  un  Virgile  qui  avait  été  traversé  nommé  chevalier  de  S'-Louis,  et  où  il 

par  une  balle;  car  aux  qualités  guer-  épousa,  le  11  avril,  Marie  Geneviève 

rières,   IIiqubtti   joignait  r.*) mou r  de  de  Vassan,  veuve  de  Jean-François  de 

l'élude  :  au    milieu   du  lumuKc   des  Ferrières,  de  laquelle  il  eut  onze  en- 

canips,  il  trouvait  le  temps  de  cultiver  fants  et  qui  lui  apporta  SOOOO  livres  de 

son  inlclligcncc.    11  avail  appris  les  rente.  Ayant  laissé  â  son  frère  le  bailli 

langues  anciennes  et  savait  écrire  la  le  soin  de  son  château  de  Mirabeau,  il 
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alla  se  fixer  à  Paris  et  essaya  (le  réaliser  jaloax  de  la  supériorité  de  son  fils, 
des  utopies  humanitaires  et  agricoles  Honoré-Gabriel,  il  le  précipita,  par 
qui  le  conduisirent  à  diminuer  son  pa-  ses  rigueurs  intempestives ,  dans  de 
trimoine  par  des  entreprises  syslémali-  nombreux  écarts  et  décida  ainsi  les 
ques,  des  constructions  de  fantaisie  et  manifestations  révolutionnaires  de  cè- 
des expériences  de  culture.  Il  obtint  lui*ci  :  ce  qui  a  fait  dire  à  M™'  Louise 
néanmoins  du  crédit  auprès  des  minis-  Colet  (en  tète  de  son  livre  intitulé  :  La 
très  et  eut  Tambition  de  conduire  les  jeunesse  de  Mirabeau,  Paris,  1841, 
affaires  de  Tétat.  11  fut  Tun  des  propa-  in-8®)  en  parlant  du  célèbre  orateurde 
gateurs  des  doctrines  économiques  en  l'assemblée  nationale  (1). 
France,aYouailQuesnay  pour  son  maître 

_.                   1.1    •»     u       1    •  â           ï^ .«.-.i*  DâOf  an  tièela  «m  trarail,  né  d*ane TieiUe  race, 

et  rassemblait  chez  lui  tous  les  mardis  n  «at  de  •«•  «Teax  ie«  Tiee*  at  raudM». 

les  partisans  de  la  secte.  Plusieurs  de  s'U  n  araii  paa  Yéeu  paavre  «t  penécnté. 

f.            «           .                ....                f  Si  anr  Ini  n'avait  pat  peaé  la  tyrannie, 

ses  livres  furent  accueillis  avec  faveur,  Peut-ètre  on  anrah  tq  e«  toomer  aon  génie 

malgré  son  style  peu  élégant,  incorrect,  ^^*"  *'  **^'**- 

néologique   et   quelquefois   obscur.    Sa  Maisannaiasant.fnppépardn  loîadetpet^Ni, 

Théorie  de  l'impôt  lui  procura  les  bon-  '^T^^.'^^UZrî^X  t.*^±T- 

neurs  de  la  Bastille  et  donna  une  vogue  '^  ••  j«'*«  «/«g»»»  «Un»  u  nng  de*  Tien»», 

....                            ^      .           ...  ■    .  Et  sas  joars  de  malheur  do  sas  actes  subliseï 

subite  a   son   nom.   Gustave   111  lui  en-  Fnrant  les  préennaors. 

voya,  le  jour  même  de  la  révolution  qui, 

en  1772,  rendit  à  ce  roi  de  Suède  son  ^^^  bonobé-Gabbibl  de  Riquktti,  comte 

autorité,  la  croix  de  grand  comman-  de  Mirabeau ,  célèbre  par  son  éloqueflce 

dcur  de  l'Ordre  de  Wasa.  Ce  prince,  «*  >«  rôle  acUf  auMl  joua  au  commcDce- 

.    .  X  «    •        »     ui-           j    1      .  .  nient  de  la  révolution  irançaise»  naquit, 

arrivé  à  Pans,  n  oublia  pas  de  le  visi-  non  à  Arles  en  Provence ,  ni  au  châietu 

ter.  Le  caractère  de  Riquetti  offre  plus  de  Mirabeau  (près  de  Pertuts),  inaii  daas 

d'un  trait  de  bizarrorip-  c'est  ain«i  nn'il  **  ^®"®  ^"  Bignon,  près  de  Nemours,  le 

a  un  irau  oe  nizarrerie .  c  esi  ainsi  qu  il  g  ^^^^  j^^^  „  ,nourui  à  Paris,  le  2  avril 

donnait  un  asile  à  J.-J.  Rousseau,  et  1791 ,  d'une  affection  dont  Calianis,  soa 

faisait  maudire  aux  siens  son  avarice,  médecin,  plaçait  le  siège  dans  le  diaphrag- 

,,  ^     n  it          »   j                   j  me.  Tout  le  monde  connaît  rexcentricilé 

Il  se  lit  I  avocat  du  paysan  dans  ses  ci  la  vigueur  qui  caractérisèrent cciboBiine 

écrits,  tandis  qu'il  le  tourmentait  dans  extraordinaire,  les  succès  de  ses  études,  la 

sesdomainp4  nar  sm  nrpipnlîonft  spî-  vivacité  de  ses  amours,  la  carrière  brû^ 

ses  aomaines  par  ses  prétentions  sei-  j^^^^  ^^^^  ,^^^^,1^  .,  ^^^  j^^^  p,, ,,  du^cte 

gneuriales  dont  il  était  extrêmement  de  son  père  et  l'empire  des  circonstances, 

jaloux  ;  il  se  qualifiait  marquis  de  Saul-  *««  malheurs  et  les  égarements  de  sa  jeu- 

vebœuf  et  de  Biran,  baron  de  Plern.-  «Tl^-^rre^f  8on''hi.?oKrt^^^ 

Buffière,  et  en  cette  qualité,  premier  de  points  de  contact  avec  celle  de  notre 

baron  du  Limousin,  seigneur  de  Ro-  P^ï»  :  on  sait  seulement  quMI  vint,  en 

I           J    ,.T'                7  ^.  .        .V.  1770,  h  Mirabeau,  auprès  de  son  oncle  le 

quelaure,  de  Ncgreaux,  de  S»-Auquille,  bailli  qui,  ne  le  connaissant  point  encore, 

de  Pierre-.\igu  et  du  Bignon,  de  Cber-  Taffectionnait  pourtant  beaucoup,  et  qui 

mnap     1  si  Tmimaiii»     «1^     ^ï  ,i«vti«i  réussît  à  le  réconcilier  pendant  quelque 

ronac,  La  Tournelle,  elc,  ci-devant  temps  avec  le  marquis.  Gabriel  passa  alors 

capitaine  dans  le  régiment  de  Duras  trois  mois  dans  le  château  de  sa  famille; 

(autrefois  Mirabeau),  elc.  Sa  conduite  «e  f"'  »«  P^F|o<*e  la  plus  paisible  de  sa  vie. 
!«««««    «  r             1     .  ••                    .11  alla  ensuite  retrouver  son  père  a  Pans, 

envers  sa  femme  dont  il  provoqua  la  retourna  en  Provence,  resta  encore  enyi- 

réclusion   pendant  12  ans  pour  vivre  ron  un  an  à  Mirabeau,  s'occupant  è  faire 

avec  des  maUpps«ipq  hp  fait  na^  VMnao  Prosp^^er  le  doniaine  paternel.  Puis,  aprts 

d^cc  ues  maîtresses,  ne  lau  pas  l  eioge  g.^j^g  ^^^^^  ^  ^i,^  geg  revenus  ne  pouvaDi 

de  ce  prêcheur  de  vertu.  On  sait  que  suffire  à  soii  goût  pour  la  dépense,  il  re- 


RIQ  RIQ  331 

Victor  de  Riqustti  mourut  à  Argen-  diécs  au  grand  duc  de  Toscane.  10«  Let- 

teuil,  près  de  Paris,  le  15  julllel  1789.  ires  économiques,  Amslerdam,  1770, 

Ses  œuvres  ont  été  appelées  VApoea-  in-li.  11®  Les  Devoirs,  Milan,  au  nio- 

lypsede  Péeonomie  politique.  En  voici  nastèredeS'-Ambroise,  in-8S  1770.  lî® 

la  liste  à  peu  près  complète  :  1<>  L'ami  La  science,  ou  les  droits  et  les  de- 

dMAommw,  Paris,  1755, 5  vol.  in-l«;  voirs  de  l'homme.  Uusanne,  1774, 

trad.en  italien,  à  Venise,  178ft.a*>JBra?a-  in-rt.  IS»  Lettres  sur  la  légUlation, 

mendes poésies  sacrées  de  Lefrane  de  ou  l'ordre  légal  dépravé,  rétabli  et 

Pompi^fian^l75S,  in-19de200pagC8.  Perpétué,  Berne  1775,  3  vol.  in-i«. 

RiQUETTi,  ami  inUme  de  celui-ci,  fit  de  ^^^  Entretiens  d'un  jeune  prince  avec 

CCS   poésies  un  étrange  panégyrique  «on  ^ouremeur  (publié  par  Guillaume 

qui  ne  contribua  pas  peu  à  les  discré-  Grivel),  Paris,  1785,  /*  vol.  in-19.  15<» 

diler.  Quelques  mois  avant  la  mort  Education  civile  d'un  prince,  Dour- 

de  Pompignan,  qui  eut  lieu  en  1784,  'ac*  >n-®^  *788.  16o  Hommes  d  celé- 

toutes  ses  productions  furent  recueillies  ^rer  pour  avoir  bien  mérité  de  leur 

cl  publiées  en  4  vol.  in-S»  par  le  mar-  ««^«^«  «*  ^^  l'humanité  par  leurs 

quis  de  Mirabeau.  3»  Mémoire  sur  les  ^<?''»^«  ^^^  l'économie  politique  (pu- 

étais  provinciaux,  1757,  in-lS.  ft*>  blié  par  le  P.  Boscovicli,  ami  de  Tau- 

Mémoire    concernant    Futilité   des  l«*»r),  Bassano,  in-S»  2  vol.  l7o  Rêve 

états  provinciaux,  in-8«,  1757.  5»  Ré-  ^'^^  goutteux,  ou  le  principal,  in-8^ 

ponse  du  correspondant  d  son  ban-  (sans  date,  mais  de  la  fin  de  1788,  ou 

quier,  1759,  in-4»;  c'est  la  réponse  à  la  environ).  —  V.  Riqubtti  fut  un  des 

lettre  d'un  banquier  par  Forbonnais.  rédacleurs  du  Journal  de  l'agricut- 

6»  Théorie  de  l'impôt,  Paris,  1760,  in-  l^re,  du  commerce  et  des  finances, 

*•  et  in-19;'au  jugement  de  l'auteur,  Par»,  1767-1774,  30  vol.  in-lî.  Il 

c'est  son  chef-d'œuvre.  1^  Philosophie  coopéra    aussi ,    avec   l'abbé   Nicolas 

rurale  ou  économie  générale  et  par-  Beaudeau,  de  i765  à  1768,  aux  Ephé- 

ticuliére  de  l'agriculture,  Amster-  fnérides  du  citoyen,  ou  chronique  de 

dam,  1764,  3  vol.  in-l«;  abrégée  sous  l'esprit  national  et  bibliothèque  rai- 

ce  iïire  :  Eléments  de  philosophie  ru-  sonnée  des  sciences,  in-iS,  recueil 

raie,  Lahaye,  1767  et  1768,  in-tî;  que  Dupont-de-Nemours  continua  jus- 

(^oesnay  a  eu  part  à  cet  écrit.  S*»  Let-  qu'en  1772,  et  porta  jusqu'au  63«  yo- 

ire  sur  le  commerce  des  grains,  {76S,  1"""^»  ^^  dans  lequel  Mirabeau  inséra 

in-12.   9°  Les  économiques,  Paris,  son  éloge  (modèle  d«  style  arapliigou- 

1769,  2  vol.  in-4«,  ou  4  vol.  in-lî;  dé-  "que)  du  Maître  de  la  science,  Fran- 
çois Quesnay ,  chef  de  la  secte  des 
économistes,  qu'il  met  au-dessus  de 

vint  à  Mirabeau  avec  sa  femme  (Emilie  de  Socrate  et  de  Confucius.  -  Millin  (  Voy. 

Marignane)  pour  laquelle  il  se  plut  h  em-  dans  leii  dép^  du  midi  de  la  France, 

bellir  ce  séjour;  il  y  devint  père  d'un  fll»  j.  ^  p,  265)  dit  qu'il  vil  à  Aix,  parmi 

qui  mourut  en  bas  Age.  Depuis  lors,  il  ne  ...  ^       .  '        ^  ..  i    «-  « 

parait  pas  que  Mibabbao  ait  fait  quelque  '^s  livres  et  manuscrits  rares  de  M.  Pon- 

rési«lence  dans  nos  contrées .  si  ce  n'est  lier,  libraire ,  2  vol.  in-fol.  mss.   de 

sur  la  fin  de  I78â  et  en  1783,  époque  où  v    u.^.,^^^,    .«...  ^nrj^^^i^^  ^^au^ 

il  lentii  vainement  dviblenir  sa  réunion  ^'  Hiqdetti,  sur  différentes  ameho- 

avec  son  épouse  dont  il  était  sépare  de-  rations  pour  la  marine. 
puis  1774,  etc.  etc. 
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RIVE  (Josbph-Jban),  né  à  Apt,  ie  49  lui-même  (La  chaise  aux  MbUogr, 

mai  1730^  de  Jean-Pierre,  orfèvre,  et  etc.  p.  ift)  la  bibliothèque  du  duc  de  II 

de  Marguerite  Jean,  embrassa  de  bonne  Vallière  (3).  Il  ajoute  (ibid.  p.  5119)  qve 

heure  Tétat  ecclésiastique.  Il  professa  ce  duc  passa  avec  lui,  le  30  juin  1778, 

la  philosophie  et  la  physique  au  sémi-  pour  rengager  à  rester  avec  lui  toafe 

naire  de  S^-Charles  d'Avignon ,  où  il  sa  vie,  un  contrat  synallagmatiqoe,  en 

eut,  entr'aulres  élèves,  en  1753 et  I7M,  vertu  duquel  ce  gentilhomme  créait  en 

Louis-Mayeul  Chaudon^  de  Valensoles,  faveur  de  notre  compatriote  une  rente 

éditeur  du  Nouveau  dictionnaire  hie-  et  une  pension  viagères  de  ISOO  livres, 

/origttedeJ.-B.Ladvocat(imprimépour  en  lui  promettant  de  bouche,  pour  le 

la  première  fois  à  Avignon  en  1766^  faire  consentir  à  cet  acte,  une  antre 

k  vol.  in-8^).  Il  était  en  1764  curé  de  rente  et  pension  viagère  de  3000  livres 

Mollèges  (dioc.  d'Arles).  L'année  sui-  après  lui.  Celte  dernière  stiputoUon 

vante,  il  adressa  à  Tabbé  de  Grille -de-  verbale  n'ayant  jamais  été  remplie  (3), 

Robiac,  chan.  sacristain  deS^-Trophiine  Rive  fut  ainsi  frustré  de  la  récompense 

d'Arles,  une  pièce  très  savante  et  fort  due  aux  soins  éclairés  qu'il  consacn 

étendue  relative  à  l'affaire  du  curé  pendant  près  de  13  ans  à  la  formalioB 

de  Cabriez  (dioc.  d'Aix)  avec  son  mé-  et  à   l'accroissement   d'une  des  plos 

tropolilain  deBrancas;  elle  était  inti-  belles  collections  de  la  Capitale,  qui,  i 

tulée  :  Lettre  sur  le  droit  qu'a  un  la  mort  du  duc  de  la  Vallière  (16  no- 

euréde  prêcher  lui'-méme  les  stations  vembre  1780),  se  montait  à  60000  voln- 

fondées  dans  sa  paroisse  et  de  ren-  mes.  il  parait  que  notre  aptésien,  Ion 

dre  par  là  inutile  la  commission  que  de  ce  décès,  aurait  désiré  qu'on  lui  eù( 

son  évêque  pouvoit  en  donner  à  un  confié  la  rédaction  du  catalogue  de 

prêtre  étranger  (i).  Rivb  qui,  comme  celte  bibliothèque  dont  il  connaissait 

on  voit,  avait  dès  lors  des  idées  fort  mieux  que  personne  et  les  richesses  et  la 

larges  en  ce  qui  touche  les  lil>erlés  clé-  valeur;  mais  la  duchesse  de  ChàUllon, 

ricales,  y  soutenait  que  l'autorité  épis-  fille  unique  et  héritière  du  duc  précité, 

copale  au  lieu  d'être  de  droit  divin,  choisit  pour  ce  travail  Guillaume  De- 
n'est  que  d'institution  ecclésiastique,  et 
que  son  origine  n'est  que  du  second 

siècle,  et  y  concluait  que  les  évèques  (2)  Rivb  nous  apprend  dans  sa  UttT€  à 
Utulaires  peuvent  être  détruits  sans  f:  Dej-Moulins  sur  l'extirpât,  duJajHr 
'  X  I  1  -z  !..  j.  .  ..  4!  ttsfM  (p.  5)  qu'en  1773  la  Du  Barri  lui  pro- 
nuire a  la  hiérarchie  divine.  Il  parait  posa,  chez  le  duc  de  la  vallière,  de  devenir 
que  Rive  quitta  sa  cure  avant  1767,  <on  bibliothécaire,  mais  qu'il  refusa  par- 
AnAiino  Ho  «An  «...s^A^  .\  D..:.  «A  *i^  cequMI  ne  80  soucisitaucunemenl  d'scqué- 
époque  de  son  arrivée  a  Pans,  ou,  de-  ^j^  ^e  la  fortune  et  d'obtenir  des  places ao 

puis  les  derniers  jours  de  décembre  détriment  de  sa  réputation  et  au  prii  tie 

1768  jusqu'au  premier  novembre  1780,  »®"  indépendance. 

il  fut  appelé  k  diriger,  comme  il  le  dit  (3)  Les  détracteurs  de  l'abbé  Bivionldit 

qu'un  legs  de  6000  livres,  que  lui  fit  le  due 

en  mourant,  fut  une  compensation  asseï 

magnifique  pour  celui  qdl  en  fut  l'objet; 

(1)  Les  livres  et  manuscrits  de  l'abbé  de  toutefois  il  déclare  lui-même  {la  ehûtis 

Grille  furent  achetés  après  sa  mort  par  aux  bibliogr.  page  176)  qu'il  n'a  jamaii 

Cambis-Velleron  qui  posséda  ainsi  la  copie  voulu  consentir  h  recevoir  des  éroolomeots 

de  la  lettre  en  question,  dont  il  fait  men-  de  ce  gentiihomnne  pendant  tout  le  temps 

tlop  d^ns  son  CataL  raisonn,  etc.  p.  3i6.  qu'il  fut  son  bibliothécaire. 
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burc  el  Van-Praël.  L'abbc  Rivk  jouis- 
siit  d'une  réputation  européenne  com- 
me bibliographe  ;  doué  d'une  mémoire 
peu  commune,  livré  sans  cesse  à  de 
profondes  recherches,  il  ne  pouvait 
OMnquer  dinspirerla  plus  entière  con- 
iaiiee  comme  érudit  et  comme  critique; 
très  susceptible  d'irritation  dans  une 
disGQSsion  littéraire,  sa  vivacité  était 
douce  et  aimable  dans  le  commerce 
ordinaire  de  la  vie.  Il  fut  bon  parent, 
ami  chaud  et  eicellent  mattre.  Le  seul 
domestique  qu*il  ail  eu  pendant  tk  ans, 
Ta  pleuré  comme  s'il  avait  perdu  son 
père.  La  calomnie  s'est  vainement  ef- 
forcée de  ternir  sa  scrupuleuse  probité. 
Toutefois,  il  faut  Tavouer^il  serait  facile 
de  trouver  dans  ses  propres  ouvrages 
plusieurs  traits  répréhensibles  de  sa 
pétulance  merveilleusement  excentri- 
que ;  mais  c'est  surtout  depuis  la  mort 
du  duc  de  la  Vallière  (alors  qu*il  eut  à 
stigmatiser  d'injustes  procédés  à  son 
égard  ou  à  signaler  l'ingratitude  des 
nombreux  savants  à  qui  il  avait  com- 
muniqué, sur  leur  demande,  une  foule 
de  documents  dont  ils  ne  paraissaient 
pas  lui  tenir  compte  dans  leurs  écrits) 
que  son  humeur  bouillante,  surexcitée 
plus  tard  par  une  affection  cérébrale 
et  surtout  par  l'enivrement  des  théories 
démocratiques  de  1789,  s'exhala  dans 
quelques  brochures  sous  les  formes  les 
plus  opposées  à  celle  de  la  modestie  et 
de  la  réserve  (i).  Voici  le  portrait  que 


(1)  On  peut  reprocher  a  Rivb  le  jugement 
psssioné  qu'il  a  porté  contre  Bossuet,  Fé- 
oéloD  et  Tabbé  Maory  (La  r.Kasse  aux  bi- 
bliogr.  p.ias  et  473),  contre  l'abbé  Arnaud 
son  compatriote  [Chron.  iiuér.  p.  176, 474} 
el  autres  personnages  distingués  dont  il 
aurait  dû  se  contenter  de  relever  les  er- 
reurs ou  les  ineiactitudes,  sans  leur  pro- 
diguer de  ridicules  epithètes  que  réprouve 
la  kK>noe  compagnie  et  qui  ne  sauraient 
produire  l'eflTetque  l'on  doit  attendre  d'une 
discussion  raisonnable. 
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trace  de  lui  Camille  des  Moulins  dans 
le  n<>  59  (p.  297,  398)  de  soii  journal  : 

•  J'ai  fait  plusieurs  fois  une  mention 
«  honorable  de  l'abbé  Riv^  (sic)  :  je  le 
i  connaissois  pour  une  des  meilleures 
«  lames  de  la  philosophie  : 

Il  n'est  atbl^te  «liant  i  m  rencontre. 
Fort  de  jarret,  qui  puisée  tenir  eontre. 

«  Combien  de  fois,  dés  avant  le  schisme 
«  des  amis  du  roi  et  des  amis  du  peuple, 

•  il  avoit  fait  mordre  la  poussière  à 
«  l'abbé  Royou  !  Horace  parle  d'un  Ti- 
«  gellius,  fameux  chanteur,  qui  faisoit 
«  des  roulades  depuis  les  œufs  jusqu'à 
«  la  poire,  ab  ovo  usque  ad  mala  (sic). 

•  Nous  avons  vu  l'abbé  Rives  disputant 
c  chez  M.  contre  le  curé  de  S^-An- 
«  dré-des-Arcs,  après  l'avoir  entre- 

•  pris  le  samedi  bien  avant  le  fromage, 
«  être  surpris  par  l'étoile  du  matin, 
<  bataillant  encore  et  ne  le  lâcher  que 
«  le  lendemain  dimanche  au  troisième 
«  coup  de  sa  grand'messe.  Je  sçavois 
t  bien  que  l'abbé  Rives,  après  avoir 
«  pressé  son  adversaire  de  la  subtilité 

•  desa  dialectique,  l'accabloit  encore 

•  par  la  masse  de  son  érudition  ;  que, 

•  s'il  avoit  voulu,  il  eût  été,  à  son 
«  choix,  l'aigle  de  la  Sorbonne,  ou  la 

«  perle  des  bénédictins »  Une 

attaque  d'apoplexie,  que  Rivb  essuya 
dans  la  nuit  du  18au  19  août  1786  (voy. 
sa  Chronique  litlér.  pages  187, 188), 
faillit  le  rendre  incapable  de  tout 
travail;  cependant,  bien  que  l'ayant 
frappé  d'une  hémiplégie  fâcheuse, 
elle  n'eut  pas  d*abord  les  suites  graves 
que  craignaient  les  amis  des  lettres.  Le 
marquisde  Méjancs,  qui  mourut  à  Paris 
le5  oclobresuivanl,  ayant  léguéaux  états 
de  Provence  une  bibliothèque  consi- 
dérable, par  son  testament  du  26  mai 
et  ses  codicilles  des  18  et  i 9  septembre 
de  la  même  année,  l'abbé  Rive  vit  arri- 


334  RIV 

ver  cheziui,  à  Paris,  le 26  octobre  1786, 
rarclievèqiie  d'Aix  Jean-de-Dieu  de 
Boisgelin,  chef  de  radminislralion  de 
Provence,  qui  Tinvila,  au  nom  de  celle- 
ci,  à  venir  à  Aix  prendre  la  direction 
de  ce  dépôt  littéraire.  Il  s'y  fit  trans- 
porter en  effet  vers  le  milieu  de  1787. 
Mais  ayant  cru  avoir  à  se  plaindre  de 
radminislralion  précitée  relativement 
aux  droits  de  sa  place ,  aux  mesures 
quUl  indiquait  et  aux  indemnités  qu'il 
réclamait,  il  rédigea  en  cette  occasion 
un  Mémoire  manuscrit  sur  la  néces- 
sité de  l'érection  prochaine  de  la  hi- 
hliothéque  (Méjanes),  et  de  la  réforme 
des  opérations  qui  contrarient  la 
proximité  de  cette  érection  (voyez,  là 
dessus,  Lâchasse  aux  bibliogr,  pages 
170-182 etft07-4l9,  ainsiquela  préface 
de  cet  ouvrage  p.  jx-xljx).  Il  renonça 
donc  dès  la  fin  de  1788  au  poste  pour 
lequel  on  Tavait  déplacé  de  la  capitale. 
Bientôt  éclatèrent  les  symptômes  avant- 
coureurs  de  la  révolution  française. 
Rive,  qui  avait  combattu  jusques-là  ou- 
vertement les  doctrines  du  pbiloso- 
pbisme  moderne,  se  passionna  pour 
celles  de  la  liberté  politique.  Son  âme 
ardente  l'emporta,  surtout  en  ce  qui 
concerne  les  personnes,  au  delà  des 
bornes  delà  modération  et  de  la  justice; 
Camille  Desmouliiis  dit  de  lui  (loc.cit.) 
qu'il  devint*  sur  ses  vieux  jours,  tribun 
du  peuple  à  Aix  «  prouvant  que  la 
science  est  bonne  à  tout,  exerçant  une 
dictature  de  confiance  et  ne  se  ser- 
vant de  Fempire,  que  lui  donne  sur 
les  esprits  son  patriotisme  éprouvé 
et  irréprochable  soutenu  de  grandes 
lumières,  que  pour  le  bonheur  du 
peuple.  On  va  voir  ce  vénérable  bi- 
bliothécaire des  ci-devants  états  de 
Provence,  perclus  de  tous  ses  mem- 
bres, dont  la  chaleur,  le  mouvement 
et  la  vie  semblent  s'être  retirés  vers 
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«  la  tète  et  le  cœur,  n'ayant  de  libre 
«  qne  la  langue,  couché  sur  son  grabat, 

<  où  ce  n'est  point  Tambition  ni  l'inté- 
«  rêt,  mais  le  saint  amour  de  Thuroanité 
«  et  de  la  patrie  qui  peut  seul  renflam- 
«  mer,  dictant  des  arrêts  et,  coiDme 
c  Jupiter  fait  trembler  l'Olympe  qoaod 
«  il  fronce  le  sourcil,  faisant  trembler 

<  les  aristocrates  quand  il  soulève  la 
«  tête  sur  son  oreiller,  et,  à  vingt  lieues 
•  à  la  ronde,  plus  craint  lui  seul  qu'un 

<  comité  de  recherches.  »  L'abbé  Rivi 
est  mort  à  Marseille  le  20  octobre  1791; 
il  n'a  donc  pu  voir  de  ses  yeux  se  dé- 
velopper les  dernières  conséquenea 
des  principes  révolutionnaires  qu'il 
avait  adoptés.  «  Il  ne  nous  appartient 
«pas  déjuger  cet  homme  célèbre.  Il 
«  nous  suffira  de  dire  qu'il  avoit  de 
«  grands  talents  que  TEorope  lettrée 
i  connoissoit,  et  qu'il  le  savoit  mieux 
«  que  tout  le  monde;  qu'il  eut  beau- 
«  coup  de  correspondants  et  quelque 
«  amis,  beaucoup  de  rivaux,  de  dé- 
«  tracteurs  et  d  ennemis.  Il  vécut  avee 

<  les  grands  qu'il  n'estima  jamais,  pré- 
«  cisément  parce  qu'il  les  connut.  11  vint 

<  mourir  avec  le  peuple  qu'il  aimoit  et 
«  qui  laima.  La  postérité  lui  assignera 
«  la  place  qu'il  doit  occuper  :  sera-l- 
«  elle  parmi  les  grands  hommes,  on 
«  dans  la  classe  des  hommes  singuliers? 
«  La  question  est  ajournée  à  30  ans.  ■ 
Ainsi  s'exprime^  dans  une  notice  préli- 
minaire, l'auteur  (L.  H.  D.  L.)du  Cata- 
logue de  la  bibliothèque  des  livres 
de  feu  l'abbé  Rive,  acquise  par  les 
citoyens  Chauffard  et  Colomby,  mis 
en  ordrepar  C.  F.  ^chard,  M.  D.M. 
Marseille,  Rocliebrun  et  Mazet,  1795, 
in-8^  contenant  xvj  pages  pluslK9HSS- 
^k  autres.  —  L'abbé  Rive  a  beaucoup 
écrit;   car  l'immense  lecture  (i)  qui 

(1)  11  dit  lui-même  {Uttrespurpuracéetp 
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alimentait  son  érudition  égalait  son  ar-  lieu  ni  d'imprimeur  (mais  à  Paris),  in- 

deur  à  rendre  publiques  les  richesses  4<>  de  37  pages.  Celte  notice,  qui  se 

bibliographiques  et  historiques  amon-  trouve  à  la  suite  du  Z""  ?ol.  in-ft<»  de 

celées  dans  ses  notes.  11  nous  apprend  VHU1.  de  la  musique  de  Laborde,  ne 

lai-méme  peu  modestement  (Chroni-  fut  tirée  à  part  qu'à  ^k  exemplaires 

queliitér.p.  i69)  qu'en  avril  1785,  un  tous  sur  papier  d'Hollande;  il  faut  y 

sieur  Megnon,  des  Indes  occidentales,  joindre,  ftonrï errata,  une  feuille  qui 

qui  travaillait  alors  à  un  poëme  latin  sur  a  été  imprimée  après  coup.  5»  Lettre 

l'origine  de  l'écriture^  lui  apporta  ces  de  Af.  Vahbé  Rive  à  M,  de  Laborde 

deux  hexamètres  qu'il  avait  faits  pour  sur  la  formule  nos  dbi  gratu  (Paris, 

lui  :  chez  Pierres,  in-ft«  de  8  pages);  datée 

„      .,.             ......     j   .  de  Paris  25  janvier  1779;  Insérée  à  la 

RlM  tibi  nomsn  :  SIM  npifl  flaniiui  mandant  :  «a^    j     ir«i    .   i     •      la   ^     «m*  ^      «      . 

T«VRip«.atinar«sit,datb«betqaewi«itUporUBi.  SUltC  dU  5**  VOl.   XJÏ-k^  Ùel  HtSt.  de  la 

musique  précitée.  Il  n'en  a  été  tiré  à 
Voici  la  liste  de  ses  ouvrages  qui  ont  part  que  50  exemplaires,  tous  sur  pa- 
été  imprimés  en  tout  ou  en  partie  :  1^  P»er d'Hollande.  Lauteur  se  proposait 
Lettres  philosophiques  contre  le  sys-  «l'en  donner  une  nouvelle  édition  aug- 
Ume  de  te  nalure  (en  1770  et  1771,  à  montée  et  corrigée.  6«  Eclaireisse- 
Paris,  dans  le  Portefeuille  hebdoma-  ments  sur  les  cours  d'amour.  Cet 
iaire,  t.  5  et  a.)2«  Eloge  d  V allemande  ouvrage  devait  faire  aussi  partie  de  la 
iê  la  V  édition  de  la  préface  de  l'abbé  même  histoire  ;  il  n'en  a  été  imprimé 
Maury  sur  les  sermons  de  Bossuet,  que  9  feuilles;  parce  que  l'auteur  relira 
donnée  par  d^Alemberten  1775,  in-8®  son  mst.  de  chez  l'imprimeur  Pierres 
(Paris,  Merlin).  3<»  Notices  historiques  qui  voulait  faire  retrancher  une  critique 
€t  critiques    de  deux  manuscrits,  contre  l'abbé  de  St-Léger  (Barthélemi 
wiques  et  très  précieux,  de  la  bi-  Mercier,  bibliolhéc.  de  S*«-Geneviève), 
hUothèque  de  M,  le  duc  de  la  Val-  sur  l'invention  de  Timprimerie.  RniB 
Wre,  dont  Vun  a  pour  titre  :  la  guir-  prouve  contre  Dom  Vaissette,  Fonce- 
landede  Julie  y  et  Vautre  :  Recueil  de  magne.  Sain  te-Palaye,  l'abbé  Millotel  le 
lieurs  et  insectes  peints  par  Daniel  P.  Papon,  que  les  cours  d'amour  re- 
Rabel  en    1624.  Paris,   Didot  Tainé,  montent  jusqu'en    il60,  époque  que 
1779,  in-4«  de  20  pages.  Il  y  en  a  deux  Noslradaraus  leur  a  assignée  (voy.  Mil- 
exemplaires  tirés  sur  papier  in-fol.,  lin,  Voy,  dans  les  dép,  du  midi  de  la 
dont  l'un  est  à  la  bibliothèque  royale  France,  t.  2,  p.  263).  7«  Notices  his- 
des   mss.   4®   Notice  d'un   manus-  toriques  et  critiques  de  deux  ma- 
crit  de  la  bibliothèque  de  M.  le  duc  nuscrits  de  la  bibliothèque  de  M,  la 
delà  Vallière,  contenant  les  poésies  de  duc  de  la  Valliére,  dont  Vun  a  pour 
Guillaume  de  Machau,  accompagnée  titre  :  Le  roman  d'Ârtus  comte  de 
de  recherches  histonques  et  criti-  Bretaigne,  et  Vautre  :  Le  Rommant 
pies  pour  servir  d   la  vie  de  ce  ^^  Pertenay  ou  de  Lusignen,  par 

poète.  Sans  date,  sans  indication  de  ^-  ''^^^^  ^*^^'  ^^  trouvera  dans  la 

première  partie,  de  nouvelles  conjeç" 

^  ,,»,      ,     .        «rvAAAA      I          1  .  tures  sur  V époque  de  l'invention  des 

p.  113)  qu'environ  200000   volumes  lui  ,      ,  .      1      -  j  ^    i              -, 

fuient  passés  par  les  mains,  depuis  Và%e  cartes  a  Jouer;  et  dans  la  seconde,  la 

<le  is  ans  Jusqu'à  celui  de  60.  date  précise  de  la  translation  du  chef 
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de  St.  Louis,  de  Vàbhaye  de  St-Denie  cex  planches^  au  moins  cinq  fois  au 
danslasaintechapelle,dontBaiUein'a  dessous  du  prix  de  la  feuille  dont 
pas étéhiencertain.PSLTïs,  Didoirainé,  ils  étaient  convenus.  9^  Èclaircisit- 
1779,  in-(i«  de  56  p.  sur  beau  papier  de  ments  historiques  et  critiques  sur 
Diàoi  (s  oy.\e  Journal  de  Paris, n^  ^{7,  l'invention  des  cartes  à  Jouer,  par 
août  1779,  p.  883;  le  Journal  des  sa-  M.  Vahbé  Rive;  tirés  de  sa  notia 
vants,  octobre  1779;  La  nature eonsi-  d'un  ms,  de  la  bibliothèque  de  M,  1$ 
dérée  sous  ses  différents  aspectSySinnée  duc  de  la  VaUière,  intitulé  le  roman 
1779,  n«»  19,  20,  21  et  n  ;  V Esprit  des  d'Artus,  comte  de  Bretaigne;  impH- 
journaux,  décembre  tnd),  S"*  Recueil  mée  d  Paris,  chez  Didot  Vaine;  en 
d'estampes  représentant  les  grades,  |779,  w-4«.  Paris,  Fr.  Ambr.  Didol. 
les  rangs  et  les  dignités,  suivant  le  1780,  in-S^"  de  48  pages.  Il  y  en  a  eu  3 
costume  de  toutes  les  nations  exis-  tirages;  Tun  en  petit  in-8°  sur  beaupa- 
tantes  ;  avec  des  explications  histo-  pier  simple  de  Didot  (500  exemplaires 
riques  et  la  vie  abrégée  des  grands  composes  de  3  feuilles)  ;  l'autre  auasi 
hommes  qui  ont  illustré  les  dignités  in- 8""  sur  le  grand  papier  fort  de  ce 
dont  ils   étoient  décorés  :  ouvrage  typographe  (100  exemplaires)  ;  enfin  la 
dédié  à  la  noblesse  et  divisé  en  cinq  troisième  sur  vélin  {k  exemplaires  ven- 
classes;  la  première,  destinée  aux  duslOOfr.  la  pièce)(l).  Riyesepropo- 
^outerain^  de  toute  la  terre;  la  se-  sait  de  donner  un  uppendtxpourcoui- 
conde,  à  V église  dans  toutes  les  reli-  battre  à  ce  sujet  les  opinions  d'Aoloine 
gions;  la  troisième,à  l'état  militaire  Court-de-Gébelin   auteur    du  Mondi 
de  chaque  nation;  la  quatrième,  à  la  primitif,  etc.  de  Louis  Dupuy  de  Ta- 
magislrature ;   la  cinquième,  aux  cad.  des  inscript.,  et  de  Tauleur  de 
gens  de  lettres  et  aux  artistes.  Paris,  VAlmanachde  Gotha  en  1789.  Lef^QX 
chez  Duflos  le  jeune,  graveur,  1779,  titre  de  ces  éclaircissements  porte: 
in-fol.  Ce  recueil  devait  contenir  au  Etrennes  aux  joueurs  de  cartes.  10* 
moins  56  cahiers  de  6  planches  chacun.  Ode  sur  la  naissance  duMessie  (dans 
dont  les  uns  devaient  être  coloriés  en  le  Journal  de  Paris,  décembre  1780)- 
couleurs  transparentes,  comme  celles  a^OdesurVabolitionde  la  servitude 
des  planches  anglaises  de  la   même  en  France,  avec  des  notes  criliques. 
sorte,  et  dont  les  autres  devaient  être  Bruxelles,  1781  (tiré  à  20  ou  SOexem- 
au  simple  trait.  Rive  dirigea  seulement  plaires  et  sur  papier  d  Hollande)  ;  réiin- 
Vexécution  de   onze  de  ces  cahiers;  primé  à  Nismes,  1789,  in'8''.  insérée 
mais  il  avait  dans  son  cabinet  plus  de  dans  le  Journal  de  Paris,  35  noveD- 
3400  cartes  écrites  recto  et  verso,  sur  bre  1780eldans  V  Esprit  des  journaux, 
les  explications  qu'il  avait  préparées    février  1781).  \f^  Prospectus  &ei  Et' 
par  rapport  aux  planches  de  ces  onze    soi  sur  Vart  de  vérifier  l'dgs  des  mi- 
premiers  cahiers.  Il  cessa  de  donner 
ses  soins  à  cet  ouvrage,  dès  qu'il  s'ap- 

neri^ut    riimmo  il  Ip  rfit  rPhrnn    lin         (*)  ^'^^  «*  actuellement  SOUS  les  TCO»  "" 
perçut,  comme  il  le  dit  Çt^hron.  un.    ^^^pi^jf^,  ^^^  contient  %  fcuHles  in-  «e« 

p.  13^  de  la  callidttéde  Vartxstéqut  qui  offre  la  même  mise  en  page  que  les? 

lui    soutiroit    continuellement    des  dont  il  vient  d'être  fait  meoiion;seuIcmeni 

.     .^  ^  .  la  dernière  page  de  cet  m-li  diffère  oe  cei 

renseignements  par  écrit,  pour  faire  ,g,  ^^  3  ^^u*,  en  ce  que  celles-ci  ooi  on 

ensuite  composer  les  explications  de    paragraphe  de  plus. 
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fdaîurespeinteê  dans  dei  tnanuscriit  ehe$  de  VEuai  $ur  l'aH  de  vérifier 
depuis  le  H^  jftêqu'au  17®  siècle  in-  Vdge  des  miniatures,  CiéYwtée^  suc- 
elusivement,  Paris,  Didot  Tainé,  1789,  cessivement  à  chacun  des  40  souscrtp- 
iri-8°  de  3  feuilles,  tiré  à  3SM)  ou  300  leurs  qui  avaient  avancé  pour  la  con- 
exemplaîres  sur  le  beau  papier  Didot.  fection  de  cette  œuvre  leurs  600  livres, 
L'auteur  comptait  faire  impiimer  ce  montantde  la  souscription  pour  chaque 
prospectus  à  la  tète  de  son  discours  sur  exemplaire.  Elles  sont  grand^  in-folio, 
cet  Essai,  13«  Explication  des  six  fin  grav^  au  simple  trait,  imprimées  au 
gurssdusépulcre  deCestius,9iVtt^e&  bistre  et  peintes  en  or,  argent  et  cou- 
actes  critiques  (on  y  lit  une  dissert,  sur  leurs,  ayant  une  parfaite  ressem- 
lesacerdocedes  VII  vira  épulons).PariSy  blance  avec  leurs  originaux  (voir  le 
Didot  rainé,  1783,  in-fol.  sur  très-beau  Journal  de  Paris  ^  du  23  juillet 
papier,  tiré  séparément  à  130  exem-  1783.)  16<>  La  chasse  aux  bibliogra- 
plaires  qui  ont  été  vendus  500  fr.  la  pAe«  et  antiquaires  mal  admises , 
pièce;  (cette  Explication  a  été  insérée  suivie  de  beaucoup  de  notes  critiques 
à  la  page  20  du  second  tome  du  Re-  sur  l* histoire  de  Vaneienne  typogra- 
eueildes  peintures  antiques  trouvées  phie  et  sur  diverses  matières  biblio- 
à  Rome,  etc.  de  Piétro  Sante-Bar-  logiques  et  bibliographiques ,  ainsi 
loli.  Paris,  Didot  l'alné,  1783,  In-fol.).  que  de  plusieurs  éclaircissements 
Le  libraire  Lami  ayant  retenu  plus  de  «tir  la  réformation  des  lettres  en 
500  notes  de  cette  Explication^  pour  France,  sur  diverses  parties  de  son 
en  former  un  V  volume  qu'il  aurait  droit  public,  et  de  celui  de  la  Pro- 
vendu  aux  souscripteurs,  Rive,  qui  ne  vence,  concernant  principalement  les 
voulut  pas  se  prêter  à  ces  vues,  retira  affaires  présentes,  c^est-d-dire ,  la 
oes  300  notes  qui  sont  restées  inédites,  contribution  commune  des  trois  or- 
ii^  Diverses  notices  calligraphiques  dres  aux  charges  publiques  de  l'état, 
9t  typographiques  ,  par  M.  l'abbé  concernant  également  la  manière  très 
Rite,  pour  servir  d'essai  à  la  col-  reconnoissanle,  très  loyale  et  très 
leetion  alphabétique  de  notices  cal-  Juste,  dont  son  administration  se 
Ugraphiques  de  mss.  de  différens  conduit  par  rapport  à  la  biblio^ 
iiècleSf  et  de  notices  typographiques  fhèque  que  le  marquis  de  Méjanes 
ée  livres  du  XP  qu'il  doit  publier  lui  a  léguée,  et  envers  son  premier 
incessamment  en  XII  ou  XV  vol,  bibliothécaire  qui ,  sur  ses  fortes 
tfi-8®;  tel  est  le  titre  qu'on  lit  en  tète  instances,  a  bien  voulu  sacrifier  le 
de  la  première  notice  calligraphique  séjour  de  Paris  d  son  désir.  Par  un 
<ie  Rive  (la  seule  qui  ait  été  mise  au  des  élèves  que  M,  Vabbé  Rive  a  lais- 
joar),  sur  le  traité  mst.  intitulé  :  Ga-  ses  dans  Paris,  Londres  (Aix),  chex 
leotti  Martii  namiensis  liber  excel-  N.  Aphobe (pseudonyme), etc.  1789 (i), 
kntium  sive  de  exceUentibus  tn-4^  2  vol.  in-8^dontle  1^'cst  de 537  pag.et 
Elle  parut  en  1785,  in-8o  de  16  pages,  le  2%  qui  en  a  119  plus  Ivij  pour  la  pté- 
cbec  la  veuve  Vallade,  à  Paris,  et  fut  face,  etc.,  ne  contient  que  la  table  du 

Urée  à  lOO  exemplaires  sur  papier  de  /^x  r^  «i    ^  #     .•    •  •        *    . 

RaIi«»4       1             -.             ïi-    .     •.«  (^)  Quelques  frontispices  portent  seule- 

ttollande,  plus  un  autre  survéhn  in-ft»;  ment  :  La  ehassê  aux  bibliographes  et 

il  y  a  divers  types  fondus  exprès  pour  antiquaires  mal-  avisés ,  par  un  des 

certaines  abréviations.  15o  Les  26  plan-  ^'.^î^î^obef  nw**^  **'''""  '''*"'*'*''  '*"" 
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tome  l*'^  Cet  ouvrage  fut  tiré  à  150  Par  Vàhhé  Rive.  A  Nomopolb  (Aix], 

exemplaires  sur  papier  ordinaire,  et  à  chez  ie  compère  Eleulbère,  1790^  in-9' 

50 sur  celui  d'Hollande.  il^Letires  vio-  tiré  à  250  exemplaires  dont  ÎOO  sor 

lettes  et  noireê.  ou  anti-épiseopaleg  grand  papier  bâtard  de  Dauphiné,  et 

et  aniùgrandvicariales,  pour  servir  50  sur  très-beao  papier  d'Annonay  en 

de  êupplémeni  aux  deux  histoires  façon  d  Hollande.  91®  Lettre  au  eéU' 

modernes  de  Provence  par  Vexera"  bre  Camille  des^Moulins  sur  ViMs* 

torien  Papon  et  par  le  Jurisconsulte  cription  en  faux  qu'il  a  glissée  d  la 

Bouche ,  touchant  les  administra^  page  483  de  son  n®  XXIV,  contre 

lions  de  Jean  de  Dieu  de  Bois- G e-  une  assertion  de  Pline  le  nat.  foii- 

lin,  archevêque  d* Aix ,  et  d'Emma-  chant  le  changement  de  sexe^  suivie 

nuel' François   de  Bausset  de  Ro-  d'un  post-scriptum  sur  deux  déereU 

quefort ,  évêque  de  Fréjus,  etc.  elc,  très  peu  pressants  de  la  séance  é% 

A  Dieaïopolis  (Ntmes),  chez  Agathon  8  mat  au  soir,  dans  notre  augusti 

Eleuthère,   1789,  in-S*"  de  96  pages,  assemblée  nationale.  Par  M.  Vabbé 

suivies  de  deux  autres  pour  VErrata.  Rive.  1790,  sans  nom  de  ville  ni  dlm- 

11  n'en  a  été  tiré  que  250  eiemplaires  primeur  (mais  à  Aix),  in-8®  de  15  pi- 

dont  iO  sur   papier  d'Hollande.    18<*  ges;  tiré  à  200  exemplaires  donllOO 

Lettres  purpuraeées  ou  lettres  con^  sur  grand  papier  bâtard  de-Daupbioé, 

sulaires  et  provinciales,  écrites  con-  et  100  sur  beau  papier  d'Annonaj  en 

tre  les  consuls  d'Àix  et  procureurs  façon  d'Hollande.    W*  Opuscule  de 

du  pays  de  Provence.  A  Dieaïopolis,  l'abbé  Rive  intitulé  :  La  ligue  mona- 

chez  Agathon  Eleuthère  (Ntmes,  chez  chale  anti-éléémosynaire  ;  vers  la 

Goste-Belie),  1789,  hi-8®  de  117  pages  premiers  fours  de  septembre  179^ 

(même  tirage  que  celui  des  Lettres  A  Gharilopolis ,  chez  Jehan  le  compâ- 

violettes  et  noires).  19^  Accomplis-  tissant,  in-8®  de  74  pages;  diatribe 

sèment  de  la  prophétie  faite  en  i'ï'ï^  contre  les  chartreux  et   les  jacobins 

(sur  la  destruction  légale  des  Parle-  d'Aix.  25*  Chronique  lit  ter  aire  des 

ments),  ou  vrais  principes  du  gou-  ouvrages  imprimés  et    manuscrits 

vemement  politique  contre  les  er-  de  l'abbé  Rive,  des  secours  dans  les 

reurs  et  la  bassesse  des  nomoclastes  lettres,  que  cet  abbé  a  fournis  é 

ou  briseurs  de  lois.  Sans  nom  de  ville  tant   de   littérateurs    françois  on 

(mais  à  Ntmes,  comme  les  deux  ouvra-  étrangers ,  de  quelque  rang  et  pro' 

ges  précédents),  1789,  in-8°  tiré  à  20  fession  que  ce  soit,  de  la  confianet 

exemplaires  sur  papier  d'Hollande.  20®  dont  divers  illustres  amateurs  V<mt 

Lettre    vraiment    philosophique  d  honoré  en  lui  remettant  divers  oih 

l'évéque  de  Clermonty  sur  les  diffé-  vrages  très  savants  à  faire  impri- 

rentes  motions  qu'il  a  faites  dans  mer  avec  ses  corrections  et  ses  notes, 

notre  auguste  assemblée  nationale,  et  des  Jugements   que  divers  Jour- 

depuis  la  fin  de  septembre  dernier  naux  françois  aussi  ou  étrangers 

Jusqu'à  présent ,  dans  laquelle  on  ont  portés  sur  ses  ouvrages.  A  Eleo- 

trouvera  la  discussion  critique  de  tberopoiis,  de  Timprimerie  des  onH' 

plusieurs  autres  motions  de  divers  Copet ,  des  anti-Jean-de-Dieu ,  des 

honorables  membres  et  le  CURA  UT  anii-PascaliSy  etc.  Tan  second  duoou- 

VALEAS  du   sacerdotfsme  présent,  veau  siècle  françois  (à  Aix,  en  1790), 
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in-8^  de  )35  pages  :  il  faut  joindre  à  A  Eleuthéropolis,  cbex  N.  Aphobe,  ce 
cet  oQTrage  :  i^  une  Addition  {d  pag.)  jeudi  31  mars  1791,  in-8^  de  27  pages. 
pour  la  note  10  qui  est  pour  la  page  38<^  Défente  de  la  commune,  du  maire^ 
^de  la  Chroniq.  littér.,  contenant  de  l'officier  municipal  et  du  greffier 
le  grand  éloge  queSénebier,  bibliothé-  de  Velaux,  contre  les  surprises  des 
eairedeGenève,  faitde  Lac^««eaf«a;  plus  insignes  mdlévoles  faites  au 
bibliographes,  etc.  de  Tabbé  Rive;  district  administrationnel  d'Âix,  et 
3*  d'autres  Additions  (8  pages)  pour  par  celui-ci  au  Directoire  du  dé- 
là  même  noie  ,  contenant  encore  le  parlement  des  Bouches-du-Rhâne  ; 
grand  éloge  que  Sénebier  fait  destra-  suivie  des  pièces  Justificatives;  par 
Taux  encyclograpbiques  de  cet  abbé,  Us  vénérables  frères  anti^politiques 
ete.  W  Lettre  des  vénérables  frères  et  leur  chef,  de  la  même  ville.  Aix, 
WkH-politiques  ,  c'est-à-dire,  des  Mouret  frères,  en  avril  1791,  in-8«  de 
hommes  vrais ,  Justes  et  utiles  d  la  35  pages.  «9*  Au  très  intègre  et  très 
p^rie ,  à  M.  le  président  du  dépar-  respectable  tribunal  Judiciaire  de 
tement  des  Bouches-du-Rhéne ,  ap-  Marseille.  Uabbé  Rive,  martyr  de  la 
psU  Martin,  fils  d'André,  antérieure  liberté  nationale  et  des  nouvelles 
à  Vineareération  du  scélérat  Pas-  lois  de  l'empire  françois.  Marseille, 
ealis  y  suivie  d'un  post'Scriptum  qui  F.  ^rébion,  1791,  in-8®  de  65  pages. 
a  été  écrit  après  cette  incarcération.  50»  11  faut  ajouler  à  cette  liste  d^œuvres 
Aix,  13  décembre  1790,  in-S»  de  13  imprimées  la  suivante  qui  Ta  été  après 
pages.  9K»  Lettre  des  vénérables  frè-  la  mort  de  Fauteur,  par  les  soins  du 
rss  anti-politiques  et  de  VabbéRive,  docl"  Cl.-Fr.  Acbard,  biblioth.  de  Mar- 
présentéeà  MM.  les  commissaires  du  seille,  qui,  ayant  alors  entre  les  mains 
rot  dans  le  dép^  des  Bouches-du-  les  mss.  de  notre  aptésien,  se  proposait 
Mh&ne ,  avec  une  autre  lettre  du  d'en  faire  jouir  bientôt  le  public;  elle 
ïïUme  abbé  Rive  aux  mêmes  commis-  est  intitulée  :  Notice  d'un  manuscrit 
êuiresj  suivie  de  la  lettre  écrite  d  de  la  bibliothèque  de  la  Fallière , 
Camille  Des-Moulins.  Aix.  1791,  in-  cité  au  tomp  second  de  son  catalogue 
^  de  hk  pages.  36^  Lettre  de  Vabbé  sous  le  numéro  2768;  par  feu  l'abbé 
Bive  aux  vrais  amis  de  la  consti--  Rive.  Le  Roman  de  fortune ,  ou  les 
tution  établis  d  Aix  ,  imprimée  le  3  cinq  livres  de  la  consolation  de  la 
février  de  l'an  1791,  a/  suivie  de  l'ex-  philosophie  de  Boece,  mis  en  rimes 
trait  de  Des-Moulins^  qui  est  dans  par  un  Jacobin  de  Poligny  en  Bour- 
les  trois  dernières  lettres  de  cet  goigne,  in-fol.  B.  Y.  Marseille,  Joseph 
abbé.  Ghex  les  frères  anti-politiques ,  Achard  fils  et  €.<•  (sans  date)  in-ij^^  de 
ces  vrais  amateurs  de  la  vérité,  de  la  18  pages.—  Parmi  les  ouvrages  inédits 
justice  et  de  rutililé  patriotiques,  in-S^*  que  Tabbé  Rivb  avait  annoncés  dans 
de  16  pages  (sans  date,  sans  indication  La  chasse  aux  bibliographes  et  dans 
de  ville  ni  d'imprimeur).  %7^  Lettre  sa  Chronique  littér.y  ou  qu'il  tenait 
de  Vabbé  Rive  à  son  très  cher  et  très  prêts  pour  l'impression,  on  peut  citer  : 
illustre  ami  Camille  Des-Moulins,  1<>  Observations  critiques  sur  les  diver- 
sur  l'extirpation  du  fanatisme  créé  ses  bibles  latines  qui  font  tant  de  bruit 
par  les  despotes  ,  depuis  que  le  des-  '  parmi  les  annalistes  de  la  typographie; 
potisme  s'est  perché  sur  les  thrônes.  2<>   Le  Réveil-matin   littéraire  (  en 


^ 
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forme  de  lettres  adressées  (aux  MM.  du  SA^  Dissertât,  sur  le  système  desdi- 
Journal  de  Paris),  pour  exciter  les  mats  (contre  JMonlesquieu)  ;  35*Ob9er- 
auteurs  paresseux  ou  trop  confiants  valions  de  chronologie^  d*bist.  politique, 
aux  recherches  et  aux  vérifications,  etc.  36*  Mémoire  sur  Tbist.  littér.,  pt^ 
3°  Histoire  philosopbico-critique  de  la  litique  et  ecclésiastique  de  Provence  ; 
langue  française  ;  h?  Mémoires  pour  27o  Questions  d^antiquités  en  général 
servira  rhistoire  de  rimprimerie,  etc.;  et  en  particulier  sur  l'Egypte,  la  Phé- 
5®  Dictionnaire  de  notices  de  livres  du  nicie,  TArabie,  la  Perse,  les  Indes  orien- 
15®  siècle;  6^  Histoire  critique  des  H-  taies,  la  Grèce,  Rome,  les  Gaules  et  li 
vres  xylographiques;  7^Hist.  crit.  des  Germanie;  318^ Origine  des  usages  ds 
livres  en  général  mss.  et  imprimés  ;  christianisme  et  ses  rits  dans  le  moyen 
8«  Dissertation  sur  Tinvention  de  la  âge  ;  39^  Dissertations  sur  Jupiter  An- 
peinture  à  rhuile;  9^  Notices  des  plus  mon,  les  divinités  égyptiennes  ptéro* 
curieuses  éditions  du  15*  siècle;  10^  pbores,  les  dieux  Sérapis  et  Somma- 
Essai  chalcographique  des  principales  nus ,  le  culte  dlsis  à  Rome,  la  Minerve 
éditions  du  ih""  siècle  ;  \V  Nouvelle  de  Sais,  la  mitre  et  les  peuples  mitro- 
édition  des  mémoires  de  Niceron,  par  phores  de  Tantiquité ,  la  danse  maca- 
ordre  alphabétique,  avec  des  notes  bre,  les  couronnes  conviviales,  etc.; 
auxquelles  seront  jointes  celles  de  Tab-  50°  Sur  Architas  de  Tarente,  et  sur  Ti- 
bé  Stépber  possédées  par  Tabbé  Rive;  mothée  de  Milet,  inventeur  de  la  lyre 
12»  Dissertation  surles  livres  non  opis-  beplacorde  ;  31^  Observations  géologi- 
tographes;  iS^»  Essai  de  bibliothèque  ques;{33o  Plusieurs  milliers  de  descrip- 
de  livres  imprimés  non  seulement  sur  tiens  de  livres  en  toutes  sortes  de  lan- 
vélin,  mais  encore  sur  papiers  de  dif-  gués  ;  33<>  Dissertât,  sur  le  cinabre,  la 
férentes  grandeurs  et  de  diverses  cou-  pourpre  des  anciens,  les  usages  relatif 
leurs  ;  Ift""  Les  astuces  monopoliques  à  la  barbe ,  l'ambroisie  et  le  nectar,  la 
de  divers  libraires  de  Paris;  15°  Die-  boussole,  le  sucre,  les  tncmblemenls 
tionn.  de  critique  littéraire  contre  di-  de  terre  et  les  volcans  ,  les  vaisseaux 
vers  auteurs  français  et  étrangers  ;  16^  aërostatîques,  etc.  ;  Zh^  BibHothèque  de 
Dictionn.  sphalmatographique,  ou  d'er-  livres  français  en  prose  et  en  vers, 
reurs  littéraires ,  etc.;  l?''  Glanures  en-  mss.  ou  imprimés  depuis  le  X1I«  siècle 
cyclopédiques  sur  toutes  sortes  de  ma-  jusqu'à  présent;  55«  Bibliothèque  de 
itères  ;  18»  Une  foule  de  notices  calli-  livres  italiens  ;  36^  Bibliothèque  pro- 
graphiques et  typographiques  de  ma-  fessionnale  pour  les  sciences  et  les aris; 
nuscrits  de  tous  les  siècles  ;  19<>  Die-  37<>  Mémoire  sur  les  bibliothèques  pè- 
tionn.  des  troubadours  ;  20<>  Discours  riodiques  et  sur  les  bibliothèques  lo- 
sur  Dieu,  sur  i'àme,  sur  la  liberté,  la  cales,  publiques  et  privées;  38<>  BibliiH 
créatioB  du  monde ,  la  divisibilité  de  thèques  de  livres  gunécographiques, 
la  matière ,  le  mal  physique  et  le  mal  apodémiques  (sur  les  voyages),  corné- 
moral,  la  religion  en  général,  etc.;  tographiques^  tachygraphiques,  stéga- 
21  <^  Diverses  questions  de  philosophie  ;  nographiques ,  pédagogiques,  ioonolo- 
22®  Lettres  sur  le  droit  naturel  et  sur  iniques  ,  romantiques ,  sotadiques  ea 
plusieurs  points  historiques  du  droit  pornographiques ,  etc.  ;  39*  Observa- 
romain  et  du  droit  français,  etc.  ;  %Z^  tiens  critiques  sur  les  meilleurs  cata- 
Lettres  sur  la  hiérarchie  ecclésiastique;  logues  de  livres ,  depuis  1769  josqu'en 
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^786;  40®  un  nombre  prodigieux  de  Comtat  dès  le  15*  siècle,  a  habité S*-Ro- 
notes  sur  la  jurisprudence,  l'hist.  na-  man-de-Malegarde,  Carpentras, Pemes 
torelle,  la  médecine ,  les  niathémali*  et  Bonnieux  ;  elle  a  fourni  entr*autres  : 
qoes,  la  musique,  la  philologie,  la  pein-  t"  Jean  Paul  (fils  de  Jean,  marié,  en 
lure,  la  sculpture,  l'archéologie,  le  1574,  à  Pernes),  né  probablement  dans 
blason,  la  géographie,  etc.  etc.  L'abbé  cette  ville  ;  il  partit,  vers  1695,  pour  la 
RiVB  dit  {Chron.  /il/^r.  p.  903)  qu'il  Flandre  où  il  se  fixa;  il  embrassa  le  cal  vi- 
préparait  des  mémoires  sur  sa  vie.  La  nisme  et  fut,  sous  le  nom  de  Rivet,  un 
plus  grande  partie  des  cartes  autogra-  de  ceux  qui  firent  le  plus  de  bruit  dans  ce 
phes  sur  lesquelles  Rive  a  déposé  les  pays  à  cause  de  sa  querelle  avecGrotius 
preuves  de  sa  fabuleuse  érudition  ,  a  qui  écrivit  contre  lui  un  livre  (imprimé 
été  acquise»  vers  1857,  par  la  bibliothè-  à  Amsterdam)  favorableau  catholicisme. 
que  royale  de  Paris,  ainsi  qu'un  grand  (Voy.  Giberlt,  msl.  carp.  t.  %  ch.  X, 
nombre  de  lettres  que  lui  écrivaient  art.  d,  p.  i640et  t641).Artefeuil(FMf. 
plusieurs  savants  de  l'Europe  (l),  et  les  hér.  et  univ.  de  la  nohl,  de  Prov,  t.  3, 
planches  en  cuivre  de  son  essaisurl'art  p.  Î76)  dit  qu'on  a  de  Jean-Paul  plu- 
devérifierràgedes  miniatures  (3).  Son  sieurs  ouvrages  très-eslimés  et  que, 
portrait  sur  toile ,  peint  vers  1840,  a  devenu  luthérien ,  il  alla  en  Allemagne 
été  placé  au  Musée-Calvet  dans  la  salle  où  il  fut  ministre  et  ensuite  ambassa- 
des illustrations  vauclusiennes.  M.  J.-S.  dcur  auprès  d'un  souverain  protestant. 
Jean  a  consacré  à  l'abbé  Rive  un  article  â^  Fabrice,  écuyer  de  Carpentras  (fils 
dans  VEeho  de  VaticLf  des  21  janvier  de  Thomas,  écuyer  de  Bonnieux,  marié 
et  7  février  1856.  en  1555  à  Louise  Goffridy),  lequel  fut 

destiné  à  être  chevalier  de  Malte  et  se 

RIVES  (  Pierre  de  ).    Voy.    DENIS  réfugia  en  Hollande  pour  un  combat 

D'AVIGNON.  singulier  dans  lequel  il  avait  tué  son 

adversaire  ;  il  se  retira  ensuite  à  Car- 

RlYETTES  (famille  de),  originaire  de  pentras  avec  le  grade  de  lieutenant- 

Montbrun  (Dauphiné),  établie  dans  le  colonel  des  troupes  de  cette  république. 

Il  fonda  en  partie  le  couvent  de  l'Ob- 

servance  où   il   fut  enseveli  dans  le 

(l)Minin  i^oy.  JansUi  dép.duMidi  chœur.  (Artefeuil,  ibid.   p.  278).   5« 

de  la  France,  t.  8,  p.  %%%  el  863)  dit  qu'il  ,,,..^^  '.        ^      ,'. 

ru  k  Alx.  par^i  les  livre»  et  mss.  rares  de  L  abbe  Gaspard  de  Rivettes  ,  à  qui  on 

IL  Pontier,  libraire,  un  extrait  (msl.  in-i»)  attribue  un  essai  généalogique  (voy.  le 

de  la  correspondaope  de  l'abbé  Rite  avec  !«,„•  MiaTAmFT^  Pt  dnni  Ia  n^ivpii  a  mi- 

Joseph  David ,  libraire  à  Aix,  depuis  1765  ■"?*  «""arlet;  el  dont  le  neveu  a  pu- 

Jusqu'ause  septembre  1784.  On  sait  que  biié,  ma-t-on  dit,  en  1815,  une  bro- 

tous  les  papiers  de  notre  bibliggraphe  ont  diure  ,  d'environ  100  pages,  sur  les 
été  après  sa  mort  entre  les  mains  du  doct.         ,  .«L       j  i*  &  j     i    i 

CF.  Achard,  de  Marseille,  qui  se  prop<>.  opéraUons  des  royalistes  pendant  les 

Mit  d'en  donner  quelques-uns  au  public,  et  cent  jours. 

SD'ils    furent  hérités  par  J.-E.  Morenas, 
ont  la  tante  maîernelle  avait  épousé  a        «.„.i„„   ,.     .„      j  %    .,,     . 
Apt  le  frère  de  Tabbé  Rivb.  RIVIERE  (famille  de),  Fluvtanuê, 

(i)  J'ai  eu  occasion  d'acquérir  moi-môme  originaire  du  Dauphiné,  transplantée 

quelques-uns  des   mss.  de  Tabbi^  Rive,  dans  le  Vénaissin  (1 4*  siècle),  a  fourni 

quelques  pièces  de  sa  correspondance,  et  pnir'anlppft  illii<itrationfl  niilifAirp«  npn- 

son  buste  en  plâtre  plus  grand  que  nature.  ^^^^  ^^^^^^  illustrations  militaires  pen- 

fidèlement  exécuté  par  Aleiandre  Renaud,  dant  le  16*  siècle,  plusieurs  seigneurs 
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connus  sous  le  nom  de  sieurs  de  S**- 
Marie  et  de  Rémusat,  parmi  lesquels 
on  doit  citer  Claude  II,  natif  de  Pernes, 
élevé  à  la  cour  de  France,  puis  envoyé 
en  ambassade  auprès  de  Soliman  pour 
engager  ce  sultan  à  rompre  la  trêve 
faite  avec  Charles-Quint.  Ayant  réussi 
dans  celte  mission  ,  il  revenait  en 
France,  lorsque,  forcé  par  les  vents 
contraires  de  relàclier  à  Die  de  Clilo,  il 
y  épousa  ,  le  7  juin  1553,  DespineHe 
de  Franchis,  fille  du  gouverneur.  11  de- 
vint  ensuite  conseiller  d'état  et  fut 
employé  par  François  !«■'  et  Char- 
les IX  en  diverses  négociations.  Henri 
III  le  mena  aux  étals-généraux  de  Dlois 
d'où  il  le  fit  partir  pour  aller  pacifier 
les  troubles  survenus  en  Provence. 
(Giberti,  mst.  carp.  1. 1,  ch.  X,  art.  I, 
p.  1095.  109a,  et  t.  %  ch.  X,  art.  2, 
p.  16/i5-1664). 

RIVIÈRE  (Dom  Polycarpe  de  la), 
que  le  Dict,  d'Acliard  dit  être  proba- 
blement d'Avignon,  et  qui,  selon  le  P. 
Eusèbe  Didier,  serait  né  au  Puy-en- 
Velay,  fut  reçu,  en  1608,  à  la  Grande 
Chartreuse  par  Bruno  d'Haffringues 
(voy.  ce  mot),  devint  ensuite  prieur 
de  S^<'-Croix  et  de  Bordeaux,  et  publia 
à  Lyon  trois  traités  de  piélé  (sur  la  fin 
du  monde,  sur  le  mystère  de  la  Ré- 
demption, et  sur  les  excellences  de 
rame),  dont  le  dernier  parut  en  1626. 
11  entra,  en  1631,  dans  le  monastère 
de  Bon  pas  sous  le  même  litre  de  prieur 
qu'il  conserva  jusqu'au  chapitre  géné- 
ral de  1658,  année  où,  sur  ses  instan- 
ces réitérées,  il  fut  déchargé  de  ces 
fonctions  incompatibles  avec  ses  études, 
et  obtint  aussi  du  même  chapitre  d  am- 
ples privilèges  pour  se  livrer  avec  plus 
de  loisir  à  ^es  recherches  et  à  ses 
voyages  d'érudition.  Théophile  Raynaud 
dans  son  S.  Joannes  BenedictuSy  p.  5(^ 
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de  VAntemurale  )  l'appelle  rariu-' 
sienêis  familiœ  clarum  lumen.  D. 
PoLYCARPE,  pour  qui  Bruno  d*Haffiriii- 
gucs  avait  une  grande  affection,  possé- 
dait Teslime  des  cardinaux  du  Perron 
et  de  Marquemontet  de  presque  tous  lo 
savants  de  son  siècle,  avec  qui  il  entrete- 
nait un  commerce  de  lettres.  Il  fut  Taiw 
particulier  de  Pelresc,  de  Gassendi, 
d'Honoré  Bouche,  de  Claude  Robert,  de 
Savaron,  de  Guichenon ,  des  PP.  Sir- 
mond  et  Columbi^  etc.  Le  marquis  de 
Vaucluse,  qui  en  faisait  le  plus  grand 
cas^  donna^  à  sa  considération,  à  la 
maison  de  Bonpas,  de  grands  biens  qd 
la  mirent  dans  un  état  florissant  (l).  A 
peine  D.  Polycarpb  eut-il  cessé  d'être 
prieur,  quMl  demanda  d'aller  prendre 
les  bains  de  Digne  (ou  de  Balarac); 
mais  étant  parti  pour  cette  destination, 
il  ne  reparut  plus  et  Ton  ne  put  jamais 
découvrir  ce  qu'il  était  devenu.  Lésons 
crurent  ou  voulurent ,  dit-on  ,  foire 
croire  qu'il  avait  apostasie  ;  les  autres 
racontèrent  que  le  valet  qui  l'accompa- 
gnait l'avait  assassiné  en  route  pour  le 
dévaliser,  et  cette  opinion  est  celle  qoi 
a  trouvé  le  plus  de  partisans.  En  se 
rendant  aux  eaux ,  ce  religieux  avait 
emporté  avec  lui  tous  ses  papiers,  et 
voilà  peut-être  la  raison  pour  laquelle 
tout  ce  qu'on  a  pu  recueillir  à  son 
égard  chez  les  Chartreux,  s'est  réduit 
aux  dates  de  sa  réception  ou  de  sa 
prierais,  et  à  l'inscription  singulière 
qu'il  composa  lors  de  la  fondation  de 
la  chartreuse  de  Marseille  par  celle  de 
VilIeneuve-lès-Avignon.  On  n'a  jamais 


(1)  On  voyait,  avant  1789,  dans  l'église 
de  Bonpas,  une  peinture  qui  retraçait  D. 
PoLTCARPR  présentant  h  la  Vierge  le  mar- 
quis de  'Vaucluse  ,  bienfaiteur  de  celle 
chartreuse.  Je  présume  que  ce  gentilhom- 
me était  Gaspard  de  Seytres  ,  qui  ftot  tI- 
guier  d'Avignon  en  1649. 
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su  positivement  comment  quelques-uns  prélats,  dont  il  a  parlé  le  premier,  est 

de  ses  manoscrils  tombèrent  entre  les  loin  d*avoir  été  reconnue  comme  au- 

mains  du  sieur  Raybaud,  avocat  d'Ar-  (bentiqua  (2).  D.  Polycarpb  conduit 

les  (1),  du  cabinet  de  qui  ils  ont  passé  cette    série    jusqu'à    Tarchiépiscopat 

dans  la  bibliothèque-d'lnguimbert,  avec  d'Hippolyle  de  Médicis    (1550-1535). 

la  collection  des  Mazaugues.  On  pos-  Quant  au  3'  volume  (écrit  en  français^ 
sède,  en  effet,  à  Carpentras  trois  vol. 
oiss.  in-fol.  attribués  à  D.  Polycarpe, 

et  contenant  ce  qu'il  avait  écrit  de  1651  {%)  De  Launoy  fut  le  premier  qui  accusa 

i  1638,  sur  les  annales  de  la  ville  d'A-  ouvertement  D.  Poltgabpb  de  fausseté  et 

.:^^..    I  ^  •^«.^  1er  ^tr»^ .,««  :»f./vj..^  d'imposture ,  et  ne  craignit  pas  d'avancer 

vignon.  Le  tome  1"  oflTre  une  mtroduc-  ^^^  ^celui-ci ,  quand  il   disparut  de  son 

tion  sur  1* histoire   des   Celtes  et  des  couvent,  secoua  par  une  apostasie  le  jong 

Gaulois  (en  7  chapitres),  et  des  préli-  ^^  ^?  JîL*^*^**^*!^"®-  Î*P^"  *'"^  ""îf*** 

.    .     ^          „     .        ...»  ,       .T  aussi  à  détruire  la  confiance  que  ce  char- 

minaires  que  I  auteur  intitule  :  Prœs-  treux  avait   inspirée  h  quelques  auteurt 

eriptio  totiui  operis.  Après  ce  début,  touchant  les  évoques  de  nos  contrées.  Les 

j«  .    1»^     •!             •        J..-   t     j« -«  FF.  S^e-Marlhe  (  Ga//ia  c^rwftano,  1. 1, 

dont  1  écriture  est  surchargée  de  ra-  jb^,,^,  carpent.) .  bien  quMIs  aient  fait 

tures,  d'additions  et  de  renvois ,  les  usage  des  productions  du  prieur  de  Don- 
caractères   sont  tracés  avec    plus  de  P»»»  disent  ;  .Y«mou«r«m  ad  Çd^ 

,        .                         '^,  lycarptam  codtcit  debeamus  adtnttterê 

netteté  et  de  som  ;  en  somme  le  vo-  hos  episcopos  incognitos.  L*abbé  de  S^- 

lume  se  compose  de  82-85-/1-884  pages  Véran  {Distert,  raste.  $ur  la  prétendue 

^    .  t    1    ••/     j     A        »              •  -  distinction  des  évéqueM  de  Carpentras 

et  porte  le  litre  de  Annales  avenwnen-  ^^  ^e  Vénasque)  réfute  hardiment  les  as- 

êium  episeoporwn,  ou  Annales  eccle-  sertions  de  D.  Poltcabpb  sur  rexistenee 

êiœ.eivitatis   et  comitatûs   avenio--  Jimulianée  de  ces  deux  sièges  épiscopaui. 

^ .     ,                        j         •        «•  ®^  ajoute  que  ses  écrits  sont  remplis  de 

nensis.  Le  tome  second,  qui  continue  suppositions  plus  que  suspectes  :   «  Tel 

la  pagination  et  le  sujet  du  précédent,  »  est,  dit  ce  docte  abbé,  le  provincial  du 

•*^io«.i  A^  i«  «•««  QQK  k  lo  .««««A  t%^h  »  P»Pe  S.  Denis,  absolument  inconnu,  où 

S  étend  de  la  page  885  a  la  page  153ft.  „  Retendue  et  les  limites  de  tous  les  dio- 

L*auteur,  dans  cet  ouvrage  ,   ouvre  la  »  cèses  du  monde  sont  désignées  ;  tels 

liste  des  évoques  d'Avignon  par  S.  Ruf  »  «>ni  les  sièges  respectifs  des  évêques  des 

.    '        ...     ®        *.     „     „„  »  Gaules  qui  souscrivirent   la  lettre  du 

et  onïc  autres,  qu  il  place  entre  1  an  75  „  pape  s.  Léon,  quoiqu'on  n*ait  pu  trouver 

de  J.-C.  et  Tan  Î98  :  Texistence  de  ces  »  nulle  part  une  notice  si   intéressante  ; 

»  telle  est  une  liste  (des  abbaïes  que  l'as- 
»  semblée  d'Aix-la-Cbapelle,  tenue  en  817, 
»  déclara  exemptes  de  tout  tribut)  fort  dif- 
»  férente  de  celle  qui  fut  envoyée  de  cette 

(1)  On  trouve,  à  la  page  688  du  recueil  »  assemblée  à  l'abbaye  de  SHSilles,  où 

mst.  de  la  correspondance  de  Remerville  »  elle  se  conserve  en  original  ;  tels  sont 

(bibliotb.  d'Insuimbert),  une  lettre  adres-  »  enfin  des  catalogues  d'évéques  exprimés 

sée  à  cet  aptesien  par  ce  même  Baybaud,  »  nommément  et  dans  une  succession  non 

datée  d'Arles   le  S4  juin  1700,  au  posi-  »  interrompue ,  dans  des  églises  qui  n'en 

scriptum  de  laquelle  on  lit  ;  «  Au  reste,  »  reconnoissent    aucun  sous  tels  noms , 

»  pour  ce  qui  est  des  mss.  du  P%  de  la  »  et  desquelles  plusieurs  n'avoient  pas  en- 

>»  Rivière,  ce  sont  les  propres  originaux  »  core  d'évéques  aux  tems  où  Dom  Poly- 

*  que  J'ay.  J'en  ay  des  preuves  convaîn-  »  carpe    leur   en  donne    en  rapportant 

»  cantes,  entr'autres  des  lettres  du  général  »  leurs  élections,  leurs  Installations,  leurs 

«  des  chartreux  qui  escrivoit  ài  la  personne.  »  discours  ,  leur  mort ,  leur  sépulture , 

»  de  qui  je  les  ay ,  pour  tAcher  de  les  »  leurs  épiUipbes,  et  même  des  cérémo- 

»  avoir.  Il  y  a  de  très-belles  choses.  Il  est  »  nies  ajoutées  bien   après  au  pontifical 

»  dommage  qu'elles  restent  dans  l'obscu-  »  et  au  rituel ,  et  cela  dans  des  tcms  de 

»  rite.  J'ay  aussi  des  lettres  que  plusieurs  »  malheurs   ou    de  pereéculion   où  l'on 

»  savants  lui  escrivolent ,  et  entr'autres  »  n'avoil  ni  la  liberté  ni  le  loisir  de  faire 

»  trois  ou  quatre  de  M.  de  Peiresc.  »  »  les  choses  avec  tant  d'exactitude.  » 
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et  non  en  latin,  comme  le  sont  les  deux  Prov.;  Gassendi ,  VU.  Peiresk.  lib.  6» 

autres),  qui  passe  pour  être  aussi  de  p.  2â3,  édit  de  1655,  in-ft«;  le  P.  Eo- 

lui,  il  porte  sur  le  dos  de  la  couverture  sèbe  Didier,  Panégyr.  de  S.  Agrie.  ; 

cette  suscriplion  :  Histoired' Avignon,  Bougerel,   Vie  de  Gaseendi,  p.  141- 

mg.\  il  comprend  205  feuillets  dont  193,463;  Bouche,  Eeeai  sur  rMsi, 

l\*criture  parait  être  plus  ancienne  et  de  Prov,  t.  },Avertitiemenl;\esMém, 

est  beaucoup  moins  lisible  que  celle  de  Trévoux,  Si\n\  1724;  les  Mém.  &m 

des  deux  premiers.  11  ne  contient  que  P.  Niceron ,  et  les  mss.  de  Calvet  ao 

des  notes  détachées  et  des  documents  Musée  d'Avignon  ,   t.  6.  p.  540.  —  O» 

relatifs  aux  événements  du  14«  siècle  et  trouve  dans  le  t.  X,  lettre  PQ,  de  la 

à  rhistoire  civile,  ecclésiastique  et  po-  correspondance  nisle.  de  Peiresc  (  bi- 

litique  du  Gomtal  et  d'Avignon.  GeTut,  bliothèque  d'Aix),  des  lettres  de  D.  P»- 

dit-on,  le  chanoine  Mazelli  (voy.  ce  mot)  lycarpe  à  ce  dernier, 
qui  donna  à  D.  Polycarpe  Tidée  et  le 

plan  de  ces  Annales  divisées  en  6  li-       ROBERT  D  ANJOU,  dit  le  Sage,  3« 
vres,  ainsi  qu'une  foule  de  chartes,  de  ^Is  de  Charles  11  le  Boiteux^  succéda 
mémoires  et  de  monuments  de  toute  à  son  père  (roi  de  Naples  et  comte  de 
espèce  pour  servir  à  la  rédaction  de  Provence)  le  5  mai  1309,  année  ou  il 
cette  œuvre,  dont  le  caractère  apocry-  ^int  dans  sa  ville  d'Avignon  prêter  le 
phe  doit,  s  il  y  a  lieu,  être  imputé  peut-  serment  de  fidélité  à  Clément  V  et  lui 
être  à  ce  chanoine  avignonais  qui  dit  faire  hommage  de  ses  états.  Le  pape 
lui-même,  dans  sa  lettre  italienne  au  le  couronna  lui-même  en  août  ou   en 
cardinal  Barberin,  avoir  consacré  douze  septembre  avec  un  cérémonial    dont 
ans  de  peines  et  de  fatigues  pour  com-  la  magnificence  était  inconnue  aux  avi- 
pulser,  coordonner»  restituer,  déchif-  gnonais  :  ceux-ci,  durant  les  jours  sul- 
frer,  découvrir  et  presque  deviner  un  vants^  admirèrent  aussi  la  pompe  que 
grand  nombre  de  documents  enfouis  ce  prince  étala  h  leurs  yeux.  RoBBRTy 
sans  ordre,   dégradés  et  presqu'illi-  assidu  à  faire  la  cour  au  chef  de  Té- 
sibles  dans  les  chapitres,  les  monas-  glise,   en  reçut  l'acquit  des  sommes 
tèrcs,  les  prieurés  et  les   comman-  considérables  que  son  père  devait  au  S*- 
deries   du    Languedoc ,    de   la    Pro-  Siège.  Il  accueillit  gracicisemenl  Jean 
vence  et  du  Dauphiné.  —  D.  Polycarpe  XXII  à  Avignon  en  1316,  et  y  résida 
avait  eu  le  projet  de   composer  une  presque  constamment  depuis  la  cano- 
histoire  de  tous  lesévèques  de  France,  nisation  de  son  frère  Louis,  évêquede 
à  rinstar  du   Gallia  ehrisUana  des  Toulouse (1317) jusqu'en  133s.  —  lly 
FF.  de  S"*-Marthe.  Elle  est  mentionnée,  entra,  en  1318,  avec  sa  nièce,  la  reine 
ainsi  que  les  i4nna/6s  précifées,  parle  Clémence  (veuve  de  Louis-le-Hutin), 
P.  Lelong  {Biblioth,  hiii.de  la  Fran-  Qui  en  était  partie  pour  aller  à  sa  ren- 
ée, n«  «910  et  3084).  —  Voy.,  sur  D.  contre  jusqu'à  Aix,  pendant  qu'il  venait 
Polycarpe  ,  Claude  Robert ,  dans  la  de  Marseille  où  il  était  arrivé  de  Génes^ 
Gaule  chrétienne  ;  Honoré  Bouche^  après  avoir  battu  les  Gibelins.  Il  avait 
ffist.  de  Prov,  1. 1,  p.  590  ;  le  P.  Boyer,  al<^rs  besoin  de  prompts  secours,  et  ses 
Hisi.  de  l'égl.  de  Vaison ,  p.  xx  de  demandes  vives  et  pressantes  occupé- 
XAveriiee\  et  p.  8,9,  \h\  Ruffi,  Die-  rent  exclusivement  la  cour  de  Jean 
eeri,   sur  Vorigine    des  comtes  de  XXII  ;    il  put  bientôt  composer  une 
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flotte  d^environ  60  navires ,  avec  les-  nel  à  la  suite  de  ce  régiment  (37  juin 

qaeIsUfit  voile  vers  Gènes  dont  Marc  1808),  il  fait  partie  des  braves  que 

Viseomti  pressait  le  siège  avec  vigueur,  l'empereur  envoie  soutenir  une  lutte 

Il  était  encore  à  Avignon  en  1325,  épo-  terrible  contre  TEspagne;  blessé  au 

qne  où  il  assista  à  la  canonisation  de  siège  de  Saragosse  (5  août  1808),  et 

TlMMuas  d*Aquin  par  Jean  XXII.  -^  Il  nommé,  le  38  octobre  suivant,  colonel 

mmirut  à  Naplesen  janvier  1343,  âgé  de  du  1 17*,  il  se  dislingue  aussi  au  second 

64ans.  (Voy.  le  mot  Jeanne  d'Anjou),  siège  de  la  même  ville.  11  se  rend  en- 

— Voy.  Teyssier,  Hist,  des  êouv,  pont,  suite  a  Bayonne  à  la  tète  du  1  i6^  et  du 

p.  it.  63. 77. 1S6.  117^  pour  conduire  des  prisonniers,  il 

remplissait  depuis  quelque  temps  les 
ROBERT  (Louis-Benoit)  ,  baron  de  fonctions  de  général  de  brigade.  Après 
l'empire,  général  de  brigade,  comman-  avoir  combattu,  le  15  juin  1809,  à  la 
deor  de  la  lè|[ion  d'bonnear  et  cheva-  bataille  de  Maria  livrée  par  Snchet 
lier  de  S^- Louis,  né  à  Menerbes,  le  7  contre  le  général  Blake ,  et  le  18  à 
mars  1772,  d'Esprit-Jean-André  et  de  celle  de  Belchite ,  il  se  rabal  avec 
Btanche  de  Bruges,  reçut  une  brillante  son  régiment  vers  la  Cinca  en  Cala- 
instruction,  grâces  aux  soins  de  son  on-  logne  ;  un  nombreux  rassemblement 
de  paternel,  recteur  de  Pipriac  (lUe-  Tehloure  dans  une  position  inatlaqua- 
et-Vilaine),  qui  l'avait  appelé  en  1785  ble;  notre  colonel  marche  à  lui,  livre 
auprès  de  lui.  De  retour  dans  son  pays,  quelques  escarmouches,  puis  feint  de 
il  en  partit  de  nouveau  pour  aller  à  se  retirer,  ensuite  se  retourne  avec  ra- 
Paris  assister  à  la  fédération  du  U  juil-  pidité  contre  les  ennemis  lancés  à  sa 
letl793;  il  arriva  quelques  jours  après  poursuite  et  en  culbute  avec  bonheur 
cette  cérémonie,  et  se  rendit  alors  à  le  plus  grand  nombre.  Il  prend  part,  en 
Soiasons  où,  le  S  août  suivant,  il  fut  1810,  à  la  prise  du  fort  de  Morella, 
nommé  capitaine  an  13®  bataillon  des  contribue  puissamment  à  celle  de  Lé- 
fédérés  (plus  tard  le  93«  de  ligne).  Après  rida  où  il  est  frappé  au  bras  droit  d'un 
avoir  servi  dans  les  armées  de  la  Mo-  coup  de  boulet,  se  trouve  aussi  à  celle 
selle  (1793  et  1793);  du  Nord  (an  II);  du  château  et  du  fort  le  Garden,  atU- 
de  Sambre  et  Meuse  (ans  III,  IV  et  V);  que  et  met  en  fuite  des  levées  de  pay- 
da  Rhin  (an  Yl);  d'Italie  (ans  VII  et  sans  qui,  dans  la  Catalogne^  inquiétaient 
VIII)  où  il  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  l'armée  française,  est  chargé  par  Su- 
â  h  tète  devant  Vérone  (le  6  germinal  cliet  de  calmer  les  troubles  de  cette 
(an  VII);  de  l'Ouest  (an  IX);  de  la  Gi-  province,  y  réussit  et  facilite,  par  ses 
ronde  (an  X);  de  Batavie  (an  XI);  au  manœuvres,  la  prise  de  Torfose  le  3 
CAmpd'Utrecht(ansXlletXIII);  àl'ar-  janvier  1811:  campé  à  Perello  avec 
mée  du  Nord  (an  XIV);  à  la  grande  SOOOsoldats,  et  attaqué  par  Campoverde 
armée  (1806  et  1807);  il  fut  chargé,  et  ses  6000  hommes,  il  se  retire  avec 
pendait  plusieurs  années  du  recrute-  sang  froid  en  repoussant  avec  avantage 
lûent  dans  la  Côte-d'Or.  La  paix  de  plusieurs  charges  de  cavalerie,  jusqu'à 
Presbourg  lui  inspira  une  ode  (33  stro-  Tarrivée  d'un  secours  qui  lui  permet  de 
plies  chacune  de  k  vers),  qu'il  adressa,  mettre  l'ennemi  en  fuile.  Lorsque  l'ar- 
en  i806,  à  Napoléon.  Devenu  chef  de  mée  de  Suchet  marche  sur  Tarragone, 
^lailloD  au  70«  (30  mai  1807)  et  colo-  le  parc  de  siège  est  établi  à  Ganonge 
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sous  la  garde  du  i  IT*'.  Le  jour  où  cette  Lérida,  de  Méquinenza  et  de  Moutoa. 

ville  tombe  au  pouvoir  des  nôtres  (â8  Après  avoir  occupé  Tortose  pendaBt 

juin   iSil),  Robert,  chargé  spéciale-  plus  de  10  mois,  Robert  Tévacoe  le  18 

ment  de  la  droite  de  l'attaque,  y  entre  mai  1814  avec  tous  les  honneursdeU 

le  premier  et  culbute  tout  ce  qui  lui  guerre.  Arrivé  à  Perpignan  le  1«' join, 

résiste.  Il  est  nommé  général  de  bri-  il  est  mis  à  la  léte  de  celte  ville  et  pu» 

gade  le  6  juillet  suivant,  assiste  aux  blie  une  brochure  intitulée  :  RappàH 

combats  de  Ségorbe  et  de  Benaguasil,  éur  la  défense  de  la  place  de  Tortom 

et  participe  utilement  à  la  prise  de  Sa-  adressé  à  5.  E,  Mv  le  maréchal  é/ue 

gonte,  le  26  octobre  de  la  même  année.  d'Âlhuféra  ^   commandant    en  chef 

A  celle  de  Valence  (9  janvier  1812),  Varmée  royale  du  midi  (Perpignan, 

Suchet  le  félicite  sur  son  courage  et  J.  AIrine,  in-8«,  1814).  Au  quartier  gé- 

l'investit   du   gouvernement  de  cette  néral  de  Carcassonne,  le  50  mai  18U, 

place.  Robert  y  fait   régner  le  plus  Suchet,  dans  un  ordre  du  jour,  arfwii 

grand  ordre  et  recueille  les  bénédic-  des  félicitations  toutes  particuliérn 

tiens  des  habitants  pour  la  sagesse  et  au  général  baron  Robert,  commâih 

refficacité  de  ses  mesures.  Il  donne  en  dant  la  division  du  Bas-Ebre  et  gw- 

avril  1815  de  nouvelles  preuves  de  son  vemeur  de  Tortose,  qui  asu,QU 

courage ,  à  la  prise  de  Villena ,  aux  tête  de  sa  brave  garnison,  eoniemr 

combats  d'Yecla  et  de  Biar  et  à  la  se-  et  battre  15000  hommes  pendant  on%ê 

conde  affaire  de  Castella.  Le  11  juillet  mois,  se  créer  des  ressources,  et 

suivant,  Suchet  lui  confie  le  gouverne-  qui  a  assuré  le  transport  par  mtr 

ment  de  Tortose  qui  devait  compren-  de  tous  les  malades  et  blessés  J*§- 

dre  éventuellement  celui  de  places  et  qu'en  France.  Elevé  au  commande» 

de  troupes  plus  éloignés  et  qui  fut  ment  des  Pyrénées-orientales  le  19  «p- 

appellé  division  du  Bas-Ebre.  Cette  tembre  1814,  Robert,  en  arborant  le 

place,  de  la  plus  haute  importance,  drapeau  blanc  lors  du  retour  des BoQ^ 

servait  de  point  dappui  et  de  lien  aux  bons,  assure  ta  tranquillité  du  Midi, 

armées  de  Valence  et  de  Catalogne;  des  tandis  que  35000  espagnols,  sous  les 

généraux  habiles  Tatt aquent  et  ne  peu-  ordres  de  Caslanos,  menaçaient  de  frao- 

venl  s'en  emparer.  Le  28  novembre  cbir  la  frontière.  Le  12  juin  1815,  U  est 

1815,  des  espions  essayent  d'empoison-  maintenu  dans  ce  poste,  puis  remplacé 

ner  la  garnison  en  jetant  une  forte  le  1"  septembre  suivant  et  rais  en  non- 

dose  de  sublimé-corrosif  dans  une  pipe  activité  le  1«*"  janvier  1816.  Compris 

d'eau-de-vie;  le  général  Robert,  pré-  comme  inspecteur  dinfanterie  dans  le 

venu  à  temps,  fait  suspendre  la  dislri-  cadre  de  Télat-major-général  de  Tar- 

bution  et  l*on  n'a  à  regretter  la  perte  mée  (50  septembre  1818),  il  est  eœ- 

d'aucune  victime.^l  résiste  aux  inliroi-  ployé  en  cette  qualité  dans  les  8«  et  9* 

dations  des  généraux  espagnols  Xavier  divisions  miliUires  (16  juin  1819)  :  le  l"" 

Elio  et  Antonio  de  Sans,  et  déjoue  avec  janvier  1824,  il  est  admis  i  la  retraite 

une  rare  présence  d'esprit  la  perfidie  à  compter  du  i«'  janvier  1825.  Ejmilt, 

d'un  chef  d'escadron  transfuge,  Wan-  après  avoir  habité   quelques  années 

balem,  porteur  de  lettres  simulées  de  Avignon,  il  se  rend  à  Menerbes  :  il  y 

Suchet,  à  l'aide  desquelles  il  est  déjà  apprend  avec  plaisir  les  évênemenis 

parvenu  à  surprendre  les  garnisons  de  de  juillet  1850,  mais  refuse,  à  cause  ëe 
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SCS  infimiUés,  de  reprendre  du  service,  des  solides,  le  toisé,  le  cubage  des 

maigre  l  invitalion  du  maréchal  Sonll.  bois  suivi  d'un  tarif  du  cubage,  le 

Brisé  par  les  douleurs  et  les  fatigues  de  Jaugeage,  quelques  notions  sur  la 

sadarriéresi  dignement  remplie,  il  est  mesure  du  temps,  le  calendrier,  la 

décédé  dans  sa  patrie,  d*une  goutte  gnomonique  ou  art  de  tracer  les  ca^ 

remontée,  le  i5  juin  1831.  (Article  ré-  drans  solaires,  etc.,  avec  des  figures 

digé  sur  les  documents  transmis  par  pour  servir  d  la  solution  de  divers 

M.L.-B.'V.  Robert,  neveu  du  général,  et  problèmes.  Orange,  J.  Escoffier,  1837, 

extraits  en  grande  partie  des  Mémoi-  in-is  de  336  pages,  plus  3  autres  pour 

tes  du  maréchal  Suchet,  duc  d*ÂU  Taverlissement  et  Terrala,  avec  3  plan- 

huféra,  sur  ses  campagnes  en  Espar  ches  composées  de  68  figures  géométrî- 

gnt f  depuis  i%0^jusqu' en  \%\ A,  écrits  ques.   (Voy.  Le  Messager  de  Vau- 

par  lui-même,  Paris,  décembre  1828,  cluse,  31  décembre  1837  et  21  janvier 

ÎTOl.  in.8«).  1838). 

t  ROBERT  (Louis-BENOiT-Vit^cBNT),  ROGER-DE-BEAUPORT-DE  TUREN- 
oevea  du  précédent,  né  à  Menerbes  le  ME  (Raihond),  limousin,  était  petit-fils 
tt  janvier  1816,  de  Charles- Augustin-  de  Guillaume  (frère  du  pape  Clément 
loseph,  chirurgien,  et  de  Marie-Féli-  VI),  et  fils  d*un  autre  Guillaume  (frère 
cité  Blaze,  a  publié  divers  articles  lit-  du  pape  Grégoire  XI)  qui  épousa  à  Avi- 
téraires  dans  l'FcAo  dti  JtAdne  (journal  gnon,  en  1350,  Eléonore  de  Commin- 
de  Tarascon)^  le  Messager  de  Vau-  ges  (voy.  ce  mot),  fut  recteur  du  Vé- 
eluie,  Y  Indicateur  d'Avignon,  VEcho  naissin  de  1376  à  1379  et  mourut  le  28 
is  Vaucluse,  la  Ruche  (journal  d'O-  mars  139ft,  laissant  trois  filles  et  un  fils. 
range),  VEcho  du  Ventoux  (journal  Celui-ci,  Raimond,  jeune  encore,  mon- 
de Carpentras),  le  Magasin  pittores-  trait  de  grands  talents  militaires;  il  fut 
fw,  etc.  Je  dois  à  son  obligeance  plu-  nommé  dès  1376  capitaine  général  des 
sieurs  documents  employés  dans  ce  troupes  dans  nos  contrées,  en  rempla- 
dictionnaire.  (Voy.  le  mot  Am^dée).  cément  du  châtelain  d'Emposte  (roy. 

le  mot  Héhédia)  qui  venait  d*ètre  éln 

t  ROCHE  (Léon),  né  à  Caderousse  grand  maître  de  son  Ordre.  Il  protégea, 

▼ers  1805,  a  publié  :  Poids  et  mesures,  concurremmentavecBernard  delaSalle, 

fkilés  de  quelques  applications  ma^  Avignon  et  le  Comtat  contre  les  bandes 

tliématiques  :  ouvrage  contenant  TeX'  d'aventuriers  qui  infestaient  le  pays. 

position  du   nouveau   système  des  Mais  Marie  de  Blois  ne  ménagea  pas 

poids  et  mesures;  le  rapport  des  assez  Raimond  db  Turennb,  homme  fier 

lUhtvelles  unités  de  mesure  d  celle  et  hautain,  qui  vit  de  mauvais  œil  la 

ies  anciens  systèmes,  particulière-  réunion  au  domaine  de  la  Provence,  de 

ment  d  celles  usitées  jadis  dans  le  plusieurs  terres  qui  avaient  été  don- 

ièp^  de  Vaucluse;  un  grand  nombre  nées  à  Guillaume  Roger,  son  père,  par 

is  tables  de  réduction  pour  faciliter  la  reine  Jeanne.  Raihond  fut  d'autant 

te  recherche  de  ces  rapports  ;  des  plus  vivement  irrité  de  ce  procédé 

fêtions  de  géométrie  pratique,  l'ar-  ainsi  que  du  refus  que  fit  Clément  VII 

penlage,  la  géodésie  ou  division  des  de  s'intéresser  à  lui ,  que  sa  famille 

tkamps,  la  stéréométrie  ou  mesure  avait  rendu  de  véritables  services  à 
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la  cause  des  comtes  de  la  maison  à-coup  assailli  par  une  troupe  nom- 
d'Anjou  ainsi  qu'à  celle  du  S'-Siége.  breuse  de  Provençaux  ;  ayant  alors 
S'élant  alors  déclaré  Tennemi  mortel  sauté  avec  son  cheval  dans  une  barque 
des  uns  et  des  autres,  il  commença,  pour  se  sauver,  il  se  laissa  tomber  dans 
dès  1389,  contre  leurs  étals  une  guerre  le  fleuve  et  se  noya.  Son  corps  ayant 
atroce  qui  dura  environ  î  ans  dans  le  été  trouvé,  fut  porté  à  Avignon  et  en- 
Vénaissin  et  près  de  10  en  Provence,  seveli  dans  Téglise  de  S*-Martial.  Si 
Les  troupes  qu'il  prit  à  sa  solde  étaient  mort  répandit  la  joie  dans  la  Province, 
composées  des  restes  des  compagnies  II  ne  laissa  de  sa  femme  Marie  d'Ao- 
et  de  vagabonds  auxquels  se  joignirent  vergne  qu'une  fille,  Antoinette,  mariée 
des  partisans  des  Duras.  Plusieurs  lieux  le  15  décembre  1393  à  lean  le  Main- 
habités  furent,  en  cette  occasion,  horri-  gre,  dit  Boucicaut,  laquelle  roourol 
blement  dévastés;  Pertuis,  la  Tour-  sans  enfants,  en  11^16.  (Voy.  Baloie, 
d'Aiguës  et  autres  places  devinrent  la  Vit.  pap.  aven.,  1. 1,  col.  1056, 4591, 
proie  des  flammes,  ainsi  qu'une  grande  1393,  139S,  et  t.  3,  col.  1058-1070, 
parties  des  archives  communales.  C*est  1 136-1  iftî;  Fornéry,  Hiêt.  civil.,  msi. 
alors  que  fut  entièrement  détruit  Au*  carp.  liv.  6,  p.  491,  495,  497,  m- 
busson,  village  qui  existait  jadis  près  de  510;  le  P.  Boyer,  Hisf.  de  Véglit 
Séguret.  Au  rapport  de  Froissard  (vol.  S^-Paul,  p.  154-158;  Papon,  EUl 
4.  c.  S5),  Raimono  plaisantait  volontiers  9^-  de  Prov.,  t.  3,  p.  295,  296  et  t.?, 
sur  l'embarras  que  le  pape  et  les  car-  p.  256,  281  ;  Teyssier,  Bist.  des  s(m. 
dlnaux  trouvaient  à  lui  opposer  des  sol-  pont.,  etc.  p.  369,  385,  ftl9;  Expillj, 
dats  :  Ils  me  cuident  lasser^  pour  me  Diet.  géogr  ,  au  mot  Alais;  Boocbe, 
faire  excommunier:  mais  non  feront.  Essai  sur  l'hist.  de  Prov.,  1. 1,  p.  391- 
Ils  prient  chevaliers  et  escuyers,  et  595;  Ch.  Collier,  Not.  sur  lesreet.j 
les  absoulent  de  peine  et  de  coulpe,  p.  90-94,  97,  98;  Boze,  Hist.  éPÂpt, 
pour  me  faire  guerroyer  :  mais  ils  p.  181-196).  —  Raimond  db  Turewi 
n'en  ont  nul  talent.  J'auroye  beau-  eut  un  oncle  paternel,  appelé  Jeau,  qui 
coup  plus  de  gens'd'armes  pour  siégea  comme  évèque  à  Carpenlras,  de 
mille  florins ,  qu'ils  n'auroyent  pour  1357  à  1371,  et  devint  ensuite  arche- 
toutes  ahsolutionSyquHls  pourroyent  vèque  d'Auch  et  de  Narbonne.  C'est  ce 
faire,  ne  donner  en  7  ans.  Clément  VII  prélat  qui  fit  reconstruire,  avec  l'aide  de 
fulmina ,  en  1594 ,  une  bulle  contre  son  chapitre,  une  partie  de  la  calbé- 
Raimond  et  Louis  d'Anjou  ne  manqua  drale  de  S^-Siffrein,  entreprise  à  la- 
pas de  faire  déclarer  celui-ci  et  ses  quelle  fut  consacré,  par  acte  du  îl 
adhérentscriminelsdelèze  majesté.  Le  novembre  1365,  le  quart  de  tons  les 
but  de  ces  mesures  était  de  soulever  bénéfices  ecclésiastiques  de  la  ville  et 
les  peuples  en  masse  contre  le  rebelle  :  du  diocèse  pendant  un  an.  En  1367, 
c'est  ce  qui  eut  lieu  :  toutefois  Turennb  Jean  Roger  permit  aux  juifs  de  Carpes- 
sortil  vainqueur  de  plusieurs  combats,  tras  de  bâtir,  dans  leur  quartier,  une 
et  ne  voulut  se  prêter  à  aucun  accom-  synagogue  d'une  dimension  dclcnni- 
modement.  Mais  un  jour  (en  1599  ou  née,  et  d'avoir  extra  muros  «n  ci- 
1400),  Raimo.'id  se  trouvant  sur  la  rive  metière  moyennant  une  redevance 
droite  du  Rhône  qu'il  venait  de  traver-  annuelle  de  6  livres  d'épiceries  ;  ils 
ser  entre  Arles  et  Tarascon,  se  vit  tout-  acquirent,  en  1570,  pour  cet  objet,  du 
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sieur  Des  Arniands,  au  prix  do.  58  flo- 
rins d'or,  un  terrain  où  le  vendeur  se 
résen  a  le  droit  de  faire  pailre  ses  trou- 
peaux. 

ROGËR-DE-S*-LAHY  ^    seigneur  de 
Bellegarde  ,    avait  embrassé  dans  sa 
jeunesse  l'état,  clérical.  Il  étudiait  à 
Avignon ,  et  comme  il  était  fort  dé- 
baoché,  il  se.  trouva  compromis  dans 
uoe  querelle  qui  amena  la  mort  d*un 
écolier  ;  ce  qui  Tobligea  de  s'évader. 
Btant  entré  alors  au  service  militaire, 
il  devint  maréchal  de  France  en  1574. 
Il  se  rendit,  en  1577,  par  ordre  du  roi, 
à  Avignon,  pour  traiter  du  recouvre- 
ment des  places  que  les  calvinistes  oc- 
cupaient encore  dans  le  Bas-Langue- 
doc. A  la  tète  d'une  petite  armée  dans 
laquelle  étaient  5  compagnies  de  com- 
tadins,  il  remporta  quelques  avantages 
dans  cette  province  ;  mais  l'année  sui- 
vante, à  l'occasion  du  complot  qui  avait 
pour  but  de  livrer  cette  ville  aux  re- 
ligionnaires  ,   il  tut    véhémentement 
soupçonné  d'avoir  ourdi  cette  conspi- 
ration pour  se  venger,  dit-on,  du  roi 
qui  lui  avait  retiré  ses  bonnes  grâces. 
Pérossis  garde  à  cet  égard  le  silence  , 
tandte  que  Morelli  et  Fantoni  n'hésitent 
pas  à  accuser  Bellegardk.  Toutefois  on 
sût  qae  celui-ci  se  ligua  ouvertement 
avec  le  duc  de  Savoie  contre  la  France, 
pendant  qu'il  était  gouverneur  du  mar- 
quisat de  Saluces.NCatberine  de  Médi- 
cis  rayant  fait  consentir,  en  1579,  à 
une  conférence  pour  traiter  de  sa  ré- 
conciliation,   il  se  rendit  à  Montluel 
(près  de  Lyon)  et  y  mourut  en  décem- 
bre de  la  même  année,  avant  la  con- 
clusion de  cette  affaire.  Le  bruit  courut 
que  la  reine-mère  l'avait  fait  empoi- 
sooner.  (Voy.  le  P.  Justin,  t.  2.  p.  195, 
237.  272.) 
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ROLAND,  de  Vaison^  dont  Tabbé  de 
S*-Véran  (Mém.  hist.  sur  Vaison, 
mst.  carp.  5«  part.  p.  35)  parle  avec 
éloge,  ne  dut  qu'à  la  nature  l'esprit 
dont  il  était  doué  et  le  talent  d'écrire 
en  vers  d'une  manière  assez  remarqua- 
ble. Cet  abbé  ajoute  que  Rolakd  avait 
dédié  à  l'évèque  d'Inguimbert  un  re- 
cueil de  poésies  qui  n'aurait  pas  été 
indigne  de  l'impression. 

t  ROLAND  (Ciiarles-Alexapidre),  né 
à  Gadenet  vers  1800,  a  publié  :  1«  Ca- 
denet  historique  et  pittoresque,  Apt, 
Ed.  Cartier^  1837,  in-18  de  970  pages, 
plus  xiij  autres  pour  le  prologue,  avec 
quelques  gravures  (voy.  le  Mercure 
aptésien  du  37  octobre  1839)  ;  il  n'en 
a  paru  qu'un  volume,  bien  que  l'auteur 
en  eût  annoncé  un  second  intitulé  : 
Chroniques  et  légendes  cadenétaines. 
S»  De  la  chevelure  chez  les  Gaulois 
(inséré  dans  le  Musée  des  familles, 
avril  1835,  p.  919-390;.  3^  Un  voyage 
chez  les  Gaulois  (ibid.  mars  1836 , 
p.  161-180).  4®  Un  mariage  franc 
(ibid.  février  1837,  p.  149-153;.  5°  Une 
campagne  des  Francs  (ibid.  avril 
1839,  p.  31 1-314).  Ces  quatre  dernières 
compositions  paraissent  être  des  frag- 
mens  d'ouvrages  en  portefeuille.  On 
trouve  aussi  de  M.  Roland,  dans  le 
Messager  de  VaucL  (99  mars  1838), 
un  article  intitulé  :  Esquisse.  Le  sou- 
rire, 

ROLLAND  ou  DES  ROLLANDS  (fa- 
mille), Rollandi,  de  RoUandis,  répu- 
tée originaire  de  Bourgogne,  laquelle 
passa  du  Dauphiné  dans  le  Vénaissin^ 
et  s'établit  à  Avignon  (I4i3)  en  la  per- 
sonne de  Guillaume,  seigneur  .d'Ance- 
zune  et  d'Arpahon(voy.  Robert,  VEtat 
de  la  Prov,  t.  2,  p.  6i/i-6l6,  et  Arte- 
feuil,  Hist,  hér.  et  univ,  de  la  nobl. 
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de  Prov.  t.  S,  p.  339-557) ,  a  fourni  mourut,  de  la  chute  d'une  tuile,  k  Avi- 

entr'autres  :  i^  Rodolphe  ou  Radulpub,  gnon,  après  avoir  testé  le  6  avril  iK5i. 

doctor  in  decretiê,  élu,  en  1423,  évé-  Remerville  {Hùt  d'Api,  msl.  carp. 

que  de  Carpentras  par  le  chapitre  de  1.  3,  c.  A,  p.  ftl9)  nous  apprend  qu'il 

cette  ville,  dont  le  choix  ne  fut  point  eut  commission^  du  Parlement  de  Pro- 

confirroé  ,  quoique  vivement  appuyé  vence,  de  venir,  en  juillet  1K44^  i  Apt, 

par  la  commune  et  par  le  régent  du  pour  y  mettre  ordre  au  relàcbeaient 

Comtat,  Geoffroy  de  Venasque  (voy.  des  mœurs  qui  s'était  glissé  danscer- 

Gb.  Coltier,  iVo^  iur  le$rect,  p.  116.  laines  maisons  religieuses,  et  quHIcon- 

117).  Rodolphe  devint  auditeur  de  la  mença  par  réformer  les  couvent  da 

légation  auprès  du  cardinal  Pierre  de  carmes  et  des  cordeliers 4lont  le  libe^ 

Foix  qui  remmena  avec  lui ,  en  \h^7,  tinage  scandalisait  la    population  aa 

à  la  cour  d'Aragon  (Fantoni,  t.  I,  p.  point  que  les  consuls  en  avaient  porté 

512).  —  S®  Olivier,  seigneur  de  Réau-  leurs  plaintes  à  qui  de  droit.  —  Vof. 

ville  (en  Provence),  flis  d'ANToiNE  (ne-  sur  d'autres  Rollakds  »  Papon,  Jfttt 

veu  de  Rodolphe  précité),  qui  avait  gén:  de  Prov.  t.  5,  p.  417,  et  t.  4,  p. 

épousé,  en  1430,  Claire  des  Laurents.  Il  826,  ainsi  que  Pithon-Curt. 
parcourut  avec  distinction  la  carrière 

des  lois  ,  fut  professeur  de  Tuniversité  ROLLÉRY  (famille)',  qui  a  vécu  i 
d'Avignon  et  en  devint  primicier  en  Carpentras  depuis  le  16"  siècle  jusqo'u 
1497, 1517^1321, 1324  et'l323;  il  exer-  18«,  a  fourni  :  l»  Horace  ,  que  le  P. 
çail,  en  1494,  dans  le  pays  la  charge  Raynaud  qualifie  prœeelleni  ehimr- 
d'avocat  et  de  procureur  général  du  guê,  né  dans  cette  ville  vers  161S , 
pape,  et  mourut  conseiller  au  Parle-  marié  vers  1645  à  Paule  de  Doaû- 
ment  de  Grenoble  en  1334  (année  où  il  nici,  élu  3"  consul  en  1640  etl647t 
avait  testé,  le  9  mai,  à  Avignon),  dans  lequel  proposa  d'établir  dans  eetle 
la  réputation  d'un  magistrat  ferme,  in-  commune  une  maîtrise  de  cbiroiigie 
tègre  et  très-éclairé.  Cadecombe  {Nov.  dans  le  but  de  veiller  à  Tcxerdce  de 
disq,  leg.  cap.  23,  p.  123),  qui  Tap-  cet  art,  d'empêcher  les  abus  qui  peu- 
pelle  vir  in  omnibus  prœserlim  po-  vent  s'y  glisser,  et  de  soumettre  les 
liticis  magnanimus^  dit  qu'il  envoya,  aspirants  à  des  conditions  de  capacité 
en  1309,  au  Parlement  de  Grenoble,  un  et  de  moralité.  Dès  le  29  avril  1661,  il 
traité  De  faruUatihus  legationis  ave-  y  eut,  en  faveur  de  l'établissement  de 
nionemis.  Il  fut  chargé  de  plusieurs  cette  maîtrise,  une  délibération  de  Tas- 
négociations  honorables  et  épousa  d'à-  semblée  des  trois-élats  du  Comtat.  Goo- 
bord,  en  1494,  Agnès  de  la  Rovère  ,  fermement  aux  statuts  dressés  à cesuiet 
nièce  du  cardinal  Julien  (depuisie  pape  le  16  janvier  1690  ,  et  autorisés  par  le 
Jules  II),  et  ensuite  Perrette  Gérard-  vice-légal  Lenci,  le  1$  février  suivaat, 
d'Aubres,  de  laquelle  il  eut  un  fils ,  il  devait  y  avoir  quatre  chirurgieas- 
Antoine,  seigneur  de  Chatlenay,  reçu  jurés  (examinateurs  des  élèves  aspi- 
conseiller  au  Parlement  de  Provence  rants)  dont  le  plus  âgé  serait  le  doyen, 
en  1333,  lequel  fut  employé  au  ré(a-  destinés  à  faire  observer  le  réglemeot 
blissement  de  la  paix  en  Guyenne  et  à  Carpentras  et  dans  sa  judicatare. 
en  Languedoc  sous  le  commandement  (voy.  le  n*'  16  t.  2  du  recueil  de  Tissot 
du  connétable   de    Montmorency  ;  et  àla  biblioth.-d'lngtiimberi);(voy.ai]Sii 
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le  mot  Tb.  Raynaud).  —  2®  Paul-Al-  appuyées  par  le  gouvernement  fran- 

DONCB,  DéACarpenlrasle30avrill675l,  çais,  le  S^-Siége  ordonna  que  les  dé- 

4l* Alexandre  (fr^re d'Horace?)  et  de  Ma-  sordres  commis  dans  cette  ville  seraient 

■ie  Gautier  :  il  tenait ,  par  son  savoir  réparés ,  que  les  condamnés  seraient 

et  90D  influence  tracassiére ,   le  haut  réhabilités ,  leurs  condamnations  révo- 

rang  parmi  les  hommes  de  loi  de  cette  quées,  et  que  les  sommes  extorquées  à 

Tille  r  les  mémoires  du  temps  en  font  cette  même  commune  seraient  resti« 

foi  (voy.  le  mol  Bomet  ob  S'^Borst).  Il  tuées  :    quant  à  la  conduite  du  vi- 

était,  en  1698,  avocat  et  pro.cureur  gé-  ce-légat  (i)  en  cette  occasion ,  il  ne 

néral  du  pape  dans  le  Vénaissin,  et  craint  pas  de  dire  (p.  164):  <  Un  gou- 


panlt  s^ètre  occupé  de  notes  ou  de 
rechercbes  historiques  ;  Tabbé  de  S'- 
Véran  qui  cite  quelquefois  (dans  son 
ouvrage  sur  Vaison)  le  mémoire  rost. 
de  ce  magistrat,  a  sans  doute  voulu 
parler  du  cahier  qui  se  trouve  sous  le 
n«  3d  dans  le  recueil  de  Tissot  (bi- 
blioth.-dlnguimb.)  ;  c'est  un  petit  in-ii* 
contenant  des  feuilles  imprimées  et 
d'aatres  manuscrites ,  le  tout  recueilli 
par  P.-A^  RoLLÉRY  depuis  Tannée  1699; 
00  y  trouve  notamment  divers  litres  et 
bulles  réglementaires  concernant  le  Vé- 
naissin, etc.  A  la  fin  de  ce  cahier,  le 
possesseur  a  consigné  de  sa  main  quel- 


verneur  pour  un  semblable  fait  auroit 
été  puni  ;  mais  la  maxime  de  Rome 
est  de  nous  tenir  bas  et  de  ne  donner 
pas  cette  satisfaction  aux  sujets  de 
faire  punir  les  ministres,  d'autant 
mieux  que  les  Italiens  nous  haïssent 
mortellement ,  quelque  beau  sem- 
blant qu'ils  nous  fassent,  et,  s'ils  ne 
nous  abîment  pas,  c'est  la  peur  qu'ils 
ont  qu'on  ne  se  donnât  ^  roi  de 
France  pour  lequel  ils  savent  que  le 
pays  a  beaucoup  d'attachement  et  en 
reçoit  beaucoup  de  bienfaits.  »  Rol- 
ÉRY  émet  aussi  son  jugement  sur  di- 
ers  fonctionnaires  du  Gomtat,  se  pro- 


ques  notes  sur  des  sujets  d'intérêt  lo^  nonce  pour  Tincompatibilité  de  la  charge 

ad  ,  tels  que  la  nfortalité  des  blés  en  de  recteur  et  de  l'autorité  épiscopale, 

«09  et  ce  qui  s'ensuivit;  le  cours  des  et  enregistre  plusieurs   particularités 

monnaies;  l'édipse  de  soleil  du  12  mai  intéressantes  tirées  d'un  inventaire  des 

1706;  Tentrepôt  des  armes  et  des  pou-  archives  de  la  ville,  dressé  en  1661  par 

dres  dans  les  deux  tours  de  la  façade  Salvaloris.  —  Voy.  le  mot  J.  Columbi. 
de  S'-Siffrein  pendant  les  guerres  des 

baguenots,  etc.  On  voit  à  la  page  161       rq^^  (j^^j,  de),  dominicain  du  cou- 

one  sortie  de  Rolléry  contre  lesoffî-  vent  d'Avignon,  inquisileurdela  foien 

ciers  du  St-Siége  qui,  non  contents  de  Provence  («)  se  trouvait  à  Apt  où  il 
s'enrichir  aux  dépens  du  pays,  neutra- 
liaèrent,  lors  de  la  disette  des  grains, 
après  l'hiver  de  1709,  l'effet  des  de-       (l)  p.-a.  Rollbrv,  parlant  de  la  relation 

mandes  adressées  par  les  comtadins  à  ?."  kL^??  ?®  ^f^®/^"*^®/2!îR***$?.  P" 

,  ,     „  ,t  r  'L         .  j        '  l'abbé  de  Jarente  (voy.  ce  mol),  du  que 

la  cour  de  Rome,  il  fait  aussi  des  re-  le  vicf-légat,  qui  en  ignorait  l'auteur,  au- 

flexions  sur  le  siège   de  Gaderousse  ,  rart  voulu  le  connaître  pour  le  punir;  malt 

blftine  la  levée  de  boucliers  faite  par  le  quëdl'.e  nommer''''*"'  "'  '"'  ""  *'  '** 
vice- légat  contre  celte  localité,  et  nous 

apprend  (p.  163)  que.  sur  les  plaintes  n.ift^rfîrmiùeSo^E.ruMX: 

portées  par  le  duc  de  Gaderousse  et  qui  ont  habité  Marseille  dans  le  18*  siècle? 
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avait  été  envoyé  pour  conibaltre  les  pro- 
grès des  nouvelles  doctrines  religieuses 
(voy.  Remerville.  Hiit.  d'Apte  mst. 
carp.  p.  408. 409),  lorsque  Jean  de 
Micolaï  (voy.  ce  mol),  évéque  de  celte 
ville»  s*occupait  de  la  réforme  de  Tan- 
cien  bréviaire  de  son  diocèse.  Rom  a, 
qui  aida  beaucoup  ce  prélat  dans  ce 
travail^  composa  lui-môme  Tofficede  Tin- 
vention  du  corps  de  S^"  Anne,  où  les  pre- 
emières  lettres  de  chaque  slropbe  des 
hymnes  forment  racrosliche  du  nom  de 
Fauteur  (Joha.^ines  db  Roma).  «  Céloit, 
»  dit  Remerville ,  un  homme  d'une 
»  grande  érudition,  mais  d*une humeur 
»  si  violente  qu41  se  décria  même  par* 
»  mi  les  catholiques  pour  ses  excès  oon- 
»  tre  les  religioniiaires.  Jacques  d'Au- 
»  béry,  dans  son  plaidoyer  contre  les 
»  auteurs  des  massacres  de  Cabrières 
»  et  de  Mérindol,  lui  impute  descruau- 
»  tés  révoltantes  et  assure  qu'il  mourut 

•  misérable  dans  les  prisons  d'Avi- 
»  gnon.  >  (1).  Dans  leur  requête  pré- 
sentée à  la  cour  du  Parlement  en  1541, 
les  Vaudois  s'expriment  ainsi  :  «  Très 
B  honorés  seigneurs  ,  vous  savez  pre- 
»  mièrement  que  frère  Jean  de  Roma, 

•  jacobin  et  inquisiteur  de  la  foi,  vint 
»  en  Provence,  lequel  disant  avoir  auto- 
»  rite  et  puissance  du  roi  et  de  vous, 
»  fit  tant  par  sa  malice,  qu'il  eut  gros 
»  suppôts  et  ayde  :  et  ressemblant  à 
»  un  capitaine,  menoit  des  garnemens, 
■  porte-armes,  et  allott  parles  mai- 


Ci)  Mahuet  [Ptmdicat.  aven.  p.  150) 
dit  que  Jbam  db  Roma  mourut  en  1533, 
victime  d'une  épidémie  meurtrière  qui 
régnait  à  Avignon  [lue  fœdissimà  in  hde 
eivUate  prassante)  dans  le  couvent  des 
Dominicains,  et  qu'il  fut  enseveli  dans 
leur  église.  Celte  version  ne  s*accorde  pas 
entièrement  avec  celle  des  historiens  pro- 
testants qui  font  mourir  Jbah  db  Roma 
dans  ce  couvent,  de  désespoir,  ayant  été 
condamné  h  une   détention  perpétuelle. 
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sons  et  villages ,  où  ils  rompoient 
coffres,  emportoient  or  et  argent  et 
toutes  autres  choses  qu'ils  pouvoient 
rapvir.  Bref,  de  Roma  pilla  lellefflenl 
les  pauvre»  et  orphelins  de  Provence, 
tant  par  amendes,  condamnations, 
compositions  secrettes ,  tant  loy  et 
les  siens,  que  plusieurs  encore  an- 
jourd'huy  en  sont  en  grande  misère 
et  pauvreté.  Mais  Dieu  qui  découvre 
la  méchanceté  des  méebans  le  fit 
connoUre  tel  quil  étoit  devant  tqs 
Excellences  par  le  moïen  d'un  com- 
missaire envoie  de  par  le  roi.  Il  fat 
démis  de  son  office  et  toutes  ses  pro- 
cédures annulées  et  ce  qui  s'ensajt, 
et  mourut  misérablement  en  Ari- 
gnon,  destitué  de  toute  ayde  humaioe 
par  le  juste  jugement  de  Dieu.  * 
(Papon^  Bist.  gén.  de  Prot.  t.  t,  p. 
100).  Il  existe  aux  archives  du  royau- 
me une  enquête  judiciaire  faite  sons 
François  I«^,  vers  1537,  contre  Jeah  de 
Roma. 

ROMAIN-DE-S^-ANGE  (le  cardinal), 
fut  envoyé  comme  légat  en  France  ao 
commencement  de  1995,  par  la  cour 
de  Rome  qu'alarmaient  les  progrès  ra- 
pides de  la  secte  des  Albigeois  et  les 
avantages  que  Raimond  Vil ,  comte  de 
Toulouse  y  indigné  des  humiliations  et 
des  pertes  qu'on  avait  fait  subir  i  soo 
père,  remportait  chaque  jour  sur  ^a^ 
mée  des  croisés  Romain  convoqua,  la 
même  année,  un  concile  à  Bourges  où 
ce  prince  fut  excommunié  ainsi  que 
touf  ses  adhérents.  Malgré  la  protesta- 
tion de  plusieurs  évèques  sur  ce  que 
Raimond  n'avait  été  ni  convaincu  ni 
même  informé  des  crimes  dont  H 
était  accusé ,  le  léigat  s'occupa  sur-le- 
champ  de  prêcher  une  nouvelle  croi- 
sade. On  sait  que  lorsque  Louis  VIII, 
marchant  contre  le  toulousain,  en  1996, 
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Tint  mettre  le  siège  devant  Avignon  ,  Provençanx  avec  les  Français.  Sensible 
Romain  l'accompagna  et  dicta  les  me-  au  dévouement  des  Avignonais  pour  sa 
sores  à  prendre  contre  les  assiégés  ;  il  cause,  Raimond  Vil  leur/céda,  en  in- 
avait promis  à  ceux -ci,  avant  la  capitula-  demnilé  des  pertes  que  le  siège  leur 
tion  ^  de  respecter  les  personnes  et  les  avait  fait  éprouver,  les  droits  qu'il  avait 
propriétés  ;  mais  à  peine  Farmée  fran-  sur  le  Tlior,  Caumont,  Girmalganègaes 
çaîse  eut-elle  pris  possession  de  la  ville,  et  Jonquières,  et  leur  permît  de  couper 
que  le  légat,  changeant  de  langage,  fit  du  bots  depuis  Val-Eyguières  jusqu'au 
combler  les  fossés,  abattre  les  murs  Rhône.  Les  hostililès  recommencèrent 
d'enceinte  et  renverser   environ  300  bientôt  après  :  le  comte  reprit  rapide- 
maisons  de  nobles,  fortifiées  et  munies  ment  toutes  les  places  qui  lui  avaient 
de  tours.  (Voy.  Anibert,  Mém,  hist.  et  été  enlevées  ;  le  Languedoc  et  surtout 
eriU  surlarép.  d' Arles,  i.  3,  p.  99,  les  environs  de  Toulouse  furent  hor- 
100).  Il  exigea  aussi  que  200  citoyens  riblement  saccagés.  Une  trêve  fut  enfin 
demeurassent  en  otage  jusqu'à  ce  que  consentie,  et   le  jeudi  saint  13  avril 
la  république  d'Avignon  eût  satisfait  à  1229,  fut  conclu  à  Paris,  entre  S.  Louis, 
réglise  et  rempli  les  conditions  impo-  Raimond  VII  et  Romain  de  S'-Angb,  le 
sées  par  le  roi.  Après  la  mort  de  Louis  traité  de  paix  par  lequel  le  S^-Siège 
VIII,  Romain,  revenu  à  Paris,  y  rendit,  gagna  le  Vénaissin,  et  le  roi  de  France 
le  3  janvier  iSi7,  contre  les  Avigno-  tout  ce  qui  appartenait  au  comte  spolié 
nais,  cette  fameuse  sentence  (insérée  en  deçà  du  Rhône.  Après  avoir  ainsi 
par  Nouguier,  p.  75-79)  en  vertu  de  mis  fin  à  la  campagne  contre  les  Albi- 
laquelle  toute    communication  devait  geois,  Romain,  avant  de  retourner  à 
être  interdite  à  l'avenir  entre  eux  et  Rome,  présida  deux  conciles,  l'un  à 
le  comte  de  Toulouse ,  et  la  ville  était  Toulouse,  l'autre  à  Orange  (voy.  le  mot 
condamnée  à  payer  6000  marcs  d'ar-  Conciles  d'Orange);  il  se  rendit  ensuite 
gent  (i),  à  livrer  toutes  ses  machines  de  à  Mornas  où  il  commit ,  au  nom  du 
guerre,  à  détruire  tous  ses  moyens  de  pape,  par  un  diplôme  du  29  décembre 
défense,  à  fournir  50  chevaliers  armés  1229,  Adam  de  Milly,  vice-gérant  du 
pour  l'expédition  sacrée,  etc.  Les  dom-  roi  de  France  en  Languedoc,  et  Péré- 
mages  que  causa  celle  guerre  furent  grin  Latinier,  sénéchal  de  Beaucaire, 
incalculables  :  les  champs  avaient  été  pour  garder  et  administrer  le  ci-devant 
dévastes;  la  cité   s'endetta   sérieuse-  marquisat  de  Provence.   De  Mornas, 
ment  ;  deux  arches  du  pont  sur  la  Du-  Romain  alla  à  Malaucène  le  30  décem- 
rance  (2)  avaient  été  renversées  pour  bre  1229 ,  et  y  nomma  Pierre ,  arche- 
empècher  la  jonction  d'une  bande  de  vèque  de  Narbontie  et  Clarin,  évèque 

de  Carcassonne,  arbitres  pour  terminer 

un  différend  que  Bernard,  évèque  de 

(I)  Fornéry  (fltjf.  eiv.  mst.  carp.  Uv.  3)  Béziers,  avait  avec  Adam  de  Milly  tou- 

dit  que   çctie  somme  /"^  «jnploT^e  « .!«  chant  le  domaine  et  la  justice  de  celte 

tODslnictiOD  du  fort  de  8»-André  de  Vil-  \                        /r..ai    ^^  Pnv  iaiip»n« 

lencuve,  pour  icoir  en   bride   les  Avi-  dernière  ville.  (Guill.  de  Puy-Laurens, 

gnooais.  c .  ftO  ;  Hist.  du  Langued.  t.  5.  preuves, 

(«)  C'est  de  cette  époque  qu'on  peut  p.  375;  Fornéry,  Hist,  eiv,  mst.  carp. 

dater  la  destruction  de  ce  pont,  puisque  iso  3     n    330.  231;  Mém.  de  rith. 

les  deux  arches  que  Ton   refit   après   la  ^  *     '   ^,     .,«^..1      ,.  «aii  «iA*rh 

guerre  ne  tinrent  que  quelques  années.  de  Vaucl ,  !*•  part.,  p.  ^-«*t),  1-D. 
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Cottier,  iVo^  sur  les  recL  p.  1  et  3.)  lesversqullfitàroccasîondela 

—  Voy.  les  mots  Raimomd  VII,  Louis  tueuse  pendule  (de  12000  fr.)  que  le 

VIII,  Grégoire  IK  et  Alfonsb  db  Poi-  premier  consul  des  Achards  jugea  à 

TIERS.  propos  d'offrir,  le  98  décembre  1771, 

au  nom  et  aux  frais  de  la  ville  d*Avi- 

ROMAN  (Jban-Josepu-Thérésb),  né  à  gnon,  au  marquis  de  Rocliecbouart , 

Avignon  en  mai  17S6,  entra  au  sémi-  commandant  de  cette  cité  et  du  Goatat 

naire  de  cette  ville  où  le  goût  des  bons  pendant  Toccupation  française  : 
écrivains  et  la  culture  de  la  poésie  le 
lièrent  d'amitié  avec  Tabbé  Fr .  Arnaud,  ^}^  •"  V°^'^  *'  p*"**'!'  '.. 

C'«st  un  bean  monomeiit  de  l'art  : 

d'Aubignan.  Etant  allé  a  Pans  en  1751,  Hais .  n'm  dépUise  é  dM  Aehards  • 

il  y  devint  desservant  de  la  paroisse  ï::iZrt:i';^^:'l^Ù^, 

S*-Méry,  continua    ses   études    litlérai-  On  y  reoiarq«e  »Tec  «arprita 

.  .;    .  ...  ,,,  L'aimable  Tille  d'AriiniOB 

reS,  Obtmt  pour  ses  compositions  d  no-  Qoï  ,  d'an  air  gneieu  et  boB 

norables  encouragements,    et  acquit  t'^r.C^:li^\r^Un, 

Tamitié  de  D'Alembert,  de  La  Gonda-  Cest  qu'on  représente  ATignon 

mine,  de  Cbampfort,  de  Rivarol,  etc.  Il  Ti:it: ^l^tpH^t  Tl^,  „. 

avait  quitlé  la  capitale  pour  aller  rem-  Et  quelle  fait  compaaaion. 

....  ,        :     ,  '    jt     1  j      j-  ^"-  P<>"'  te  Bhône  et  la  Durance , 

plir  la  place  de  vicaire-genéral  du  dio-  iis  j  figurent  bien  tous  deux  .• 

cèse  de  Vence,  lorsque,  vers  1775.  ^^'^.'.'fif'At*'?!;?.^'" 

ayant  consenti  à  accompagner  dans  ses  son  do»  peocbant  pour  l'opniene* , 

voyages  lord  Fitz  William,  pair  d'Ir-  î;.„";rji  ';;  f^pUï'?''"  ^ 

lande,  il  parcourut  ainsi  l'Italie,  TAlle-  sa  démarche .  sa  pétulance , 

'        «^  .        ,  .  Et  le  torrent  trop  ennajenz 

magne,  la  Prusse,  la  Russie,  la  Suéde,  De  son  ambiguë  éloquence. 

le  Danemarck.  la  Hollande  et  l'Angle-  S?;U'.t  »«'  T^^'^'i 

terre.  Partout  Roman,  déjà  connu  d'une  Et  l'ourrage  eét  été  parfait, 

manière  avantageuse  dans  les  cours  du 

nord ,  fut  accueilli   avec  distinction.  S"»  La  mort  d'Adam,  tragédie  en  prose 
Etant  retourné  ensuite  à  Avignon,  il  et  en  K  actes,  traduite  de  Kiopstock, 
babita  presque  constamment  une  mai-  insérée  d'abord  dans  le  Journal  étran- 
son  de  campagne  qu'il  avait  achetée  ,  ger  (septembre  1761)  dont  l'abbé  Ar- 
quelques  années  auparavant ,  aux  en-  naud  venait  d'obtenir  le  privilège ,  et 
virons  de  la  fontaine  de  Vaucluse.  Il  s'y  imprimée  ensuite  à  part  (Paris,  1769, 
occupait  à  traduire  en  vers  le  Paradû  in-19).  Roxan,  qui  s'éUit  familiarisé 
perdu  de  Millon,  lorsqu'il  y  mourut  en  avec  la  langue  allemande  ,   enrichit  le 
août  1787.  Il  a  écrit  :  1^  diverses  pièces  même  Journalde  plusieurs  autres  mor- 
fugitives  dont  quelques-unes  ont  paru  ceaux.  La  trad.  de  cette  tragédie  loi 
dans  les  recueils  du  temps,  elles  autres  valut  (en  date  du  16  juin  1769)  une 
sont  restées  inédites  :  on  peut  citer  no-  lettre  flatteuse  de   VolUire  qu'il  alla 
tamment  une  EpUre,  dans  laquelle  il  depuis  visiter  à  Ferney.  3<»  L'/nooi- 
décrit  d'une  manière  badine  la  vie  qu'il  lation,  poëme  en  h  chants,  Paris,  1773, 
menait  au  séminaire  d'Avignon  ;  une  in-8<*,  bien  supérieur  à  celui  que  Mi- 
autre  sur  la  santé,  datée  de  1760  ;  celle  chel  Darluc  publia  in>]9  à  Avignon,  la 
qu'il  adressa  ,  remplie  d'esprit  et  de  même  année,  sous  le  titre  de  Vlnoeu- 
galté ,  au  docteur  Gastaldy,  etc.  Voici  lation  victorieuse  des  préjugés  et  ds 
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ie{if  chants).  Roman  composa  son 
[loêaie  à  la  prière  de  La  Gondaniine, 
et  le  dédia  à  llmpératrice  de  Russie 
|ai  lai  en  écrivit  dans  les  (ermes  les 
plus  agréables,  ainsi  que  les  rois  de 
Pmsse  et  de  Suède,  k^  Le  génie  de 
Pétrarque ,   ou  imitation  en  vers 
françoiê  de  ses  plus  belles  poésies  , 
précédé  de  la  vie  de  cet  homme  célè- 
bre, Parme  (Paris),  4778,  in-8*»,  édi- 
tion qui  a  été  contrefaite  plusieurs  fois 
sous  la  même  date  et  sous  le  format 
in- 19.  11  y  a  des  exemplaires  de  Tédi- 
lion  in-8®  qui  ont  un  nouveau  frontis- 
pice avec  le  titre  de  Vie  de  Pétrarque 
(1786).  Roman  avait  calqué  cette  bio- 
graphie sur  les  mémoires  de  Tabbé  de 
Sade  qu*il  ne  fit  qu'abréger.  Son  tra- 
vail fut  réduit  à  son  tour  par  la  com- 
mission de  TAlhénée  de  Vaucluse  qui 
le  donna  au  public  en  180^  (voy.  le 
mot  Pétrarque),  et  qui  jugea  à  propos 
d'en  élaguer  la  traduction  que  Roman 
avait  faite  des  poésies  de  cet  auteur 
italien.  5^  Les  ^cAec«  (Paris,  1807,  in- 
16),  poëme  en  U  chants  y  précédé  de 
recherches  historiques  sur  ce  jeu  et 
suivi  de  notes  par  M.  Aug.-Franç.  Gou- 
vret-de-Beauregard  (voy.  ce  mot),  pe- 
tit-neveu maternel  de  Fauteur.  Roman 
le  composa  en  partie  chez  la  comtesse 
de  Véruc,  à  Saint-Assise  où  se  réunis- 
saient d*habiles  joueurs  d'échecs,  parmi 
lesquels  il  tenait  un  des  premiers  rangs. 
Imitateur  de  Vida ,  il  décrit  avec  plus 
d^exactitude  que  celui-d  les  règles  et  la 
marche  de  ce  jeu  difficile,  et  exécute  ce 
lourde  force  en  vers  qui,  s'ils  nesont  pas 
toujours  riches  d'images,  ne  cessent  ja- 
mais d'être  corrects  et  purs,  fi^  Mé- 
moires historiques  et  inédits  sur  les 
révolutions  arrivées  en  Danemarck 
et  en  Suéde  pendant  les  années  1770, 
1771  et  1779,  etc.  Paris,  1807,  in-8^ 
publié  par  M.  Couvret,  qui  a  mis  en 
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tète  une  notice  sur  la  vie  et  les  ouvra-» 
ges  de  l'auteur.  Ce  volume  contient 
une  partie  des  notes  recueillies  par 
Roman  dans  ses  voyages.  7^  Un  Essai 
sur  l'art  de  traduire.  J'ignore  s'il  a 
été  publié  :  il  n'en  est  point  parlé  dans 
la  Biogr.  de  Michaud. 

ROMILLON  (Jean-Baptiste),  né  à 
risle  en  1553,  de  Barthélemi  et  de  Mar- 
guerite Suifren,  avait  été  entraîné  fort 
jeune,  par  son  père  devenu  calviniste» 
à  servir  dans  le  parti  huguenot  ;  mais 
étant  retourné  en  1579  à  la  foi  de  ses 
aïeux,  il  entra  dans  le  commerce  et  bien- 
tôtaprèsdans  la  cléricature.  11  était  en- 
core en  philosophie  lorsque  Tévéquede 
Cavaillon,  charmé  de  ses  progrès  et  de 
sa  piété,  le  pourvut  d'un  canouicat  dans 
la  collégiale  de  l'isle.  Bientôt  sa  répu- 
tation d'excellent  catéchiste  le  fit  ap^ 
peler  à  Viviers  où  il  établit,  aidé  de 
César  de  Bus  (voy.  ce  mot),  l'exercice 
de  la  doctrine  chrétienne,  alors  inconnu 
dans  la  plupart  des  diocèses.  Cette  con- 
grégation, fondée  par  Rohillon,  et 
constituée  définitivement  par  son  com« 
pagnon  et  son  émule ,  fut  d'abord  éta- 
blie, en  1592,  à  l'isie,  par  les  soins  du 
premier.  Pendant  que  celui-ci  pour- 
suivait à  Avignon  l'organisation  d'une 
de  ces  maisons,  apprenant  que  son  père 
était  à  Villeneuve  (rive  droite  du 
Rhône),  il  alla  le  trouver,  et  parvint  par 
ses  exhortations  à  le  rendre  de  nouveau 
catholique.  Romillon  vint  ensuite  à 
l'isle  qu'il  dota  d'un  établissement  pour 
l'instruction  gratuite  des  jeunes  filles , 
sur  le  modèle  de  celui  des  ursulines 
fondées  à  Milan  par  S.  Charles  Borro- 
mée.  Le  P.  César,  qui  réalisait  la  même 
idée  à  Avignon,  envoya  Romillon  en 
faire  autant  à  Aix  où  celui-ci  revint 
quelques  années  après  y  fonder  sa 
congrégation.  Ges  deux  ouvriers  apos- 
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toliques,  qui  s'étaient  si  bien  enlen-  et  Delandine,  née,  dit-on^  dans  le  Com- 
dus  jusque  là,  quant  au  fond,  firent  tc-Vénaissin,  vivait  vers  1650,  possé- 
scission  enlr'eux  pour  un  pur  objet  de  dait  les  mathématiques  et  les  langues 
forme.  Le  P.  César  avait  proposé  que  savantes,  et  traduisit  plusieurs  odes 
les  prêtres  de  la  nouvelle  institution  d*Horace  en  vers  français, 
prononçassent  des  vœux  simples  de  sta- 
bilité et  d'obéissance,  et  en  avait. donné  ROQUES ANTE  (de).  Voy.  RAFFÉLIS. 
Texemple  qui  fut  suivi  du  plus  grand 

nombre.  Romillon  et  quelques  autres  .j.  ROSE  (Elzéar-Véraw),  né  à  Plslc 
ne  voulurent  jamais  y  consentir.  Ce  le  20  décembre  1790,  de  Joseph-Véraii 
différend,  qui  durait  depuis  1601 ,  se  et  de  Marie-Anne  Cliaix,  élève  do  col- 
prolongea  jusqu'en  1609  (deux  ans  lége  d'Apt  et  du  séminaire  d'Avignon, 
après  la  mort  du  P.  César);  il  fut  con-  professeur  de  ma  thématiques  au  col- 
venu  enfin  que  les  partisans  de  la  pre-  légede  Marseille,  vicaire  de  la  paroisse 
mière  proposition  resteraient  maîtres  s»-Agricol  d'Avignon ,  puis  de  celle  de 
de  la  maison  d'Avignon,  tandis  que  s*-Siffrein  à  Carpentras  (I82i-18«5), 
leurs  opposants  auraient  celle  d'Aix  à  actuellement  recteur  de  la  succursale 
perpétuité,  et  celle  de  l'isle  tant  que  de  Lapalud,  chevalier  de  la  Légion- 
vivrait  RoaiLLON.  Celui-ci ,  d'après  les  d'honneur  (1835)  et  chanoine  hono- 
conseils  des  cardinaux  Thaurusi  et  Ba-  paire  de  la  métropole  de  N.-D.  d« 
ronius,  adopta  la  règle  de  l'Oratoire  Doms,  a  publié  :  Etudes  historiquet 
pour  sa  communauté  dont  il  vit  les  et  religieuses  sur  le  X/P  siècle,  o% 
progrès  s'étendre  dans  les  environs.  Il  tableau  de  Véglise  d'Apt  sous  la 
alla  lui-même  à  Paris  en  1612,  pour  cour  papale  d'Avignon.  Avignon,  L. 
conférer  avec  Pierre  de  BéruUe  sur  un  Aubanel,  1842,  in-8«  de  637  pages,  ou- 
établissement  que  ce  dernier  avait  en  vrage  remarquable,  dédié  à  la  mémoire 
vue,  et  bientôt,  dans  l'intérêt  des  mai-  de  l'évèque  d'Apt  Eon  de  Cély  (i),  où 
sons  de  la  doctrine  chrétienne  qui  ^on  trouve  à  la  fin,  dans  les  notes,  une 
avaient  été  formées  en  France,  il  crut  Dissertation  sur  rinvention  des  re- 
devoir les  réunir  toutes  à  la  congréga-  ^g^^^  ^e  sainte  Anne,  On  devait  déjà 
tion  derOraloire;  ce  qui  fut  accepté  ^  la  plume  élégante  de  M.  Rosb  :  !• 
par  de  Bérulle  en  1619,  et  fut  ratifié  „„  Prospectus  relatif  à  un  monument 
par  bulles  apostoliques  en  1626.  Ro-  ^  élever  en  Ihonneur  de  l'évèque  Fo- 
«iLLONmourutàrisleleia juillet  1622,  resta  (voy.  ce  mol);  2o  l'édition  de 
ayant  le  titre  de  supérieur  et  la  con-  yjjig^^  ^^  §.  Elzéar  et  de  Saints 
duite  des  maisons  de  son  institut  en  De/pAtiwj  par  l'abbé  Boze  (voy .  ce  mol); 
Provence.  -(Voy.  Fantoni,  t.  2,  lib.  5,  30  Hommage  rendu  à  la  mémoire  de 
cap.X,  p.  410;  Dict.  de  Moréri;  le  M.  J.B.^lgnaceJustinianyjCuréde 
ma.  d'Achard  ,  etc.)  -  Voy.  le  mot  la  ^uu  de  Carpentras  et  chanoiM 
Bahtuelier. 

RONCERAY  (du).  Voy.  FAVART.  çj)  m.  Rosb  a  prononcé  en  1830.  daos 

une  société  d'agriculture,  à  Marseille.  Vé- 

ROQUE-MONTROUSE  (Madame  de),  '*>8e  Upédll)  de  ce  prélat  considéré  comne 

,r      ,     .        I    j-  •  \i     /«K».  A  agriculteur.  (Voy.  les  mots  BBAUCHAMi»ec 

mentionnée  dans  le  dict.  de  Cbaudon  cblt.) 
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honoraire  de  l'église  métropolitaine  bientôt  veoye  sans  enfants,  elle  donna, 
f^ Avignon.  Carpenlras  ,  Devillario-  en  juillet  4658,  sa  main  au  jeune  La- 
Qaenin,  octobre  1823,  in-8®  de  18  pag;  nède,  marquis  de  Ganges,  qui,  deux 
*<*  divers  articles  concernant  Téglise,  la  mois  après,  remmena  à  Avignon.  Au- 
ville  ou  les  illustrations  d'Apt,  dans  cun  nuage  n'avait  obscurci  d'abord 
l'Echo  de  Vaueluse ,  la  Revue  apté^  les  deux  premières  années  de  leur 
tienne^  le  Mercure  aptésien,  etc.  —  union,  lorsque  les  deux  frères  du  mar- 
II .  Rose  a  le  bonheur  de  posséder  de  quis,  Tabbé  et  le  chevalier  de  Ganges^ 
précieux  documents  inédits  sur  Uns-  s'éprirent  en  même-temps  d'une  pas- 
toire  d'Apt,  sa  ville  adoptive ,  notam-  sion  effrénée  pour  leur  belle-sœur  ;  le 
ment  les  cahiers  de  J.  Grossi,  prieur  ménage  commençait,  il  est  vrai,  d'être 
de  Lioux,  plusieurs  par  lies  autographes  brouillé  par  suite  d'un  peu  trop  de 
des  œuvres  de  Remerville,  les  notes  dissipation  d'un  côté,  et  de  coquet" 
manuscrites  du  chanoine  Vespier  et  de  lerie,  sans  doute  innocente,  de  l'autre. 
Tabbé  Giffon,  etc.  On  voit  aussi,  dans  Toutefois,  dès  que  la  marquise  connut 
son  cabinet,  un  recueil,  en  3  vol.  mss.  les  vœux  de  l'abbé,  et  ensuite  ceux  du 
lo-fol.,  où  il  a  consigné  le  résultat  de  chevalier,  elle  les  rejeta  ;  les  deux  frè* 
ses  lectures  et  de  ses  réflexions  sous  ress'étant  confié  mutuellement  leur  dé- 
ce  titre  :  Recherches  historiques  sur  sappointement,  résolurent  desevenger  : 
^églifie  d'Apt,  ou  simples  notes  sur  bientôt  après,  empoisonnée  dans  une 
Us  évêques  de  cette  ville  depuis  le  crème  au  chocolat,  elle  en  fut  peu  in- 
eommeneement  du  t4®  siècle  jusqu'à  commodée;  mais  te  crime  ne  resta  point 
la  suppression  du  siège  épiscopal,       ignoré.  Pour  se  soustraire  à  l'importu- 

nité  des  bruits  publics,  le  mari  partit 

ROSSAN  (Anne-Elisabeth  de),  mar-  «^^0  sa  femme  pour  sa  terre  de  Ganges 
quise  de  Ganges  (t),  n'est  célèbre  (Languedoc),  et  l'y  laissa  seule  avec 
qoe  par  ses  malheurs.  Née  à  Avignon  *®*  ^®"*  frères,  tandis  qu'il  retourna  à 
en  1636,  elle  avait  à  peine  13  ans  lors-  Avignon.  Un  testament  qu'elle  avait  fail 
qu'elle  fut  mariée  au  marquis  de  Cas-  ®"  faveur  de  ses  enfants,  en  vertu  du- 
tcllanc,.petit-filsduducde  Villars.bès  ^"«1,  jusqu'à  leur  majorité,  ses  biens 
qn'elle  parut  à  la  cour,  elle  y  éblouit  par  devaient  être  confiés  à  sa  mère,  M™«  db 
sa  beauté  et  y  captiva  vivement  l'atten-  ^ossan,  devint  pour  ses  deux  ennemis 
lion.  On  la  connaissait  â  Paris  sous  le  *®  prétexte  d'incessantes  persécutions, 
nom  de  la  belle  provençale.  Devenue   ^"^  ®"*  ^*  faiblesse  de  révoquer  ses 

dispositions,  et  ils  commirent  dès  lors 
une  seconde  tentative  d'empoisonné- 

(1)  fille  était  fille  d'an  Joannis,  tleur  de    ment;  mais  ils  ne  furent  pas  plus  heo- 

qoi  avait  appartenu,  dans  le  Xiv»  siècle,    <!"  ®"®  ^^**  <**"S  son  ht,  elle  voit  en- 
^eardinai  blanc.  Giberiï,  qui  lui  doDue    trer  dans  sa  chambre  l'abbé  tenant  un 

i  rr/fiJ^mia  »-éJ',ut   P»««'«'  «»'""«  -•"  «'  ""  "reuv^ge  cm- 
Cbarles,  marquis  de  Oauges,  et  qu'elle  eut    poisonné  de  l'autre;  le  chevalier  suivait, 

ta5/l!S'«"^"®  ?*P"^®  5®  V^^9  j*®  J^-  l'épée  nue  sous  le  bras;  ilfaut  mourir^ 

wac  de  Ganges  (veuve  de  Henri  de  Fay,  ,    .  .          ,    ^       ,     -             ,          ^ 

"•rquis  de  Peirault  en  Vivarais),  qui  fut  choisissez  le  fer,  le  feu  ou  le  pot- 

««i^  en  lest  avec  Paul  de  Fortia.  son,  lui  dit  Fabbé  ;  elle  se  précipite  à 
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leurs  pieds  et  demande  quel  est  son    allé  à  Malle,  périt  quelque  temps  après 
crime  :  ehoisisiez,  répondent-ils;  elle    dans  un  combat  contre  les  Turcs,  tao* 
prend  la  coupe  des  mains  de  Tabbéqui,    dis  que  l'abbé,  qui  avait  passé  en  Hol- 
pendant  qu'elle  la  vide,  lui  tient  son    lande  sous  un  nom  supposé,  eol  des 
arme  sur  la  poitrine.  Elle  réclame  un    aventures  qui  fourniraient  matière  à 
confesseur  ;  ils  le  lui  promettent  et  sor-    on  roman.  —  I/hisloire  de  la  marquise 
tent  de  la  chambre  où  ils  l'enferment  ;    de  Ganges  a  exercé  la  plume  de  plo- 
elle  réussit  à  rejeter  une  partie  du  poi-    sieurs  écrivains  distingués.  Ia  relâfîoa 
son  en  s*enfonçant  une  tresse  de  cbe-    de  sa  mort  fut  publiée  d'abord  en  iW! 
veux  dans  le  gosier,  se  traîne  ensuite    à  Paris,  in-4^  (le  P.  Lelong,  BibUotk 
vers   la  fenêtre,   se  laisse  tombera    Mst,  de  la  France,  n^  il  h'59),  Elle  f^ 
moitié  nue  dans  une  cour,  d'une  bau-    aussi  consignée  dans  les  Causes  eéU- 
teur  de  %%  pieds,  implore  la  compassion    hrtê,  de  Franc.  Gayot  de  Pitaval  (V 
d'un  domestique  qui  se  présente  par    yol.  in-t9, 4754  etann.  suiv.);  ^*>>^ '^ 
hasard,  sort,  à  Taide  de  celui-ci,  par    Causes  célèbres  et  intéressâmes,  de 
une  porte  des  écuries  et  se  sauve  à  ira-    pranç.  Richer  (9JI  vol.  in-lS,  1778- 
vers  les  champs.  JMais  bientôt  elle  voit    |7gg,  Amsterdam)  ;  dans  les  eapriess 
à  ses  trousses  Tabbé  et  le  chevalier  qui    ^  la  fortune  par  Adrien  Richer  (I 
la  font  passer  pour  folle  aux  yeux  du   yQ\^  in-l«,  1786  et  1789)  ;  dans  les  lei- 
fermier  près  de  qui  elle  s'était  réfugiée.    ^^^^  h%stor\q%ies  et  galantes  d^M^ 
Poursuivie  d'appartement  en  apparte-    Dunoyer  (Londres,  9  vol,  in-t«,  1757), 
ment,  elle  reçoit  du  clievalier  deux    etc.  etc.;  M.  de  Forlia  d'Urban  (voy.ce 
coups  d'épée  dans  la  poitrine  et  cinq    mot)  en  a  fait  aussi  le  sujet  d'on  écrit 
dans  le  dos;  on  accourt  à  se»  cris;    intéressant.  De  Sade  (l'auteur  de  Jus- 
Fabbé  entre  avec  la  foule;  furieux  de   ^^^^^  g  ^vili  le  caractère  de  rinfortoDée 
voir  la  victime  respirer  encore,  il  ap-   marquise  en  la  rendant  le  jouet  et  la 
proche  d'elle  son  pistolet  qui  ne  part   victime  de  ses  beaux-frères  et  de  soa 
pas,  et  pendant  que  les  témoins  terri-   époux,  dans  son  roman  intitulé  :  hs 
fiés  veulent  se  jeter  sur  lui,  il  parvient   niarquise  de  Ganges  (Paris,  1813, 
à  s'échapper.  Elle  vécut  encore   19   in-i 9).  Gilbert  adonné  une  F^rol^ m 
jours,  jusqu'au  13  mai  1667  :  son  mari    épitre  adressée  par  celle-ci  à  sa  mère, 
fut  présent  à  ses  derniers  moments.    Enfin,  le  18  novembre  1815,  on  a  joué 
Bile  expira  en  pardonnant  à  ses  meur-   gQp  le  théâtre  de  la  Gailé  à  Paris  :  hs 
triers.  Le  marquis  étant  accusé  par  la   marquise  de  Oanges,  ou  les  3  frères, 
TOix  publique,  elle  fit  tous  ses  efforts    mélodrame,  par  MM.  Boirie  et  Léopold 
pour  le  disculper.  Le  parlement  de   (iglft,  in-S^").  —  Voy.  la  Biographie 
Toulouse,  par  arrêt  du  91  août  de  la   deMichaud. 
même  année,  condamnâtes  deux  beaux- 
frères  à  être  rompus  par  contumace;       ROSTAING  (famille  de),  Rosiagni, 
le  mari  eut  ses  biens  confisqués  ;   il    qui  dès  le  1 9*°  siècle  jouissait  à  Carpea- 
fut  dégradé  de  sa  noblesse  et  banni  h   (ras  d'une   grande   considération ,  i 
perpétuité  (1)  :  le  chevalier  qui  était   fourni  entre  autres:  t«  Hugobs,  natif  de 

celte  ville,  qui  épousa  Anne  de  Lan- 

(1)  U  parali  que  dans  Bon  exil,  H  habita    -uigcel  (issue  d'une  maison  illustre  de 

loDg-temps  la  ville  ou  les  environs  de    *.  ^.     ,       ,         .«j-^^i  x  ni^;.* 

risie  (vénalssin).  Nîmes  qui  a  donne  un  cardinal  a  I  église, 


ROS 

el  plusieurs  évèques   et  archevêques 
à  Avignon,  à  Arles,  à  Nîmes,  à  Uzès). 
HvOTES,  jurisconsulte  (rès-estimé  pour 
Si  droiture  et  sa  capacité,  fut  employé, 
eoinme  arbitre,  dans  plusieurs  affaires 
délicates  de  son  temps,   notamment 
pour  terminer,  en  1 934,  un  grand  procès 
ranrenu  entre  la  commune  d'Avignon 
elles  seigneurs  de  Barbentane,  au  sujet 
des  limites  de  leurs  territoires,  procès 
sar  lequel  d'autres  arbitres  n'avaient 
ptt  s'accorder.  —  2®  Fibrab,  (fils  de 
RoGUEs),  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Garpentras,  dont  il  fut  élu  évèque  en 
1975  :  Il  n'était  pas  encore  sacré  lors- 
q«e  le  17  mars  de  cette  année,  il  alla  h 
Vénasqae  exercer  un  acte  de  haute 
juridiction  en  faisant  arborer,  malgré 
l'opposition  des  seigneurs  du  lieu,  sur  la 
porte  du  château,  l'étendard  rouge  de 
son  église  sur  lequel  se  détachaient  en 
jaone  des  mitres,  des  crosses  et  des 
clefs  (1).  Non  moins  considéré  que  son 
père,  H  fut  appelé  à  prononcer  en  der- 
nier ressort  entre  les  avignonais  et  leur 
évèqae:  ce  dont  il  s'acquitta  au  gré 
des  parties  contondantes.  Son  arbitrage 
fot  aussi  invoqué  par  plusieurs  villes 
voisines.  Il  accrut  le  domaine  de  sa 
■ense  par  diverses  acquisitions  sel- 
Sneuriales  sises  dans  le  Vénaissin  et 
oit  fin  aux  différends  que  les  habitants 
de  Carpeniras  avaient  avec  son  prédé- 
cesseur pour  les  poids  et  mesures,  etc. 
U  assista,  le  17  mai  1979,  au  concile 
d'Avignon,  et  parait  être  décédé  vers  la 
fin  de  cette  année,  dans  la  réputation 
d'un  savant  canoniste  et  d'un  prélat 
très-recommandable.   —  5®  Raymond 
(neven  de  ce  Pierre),  qui  fut  évêque 


(1)  Cest  ce  que  dit  Fornéry,  (I7t«l.  eeel. 
inst  carp.).  Selon  Pilhoo-Gurt,  cet  éten- 
dard offrait  un  écu  de  gueules  chargé 
det  ciom  de  lapaieion,  d'or. 
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de  Toulon  de  1300  à  I3t4,  et  qui  pro- 
bablement était  né  à  Carpentras.  — 
lf9  Bertrand,  profond  dans  le  droit,  élu 
syndic  de  Carpentras  en  i486  et  1493, 
juge  mage  de  cette  ville ,  sa  patrie , 
choisi  par  les  officiers  du  Vénaissin  et 
ceux  de  Provence  pour  faire  un  rap- 
port sur  une  question  de  limites  qu'a- 
vaient fait  naître  les  créments  du  Rhône 
et  de  la  Durance.  Sa  conduite  dans 
eette  circonstance  lui  attira  l'estime  du 
roi  et  du  pape.  Nommé,  en  1505,  ré- 
gent ou  vice-recteur  du  Comtat ,  il  le 
fut  pendant  trois  ans,  après  lesquels  le 
recteur  Jean  des  Arxelliers  lui  confia 
le  soin  de  son  gouvernement  en  son 
absence.  Le  15  janvier  1509,  Bertrand 
DE  Rostaing  fut  pourvu  par  le  roi  d'un 
office  de  conseiller  au  Parlement  de 
Provence  ,  qui  venait  d'être  créé  ,  et 
mourut  dans  cette  charge  en  1518  :  il 
fut  inhumé  dans  la  métropole  d'Aix. 
(Pithon-Curt.) 

ROUBAUD  (Pierre- Joseph-André), 
né  d'une  famille  peu  aisée  à  Avignon 
en  juin  1730,  ayant  embrassé  le  parti 
de  l'église,  vint  de  bonne  heure  à  Paria 
dans  le  but  de  s'y  créer  une  existence 
à  l'aide  de  sa  plume.  Il  s'acquit  d'abord 
quelque  réputation  ;  mais,  s'étant  jeté 
dans  le  système  des  économistes,  et 
ayant  relevé  avec  hardiesse  certains 
abus,  il  fut  exilé,  en  1775,  dans  la  basse 
Normandie  ;  rappelé,  en  1775,  par  Nec- 
ker  et  ayant  obtenu  une  pension  de 
3000  fr.  sur  les  économats ,  il  mourut 
k  Paris  en  novembre  1792,  dans  un  état 
de  médiocre  fortune  et  tellement  à 
l'insu  du  public  qu'il  fut  compris  pour 
aOOO  fr.  dans  les  secours  que  la  Con- 
vention accorda  à  divers  gens  de  lettres, 
par  décret  du  5  janvier  1795.  Il  publia 
successivement  :  1*  Eaai  $ur  le$  sy- 
nonymeê ,  début  de  l'auteur,  qui  fut 
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bien  accueilli,  âo  Nouveaux  gynony-  —  Son  frère ,  Josbph-Mabie  »  jésaile, 

mes  françoi»  (P^riSf  1785,  4  vol.  in-  né  à  Avignon  en  1735,  mort  à  Paris 

8«);  cet  ouvrage,  plus  estimé  et  plus  le  26  septembre  1797,  se  fixa  dans  cette 

complet  que  celui  de  Tabbé  Girard  ,  capitale  après  la  suppression    de  soo 

obtint  de  Tacadémie  française  le  prix  ordre,  et  retourna  dans  sa  patrie  pour 

d'utilité  en  1786,  reparut  la  même  an-  rédiger  le  Courrier  d'Atigtum  dont  te 

née  en  k  vol.  in-l9y  avec  une  épitre  roi  avait  rétabli  le  privilège,  et  qui  re- 

dédicatoire  à  cette  académie  ,  et  fut  parut  le  'i  juillet  1775.  Il  reprit  ensoîlc 

réédité  avec  des  additions  considéra-  le  cliemin  de  Paris  et  s'occupa  de diven 

blés,  par  un  neveu  de  Roubaud,  sous  travaux  littéraires.   Il  excella  dans  la 

le  titre  de  Synonymeê  français  (Paris,  poésie  latine.  Ses  Discours^  ses  Ser- 

1796,  h  vol.  in-8^),  dédié  à  la  Conven-  mons  et  autres  ouvrages  n'ont  pas  tb 

tion  nationale.  Les  Synonymes  abrégés  le  jour.  Il  a  traduit,  avec  des  réÛexioos, 

de  notre  compatriote  ont  été  ensuite  de  T italien  de  Tabbé  Marconi,  la  fn 

réimprimés  avec    ceux    de    Girard  ,  du  B.   Laurent  de  Brindes ,  et  celle 

Beauzée,  etc.  dans  le  Dictionn.  des  du  B.  Benoit-Josepb  Labre  (  Paris  ^ 

synonymes  français  (Paris,.  1801  et  1784,  in-19).—  Son  autre  frère,  eonn 

1810,  3  vol.   in-19).    3^  Le  journal  sous  le  nom  de  Roiibaud-db-1 

du  commerce  (avec  Lecamus)  de  1759  mentionné  dans  le  Dict.  d'Acbard 

à  la  fin  de  17G9  (Bruxelles,  S^  vol   in-  celui  de  Pibbbb- Ignace  db  Tbessol,  né 

13).  4^  Le  Journal  de  l'agriculture,  à  Avignon  en  17(^0,  d'abord  avocat, 

du  commerce  et  des  finances  (avec  puis  homme  de  lettres,  mort,  en  1788, 

Dupont  de  Nemours ,  Quesnay ,  Mira-  à  Paris  où  il  était  venu  dès  1765,  a 

beau,  etc.),  de  1764  à  1774.  5<*  Le  po-  donné  :  P  une  édition  des  OEuvret 

litique  indien,  ou  considérations  sur  de  Desmahis  d'après  les  mss.  de  YtiU- 

les  colonies  des  Indes  occidentales,  leur  (Paris,  1778,  3  vol.  in-19),  à  la 

Amsterdam,  in-8®,  1768.  6^  Représen-  télé  de  laquelle  il  a  placé  un  dlscoofs 

talions  aux  magistrats  sur  la  li-  en  forme  d'éloge  historique  ;  2*  des 

berté  du  commerce  des  grains^  in-8^,  discours  sur  divers  sujets,  parmi  les- 

1769.  7**  Récréations  économiques  ou  quels  on  remarque  celui  qui  a  pour 
lettres  au  chevalier  de  Zanobi,  etc.  titre  :   Le  désintéressement  a  loii- 

1770,  in-S"*  de  337  pages.  %""  Histoire  jours  été  la  marque  la  moim  équi- 
de  l'Asie,  de  V Afrique  et  de  l'Ame-  voqued'une  grande  âme  (i77ZfïU'S^)t 
Tique.  Paris,  1770-1775, 15  vol.  in-13  et  VEhge  du  Maréehal  deMuy.élc. 
ou  livoLink''. 9^  Le  journal  d'agri'  (Paris,  1773,  1775  et  1776,  in-8«).  3« 
culture,  commerce,  arts  et  finances  Lettres  sur  l'éducation  militaire. 
(janvier  1779 -décembre  1783)  15  voL  Paris,  1777,  in-l«.  4»  FabUs  libre- 
in-19  (en  société  avec  Ameilhon).— On  ment  traduites  de  Fanglais.  P^riSt 
cite  aussi  de  Roubaud  :  l^"  Questions  1777,  in-13.  S^"  Ofmscule  sur  la  ma- 
politiques  sur  Avignon  elleComtat:  niére  dont  les  naturels  de  PAméri- 
la  cour  de  Rome  à  qui  cet  écrit  était  fa-  que  font  la  guerre.  Paris.  1777,  in- 
vorable,fitoffrirÂrauteurunetabatière  19.  6^  un  Poème  sur  la  pitié  qu'on 
d'or  qu'il  accepta  et  cent  louis  qu'il  doit  aux  malheureux,  précédé  d'une 
refusa  ;  3^  un  Eloge  de  S.  Louis  qui  dissertation  sur  le  plaisir  qu'on  éprouve 
lui  valut  une  gratification  de  1300  fr.  quelquefois  en  voyant  souffrir  ses 
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blables.  7*  Quelques  pièces  en  vers ,  ferme  économique ,  et  dos  Considé- 
imprimées  dans  divers  journaux  et  rations  sur  les  récompenses  natio- 
recueillies  en  1778.  (Biographie  de  nales  ;  ce  dernier  écrit  fut  publié  par 
Miebaud).  l'auteur,  à  Tinvitation  de  TAtliénée 

(séance  du  23  nivôse  an  XII),  à  Avignon, 

ROUSSEAU  (J.-J. }.  Voy.   ASTIER    cbez  Fr.  Ghambeau ,  an  XII,  in-S»  de 

(\e  baron  d').  32  pages.  On  trouve,  ûsinsVAlmanaeh 

de  Varr.  d'Orange  pour  1810  (p.  247. 
ROUSSIÈRE  (  Loms-ËTiBNNB) ,  né  k  256),  une  J^ottcc  de  Roossière  «ur  la 
Courtbéspn,  d'Etienne  et  de  Jeanne  cu/Zure  dw /errc«.  11  faisait  partie  du 
Nicolas,  le  26  septembre  1733,  fut  con-  conseil  général  de  Vaucluse  lorsqu'il 
duit  de  bonne  heure  au  collège  d'Ha^  est  décédé  à  Courthéson  le  4  février 
court,  à  Paris,  par  son  père  (commis-  1807.  (Communiqué  par  M.  de  Brucher). 
saire  principal  des  guerres  et  chargé 

d'affaires  du  roi  près  le  S»-Siégc) ,  et       ROUVILLASC.  Voy.  REVIGLI AS. 
fil,  après  ses  éludes ,  les  campagnes  de 

1755  à  17S7,  sous  les  ordres  du  mare-  ROUX-DE-PEYPIN  ,  né  à  Marseille, 
cbal  de  Richelieu  ;  celui-ci  lui  confia  docteur  de  la  faculté  de  théologie  de 
la  rédaction  de  la  convention  de  Clos-  paris,  prédicateur  estimé,  suivît  la  car- 
ler-Severn  qui  terminait  la  guerre  le  8  rière  apostolique  en  Provence,  et  coo- 
oclobre  1757 ,  et  lui  procura ,  en  ré-  péra  notamment  à  la  mission  que  fit 
compense,  un  brevet  de  commissaire  donner,  à  Arles,  en  1776,  Tarchevèque 
des  guerres  de  la  généralilé  de  Paris,  de  cette  ville  (Dulau)  ;  il  se  fit  entendre 
RoussiBRB  devint  ensuite  commissaire  avec  succès  dans  la  métropole  de  Saint- 
ordonnateur  de  cette  capitale  et  de  Trophime  où  il  avait  pour  collabora- 
rhôtel-royal  des  Invalides,  et  fut  créé  leurs  les  jésuites  de  Ligny  et  Manson. 
chevalier  de  S^-Louis.  Désirant  de  re-  On  peul  voir  le  jugement  qu'a  porté  de 
toamer  dans  sa  patrie,  il  obtint,  en  lui  Téditeur  des  œuvres  de  Tarchevèque 
i780,d'échanger  son  département  con-  précité.  Roux  remplit  à  Apt  les  fone- 
tre  celui  de  la  Provence.  Nommé,  en  lions  de  théologal  et  fut  grand-vicaire 
1781,  intendant  des  troupes  françaises  dii  dernier  évéque  de  cette  ville  (de 
commandées  par  le  duc  de  Grillon  pour  Cély).  Il  rédigea  en  cette  qualité  :  1« 
Texpédition  de  Gibraltar;  décoré,  après  Représentations  du  chapitre  de  Vé- 
la  prise  de  Mabon,  de  Tordre  que  ve-  glise  cathédrale  d'Apt,  adressées  au 
naît  de  fonder  Gharles  111,  il  fut  aussi  Roi^  au  sujet  du  règlement  du  94 
admis  par  Louis  XVI  dans  le  conseil  de  Janvier  1789.  Aix,  Galmet,  8  mai  1789, 
la  guerre,  et  conserva  le  dép^  delaPro-  in- 12  de  14  pages.  %^  Mandement  de 
Tence  jusqu'en  1792,  époque  où  il  de-  MM.  les  vicaires-généraux  de  Mon- 
manda  sa  retraite.  S'étant  tenu  éloigné  seigneur  V évéque  d'Apt  et  prince,  qui 
de  son  pays  pendant  Torage  révolu-  ordonne  des  prières  pour  demander 
tionnaire,  il  revint  dans  ses  foyers  sous  d  Dieu  la  cessation  des  troubles  qui 
le  consulat,  s'occupa  de  liltéraUire  et  désolent  le  royaume,  et  le  rétablisse" 
fut  associé  à  TAthénée  de  Vaucluse  où  ment  de  la  tranquillité  publique.  Ibid. 
il  lut  des  Réflexions  sur  l'opinion,  un  30  septembre  1789,  in-4o  de  18  pages. 
Mémoire  sur  l'établissement  d'une   3<*  Mémoire  sur  la  nécessité  et  les 
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moyens  de  régénérer  la  religion  et  ROUYER  (Pibrrb),  ainsi  nomnié  dans 

les  mœurs  dans  l'état ,  adressé  à  le  Dict.  d'Achard,  tandis  que  le  Bt- 

l'assenihlée  nationale.  Marseille,  J.  hlioth,  script,  soe,  Jes.fGf^xïimki^T 

Mossy,  1789,  in-8o  ^^  64 •pages.  —  Nalb.  Solwell  (p.  696)  le  désigne  soo» 

Roux^  devenu  membre  de  rassemblée  le  nom  de  Rovèrr,  naquit  à  Avipon 

électorale  d'Apt,  en  1790,  se  prononça  en  1575,  entra  en  1592  cbez  les  jésuites, 

pour  de  sages  réformes  et  fut  chargé  enseigna  les  belles  lettres  à  Dijon,  puis 

par  les  Aptésiens^  lorsque  Perluis  con-  la  philosophie  et  la  théologie  à  Avignon, 

testait  à  leur  ville  le  siège  du  district,  et  fut  pendant  plusieurs  années  préfet 

d'aller  soutenir  leurs  droits  devant  les  des  études,  à,  Paris  dans  le  collège  de 

électeurs  des  Bouches  -  du-Rhône  ,   à  son  ordre  qui,  sous  sa  direction,  com- 

Marseille.  On  conserve  encore  de  celte  mença  à  jeter  un  vif  éclat.  Il  mourot 

époque  :  Discours  prononcé  par  M.  dans'cefte  capitale  le  28  juillet  164^800 

Roux,  théologal,  vicaire- général  du  1649,  laissant  les  ouvrages  suivants  : 

diocèse  d'Àpt,  électeur  du  canton  et  !<>  Henrieo  IV,  Franciœ  etNavarrm 

notable  de  la  municipalité  d'Apt,  dans  régi  augustissimo,  in  insiauratiom 

l'assemblée  élec  torale  du  départ^,  des  Qodranii  S.  J.  coUegiiy  panegyrieus^ 

BoucheS'dU'Rhôney  avec  l'eœiraitdu  Divione  dictus;  addiiis noiis ac pri- 

procès-verbal  de   ladite   assemblée  migeniœ  et  revertentis  fortunes  ehor 

qui  a  délibéré  que  le  chef-lieu  du  racteribus.  Paris,  Claude  Chappelet, 

district  d'Apt  doit   être  fixé  irré-  1604,  in-4®.  2«  Elogium  htMloriam 

vocablement  à  Apt,  par  ordre  de  Henrici  IVregis,exgallicolatimm 

la  municipalité.  Aix,  Mouret  frères,  factum.  Anvers,  Morel,  in-8",  1610. 

1790,  in-8o  ^jg  ^1  pages,  terminé  par  Z^  Keomaus ,  seu  historia  monasterU 
un  discours  que  Roux  prononça  dans  la  S.  Joannis  Reomaensis  in  tractuHn- 
cathédrale  en  présence  de  rassemblée  gonensi.  Paris  Séb.  Cramoisy,  in-l^ 
électorale  du  district  d'Apt  qui  assista  1657.  it^De  vite  et  rébus gettis  Frof^ 
au  te  Beum  après  les  élections  des  ad-  cisci  de  la  Roche foucauït,  S.  R.  E. 
roinistratcurs.  On  doit  aussi  à  la  plume  cardinalis,libri  très.  Paris,  Séb.  Cn-' 
de  l'abbè  Roux  :  !•  Lettre  adressée  à  moisy,  in-8®,  1645.  5'  De  vitdP.  Pétri 
MM'^'^ecclésiastiques,  fonctionnaires  Cottoni,  é'S.  /.,  qui  duobus  Franc, 
publics  (contre  le  serment  exigé  au  et  Navarr.  regibus  Henrieo  IV  €t 
sujetde  la  constitution  civile  du  clergé).  Ludovico  XIII,  ad  concianes  et  con- 

1791,  in-8^  de  51  pages  (sans  nom  de  fessiones  adfuit,  et  constituend4B  M 
Tille).  2®  Déclaration  des  vicaires^  Gallid  societati  Jesuplurimùmcon- 
généraux  de  M.  Bon  de  Cély,  évêque  tulit,  libri  3.  Lyon,  in-8«,  1660.  -  On 
d^Apt,  adressée  d  MM.  les  adminis-  .conservait  de  Rouyer,  dans  la  biblio- 
trateurs  du  district  d'Apt,  et  d  MM.  thèque  du  collège  de  Paris,  à  rétat  de 
les  maires  et  officiers  municipaux  de  manuscrits  :  1°  Historia  ordinum  re- 
la  même  ville,  in-8^  de  4  pages,  datée  ligiosorum,  continent  eorum  insti- 
du  !•' janvier  1791,  où  se  trouve  une  tutionem  et  régulas  singulorum,  ex 
protestation  contre  la  prise  de  posses-  variis  mss.  6  vol.  in-fol.  2®  De  ptc- 
Bîon  du  palais  épiscopal  par  la  munici-  catis  quœ  humanis  in  contraetibuê 
palité.  contingunt.  in-fol.  5<>  Divina  reipu- 

blicœ  veteris  testamenti  sacrœ  legesi 
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adjeêld  novi  Testamenti  imitatione  de  Roure  ou  de  Révère,  el  milles  éco- 

de  pontifice  sacroque  ordine  consU-  liers  en  possession  dif  palais  dit  de  Poi- 

tuendo,  eive  eotnmentarius  in  Exo-  tiers  ;  il  dota  avec  munificence  cet  éta- 

dum,  Letitieum,  Numéros  et  Para-  blissement,  en  lui  donnant  entr*aulres 

/tpomen.  3  vol.  in -fol.  4^  DisqwêiUo'  la  baronie  de  Ilicherenclie.  En  1481,  il 

nés  in  Leviticum,  in-fol.  b®  Disserta^  unit  les  religieux  de  la  Mercy  à  ceux 

titmes  in  IVEeangelia,  in-fol.  6,^  Ca^  de  la  Trinité ,  et  leur  commit  le  soin  du 

iena  ex  inlerprelihus  ineditis  in  Pen-  grand  hôpital  d'Avignon  quant  au  spi- 

tateucum,Judices»Paralipom»\n^oh  rituel,  le  temporel  restant  à  la  dispo- 

7°  JHssertationes    in    locos  sacrœ  silion  de  Tarchevëque,  des  consuls  et 

scripturœ  difficiles.  5vol.in-ft®.  des  recfeurs.  La  même  année  el  par 

bulle  du  h  des  kal.  de  juillet,  il  sécula- 

ROVÈBE  (JuMEK  DELA),  ncYeu  de  risales  chanoines  (auparavant  bous  la 

Sixte  IV,  naquit  en  ihhH  au  bourg  règle  de  S.  Augustin)  de  Téglise de cetl^ 

d'Aibizale  (près  de  Savone);  nommé  ville. —  [GaléotFrakciotti  (neveu  de 

abbécommendataire  de  N.-D.  duGrès  Jules  11)  fut  trésorier  de  la  chambre 

de  Carpentras  ,  créé  cardinal  en  {h7iy  apostolique  à  Carpentras ,  puis  recteur 

évèque  de  Carpentras  au  commence-  du  Vénaissindeig02à  1503.— Clément 

ment  de  Ift 72,  après  la  mort  de  Michel  de  la  Rovére,  neveu  de  Sixte  IV  et 

Anglici ,    transféré,  en  i/i7ft,  au  siège  cousin  germain  de  Jules  11,  après  avoir 

d'Avignon  qui,    à  sa  demande,  fut  été  évéque  de  Mendc,  fut  pourvu  de 

changé  en  métropole,  par  bulle  du  21  la  reclorie  du  Comtal  de  {h96  à  1B02, 

novembre   l/i75  (Nouguier,    p.  180-  et  fut  aussi  prlmicier  de  Tuniv.  d  Avi- 

184),  il  obtint  encore  de  son  oncle,  en  gnon  en  1500.  Il  mourut  à  Rome  en 

U76^  la  légation  de  cette  ville  avec  les  ^BOft,  ayant  été  revêtu  de  la  pourpre 

plus  amples  pouvoirs  :  une  bulle  de  en  1505.  (Ch.  Cottier,  loc.  cit.  p.  158- 

Sixte  IV,  du  18  août  1^79,  devait  ac-  161).  Il  avait  été,  en  1496,  lleutenant- 

crottre  encore  Tautorité  de  ce  neveu  général  du  légat  d^Avignon,  ville  où 

ambitienx,  en  statuant  que  le  Venais-  il  appela  le  professeur  Gilles  Rernar- 

sin  ne  serait  plus  désormais   regardé  din  et  Timprimeur  Nie.  Lèpe  (voy.  ces 

comme  un  état  distinct  d'Avignon,  et  mots).] 
que  les  recteurs  du  Comtat  seraient  à 

l'avenir  députés  par  le  légat  ;  mais  les  ROVÈRE    (  Joseph-Stakislas-Fran- 

dispositions   de  cette  bulle  restèrent  çoïs-Xavier),  né  à  Bonnieux  vers  1748, 

sans  effet  et  furent  abrogées  par  Ju-  était ,  dit-on ,  fils  d'un  riche  àuber- 

iiM  DE  LA  Rovére  lui-même ,  après  gisle.  Il  fut  élevé  avec  soin  ,  intrigua 

qu'il  eut  été  élevé  (le  1"  novembre  vivement  pour  se  donner  une  origine 

i»05),  à  la  papauté,  sous  le  nom  de  aristocratique  (l),  s'intitula  marquis  de 

Joies  II  (Ch.  Collier,  Not.  sur  les  Fontvielle ,   seigneur  de  la  Ramide  , 
rect,  p.  138.  141.  148.  145).  Ce  pape 
mourut  le  SI  février  1513,  pendant  ses 

Tîolents  démêlés  avec  Louis  XII,  et  fui  (i)  on  peut  voir  dans  Artefeuil  {Hist. 

enseveli  à  Rome  dans  l'église  de  S'-  ^ér,  et  univ,  de  la  noh,  de  Prov.  t.  3, 

Pierre-aux-lien..  -  i.ua,  fond.     ,e  &.t'S;io'or„*l«o^S'îiœr  S  «il: 

«Juillet  1476y  a  Avignon,  le  Collège  son  de  Rovârb  ou  Botâre. 
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de  Clarel  cl   du  Villars-lez-Gap ,    e(  puis  membre  du  comité  de  sùrelé  gc- 
servit  quelque  temps  dans  les  mous-  nérale ,  dénoncé  ensuite  .comme  pro- 
quclaires  du  roi  ;  puis,  criblé  de  det-  vocateur  des  réactions  de  Ljon  et  do 
tes,  il  fut  obligé  de  céder  son   mar-  midi,  il  prit  part,  le  i3  vendémiaire 
quisat  pour  de  Targent,  et  même  de  an  IV,  à  I  insurrection  des  sections  de 
revendre  une  charge  de  capitaine  com-  Paris,  et  fut  arrêté  le  15  octobre  1795; 
mandant  des  gardes  suisses  du  vice-  élargi  peu  de  jours  après ,  il  enlra 
légat  d'Avignon,  qu'il  avait   achetée  au  conseil  des  anciens  où  il  se  montra 
pour  échapper  à  ses  créanciers  et  qu'il  constamment  opposé  aux  projets  du 
ne  put  pas  payer.  Dépité  de  n'avoir  Directoire  ;  compris  dans  la  proscrip- 
pas  réussi  à  se  faire  nommer,  en  1789,  tion  du  18  fructidor  et  déporté,   le  SS 
député  de  la  noblesse  de  Provence  aux  septembre  1797,  à  la  Guiane  française, 
étals  généraux,  il  tint  alors  à  montrer  il  mourut  dans  les  déserts  de  Sinamary 
qu'il  était  d'origine  plébéienne,  se  jeta  le  IS  septembre  de  l'année  suivante. 
dans  le  parti  révolutionnaire,  siégea  {Biogr,  de  Michaud).  —  Son  frère, 
avec  son  frère  l'abbé,  au  nom  de  la  Siméon-Stylite-François-Régis,  prêtre, 
commune  deBonnieux  (à  la  fin  de  1790),  né  à  Bonnieux  en   1756,  docteur  en 
à  l'assemblée  électorale  de  Vaucluse ,  théologie,  doué  de  talents  distingués, 
devint  l'un   des  lieutenants-généraux  nommé  grand  vicaire  de  Févèque  d'Apt 
de  Jourdan  coiip«-f^/6^  et  se  rendit,  le  (de  Cély),  prêta,  en  cette  qualité,  le 
98  août  1791,  à  Paris,  avec  Duprat  le  concours  de  sa  collaboration  au  comité 
jeune  pour  défendre  son  parti  et  dé*  chargé  par  ce  prélat  de  la  refonte  du 
noncer  à  l'assemblée  législative  Les-  bréviaire  de  ce  diocèse.  Lors  de  la  ré- 
cène et  Mulot  (voy.  ces  mots).  Député  volution  il  adopta  les  principes  de  la 
à  la  Convention  par  le  dép.  des  Bou-  constitution  civile  du  clergé,  et,  après 
ches-du-Rliône,  il  vota  avec  Danton  et  être  resté  quelque  temps  comme  vi- 
Robespierre  ;  fut  envoyé ,  en  février  caire  épiscopal  auprès  de  l'évèque  do 
1793,  à  Lyon,  avec  Bazire  et  Legendre;  Gard,  il  fut  élu,  le  29  août  1793,  à  une 
fit  partie  du  comité  de  sûreté  générale;  grande  majorité  (t),  évéque  constitu- 
reçut  avec  Poultier  la  mission  de  venir  lionnel  de  Vaucluse,  et  sacré  à  Avignon 
dans  le  midi  favoriser  les  progrès  de  en  octobre  suivant,  dans  l'église  des 
Parmée  opposée  aux  insurgés  marseil-  carmes,    par  l'évèque    métropolitain 
lais;  fut  dénoncé  à  son  tour  comme  d'Aix  assisté  de  deux  suffragants.  On 
persécuteur  des  patriotes  ;  se  déclara  sait  que  son  épiscopat  ne  fut  pas  de 
contre  la  Montagne  dès  le  9  thermidor;  longue  durée;  car  il  déposa,  avec  sa 
fut  adjoint  à  Barras  pour  commander  croix  pectorale  en  vermeil,  son  acte 
la  garde  nationale  dans  cette  journée,  d'abdication  dans  la  séance  publique 
et  devint  dès  lors  l'adversaire  le  plus  du  directoire  du  dép*  de  Vaucluse  le 
acharné  des  Jacobins.  La  femme  divor-  20  pluviôse  de  Pan  S  (2).  Pendant  la 
cée  d'un  émigré ,  qui  devait  à  Rovére 

sa  liberté,  ne  contribua  pas  peu,  en  ,^,  ^  ..    .,    .,         .  n      x  ■*.  • 

...        ' .                  ^      r    .          y  (1)  Celle  élection  eut  lieu  à  Pisie  ;  sur 

lui  donnant  sa  mam  et  sa  fortune  ,  a  373  voianu  Pabbé  Bovère  en  obtint  960; 

opérer  ce  changement  dans  sa  conduite  son  frère  et  Poultier,  reprësentans  du  peu- 

politique.  Devenu  successivement  se-  gl'jgtl'eV  ifdépl'dî  v^clu^'  "'"*** 

crelaire  et  président  de  la  Convention,  (,)  comme  «pecimen  de  l'e^ri»  qui  mi- 
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lerreur,  il  oblint,  par  rinflncncc  de 
son  frère  membre  de  la  ConTention,  le 
consalat  de  Livoarne  :  entré  en  France 
fers  1801,  et  s*étanl  confîné  à  Bonnieux 
sans  reprendre  aucune  fonction  ecclé- 
siastique, il  y  est  décédé,  en  1820, 
dans  un  état  complet  de  démence.  On 
assure  que  peu  de  temps  après  son  re- 
tour dans  sa  patrie,  il  avait  publié, 
dans  un  recueil  périodique,  des  ré- 
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flexions  sur  la  loi  organique  du  con- 
cordat, dans  lesquelles  il  blâmait,  dit- 
on,  avec  sévérité,  la  discipline  imposée 
par  Napoléon  à  Téglise  de  France;  sou- 
tenait que  rautorité  épiscopale  sans 
contrôle  est  exposée  à  faire  fausse 
route,  et  se  prononçait  contre  les  cen- 
sures fulminées  motu  proprio  sans  les 
formes  protectrices  de  rofficialilé.  (  Voj. 
le  Mercure  aptéeien,  19 janvier  1840). 


ROYER  (Louis-Bbrnard),  docteur  in 

mtit  les  sommilés  du  clergé  constitation-  utroque  Jure,  avocat,  né  à  Avicnon 
nel,  je  citerai  ici  en  entier  la  teneur  du  dis-  ^a  i\\  t  aa^aaa  t^  ai.  ex  •  <»JL  i 
cours  que  Rovbrb  prononça  en  celle  occa-    ^^  "  «st  décédé  le  24  février  1785 ,  à 

sien  :  «  citoyens  !  le  vœu  du  peuple  m'a  Tàge  de  78  ans  ,  doit  être  mentionné 
appelé  à  remplir  les  fonctions  d'évêque  ^„^^  xi^  ^  commp  un  dP  rPiir  nui  «a 
dans  ce  département;  la  situation  de  la    «^ ec  eioge  comme  un  ae  ceux  qui  se 

république,  dans  le  moment  de  mon  élec-  sont  exercés  avec   le  plus  de  succès 

tlon  éioit  propre  à  effrayer  les  âmes  pu-  dans  la  poésie  patoise.  Ses  productions 

sillanimes.  Lininme  Toulon  vendu  a  nos  „^  ». ,.^.    . Jv,  ...,«.    ,-.• 

ennemis,  les  rebelles  lyonnois  opposant  ^  trouvent  dans  un  mst  in-fto  de  167 

une  résistance  aussi  audacieuse  que  cri-  pages,  possédé  par  M.  X.  Moutte  qui 

minelle,  le  territoire  françois  souillé  au  y^  acquis  du  sieur  Alexandre  Giroud, 
nord,  aux  Alpes  et  aux  Pyrénées  par  les     ,, .    .  „         ...  «"vuu, 

vils  satellites  des  despotes,  la  trame  des  ^  Avignon.  En  voici  la  liste  complète, 

complots  liberticides  plutèt  aperçue  que  telle  que  M.  Moutte  lui-môme  a  bien 

coupée;  dans  ces  circonstances,  refuser  ««,,1,,   „,»««   ,i..«„«»  «««.^     •    i- 

la  nomination  du  peyple,  c'eût  été,  pour  ^®"'"  ."*  ®"  ^"^^^^^  communication  : 
ainsi  dire,  douter  de  sa  souveraineté  et    t^  Présen d'une religiousou  (en  \ers), 

participer  aux  projets  perfides  des  enne-  3^^  Six  lettrée  macaroniques  ,  ouîee 
mis  de  regalilé  :  tels  sont  les  motifs  qui       _  -w    j    »         »  . 

m'ont  porté  à  accepter  des  fonctions  qui  a^ouroettéê  du  beau  Jacques  (prose 

n^avoient  aucune  analogie  avec  mes  goûts  :  et  vers).  5^  Deux  lettres  en  réponse 

je  vous  en  fis  part  dans  ma  lettre  d*ac-  ^^  t„   ^^^^  AtimVii  (n^naa  ai  vo«,\    h» 

ccpiation.  Enfin  la  réduction  du  traite-  ^J  *^  àten-eymee  (prose  el  \ers).  40 

ment  eut  lieu  dans  l*intervalle  entre  ma  Epigramou  aou  sujet  d'un  factum 

nomination  el  mon  acceptation .  et  me  imprima  lou  quaou  fuguet  maou  re- 
confirma dans  cette  détermination.  Mais        '  it.    /  ;    ...      ""*  "^ 

aujourd'hui  les  circonstances  sont  heu-  Ç»  ^ou  publtc  (en  vers).   5»  Respon- 

reusement  bien  différentes  :  autant  le  ta-  sou  d*un  quidam  à  l'avouca  Rover 

bleau  étoit  alors  rembruni,  autant  s*est-il  /.„   ,_^v     -«    d^.^^^.^      j     » 

éclairci.  Les  conspirations  sont  déjouées  ^en  vers).  6»   Responsou   de  Royer 

de  toutes  parts  ;  nos  armées,  partout  vie-  aou  quidam  (en  vers).  7°  À  Moussu 

torieuses.  Inspirent  la  terreur  à  nos  lâches  Thoumas  Diaforus  ,  ou  lei  différen- 

ennemis.  Le  peuple  est  à  la  hauteur  de  la  .  .  '  >«•»!/•  i*tncrcn 

révolution  :  je  vais  donc  suivre  mon  in-  «^*  manière  de  traita  ley  maladies 

çlination  et  vous  déclarer  que  je  renonce  per    rapport    ei   différens    climas 

a  mon  état  d'évêque,  à  tout  traitement  et  n^jiii^^Ai^^.,  ^^^.,.  11     1      / 

salaire  et  que  j'abdique  toutes  fondions  Gaillardtsouprouvençalou  (en  \ers), 

ecclésiastiques  pour  vivre  en  citoyen  uni-  8^  Lettrou    de  la  chamhrièrou    de 

décidé   k    répandre  jusqu'à   la   dernière  Q^oun  lou   15  Juxn  1715  (prose).  9^ 

goutte  de  mon  sang  pour  soutenir  Tédi-  L'âgé  de  puherta,  ou  lou  ehfnchou- 

fice  majestueux  que  les  François  ont  élevé  ^^^i-^^i;^..    «r»-.-^«..  <i    wi-» 

il  leur  divinité  chérie;  heureux  d'y  poser  "^^rlinchou,  powemou (de 5/i7  vers  li- 

une  pierre!  »  bres),  où  Fauteur  retrace,  sous,  des  cou- 
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leurs  peut-être  Irop  vives,  les  mouve-  quelques  siècles  plus  tard  la  tradilkm 

ments  physiologiques  auxquels  donne  raconte  que  Charlemagne  fil  élever  la 

lieu  le  premier  éveil  des  sens  et  des  pas-  basilique  de  N.-D.  des  Doms)  et  mou- 

sions  chez  les  jeunes  personnes  des  deux  rut  après  20  ans  d'épiscopal,  vers  Tan 

sexes.  10"  Enluminurou  su  lou  pour-  90  de  J.-C,  le  14  novembre  (jour  de  la 

irait  de  Vabbé  de  Brantes,  adressa-  célébration  de  sa  fête,  à  Avignon),  dans 

dou  à  Moussu  Limoujoun  rautour  Téglise  d'un  monastère  qu*il  avait  fait 

dou  pour  trait  (225  vers  libres).  11»  bâtir  hors  des  murs  de  la  ville,  do  celé 

L'amant  d  miech  eamin.  Esfort  de  de  la  Ourance,  lequel,  devenu  Vabba^fs 

rimou  en  toun  et  d  ton  (en  vers).  19^  de  St-Ruf  et  la  principale  maison  de 

Lou   lach   de  saoûmou ,   pouemou  Tordre,  fut  ruiné  dans  le  9*  siècle  par 

prouvençaou  (168  vers   libres).  i3^  les  Sarrasins,  resta  plusieurs  années 

Gargantian^  pastouchou  prouven-  dans  un  état  peu  florissant,  puis  fut 

çalouj  azigadou  en  opéra  hisiori"  cédé,  en  1038,  par  Benoit,  évéque  d'A- 

tragico'coumiquou  ,  mes  en  musi-'  vignon,  à  quatre  chanoines  qui  voulii- 

quou,  divisa  en  tris  actes  (drame  en  rent  y  vivre  selon  une  réforme  qu^ils 

vers).  14®  Lou  printem  (en  vers).  15®  avaient  adoptée.  Cette  abbaye  se  sovi- 

Lapassioundominantou,ouloufoui'  tint  dès  lors  avec  réputation  jusqu'au 

^ai're  (en  vers).  commencement  du  13*  siècle^  époque 

où  les  troubles  survenus  à  Toccasioa 

RUEL  (Antoine  de),  d'Avignon,  a  des  Albigeois,  obligèrent  d*en  transfé- 

écrit  :  La  santé  de  la  France,  ou  rer  le  titre  à  Valence  (Dauphiné)  C'est 

VÂlceste  françoise  ressuscitée  par  alors  que  les  reliques  de  S.  Ruf  furent 

VHercule  gaulois;  au  Roi;  ensemble  portées  dans  la  cathédrale  d'Avignon 

les  litanies  des  Huguenots  d  là  même  et  placées  avec  plusieurs  autres  dans 

majesté.  En  Avignon,  1622.  (commu-  une  châsse  d'argent.  On  sait-  que  pen- 

nique  par  M.  X.  Aloutle).  dant  le  14*  siècle  deux  conciles  fu- 
rent tenus  dans  l'église  de  cette  der- 

RUF  (S*)  qui,  selon  les  chroniqueurs,  nière  ville.    (Voy.  Nouguier). 
fut  le  premier  évéque  d'Avignon,  passe 

pour  être  ué  à  Cyrène  (Lybie),  de  Si-  RDIN  (Guillaume  de),  natif  d'Avi- 
mon  dit  le  cyrénéen,  le  même  qui,  sur  gnon,  fut  le  principal  ministre  et  cou- 
le témoignage  des  évangélisteS)  aida  le  seiller  du  dauphin  duViennois  (Humberl 
Christ  à  porter  sa  croix.  Simon  ayant  H)  qui,  incapable  lui -même  d'admiois- 
été  admis  ,  avec  ses  deux  fils  Rup  et  trer  dignement,  laissa  en  grande  partie 
Alexandre,  au  nombre  des  72  disciples  ce  soin  à  Ruin  et  lui  dut  le  peu  d'actes 
de  Jésus ,  Rup  devint  évéque  de  Thé-  énergiques  et  décisifs  qui  marquèrent 
bes,  et  suivit  (ajoute  la  légende)  S.  son  règne;  mats  Rum  ne  put  réussira 
Paul  h  Rome  et  en  Espagne  où  cet  ap^  faire  tourner  au  profit  de  Clément  VI, 
tre  l'établit  chef  de  l'église  naissante  dont  il  favorisait  les  intérêts,  la  dispo- 
de  Tortose.  11  passa  ensuite  les  Pyré-  sition  d'esprit  qui  portait  le  faible  et 
nées  et  vint  de  Narbonne  à  Avignon  irrésolu  Humbert  k  céder  ses  étals  au 
où  il  jeta  les  fondements  de  la  foi  sur  S*-Siége  ou  au  roi  de  France.  Toutefois 
les  débris  du  paganisme.  Il  fit,  dit-on,  le  trésor  pontifical  ne  pouvant  suffire 
bAtir  sur  le  Rocher  une  chapelle  (là  où  à  l'achat  de  cette  province^  Rum  fut, 


RUS 
arec  le  consentement  du  pape,  actîTe- 
ment  employé  dans  les  négocialions 
qui  amenèrent,  en  1543,  rincorpora- 
tion  du  Daupbiné  au  royaume;  mais  il 
oe  contribua  pas  peu  à  faire  céder  au 
pontife  le  château  et  la  terre  de  Visan, 
malgré  les  offres  avantageuses  et  les 
instances  du  roi  dont, ce  fief  excilait 
aussi  la  cupidité,  et  nonobstant  aussi 
la  vive  répugnance  des  habitants.  Cette 
seigneurie  devint  la  propriété  du  S'- 
Siège  le  31  juillet  1344.  (Voy.  Valbo- 
nais,  Hist  du  Dauphiné,  p.  452; 
Cboriery  Hist.  gén,  du  Dauphiné,  p. 
385-399.  313.  316.331  ;.Fornéry,  Hist. 
eiv.  mst.  carp.  liv.  5,  p.  406.  407.) 

RUSTiCUI.E  ou  RUSTICLE  (S'«),  Ma- 
ria Rusticula,  née  dans  le  château 
antique  d'Herbousset  (territoire  de  Se- 
guret)^  devenue  de  bonne  heure  héri- 
tière de  grands  biens  et  douée  d'une 
grande  beauté ,  fut  enlevée  à  Tâge  de 
5  ans  par  un  seigneur  nommé  Héran, 
qui  se  proposait  de  Tépouser  dès  qu'elle 
serait  nubile  ;  mais  Liliole ,  abbesse  dé 
S^-Gésaire  d'Arles^  étant  parvenue,  par 
Fintermédiaire  de  Tévèque  d'Aulun,  à 
la  soustraire  aux  projets  de  son  ravis- 
seur, la  reçut  dans  son  couvent  et  soi- 
gna son  éducation.  Rusticulb  prit  bien- 
tôt la  résolution  de  s'y  vouer  à  la  vie 
religieuse  pour  laquelle  elle  montra 
tant  d'aptitude,  qu'après  la  mort  de 
Liliole  elle  fut  choisie  à  l'unanimité  par 
ses  compagnes  pour  lui  succéder.  La 
légende  ajoute  que,  dénoncée  par  ses 
ennemis  au  roi  Clotaire  H,  comme  cou- 
pable de  trahison  (i),  elle  fut  maudée 
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à  Paris  devant  ce  prince,  mais  que  son 
innocence  ayant  triomphé ,  elle  fut  ar- 
rachée à  la  mort  et  rendue  à  ses  chères 
sœurs.  Elle  reprit  ensuite  ses  pieux 
exercices,  mourut  en  632  dans  un  âge 
avancé,  et  fut  inhumée  dans  son  mo- 
nastère, par  Théodose,  évèque  d'Arles. 
Son  corps  ayant  été  dans  la  suite  tran- 
féré  à  S^-Trophime,  son  chef  fut  laissé 
à  l'abbaye  de  S^-Césaire.  Sa  vie  a  été 
écrite  par  Florentins,  son  directeur, 
prêtre  de  Téglise  de  S'-Paul-Trois- 
Châteaux.  Op  la  trouve  aussi  dans 
André  Duchesne,  Dom  Mabillon,  le  P. 
Le  Goinle,  le  P.  Columbi,  Fantoni,  le 
P.  Boyer  (Hist.  de  l'égl.  de  Vaison, 
p.  41-59),  le  Diet.  d'Achard,  etc. 

RUTILUS ,  selon  le  roman  que  Gos- 
taing  a  imaginé  sur  sa  Laure  des  Baux, 
serait  un  prince  goth,  issu  des  Bactres 
qui  régnèrent  en  Catalogne,  dans  l'Aqui- 
taine et  en  Pro\'ence.  Il  serait  venu  lui- 
même  de  rOccitanie  porter  les  semen- 
ces de  la  foi  sur  les  rives  du  Rhône,  no- 
tamment à  Orange  ou  il  aurait  été  là  lige 
desAdhémar^  premiers  gouverneurs 
de  cette  principauté.  Coslaing  ajoute 
que  c'est  du  nom  de  Rutilus  (qui  sig- 
niûe  brillant  comme  l'or)  et  de  ses  ar- 
mes parlantes  (orange  et  étoile)  qu'est 
venu  le  nom  de  cette  même  ville.  11  ne 
craint  pas  de  fonder  toutes  ces  asser- 
tions sur  le  texte  de  Pétrarque  lui-mê- 
me, et  de  faire  descendre  la  belle  Laurte 
de  ce  Rutilus. 


(t)  Columbi  {De  reb.  gest.  vasion.  epise. 
lib.  I,  p.  il)  dit  que  Rusticulb  fut  accusée 
auprès  de  Clotaire  d'entretenir  le  roi,  quàd 
occulté  regem  nutriret.  C'était  sans  doute 
une  imputation  de  magie  et  de  sortilège 
maléfique. 


SABATHÉRY  (Jean),  docf  ès-saints 
décrets,  recteur  de  l'église  paroissiale 
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de  S'-Jean-d'Olonzac  (dioc.  deS^-Pons    sur  le  14®  siècle,    elc.  pages  (kOb- 
de  Tomières) ,  camérier   du  cardinal    4/iK),  réunissait  en  lui  esprit  d'ordre, 
Anglicus  de  Griinoard,  fut  choisi,  en    coup-d'œii  juste,  connaissance  des  af- 
137â,  par  Grégoire  XI,  pour  opérer  la   faires,  discernement  des  hommes,  mé- 
réforme  du  chapitre  d' A pt  où  s'étaient   lange  heureux  de  douceur  et  de  fer- 
glissésles  abus  et  les  désordres  les  plus    meté,  et  n'eut  qu*à  s'applaudir  delà 
déplorables.  Muni  des  pouvoirs  les  plus    modération  dont  il  fît  preuve  dausU 
amples,  il  se  rendit  en  toute  diligence    réforme  difficile  qu'il  consomma  si  beu- 
dans  celte  ville  où  le  parti  anti-réfor-    reusenient.  Sabathkry  mourut  à  Avi- 
mistc  raccueillit  d'abord  parlesmani-    gnon  où  il  était  en  grande  réputation 
festalions  les  plus  hostiles  et  les  plus    près  de  la  cour  ponliiicale.  Il  vivait 
séditieuses.  Mais  peu  à  peu  le  calme    encore  en  1388,  année  où  il  intervint 
se  rétablit  et  permit  ap  commissaire    dans  cette  cité  comme  témoin  aux  deux 
apostolique  d'étudier  l'origine  et  les  ra-    testaments  du  cardinal  Pierre  de  Gros, 
'  mifications  du  mal.  11  dressa  ensuite  à    qui  le  nomma  un  des  exécuteurs  de 
Avignon,  en  107  articles ,  ce  qu'on  ap-    ses  dernières  volontés,  et  qui  le  quali- 
pelle  les  statuts  du  chapitre  d'Apt  :    fie  dans  le  premier  de  ces  actes,  sa- 
ce  code  disciplinaire  où, selon  l'exprès-    crista  ecclesiœ  agathensiSj  et  dansic 
sion  de  M.  Rose,  revivent  les  mœurs   second  auditor.   (Baluze,  Vit.  pap. 
cléricales  du  14^  siècle,  fut  publié  à    aven,  t.  2,  col.  1013  et  1020). 
Apt  en  décembre  1372,  et  les  capitu- 
lants jurèrent  tous  de  l'observer  (l).  Il       SABATIER  (Esprit),   né  à  Oppède, 
a  eu  force  de  loi  jusqu'à  la  fin  du  18«    avocat  à  Avignon  (17«  siècle)  a  écrit: 
siècle ,  et  a  donné  pendant  long-temps    Le  caducée  français  sur  la  ville  d'à- 
dans  cette  ville  une  telle  célébrité  au    vignon,  comté-  Vénaiss  in  et  prinei' 
nom  de  Sabathéry,  qu'il  était  invoqué    pauté  d'Orange.  Avignon,  1662 ;  bro- 
chaque  fois  qu'une  contestation  s'éle-    chure  de  52  pages,  dans  laquelle  l'au- 
vait  parmi  les  membres  du  chapitre,    teur  soutient  les  droits  du  roi  de  France 
Cet  homme  de  haute  portée,  ainsi  que    sur  ces  états,  et  qui  parut  à  la  veille  de 
le  qualifie  le  docte  curé  de  Lapalud    l'occupation  de  nos  contrées  par  Louis 
(Etudes  historiques  et  religieuses    XIV  (1663).  On  en  trouve  la  réfulalioo 

dans  Giberli  (msl.  carp.  1. 1,  p.  IW). 

Elle  est  mentionnée  dans  le  P.  i>eloog, 

(I)  Ces  statuts  jusqu'Ici  inédits  et  qui    /  jf^j^noth.  hist  de  la  France,  vf" 

se  trouvaient  autrefois  dans  les  archives    ^  indiniiP    auftsi  Mbid    !»• 

du  diocèse  d'Apt.  «ont  consignés  en  entier    153o9)  qui    mdique   aussi  (  iDia.  « 

dans  un  manuscrit  in-S»,  le  seul  exem-    15359*)  comme  appartenant  a  M.  Pins- 

plaire  qui  en  existe  «"i^"'^'^"VJ^*"»:  son,  avocat  à  Paris,  un  mst.  in-*Mnli- 

ri    sauvé  delà  destruction  en  i7w,  par  «»w«,  «.                      .,.    ,,  ^   .           ^j^ 

Ici  soins  de  Tabbé  Giffon,  est  passé  aux  lulé  :  Etat  de  la  vtlle  d'Avtgnon  etdn 

mains  de  M.  Tabbé  Rose  qui,  n'en  ayant  comté- Vénaissin,  avec  les  répomes 

r.^rern?îWe:"•"  Wi  «HouÎ:  a«  caducée  français  de  Sabatier. 
qu'ajourner  l'exécution  de  cette  tâche  au'il 

remplirait  si  dignement,  et  dont,  malgré  sABATIER  (André-Hyacinthe),  né  à 

îlîU^rBrz'erHrrai^^-ivp'  Cavamonlel8decea.brel726.voaI.nt 
262.  371)  il  comprend  lui-même  toute!  im-  ^^  perfectionner  dans  l'art  d'écrire,  aw 
r^ri'uvrdÏM^'CSTJr    '"^^^    à  Pa"«  vers  «782,  .y  résida  pendanl  M 
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ans,  s*y  Ha  avec  Golardeau,  Dorât ,  sation  des  écoles  centrales,  il  fut  appelé 
Thomas,  Lebeau,  Delille,  etc.  ;  y  fut  àenseignerlesbelleslettresàcellesdu 
chargé  de  réducation  d'un  fils  du  Var,  et  plus  tard,  il  fut  envoyé  à  celle 
prince  de  Soubise^  et  y  publia,  en  1766,.  de  Vaucluse  pour  y  professer  d'abord 
chez  Séb.  Jorry,  un  volume  in-12  (313  l'histoire  et  ensuite  les  humanités.  H 
pages)  intitulé  :  Odes  nouvelles  et  au-  se  retira,vers  180b,àAvignon,etymou- 
trti  poésies,  précédées  d'un  discours  rut  le  iU  août  1806.  Il  était  membre  de 
sur  l'ode,  et^uivies  de  quelques  mor-  l'académie  de  Marseille,  correspondant 
eeaux  de  prose.  L'auteur,  queses  for-  de  lasoc.  agric.  coramerc.  et  liltér.  de 
mes  aimables  firent  admettre  dans  les  Garpentras,  et  membre  de  Tathénée 
meilleures  sociétés,  et  dont  la  chanson  établi  à  Avignon.  Hyac.  Morel  rappelait 
sur  la  mouche  courut  tous  les  salons,  l^  patriarche  de  la  littérature  de 
reçut  dans  le  Mercure  (janvier  1767)  Vaucluse,  Peu  de  temps  avant  son  dé- 
les  plus  brillants  éloges  dont  Sabatbier  ces,  Sabatier avait  appris  avec  joie  que 
de  Castres  a  cru  devoir  contester  le  bon  le  gouvernement  lui  accordait  une  pen- 
drait (voy.  2et3  siècles  de  la  littér.  sion  annuelle  de  SOOfr.  payable  de  mois 
9*  édit.  1773),  ajoutant  que  Y  Ode  sur  en  mois  sur  la  caisse  du  trésor,  de  la- 
V enthousiasme  (publiée  en  1763),  qui  quelle  il  ne  jouit  pa^  long-temps.  L'édi- 
passe  pour  le  chef-d'œuvre  de  notre  tion  la  plus  complète  de  ses  œuvres  est 
compatriote,  et  que  l'auteur  de  r^nn^e  celle  d'Avignon,  Chambeau,  1779,  51 
littéraire  jugea  digne  d'être  comparée  vol.  in-12  (i)  ;  on  trouve  dansle  l***  vol. 
avec  les  meilleures  de  J.-B.  Rousseau,  un  discours  sur  le  genre  lyrique,  des 
n'est  qu'une  déclamation  vague ,  un  odes,  des  chansons,  des  épltres  et  une 
lissa  de  phrases  détachées,  d'exprès-  tragédie  {Humhert  II,  ou  la  réunion 
sions  boursouflées  qui  ne  disent  rien,  du  DaupAtW  à  to  France)  représentée 
etc.  Ce  jugement,  ainsi  que  les  éloges  à  Grenoble  en  1773  ;  et  dans  le  second, 
da  Mercure  y  sont  regardés  aujourd'hui  des  discours  académiques,  une  lettre  à 
comme  dictés  par  l'esprit  d'exagéra-  Micbel  Huber  sur  les  poètes  lyriques  de 
Uon.  Toutefois  on  convient  générale-  l'Allemagne ,  des  réflexions  sur  l'hé- 
ment  que  Sabatier  écrivait  mieux  en  roïde^  des  lettres  sur  Pétrarque,  un 
prose  qu'en  vers,  et  que  ses  épUres  éloge  de  M™<^  de  Sévigné  (qui  avait  para 
plaisent  plus  que  ses  poésies  lyriques,  en  1777  à  Avignon  in-12),  l'oraison  fu- 
Aprés  la  suppression  des  jésuites,  il  fut  nèbre  de  Louis  XV,  etc.  On  a  imprimé, 
nommé  professeur  d'éloquence  au  col-  en  1771,  à  Lyon^  un  Discours  (de  Sa- 
lége  royal  de  Tour  non,  et  occupa  avec  batier)  sur  le  tort  que  fait  auxpro* 
honneur  cette  chaire  jqsqu'à  l'époque  f>inces  la  fureur  â^ aller  à  Paris  et  d'y 
où  cet  établissement  fut  confié  aux  ora-  vivre,  avec  un  discours  sur  la  néces- 
toriens.  Les  états  du  Vivarais,  satisfaits  site  d'unir  la  musique  au  gouverne- 
delà  manière  distinguée  dont  il  s'ac-  ment  (in-ft®  de  49  pages).  11  pensait  qu'il 
quittait  de  cet  emploi,  lui  accordèrent  est  dangereux  de  favoriser  en  province 
une  récompense  particulière  et  délibé- 
rèrent de  faire  exécuter  en  grand  son 

portrait,  pour  le  placer,  décoré  des  ar-  (l)  On  lit  dans  Les  A  saisons  du  Par- 
moirées  de  la  province,  dans  une  des  î}ftZ'.??lî°J?,^^^^^^^^^ 
„      ,        „,       ^  .    l       .    .,          ,  ^^  toutes  les  œuvres  de  Sabatier,  en  i  voL 

salles  du  collège.  Puis  lors  de  lorgani-  in-is. 

24 
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le  luxe  de  Tesprit,  que  les  académies  y  qu'il  prononça,  le  %0  prairial  an  %  ub 

sont  un  fléau  pour  la  littérature,  et  qu'il  Diseoun  (en  prose)  sur  l'Etre  su- 

n'est  pas  d'argent  plus  mai  employé  que  préme  et  Vimmortalité  de  Vdme^  qui 

celui  qu'elles  distribuent  en  prix;4nais  fut  imprimé  (avec  une  Hymne  patrio- 

il  a  écrit  une  lettre  sur  la  nécessité  tique  sur  la  piété  filiale)  pdiV  ûélibén- 

d'établir  des  espions  du  mérite.  On  es-  tion  de  la  municipalité,  du  conseil  gé- 

time  beaucoup  son  discours  dans  lequel  néral  et  de  la  société  populaire  de  Ca- 

il  combat  le  préjugé  qui  notait  dlnfa-  vaillon,  à  Avignon  cbez  Vincent  Rapbel 

mie  les  parents  des  condamnés.  Oulre  (in-S®  de  13  pages,  sans  date,  mais 

les  pièces  renfermées  dans  la  dernière  probablemen  en  179(lt,  immédiatement 

édition  de  ses  œuvres,  on  a  de  lui  :  une  après  la  promulgation  du  décret  de  Ro- 

épilre  en  vers  Sur  le  respect  envers  bespierre  concernant  FEtre  suprême}. 

les  femmes,  adressée  à  M.  D....  P....;  On  lit,  à  la  fin  de  Mes  distractions, 

une  ode  en  chant  (intitulée  :  Le  por-  d'Hyac.  Morel  (p.  141. 149),  une  éptlre 

trait  gui  n'est  pas  fini);  une  autre  {La  en  vers  français  (adressée  à  celui-ci  par 

préfecture  de  Vauclu8e);unpQ{\iopéTdi  Sabatier,  alors  professeur  à  Carpen- 

cn  un  acte  ou  cantate  {Le  couronne-  tras)  sur  le  véritable  caractère  de  la 

ment  de  Pétrarque  à  Rome)  exécuté  poésie  qui  rejette  les  ornements  factices 

lors  de  la  fête  (t)  du  5K)  juillet  ISOilt  à  et  le  fard;  elle  se  termine  comme  il 

Vaucluse  (voy.  Pétrarque);  un  poème  suit  : 

allégorique  (Le phénix)  dont  il  fait  ugoûtiie«i«»flia»b-a.«.i.n'.poi.iaec«-,«i 

l'application  à  Bonaparte;  un  Discours  n  dit  •.  sojei  kardî  •»■  être  téméraire  ; 

touchant  l'influence  de  l'agriculture  S:.'^;^;^^;  f^.ïin^f'Srir.;;::""" 

sur  les  mœurs  ;  une  pièce  de  vers  à  ^  .  so.ti«  giim  de  Péiia. 

.'        .    "^            ,.          ...  Qui,  poor  le  rajennir,  firent  noenrlear  père. 

Constance  Pipelet,  femme  d'esprit  et  ^    "^         '                            "^ 
auteur;  une  épilre  au  citoyen  Ginguénée 

sur  les  hypocrites  de  société;  compo-  SABBATIER  (Pierre  de),  né  à  Val- 

sitions  dont  il  donna  communication  à  réas  en  16»ft,  évéque  d'Amiens,  a  laissé 

Palhénée  de  Vaucluse  («).  On  sait  aussi  «P'^»  «a  mort  un  témoignage  de  sa 

bienfaisance  à  son  pays  natal,  qui  con- 
serve le  portrait  de  ce  prélat ,  à  rh6- 

(I)  C'est  Sabatibr  qui  proposa  en  cette  tel-de-ville  (M.  Aubenas,  Notice  sur 

occasoD,  pour  e  monument  de  Pétrarque,  «.  ,    .           \«.x       «          *  w»««.o  «^r 

cette  losiripiion  :  Valréas,  p  130).-  Il  y  a  eu  un  PieaRi 

Vojet  eea  monta,  cea  eaux  «t  ce  riant  Talion  : 

LauroeneatiiVéntt»,PéiraTq»erApoiioo.  à  la  vllle  de  Marseille  (sur  réfection  de  la 

statue  équestre  du  roi)  et  au  pape  Pie  Yi 

(i)  Sabatier  fit  insérer  dans  les  Annales  (sur  la  ligue  des  princes  chrétiens  contre 

patriotiques  du  r-omté-Venaissin  (14, 19,  les  puissances  barbaresques)  ;  des  discours 

io,  24  et  SI  juillet,  3  et  4  août  1790)  :  !<»  prononces  à  l'école  centrale  du  Var  ;  l'ode 

un  bommage  en  vers  français  et  latins  k  (contre  les  puissances  barbaresques)  qu'il 

Pie  VI,  au  sujet  du  blé  que  ce  pape  fît  lut  à  la  société  agric.  comm.  et  liltér.  de 

passer  aui  Cointadins;  i»  BéfUxions  sur  Carpentras,  etc.  (Voy.  les  biographies  géné- 

l'agriculture.  3»  Une  chanson  è  M»»*  de  raies,  le  iH'cl.  d'Aebard,  U$  siieUs  lUsér. 

l/^\  40  Des  réflexions  Sur  l'impuissance  de  la  France,  par  Desessarts,  t.  6  et  7;  lo 


On  peut  ajouter  à  ces  deuils  bibliographi-    saisons  du  Parnasse  ,  hiver.  1807,  L  8, 
ques  que  Sabatibe  a  fait  encore  des  odes,    p.  S5a.) 
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SâBBATiBR,  gascon,  qui  prit  possession 
de  la  légation  d'Avignon  en  4865  pour 
le  cardinal  Ch.  de  Bourbon  dont  il  avait 
été  ragent  à  Rome  et  qui  le  nomma 
recteur  du  Vénaissin,  par  provisions  du 
5  septembre  de  la  même  année.  (Ch. 
Cottier,  Not.  sur  les  rect.  p.  206- 
SK>7). 

SABOLY  (Nicolas),  fils  de  Jean  et 
frère  de  Jean-Pierre,  naquit  à  Mon- 
teux  (1)  probablement  vers  16ift,  puis- 
que les  registres  de  la  paroisse  de  S^- 
Pierre  d'Avignon  énoncent  qu'il  mourut 
dans  cette  dernière  ville  le  S8  juillet 
4675,  à  l'âge  de  6i  ans.  Il  conste  que, 
destiné  de  bonne  heure  à  la  clérica- 
titre,  il  fut  investi,  le  16  avril  1655, 
du  rectorat  d'une  chapellenie  fondée  au 
maltre-autel  de  la  cathédrale  de  Car- 
pentras.  Les  détails  de  cette  cérémonie 
se  trouvent  au  fol.  5Sâ  du  5^  registre 
des  collations  des  bénéfices  de  l'évé- 
ché  de  cette  ville  (voir  VEcho  de  Vau- 
eluse  du  95  avril  1841,  article  de  M. 
P,  Achard).  Selon  la  Biographie  de 
Micbaud  (article  de  M«  Fortia-d'Urban), 
Saboly  aurait  fait  ses  classes  au  collège 
des  jésuites  d'Avignon;  néanmoins,  d'a-^ 
prés  une  note  que  je  dois  àl'obligeance 
de  M.  de  Blégier,  un  Nicolas  Saboly, 
de  Monteux  (qu'il  est  sans  doute  per- 
mis d'identifier  avec  celui  dont  il  s'agit 
dans  cette  notice)  figure  en  1638  parmi 
les  élèves  du  collège  des  jésuites  de 
Carpentras,  où  l'on  doit  présumer  que 
l'auteur  des  Noëls  fit  du  moins  une 


(1)  D'après  une  lellre  qu*a  eu  la  bonté 
de  m*écrire  M.  Ch.  Astier,  secrétaire  de 
la  mairie  de  Honteux ,  à  qui  j'avais  de- 
mandé des  renseignements  sur  Sabolt,  il 
serait  aujourd'hui  impossible  de  vérifier 
la  date  de  la  naissance  de  celui-ci,  vu  que 
les  plus  anciens  registres  de  cette  com- 
mune ne  remontent  pas  au-delà  de  1662. 
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partie  de  ses  études.  Quoi  qu'il  en  soit, 
Saboly  devint  à  Avignon  bénéficier 
de  S^-Pierre ,  église  collégiale  dont  il 
fut  organiste  et  dont  il  dirigea  la  mu- 
sique et  les  enfants  de  chœur.  Sans 
doute  il  ne  dut  pas  thésauriser  dans  ces 
fonctions,  malgré  la  vogue  qu'obtinrent 
ses  naïves  poésies  et  ses  mélodieuses 
compositions;  car,  ainsi  que  nous  l'ap- 
prend encore  M.  P.  Achard  (loc.  cit.), 
ayant  institué  pour  héritière  univer- 
selle une  de  ses  nièces  (Claire  Saboly, 
épouse  du  sieur  Cherdenar^  de  Ro- 
quemaure)^  celle-ci  répudia  la  modique 
succession  de  son  oncle  qui,  toute  sa 
vie,  convoita,  dit-on,  envain,  la  molle 
et  paisible  oisiveté  des  chanoines  assis 
aux  stalles  supérieures  du  chœur.  «  Sa- 
»  bolyest  le  troubadour  du  17' siècle, 
»  a  dit  M.  de  Fortia  (art.  cit.)  :  s'il 

>  avait  pu  chanter  l'amour,  les  belles 
»  et  les  exploits  de  l'ancienne  cheva- 
»  lerie,  il  aurait  obtenu  une  plaoe  dis- 
»  tinguée  parmi  ces  premiers  poêles 
»  de  la  nation.  Ses  Noëls  provençaux 
»  font  encore  les  délices  de  nos  con- 

>  trées  méridionales  ,  et  même  des 
»  gens  de  goût.  Ces  hymnes  respirent 
»  une  naïveté  touchante  et  quelquefois 
»  sublime  ;  il  y  a  de  l'élévation  dans 
9  le  noêl  intitulé  :  N'aulres  sian  très 
9  houmians  (9),  des  grâces  et  du  sen- 


(a)  Ce  noël  qui ,  selon  le  Dict.  d'Acbard, 
est  de  Lopez  de  Vega,  espagnol,  a  été  tra- 
duit en  langue  provençlale  par  Louis  Puech, 
prêtre,  né  à  Aix  au  commencement  du  17« 
siècle  et  mort  en  1687.  Sabolt  n'aurait 
d'autre  mérite  que  d*en  avoir  été  ^éditeur 
et  d'y  avoir  adapté  un  air  connu  ou  de  sa 
composition.  Achard  ajoute  qu'on  peut  en 
dire  autant  de  presque  tous  les  noëls  pu- 
bliés sous  le  nom  de  Sabolt,  à  qui,  selon 
ce  marseillais ,  il  ne  faudrait  faire  honneur 

3ue  d'un  petit  nombre  d'entr'eUx.  Le  noël 
es  Bohémiens  a  été  attribué  aussi  à  Re- 
naud de  Gaillard ,  sieur  de  Chaudon,  avu- 
cat  au  Parlement  de  Provence,  mt)rt  a 
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»  tiinent  dans  celui  qui  a  pour  litre  : 
»  Per  noun  langui  long  dou  camtn, 
»  de  la    philosophie  dans    celui    de 
»  Dieou  vous  gard ,  nosté  mesiré , 
etc.  »  (i).  M.  Rasloul  {Tahl  d^Avign. 
p.  Î52.  235)  dit  que  les  noëls  de  Sa- 
BOLY  doivent  être  considérés  comme 
les  chefs-d'œuvre  du  genre,  comme  des 
modèles  de  grâce,  de  finesse  et  de  naï- 
veté. Il  ajoute  :  «  les  teintes  ne  sont  ni 
»  bibliques  ni  évangéliqucs  ;  il  n'y  a 
»  point  de  couleur  locale  ;  l'auteur,  en 
»  parlant  de  la  naissance  du  sauveur 
»  du  monde,  s'occupe  exclusivement 
»  d'Avignon.  A  cet  égard ,  le  recueil 
i  de  Saboly  est  le  tableau  le  plus  fi- 
»  dèle,  le  plus  frappant  de  vérité  que 
»  l'on  ait  jamais  tracé  de  nos  mœurs 
»  populaires,  de  nos  préjugés,  de  nos 
»  habitudes;  tout  s'y  trouve,  jusqu'aux 
»  petites  tracasseries   dont  les  Juifs 
»  étaient  poursuivis  par  nos  pères.  » 
On  conserve  à  la  bibliothèque  de  Car- 
pentras  un  manuscrit  (brouillon)  coté 
n»  »29,  petit  in-a«,  ayant  une  couver- 
ture dégradée,  dans  lequel  on  lit  des 
vers  et  des  essais  de  vers  français  et 
patois.  En  outre,  il  renferme,  sur  une 
feuille  déUchée,  une  note  que  l'on  m'a 
assuré  avoir  été  écrite  en  avril  1836 
par  M.  Richard ,  d'Avignon  ;  or,  selon 
cette  note  «  ce  manuscrit  est  incontes- 
»  tablement  de  Saboly  ;  mais  il  a  dû 
»  en  exister  d'autres  ;  car  celui-ci,  qui 


Aix  en  1T06.  —  Voy.  Millin,  Voy.  dantU» 
dép,  du  midi  de  la  France ,  t.  4,  p.  163- 
167. 

(1)  Il  ne  faut  pas  oublier  de  dire  ici 
que  ces  qualités  ne  coDStiluent  pas  ei- 
dusiveroent  le  caractère  de  Saboly  ;  on 
trouve  dans  son  recueil  quelques  pièces 
très-mordantes,  telles  que  celles  surTabbé 
Didace  et  sur  le  sieur  de  Gadenière  ,  qui 
paraissent  avoir  été  retranchées  après  sa 
mort ,  pour  ne  pas  blesser  Taraour-propre 
de  quelques  familles  du  pays. 
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»  contiennes premièresleçonsdequel- 
»  ques-uns  des  noëls  imprimés,  parait 
»  remonter,  ainsi  qu'il  en  conste  par 
»  2  ou  3  dates  qui  s'y  trouvent  meo- 
»  tionnées,  à  une  époque  antérieure  à 
»  celle  où  il  fit  imprimer  lui-même  ses 
»  ouvrages.  L'édition  originale  des 
»  noëls  de  Saboly  est  divisée  en  5  ou  6 
»  recueils  publiés  en  1669,  1670,1671, 
»  167Î,  1673, 1674,  tousavec  onepagi- 
»  nation  particulière.  J'ai  tout  lieu  de 

•  croire  qu'il  a  publié,  de  1661  k  1668 
»  au  moins,  9  ou  3  de  ces  recueils  qui, 

•  comme  les  derniers,  devaient  être 

>  intitulés  :  Noëls  nouveaux  pour 
B  l'année  16...  Il  est  même  très  pro- 
»  bable  qu'il  en  a  publié  plus  ancieo- 
»  nement,  puisqu'on  voit  au  haut  d'une 
»  page  de  cemst.  :  Noëls  pour  Vannée 

>  1655.  »  Cette  simple  note,  il  faut  le 
dire,  est -ce  que  nous  possédons  de  plus 
exact  touchant  la  bibliographie  de  Sa- 
boly ;  car  on  a  cru  jusqu'à  présent  que 
la  première  édition  de, ses  noëls  est  de 
1699  (Avignon,  Ghastel,  un  vol.  in-D), 
laquelle,  ajoute  M.  de  Fortia  (loc.  cit.), 
fut  réimprimée  après  la  mort  de  Fau- 
teur en  1724,  et  bien  souvent  encore 
depuis  cette  époque.  Selon  Millin  (ouv. 
cit.  t.  3,  p.  460),  les  noëls  de  Sabolt 
ont  été  recueillis  avec  ceux  de  Puech 
qu'on  préfère,  dit-il,  aux  siens ,  et  la 
première  édition ,  qui  en  a  paru  à  Avi- 
gnon  en  1699,  vaut  mieux  que  la  se- 
conde de  1704.  J'ajouterai  qu'il  y  ai 
la  bibliothèque  de  Garpentras  une  édi- 
tion (désignée  troisième,  corrigée  et 
augmentée)  exécutée  à  Avignon  (îD''^ 
de  103  pag.  chez  Fr.  -J.  Domergue),8ans 
date  an  frontispice ,  mais  avec  une  dé- 
dicace (du  20  décembre  1757)  de  l'im- 
primeur  au  doyen  de  Téglise  de  S*- 
Pierre  ,  dans  laquelle  il  est  dit  que  ces 
noëls  ont  soutenu  leur  réputation  de- 
puis 60  ans  qu'ils  ont  été  donnés  ta 
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public.  Cette  édition  se  compose  de  77  tante  de  viguier ,  alors  que  ce  pape 

noëls  et  offre  à  la  fin  du  volume  un  venait  de  faire  Tacquisition  de    cette 

carton  qui  répond  aux  pages  97-99.  ville;  3<>  que    Raimond  VU,  comte 

de  Toulouse,  donna ,  en  4237 ,  sous 

SABRAN  (famille  de),  qui  parait  avoir  condition  de   service  militaire,  à  un 

tiré  son  nom  de  la  baronie  de  Sabran  Guillaume  de  Sabran,  le  fief  de  Mont- 

en  Languedoc,  province  d'où,  après  Alvernic    (aujourd'hui  Tour   de  Sa- 

avoirjouéun  rôle  imporhint  sous  les  bran,  situé  entre  Tlsle  et  N.-D.  des 

comtes  de  Toulouse,  elle  passa  dans  le  Lumières),  lieu  indiqué  dans ritinéraire 

Comtat  et  en  Provence ,  posséda  le  d'Antonin   et  la   table  de  Peutinger 

comté  de  Forcalquier  en  toute  souve-  comme  une  station  établie  par  les  Ro- 

raineté  (13*' siècle),  etc.  et  fournit,  en-  mains  «ur  le  grand  chemin  de  Milan 

tr*autres,  Elzéab,  seign'  d'Uzès,  d'An-  à  Arles  par  les  Alpes  cotliennes,  la- 

souis,  de  Cucuron ,  de  Vaugines ,  de  quelle  s'appelait  Ménaménes,  comme 

Sannes,  etc.  qui  accompagna  Charles  1  celle  des  Baumettes  se  nommait  Fines. 

d'Anjou  dans  Texpédition  de  Naples  en  On  sait  que  le  domaine  de  la  Tour  de 

iâ6S,  et  mourut  peu  de  temps  après  Sabran  a  appartenu  plus  tard  an  car- 

iî76,  laissant  de  Cécile  d'Agoult-de-  d»nal  àe  Roban,  grand  aumônier  de 

Sault,  son  épouse  (outre  Guillaume  qui  France.  On  y  voit  encore  aujourd'hui 

fut  évoque  de  Digne ,  et  deux  autres  les  restes  d'un  vieux  cliàteau  gothique 

qui  furent  aussi  d'église),  Hermengaud  dans  lequel  survit  le  nom  d'une  des 

(grand  justicier  de  Naples  en  128»,  plus   illustres  et  des  plus  anciennes 

sous  Charle  s  II  d'Anjou,  de  qui  il  reçut  maisons  dont  l'histoire  de  nos  contrées 

pour  ses  services  le  comté  d' Ariane),  ^^^  mention.  Les  barons  d'Ansouis  , 

qui  se  maria  deux  fois ,  d'abord  avec  branche  4e  cette  famille,  les  seuls  qui 

Laudune  d' Aube  de  Roquemartine,  dont  devaient  figurer  dans  ce  dictionnaire, 

il  eut  S»  ELzéAE  (voy.  ce  mot),  ensuite  disaient  assez  ordinairement  leur  ré- 

avec  AHx  des  Baux  des  comtes  d'Avel-  sidence  à  Apt  pendant  le  13«  siècle,  et 

lino,  qui  lui  donna  Guillaume  de  Sa-  tenaient  le  premier  rang  parmi  les  sei- 

BHAN,  lequel  succéda  à  S»  Elzéar ,  son  gneurs  de  la  province.  —  Voy.  le  mot 

frère,  en  tousses  biens  de  Provence,  Cadehet. 
du  Vénaissin  et  de  Naples.  —  On  peut 

voir  dans  les  généalogistes  et  les  histo-  SACRAT  (Jacques),  né  vers  1518  à 

riens  de  Provence  les  nombreuses  illus-  Ferrare,  de  Jean-Baptiste  et  de  Mar- 

tralions  de  la  famille  de  Sabran.  Qu'il  guérite  Sadolet,  sœur  du  cardinal  de 

suffise  de  rappeler  ici:  !•  qu'un  Gi-  ce  nom  (i),  fut  nommé,  le  %  juin 
AAUD  DE  Sabran,  dit  Amie  ouV Ami^ 

passe  pour  avoir  possédé  le  premier  ^^^ ,           ^         a.  ,. .   .  *     ^  .. 

>i  A.       i^fl  «•  \«i^\  L  •««««  A^  r^A^^^^  W  Jacques  Sacbat  était  le  frère  de  Paol 

({%•  ou  13«  siècle)  la  terre  de  Gadagne  ^^'^'^  phÏlippb  Sacbat.  dont  il  eit  souvent 

(acquise  en  1669  par  Ch.-Fél.  de  Ga-  question  dans  la  correspondance  du  docte 

léan)  appelée  jadis  CUtea^neuMe-  J^;A.  Mjjre'^  ?2rt^*l?^rnS.KT. 

Giraud-VAmt  ;  ^fe»  qu'un  autre  Giraud  vécut  de  15U  à  1590  ;  c'est  à  lui  qu'est 

l'Ami,  de  la  même  famille,  fut  établi  à  adressée  entr'auires  cette  lettre  datée  de 

A   •       ^   ^—  /^iA«,««i  VI     i«   i«r  ««  Rome,  les  des  nones  de  juillet  157i,  dans 

Avignon  par  Clément  VI,  le  i"  no-  laquelle  Muret  lui  dit  :faWé^ai?»nif«ttffi 

Tcmbre  15((9,  dans  la  charge  impor-  cùm  audii  fratrem  tuum  epUeopum 
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157$,  successeur  de  Paul  Sadolet,  son  Marseille.  C'est  Tannée  où  Benoil  XIII 
cousin,  à  Tévéché  de  Carpentras  où,  s'étant  évadé  d*Avignon,  vint  passer 
après  avoir  été  sacré  à  Rome,  il  fit  son  quelque  temps  parmi  les  Marseillais 
entrée  le  30  septembre  suivant.  Sa  qui  lui  étaient  dévoués.  Paul  assista 
ville  épiscopale  lui  dut  rétablissement  au  concile  de  Pise  en  ift09  et  y  officia 
d'un  séminaire  (12  octobre  1591).  Il  à  la  8*^  session  :  il  adhéra  aux  décrets 
introduisit  dans  son  chapitre  la  dignité  de  celui  de  Constance  (1413)  auquel 
de  pénitencier  (1588)^  et  dota  d*une  il  n'intervint  point  en  personne^  et  re- 
congrégation de  secours  les  pauvres  connut  Martin  V  pour  le  chef  légiUme 
orphelins  de  son  diocèse.  Il  mourut  le  de  Téglise.  Sous  son  épiscopat,  Mar- 
1*' janvier  1595,  âgé  de  75  ans,  et  fut  seille  fut  désolée,  en  1407,  parla  peste, 
inhumé  dans  sa  cathédrale  où  Ton  voit,  et  en  novembre  U23,  parles  Aragonais 
dans  la  chapelle  du  S*-Clou,  son  mo-  qui,  ayant  à  leur  tète  leur  roi  Al- 
deste  tombeau  avec  une  inscription  que  fonse  V,  emportèrent  le  corps  de  saint 
rapportent  Fornéry  et  Ch.  Cottier.  Sa-  Louis ,  évéque  de  Toulouse ,  possédé 
CRAT  parait  avoir  joui,  de  son  vivant ,  depuis  par  la  ville  de  Valence  en  Espa- 
d'une  haute  considération  auprès  de  la  gne.  Paul  mourut  dans  sa  ville  épisoo- 
cour  papale;  car  le  gouvernement  du  pale  le  28  février  U35,  laissant  tous 
Vénaissin  lui  fut  confié  d  abord  du  15  ses  biens  à  sa  cathédrale ,  sans  compter 
juin  1572  an  18  mars  1577,  ensuite  du  quelques  legs  à  ses  parents,  et  celui 
50mai'i580  au  2  juillet  suivant,  enfin  de  50  florins  à  Téglise  de  S*-Agrieol 
depuis  l'automne  de  1588  jusqu'à  sa  d'Avignon.  César  Nostradamus  {Bût 
mort.  <Voy.  Ch.  Cottier,  Not.  sur  les  de  Prov,)  dit  qu'on  voyait  encore  de 
reet.  p.  213-214,  220,  232-235.)  son  temps,  sur  la  porte  méridionale  de 

la  cathédrale  de  Marseille  (dont  Paol 
SADE  (famille  de)^  de  Sazo ,  de  de  Sade  avait  fait  refaire  la  voûte  ainsi 
Sado,  de  Sadone  ou  de  Sauze,  l'une  que  cette  porte),  les  armes  de  cet  cvè- 
dcs  pi  us  anciennes  de  nos  contrées, bien  que  qui  étaient  de  gilbule  à  une  étoile 
connue  à  Avignon  dans  les  13*  et  iti^  d'or  de  8  rayons.  (Voy.  Papon,  Bist 
siècles,  a  fonrni  entr'aulres  :  1<»  Paul,  g  en.  de  Prov,  t.  I,  p.  352;  de  Bel- 
né  à  Avignon  vers  1535,  ministre  et  zunce^  L'antiquité  de  V église  de  Mar- 
secrétaire  d'état  de  la  reine  Yolande  seille,e\c,  t.  2,  liv.  XII,  p.  577-608; 
d'Aragon  (veuve  de  Louis  II  d'Anjou)  i>iet,  d'Achard)  (l).  ~  2''  Jean,  fils  de 
qui  le  fit  nommer  en  IftOft  à  l'évéché  de 

(1)  Hdgoes  de  Sauzb  ,  frère  de  Paul  de 
Sade ,  est  souvent  menlionDé  (au  dire  de 

carpenloraetemem    esse  faetum  :   qui  Hcmervillc,  mst.  carp.  p.  280. 854}  dans  les 

honos  fampridem  summis  iltiê  virtth-  registres  publics  de  la  ville  d'Apt  où  il 

tibus  debebatur,   etc.  Paul    répondit  à  avait  une  maison  et  où   il  fut  élu  syndic 

Muret,  en  date  de  Ferrare  ,  le  11  des  kal.  de  la  commune  en  1348  (Boze.  But,  d'Apt, 

d'août  1572  :  Electus  antiste$  carpen-  p.  211)  ;  cependant  il  testa  à  Avignon  eo 

toractensisJacobuMSacratus  plurimam  1400,  selon  Pitbon-Curt  (t.  3,  p.  196).  C'est 

tibi  salutem  adscribit,  et  quod  ei  tan-  lui  qui,  en  1355,  donna  généreusement 200 

tùm  tribuas,  quantum  ipse  non  agnos-  florins  pour  aider  à  reconstruire  quelques 

ct'r ,  hoc  tuœ  eximiœ  humanitatis  pro-  arches  du  pont  du  Rhône  ;  ce  qui  eipUque 

prium   eue  ait.  De  tud  tamen  in  eum  naturellement  l'existence  de  ses  armoiries 

optimd  voluntate  maximam  gratiam  sur  la  première  de  ces  arches,  eiistence 

habet,  etc.  qui  avait  fait  supposer  gratuitement  quele 
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Hagoes  et  neveu  de  Paul  précité,  né  comptes^  aides  et  finances  de  Provence 
à  Avignon  où  il  fut,  dès  1410^  membre  (20  décembre  IKS't)  ;  lequel  avait 
du  bureau  des  affaires  de  la  ville  lors  fait  ses  éludes  en  droit  sousAlciat  (voy. 
du  siège  soutenu  par  Rodrigues  de  le  mot  Porbst).  U  faillit  périr  dans  son 
Lune  dans  le  palais  apostolique.  Jban  cbàleau  de  Mazan  lors  de  Tirruplion 
devint  juge -mage  de  Provence  sous  de  des  Adrets  qui  pilla  cette  seigneurie 
Louis  II  d  Anjou  qui  l'employa  dans  en  août  1562.  H  mourut  le  8  janvier 
plusieurs  négociations  importantes  en  1600  et  fut  enseveli  à  Aix.  —  6«  Ri- 
1408  et  1411 ,  le  créa,  le  S5  octobre  chard  (petit-fils  de  ce  même  Jean),  ca* 
1415,  premier  président  du  Parlement  mérier  d'Urbain  VIII,  auditeur  du  car- 
d'Aii^  et  lui  donna  plusieurs  fiefs,  no-  dinal  Fr.  Barberin,  vice- gouverneur  de 
tamment  la  terre  d'Eyguières.  Les  Avi-  Tivoli  et  de  Ravenne,  pourvu  de  Tévè- 
goonaisle  députèrent,  en  l/il8,  auprès  ché  de  Cavaillon  (13  mai  1660),  mort  à 
de  Martin  V  qui  le  chargea  de  deman-  Rome  (25  juin  1663)  où  il  avait  été  dé- 
der  aux  Gomtadins  un  secours  en  ce-  puté  par  le  Gomlat ,  et  où  il  fut  ense- 
réales  pour  sa  subsistance  et  celle  des  veli  dans  Féglise  de  S*-Laurent  in  Da- 
cardinaux  ;  ce  qui  fut  accordé  par  la  maso  dont  il  avait  été  fait  chanoine.  — 
province.  ^  3»  Pons,  chanoine  (1438),  7®  Richard  (neveu  du  précédent),  reçu 
puis  prévôt  de  la  cathédrale  d'Avignon,  chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérusalem 
sa  patrie,  professeur  et  primicier  de  (1630),  nommé  capitaine  d'une  des  ga- 
Paniversitéy  vice-gérant' de  cette  ville  lères  du  pape  après  s'être  distingué 
(1439),  abbé  de  S'-Eusèbe  d'Apt,  nom-  dans  les  guerres  de  Candie;  colonel  des 
roé  évéque  de  Yaison  (Uft5'U69),  vi-  chevau-légers  dans  le  Vénaissin;  com- 
caire  général  de  Tarcb.  d'Avignon  Alain  mandeur  de  Montfrin,  de  Puymoisson 
de  Coëtivi  (1457),  mort  à  Vaison  en  et  de  Jalès;  bailli  d'Aquila;  grand  prieur 
1469,  après  y  avoir  fait  commencer,  en  de  S^-Gilles;  mort  à  Malle  le  17  mars 
avril  ik6k\  la  construction  de  l'église  1719,  âgé  de  89  ans.  —  8''  Jean-Bap- 
cathédrale  qui  était  auparavant  sur  les  tiste  (frère  de  ce  dernier),  né  à  Avi- 
iM)rds  de  l'Ouvèze.  —  4®  Joachim  (dont  gnon  en  1632,  prieur  de  Bonnieux  et 
Jean  précité  était  le  trisaïeul),  coseign'  de  Cucuron.;  nommé^  le  k  septembre 
de  Mazan,  Venasque  et  St-Didier,  ca-  1665,  évoque  de  Cavaillon  où  il  décéda 
pilaine  du  château  de  Yaison,  reçu  con-  le  18  janvier  1707,  instituant  pour  son 
seiller  au  Parlement  de  Provence  en  héritier  l'hôpital  de  celte  ville ,  qu'il 
1531  :  il  s'était  marié  à  Avignon  en  avait  soutenu  de  ses  aumônes  de  son 
1521,  et  se  noya  en  1538  dans  le  Cala-  vivant  :  on  lisait^  enlr'autres  éloges , 
▼on,  en  allant  de  Saumane  à  Aix.  —  5<'  <^3ns  son  épitaphe  que  rapporte  For- 
Son  frère  (Jean)  ,  conseiller  d'élat,  nèry.  :  Sortitus  ui  S€Uomon  animam 
reçu  premier  président  en  la  cour  des  honam ,  sermones  îiahuit ,  librot  et 

episiolas  pastor  icripsit  in  quibuê 
eruditionem ,  juœià  cognomen,  pie- 

.    .                       .••   A  •  .      I      j  'Af>'  ^^'^  condivit ,   quœ  Ugantur 

vigQier  qui  gouvernaU  Avignon  lors  de  ..              ..                       .,      ,       ^. 

l'arrifée  de  S.  Béoézet,  en  1177.  éuit  de  dtgna  scnbens,  quœ  scrtbantur  âtg- 

lamaisondeSade.  (Voy.Théoph.  Raynaud,  na  faeiens,  etc.   On  a  de  lui  :  Jim- 

Pétrarq.  de  l'abbé  de  Sade  ;  M.  de  Blégier,  éructions  chrétiennes  et  moraleê  $ur 

Hêch.  iur  Us  vie.  d'Àvign,  p.  Sl.ss).  divers  passages  de  V Ecriture  sainte 
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(Avignon,    1696)  ;    Réflexions   chré-  plusieurs  recueils  d'anecdotes  et  de 

tienne 8    sur   les  psaumes   péniten-  pensées  morales  el  religieuses  :  sa  cor^ 

iiaux,  trouvées   dans    la  cassette  r'espondance  serait  utile  à  consulter  sur 

d'Antoine ,  roi  de  Portugal,  après  les  événements  de  la  guerre  de  t74i  à 

sa  mort  (ibid.  1698) ,  dédiées  au  car-  1746(1).—  10®  Jacques-François-Paul- 

dinal    Albano  ;   un  ouvrage  sur  Va-  Aldonce  (frère  de  J.-B.-F.  Jiisepb),  oé 

doration    du  sacrement    de    l'Eu-  en  1705,  vicaire  général  de  Tarebevè- 

eharistie  ,  etc.  —  9»  Jea.^-Baptiste-  ché  de  Toulouse  et  ensuite  de  celui  de 

François-Joseph    (fils  de   Gaspard-  Narbon  ne  (1735)  ;  chargé  par  les  états 

François  et  de   Louise-Aldonce  d*As-  du  Languedoc  d'une  mission  à  la  cour, 

toaud-de-Murs,  et  petit-neveu  de  Jean-  il  résida  plusieurs  années  à  Paris,  et 

Baptiste  précité) ,    né  à  Avignon  en  fut  nommé,  en  1744,  à  Tabbaye  d'E- 

1701,  coseign''  de  Mazan,  seigneur  de  breuil  (Auvergne);  se  retira  du  monde 

Saumane,   de   Lacoste  ^  etc.;  colonel  et  des  affaires  vers  1759,  et  vint  se  con- 

général  de  la  cavalerie  du  Vénaissin  ;  finer  au  château  de  Saumane  qu*il  fit 

nommé  par  le  roi  (1730)  ambassadeur  réparer  et  chercha  à  embellir,  et  où  il 

à  la  cour  de  Russie  (mission  qui  fut  se  livra  librement  à  ses  goûts  lîttérai* 

sans  effet,  vu  la  mort  du  jeune  czar  res  ;  il  mourut  le  31  décembre  1778^ 

Pierre  II,  et  les  liaisons  de  la  nouvelle  dans  une  maison  qu'il  avait  fait  bâtira 

impératrice  avec  la  maison  d'Autriche);  un  quart  de  lieue  de  là.  On  a  de  lui  : 

chargé,  en  1733,  par  le  cardinal-mi-  i^  Remarques  sur  les  premiers  poètes 

nistre  de  Fleury,  d'une  négociation  se-  français  et  les  troubadours.  S®  Mè- 

crête  à  la  cour  de  Londres  ;  capitaine  moires  pour  la  vie  de  François  Pé- 

de  dragons    au   régiment    de  Condé  trarque,  tirés  de  ses  œuvres  et  des 

avec  lequel  il  fit  les  campagnes  de  1734  auteurs   contemporains ,    avec  des 

et  1735;  acquéreur  de  la  lieutenance  notes  ou  dissertations,  et  lespiècèi 

générale  des  provinces  de  Bresse,  Bu-  Justificatives  (anonyme).  Amsterda» 

gey,  Gex  et  Valromey  (1738)  ;  ministre  (Avignon),  chez  Arskée  et  Mercus,  3 

du  roi  auprès  de  l'électeur  de  Cologne  vol.  in-4<»,  dont  les  3  premiers  portent 

(1740)  pour  détacher  ce  prince  des  in-  la  date  de  1764,  et  le  3«  celle  de  17$7. 

téréts  du  duc  de  Toscane  et  le  ramener  I>es  exemplaires  de  cet  ouvrage  (qui 
à  ceux  de  l'électeur  de  Bavière  (depuis 

élu  empereur  d'Allemagne  sous  le  nom 

d«  rharlp4  Vll^  •  Pnvnv^  Ho  n/«.i«o«..  (*)  ^on  fils  (Doiiatibh-Alfow»b-Fbamço») 

ae  Lttaries  vu;,  envoyé  de  nouveau,  marquis  de  Sade  ,  oé  le  i  Juin  1740,  i 

vers  17^5,  a  la  cour  de  Cologne,  mais  Paris  où  il  se  maria,  en  17ft6,  avec  M"' 

arrêté  en  chemin  par  les  troupes  de  la  ^^  «ontreuil .    s'est  rendu  célèbre  par 

^. .^  ^^^ .        .  ,       .        ,  ses  débauches  et  ses  romans  licencieui . 

reme  de  Hongrie,  et  mené  prisonnier  condamné  à  mort ,  vers  177»,  par  le  Par- 

dans  la  citadelle  d'Anvers  où  il  resta  lement  de  Provence,  et  enfermé  à  Cha- 

nn  an    II  aHioia  la  fai>i>o  ^a  ri»*:»»»  renton  jusqu'au  17  mars  1790,  il  est  mort 

on  an    II  acheta  la  terre  de  Glatigny  paisiblement  à  Bicètre  le  2  novembre  I8I*. 

prés  de  Versailles,  et  avait  épousé,  en  Son  crâne  offrait,  dit-on,  les  bosses  de 

1733,   Marie-Eléonore    de   Maillé-de-  toutes  les  vertus,  il  habita  surtout  ParU, 

iTik..»^»    -««««^ *  JA    t  .  *1  n«  ▼>«*  Q«e  rarement  visiter  ses  cM- 

Kermen,  renonçant  dés  lors  aux  char-  leaux  de  Mazan,  de  Saumane  et  de  ucoiie: 

ges  qui  rattachaient  au  service  du  pape,  il  vendit  celui-ci,  pendant  la  révolution 

Il  mniirnf  A  MnnironU  ni.Âa  A^  xiJL!.i\  de  1793,  à  Rovère ,  de  Bonnieux;  mais  l» 

Il  mourut  à  Montreuil,  près  de  Versail-  f.^i,,^  1,^  ^ade  l'a  racheté  ensaiie ,  pour 

les>  le  m  janvier  1767^  laissant  mss.  le  faire  démolir  en  entier. 
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devait  avoir  <i  vol.  et  qui  fut  composé  soudent,    contre  les  officiers  de  la 

à  Saiimane)  sont  intitulés  :  OEuvreê  chambre,  qu'on  ne  doit  pas  regarder 

choisies  de  Pétrarque,  traduites  de  comme  nuls  les  actes  des  deux  comtes 

litalien  et  du  latin  en  français  avec  précités ,  vu  quMls  étaient  légitimes 

des  mémoires  sur  sa  vie;  on  trouve  souverains  du  Vénaissin.  —  Voy.,sur 

eo  effet  dans  le  t.  3*,  la  version  fran-  la  famille  de  Sade  ,  les  œuvres  généa- 

çaisede  plusieurs  morceaux  de  ce  poëte.  logiques  de  Pithon-Curt  et  d'Artefeuil  ; 

Ces  Mémoires,  assez  rares  dans  la  li-  le  P.  Boyer,  Hist.  de  l'égl,  de  Vaison, 

brairie  parce  que  la  plupart  des  exem-  p.  171-173;  CadecombB,  Nov,  disq. 

plairas  ont  passé  en  Italie  et  en  An-  leg,  cap.  93,  p.  191  ;  Expilly,  IHct. 

gleterre,  ont  fait  la  réputation  de  Tau-  géogr.  t.  6,  p.  678,  au  mot  Sattmane; 

feor,  à  qui  pourtant  on   a  reproché  Arnavon,  Pétrarq.  d  VaueL^  p.  366, 

d'avoir  montré  dans  cette  production  et  Retour  de  la  font,  de  Vauet.  p.  60. 

un  zèle  trop  vif  à  relever  Tillustration  61;  Gostaing,  Laure  des  Baux,  p. 

de  sa  famille  et  h  accréditer,  dans  cette  99-39;  Gibbon,  Hist.  de  la  dée.  et  de 

vue,  certaines  traditions  au  sujet  de  la  la  chute  de  l'emp.  rom.,  ch.  70,  note 

belle  Laure.  Toutefois,  Tabbé  de  Sade  i'®  ;  la  Biogr.  de  Michaud  ;  la  Revue 

a  fait  preuve  d'une  connaissance  ap-  aptésienne,  du  t<'' février  1835;  Pin- 

profondie  des  faits  littéraires  et  polili-  dieat,  d'Avign.  du  93  mai  1841 ,  art. 

qaes  dul4«siècle.  Il  s'était  aussi  occupé  de  M.  L.  Robert,  etc. 
avec  fruit  de  l'histoire  locale,  et  Ton 

voit  dans  Papon  {Hist.  gén.  de  Prov.  SADOLET  (Jacques),  né  à  Modène 

t.  3,  p.  536)  une  liste  des  podestats  d'A-  (Italie)  le  19  juillet  1478,  de  Jean  (pro- 

vignon  depuis  1993  jusqu'en  1949,  faite  fesseur  de  droit  à  Ferrare)  et  de  Mag- 

par  notre  cooipatriote  qui  l'avait  corn-  deleioe  Bembo  (tante  de  l'Illustre  car- 

moniquée  à  cet  historien  ;  elle  diffère  dinal  de  ce  nom),  fut  envoyé  à  Ferrare 

beaucoup  de  celle  de  Massilian  (voy.  pour  y  apprendre  la  jurisprudence; 

ee  mot).  On  trouve  de  l'abbé  de  Sade  alla  ensuite  à  29  ans  se  perfectionner 

(dans  lesn"^  3  et  5  du  recueil  de  Tissot;  ^  Rome  où  l'appelait  sa  vocation  litté- 

à  la  biblioth.-d'Inguimbert)  un  Mé-  raire  et  archéologique  ;  fut  admis  chez 

motr0(i7  pages  petit  in-fol.)  sur  la  plusieurs  prélats  qui  encouragèrent  son 

validité  des  actes  faits  par  Raimond,  goût  pour  l'élude,  et  ne  tarda  pas  d'être 

(^  de  Toulouse,  et  par  Alphonse  de  vivement  apprécié  par  Léon  X  qui^  à 

Poitiersy  depuis  i%99jusqu*en  1971,  son  exaltation,  en  1513,  le  choisit  pour 

dans  le  Comté-Vénaissin;  il  fut  ré*  secrétaire  et  le  garda  près  de  lui  pen- 

digé  à  l'occasion  d'un  procès  pendant  dant  plusieurs  années  sans  pouvoir  le 

à  la  chambre  apostolique  de  Carpen-  faire  consentir  à  accepter  ni  bénéfice 

trasy   dans  lequel  les  feudataires  du  ecclésiastique,  ni  gratification  d'aucun 

Comtat  avaient  cru  devoir  intervenir,  genre;  mais  en  1517  Tévêché  de  Car- 

parce  qu'il  s'agissait  de  la  propriété  pentras  étant  devenu  vacant,  ce  pape 

des  eaux  que  ladite  chambre  voulait  en  pourvut  Sadolbt,  lui  imposant  la 

s'attribuer  dans  le  territoire  de  Mazan  condition  de  ne  point  quitter  la  charge 

au  préjudice  des  seigneurs  du  lieu  à  qui  le  fixait  à  la  cour  pontificale  :  le 

qui  elles  appartenaient.  L'abbé  de  Sade  siège  de  cette  ville  fut  donc  géré  par 
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des  grands-vicaires  (i)  jusqu'à  ce' que  séjour  agréable   et  paisible  que  lui 

Léon  étant  mort  en  décembre  1591,  offrait  le  Gomtat  :    c'est  ce  qu'il  ei- 

notre  évéque  obtint  la  liberté  de  yenir  prime  en  écrivant  à  Pierre  Bembo,  en 

remplir  les  devoirs  de  la  résidence.  Se  date  de  la  même  ville,  le  5  des  nonesde 

proposant,  quelques  années  après,  de  novembre  suivant  :  de  me  auiem  tpio 

transporter  à  Carpentras  les  ricbesses  *i  cupie  nosse  qui  noster  êtatuê  iii  : 

de  son  petit  musée  et  de  sa  bibliothè-  ^go  CarpenîoracH  hahito,  quà  teni 

que  choisie,  dont  il  avait  sans  doute  le  ^^té  diem  V  nonae  maiae,  id  tandem 

projet  de  doter  un  jour  cette  ville,  il  fit  aeeecuîue^  quod  et  meœ  guietie  rauêé 

embarquer  la  majeure  partie  de  ces  tantô  anté  exoptaveram^  et  Deo  im* 

précieux  objets  sur  un  bâtiment  qui,  fnortali  jamdiù    debueram.  Loeue 

ayant  fait  yoile  d'Ostie,  fut  repoussé  des  ^P'^  ^^  omni  terrore  et  <ttmtt//t»  U- 

côtes  de  France  parce  que  la  peste  en  ^^^  •  hominutn  eecunda  in  not  vih 

avait  fait  périr  presque  tout  Péquipage,  'tinto#  :  otiijdtn  non  spet,  neque  de- 

et  fut  forcé  de  voguer  vers  des  plages  eiderium,  eed  eerta  et  haud  dnàts 

lointaines.  Sadolbt,  qui  avait  pris  la  poeseeeio.  Ayant  para  pour  la  pr&- 

route  de  terre  et  qui  était  sorti  de  Rome  mîére  fois  vers  le  commencement  de 

vingt  jours  avant  le  sac  de  cette  cité  par  ^  ^^  au  milieu  de  ses  diocésains,  il  s'é- 

les  impériaux  (mai  1527),  apprit  bien-  lolgna  d'eux  le  moins  qu'il  put.  FniH 

tôt  la  perte  de  tous  ses  trésors  ;  quel-  Ç^i^  1*' échoua,  malgré  lesoffresles  plus 

ques  livres  seuls  furent  sauvés,  ceux  avantageuses,  dans  le  dessein  qu'il  eut 

qu'il  avait  portés  avec  lui  :  excepiie-  ^^  Tattirer  à  sa  cour  :  Sadolet  aimait 

que  voluminibus  paueis  ,  quœ  de-  Carpentras  comme  sa  patrie  et  comme 

portavi  mecum  hùe  profieiseene ,  mei  un  père  aime  ses  enfants  ;  ce  senlîmeal 

reliqui  illi  tôt  taboree  quos  impen-  n^  l'abandonna  point  malgré  le  rtk 

deramus,  grœcis  prœeertim  eodiei-  Qu'il  fut  appelé  à  jouer  dans  les  affaires 

bue  conquirendis  undique  et  colli-  publiques  pendant  les  luttes  de  Fran- 

gendis;  mei   tanti  sumptus,   meœ  çois  1*' et  de  Charles-Quint.  Il  n'était 

curœ,omneê  iteriim  jàm  ad  nihilum  ^^us  son  diocèse  que  depuis  un  ifli 

reciderunty  dit-il  lui-même  dans  une  lorsque  Clément  VII,  l'ayant  mandé 

lettre  adressée  à  son  ami  Jérôme  Niger,  auprès  de  loi,  le  retint  pendant  trois 

et  datée  de    Carpentras,   le  B   des  lunées  consécutives  et  le  mit  dans  si 

ides  de  septembre  1527.  Consolé  de  confidence  la  plus  intime.  Il  conseilla 

cette  perte  qu'il  avait  supportée  en  ce  pape  de  ne  point  entrer  dans  la  ligne 

philosophe  et  en  chrétien,  il  n'aspi-  ^^  souverains  contre  l'empereur;  fl 

rait  plus  qu'à  finir  sa  carrière  dans  le  aurait  voulu  que  le  S^-Siége  se  posât, 

au  milieu  des  puissances,  comme  on 

(I)  En  l'absence  de  Sadolbt,  Barthélemi  »n»»«lre  de  conciliation,  et  les  exhortât 

de  Gastellane»  protonotaire  apostolique  et  ^  tourner  leurs  armes  contre  le  crois- 

ZZ^Jî^laJ^A  ^^}  ^''f^^^Kx^J"*.  *  .^"-  Mul.  conseil  que  ce  ponUfe  dut  se  te- 

pentras  un  synode  dans  la  cathédrale,  le  24  ;.     ,       ,      .                .  .    «        — 

octobre  15to  (Fornéry ,  Hi$t,  eccl,  mst.  pcnlir  de  n'avoir  pas  suivi.  Sadolet, 

carp.).  —  Faudralt-il  identifier  ce  commis-  que  Paul  III  avait  créé  cardinal  le  fi 

?;nVoa*„U"*diclîoœS  <»écembre  1836,  se  Irouva  à  l'enlrem 

de  BAKTBÉLBBii  DU  Gbastrl  ?  quc  cc  papc  eut,  en  1 538,  près  de  Nioe, 
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afêc  François  1"  et  Charles-Quint  ;  il  y  fit  savoir  au  cardinal  Alex.  Farnèse 
parla  encore  en  faveur  de  la  paix,  et  qu*il  tâcherait  de  pouvoir  s'en  passer, 
eonlribua  à  faire  conclure  au  moins  pensant  que  par  la  voie  de  la  douceur 
une  (rêve  de  dix  ans  ;  puis,  lorsque  les  il  gagnerait  beaucoup  plus  sur  les  es- 
hostilUés  éclatèrent,  en  1543,  entre  les  prits  que  par  Tappareil  des  supplices. 
deox  monarques,  il  fut  envoyé,  en  qua-  Il  fut  lui-même  en  commerce  de  lettres 
lilé  de  nonce,  par  Paul  III,  à  la  cour  de  avec  les  principaux  de  la  secte  protes- 
France;  mais  sa  mission  toute  pacifique  tante  ,  notamment  avec  Luther,  Me- 
n'ayant  pu  produire  les  résultats  dé-  lanclhon ,  Georges  duc  de  Saxe,  et  sur- 
stréSy  il  retourna  à  Garpentras.  Voué  tout  avec  Erasme  de  Rotterdam  quïl 
tout  entier  aux  intérêts  de  son  pays  avait  conno-à  Rome;  et  s'il  était  loin  de 
adoplif,  il  fit  plus  que  dé  l'administrer;  paHager  leurs  opinions  théologiques, 
il  le  sauva,  sur  la  fin  de  1541,  d'une  il  ne  se  permettait  jamais  de  leur  déve- 
grande  calamité  ;  voici  à  quelle  occa-  lopper  les  siennes  autrement  que  sous 
sion  :  François  1*'  était  en  guerre  avec  les  formes  de  la  politesse  et  de  l'indul- 
le  doc  de  Savoie  et  avait  à  son  ser^'ice  gence.  On  sait  qu'il  agit  avec  tant  de 
an  corps  nombreux  de  lansquenets  ;  le  bonté  à  l'égard  des  malheureux  habi- 
comte  GutUaume  de  Furstemberg  qui  tants  de  Gabrières,  qui  avaient  eu  rô- 
les conduisait,  se  dirigea  par  le  Vé-  cours  à  son  intercession,  qu'il  réussit  à 
naissin;  sur  la  route,  des  soldats  de  son  faire  discontinuer  les  hostilités  com- 
armée  étant  entrés  dans  Garpentras  et  mencées  par  les  troupes  du  vice-légat 
y  ayant  causé  beaucoup  de  désordres,  d'Avignon.  Sadolbt  n'aimait  point  les 
les  bourgeois  prirent  les  armes  ^  en  moines  de  son  siècle,  les  considérant 
tuèrent  quelques  uns,  et  chassèrent  les  comme  déviés  du  but  de  leur  première 
autres.  Ge  fut  pour  le  général  allemand  institution.  Les  ordres  mendiants  lut 
'un  motif  de  se  venger  et  de  faire  avan-  paraissaient  les  plus  insupportables  de 
cerses  troupes  avec  du  canon;  Tévêque  tous.  Il  trouvait  aussi  que  Paul  III  fa- 
était  alors  dans  le  voisinage;  il  se  hâte  vorisait  trop  les  juifs:  quid  turpUu^ 
de  rentrer  dans  la  viUe  et  entreprend,  disait-il,  qudm  tantoperé  suffragari 
mais  en  vain,  de  fléchir  ce  chef  irrité  Judœiê,idque  contre  chriêtianot?  ce 
et  violent  ;  il  dépêche  alors  auprès  de  qui  était,  à  ses  yeux,  une  tache  pres- 
Tamiral  Ghabot,  qui  commandait  l'ar-  qu'indélébile;  ajoutant  qu'il  fallait  les 
mée  française,  lui  représente  Timmi-  tolérer  de  manière  qu'ils  n'oubliassent 
nence  du  danger  que  courent  les  habi-  jamais  leur  état  d'humiliation  originelle, 
lants  et  la  nécessité  d'une  puissante  sed  itd  sttstineri  videantur^  ut  se  etêe 
prolection,  et  parvient  ainsi  à  écarter  ancillœfilios  non  ohliviseantur  (voy. 
de  sa  cité  chérie  l'orage  qui  allait  fondre  les  lettres  de  Sadolet,  lib.  XII,  ep.  5  et 
sur  elle.  La  réputation  de  sagesse  et  de  17  ;  lib.  XIII,  ep.  5,  et  lib.  14  ep.  5). 
modération  dont  jouissait  Sadolbt  s'é-  Du  reste,  à  l'exception  de  ce  trait  de  sa 
tait  étendue  au  loin  ;  muni  par  le  S*-  vie,  que  Ton  expliquera  sans  doute  par 
Siège  des  plus  amples  pouvoirs  pour  l'anlipalliie  que  lui  causait  le  degré 
informer  dans  le  pays  contre  les  parti-  d'avilissement  d'une  caste  réduite  pour 
sans  des  nouvelles  doctrines  religieuses,  vivre  à  l'ignoble  ressource  de  l'usure, 
elles  faire  punir  selon  les  lois,  il  reçut  on  ne  peut  s'empêcher  de  considérer 
cette  commission  avec  respect,  mais  il  Sadolet  comme  un  pasteur  modèle, 
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juste,  prudent,  compatissant  et  gêné-  Aux  prières  du  prélat,  Léon  X  avait 
reux.  Ayant  étudie  la  science  des  lois,  accordé,  par  bulle  du  15  mars  IS19, 
il  voulut  être  le  premier  magistrat  de  indulgence  plénière  à  tous  oeox.  qui  yI* 
ses  ouailles  ;  une  conteslation  s'élevait-  siteraienl  cette  église  et  contribueraiest 
elle  entre  des  marchands  venus  au  par  leurs  aumônes  à  l'acbèvemenl  de 
marché  de  Carpentras,  ils  allaient  frap-  sa  construction.  S adolet  fit  faire,  à  ses 
per  à  la  porte  de  Tévéché,  et  le  prélat,  frais,  des  stalles  de  bois  qui  fureat  dis- 
les  accueillant  avec  bonté ,  les  faisait  posées,  pour  le  moment,  à  rextréailé 
asseoir  à  côté  de  lui  sous  les  arbres  de  orientale  de  la  nef,  entre  les  deux  cha- 
son  jardin,  entendait  leur  plainte  ou  pelles  qu'on  venait  de  bâtir.  Il  donna 
leur  demande,  jugeait  sommairement  la  aussi  à  sa  cathédrale  un  osteosoire  d*ar- 
cause  et  son  arrêt  était  sans  appel,  il  gent  embelli  de  diamants,  que  Too  7 
distribuait  aux  nécessiteux  de  son  dio-  voyait  encore  peu  de  temps  avant  17901 
cèse  du  bois,  des  aliments  et  des  vête-  —il  obtint  de  Paul  111  une  bolle,  du  il 
menls;  dans  une  année  de  disette,  il  juin;i5^0,  confirmant  le  marché  de  Car- 
nourrit  ainsi  plusieurs  milliers  de  mal-  pentras  et  ses  franchises.  Puis  en  IMI, 
heureux,  aidé,  dans  ses  pieuses  libérali-  il  fut  appelé  à  Rome  parle  pape  qai 
tés,  par  des  personnes  charitables  du  .  réclamait  le  concours  de  ses  InnîèKS 
pays  dont  il  avait  Tart  de  soutenir  et  pour  les  fréquentes  congrégations  le- 
d'accrottre  le  zélé  par  ses  exemples.  —  nues  dans  cette  capitale  depuis  Tonver- 
Vers  Tan  1539,Sadolet  avait  reçu  chez  ture  du  concile  de  Trente  :  il  demanda 
lui  le  cardinal  Polus  qui,  pressé  par  les  pour  coadjuteur  son  neveu  Paul  Sado- 
grands  événements  survenus  en  Angle-  let;  ce  qui  lui  fut  accordé  par  Clément 
terre  relativement  à  la  religion,  avait  Vil,  qui  était  alors  à  Marseille  à  Toeca- 
quitté  ce  royaume,  était  venu  à  Avi-  sion  du  mariage  de  Catherine  de  Médi- 
gnon  et  de  là  presqu'aussitôt  à  Carpen-  cis.  Il  passa  le  reste  de  ses  jours  daas 
iras  où  il  passa  Tété  auprès  de  l'évé-  la  retraite,  avec  ses  livres,  et  mourut  à 
que,  son  ami,  qu'il  avait  connu  en  Rome  en  octobre  1547,  voulant  être  en- 
Italie.  C'est  durant  le  séjour  de  cet  il>  seveli  sans  pompe  dans  Téglise  de  9^- 
lustre  étranger,  que  Sadolbt  composa  Pierre-aox -liens.  Ni  les  regrets  des 
sa  fameuse  lettre  adressée  aux  Gène-  peuples,  ni  les  harangues  publiques, 
vois,  alors  que  ceux-ci,  exaspérés  par  ni  les  panégyriques  des  écrivains,  n*ont 
rintolérance  des  ministres  de  leur  secte,  fait  défaut  à  sa  mémoire,  et  c'était  Jus- 
paraissaient  à  notre  évoque  devoir  écou-  tice.  On  lit  dans  une  chapelle  de  Saint- 
ter  moins  défavorablement  des  propo-  Siffrein  à  Carpentras,  cette  épitapbe  : 
sîtiofls  de  retour  dans  le  giron  de  Té-  Z>.  O.  M.  S.  Jaeoho  SadoUîOy  eph- 
gtise;  maisce  ne  fut  là  qu'une  illusion  —  copo  Carpentoractiê,  S.  il.  E.  preth. 
Dès  la  9*  année  de  Tépiscopat  de  ^ado-  eardinaii,  viro  morum  ffrtn^îate, 
LET,  la  nouvelle  cathédrale  de  S*-Sif-  prndenîid  et  vitœ  iniegritaie  prœi- 
rein,  commencée  depuis  tiOft,  put  être  tantissimo^  doetrind  et  efoçiiMiltd, 
consacrée  au  culte  ;  la  ville  de  Carpen-  cum  iii  quos  mirata  est  aniiquitai, 
Iras  venait  de  faire  élever  les  deux  der-  conferendo,  Paulue  Sadoletus,  epit- 
nières  chapelles  du  côté  de  Test,  avec  eopue  Carpent.  cum  ne  sepulehro 
les  tours  qui  fianquent  l'édifice  an  cou-  quidem  ah  eo  rellet  e$$e  iejmnehu, 
chant  ;  mais  le  chœur  restait  à  faire,  eum  quo  ejusdem  regendœ  eccUiiœ 
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oflleio  ^  Dêo  auetore ,  eunjunetui  entretenait  ce  commerce  épistolaire,  on 
fuiêtet;  patruo  de  $e  optimé  merito  trouve  des  noms  tels  qne  ceux  des  car- 
feeiteiiibi.AnnoaboriuSalvatoris,  dinaux  Alex.  Farnèse,  Aug.  Trivulce, 
M.  D.  LVII  (i).  C'est  un  hommage  PierreBembo,  Franc,  de Tournon,Gasp. 
rendu  sans  exagération  au  mérite  in-  Gontareno,  Hercule  de  Gonzague,  Hîp- 
contesté,  parla  piété  d*un  neveu  à  son  polite  de  Médicis,  Hipp.  d'Est,  etc., 
onde.  On  voyait  jadis  au  dessus  de  la  ceux  d'André  Alciat,  de  Jérôme  Vida, 
IM>rte  d*un  appartement  qu'habitait  le  de  Franc.  Guicciardini, de  Jean  NicolaT, 
cardinal  Sadolet  dans  son  palais<à  Car-  évéque  d'Apt,  de  Séb.  Gryphe,  de  Jean 
pentras  une  inscription  (sur  7  lignes)  du  Bellai,  évéque  de  Paris,  etc.  etc. 
qne  lui  avait  dédiée  son  successeur  au  C'est  de  Carpentras  que  sont  datées 
siège  épiscopal  de  cette  ville,  et  qne  l'on  presque  toutes  les  lettres  qu'il  adres- 
retroove  aujourd'hui  parmi  celles  qui  sait  à  ses  illustres  amis.  C'est  aussi  dans 
aont  incrustées  dans  le  mur  de  la  cage  cette  ville,  où  il  séjourna  environ  18  ans, 
de  l'escalier  à  la  bibliothèque  d'Inguîm-  qu'il  écrivit,  entr'autres  ouvrages,  son 
bert  ;  la  voici  :  Jacobi  Sadoleti  epi.  traité  de  liberit  reeiè  instituendis  et 
Carpenioractm.  S,  R,  B.  cardinalis  son  beau  commentaire  sur  les  épilres 
memoriœ  Paulus  Sadoletus  efui.  de  Saint  Paul  ad  Romanos,  exégèse 
Carpent.  posuit.  •—  Jacques  Sadolet  contre  laquelle  se  souleva  toute  l'école 
fot  une  des  intelligences  les  plus  remar-  luthérienne,  et  que  Sturm,  humaniste 
quables  de  son  temps  :  il  savait  écrire  de  Strasbourg,  attaqua  si  grossière- 
avec  une  égale  facilité  en  italien,  en  ment;  ce  qui  n'empêcha  pas  Sadolet  de 
allemand,  en  grec  et  en  latin;  les  poë-  répondre  à  celui-ci  avec  sa  douceur  et 
mes  qu'il  composa  pendant  sa  jeunesse  son  onctii>n  accoutumées.  Les  œuvres 
ilans  cette  dernière  langue,  rappellent  de  notre  prélat  ont  été  recueillies  à  Vê- 
la plume  de  Virgile  et  d*Horace  :  on  re-  fone  en  5  vol.  in-&<>,  dont  le  premier 
connaît  celle  de  Cicéron,  dans  ses  let-  parut  en  1737,  le  second  en  1738  et  le 
très  et  ses  discours.  Sa  vaste  corres-  troisième  en  1740;  pour  compléter  ce 
pondanee,  tout  à  la  fois  diplomatique,  recueil  il  faut  y  ajouter  ses  lettres  et 
historique,  théologique  et  littéraire  té*  celles  qu'il  recevait  des  savants  (les- 
nioigne  de  l'étendue  et  de  la  profondeur  quelles  ont  été  imprimées,  en  1764,  à 
de  ses  travaux,  de  l'élévation  de  ses  Rome,  en  5  vol.  in- 19),  ainsi  que  celles 
pensées,  de  l'importance  de  sa  position  qu'il  écrivit  au  nom  de  Léon  X,  de  Clé- 
sociale  et  restera  d'ailleurs  comme  un  ment  VII  et  de  Paul  III  (publiées  en 
modèle  de  la  latinité  la  plus  pure,  de  1759  in-19},  et  le  livre  intitulé  :  Jacobi 
l'urbanité  la  plus  aimable  et  de  la  plus  Sadoleti  episcopi  Carpentoracti,  S, 
touchante  délicatesse  de  sentiments.  R»  E.  cardinalis,  epistolarum  libri 
Parmi  les  notabilités  avec  lesquelles  il  sexdecim;  ejusdem  ad  Paulum  Sa- 

doletum  epistolarum  liber  unus.  Viia 
ejusdem  autoris  per  Antonium  Flo- 

(1)  Cette  épiuphe  diffère  un  peu  de  €e1le  rebellum  (Lyon,  Séb.  Gryphe,  1550, 

que  cite  Anl.  Florebelli  dans  reloge  de  Sa-  .    ^_  .    g.-.  ^_„-    „|„«  ^  a„iM>c  ni^tlm 

SoLET,  et  qui  est  sans  doute  celle  qui  fut  «n-^*'  de  954  pages,  plus  6  autres  pour 

placée  h  Home  sur  le  tombeau  du  défunt;  V errata),  —  Le  P.  H.  AIbi  a  consacre 

cejlcHsl  associe  au  nom  de  Paul  Sadolet  ^^^  place  à  J.  Sadolet,  dans  ses  Eloges 

celui  de  Camille  Sadolet,  autre  neveu  du  , .    '^^  _.  '     .  " . 

cardinal.  ^><^  des  cardinaux.  On  trouve  une  vie 
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de  Sadolbt,  en  français,  dans  le  n®  ft,  Paul-Kmile,  protonolaire  aposloliqoei 

t.  S,  du  recueil  de  Tlssot,  à  la  bibliolh.  prieur  commandalairede  N.  D.  doGrez, 

de  Carpenlras.  —  Voy.  aussi  dans  le  â  Carpenlras,  et  de  N.  D.  de  Nazareth, 

journal  le  Temps  (9  avril  iS'il)  un  ar-  à  Pernes,  prieurés  que  les  jésuites  do 

ticle  tiré  du  travail  historique  de  M.  collège  d'Avignon  lui  firent  résigner  en 

Audin  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Calvin,  leur  faveur  alors  quMl  était  tombé  dans 

[  Le  cardinal  Jacques  Sadolet  attira  un  état  de  démence  sénile  ;  99  Jacques, 

dans  le  Comtat  une  grande  partie  de  sa  seigneur  de  Blauvac,   créé  en  1S60 

famille.  Une  de  ses  sœurs,  Marguerite,  chevalier    des   ordres    du  roi,    éia 

fut  la  mère  de  Jacques  Sacrât  (voy.  ce  second  consul  de  Carpentras  en  1577, 

mot).  Une  autre,  Françoise,  étant  venue  iHB^  et  lK91y  mort  sans  postérité,  ayant 

le  voir  à  Carpentras,  y  donna  sa  main  été  empoisonné  à  Gènes  avec  toute  si 

à  Franc,  de  Thomassis,  qui  commanda  suite,  pendant  qu'il  allait  à  Rome  pour 

un  corps  de  troupes  contre  les  Calvi-  faire  annuler  la  cession  caplieusement 

nisles.    Giberti    nous   apprend  (mst.  arrachée  par  les  jésuites  à  son  frère; 

carp.  ch.  X,  art.  3,  t.  2,  p.  1665-1679)  ce  qui  fait  dire  à   Giberti  qu'il  périt 

que  Jules  et  son  frère  Jules-Louis  Sa-  viclime  de  la  perfidie  de  ces  religieux  ; 

doleli,  cousins  germains  de  notre  car-  3°  Louise,  dame  de  Blauvac,  qui  épousi, 

dinal,  vivaient  dans  Pernes  en  1568,  en  I53ft,  Jean  Lopès  de  la  Salle,  êtes 

année  où  testa  dans  celte  ville  Nicolas  1546,  Jean  de  Guiramaud-d'Entrecbaox. 

de  CapelUs,  modénois  comme  eux,  qui  —  Paul  Sadolet  (frère  de  J.-François 

les  nommedans  son  testament.  Fils  d'Al-  précité),  dont  il  a  été  déjà  question 

plionse  et  de  Marie  Bembo,  ils  eurent  dans  Tarlicle  de  son  oncle  le  cardinal^ 

deux  autres  frères,  Paul,  évèque  de  ^uccéda  à  celui-ci  dont  il  était  coadja- 

Carpentras,    mentionné    ci-après,  et  teur  depuis  1644,  et  occupa  le  siège  de 

Jean-Fbançois,  qui  s'établit  dans  celte  Carpentras  depuis  1547  jusqu'à  sa  mort 

ville.  Celui-ci,  connu  sous  le  nom  de  arrivée  dans  cette  ville   le  S6  février 

Blativac(i),  mérita,  dit  Pitlion-Curt  1579  :  il  fut  aussi  investi  de  la  rectorie 

(t.  2,  p.  154),  la  confiance  et  Testime  du  Vénaissin,  1°  depuis  le  mois  de  mai 

du  public  pendant  les  guerres  civiles,  1541  jusqu'à  la  prise  de  possession  de 

et  donna,  devant  le  parlement  d'Aix  son    évèché  ;  %^  depuis  le  milieu  de 

(1592),  des  preuves  de  son  zèle  pour  la  1560  jusqu'au  commencement  de  tS6i; 

paixetdesoninlelligencedanslesafTai-  3» depuis  le  15  novembre  1567  jusqQ'i 

res:  c'est  ce  qu'attestent  d'ailleurs  tous  son  décès.  Cb.  Cottier  (Not.  sur  les 

les  historiens  de  Provence. Il  euldeson  rect.  p.  310)  dépeint  la  sagesse  et  ta 

épouse,  Marie  d*Asloaud-Velleron  :  P  douceur  du  gouvernement  de  ce  prélat 

et  nous  apprend  que  ses  funérailles  fi- 
rent éclater  d'honorables  regrets  ;  car 

ooffi'ilÔnai  'Z.'VoXl.  'XM  «es  SAO0.ET  éUient  trè^aimés  d»s  le 

Prov.  u  i,  p.  329-332.  J.-F.  Sadolet  acheta  Comtat.  Son  corps  lut  provisoirement 

la  terre  de  Blauvac  (Vénaissin)  de  Louis  déposé  dans  la  crypte  consacrée  aux 

d'AnscIroe.fiUdeDommique. —LeP.  Jus-  ,  f         ,,       „    j    «»  ^^i     \       -.«« 

Un  "  menUonne  (t.  2,  p.  231.  277)  comme  evêques  (chapelle  du  S»-Clou)  ;  comme 

ayant  rempli,  auprès  du  pape,  plusieurs  son  projet  avait  été  de  faire  apporter 

commissions  de  la  part  des  Comladins,  en  j    «         ,     -pgi^g  a^  ««-,  ^ndr  le  car- 

1578  et  1591.  Il  fui  viguier  d'Avignon  eo  "®  """'*  *^*  ^^^^  "^  ^"  ""*^'^  **  ^^ 

15S3.  dinal  pour  les  placer  dans  le  tombeau 
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qu'il  se  destinait  à  lui-même,  on  crut  Fantoni  Ta  oublié  dans  sa  liste  des  évè- 
remplir  son  intention  en  différant  d'où-  ques,  et  Pilhon-Curt  (t.  3,  p.  155.  136} 
Trircette  sépulture  jusqu'au  momentoù  ne  le  mentionne  que  d'une  manière  du- 
Ton  pourrait  les  y  réunir  tous  les  deux,  bitative  ;  mais  son  existence,  en  cette 
Toutefois,  leurs  cendres  sont  restées  qualité,  a  paru  incontestable  à  Fornéry 
toujours  séparées  9  celles  de  l'un  à  qui  avait  vu  son  nom  inscrit  dans  les 
Rome,  et  celles  de  l'autre  à  Carpen-  catalogues  du  chapitre  de  Carpentras, 
tras  où ,  en  164^  ,  les  dépouilles  de  et  à  Giberti  qui,  ayant  en  main  les  pa- 
Paul  Sadolbt  furent  confiées  au  mo-  piers  de  la  famille  Sadolbti,  pouvait 
solée  qu'il  s'était  préparé  (  chapelle  mieux  que  personne  connaître  les  par- 
de  Saint-SifTreiu,  en  face  de  la  porte  ticularités  qui  la  concernent.  ] 
méridionale  )  ,  avec  l'épilaphe  rap- 
portée au  mot  Jacques  Sadolet.  —  SAGNET  (famille),  qui  joua  dans  le 
Camille  Sadoleti  ,  autre  neveu  de  ift«  siècle  un  rôle  important  en  Pro- 
notre  cardinal,  qu'il  suivit  aussi  à  Car-  vence,  d'où,  après  la  réunion  de  ce 
penlras,y  épousa  Marie  de  Grandis;  il  pays  à  la  France,  elle  fut  attirée  dans 
parait  avoir  été  l'héritier  de  ses  pa-  le  Vénaissin,  posséda,  entr'autres  fiefe, 
rents  d'Italie  où  il  fit  divers  voyages  de  les  seigneuries  comtadines  de  Mazan, 
1546  à  155^  ;  il  se  fixa  définitivement  de  Velieron,  de  Vaucluse,  de  Lagnes, 
dans  le  Comtat  en  1557  et  acquit  des  deCaumont,  etc.,  et  joignit  à  son  nom 
Immeubles  dans  le  territoire  du  Baus-  celui  d'AsTOAuo  depuis  le  mariage  de 
set  (près  de  Pernes)  ;  son  épouse  mou-  Gaspard  avec  Louise  d'Asloaud  (15iO) , 
rut  en  1605,  à  Pernes,  où  il  décéda  lui-  d'où  naquit  Esprit  SACiNET.  Celui-ci 
même  (Giberti  dit  ne  savoir  en  quelle  (dont  l'aïeul  Guillaume,  fut  conseiller  de 
année).  Il  eut  trois  enfants ,  savoir,  Louis  II  d'Anjou,  viguier  de  Marseille 
Agxiési:ie  (qui  après  avoir  épousé  d'à-  en  ik^i,  sénéchal  de  Beaucaireet  deNi- 
bord  Gaspard  Mercier,  de  Sarrians,  et  mes  en  1^15,  chancelier  de  Provence  en 
en  1580,  Cathelin  de  Pastorane,  à  Car-  ii^set,  chef  et  surintendant  de  la  justice 
pentras,  cessa  de  vivre  en  1630);  Ver-  etdes  finances  dans  cette  province  en 
ci!<B  (mariée  à  Camille  des  Armands,  de  1^35,  etc.),  fut  chevalier  de  l'Ordre 
Pernes,  et  morte  sans  postérité),  et  du  roi  et  de  celui  du  pape  (1573).  Ma- 
François,  qui  fut  fait  évèque  de  Car-  rié  en  1562  à  Mazan  avec  Françoise  de 
pentras,  en  1593,  après  la  mort  de  Jac-  Sade,  il  résida  à  Carpentras  ;  fut  syndic 
ques  Sacrât  (voy.  ce  mot),  son  cousin  de  la  noblesse  du  Vénaissin  avec  Ai- 
germain;  il  était  évèque  de  Nicomédie  mar  de  Vassadel  (1560  et  1573);  se 
mparlt6ii#,  lorsqu'il  fut  nommé  coad-  trouva  aux  sièges  de  Camaret  et  de 
juteur  de  J.  Sacrât,  par  bulle  d'Innocent  Mormoiron  (mars  et  septembre  1563)  ; 
iX,  que  ratifia  Clément  Vlll,  le  5  des  devint  gouverneur  de  BoUène  (octobre 
ides  de  février  159S.  H  mourut  à  Rome  1563)  à  la  tète  de  300  hommes  ar- 
le  S3juin  1596,  et  y  fut  inhumé  dans  la  mes,  etc.  —  Philippe,  dit  Mazan,  fils 
petite  église  de  Saint-André.  Comme  il  atné  d'EspRiT,  se  distingua  pendant  les 
ne  résida  pas  long-temps  dans  son  dio-  troubles  de  Provence  sous  les  ordres 
cèse,  où  il  ne  vint  qu'après  la  mort  de  de  Nogaret  de  Lavalette;  fut  investi, 
son  prédécesseur,  et  d'où  il  partit  pour  en  1587,  de  la  capitainerie  de  Berre; 
l'Italie  au   commencement  de   1594,  soutint  vaillamment,  avec  le  seigneur 
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d'Aiguières,  le  siège  de  Salon  contre  le  avait  été  collaborateur  de  M.  Alph. 
duc  de  Savoie  à  qui  ils  rendirent  enfin  toul  pour  ce  même  journal ,  el  Ta 
la  place  {fi  décembre  1590)  avec  tous  été  aussi  du  Messager  de  Vaueluse. 
les  honneurs  de  la  guerre,  et  fut  tué  Chargé  à  Grenoble,  de  1837  à  1840,  du 
au  siège  de  Graveson  en  1591.  C'est  feuilleton  littéraire  el  dramatique  da 
lui  qui  dès  1580  se  vil  obligé  de  sortir  Patriote  des  Alpes,  auteur  de  Dom- 
de  Carpenlras  et  même  du  Comtat  breux  articles  dans  la  Revue  du  Dau- 
pour  une  affaire  dans  laquelle  il  eut  le  phiné,  la  Revue  de  Vienne,  et  V Album 
malheur  de  désobéir  au  recteur  D.Gri-  du  Dauphiné,  il  a  prèle  aussi  le  se- 
maldi  (voy.  ce  mot),  et  de  se  laisser  en-  cours  de  sa  plume  à  feu  M.  Jules  Olli- 
traîner  contre  celui-ci  à  une  atroce  vier  (juge  à  Grenoble,  mort  en  avril 
vengeance.  Sagket,  jugé  par  contu-  1841),  pour  la  bio-bibliographie  dau- 
mace,  fut  condamné,  en  1581,  à  perdre  phinoise  entreprise  avec  tant  de  succ^ 
la  tète,  à  avoir  sa  maison  rasée  et  ses  par  ce  savant  (voir  VEcho  de  VaueL, 
biens  considérables  confisqués  au  pro-  du  99  avril  1841). 
fit  du  domaine  de  la  chambre  apostoli- 
que; mais  son  père,  fortement  recom-  SAINT-AUBAN.  Voy.  PAPE. 

mandé  au  pape  par  Henri  III  et  la  o*im»«  ^i 

reine-mère,  obtint  que  la  confiscation  SAINT-CHAMAS  (Louis-Aucoste  de), 

n'eût  pas  lieu  à  condilion  qu'il  ne  re-  "®  ^  Roquevaire  (Bouches-du-Rhdne) 

cevrait  jamais  son  fils  chef  lui.  (Voy.  ^*®  ^^f  ^  ^^^^>  ^«  ^*>"^  «^  ^^  ^agde- 

Pithon-Curt  t.  5,  p.  212,  213;  le  P.  Jus-  ^"îf,  ^*T?  !"!,?  ^^*'"*^:  """^  ^  ^^^ 

tin,t.2,p.261,etCh.Cotlier,A'or.*t*r  *^^fJ".*"^'  1836,  a  publie,  pendant 

les  reçu,  p.  217).  -  Laurent  Sag«et  ^" 'J  ^^'^  professeur  de  rhétorique  au 

(frère  de  Philippe),  chevalier  de  saint-  ^«"^/  ?«  ^«"«  ^^™*«';«  ^»"«  <!«'»-» 

Jean  de  Jérusalem ,  connu  dans  les  ^^^'^^"^  ^"^""^  ^«"  ^"^^  ''  ^^^^ours 

guerres  de  Provence  sous  le  nom  de  ^^  docteur  Blatr  sur  les  devoirs  de 

Chevalier  de  Vaucluse,  défendit  avec  '«/««««««,  traduit  de  Vanglaxg.  Api. 

valeur  le  château  de  Pélissane  contre  '•  Trémollière,  1807,  in  8o  de  32  pa- 

Hubert-de- Vins  :  fait  prisonnier  par  8^8.  Le  traducteur  était  prèlre,  bache- 

celui-ci,  et  ayant  été  enfermé  dans  le  '»«**  «"  théologie  de  l'ancienne  faculté 

couvent  des  Carmes  d'Aix,  le  30  août  ^«  P*"*«»  *»<î»en  censeur  des  études  au 

1589,  il  fut  si  vivement  affecté  de  la  ^®"^«  ^^^^^  ^^  Marseille,  etc. 

perte  de  sa  ^'^''\^^^^^ ^^^^^  SAINT- CHRISTOL.  Voy.  J.-F.  DE 

jours  sans  manger,  voulant  mourir  d  l-  „„^„^|^-^                       ^ 

nanilion  ;  mais  en  ayant  perdu  la  rai- 
son, et  dès  lors  devenu  inutile  à  son  SAINT-DIDIER.  Voy.  LIMOJON. 
parti,   il  fut  élargi.  Pithon-Gurt  dit  ^ 
qu'il  mourut  fou.  SAlNT-GÉNIÈS  (Jean  de),  fils  d'Ho- 
noré (honnête  jurisconsulte,  auditeur 
.  t  SAGNIER  (Camille-Marib-Paulih),  je  rote,  qui  fut,  en  1611,  primicicr  de 
né  à"  Avignon  le  12  juin  1816,  homme  r université  d'Avignon)  (1),  naquit  dans 
de  lettres,  rédacteur  principal  de  VE^ 

cho  de  Vaucluse  depuis  la  résurrec-  ^^^  y^^j^^j  p,^^^  ^^^j  ^^  ^5^3  „„  p,^^. 

tion  de  cette  feuille  (IK  avril  1841),  çoisdb  S^-CÉKiàs  parmi  les  primiciers  de 
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eette  fflle  le  i3  septembre  1607,  cqI- 
liva  de  bonne  heure  les  muses  latines» 
▼înt  à  Paris,  s'y  fit  d'illustres  amis,  tels 
que  les  cardinaux  de  Richelieu  et  Fran- 
çois Barberin,  Alexandre  D  Elbène-de- 
la-Motte,  le  P.  Hercnle  Audiffret  (voy. 
ce  mot),  Balzac,  de  Tacadémle,  l'abbé 
Ménage,  Jean  Chapelain,  etc.  S'-Gé- 
iiiÊs  partagea  l'engouement  de  la  plu- 
part de  ses  contemporains  pour  l'auteur 
de  la  Pueelle,  qui ,  étant  alors  le  canal 
obligé  des  grâces  accordées  aux  gens 
de  lettres,  justifie,  jusqu'à  un  certain 
point,  celte  tirade  éloniieuse,  et  peut- 
être  intéressée,  que  lui  adresse  notre 
compatriote  (p.  186  de  ses  Poèmata)  : 

JAm  dudùm  ardebam  taettat  eonjaagera  teeain 
F«das  :  ab  bine  mnlto  jâm  tempore  nata  eupido 
NoBC  deaAin  arampana  acriptia  cantoqua  patoaait. 
Illa  nibi  affecio  aantiri  pactore  eœpit 
Tùm  ekm  laoïiBÎbaa  par  ta  eantata  ViaAOo 
£at  objaeta  naia.  Quantum  aplandoria  in  illâ  eat  ! 
Qaian  BoUa  ebaritea  inaunt!  qnos  spiral  amoraa  ! 
Qaârn  graadia  !  qaAm  nagnifiro  apcctanda  parata 
Illaeebria  ornata  taia  incadit  !  ut  audaz 
Irruit  io  paTidoa  atragam  factura  Britannos  ! 
Quia  Terbia  facnnda  tuia  !  bec  me  tibi  mantia 
Viva  ta«  eopit  tolunqae  aecendit  imago  ! 

S^-GÉRiÉs  passa  la  plus  grande  partie 
de  sa  vie  à  Avignon ,  regrettant  tou- 
jours que  les  rives  de  la  Seine  fussent 
si  éloignées  de  celles  du  Rhône  : 

Hai  mibi  !  car  Rbodano  tim  diatat  Saqaana  noatro? 
Cor  aibi  dileeto  non  lieat  amna  Tabi  ? 

dit-il  dans  sa  6*  élégie  à  Chapelain.  Il 


celte  université.  Honoré  parait  être  mort 

•^■"i.^*^*-  ^^'*^*  '"  ^c"  qu«  composa 
•on  fiU  sur  son  décès  (p.  136  de  ses  Poë- 
fnaia): 

Oàffl  ganitor  libria  maoa  impallarat,  at  illoa 

Volvarat  asaidaâ  noeta  dieqaa  manu, 
LetbifaruB  euria  morbam  eontrazit  ab  illia 

Et  catari  patiit  paliida  ragna  gradn. 
Voa  nanc,  fallacaa  Muav,  ma  TÎncera  doeto 

OiailM  ntremum  noaaa  labora  diem.. 
IlJa  mibi  Tultia  Tindez  in  faU  paretur 

Antbor  qni  patrii  funeria  axtilarit. 


SAI  385 

paraît  que  ses  poésies,  qui  ne  sont  pas 
constamment  un  modèle  de  style,  fu- 
rent louées  par  plusieurs  auteurs.  Elles 
auraient    fourni   dit -on,  à  quelques 
écrivains  de  renom,  d'excellentes  pen- 
sées et  diverses   tournures  dont  ils 
n'auraient  pas  daigné  lui  faire  hon- 
neur. Ses  irfyi/M  contiennent  une  apo- 
logie de  la  poésie,  qui  aurait  été  mise  à 
contribution  par  l'abbé  Massieu  dans 
son  Biêt.  de  la  poésie  franc.  (Paris, 
1739,  in- 18).  Ses  Satyres  sont  rem- 
plies de  bons  avis  et  d'une  critique 
judicieuse  sans  passion  et  sans  fiel  :  il  y 
montre  entr'autres  la  difficulté  de  de- 
venir riche  par  la  seule  voie  de  la  pro- 
bité, et  l'injustice  du  préjugé  en  vertu 
duquel  les  fils  des  nobles  sont  consi- 
dérés toujours  comme  nobles  bien  que 
leur  vie  ait  été  souillée  par  les  vices, 
tandis  qu'ils  sont  réputés  avoir  dérogé 
si,  étant  honnêtes,  ils  ont  été  forcés 
par  la  nécessité  d'embrasser  un  mé- 
tier. Il  adresse  aussi  de  sages  exhorta- 
tions à   son  frère  François,    dont  il 
était  l'aîné,  et  de  l'éducation  de  qui  il 
prit  un  soin  particulier  après  la  mort 
de  son  père.  Saint-Génies  a  fait  en- 
core des  Elégies,  des  Epigrammala, 
des  Miscellanea  et  une  histoire  ingé- 
nieuse (en  prose  latine)  du  Parnasse  et 
de  tout  ce  qui  concerne  cette  montagne 
célèbre  :  ce  qui  devient,  sous  sa  plume, 
un  texte  fécond  en  aperçus  sur  l'état 
de  la  littérature  et  les  particularités 
auxquelles  donne  lieu  l'exercice  de  l'art 
d'écrire.   S*-Géniés   reçut  la  prêtrise 
dans  un  Âge  assez  avancé,  lorsqu'il  fut 
retourné  de  Paris  à  Avignon  ;  il  obtint 
un  canonicat  à  Orange  ou  il  mourut 
d'une  fièvre  hectique,  le  25  juin  1663, 
et  où  il  fut  enseveli  dans  les  tombes 
des  chanoines:  les  pauvres  furent  ses 
héritiers.  Il  avait  publié  toutes  ses  pro- 
ductions sous  ce  titre  :  Joatmiê  San- 
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genesii  poêmaia.  Paris,  Sumptihus  Guil.dePatrt8)etdePernettedelMel 

Â^gustini  Courbé,  1654,  in-ft*'  de  911  (sœur  d'Elzéar,  de  Ga?aillon,  é?éqoe . 

pages,  plus  2  feuillets  non  chiffrés  pour  de  Riez).  An  dire  de  Pithon-Curt,  il  fit 

la  dédicace  au  cardinal  Franc.  Barbe-  ses  études  à  Paris  où,  par  la  proteelioB 

rln,  avec  une  gravure  de  Ghauveau,  de  la  maison  de  Gond!,  il  obtint  une 

représentant  Apollon  qui  montre  le  place  d*aumônier  à  la  cour,  et  fut 

Parnasse  et  les  9  Muses  à  plusieurs  nommé  coadjuteur  de  son  oncle  malo^ 

hommes  de  lettres  réunis  dans  une  nel,  à  qui  il  succéda  en  Tévèché  de 

bibliothèque.  ^'^^  ^^  25  mars  1601.  Deux  ans  après, 

il  présida,  au  nom  du  clergé  de  Pn- 

SAINT-LÉGIER.  Voy.  TONDUTI.  vence  et  par  ordre  du  roi,  les  éUls 

convoqués  à  Aix.  La  province  lui  coafii 

SAINT-MARGEL.  Voy.  TARDIEU.  plusieurs  commissions  auprès  d  lleori 

IV,  de  Marie  de  Médicis  et  de  Looii 

SAINT-PAUL  (famille  de),  qui,  selon  XIU.  Il  détruisit,  dans  son  diocèse,  lei 
Giberti  (mst.  carp.  1. 1,  cb.  4  et  ch.  X,  temples  des  calvinistes,  et  fonda  à  Ria 
art.  I,  p.  1095-10%),  a  vécu  à  Pernes  un  hôpital  et  un  couvent  de  capucins, 
de  1390  à  1560,  et  qui  s'éteignit  dans  H  mourut  le  15  avril  1614^,  empoisonné, 
celle  des  Vachéris,  parait  être  la  même  dit-on,  dans  un  potage,  par  la  perfidie 
que  celle  qui  a  donné  deux  évéquesà  d'un  prélat  ambitieux  qui,  avide  de  le 
réglise  d'Apt  :  1®  Pierre  I  mort  en  no*  remplacer  dans  son  évèché,  n'obtint  pas 
vembre  1186;  S«  Pibhrb  II,  qui  siégea  d'ailleurs  l'objet  de  sa  convoitise.  S^ 
de  1303  environ  jusques  vers  1208 (voy.  Sixte  était  comte  du  sacré  consistoire, 
Boze,lftie.  deVégl.  d'Apt,  p.  119.120.  prieur  commandataire  du  Pont-S*-Bs- 
129,  130).  —  Il  y  a,  dans  le  territoire  prit,  docteur  en  théologie  et  protono- 
de  Pernes,  une  maison  de  campagne  taire  apostolique.  11  a  publié  :  une 
appelée  S^-Paul,  où  quelques-uns  Oraison  funèbre  d'Henri  IV,  pro- 
croient qu'est  né  le  brave  Grillon.  noncée  dans  sa  cathédrale  en  1610;  celle 

de  son  compatriote  Guill.  le  Blanc,  érè- 

SAINT-PAULET.  Voy.  GAUTIER.  —  que  de  Grasse;  un  Sermon  sur  VE^ 

SAINT-QUENTIN.  Voy.  REMERVILLE.  eharistie;  des  Odes  et  une  IradociîQB 

—  SAINT-RÉAL.  Voy.  P.-BALTH.  DE  du  traité  de  liturgid  Dionysiamà  «îéi 

FOGASSE.  —  SAINT-RÊME.  Voy.  MAR-  apostolicd  de;Gilbert  Génébrard.  (  GO- 

TIN.  —  SAINT-ROMAIN.  Voy.  CHA-  lia  ehristiana  de  S<«-Martbe^  t.  5,  p. 

PUYS.  943  ;  Pithon-Curt  ;  Papon  ;  .Dicî.  d'A- 

chard.) 

SAINT-SIXTE   (Charles  de),   issu 

d'une  famille  qui,  d'Annecy  (Savoie),  SAINT-TRONQUET.   Voy.  POL.  - 

où  elle  possédait  la  terre  de  S»-Sixte,  SAINT- VÉRAN.  Voy.  FABRE.  — SAIN- 

s'était  transplantée,  vers  la  fin  du  16«  siè-  TE-CROlX.  Voy.  GUILHEM. 
cle,  à  Avignon,  naquit,  dans  cette  ville, 

de  Pierre  (gouverneur  du  château  de  SAINTE-CROIX    (Abbaye  de)  fat 

Sorgues,  commissaire  général  au  siège  fondée,  vers  1234,  par  Cécile  deSi- 

de  Menerbes  en  1577,  tué  le  17  mai  miane  qui,  ayant  reçu  d'un  abbé  de 

ISSOàBédarrideSjlorsdel'assassinatde  S'-André  de  Villeneuve  une  chapelle 
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i&tuée  dans  te  territoire  de  Roassillon- 
lès-Apt,  s'y  redra  avec  quelques  pieu- 
ses filles  et^y  forma  une  communauté 
sous  la  règle  de  S.  Benoit.  Cette  ab- 
baye subsista  ainsi  jusqu'en  1361,  épo- 
qaeoù  elle  fut  détruite  par  lesTuchins; 
mais,  dès  1579,  les  religieuses  purent 
habiter,  dans  la  ville  d'Apt,  une  mai- 
son qae  leur  avait  fait  bâtir  le  cardinal 
Anglicus.  La  reine  Jeanne  favorisa  cet 
établissement  auquel  fut  réuni ,  en 
U^,  Tabbaye  de  Mollèges  (dioc.  d'Ar- 
les), et  qui  passa  alors  de  la  discipline 
de  Cluny  sous  celle  de  Citeaux.  Le  mo- 
nastère de  S*«-Croix  qui,  en  1780,  vit 
accroître  encore  son  domaine  de  celui 
de  S^-Pierre-du-Puy  (dioc.  d'Orange) 
et  de  sonannexe(N.-D.  des  Plans),  était 
exempt  de  la  juridiction  de  Tordinairc  ; 
de  là  le  procès  qui  eut  lieu  entre  Tab- 
besse  et  l'évèque  d'Api  Foresla.  (Voy. 
Expilly,  Dict.  géogr,  au  mot  Apt; 
Boac,  HUUdeVégl  d'Apt,  p.l57-lW, 
5ÎI-324,  et  Hist,  d'Àpt,  p.  369. 
570.) 

SAINTE-JALLE.  Voy.  TOLON. 

SAINTE-MARIE  (famille  de)  vivait 
à  Pemes  dès  1378,  en  la  personne  de 
Btrengarius  de  Saneld-Marid  de 
^«mandy  on  prétend,  sans  pouvoir  le 
prouver,  qu'à  elle  appartenait  Guil- 
uuiiB  DE  Saimtb-Marib,  doycu  de  Pa- 
ris, évêque  d'Avranches  en  1223,  mort 
le  6  des  ides  de  décembre  1240,  qui 
eut,  dit-on,  pour  frère,  Bertrand  de 
SiurrB-MARiB  ,  damoiseau ,  conseiller 
da  comte  de  Toulouse,  qualifié  sénécbal 
du  Vénaissin  en  123P  (puisqu'il  reçut 
les  hommages  des  vassaux).  Giberti,  qui 
donne  avec  délai!  la  filiation  de  cette 
maison  (mst.  carp.  t.  I^  ch.  3,  p.  207; 
ibid.  eb.  l^;  t.  2,  ch.  X,  art.  2,  p.  1680), 
Signale  entr'autres,  parmi  les  illustra- 
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lions  de  Pernes,  Prarçois  de  Sainte- 
Marie,  prédicateur  récolet  sous  le  nom 
du  P.  André,  vivant  en  1680,  le- 
quel cultivait  la  poésie  latine  et  fran- 
çaise, et  surtout  le  genre  des  épigram- 
mes,  des  anagrammes,  des  épitaphcs, 
des  acrostiches ,  des  rétrogrades,  etc. 
Les  éloges  qu'il  a  laissés  du  pape  In- 
nocent XI,  de  Louis  XIV,  de  la  du- 
chesse de  Savoie  Marie-Jeanne-Bap- 
tiste dé  France,  et  ceux  qu'il  a  faits 
en  l'honneur  de  S.  Pierre  de  Luxem- 
bourg, de  S.  François ,  de  S.  An- 
toine de  Padoue,  de  S.  Jean  de  Ca- 
pislran,  etc.,  ainsi  que  des  magistrats 
de  Pernes,  de  Pierre  de  Capellis^ 
etc.  font  l'admiration  des  savants.  » 
Ce  sont  les  propres  expressions  du  bon 
Giberti. 

SALAMON  (Alphonsb-Antoine-Lau- 
rbnt)  naquit  à  Carpentras  le  12  juin 
1747,  de  François-Aimé  (  natif  de  S'- 
Roman  de  Malegarde,  établi  à  Carpen- 
tras où  il  fut  élu  premier  consul  en 
1750,  1756,  1757  et  1767,  d.-è.-d. , 
avocat ,  inscrit  sur  le  tableau  des  offi- 
ciers du  siège  royal  de  la  sénéchaussée 
de  Vénaissin  installée  en  1769)  etd*Anne 
Ëysséric  (fille  d'un  imprimeur  de  cette 
dernière  ville).  Avocat  de  la  sénéchaus- 
sée susdite  à  2^^  ans,  par  dispense  d'âge» 
nommé,  à  28,  secrétaire-archiviste  de 
la  légation  ^'Avignon,  la  manière  dont 
il  remplit  ces  fonctions  lui  valut  une 
récompense  honorifique  et  une  pension 
de  1200  'francs  réversible  en  entier , 
après  sa  mort,  sur  son  épouse.  Devenn, 
à  30  ans  y  vice-sénéchal  de  Montélimar 
où  il  se  maria  et  se  fixa,  il  occupa  cette 
charge  jusqu'à  la  suppression  des  offi- 
ces de  magistrature,  et  immédiatement 
après  il  fut  choisi  par  la  première  as- 
semblée électorale  (sous  l'assemblée 
constituante)  pour  siéger  comme  jugç 
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au  tribunal  de  district.    Presqu^à  la    natt  :  l**  Mémoire  pour  îa  tilU  i$ 
même  époque,  le  roi  rinscrivit  au  nom-    Carpentraê,  dans  lequel  on  prouM 
bre  des  juges  appelés  à  prononcer  sur    que,  suivant  les  transaetiom  pat- 
les  assassins  de  la  Glacière  «  à  Avignon,  sées  entre  les  habitants  de  cette  viUê 
Bientôt  après  il  fut  élu,  à  Tunanimité,  et  les  Juifs,  il  n* est  pas  permit  aux 
maire  de  Montélimar  par  les  deux  sec-   chrétiens  de  se  loger  sur  la  rue  il 
tions  de  cette  cité,  celle  du  nord  étant   les  traverses  des  juifs,  ni  auxjuift 
présidée  par  M.  Aimé  qui  fut  depuis  de  se,  loger  sur  les  rues  des  chré- 
directeur  des  contributions  directes  à  tiens,  etc.  Aix,  Esprit  David,  1773,  in- 
Grenoble.  Dès  les  premières  scènes  de  ^^  de  61  pages,  plus  19  autres  pour  les 
la  terreur,  il  fut  arrêté  le  même  jour  que  pièces  justificalives.  %^  Consultatien 
ce  dernier,  transféré  comme  lui  des  pour  la  ville  de  Mùlaucène  {d^iét^ 
prisons  de    Montélimar    à  celles  de  Montélimar,  le  31  mars  1780,  in-t'' de 
Vienne,  de  Lyon,  et  enfin  à  la  Concier-  ^^  P^ges),  ou  il  repousse  certainesprê- 
gerie  à  Paris,  d'où  il  sortit  lelende-  tentions  du  seigneur  de  Beaumontcoo- 
main  de  la  chute  de  Robespierre.  Sur  tre  cette  ville.  Salahon  se  fit  remar- 
la  demande  des  notables  de  Lyon ,  il  quer  par  ses  plaidoyers,  non  seulemeot 
fut  investi  parmi  eux  de  Tautorité  mu*  parmi  s^  compatriotes,  mais  encore  i 
nicipale  qu1l  exerça  depuis  le  10  fruc-  Grenoble,  en  Provence ,  à  Lyon ,  et 
tidor  an  II  jusqu'au  8  vendémiaire  an  même  à  Paris,  etc.  Il  parlait  bien  et 
V.  Son  attitude  sage  et  énergique  fut  avec  facilité,  et  ses  mémoires,  rédigés 
si  utile  à  ses  administrés,  au  sortir  de  avec  beaucoup  de  précision  et  de  mé- 
l'anarchie,  alors  que  les  haines  rugis-  thode,   peuvent  être  lus  avec  fruit , 
salent  menaçantes,  il  sut  si  bien  re-  même  de  nos  jours,  à  cause  desdoco- 
donner  la  vie  au  commerce,  imprimer  ments  exacts  qui  s'y  trouvent  touchant 
à  Tesprit  public    cette  direcli  on  qui  plusieurs  points  d  histoire  locale.  Oo 
assure  la  tranquillité,  défendre,  au  pé-  sait  qu'en  1814  il  publia  :  Précis  pour 
ril  même  de  sa  liberté,  à  la  barre  de  Alphonse  Salamon,  baron  de  SaU- 
la  Convention  et  dans  le  sein  du  comité  mon,  ancien  magistrat,  ex-maire  di 
de  salut  public ,  la  cause  de  sa  com-  Lyon,  complaignant  ;  celte  pièce,  oà 
mune  calomniée  auprès  du  go\iverne-  l'auteur  fait  valoir,  par-devant  la  cour 
ment,  que  les  conseillers  municipaux,  royale  de  Grenoble,  ses  droits,  comme 
inierprètes   de  la   reconnaissance  de  créancier*  contre  les  frères  Matbieo- 
leurs  concitoyens,  délibérèrent  (séance  Barlhélemi  et  Louis-Gabriel  Odouard, 
du  50  thermidor  an  XI)  qu'il  lui  serait  de  Montélimar,  fournit  sur  lui-même 
compté,  d'après  le  crédit  ouvert  par  plusieurs  détails  biographiques.  11  pa- 
le préfet  du  Rhône ,  une  somme  de  ralt  que  Salamon  vécut  peu  d'années 
6000  fr.  sur  la  caisse  de  la  mairie.  Il  y  encore  et  qu'il  mourut  dans  celte  der- 
avaitG  ans  que  notre  compatriote  vivait  nière  ville,  laissant  un  état  de  fortune 
retiré  dans  ses  foyers ,  à  Montélimar  assez  modeste.  —  Son  frère ,  Lovis- 
lorsque  cette  disposition  rémunératoire  Josepu-Siffrein,  né  à  Carpentras  le  SS 
lui  fut  officiellement  notifiée.  Salamon  octobre  1750,  se  lança  dans  la  carrière 
avait  joui  d'une   grande'  réputation  cléricale  ,  fut  nommé  doyen  de  la  col- 
comme  jurisconsulte  ;  parmi  les  écrits  légiale  de  St-Pierre  d'Avignon  ,  et  ao- 
qu'il  rédigea  en  cette  qualité,  on  con-  diteur  de  la  Rote  sous  Pie  Yl  ;  fat 
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reça,  en  1780,  docteur  agrégé  de  l^uni-  exercé  le  notariat  dès  le  15*  siècle), 
Tersité  de  cette  ville,  et  devint  con-  reçu,  en  1578,  dans  la  société  des  Je- 
seiller-clerc  au  parlement  de  Paris  ,  suites  de  cette  ville  chez  lesquels  il  pro- 
charge qu'il  perdit  lorsque  les  offices  nonça  les  quatre  vœux  en  1599,  pro- 
de  magistrature  furent  supprimés.  11  fessa  long-temps  les  hautes  classes  dans 
fat  poursuivi  et  incarcéré  pendant  la  la  province  de  Lyon  ,  devint  recteur 
terreur;  mais  le  retour  de  Tordre  en  du  collège  de  Besançon ,  et  mourut 
France  fui  pour  lui  le  signal  de  son  d'apoplexie,  à  Paris,  au  collège  de 
élévation,  d*abord  aux  fonctions  d'in-  Clerniont,  le  S3  janvier  1640,  après 
temonce  à  Paris  (grâces  à  la  recom-  avoir  publié  :  i^  De  timoré  Dei,  en  9 
mandation  du  cardinal  Dugnani),  en-  livres.  Paris,  Séb.  Cramoisy,  1698,  in- 
sulte à  la  dignité  d*évèque  d*Ortl)osia  in  4<*  ;  opuscule  dont  Tauteur  donna  aussi 
parithus  (pour  laquelle  il  fut  sacré  à  une  trad.  française.  2«  De  amore  Dei, 
Rome  le  29  juin  4804)  (i),  enfin  à  celle  en  16  livres  ,  ibid.  in-^s  1631 .  S»  An 
d^évéque  de  S'-Flour  (sous  la  Restau-  placendi  Deo.  Paris,  Jean  Brancha , 
ration),  ville  où  il  est  décédé  en  1829.  in-16,  1635.  A"^  Annales  eccletiaetiei 
On  voit  au  Musée-Calvet  le  portrait  veteris  testamenti,  ah  orbecondito 
de  ce  prélat  peint,  en  1784,  par  Jean-  ^eque  ad  Christi  Domini  mortem. 
Baptiste  Bourgeois,  d'Avignon.  Paris.— Sotwell  (Bihliolh.  script,  soc. 

Jes.)  dit  que  cet  ouvrage  se  compose 

SALTAK  (Jacques),  né  à  Avignon  en  de  4  tomes  in-folio  imprimés  de  1618 

f557(d'unefamille(9)qui  parait  y  avoir  à  1694  ,    à    Paris,    chez  Séb.   Cra- 

moisy,  et  à  Cologne  aux  frais  d'An- 
Ci)  On  peut  voir  dans  les  ObM^vai.  sur  ^®""®  Hiérat,  tandis  que  le  Dict,  d'A- 
les  4  concordats  de  M,  de  Pradt  (p.  114-  cbard  lui  donne  6  vol.  in-fol.  Siansen  in- 
117)  ce  que  dit  l.-E.-D.  Bernardi  au  sujet  «««,.  i.  date  oueniiplaiiPs  aiifpnni  AAiiU 
de  rabbé  Salamoh  qui  se  irouvait,  en  1817,  ^^^^  '*  "*.:  **"^  quelques  auieurs  dCsi- 
à  Rome  en  même  temps  que  l'ambassadeur  gnent  par  1  année  1625  (a  Paris).  Salian 
rrançais  envoyé  pour  traiter  avec  le  pape,  écrivit  ces  Annales  à  Paris,  et  les  ré- 

?S.lé"rp'rir?.ir  '^^^t  cM:  ?°-l  '."'-««ême  en  «n  seul.  vol.  In-fol. 

VU  que  ce  publiciste  croyait  ce    prélat  ini\iu\é:  Epitomeannaliumecclesiast, 

^t.''"„?éU'r»^"Vo'r'|«  ;^°«r-  rî-  T  «»»«".  "46.  et  Lyon   1664; 

aller  se  saisir,  sur  la  désignation  des  ml-  Sotwell  mentionne  une  édition  de  cet 

nistres  de  Louis  \  Vil! .  de  la  place  înamo-  abrégé  (Paris,  Michel  Soly,  1635,  in- 

viWe  que  M.  Isoard,  d'Aix,  occupait  a  la«  e^i  \  va   Vm^^n^^iAi^^  -lJ^^   f     • 

motc  sous  Napoléon.  Mais  le  pape  ne  voulut  '^'•)  ^    Enchirtdxon  ehronologtcum 

pas  destituer  M.  Isoard  qui  fut  conservé,  sacrœ  et  prophanœ  historiœ^  id  est, 

(2)  Je  présume  que  Jacques  Salian  était  annalium  ipsiusque  epitomes  illorum 

parent  (peut-être  frère)  de  celui  dont  il  medulla,  Paris,  in-lî,  1636,  et  Colo- 

est  question  dans  les    poésies  de  S^-Gé-  '           ' 
niés ,  notamment  dans  les  Epigrammata 
inti talés  :  In  picturas  H.  P.  Joann,  Sa- 

Iwnt,  où,  à  l'occasion  d'un  tableau  re-  voyait  Pallas  offrant  à   celui-ci  un  pln- 

présenunt  les  Uuses,  peint  par  leP.  Jban  ^eau.  et  une  plume  h  St^énièf  ;  ce  qui 

Salibn  ,  le  poète  aviçnonais  s'exprime  con\.  ftitJire  à  ce  dernier  ;                        ^ 
me  il  suit  (p.  13i  de  ses  Poemata)  : 

Hac  Mt  «ffigies   doeUram  T«r«  «ororuni  ;  Penicoliim  douas  redÎTiro  Pallts  Apelli 

Qnî  ginxil  illaa  nOTit  et  TÎdet  frequesa.  Jo"  i  •^  i>*««i  »«*»«»  jo'«  <i«l«T  ealamaa. 

Porrige  et  hano  îUi,  mea  non  boc  mnnere  digna  ctt} 

Sur  une  autre  toile  du   même  peintre,  on  raina  atramqae  «at  apta  tenere  manaa. 
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gne,  Jean  Kiockius  ,  1038,  in- 19.  Baux,  prince  d*OraDge,qui,  après  avoir 
—  Dans  une  des  cours  du  collège  des  été  excommunié  par  Ûrbato  VI  fHHir 
Jésuites  de  Paris,  qu*on  appelait  la  cour  avoir  été  au  service  du  sacré  collège 
desPèrés,ilyavail(voy.leJlfefia^tana,  pendant  l'élection  de  Clémeot  VII«  se 
p.  486,  édit.  de  Paris,  1695,  in-1^)  un  voua  à  la  cause  de  Louis  d'Anjoa  et 
arbre  sous  lequel  le  père  Sirmond ,  le  suivit  à  Avignon  ce  dernier  pape  qui 
P.  Salian,  et  autres,  s'entretenaient  sou-  lui  donna,  en  1378,  Tinvestiture  de 
vent  ;  cet  arbre  ayant  été  coupé,  le  P.    Mornas  et  de  Caderousse.  Il  accompa* 

gna,  en  1386,  à  Apt,  la  reine  Marie  de 
Blois,  et  vivait  encore  en  1389  (voyei 
Fantoni;  Baluze,  Vit  pap.  Aven.  1. 1, 
col.  463  et  l!23i  ;  Teyssier,  Hist.  du 
$ouv.  pont,  elc,  p.  343,349,  350;  le 


Gossart  composa  cet  epigramma  : 

Toi  palribttc  dilectam  olim  qaa  prcboit  umbram 
Qa«,  Sirmondc,  tibi,  qaa,  Saiiat«,  tibi. 


Uau  !  nimiùaa  ingratia  ÎB^isa  nepotibaa  arboa, 
leta  gémit  ferro,  traetaqaa  fane  cadit  ! 

Veatran  axela  fidem  !  6  morea  !  6  (enpera  !  qaaniaiD 
Deficimua,  patram  ne  ounet  ombra  qaidem. 


P.  Justin,  1. 1,  p.  360).  —  A  cette  méioe 
famille  appartient  Louis  db  la  Salle, 

SALIGNAG  (  GsorFRoi  on  Godemioi  doyen  de  la  collégiale  de  Saint-Pierre 

db),  de  Saliniaco,  doyen  de  Téglise  de  d'Avianon,  primicier  de  ruuiverstlé  de 

Màcon,  auditeur  du  sacré  palais  sous  cette  ville  en  1572  et  137V,  dont  le  père 

Urbain  V  (1363),  évèque  de  Gliàlons  et  (Clément),  co-seigneur  de  la  Garde- 

de  Bayeux  (selon  Gadecombe),  enseigna  Pariol  et  de  Bédarrides,  épousa  à  AtI- 

pendant  plusieurs  années  le  droit  civil  gnon,  en  13i3,  Anne  Belli,  et  y  fut  èlo 

dans  runiversité  d'Avignon,  à  la  biblio-  premier  consul  en  1349  et  1604. 
thèque  de  laquelle  le  cardinal  de  Salu- 

ces  légua,  par  son  testament  en  1419,  SALUGES   (Amédbe  de),  neveu  de 

les  cahiers  de  Salignac  dont  il  avait  Clément  Vil  qui  le  créa  cardinal  en 

lui-même  hérité.  Cette  ville  fit  impri-  1383,  fut  un  de  ceui  qui,  dans  le  sacré 

mer  les  œuvresde  Salignac,  à  Lyon,  en  collège ,  jouèrent  un  rôle  important 

1552  (3  vol.  in-fol.)  avec  une,  préface  Pendant  les  affaires  du  schisme  :  (voy. 

qui  est  de  la  façon  de  Jacques  de  No-  Baluze,  Vit.  pap.  Aven.  t.  1,  col.  363. 

varins  (voy.  ce  mot).  —  Les  Hatheron  1^17  ;  Teyssier,  Hist,  des  souv.  pont.^ 

(voy.  ce  mot)  étaient  qualifiés  seigneurs  etc.  p.  41â.  413.  422.  428).  H  posséda 

de  Salignac.  un  bénéfice  à  Bollène,  fonda  des  anol- 

versaires  dans  Tèglise  de  Carpeolras, 

SALLE  (famille  de  la),  se  transporta  à  et  laissa,  par  son  testament  du  SI  juin 

Avignon  en  la  personne  de  BsaNARD,  1419  ,  sa  bibliothèque  à  runiversité 

chevalier  de  réputation,  natif  d'Agnani,  d'Avignon  qui  la  fit  placer  dans  une 

qui  commanda  les  troupes  du  Comtat  des  salles  du  collège  de  Saint-Martial  ; 
opposées  en  1374  (i)  à  Bertrand  des 

la-Rousse,  sur  le  prince  d'Orange,  et  ehassi 
quelques  compagnies  de  Bretons  qui  pil- 

(1)  On  Ignore,  dit  Fornéry  {Hiêt.  eiv.  latent  le  Vënaissin.  Fornéry  dit  aussi  (ibid. 

mst.  carp.  llv.  (•,  p.  475.  476),  le  motif  de  p.  496)  que  ce  capitaine  fut  chargé  par  le 

celte  campagne  ;  on  sait  seulement  que  la  pape  de  repousser,  en  1385,  les  Tucbirn 

viUe  de  Carpentras  fournit  toutes  les  mu-  que  le  parti  des  Duras  avait  appelés  dans 

Ditions  de  guerre  et  de  bouche,  et  que  nos  contrées,  et  que  Clément  vil  lui  in- 

Bbrmard  de  la  Salle  prit,  avec  l'artillene  féoda   Malaucène,  par  bulle  des  ides  de 

comtadine,  Jonquières,  Gigondas  et  Suze-  mai  1387. 
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celle  coHeclion  fut  presqu'enlièrcment  capitaine  dans  le  régiment  de  la  Reine 
spoliée  avant  la  fin  du  17*  siècle,  épo-  (infanterie);  puis  ,  obligé  de  revenir 
qoe  à  laquelle  il  n'en  restait  qu'un  seul  dans  sa  patrie  à  cause  des  maladies 
nst.  (qui  avait  appartenu  à  Benoit  XII),  contagieuses  qui  décimaient  les  troupes 
le  codex  justinianeus,  dont  le  corps  françaises  en  Flandre  où  il  se  trouvait, 
universitaire  avait  refusé  700  ducats  il  quitta  Tépée  et  se  fixa  à  Avignon  : 
d*or,  et  sur  lequel  fut  lmpriuiée,à  Lyon,  enfin,  dégoûté  du  monde,  il  livra  la 
en  ItttiO,  rédition  dite  de  la  Salaman-  conduite  de  son  ftme  au  P.  Restaurand, 
dre  ou  d'ilot^nofi.Ge recueil  précieux  jésuite,  et  se  lia  d'amitié  avec  L.-D. 
des  lois  romaines  fut  donné  plus  tard  Bertet  et  Alex.  Martin  (voy.  ces  mois); 
par  l'université  à  Benoit  XIV  qui  avait  ce  dernier  lui  ayant  donné  Tliabit  ec- 
confirmé  les  privilèges  de  celle-ci,  et  clésiastique ,  le  H^  décembre  1700,  dans 
qui  en  ordonna  le  dépôt  dans  la  biblio-  une  chapelle  rurale  (N.-D.  de  Bonne- 
tèèque  du  Vatican  (Ménard,  notés  ma-  Aventure)^  il  partit  de  suite  pour  le 
nuscritcs  ;  Cambis-Velleron ,  Ànnalee  séminaire  que  les  Sulpiciens  dirigeaient 
d^Avign.  mst.  k"  vol.  adéitiont;  M.  V.  à  Viviers.  Ordonné  prêtre  le  31  mai 
Ghanbaud,  Notice  sur  les  hiblioth.^  1701,  il  se  consacra  dès-lors  aux  tra- 
elc.  p.  9).  —  11  y  a  eu  de  la  même  fa-  vaux  apostoliques  et  se  montra  le  dé- 
mille un  FaÉDÉBic  de  Saluces,  piémon-  fenseur  ardent  de  la  bulle  UnigeniÊus, 
tais,  nommé  recteur  du  Vénaissin  en  à  une  époque  où  celle-ci  rencontrait , 
1*74,  et  évoque  deCarpentras  en  1478,  même  dans  le  clergé  et  les  couvents, 
lequel  mourut  en  1483.  Il  dut  amener  un  grand  nombre  d'esprits  réfraclaires. 
avec  lui  quelques  uns  de  ses  parents,  Il  concourut  avec  D.  Bertet  à  rétablis- 
puisque  l'on  voit  un  cadet  de  cette  mai-  sèment  du  séminaire  de  S'*-Garded*A- 
son  qui  s'établit  à  Malaucène,  et  un  Jac-  vignon,  destiné  à  former^  contre  l'es- 
QuesDB  Saluces  qui  fut  élu  syndic  de  prit  d'hérésie ,  une  phalange  de  mis- 
Carpentras  en  1479.  sionnaires  dévoués.  Nommé  grand-vi- 

*  caire  de  Farchev.  de  cette  ville  (  de 
SALVADOR  (Josbph-Frai^çois  de),  né  Gonteriis)^  il  s'efforça  de  réveiller  et 
à  Avignon  le  35  mars  1668,  de  Paul  de  propager  les  idées  religieuses,  et 
(jurisconsulte  distingué)  et  d'Elisabeth  donna,  pendant  la  peste  de  17^,  de 
de  Massiiian,  appartenait  à  une  famille  beaux  exemples  de  charité  et  de  fer- 
originaire  de  Catalogne  qui,  transplan-  veur.  Après  avoir  contribué  à  la  fou- 
lée vers  1530  à  Avignon,  y  a  exercé  dation  du  séminaire  d'Arles.,  il  fut  ap- 
pendanl  long-temps  avec  zèle  divers  pelé  dans  le  Languedoc  et  y  attaqua 
emplois  de  confiance  (notamment  celui  avec  quelques  succès  les  convictions 
de  capitaine-général  des  portes  de  la  calvinistes.  Choisi  par  l'évèque  de  Vi- 
vllle) .plusieurs  fonctions  municipales  et  viers  pour  être  son  théologien  an  con- 
magistratures  ainsi  que  les  charges  de  cile  d'Embrun  (convoqué  à  Teffet  de 
primicier  de  l'université.  Elevé  avec  le  juger  l'évèque  de  Senex,  Soanen) ,  il 
plus  grand  soin  par  son  père  qui  le  refusa  le  grand-vicariat  de  ce  diocèse 
destinait  à  être  son  successeur  au  tri-  que  vint  lui  offrir  à  Menerbes  l'abbé 
bunal  de  la  Rote,  J.-François  prit  le  d'Orléans-La-Motte  de  la  part  de  l'ar- 
grade  de  docteur-ès-droit  ;  mais  ayant  chevêque  d'Embrun  (de  Tencin).  Après 
embrassé  le  parti  des  armes,  il  devint  avoir  préconisé  la  foi  catholique  dans 
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le  ComUt  et  quelques  provinces  voi-  tum,  disait-il  dans  son  lit  de  douleur* 

sines,  il  fut  élu  unanimement,  en  1739,  Ayant  jeté  au  feu  tous  ses  sermons.  Il 

supérieur  perpétuel  de  sa  congréga-  conserva  seulement  un  canevas  d^ins^ 

lion,  à  la  place  de  L.-D.  Bertet  décédé,  truetion  sur  l'évangile  de  la  fevnmne 

Quelques  articles  des  statuts  qu'il  ré-  samaritaine  (contre  les  jansénistes}  el 

digea  alors  pour  le  gouvernement  de  mourut  dans  sa  ville  natale  le  26 

la  société  des  prêtres  de  N.-D.  de  S^"-  vembre  1745^  réduit  au  dernier 

Garde,  méritent  d'être  cités  :  il  rap-  de  marasme  avec  enflure  presque  gé- 

pelle  à  ses  confrères  que ,  diaprés  le  nérale.  11  fut  enseveli  dans  la  chapelle 

but  de  rinstitution  ,  ils  doivent  vivre  du  séminaire  d'Avignon  ;  son  coeur  , 

dans  la  retraite  pour  s'y  former  à  Fexer-  porté ,  d'après  ses  intentions,  à  N.-D. 

cice  des  missions  ;  il  veut  que  dans  de  S^^-Garde-des-cliamps,  lorsque  Fé- 

toutes  les  paroisses  où  ils  auront  à  glisede  cette  maison  fut  achevée,   fut 

remplir  leur  ministère  ,  ils  prennent  placé  à  côté  de  celui  de  Bertet  par  l*é- 

l'avis  du  pasteur  et  occupent  toujours  vèque  d'Inguimbert  qui  venait  de  eon- 

eux-mémes  la  dernière  place  dans  les  sacrer  cette  même  église.  On  peut  voir, 

cérémonies  de  Téglise  ;  qu'ils  se  con-  pour  plus  de  détails,  La  vie  de  Mes- 

forment  aux  usages  et  aux  besoins  de  sire  Joseph- François  de  Salvador, 

la  localité  ;  que  leurs  sermons  soient  second  supérieur  de  la  congrégaiiom 

simples,  étrangers  à  toute  question  ir-  des  prêtres  de  Notre-Dame  de  Ste- 
ritanle  ou  problématique,  et  n'excitent    Garde,  fondateur  du  séminaire  ^A- 

jamais  à  rire  ;  qu'ils  concourent  par-  vignon.  Avec  les  pieux  sentiments  et 

tout  à  soulager  les  pauvres  et  les  ma-  principaux  traits  de  Messire  Aie- 

lades  ;  qu'ils  ne  fassent  jamais  ,  durant  xandre  Martin,   curé  du   lieu  de 

une  mission ,  plus  de  quatre  procès-  St-Didier,  fondateur  de  la  chapelle 

sions  et  que  tout  y  respire  la  simpli-  de  Notre-Dame  de   Sainte  -  Garde. 

cité;  qu'ils  ne  reçoivent  aucun  pré-  Avignon,  Louis Chambeau,  1761,  in-19 

sent  ;  qu'ils  ne  mangent  jamais  hors  de  de  347  pages,  plus  xij  autres  pour  VA- 

la  maison  qui  leur  aura  été  assignée  ;  vertissement.  L'auteur  de   cette  vie 

qu'ils  évitent  le  bruit  et  l'éclat,  etc.  avait  accompagné   Salvador  dans  la 

etc.  La  bulle  qui  confirma  ce  règlement  plupart  de  ses  missions  :  on  trouve  à 

est  du  16  des  ides  de  mars  1745,  et  i»  fin  (p.  Î55-Î86)  dix  Lettres  spiri- 

fut  publiée  le  21  juin  1 7ftft,  en  présence  tuelles  de  Messire  J.  F.  de  Salvador, 

de  Guyon-de-Croclians  qui  avait  en-  les  seules  qu'on  ait  pu  se  procurer, 

voyé  à  Rome  un  mémoire  en  faveur  de  Elles  sont  suivies  du  Recueil  des  pieux 

celle  congrégation.  Quarante-cinq  ans  sentiments  et  des  principaux  traUs 

de  voyages ,  de   travaux  pénibles  el  ^^  la  vie  du  curé  Alex.  Martin,  dressé 

d'austérités  avaient  altéré  la  santé  déjà  d'après  les  mémoires  que  ce  saint  pré- 

assez  délicale  de   Salvador  ,  lorsque  ire  avait  rédigés  à  l'invitation  de  Sal- 

ayanl  entrepris  une  mission  à  Malemort  vador  (son  confesseur  pendant  les  der- 

(prés   de  Carpentras),  en  septembre  nières  années  de  son  existence). 
i7ftK,  il  sentit  ses  forces  s'affaiblir  no- 
tablement et  consentit  avec  peine  à  se        SALVATORIS  (Philippe-Guillabmb), 

laisser  conduire  à   Avignon  :  Adoro  né  à  Carpentras  le  9  octobre  1679  (de 

tormenta  mea  tanqudm  saeramen-  Balthasar  et  de  Jeanne  de  Gapellis) , 
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notaire  cl  secrétaire  de  ]'bô(el-de-villc,  *'  p^pr»  ■«••  <i«i>hi<; 

,,      _                .     .                  ^  ,              .  «A»  Parte  aévBMn  «en  erenaré  rea, 

élu  3*  consul  de  sa  patrie  en  1687,  N'ai  p<  posa  d'Mir*  mnêu, 

s'occupa   consciencieusement  des  di-  ""  K'^a'îî'Jwudi.T"** 

Tcrses  parties  de  sa  profession  et  ne  Aimouhnbiriidéiu'u; 

doit  pas  être  confondu  avec  la  plupart  '*•"  "''*  '*  »•'-""•• 

de  ses  confrères,  dont  le  nombre  était  g^^^AToais  mourut  à  Carpentras  le  H 

alors  si  grand  relaliv^ment  a  la  popu-  novembre  1788.  étant  veuf  de  Louise 

lation  et  la  capacité  si  restreinte  par  de  Prato,  et  fat  enseveli  dans  l'église  des 

rapport  à  l'importance  de  leurs  de-  domioicains.-Sonfils.JosBPH-SiwBBW, 

Toirs.  On  a  de  lui  un  ouvrage  qui  a  dû  commandeur  des  ordres  de  S»-Maurice 

être  utile  à  ses  contemporains  et  dans  ^f  s'-Uiare,    colonel   commandant 

leqnel  sont  proposées  plusieurs  amélio-  ^^  régiment  de  Saluées  au  service  du 

niions  dont  la  nécessité  a  été  ullérieu-  ^^  j^  Sardaigne,  se  qualifiait  co-sei- 

rement  sentie  et  proclamée.  Il  est  inU-  ^^^^  j^  Venasque  et  de  S'-Didier  :  il 

tiilé  :  Inlroduetion  au  notariat,  en  ^lait  „é  le  1»  novembre  1720,  à  Car- 

i»ix  parties,  dont  r«n«  emiientles  .^g^  ^^  il  est  décédé  le  2  prairial 

rtgle$  et  lei  principes  pour   oten  g^  yi 
dretier  let  actes  et  les  contrats,  et 

Vmtre  renferme  les  formules  des       g  ^^^p,,       MONTVERT  (N ).  né 

mêmes  actes,  et  l'expltcatton  des  ^  Caj....    «mbrassa  d'abord  la  oir- 

ehuses  gut  leur  conviennent,  avec  ^^^^  ^     ; 

plusieurs  remarques  et  obêervations  ,,         ,    .         /  ..   j    .  . 

«rfc««*.  Carpentras,  François  Vin-  ^'•"^  plusieurs  écrits  dont  je  ne  pu», 

«««(  iTwt  •    «.o  j   T^l            AAA'x  1  wute  de  rcDseiffnemenls,  énoncer  ici 

cenl,  17W,  in-^^  de  576  pages,  dédié  à  ^          .  '       consacré 

Gaspard  comte  de  S'«-Croix,   palrice  '^  lires.  Fius  tord,  s éiani  consacre 

An  D.„»»»^   ^^i^„^i»:.^  j..  CI  C'A  aux  études  agricoles,  il  a  donné  au  pu- 
de  Ravenne,  protonotaire  du  S*-Siége  .,.      ,    r^,         -•              i     j-    -. 
.  ^  ,  ,.             ,   .     a                     T  blic  :  1*»  Observations  sur  les  dtver$ 
apostolique,  recteur  et  gouTcrneur  du  aé    é    d    f    tTté        ife  if^oraâa- 
Conitat.SALyATORisalaisséunnist.in-ft®  ..        ,      ^,  j**                  ^t^    t^Qwt' 

;-i-.  lA     n     -.          .  -f    .  ^.  .  •  ^^on  du  sol  du  royaume,  eic,  1787; 

intitulé:  Pratique  ctvtle  judiciaire,  ao  n    i                  r      d  s  camna- 

(mentionné  dans  le  catalogue  des  livres  .  ^   ^  '           *  i     .          *  ^.. 

de  la  bibliothèque  de  Ch.  Coltier).  11  «'*"  «  <"'^"'"  "»  ?*»"»"*  "  «« 

existe  de  lui  un  noël  patois  (inédit)  "'Z'''  T'  ""*  *'"""*  "^'T 

qu'il  composa  leMdécembre  1721,  sur  ''»'^«'  des  possessions  rurales,  au 

lair:  Personne  n'est  exempt,  dans  P'"'/'"'"*!  ""ÎT  ^^".r    i    w  C 

lequel  l'auteur  feienant  daller  à  Belh-  P"^'"»»"*-  '^<"'  ^-  <*«  ^o»'»"-'.  •»«»- 

!^r  ;  »»'«"r, peignant  a  aller  a  bem-  ^  ^                Avignon,  1789,  in-S» 

^'IT        T  '^  n     .  rr  de  248  page».  L'auteur  ^.t  mort,  en 

sera  afin  de  ne  pas  être  allciiit  de  la  *^  ^ 

peste  qui  sévissait  à  Avignon  et  dans 

quelqu«i  lieux  du  Vénaissin  et  qui  avait  (,)  ,i  ^teit  capitaine  dans  le  régiment  de 

respecté  Carpentras,  grâces  aux  pré-  cambis  et  se  trouvait  avec  sa  compagnie  à 

cautions  prises  par  le  recteur  Octave  Avignon   lors  de  l'inondation  de   1755. 

r— «^  .  .    ^         5,,                a  j    «  Chassenet  {Le  fléau  aquatique,  p.  15  et 

basparini.  Ce  noél ,  qui  est  de  8  cou-  jo),  a  célébré  le  dévouement  et  le  courage 

plefs^  commence  ainsi  :  que  Sambuc  montra  dans  cette  circon- 
stance. Celui-ci  fut  nommé  par  le  ministre 

Ai  rësoalu  de  faire  un  Tîagé  de  la  guefte  agent  militaire  dans  tout  le 

Aon  bon  pays  de  Béihélen }  Comtat,  h  la  place  de  M.  de  Gausans. 
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1803,  dans  ua  âge  asseï  avancé,  clanl  de  ceUe  commune  avec  habileté  d 
membre  associé  de  Tâlbénée  de  Vau-  dévouement.  On  se  rappelle  encore  les 
cluse,  au  sein  duquel  le  secrétaire ,  services  qull  rendit  à  son  pays  en  ré- 
Hyac.  Morel,  fil  son  éloge  nécrologique  primant  les  passions  populaires  dans 
(voy.  Mém.  de  VAthén,  de  VaucU,  ces  temps  difficiles  :  sa  seule  présence 
ire  partie  p.  45).  dans  les  clubs  inspirait  la  modéralioa 

et  le  calme.  Cest  à  ses  soins  et  à  ceux 
SANNES  (de).  Voy.  SAQUI.  de  M.  Mézard  que  la  ville  de  Carpen- 

tras,  alors  assiégée  par  Tarmée  de 
SAPORTA  (famille  de),  originaire  de    Jourdan,  dut  la  conservation  de  dcui 
Lérida  (d'autres  disent  de  Saragosse)en    canons  qu'elle  avait  achetés  à  Marseille 
Espagne,  commença  à  llorir  en  France    et  que  les  partisans  des  troubles,  vou- 
dès  le  15«  siècle,  en  illustrant  par  son    bient  intercepter.  En  1815,  de S4PoaTi, 
savoir  et  ^es  écrits  Tuniversité  de  mé-    sous-préfet  d'Apt,  soutint  sa  bonne  ré- 
decine  de  Montpellier.  Attirée  ensuite    putation   administrative  par  sa  pni- 
par  ses  alliances  en  Provence,  elle  a    dence,  son  humanité  et  son  amour  de 
fourni  entr'autres  :  1*>  Pierbe- Joseph    l'ordre  {\oy.\di  Bévue  aptésienne,ds% 
(marié  en  1681  aVec  Vérane  de  Rai-    I9avri*et3mail855).  ft«  Lou»-Pii»a»- 
mond,  de  Cavaillon)  qui,  obligé  de  quit-    Nolasque-Félix-Balbb,  (fils  de  Josepb- 
ter  cette  ville  à  la  suite  d'un  duel  où  il    Antoine),  né  le  6  juin  1771  à  Apt  où  il 
avait  tué  son  adversaire,  se  retira  à    est  décédé  le  ab  août  1841,  reçiulcSO 
Apt  et  s'y  rendit  utile  en  commandant  la    avril  I78ii,dansla  compagnie  des  cadeU 
milice  du  pays;  ce  fut  surtout  en  1707    gentilshommes  de  l'école  royale  militaire 
qu'il  mérita  d'être  loué  par  le  ministre    ée  Paris,  officier  de  cavalerie,  cliam- 
pour  là  conduite  qu'il  tint  lorsque  le    bellan  du  roi  de  Bavière,  chevalier  de 
duc  de  Savoie  vint  faire  lever  le  siège    s*-Loui8,  dont  le  frère,  M.  le  wnle 
de  Toulon.  8*>  Son  fils,  Etibnne-Jban,    Charles-Aoguste  de  Saporta,  né  à  Apt 
qw  servit  avec  valeur  en  Italie,  et  qui    le  19  mars  1773,  après  avoir  commandé 
se  distingua,  en  1746,  à  la  tête  d'une    pendant   long-tempi  le  l*'  régiment 
nouvelle  levée  du  pays  lors  de  Tinva-    d'infanterie  de  ligne  et  avoir  fait  avec 
sion  des  Autrichiens  en  Provence  (voy.    dislinclion  la  campagne  d'Espagne  en 
à  cet  égard  V Histoire  du  régiment  de    iSitt,  a  été  nommé  maréchal  de  camp 
Bourbon,  par  de  Roussel)  :  il  testa  à    par  le  duc  d'Angoulème,  et  a  été  créé 
Apt  le  18  février  1759.  3*>  Joseph-An-    oommandenr  de  la  légion  d'honneur  et 
TOiNE  (fils  d'ETiENNBrjEAN) ,  ué  lo  H    chevalicr  dcTordre  deCharle8lll,ayanl 
mars  17ft3,  à  Apt  où  il  est  mort  le  16    été  déjà  décoré  de  la  croix  de  S'-Loois. 
avril  1855  ;  qualifié,  comme  son  père.    Quanta  M.  le  comte  Frédéric  de Sâposr 
seigneur  de  Nonsallier  et  de  Beaurepos;    ta,  son  cousin  germain,  qui  est  né,  je 
officier  du  régiment  de  Bourbon  ;  créé,    crois,  en  Allemagne,  vers  1795,  il  a  joné 
le  11  avril  1785 ,  chambellan  du  prince    auprès  du  roi  de  Bavière  un  r6le  impor^ 
palatinduo  des  Deux-Ponts  (après  s'être    tant  ainsi  qu'auprès  d'Othon,  roi  des 
marié  à  Paris  le  17  février  1 770,  avec  So-    Hellènes,  qu'il  a  accompagné  en  Grèce; 
phie  Nicole  Moreau-des-lsles),  et  cheva-    il  est  aujourd'hui  revenu  à  Muaicby  oà 
lierdeS^-Louis:élu,en  1790, maire  d'Apt    i|  est  chambellan  et  aide  de  camp  do 
par  ses  concitoyens ,  il  géra  les  affaires    souverain,  maréchal  de  la  cour.  Grand- 
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Croix  et  commandeur  de  plusieurs  or-  où  il  a  élé  baptisé  le  P'  septeaibre 

dres  natfonaax  et  étrangers,  etc.  (Voy.  1655,  par  son  père  Pierre  Saurin  (pas- 

sar  la  famille  de  Saporta,  Artefeuil,  teur  protestant  de  cette  ville,  marié  à 

Bi$i,  hér,  et  untv,  de  la  nobl.  de  Susanne  Matti)  eut  pour  parrain  et  inar- 

Prat),,  t.  9,  p.  379-381  et  t.  3,  p.  315-  raine  M.  de  Lapine  et  Jif°^«  de  Bran- 

390  ;  les  autres   nobiliaires  de  Pro-  caes  (comme  on  le  lit  dans  les  registres 

tence;  Amoreux,  Notice  sur  Lau-  de  Fétat  civil).  Les  biographes  énon- 

rentJoubert,  p.  140, 141  ;  Biographie  cent  que,  doué  d'une  intelligence  pré- 

médic.  faisant  suite  au  Dict.  des  se,  coce,  il  fut  reçu  fort  jeune  ministre  à 

méd.).  Eure  en  Dauphiné.  Obligé  de  quitter  le 

royaume,  en  1679,  pour  quelques  traits 
t  SAQUI  DE  SANNES  (M.  le  baron  de  vivacité  qui  lui  étaient  échappés 
de),  né  vers  1785,  a  reçu  à  Paris  une  dans  un  sermon  au  sujet  des  dangers 
brillante  éducation  qu'il  a  mise  à  profit  dont  était  menacé  le  parti  calviniste  en 
de  la  manière  la  plus  heureuse,  ayant  France,  il  se  réfugia  à  Genève  et  de  là 
été  doué  par  lai  nature  d'une  mémoire  dans  Tétat  de  Berne  où  il  fut  bientôt 
remarquable  et  d'une  rare  aptitude  nomnié  pasteur  de  l'église  de  Bercher 
pour  la  culture  des  lettres.  N'ayant  pu  (bailliage  d'Yverdun)  :  il  s'y  maria  vers 
obtenir  sur  ses  productions  tous  les  1681  avec  une  noble  demoiselle  du 
renseignements  que  sa  réputation  me  pays  de  Vaud  (1),  et  y  jouissait  en  paix 
faisait  un  devoir  d'employer  dans  ce  des  avantages  de  sa  position,  lorsque, 
répertoire,  je  ne  puis  que  signaler  les  dénoncé  à  l'occasion  d'une  certaine 
suivantes,  dont  je  dois  la  connaissance  déclaration  théologique  à  laquelle  il 
àTobligeance  de  M.  l'abbé  Girard,  de  lui  répugnait  d'adhérer  ouvertement, 
Cucuron,  qui  a  été,  en  1837,  le  pré-  il  passa  en  Bollande,  prêt  à  abandonner 
eepteur  du  fils  atné  de  ce  gentilhomme  la  secte  religieuse  dans  laquelle  il  avait 
vauclusien:  \^  \2i  Description  du  ehd-  été  élevé;  ayant  alors  demandé  par 
ieau  du  baron  de  Brabeck,  dans  écrit  une  conférence  à  Bossuet,  ils  se 
VHUdeshein  (Allemagne),  un  vol.  in-  virent  à  Germini,  maison  de  campagne 
8^,  laquelle  a  été  traduite  en  allemand  des  évéques  de  Meanx.  Saurin  abjura 
par  un  évèque  anglican ,  et  contient  le  âl  septembre  1690.  Arrêté  avec  sa 
une  appréciation  artistique  de  tous  les  femme  sur  la  frontière  de  Suisse,  ils 
objets  d'arts  qui  ornaient  ce  château  ne  durent  leur  liberté  qu'au  crédit  de 
et  ses  alentours.  M.  de  Sannes  Ta  écrite  ce  préhit  qui  intercéda  pour  eux  auprès 
pendant  son  émigration,  alors  que  sa  de  Louis  XIV.  Plusieurs  ont  mis  en 
plume ,  et  son  talent  à  peindre  des  doute  la  sincérité  de  la  conversion  de 
miniatures,  lui  fournissaient  d'hono-  notre  compatriote,  et  ont  cru  expliquer 
râbles  moyens  d'existence.  9^  La  ma- 
nie  des  arts,  comédie  en  vers,  (impri- 
mée). 3^  une  autre  comédie  en  prose  (1)  il  eut  de  cette  femme  un  fils  (Bbr- 

(inédite),  et  quelques  pièces  fugitives.  HAiii>-JosBPn) .  né  en  1706  à  Paris  où  il 

\m         o            u  fi              LA*            r  mourut  en  1781,  membre  de  Tacadémie 

M.  DE  Sannes  habile  son  château  près  française,  auteur  de  tragédies,  de  drames, 

d^Ansouis.  de  comédies,  de  couplets  bachiques,  etc. 

Saurin  parait  appartenir  à  une  famille  qui 

..^.^,  ,          .  s'était  distinguée  en  Provence  dans  la  robe 

SÂURIN  (Joseph),  ne  à  Courtheson  (voy.  les  généalogies  de  cette  province.) 
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son  changement  de  croyance  par  un    lemenl,  du  7  avril  1712,  qui,  jusUfianI 
ardent  désir  de  venir  puiser  à  Paris    pleinement  notre  géomètre,  bannil  le 
une   instruction  plus  solide   et  plus    poète  lyrique  à  perpétuité  du  royaume, 
étendue.  Gracieusement  accueilli  par    et  le  condamna  à  des  dépens  et  des 
le  roi,  pourvu  de  pensions  à  la  cour,    dommages  très  considérables.  Le  nom 
reçu,  membre  de  Tacadémie  des  scîen-    de  Sauris  que  ce  procès  avait  pénible- 
ces  (1707)  avec  des  distinctions  flat-    ment  affecté,  ne  reparaît  dans  les  mém. 
teuses,  il  se  trouva,  après  13  ans  d'ap-    de  Tacadémie  qu'en  1716  et  1723.  il 
plication  aux  mathématiques,  en  état    donna,  en  1720,  des  Remarques  sur 
d'entrer  en  lice  avec  les  plus  capa-    ^^or/o5rerte,et  depuis,  plusieurs  roor- 
bles.  Il  se  fit  connaître  notamment  par    ceaux  de  géométrie  fort  estimés,  dont 
sa  défense  des  tourbillons  de  Des-    quelques-uns  figurent  dans  le  Journal 
cartes  contre  une  objection  de  Chris-    des  savants.  Il  publia  en  1730  une 
tian  Huyghens,  par  la  solution  qu'il    Lettre  critique  de  M,.,  sur  le  traité 
donna  d'un  problème  proposé  dès  1692    de  mathématiques  du  P.  C.  (le  P.  Cas- 
par  le  marquis  de  THôpital,  et  par  la    tel,  jésiîile)  et  les  extraits  quUl  a 
part  qu'il  prit  dans  la  fameuse  dispute    faits,  dans  le  Journal  de  Trévoux, 
des  infiniment -petits  contre  Michel    des  mémoires  de  Vacad,  des  se,  de 
Rolle,  profond  algébriste  de  ce  temps.    Vannée  t7«5.  (Paris,  in-4»  de  50  pa- 
Après  sa  réception  à  l'académie,  Sau-    ges.)  Ayant  obtenu,  en  1731,  la  vélé- 
Ri«  débuta  par  d'importants  mémoires    rance  à  laquelle  son  âge  et  ses  înfirmî- 
sur  les  courbes  de  la  plus  vite  des-    tés  lui  donnaient  des  droits,  il  mourut 
cente  11  avait  entrepris  un  traité  sur    à  Paris  le  29  décembre  1737. 
la  pesanteur  selon  le  système  carté- 
sien, et  il  en  donna  un  fragment  dans       f  SAUSIN(PHiLipPE-FRAKçoisDE),néà 
le  recueil  de  celte  société  (1709).  Vers    Orange  le  1  f  février  17îi6,  sacré  évè- 
1711,  J.-B.  Rousseau  ayant  été  accusé    que  de  Blois  le  20  juillet  1823,  a  refusé, 
d'être  l'auteur  de  quelques  chansons    en  18ft0,  l'archevêché  de  Paris  racant 
mordantes  (1)  dirigées  contre  les  habi-    par  la  mort  de  M.  de  Quélen,  et  se  fait 
tués  d'un  café  que  fréquentait  Sauriiv,    remarquer  dans  le  clergé  de  France  par 
les  imputa  juridiquement  à  ce  dernier    ses  mandements  où  respire  le  véritable 
qui  là-dessus  fut  arrêté  :  cette  triste  af-    esprit  de  l'évangile  allié  aux  suggestions 
faire  dont  s'entretinrent  Paris  et  la  pro-    de  la  plus  haute  prudence, 
viuce  fut  terminée  par  un  arrêt  du  par- 

SAUVAN  (Philippe),  peintre  distîn- 

„,  ^,  ...  ffué,  que  l'on  présume  être  né  à  Arles, 

(1)  Bien  que  Saurin  cuUivAt  essentielle-    2    •     •»  »   *   • ^-.  ^\  -i  ^«i  «,«-•  •«««# 

ment  les  séiences  exactes,  on  cite  de  lui    Aorissait  a  Avignon  ou  il  est  mort  avant 

une  épUre  (en  vers)  but  la  sortie  de  M.  de  1789.  On  voit  de  loi  :  l®  une  sainte-fa- 

laMothede  l'abbaye  de  latrajme  ei  sur  ^^n^  /jans  p^gUse  de  S'-Didier);  2» 

ce  qu  après  cette  sortie,  celui-ci  s'occupa  *.  i,        .      .      ,.       „,  ,.  ^  v^  ^ 

a  travailler  pour  le  théâtre  de  Topera.  Le  «n  S^-Symphorten  ^dans  I  église  de  ce 

caractère  vif  et  pétulant  de  SAuniii,  sa  nomV  3°  un  S*-ianace  tenant  dans  SCS 

franchise  et  sa  philosophie  rigide  durent  .    '  ,    ^^..^  j«  u«.,c  fm^lnt  il'snr^ 

lui  faire  beaucoup  d'ennemis.  Aussi  sa  mé-  ma»"»  ^^  cœur  de  Jésus  (peint  d  après 

moire  fut-elle  attaquée  après  sa  mort,  com-  Mignard,  en  1729,  et  place  au  séminaire 

me  sa  réputation  l'avait  été  pendant  sa  vie.  j»  s'-Charies)  ;  ft*  un  S^-Louis,  roi  de 

Les  ministres  calvinistes  ne  lui  pardon-  ^®  ^   uiane»; ,  «tu    c»              f...^ 

nèrent  Jamais  son  abJuraUoo.  France  (dans  la  chapelle  des  pénitents 
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de  la  miséricorde),  etc.  (Voy.  Annuaire    pouces  qu*on  dit  tayse  courante;  le 


de  VaucL,  de  1856,  p.  207-210). 

SAVONNE  (Pierre),  dil  Talon,  que 
DuYerdier  donne  comme  nalif  d'Avi- 
gnon, a  écrit  :  l""  L'arithmétique  en  la- 
quelle  sont  contenues  plusieurs  rei- 


pied  19  pouces  et  le  pouce  19  lignes. 
Et  est  la  dite  instruction  despartie 
en  dix  tables.  Lyon,  in-fol.,  Jean  de 
Tournes.  4"  Instruction  de  l'ordre 
militaire,  traietant  de  bataillons  car^ 
rez  d'hommes.  Lyon,  Thibauld  An- 


glesbriefves  et  subtiles  pour  les  trafi'  celin,  in-4»,  1583.  6^  Second  livre  de 

gués  de  tous  pays.  Avec  les  différences  l'instruction  de   Vordre  militaire, 

despoix, aulnag  es  et  monnoy  es  déchet  traietant  de  bataillons  carrez  de 

cun  des  dits  lieux,  alliages  des  mé-  terrain,  prinse  sur  le  calcul  qu'il  a 

taux  nécessaires  pour  tous  maistres  faict  des  compagnies  de  soldats  que 

de  monnoyes,  orfèvres  et  changeurs:  les  capitaines  meinent  en  guerre, 

avec  le  fait  et  maniement  des  chan-  pour  les  faire  marcher  par  ordre  : 

ge$  et  banques  qui  se  font  journelle^  commençant  à  100  hommes,  900  hom- 

ment  d  Lyon  et  par  les  places  ac-  mes,  continuant  de  100  hommes  en 

coustumées,  comme  Flandres,  Angle-  lOO  hommes,  jusques  au  nombre  de 

terre,    Espagne,   Italie  et  autres  6000.   Premièrement  de   3  hommes 

lieux.  Paris,  Nicolas  Duchemin,  in-4»,  pour  reng,  S,7,9eti\  selon  le  nom- 

1565.  9*»  Instruction  et  manière  de  bre  de  soldats  pour  puis  après  les 

tenir  livres  de  raison  ou  de  comptes  mettre  en  bataille  carrée  de  terrain 

par  parties  doubles.  Avec  le  moyen  en  coupant  les  reng  s  en  autant  de 

de  dresser  carnet  pour  le  virement  parties  que  besoin  sera,  elc.  ibid. 

et  rencontres  des  parties,  qui  se  (Duverdier,  Biblioth.  Lyon,  1585,  in- 

font  aux  foires  es  payemens  de  Lyon  fol.  p.  1063,  io64). 
et  autres   lieux.  Paris,   Clirislophle 

Planlin  d'Anvers,  in-4o  1567  (1).  3«        .|.  SAVORNIN   (Alphosse  de),  de 

Instruction  et  manière  de  trouver  le  Lourmarin  ,  a  publié  :   1»  Préludes 

compte  de   toysage  de   Lyon  pour  poifh'gtiw.  A pt,  Edouard  Cartier,  1855, 

servir  d  tous  maistres  massons,  toy-  ^j^^^o  je  165  pages,    plus  la  table.  2« 

eeurs  et  autres  qui  font  bastir  mai-  Abandon,  poésies.  Aix,  Massie,  1859, 

sons  et  autres  édifices  d  l'usage  de  g^and  in-8«  de  5ft2  pages  ,  plus  iij  au- 

la  dicte  toyse  qui  est  de  sept  pieds  et  très  pour  la  préface  où  l'on  trouve  une 

demy,  et  vaut  en  hauteur  et  largeur,  lettre  Irès-flalteuse  de  M.  de  Lamar- 

e' est 'd 'dire,  longueur  36  pieds  3  tin^  à  Tanteur.  (Voy.  le  Mercure  ap- 

tésien,  du  20  février  18^2.) 


(1)  S'il  faut  en  croire  Lacroix  du  Maine 
{{Biblioth.  Paris,  1584,  in-fol.  p.  415), ce 
livre  aurait  été  imprimé  à  Anvers  chez 
Plantin  en  1567,  auquel  temps,  ajoute-t- 
il ,  Vauteur  florissoit  en  la  dite  ville 
d'Anvers.  Ceci  pourrait  faire  penser  que 
PiBRRB  Sàvoknb  n*éuit  pas  d'Avignon  ; 
mais  d'un  aulre  cùic,  Duverdier  peut  avoir 
raison,  car  on  trouve  qu'un  Jacques  de 
Savonne  fut  élu  3«  consul  d'Avignon  en 
1571  et  1579. 


SCOT  (Alexandre),  que  M.  Ch.  Gî- 
raud  {Not.  sur  Ch.  Fabrot,  p.  154) 
qualifie  jurisconsulte  de  Carpen- 
tras{i)y  est  mentionné  (par  Cb.  Collier 


(1)  Alex.  Scot  avait  étudié  le  droit  sous 
Culas  (probablement  pendant  que  celui-ci 
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Not,  sur  les  rect.   p.  235. 336 ,  et  qui  cum  Us  numeraniur,  eum  latinâ 

dans  une  délibération  du  conseil  mu-  Àlexandri  Seoi,  j.  c,  versione  é  re- 

nicipal  de  cette  ville,  en  date  du  16  gione  grœcis  correspondente,  Lyon, 

juillet  1600)  comme  ayant  dirigé  pen-  Benoit  Rigaud  ,  1596,  in-8<». 
dant  plusieurs  années  les  études  de  la 

jeunesse  dans  \^  maison  des  écoles  de  SGUDÉRY,  ESCUDÉRY,  ESCUDIER 
cette  même  cité,  alors  que  rinstruction  ou  ESCUYGR  (famille),  Scuti fer,  qui 
y  était  donnée  par  des  régents  que  d'Apt  se  Iransplanla ,  vers  1650,  en 
choisissait  et  salariait  la  commune,  élat  Normandie  où  elle  existe  peut-être  en- 
dc  clioses  qui  dura  jusqu'en  1607,  épo-  core,  parait  avoir  vécu  en  Provence 
que  où  fut  fondé  le  collège  des  jésui-  dés  le  14°  siècle,  puisque  Papon  {Bist 
tes  (1).  ScoT  parait  s'être  occupé  avec  ge'n.  de  Prov,  t.  3,  p.  916)  mentionne 
zèle  des  moyens  de  faciliter  aux  élèves  parmi  les  partisans  de  Raimond  IV , 
la  connaissance  des  langues  grecque  prince  d'Orange^  un  Jean  Scudérv  don( 
et  latine  ;  car,  outre  une  nouvelle  édi-  les  biens  furent  confisqués  en  1567  par 
tion  qu'il  donna  en  1K88,  avec  addi-  la  reine  Jeanne.  Pilhon-Corl  nous  ap- 
lions  et  corrections  ,  de  XÀpparaius  prend  (t.  %  p.  61  et  166)  qu'un  Jban 
laiinœ  loculionis ,  ex  Ciceronis  H-  Scudéry  (probablement  le  même  qae 
bris  collectus,  il  fit  paraître  aussi ,  le  précité)  épousa  ,  par  contrat  passé 
avec  des  scholies,  toutes  les  Or)titiron«  à  Tlsle  en  1360 ,  Marguerite  Isnard 
de  Cicéron  (1588-1589,  Lyon,  S  vol.in^  (dotée,  par  son  père  Hugues,  de  1000 
19),  ainsi  que  :1®  Universa  gramma-  florins  d'or,  somme  très-considérable 
tica  grœca  (in-8^de  plus  de  mille  pàg.  pour  le  temps),  et  que  SésASTieif  Sec- 
Lyon,  1592^),  qu'il  envoya  de  Lyon,  en  dcry^  d'Apt,  se  maria,  le  7  avril  1480, 
octobre  1593,  avec  une  épttre  dédica-  avec  Lucrèce  de  Guast ,  par  contrat 
toire,  aux  administrateurs  de  Garpen-  passé  au  Thor.  Il  parait  que  cette  fa- 
tras ,  leur  rappelant  l'accueil  bienveil-  mille  habita  plus  tard  Avignon  ;  car  on 
lant  qu'il  avait  reçu  d'eux  et  la  con-  trouve  un  Jban  Escudibr  élu  3"  consul 
fiance  dont  ils  l'avaient  honoré.  On  con-  de  celte  ville  en  1599  et  1618.  Quoi 
servait  jadis  cet  ouvrage  dans  les  ar-  qu'il  en  soit,  un  notaire,  nommé  Jac- 
chives  communales  de  cette  ville.  %^  ques  Ëscudier,  vivait  à  Apt  en  1555-; 
Dicta  septem  sapientum  et  eorum  c'est  même  sous  ce  dernier  nom  que 

celte  maison  était  connue  dans  celte 
ville   depuis  plusieurs   siècles ,  lors- 

enseignait  à  Avignon)  ;  il  rédigea  une  dé-  qu'elle  s'avisa  de  le  changer  en  celui 

fense  de  ce  professeur  (insérée  dans  la  de  Scudéry.  Remerville  ,  qui  noas  fait 

«•  partie  du  tome  a  du  Promptuarium  connaître   celtp    naplînilariW    /  ffitU 

eujacianum,   de  Dominique  Albaneosi),  con"aurc   cette    particularité    (  m«. 

et  teuui  le  premier  d*en  réunir  toutes  les  d'Apt,  mst.  carp.  p.  642 et  75$),  ajoute 

œuvres  posthumes.  On  trouve  aussi  (p.  73  qu'Eliéar  Scodéry  quitta  Apt,  sa  pa- 

du  calai.  de«  livres  de  l'imprimeur  Giroud,  ,  .        ^         .        ,    r    .         i    •,     •-*! 

d'Avignon)   l'indication  d'un  Focaftwio:  Inc,  poursuivre  la  fortune  de  l'amiral 

riumjurii  utriusque,  auquel  Albx.  Scot  de  Brancas-Villars  (qui  lui  donna  de 

prit  une  grande  part.  l'emploi  à  Rouen  dont  il  était  gouver- 

(1)  Voy.,^ur  l'éubllssement  de  ce  col-  neur  pour  la  Ligue),  mais  qu'aupararanC 

trei ,  etc.  in-i».  tion  militaire  dans  son  pays ,   nolam- 


scu 

ment  lorsqu'il  fui  choisi  pour  conduire 
la  milice  aptésienne  an  siège  de  Viens 
en  1589  (l).  Toutefois,  s*étant  marié  en 
Normandie,  il  s'y  flxa  et  y  eut  un  fils 
(Georges)  et  une  fille  (Magdblkine)  qui 
furent  des  célébrités  littéraires.  Geor- 
ges DE  ScuObry,  né,  en  1601 ,  au  Hâvre- 
de-Gràce  (où  commandait  son  père), 
fut  admis  à  l'académie  française  en 
1650,  époque  où  il  était  gouverneur  du 
fort  de  N.-D.  de  la  Garde,  à  Marseille. 
On  raconte  qu'en  4620  (année  où  ile- 
merville  place  un  Georges  de  ScuoéRv 
parmi  les  syndics  d'Apt)  lui  et  sa  sœur 
s'étant  mis  en  route  pour  venir  visiter 
la  maison  de  leurs  aïeux  (2),  et  s'é- 
tant arrêtés  h  Valence  (Dauphiné) , 
une  conversation  qu'ils  eurent  dans 
une  chambre  de  l'auberge  donna  lieu 
à  un  singulier  quiproquo  :    il  s'a- 

I  gissait  entr'eux  d'un  des  héros  du 
roman  de  Cyrus  :  Georges  demanda  à 
Maqdelbine  ce  qu'ils  feraient  du  prince 

I        Maxare  ;  des  marchands  qui   étaient 

I  dans  un  appartement  voisin  ayant  en- 
tendu nos  deux  voyageurs  convenir 
qo'il  fallait  le  faire  périr  (5),  se  hàtè- 

I  reot  d'avertir  la  julsice  qu'un  complot 
se  tramait  ;  jetés  aussitôt  en  prison,  nos 
romanciers  eurent  à  se  justifier,  et  ob- 
tinrent enfin  leur  élargissement.  Ils  ar- 
rivèrent à  Apt  et  y  firent  quelque  se- 

(1)  Boze  [Hist.  d'Àpt ,  p.  384.  385.  341) 
parle  d*un  Rlzéar  Escctbh  (aïeul  du  lit- 
térateur Gborgbs  i>b  Scodbrt)  qui  porta 
les  armes  avec  quelque  distinction  ,  fut 
lieutenant  de  Simiane-de-la-Goste  (gou- 
verneur d'Apt  sous  Charles  IX),  etc. 

(S)  Cette  maison ,  d'apparence  modeste, 
sise  à  Apt  rue  des  Pénltents-bleus ,  près 
la  place  8t-llartin,  était  occupée,  en  fSiO, 
par  un  menuisier  nommé  Gautier.  (Voy. 
le  Mercure  aptésien  ,  du  Si  mai  1840). 

(3)  P.-L.  Courier,  dans  une  lettre  ^  Had. 
Pigalle  (p.  375  de  ses  œuvres  ,  édit.  du 
Panthéon  Uttér.  1838),  raconte  quelque 
chose  d'h  peu  près  semblable. 
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jour.  Remcrville  dit  même  que  Georges 
y  passa  une  partie  de  sa  jeunesse  avant 
de  se  retirer  définitivement  à  Paris,  et 
qu'il  y  composa  diverses  poésies  à  la 
louange  de  Catherine  de  Royère  dont 
il  était  vivement  épris,  et  à  qui  il  dé- 
dia le  Printemps,  le  premier  ouvrage 
de  longue  haleine  qu'il  ait  mis  au  jour. 
Mais  ne  pouvant  rien  sur  le  cœur  de 
cette  demoiselle,  déjà  fiancée  au  sieur 
Pigenal,  d'Aix,  il  se  dirigea  vers  la 
capitale  avec  sa  jeune  sœur  snr  les  la- 
lents  de  laquelle  il  fondait  les  plus  bril- 
lantes espérances.  Celle-ci  était  née  au 
Hàvre-de-Gràce  en  1607  ;  les  agré- 
ments de  son  esprit  lui  valurent  l'en- 
trée de  rhôtel  de  Rambouillet,  et  bien 
que  le  mordant  Boileau  ait  appelé  ses 
romans  une  boutique  de  verbiage,  on 
convient  aujourd'hui  que  M"®  de  Scu- 
oÉRi  ne  mérita  ni  les  dédains  de  ses 
aristarques  ni  l'engouement  de  ses  ad- 
mirateurs. On  lui  sait  gré  davoir  tracé 
fidèlement  le  lableau  des  mœurs  con- 
temporaines de  la  cour  de  France ,  et 
d  avoir  souvent  exprimé,  dans  un  style 
pur,  des  pensées  fines  et  gracieuses. 
Comme  on  trouve  ,  dans  un  grand 
nombre  d'auteurs,  la  liste  doses  ouvra- 
ges et  de  ceux  de  son  frère,  je  rappel- 
lerai seulement  ici  que,  dans  son  roman, 
Uathilde  d'Aguilar,  elle  a  fait  usage 
de  certaines  parties  de  l'histoire  de 
Laurc  et  de  Pétrarque,  qu'elle  a  arran- 
gée à  sa  manière.  Elle  mourut  à  Paris 
le  94  mai  1701,  àgce  de  94  ans,  après 
avoir  été  reçue  membre  de  plusieurs 
académies,  et  avoir  obtenu  l'estime  et 
Tamitié  des  plus  beaux  génies  du  siècle 
de  Louis  XIV.  Son  frère ,  qui  ne  la 
valait  pas  sous  le  rapport  littéraire , 
mais  qui  possédait  de  précieuses  qua- 
lités morales,  était  décédé  à  Paris  le  Ift 
mai  1007  (voy.  la  Ménagiana,  p.  419 
cl  472,  Paris,  1695,  in-12). 
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SEGUIN  (AuGusTE)y  né  à  Avignon  (l)  bondants  matériaux  qui  ont  dû  être 
le  8  janvier  1779,  mort ,  le  %  octobre  utilisés  par  des  écrivains  auxquels  il 
1839,  à  Montpellier  où  il  exerçait  la  les  avait  cédés.  Il  a  laissé  en  manos- 
profession  de  libraire ,  a  écrit  :  i^  Le  crit  :  Leg  voyages  du  prince  Théo- 
curé  de  village  ,  ou  entretiem  fa-  dorie  en  Europe ,  en  A$ie  et  en  Àfri- 
miliers  sur  les  matières  les  plusim-  que ,  au  commencement  du  iX^  siè- 
portantes  de  la  religion  et  dfi  la  mo-  de,  ouvrage  terminé  qui  formerai  16  vol. 
raie,  pour  servir  de  réponse  aux  in-8®,  et  que  Tau  leur  avait  Tin  tention  de 
objections  des  incrédules,  Avignon,  faire  servir  de  cadre  au  tableau  de  Vélat 
Offray,  1828,  in- 12  de  580  pages.  3<>  du  monde  pendant  le  9*  siècle,  et  au 
Le  chemin  de  la  Croix,  expliqué  par  développement  des  principes  de  la  mo- 
les  monuments  historiques.  Avignon^  raie  et  de  la  politique.  Lorsque  la  mort 
Aubanel,  1828,  in-12  de  154  pages.  Ta  surpris,  il  projetait  de  nouvelles 
5^  Premières  notions  sur  les  sciences  compositions,  et  travaillait  à  une  Vie 
et  les  arts  données  par  un  père  d  ses  de  Jésus-Christ^  sur  un  plan  approuvé 
enfants,  ibid.  1837,  in-12  de 372  pag.  par  un  évèque. 
avec  gravures,  h^  Les  actes  du  mar- 
tyre de  Louis  XVI y  roi  de  France  SEGUINS  (famille  des),  transplantée 
et  de  Navarre,  recueillis  et  mis  en  de  Tarascon  à  Valréas  vers  iliGO,  en- 
ordre  d'après  les  témoins  oculaires,  suite  à  Garpentras  en  1502,  a  fourni 
par  Auguste  Seguin,  suivis  de  la  (outre  plusieurs  avocats  et  procureurs- 
correspondance  particulière  de  ce  généraux  du  pape  dans  le  Comtal,  dont 
monarque  ,  ouvrage  orné  d'un  beau  Fintégrilé  et  la  sévérilé  étaient  deve- 
portrait  de  Louis  XVI,  d'après  Boi-  nues  proverbiales,  et  un  grand  nombre 
zot,  sculpteur  du  roi,  et  du  fac  si-  de  militaires  qui  se  sont  signales  par 
mile  du  testament  de  ce  prince,  ibid.  leur  courage  soit  pendant  les  guerres 
1837,  in-8®  de  k^k  pages.  On  y  trouve,  du  calvinisme  et  de  la  Ligue ,  soit  pen- 
sur  la  mort  de  Louis  XVI,  des  consi-  dant  les  expéditions  françaises  des  sîè- 
déraiions  que  Fauteur  avait  publiées  clés  suivants)  (a)  trois  littérateurs  qu'il 
précédemment.  —  Outre  ces  produc-  importe  surtout  de  faire  connaître  ici  : 
lions  qui  attestent  le  zèle  de  Seguin  I^SéBASTiEN(rils  de  Gabriel,  de  Valréas, 
pour  la  cause  du  catholicisme  et  de  la  et  de  Marguerite  de  La  Salle,  d*Avi- 
monarchie,    ce  laborieux  collecteur 

avait  recueilli,  sur  divers  sujets ,  d'à- 

(a)  Voy.sur  lesSBCuiHs  les  généalogies 

qu'en  ont  données  Pithon-Gurt  (  t.  3,  p. 

Si8-263)  et  Giberti  (i.  S,  ch.  X,  arl.  a, 
(1)  La  famille  Sbgoim  fiaure  avec  bon-  mst.  carp.).  A  la  branche  des  Segitins-Ca- 
neur  dans  les  annales  de  la  typographie  bassolb  ,  qui  réside  h  Pernes  depuis  f  598, 
avignonaise.  Elle  tire  surtout  son  lustre  de  appartient  Josbpb-Paul,  né  k  Valréas  le  l 
M.  jBAM-BAPTiSTE-FBARçois-BALTHASAa  Sb-  avrll  1670  ,  mort  enipoisonné  i  Breslaw 
GviM  (frère  aîné  d'AucusTs),  né  à  Avignon  (Silésie)  où  il  avait  accompagne  Alexandre 
le  9  octobre  177! ,  lequel  non  seulement  Sobieski  (fils  du  roi  de  Pologne  Jean  lll) 
est  un  typographe  habile,  mais  encore  qui  l'avait  connu  à  la  cour  du  pape  :  c'est 
s'est  acquis  une  juste  réputation  par  quel-  ce  Josbph-Paul  que  choisit  l'ambassadeur 
ques  bons  livres  qu'il  a  composés  et  par  de  de  France  à  Rome  (le  prince  de  Monaco) 
précieuses  éditions  classiques  en  latin,  en  pour  aller  engager  le  vice-roi  de  Sicile  à 
grec  et  en  hébreu .  qu'il  a  enrichies  de  reconnaître  le  auc  d'Anjou  (Philippe  V] 
ses  savantes  annoiations.  comme  roi  d'Bspagne. 
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gnon),  né,  en  1537,  à  Carpentras  où  il    notice  biographique  et  notes  explica- 
mourut  en  septembre  t61 9,  seigneur  de    tives  (projet  dont  il  m*est  impossible  de 
la  Hoque-sur-Pcrnes,  vice- recteur  du    dire  quelle  fut  l'issue),  loue  dans  ces 
Vénaissin  (1590),  chevalier  de  Tordre    productions  la  finesse  de  goût,  Texac- 
du  pape^  comte  du  palais  de  Latran  ,    titude  des  narrations,  et  ajoute  que  la 
etc.  Jurisconsulte  dislingué,  investi  de    pureté  du  style  y  rappelle  celui  des 
commissions  importantes  par  ses  com-    meilleurs  écrivains  de  Tancienne  Rome, 
patriotes  ,    il  se    fit  remarquer  par    sée.  des  Seguins  étant  mort  sans  en- 
le   talent  avec    lequel   il   cultiva  les    fants,  bien  qu'il  eût  épousé  en  1579 
lettres  latines ,  et  mérita  d'être  com-    Magdeleine  de  Grignan ,   et  en  1584 
paré  ,  sous  ce   rapport,  à  ses   con-    Marguerite  de  Sey  très,  disposa,  par  tes- 
lemporains  Sadoletet  Muret.  On  voit,    tament  du  9  août  1609,  de  sa  riche 
par  un   article  inséré    dans    la  Ht-    succession  en  faveur  de  son  filleul  et 
bliolhèque  raisonnée  des  savants  de    neveu  fraternel  Gabriel-Mahie  (l)  que 
VEurope  (Amsterdam,  1729,  t.  2  ,  p.    Fantoni  (t.  I,  lib.  I,  cap.  V,  p.  34-36) 
296),  qu'il  avait  laissé  un  mst.  intitulé  :    mentionne    parmi  les  primiciers  de 
Sehasiiani  Seguin^  dominide  Roecd^    l'univ.  d'Avignon  sous  les  années  1608 
equitis  aurati,  epistolœ  et  orationes    et  1691 ,  et  que  Cadecombe  met  au  nom- 
é  manu  scriptis  erectœ  ;  les  lettres    bre  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus 
que  contenait  ce  recueil^  au  nombre  de    à  redonner  du  lustre  à  cette  école  après 
60,  avaient  été  écrites  les  unes,  au    les  dissensions  civiles  qui  avaient  forcé 
nom  de  l'auteur,  au  cardinal  d'Arma-    d'en  interrompre  les  cours. —2*^  Jean- 
gnac  (arch.  d'Avignon),  au  pape  Gré-    Baptiste-Nicolas,   de  la  branche  des 
goire  XIII  et  à  quelques  amis,  et  les    Pazzis,  auteur  d'un  Mémoire  sur  la 
autres  (excepté  deux  adressées  au  gé-    souveraineté  de  l'ordre  de  Malte. 
néral  des  jésuites  et  au  cardinal  de    Carpentras,  in-8®,  1790.  —  3«Maxiiiin- 
Montalle)  à  divers  souverains  pontifes,    Roch  (connu  sous  le  nom  de  Maxime 
au  nom  des  consuls  de  Carpenlras  (i)    Pazzis),  né  à  Carpenlras  le  28  mai  1764^, 
et  des  élus  du  3"  ordre  du  Vénaissin.    de  François-Nicolas  et  de  Marie-Hip- 
On  trouvait  dans  cette  correspondance    polite  des  Seguins-de-Piégon  :  pourvu, 
une  foule  de   détails  sur  les  troubles   jeune  encore,  d'un  riche  bénéfice  dans 
du  Vénaissin  ,  de  la  Provence  et  du    le  diocèse   d'Amiens  dont  son  oncle 
Languedoc  à  l'occasion  des  calvinistes.    d'Orléans-La-Motte  était  évéque,  il  se 
Quant  aux  Discours  de  Séb.  des  Se-    réfugia  pendant  la  révolution  en  An- 
GuiNS,  il  y  en  avait  huit  et  étaient  assez    gleterre,  retourna  en  France  lors  du 
courts  :  c'étaient  ceux  qu'il  avait  pro-    traité  de  Lunéville  ;  devint,  en  1809» 
nonces  soit  pour  féliciter,  au  nom  des    grand-vicaire    d'Etienne -Antoine   de 
Comtadins^  Grégoire  Xlll  et  Urbain  Vil    Boulogne,  evéque  de  Troyes,  quitta 
sur  leur  exaltation,  soit  pour  compli- 
menter quelques  prélats.  Le  littérateur 

nui    pn  I74Q     avait  l'inlpntÎAn  d'pditAr         W  GaBRUL-Maeib    DBS    SbgOihs  fut  le 

qui,  en  1729,  avait  i  mienuon  a  eaiier    p/^^jg^  ^^  ^  f,„Hle  qyj  pj^  ie  nom  de 

les  ouvrages  de  notre  compatriote,  avec    Yabbibox  ,  h  cause  d'une  terre  ainsi  appe- 
lée qu*il  avait  acquise  de  son  beaa-frere 
Scipion  de  Planchette  ,  par  acte  passé  de- 
(1)  SÉB.  DBS  Bbgvihs  fut  lul-mèmo  élu    vaot  Alexandre  Curti,  notaire  à  Carpentras, 
consul  de  Carpentrasen  1569, 1579  et  1587.    le  il  décembre  1589. 
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cet  emploi  en  1811,  à  Fépoque  du 
concile  ,  alors  que  ce  prélat  fut  ar- 
rèlé  à  Paris,  et  accompagna,  en  1813, 
à  Gand,  Tabbé  de  la  Brue,  que  Napo- 
léon venait  de  nommer  à  Tévèché  de 
cette  ville,  du  vivant  de  Tancién  titu- 
laire (de  Broglie).  Pazzis,  obligé  de  re- 
venir à  Paris  en  1814,  y  est  décédé  le 
94  août  1817.  Il  avait  écrit  :  !">  Eloge 
en  forme  de  notice  historique  de 
3Ialachie  d* Inguimleri.  Carpenlras, 
J.-A.  Proyet,  an  XIII,  in-S""  de  Zh  pa- 
ges; cette  brochure,  vendue  au  profit 
de  l'hôtel-Dicu  fondé  par  d'Inguimbert, 
devait  être  lue  à  la  société  agricole  . 
commerciale  et  littéraire  de  Carpenlras 
dont  Tauteur  était  membre  (1)  (séance 
publ.  du 50  septembre  1804),  le  jour  de 
la  fête  consacrée  à  la  mémoire  du  bien- 
faileUr  précité,  et  à  laquelle  Fauteur  ne 
put  assister.  2®  Mémoire  statist.  sur 
le  département  de  Vaucluse.  Ibid. 
D.-G.  Quenin,  1808,  in-fto  de  347  pag., 
travail  qui  fut  confié  à  Max.  Pazzis,  par 
arrêté  du  préfet  de  Vaucluse  (Bourdon 
de  Vatry),  en  date  du  18  thermidor 
an  Xllly  et  dont  il  s'acquitta  avec  un 
soin  et  une  persévérance  qui  eussent 
mérité  d'étrç  un  peu  mieux  récompen- 
sées par  les  résultats  bibliopoliques.  II 
est  fort  à  regretter  que  l'auteur  n*ait 
pas  réalisé  la  promesse  qu'il  énonce 


(1)  Pazzis  était  aussi  membre  de  PAlhé- 
née  de  Vaucluse  qu'il  disait  devoir  être 
appelé  plutôt  Athénée  d'Avignon,  puis- 

3u*il  ne  se  composait  plus  que  démembres 
e  cette  ville  {Mém.  statist,  etc.  p.  211). 
Voy.  ibid.  p.  SU,  l'inscription  latine  qu'il 
proposa  de  graver  sur  le  stylobate  du  mo- 
nument h  élever  à  Pétrarque ,  près  de  la 
source  de  la  Sorgue.  —  On  connaît  de  lui 
une  cantate  (de  37  vers  Ubres)  qu'il  fit  en 
l'bonneur  de  Napoléon ,  h  l'occasion  de  la 
paix  de  Tilsitt,  et  dont  la  musique,  com- 
posée paru,  l'abbé  J.-I1.-D.  Fortunet,  fut 
exécutée ,  en  1807  ,  à  Garpeotras ,  dans 
un  concert  public. 
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comme  il  suit  (ch.  I^,  p.  65)  :  •  Si  le 

•  mémoire  que  nous  publions  aujoar- 
»  d*hui  est  favorablement  accueilli  par 
»  noscompatriotes,  nous  donnerons  un 
»  jour,  dans  un  ouvrage  particulier  et 

•  qui  pourra  servir  de  suite  à  celui-ci, 
»  la  notice  des  hommes  Illustres  de  ce 
»  département,  avec  l'indication  du 
»  nombre ,  de  respcce  et  du  mérite  de 

•  leurs  ouvrages,  n  3®  Vœu  de  Louis 
XIII,  Paris,  1814,  in-8»  de  38  pages. 
Il  s'agit  ici  de  la  déclaration  par  la- 
quelle ce  roi  mit  sa  personne,  sa  cou- 
ronne et  la  France  sous  la  protection 
spéciale  de  la  Vierge ,  en  date  du   10 
février  1638.4»  Observations  sur  le 
récit  des    troubles   du   diocèse    de 
Gand ,  inséré  dans  TAmi  de  la  re- 
ligion et  du  roi,  Journal  ecclésiasti- 
que ,  politique  et  littéraire ,   du  90 
juillet  1816,  in-8«»  de  76  pages.  — 
L*abbé  DE  Pazzis  qui  s'occupait,  quand 
la  mort  Ta  surpris ,  d'une  traduction 
des  psaumes  (ainsi  que  le  dit  M.  de 
Forlia-d'Urban,  son  parent,  dans  Tar- 
ticle  qu'il  lui  a  consacré  dans  la  Bio^ 
graphie  de  Michaud),  avait  été  offi- 
ciellement consulté  sur  l'agriculture  et 
autres  articles  concernant  le  départe- 
ment  de  Vaucluse.    11  dit   lui-même 
(3îém.  statist.  etc.  p.  971)  qu'un  mé- 
moire lui  avait  été  demandé  par  le 
préfet  sur  l'introduction  des  moutons 
mérinos  dans  notre  économie  rurale. 
La  Société  agric,  comm,  et  littér,  de 
Carpenlras  le  chargea  (\oy.  Mém.  sta^ 
tist,  etc.  p.   340,  cl  VAnn,  de  VaucL 
de  l'an  XII,  p.  583.  934),  en  l'anXI,  de 
rédiger  rarlicle  Carpenlras  qu'on  de- 
vait envoyer   à    Peuchet,  auteur  du 
Dictionn.  de  la  géographie  commer- 
gante,  dans  la  vue  de  réformer  celui 
que  ce  dernier  avait  donné  avec  peu 
d'exactitude  dans  son  ouvrage.  Cest 
aussi  à  Pazzis  que  s'adressèrent  avec 
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saccès,  vers  1819,  ses  concitoyens,  pour  Vanclase,  passe  généralement  pour 
le  prier  d'écrire  en  faveur  de  leur  ville  avoir  été  fondée  par  Alpbant,  évoque 
qu'une  mesure  gouvernementale  me-  de  Gavai41on,  le  9  des  kal.  de  juillet 
naçail  de  priver  de  la  bibliothèque-  1148.  Toutefois  on  peut  présumer  qu'il 
d'Inguimbert.On  voit,  dans  rJnnvat're  existait  antérieurement  un  ordre  reli- 
de  VaucL  de  Fan  XII,  plusieurs  mor*  gieuxdans  la  vallée  deSénanque,  près 
ceaux  de  sa  façon ,  notamment  la  de  la  fontaine  d'Elrlc.  Le  P.  Le  Nain 
topographie  du  département  (p.  17-â3).  (Exorde  de  Citeaux)  ne  craint  pas  de 
11  fit  aussi,  la  même  année,  un  rapport  faire  remonter  cet  établissement  jus- 
sur  les  roonumens  antiques  du  pays  (i),  que  vers  Tan  400,  ajoutant  que  Sénan- 
et  avait  lu,  le  3  prairial  an  XI,  à  la  so-  qub  (mot  qu'il  fait  dériver  de  $anœ 
ciété  agric,  comm.  et  litt.  précitée,  un  aquœ,  tandis  que  d'autres  en  tirent 
rapport  sur  le  mode  d'annuaire  à  adop-  Tétymologie  de  nine  aqud),  fut  d'abord 
ter,  rapport  qui  se  voit  dans  VAnn.  de  habité  par  des  religieux  que  S' Castor, 
Vaucluse  de  l'an  XII  (p.  x-xvij)  à  la  évéque  d'Apt,  avait  demandés  à  S^  Cas- 
suite  deXAverliiêement,  et  dont  il  est  sien  ;  ensuite  ,  vers  le  8®  siècle , 
question  encore  à  la  page  23tf  de  cet  par  des  bénédictins  qui  y  demeurèrent 
annuaire.  environ  âOO  ans,  jusqu'à  l'institution 

de  l'ordre  de  Citeaux,  époque  où  notre 
SEIGNORET  (famille  de),  originaire  abbaye  fut  donnée  aux  bernardins  qui 
du  Dauphiné,  transplantée  à  Apt  sous  l'on^  possédée  jusqu'à  la  révolution  de 
François  l«' ,  a  fourni ,  cnlr'autres  ^'^^^'  Mais  cette  version  ne  s'accorde 
(  18*  siècle)  un  collecteur  de  titres  ni  avec  celle  des  historiens  d'Apt,  ni 
concernant  cette  ville,  lequel  est  men-  avec  celle  qu'on  trouve  dans  le  DicL 
tionné  par  Boxe  (Hi$t.  d'Àpt,p.3&l)  d'Expilly  (au  mot  Sénanque),  Quoi 
comme  ayant  rédigé  un  Abrégé  de  q«'>l  «"  «oit,  celte  abbaye  fut  aidée, 
Vhiitoire  d'Apt,  manuscrit  possédé  dans  le  i2«  siècle,  par  les  libéralités 
par  l'abbé  Tourlier,  neveu  de  l'au-  ^e»  Simiane.  Gibcrli  <mst.  carp.  1. 1, 
teur.  C'est  sans  doute  de  ce  même  P-  ^9-100)  qui  en  attribue  la  fondation 
Seignorst  que  parie  Papon  (Hi$t.  gén.  *  S»  Bernard  venu  en  Provence  pour 
de  Prof).  t.  3,  p.  Ixxv  des  Preuves  combattre  l'hérésie  df»  Albigeois,  nous 
historiqueê  )  à  l'occasion  d'une  com-  apprend  qu'il  y  avait  à  Pernes  une  rue 
plainte  en  vers  français  sur  la  mort  du  appelée  de  Sénanque  (à  cause  d'un  Aof- 
roi  René.  (Voy.  sur  la  famille  Sbigno-  pitium  Senhanchœ  qui  y  était  situé  en 
BBT,  Artefeuil,  Hist.  hér.  et  univ,  de  *580),  et  que,  pendant  le  18^  siècle,  les 
liinobL  de  Prov.  t.  3,  p.  393-3Î7,  et  religieux  du  territoire  de  Cordes  jouis- 
les  historiens  d'Apt.)  salent  encore  ,  à  Pernes  ,  de  quel- 
ques directes  et  censés.  Le  monastère 
SÉNANQUE  (Abbaye  de),  Abhatia  de  Sénanque  qui ,  en  septembre  1731 . 
beatœ  Mariœ  de  Sinaned,  située  dans  devint  la  propriété  de  l'abbé  de  Piris- 
le  territoire  de  Cordes  (dioc.  de  Ca-  de-Roquefort,  appariient  actuellement 
vaillon),  au  N.  E.  de  la.  fonUine  de  à  M"«  Déleouie  qui,  en  avril  1840,  a 

déclaré  (voy.  le  Mercure  aptésien  du 

I4X  ^       «.II-    iMT      ^       t    ^i     j  12  de  ce  mois)  que,  voulant  préserver 

(1)  Voyez  UiUin  (foy.  dant  Ut  dép,  du  »*  "^  ^            ^  ^     '           jj       .  .. 

midi  de  la  France .  i.  4 ,  p.  1»»  )  cetantique  monument  des  dégradations 
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qui  ont  déjà  eu  lieu  par  suite  de  Tin*  naissin.  Cet  emploi  ii*a?ait  pas  été  ren- 
discrétion  de  certains  curieux,  elle  n*en  pli  depuis  il^tS.  Le  nouveau  Utolaire, 
permettrait  désormais  rentrée  qu*aux  arrivé  le  S9  novembre  {S61  k  AyîgnoOy 
personnes  munies  d'une  permission,  fut  reçu  avec  acclamation  et  relera  par 
Déjà,  en  iHhk,  cette  abbaye  avait  été  sa  présence  le  courage  des  habitants  qui 
pillée  par  les  Vaudois  de  la  Valmasque  commençait  à  faiblir  (i).  Une  des  pre- 
(le  P.  Justin,  t.  I,  p.  51).  On  y  voit  mières  opérations  qu'il  jugea  nécessai- 
encore  aujourd*luii  un  édifice  peu  res  d'exécuter  contre  les  huguenots,  fat 
élevé,  mais  bien  bâti ,  ayant  la  forme  de  s'emparer  d'Orange  dont  ils  avaieol 
d'un  croix  ;  l'intérieur  porte  l'empreinte  fait  le  centre  de  leurs  mouTements.  Il 
du  vandalisme  de  1793;  l'église  se  pré-  faillit,  à  ce  siège,  perdre  la  rie  ,  une 
sente  sousun  aspect  gracieux  et  élancé,  balle  lui  ayant  effleuré  la  lèvre  supé- 
et  l'on  y  visite  surtout  avec  plaisir  la  rieure  au  point  de  lui  rendre  d'abord 
salle  capitulaire.  —  Voy.  le  GaUia  la  parole  impossible.  11  prit  cette  ville 
ehriBiiana;  Papon,  Hi$t.  gin,  de  le  6  mai  itt6S  (3)  et  y  exerça,  dit-OD, 
Prov,  t.  9,  p.  2i5;  Pithon-Gurt,  t.  5  sur  les  vaincus  des  rigueurs  que  pla- 
pa$iim\  le  Mercure  apléiien,  du  17  sieurs  hisloriens  n'ont  pas  jugé  devoir 
novembre  1859.  lui  imputer.  Cette  même  année  fut  fé- 
conde en  périls  et  en  dévastations  pour 
SERBBLLONI  (  Fs.-Fabricb  )  était  le  Vénaissin  :  StaBeLLOiii,  habilement 
issu  d'une  ancienne  famille  originaire 
de  Bourgogne,  divisée  en  trois  bran- 
ches dont  l'une  était  allée  s'établir  en  (i)  Pendant  que  ce  génénl  s'achemiDait 
Espagne,  l'autre  à  Naples  ,  et  la  troi-  ^c"  no«  contrées,  Carpenu-aa  faisait  répa- 
.i  /  .  '«  ••  n^f-./ \  X  MM^  %iA  '"*''  •es  murailles,  creuser  et  agraDdir 
sième  (qui  était  l'aînée)  k  Milan.  Né  ^s  fossés,    abattre    les  maisons    trop 

dans  cette    dernière  ville,  de  Jean-  voisines  des  remparu,  etc.  A  l'arrivée  de 

Pierre  (dont  la  sœur,  Cécile,  fut  la  ?™!«'f/V„'!îî.r*1f^^ 

-    ,        -^              «.     --,\    .   .,„!.    -    ,,  w  mettre  en  état  de  défense  :  on  acheta 

mère  du  pape  Pie  IV)  et  dEbsabeth  des  canons  k  Marseille,  et  l'on  consacia 

Ralnoldi,  il  eut  pour  frère  Gabbiel,  PO"""  ces  préparatifs  l5,ooo    écus  d'or, 

«.^•^  ^1:^.1.  Am^  u^n^nitA   »..  Aixm  .^ino  «omme  considérable  pour  le  temps.  Pé- 

grand-prieur  de  Hongrie,  un  des  plus  ruuH  (mst.  carp.  8*  dt#c.,  etc.  fol.  196 

grands  capitaines  de  son  siècle ,  prit  recto)  dit  à  ce  sujet  :  «  Carpenirsa  en  ef- 

lui-méme  de  bonne  heure  le  parUdes  ;;  î!fi^\.!îî,!?!j,  ''^.ÎT'ï'î.  *^  P»«»  fl"'«" 

...                        j     «    .  ®  "•  restymolt  pas  dont  il  a  occasion  de 

armes ,  devint  gouverneur  de   Pavie  »  prier  Dieu  pour  i'aroe  du  seigneur  Fa- 

pour  l'empereur  Charles -Quint ,   et  ooricequien  fut  cause,  car  les  citoyens 

Axprnait  la  oharire  de  commiaftairp^i^  *  levoulolenthabandonner.  alléguant  qu'il 

exerçait  la  ouarge  ae  commissaire-ge-  »  ne  se  pouvoit  fortîffler  pour  mettre  en 

néral  dansl'armée  du  Piémont,  lorsque  »  déffence  contre  (Ihors)  l'impétuosité  des 

le  pontife,  son  cousin  germain,  cédant  ?  •'"K";"??'-.  »  i^»  «"très  places  du  com- 

^  ,         j     j     r.  J!i  j-         »  z  f  ^*  "  fortifièrent  à  leur  tour,  et  le  pavs 

aux  demandes  des  Comtadins  qui  récla-  attendit  avec  sécurité  les  évéoemenu  qui 

maient  un  homme  d'épée  expérimenté  >>e  tardèrent  pas  d'éclater. 

pour  l'opposer  aux  cheiis  calvinistes ,  (a)  En  cette  occasion  fut  frappée,  dltron, 

leur  envoya  SBBBBLLoni  avec  des  pou-  "°f  médaille  où  cette  date  eulent  indi- 

volrslrès-.a.pl«indépe„d.ntode  r.a-  S^^ffo^'f  o^în^^tei^vï?  '^. 

torité  du  vice-légat  et  du  recteur,  et  behlo  (qui  contient  en  effet  MOLYTii)  ; 

investi    du    commandement    général  ff?  chronogrammes  éuient  alors  très  nsi- 

des  troupes  do  S^Siége  dans  le  Vé-.  &"•  "*•  "*'*'"~'  •"'""'  "  ^"'^ 
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secondé  par  le  comte  de  Suze,  obtint  mourut  le  Vi  octobre  1866.  (Voy.  P6> 

plusieurs  succès  contre  des  Adrets  :  russis ,  mst.  carp.   3*  dise»  fol.  55  et 

actif  et  vigilant ,  il  e'allacha  à  établir  56  ;  Fornéry,  Hiit.  civ,  liv.  8  et  9;  Pi- 

ane  discipline  sévère  et  se  montra  sans  thon-Curt,t.  I,  p.  131;  Giberli,  mst. 

pitié  contre  les  ennemis  du  repos  pu-  carp.  1. 1,  ch.  IX,  p.  751.  752;  Louvet, 

bile.  Lors  de  Texéculion  de  Parpaille  Hist.de  Prav.  t.  5,  p.  SOdr;  le  P.  Jus« 

(▼oy.  ce  mot),  on  jeta  dans  les  fonde-  tin,  1. 1,  p.  119.  961.) 
menls  du  premier  pilier  des  balles  de 

la  place  Pie,  à  Avignon,  des  médailles  f  SERRE  (N....),  né  à  Roussillon-lès- 

d'or  et  d'argent  (aux  armes  du  pape,  Apt,  a  publié  à  Paris  (Paul  Renouard, 

da  légal,  du  vice-légat  et  de  Serbbl-  éditeur),  en  1843  :  Histoire  politique 

LONi)offrant,d*un  côté,  ce  général  cui-  Je  1841.  (Voy.  le  Mercure  aptésien, 

rassé ,  la  tète  nue,  avec  cette  légende  :  du  30  février  1849.) 
Fr.  Fabrieio  a  Serbellan.  tnedioL 

pon.  pref,,  et  au  revers,  la  ville  d'A-  SERVOLE  (de).  Voy.  ARNAUD, 
▼ignon,  avec  ces  mois  :  Reip*  Àvenion. 

servatori  ae  liberatori.  C'était  un  SEUX  (ViNcsfiT),  de  risie,  docteur- 
juste  hommage  rendu  par  la  reconnais-  médecin,  a  écrit  :  Mémoire  êur  la  fié- 
sance  des  habitants.  Serbei.loiii  re-  vre  scarlatine  anginale  qui  a  régné 
cueillit  aussi  d'unanimes  regrets  dans  d  Marseille  pendant  l'an  VIII  et  le 
le  Gomtat  lorsqu'on  apprit  la  nouvelle  commencement  de  Van  IX  (voy.  In- 
de son  prochain  départ  pour  ritalieoù  nuaire  de  VaucL  de  l'an  XII,  p.  164). 
le  S'-Siége  allait  lui  confier  lecomman-  —  Afitoine-Sulpicb  Seux  (son  fils?),  ex 
dément  des  troupes  dirigées  contre  les  chirurgien-major  aux  armées  françaises^ 
Turcs.  H  vint  lui-même,  le  18  décem-  domicilié  à  l'isle,  a  publié  un  prospee- 
bre  15611,  à  Carpentras,  déduire  devant  tus  Intitulé  :  Eaux  minérales  de  la 
rassemblée  des  états  les  motifs  qui  le  commune  de  Velleron  (in -8^  de  huit 
déterminaient  à  s'éloigner,  et  refusa  pages,  Carpentras,  Proyet,  1831);  on  y 
les  mille  écus  de  gratification  qu'on  trouve  l'analyse  de  ces  eaux  faite  par 
avait  délibéré  de  lui  offrir  :  il  accepta  M.  Hippolyte  Cassin,  pharmacien  d'A- 
pourtant  500  écus  de  la  ville  d'Avignon  vignon. 
et  partit  avec  son  épouse  (Françoise  de 

Malespine)  pour  Nice  le  15  janvier  1 565.  SÈVE  (Jacques  de),  que  d'autres  ap- 

Le  pape  lui  avait  inféodé ,  en  septem-  pellent  Jacques  de  Céta ,  et  qu'on 

bre  1564,  pour  lui  et  ses  descendants  peut  croire  né  dans  le  bailliage  d'Apt, 

jusqu'à  la  3«  génération,  la  baronie^  la  jouit,  de  son  temps,  d'une  haute  re- 

viguerie ,  le  château  et  le  péage  de  nommée  comme  jurisconsulte  et  ora- 

Mornas  (i),  ce  dont  SERBELLoni  fit  pren-  leur  ;  après  avoir  été  juge  et  bailli  de 

dre  possession  par  procureur  le  14  oc-  la  ville  d'Apt,  il  fut  avocat  consistorial 

tobre  1565.  Il  était  alors  à  Rome  où  il  près  la  cour  romaine  et  devint  en  1375 

(au  dire  de  Pithon-Curl)  maréchal  de 

l'église  dans  le  Vénaissin.  Il  se  trouvait 

(I)  Comme  Smmlloni  mourut  sans  pot-  à  Rome  lors  du  procès  qui  fut  débattu 

lénté ,  ce  fief  fût  réuni,  aprè»  «on  décès,  ^       ^  ^  ^    ji»t  u  •    «7           .  .  j 

au  domaine  de  la  chambre  apostolique  dJ  «"  présence  d  Urbam  V  au  sujet  des 

Vénaissin.  reliques  de  S*  Thomas  d'Aquin,  dont  la 
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possession  était  disputée  par  les  Dénc-  la  priiicipaulc  de  Dombes»  entreprit  ea 
dictins  et  les  FF.  Prêcheurs.  Sève  plaida  1535  le  voyage  d*AvignoD,  dans  le  but 
pour  les  premiers  qui  obtinrent  gain  de  d'éclaircir  le  mystère  qui  cachait  aux 
cause.  Il  assista  dans  cette  capitale  aux  habitants   eux-mêmes   de   celte  ville 
premières  scènes   qui  signalèrent  le  l'endroit  précis  où  reposaient  les  cen- 
grand  schbme  d'Occident.  11  écrivit  dres  delà  belle Laure.  Accompagné  de 
rhisloire  de  Téleclion  d'Urbain  VI  avec  Jérôme  Manelli,  gentilhomme  florentin, 
une  partialité  peu  louable.  11  donna  et  de  Bonlemps,  grand-vicaire  du  car- 
lui-mêmc  par  sa  conduite  un  singulier  dinal  de  Médicis  (alors  archev.  d'Avi- 
exemple  de  versatilité;  car  ayant  été  gnon),  il  se  rendit  à  Téglise  des  Corde- 
envoyé  en  France  pour  ménager  Tami-  liers  où«  disait-on,  celte  dame  avait  été 
lié  du  roi  à  Barlhclemi  Prignano  (mis-  ensevelie.  Arrivé  dans  la  chapelle  de  la 
sion  qu'il  ne  put  remplir),  il  fut  pris  et  croix,  Maubicb,  à  la  vue  d^une  étoile  k 
retenu  en  prison  par  les  sectateurs  de  huit  rayons  (armoiries  des  de  Sade)  qui 
la  papauté  avignonaise;  puis,  aussitôt  ornait  la  voûte,  et  d*une  pierre  lumu- 
après  sa  mise  en  liberté,  étant  venu  à  laire  portant  deux  écussons  efiaccs  par 
Apt  où  se  trouvait  le  chancelier  d'An-  le  temps  et  surmontés  d^une  rose,  indi- 
jou  (Jean  Le  Fèvre ,  évèque  de  Char-  que  du  doigt  une  tombe  et  la  fail  ou- 
(res)  pour  la  tenue  des  étals  généraux  vrir  :  qu'y  trouva-t-on?  quelques  osse- 
(mai  1385)^  il  réclama  la  protection  de  ments  recouverts  de  terre  et  une  boite 
ce  ministre  auprès  de  Clément  VII  dont  de  plomb;  celle-ci  contenait  un  sonnet 
il  voulait,  disait-il,   suivre  désormais  italien  (t)  écrit  sur  du  parchemin,  et 
Fobédience  :  après  avoir  juré  entre  les  une  médaille  de  bronze  offrant  ces  lel- 
mains  de  ce  chancelier,  à  Apt  et  à  Avi-  Ires  :  M.  L.  M.  J.  avec  Tefligie  d'une 
gnon,  qn'il  n'avait  rien  écrit  en  faveur  femme  qui  de  ses  deux  mains  se  dc- 
d'Urbain  VI  m  materid  schismati$^  il  couvre  le  sein.  Maurice  crut  devoir  in- 
élait  considéré  comme  une  des  plus  terprcter  les  quatre  initiales  par  ces 
importantes  conquêtes  du  parti  de  Clé-  mois  :  Madona  Laura  morta  jace; 
ment,  lorsque  ^  par  une  assez  prompte  m^tis,  selon  Cavriani  (auteur  d'une  vie 
défection.  Use  réfugia  de  nouveau  sous  italienne  de   Pétrarque,   publiée  en 
les  bannières  d'Urbain.  Après  l'avoir  dé- 
claré coupablede  félonie,onlui  confisqua 
ses  fiefs  de  Lauris,de  Cadenel  et  autres       (*)  ^°'^*  ^®  *°""®^  • 
dont  une  partie  fut  donnée  par  Marie  Qui  «iaeen  quelle  ca«te  e  feiici  om» 

de  Blois  au  sire  dOraison.  Il  consle         îi;i:;f a« «.C« Jent^'haT^u,. 
que  ces  biens  furent  restitués  û  ses  en-         ^^  ▼•^o  ooor,  u  f«ma  e  uiu  ecoesa. 
fants   en  janvier  1588,  époque  à  la-  ^     v  . .     ^   . 

.....  1.   Li  T  Morte  ba  del  Tarde  laoroireiUe  anoisa 

quelle   il  est  probable  que   Jacques  de  Freaca  radiée  e'I  premiodi  Bia  gaerra 

SÈVE  avait  cessé  de  vivre.  (Voy.  Baluze,         £^  ^1""^°  *"^^|'  •  Ç'*  :•'"*?'  "•"  "^ 

^  ^      ^  '  Mio  penaier  triato  ;  e'I  chiede  m  poca  foMâ. 

ViLpap.  Aven.  t.  1,  col.  1082-1084; 

M.  Rose,  Etud,  hisU  et  relig,  sur  le         «^«"«^  P'"»î  »»  '7«*  d'ATignoiie 

t*tA    %t  Nacque  e  morl  ;  equl  eoo  ella  giace 

14®  siècle,  p.  561,  362,  548-550).  La  penna  e'I  atil,  rioehioatro  et  la  ragioM. 

SÈVE  (Maurice  de),  poëté  lyonnais         cbwr-^r^e'luajp"  i'"iaeechio.e 

qui  parait   tirer  son  nom    d'un  lieu  de  Ciaacun  pregWl  Signor  t'aeceUi  inpaee. 
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18351),  il  faudrait  lire  :  Mortuœ  Laurœ  cure  aptésien.  On  lui  doit  aossi  les  do- 

fniserere  Jesu.  A  combien  d'autres  cumenis  sur  la  statistique  d*Apt,  que 

versions  conjecturales  ne  pourrait-on  Ton  trouve  dans  V Annuaire  de  Vau- 

passe  livrera  cet  égard?  Toutefois  le  cluseùe  1838. 
tombeau  de  la  chapelle  de  la  croix  et 

les  objets  qu  il  renfermait  devinrent  SEYTRES  on  SEITRES  (famille  de) 
le  but  de  nombreuses  visites.  Quelques  Sextoris,  de  SextrU,  de  Sceptrie  ou 
mois  après  la  découverte  de  SèVE,  la  de  Siêtro  (2),  parait  avoir  donné  son 
botte  de  plomb  fut  placée,  ainsi  que  les  nom  à  la  rivière  qui  coule  dans  le  ter- 
vers  de  François  I"  (voy.  ce  mol),  dans  ritoire  de  Crest  au  voisinage  de  Monté- 
la  sacristie  de  l'église  où  les  curieux  Jimart,  le  long  de  laquelle  elle  possé- 
purent  aller  les  contempler  pendant  jait  de  grands  domaines.  Elle  vint  de 
près  de  deux  siècles.  Mais  vers  1730, un  ^^  pjys  s'établir  à  Avignon,  en  tWl,  à 
Anglais  ayant gagné,avec  de  Tor,  Bassi,  l'occasion  du  mariage  de  Jban-Baptistb 
sacristain  des  Cordeliers  ,  emporta  (seigneur  de  Novezan  et  de  Gbàteaura- 
d'Avignon  et  la  boîte  et  la  médaille  y^r  en  Dauphiné)  avec  Delphine  Spifa- 
dont,  depuis  lors,  le  sort  est  resté  nie,  nièce  de  Tévèque  de  celte  ville 
ignoré.  (Voy.  M.  Rasloul,  Pétrarque,  p.  (Gui  Spifame).Elle  a  fourni  d'honorables 
467, 468  et  Tabl  d'Âtign.  p.  31-33,  et  commandeurs  de  Malte  et  en  outre  :  1« 
39-/M;  M.  A.  Dulaurens,  Essai  sur  Gilles,  né  à  Avignon  (de  Louis,marié  en 
la  vie  de  Pétrarque,  p.  257,  238).  1338  avec  Marguerite  de  Bcrton-Crillon), 

nommé,  en  1399,  évèque  de  Toulon  où 

t  SEYMARD  (MAiios-EuGÈnB),  né  en  il  mourut  le  2  mai  1626.  2®  Joseph, 

i8Ô2  à  Apt,  où  il  exerce  la  pharmacie,  marquis  de  Caumont,  né  d  Avignon  le 

est  auteur  d'un  travail  sur  \efeniculum  28  juin  1688  (de  Louis-François  et  de 

officinale,  Inséré  dans  le  Journal  de  Calherine  de  Forlia-Montréal)  homme 

pharmacie ,  et  d'une  notice  sur    le  de  lettres  souvent  cité  dans  les  ouvra- 

erotum  tinctorium,  sa  fabrication  en  ges  du  P.  de  Montfaucon.  Porté  par 

drapeaux  et  en  pains.  Il  a  été  l'un  des  goût  vers  l'étude,  écrivant  avec  facilité 

fondateurs  de  la  iievue  aptésienne  {i),  et  pureté  le  français,  le  latin,  l'italien 

journal  contenant  de  lui  divers  articles  et  l'espagnol,  amateur  éclairé  de  l'ar- 

littéraires,  notamment  des  vers  proven-  chéologie  et  d^  l'histoire  naturelle,  il 

çaux  qui  se  distinguent  par  la  facilité,  avait   formé  une   collection  curieuse 
Poriginalité  et  une  véritable  verve  comi- 
que, lia  écrit  également  ùainsV  Echo  de 

raucluse,VÀlhumd'Orange:e\hmr'  (j)  voyez  sur  les  Settees.  Barcilon  de 

Ma u vans  (Critique  mste.  du  nobiliaire 

de  Tabbé  Robert);  Eipilly  fDict.  géogr.  au 

mot  CaumontJ;  Arlefeuil  (Hist.  hér.  et 

(I)  Ce  journal  het>doroadaire,  dont  le  W  univ.  de  la  noifl.  de  Prov,  t.  a,  p.  SM- 

n«  est  du  10  août  1834,  fut  interrompu  du  397);  Pilbon-Curt,  etc.  Je  ne  sais  sMl  faut 

11  août  1835  au  9%  mai  1836,  ne  flit  poussé  rapporter  à  cette  famille  cet  Etiehmb  Sets- 

que  jusqu'au  n»  55  (5  juin  1886).  Les  S9  TKBsouSBTTRE»-DB8-PRBAux,célestin,  mort 

premiers  numéros  ont  etc  imprimés  à  Apt  en  170i,  que  mentionne  Lclong  {Biblioth. 

chez  J.  Trémollière,  et  les  autres  chez  Ed.  hist.  de  la  France  no  1306)  comme  ayant 

Cartier.  Il  a  reparu  chez  ce  dernier,  depuis  écrit:  Vie  de  St.  Bénéxet  par  E,  S.  des 

le  30  mai  1841  (in-4o  de  4  pages  comme  Préaux,  Z>.  B»  À.  Avignoji ,  du  Pçrrier» 

auparavant).  1675,  in-13. 
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d'antiquités,  de  livres  rares  et  d'insec-  député  au  roi  en  1774  pour  demander 
tes.  Il  était  en  relation  avec  plusieurs  la  confirmation  des  privilèges  du  pays  ; 
notabilités  scientifiques  de  TEurope,  et  il  rédigea  :  Réflexiom  de  M.  U  mar- 
était  même  connu,  dit  le  Diet.  d'A*  quis  de  Caumont  touchant  le$  prm- 
cbard,  des  Orientaux,  par  le  moyen  du  ligeê  accordés  par  le  roi  tré$  ehré-- 
prince  de  Transylvanie,  Ragolzky^  qui  tien  d  la  ville  d'Avignon  et  au  Cam- 
lui  avait  envoyé  ses  mémoires  manus-  tat-Vénaisein  (65  pages);  Mémoire 
crits,  et  qui  dut  le  voir  à  Avignon  lors  pour  le$  habitante  de  la  ville  d'Avi- 
de son  voyage  en  France  en  1713.  On  gnon  et  du  Comté-Venaissin  au  sujet 
conserve ,  parmi  les  mss.  du  musée  du  sel  (98  pages)  ;  Griefs  des  habi- 
d'Avignon,  les  Lettres  des  savants  d  tants  du  Comté- Venaissin  et  de  la 
M.  de  Caumont  (en  2  vol.)  copiées  sur  t>ill^  d'Avignon  contre  la  ferme  gè- 
les originaux  par  le  docU  E.-C.-F.  Cal-  nérale  de  France  (41  pages)  ;  Répanse 
vet.  On  trouve  aussi  dans  la  bibllotliè-  aux  propositions  de  M.  de  VEpinay, 
que  de  Nîmes,  la  correspondance  de  ce  fermier-général,  remises  leSseptem- 
Joseph  db  Seytrbs  avec  le  présid'  de  ^re  d  sonexcellence  M^le  viee-légat, 
Mazaugues  (voy.  Millin,  Yoy,  dans  les  ^^  communiquées  au  conseil  de  la 
dép.  du  midi  de  la  France,  t.  *,  page  <^*"*  d  Avignon  tenu  le  19  octobre 
370).  On  regrette  qu1l  n'ait  pas  gardé  ^786  (39  pages).  Tous  ces  mémoires 
copie  de  plusieurs  missives  qu'il  écri-  ont  été  imprimés  en  1786,  à  Avignon, 
vait  lui-même  et  qui  éuient  de  vérita-  sous  le  format  petit  in-fol. 
blés  dissertations.  Admis  en  1736  comme 

membre  -  correspondant   étranger  de       SIC ARD  (Jean),  oé  à  la  Tour-d'Ai- 

Tacad.  des  inseript.  et  belles-lettres  de  «"<»»  d*"*  •«  **''*  S'^*«>  ^^  mentionné 

Paris,  agrégé  en  1740  à  la  société  royale  P*"*  Millin  (  Voy.  dans  les  dép.  du  nUdi 

de  Londres,  reçu  en  1743,  pour  ses  ^^  '«  France,  t.  3,  p.  460)  comme  un 

poésies  italiennes,  à  Tacadémie  des  Ar-  ^«  ceux  qui  se  sont  exercés  avec  U- 

cades  de  Rome  sous  le  nom  de  Rhoda-  lent***"*  >«  poésie  provençale. 
nis,  il  correspondait  aussi  avec  l'aca- 
démie de  Marseille.  11  mourut  à  Avi-      SIFFRÉDY-DE-MORNAS(Charlmdb), 

gnon  le  95  septembre  1745,  après  y  ^^^^  1615  à  Avignon,  de  Joseph  (i)el 

avoir  épousé,   le  9  novembre  1792,  ^  Clémence  de  Massilian,  entra  fort 

Marie-Elisabeth  de  Donis-Beauchamps  i^^^^  ^^^s  le  régiment  de  la  Ferlé  in- 

qui  le  rendit  père  de  neuf  enfants,  dont  fanterie;  devenu  colonel  et  brigadier 

rainé  (PAi)L-HippoLYTB-EMHANUEL),néà  des  armées  du  roi  (lors  de  la  création 

Avignon  le  13août  17î4,  périt  à  Prague  ^o  ce  grade  en  1668),  il  servit  en  cette 
en  avril  1749  (pendant  la  campagne  de 
Bohême),  donnant  déjà  de  grandes  es- 

Dérances  et  avant  acauis  ramifia  da       (t)  Fantoni  (t.  IJib.  u  cap.  v,  p.  35,  36) 

perances  ei  ayani  acquis  lamiue  de  meniionoe   Josbpb   8iffbbdt-db-Mokiias 

Vauvenargues  qui  a  fait  son  éloge  (in-  (probablement  le  père  deCnABLBt  précité), 

séré  p.  611-615  de  Tédit.  des  Mora-  P'^®  **"  •^•"  **«  *•  '«««lion,  et  Pibbbb- 

ij^éMM  r^^^^^-    A       1    n     .1^.      >.    »  JosBpe  SiFFBBDT,  comme  ayant  ete  primi- 

hstes  français,  dans  le  Panthéon  Ittté-  ciers  de  runivcwité  d'Avignon,  le  premier 

raire,  Paris,   Lefèvre  éditeur,  1834,  ^n  l^^O  et  l'autre  en  1669.  Chablbb  a  eu 

grand  in-8.).  _  5-  Jos.p.-F..«ço«.  .^\"c^'l.\K»TS?e"'«,ffiS^^^^^^ 

Xavier  (autre  fils  de  Joseph  précité),  le  Dict.d^jLChsxûmimotSyffrédy). 
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qualité  en  Hollande  à  la  tète  des  troupes 
françaises  et  de  celles  de  l'élecleur  de 
Cologne.  Ayant  attaqué,  en  juin  1673, 
un  corps  hollandais  commandé  par  le 
prince  de  Nassau,  il  remporta  une  fic- 
toire  éclatante,  obligea  celui-ci  de  lever 
le  siège  de  Soartlls,  et  força  ensuite  le 
quartier  des  Frisons,  dont  il  fit  prison- 
nier le  colonel  Green  (voy.  Cli.  Sevin 
de  Qoincy,  HiiUmiliUdeLouii  XIV, 
Paris,  1796).  Après  avoir  été  créé,  le  3 
avril  1675,  maréchal  des  camps  et  ar- 
mées, MoBRAS,  ayant  reçu  Tordre  de 
passer  en  Sicile  sous  le  maréchal  de 
Vivonne,  s'y  distingua  en  maintes  occa- 
sions par  son  expérience,  sa  fidélité 
et  son  courage.  Pourvu  du  gouverne- 
ment de  la  ville  et  principauté  d*A- 
goustde,  11  fut  élevé  bientôt  après  au 
grade  de  lieutenant-général,  par  lettres 
du  14  janvier  1677. 11  mourut,  en  1679, 
vivement  regretté  et  hautement  appré- 
cié, des  blessures  qu'il  avait  reçues 
depuis  peu,  et  fut  enseveli  dans  Téglise 
métropolitaine  de  Messine  {Diet,  d'A- 
cbard).  Son  portrait  en  pied,  peint  sur 
toile,  a  été  donné,  en  1836,  au  Musée- 
Calvet  par  M.  le  marquis  de  Gévaudan. 

SIFFREIN  (S»)  Siffredus  (I),  origi- 
naire de  la  Campanie  (terre  de  Labour), 
naquit  à  Albano  dont  son  père,  Ergas- 
tulus,  homme  de  guerre,  était  seigneur 
par  moitié.  Celui-ci,  devenu  veuf  et 
voulant  quitter  le  monde',  se  réfugia 
dans  le  monastère  de  Lérins  fondé,  vers 
410,  par  saint  Honorât:  il  y  conduisit 
son  jeune  fils  qui,  après  avoir  été  formé 
aux  sciences  et  à  la  vertu,  y  reçut  â  son 


(1)  Oq  écrit  ordiDairemeni  SirvaBDus  : 
loolefois  sur  les  sceaux  pendants  des  évè- 
ques  qui  ont  siégé  à  Carpentras  dans  le  13* 
siècle,  on  Ut  du  cèté  où  se  voit  l'effigie  du 
SaÂot-ClOtt  ;  $AMCT1  8ISFRE0L 
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tour  rhabit  religieux.   SirraBiN  était 
encore  adolescent  lorsque  son  père 
mourut  entre  ses  bras,  le  36  août  530. 
A  cette  époque,  il  était  chargé  de  Tédu- 
cation  des  novices  :  plusieurs  de  ses 
disciples  devinrent  des  hommes  illus- 
tres; tels  furent  Eucher,  évèque  de 
Lyon  et  Qoenin,  évèque  de  Vaison.  11 
tâchait  par  humilité  de  se  faire  oublier 
dans  sa  cellule,  lorsque  vers  530,  sur 
le  bruit  de  sa  réputation,  le  clergé  et 
le  peuple  de  Carpentras  l'élurent  à  Tu- 
nanimité  successeur  de  Julien  (récem- 
ment décédé)  au  trône  épiscopal  de  cette 
ville.  11  fallut,  pour  le  faire  accéder  à 
ce  vœu,  recourir  à  Tautorité  de  ses 
supérieurs.  Sacré  à  Arles  par  Saint  Ce- 
saire,  son  ancien  maître,  il  reçut  aussi, 
en  cette  occasion,  les  ordres  qu'il  n'a- 
vait point  encore  ;  selon  la  légende,  la 
première  fois  que  Siffrei?!  célébra  le 
saint  sacrifice,  un  aveugle  recouvra  U 
vue  en  recevant  de  lui  le  baiser  de  paix. 
Le  nouveau  pasteur  devait  signaler  sa 
carrière  par  bien  d'autres  merveilles 
encore  (l).   Son   administration  dota 
d'utiles  réformes  et  son  clergé  et  ses 
ouailles.  Il  entreprit  la  construction  de 
trois  églises, la  première,  à  Carpentras, 
dédiée  à  Saint  Antoine  (ou  Antonin), 
Tun  de  ses  prédécesseurs  (dans  laquelle 
il  se  retirait  le  plus  souvent  pour  prier), 
les  deux  autres,  dans  le  territoire  de 


(1)  Entre  tous  les  miracles  dont  sa  légende 
est  ornée,  la  vie  qu'il  rendit»  eoràm  populo, 
à  un  de  ses  clercs  qu'on  allait  ensevelir»  est 
un  des  plus  remarquables,  on  ajoute  qu'il 
découvrit  aussi  par  des  lumières  surnatu- 
relles un  vol  de  reliques  qui  avait  été  fait 
dans  sa  cathédrale,  et  qu'il  convertit  le  lar- 
ron en  sauvant  sa  réputation.  On  voit  ces 
miracles  et  quelques  autres  encore  sur  les 
toiles  que  l'évèque  Abbati  fit  peindre  à 
Rome  et  qui  furent  placées^en  1738,  au  fond 
du  chœur  de  l'église  de  Saint-SilTrein,  à 
Carpentras. 
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Veoasque,  dédiées  Tune  à  la  Vierge  (i)  vrcmenl  de  la  vue  qu'on  premier  leur 

et  Tautre  à  saint  Jean-Bapliste  :  s'étant  avait  fait  perdre.  Les  reliques  forent 

fait  bàlir  un  modeste  logis  près  de  portées  en  pompe  à  Carpentras  et  pta- 

celle  de  la  vierge,  il  y  mourut,  dans  cées  dans  la  cathédrale  qui  depuis,  réé- 

un  âge  avancé,  le  97  novembre,  après  difiée  à  fond,  fut  consacrée  derechef 

environ  onze  ans  (2)  d'épiscopat.  Une  sous  Tinvocalion  de  S^  Sifirein  choisi 

quatrième  église  qu'il  avait  fait  élever  pour  le  principal  patron  de  tout  le  dîo- 

à  Venasque  extra-muros,  celle  de  la  cèse.  Fantoni  dit  (t.  9,  p.  383)  que  cette 

Trinité,  fut  le  lieu  de  sa  sépulture.  Les  translation  (dont  la  mémoire  et  Toffiee 

prodiges  qui  s'opérèrent  à  son  tombeau  se  font,  depuis  1386,  le  3*  dimanche 

rendirent  les  habitants  de  ce  dernier  après  Pâques,  tandis  qu'auparavant  on 

lieu  jaloux  de  posséder  les  dépouilles  les  faisait  en  juillet)  eut  lieu  sons  Pé?é^ 

du  défunt;  mais  des  étrangers  ayant  que  Tolradius,  qui  siégeait  dans  cette 

voulu  se  les  approprier  par  un  motif  ville  en  573.   La  fête  du  saint  tombe 

de   piété ,  enlevèrent   furtivement  le  chaque  année  le  97  novembre,  et  la 

corps   pendant  la  nuit  et  se   dirigé-  dédicace  de  l'église  de  Saint-Siffrein, 

rent  du  côté  de  TAuson  ;  à  peine  ar-  qui  se  célébrait  le  W^  dimanche  après 

rivés  sur  le  bord  de  cette  petite  ri-  Pâques,  a  été,  depuis  le  concordai  de 

vière  qui  coule  au  nord  et  tout  près  de  1801,  renvoyée,  comme  toutes  les  fêtes 

Carpentras^  et  qu'ils  avaient  dessein  de  de  ce  genre,  au  premier   dimauclie 

passer,  ils  furent,  dit-on,  frappés  d'à-  après  la  Toussaint.  Raimond  de  Haian, 

veuglement  et  obligés  d'errer  çà  et  là  évèque  de  Carpentras,  donna  en  1985 

au  hasard  dans  la  campagne  :  bientôt  une  châsse  d'argent  doré,  enrichie  de 

arrêtés  et   incarcérés  par  ordre  des  pierreries,  ayant  la  forme  d'une  cathé- 

miagistrals,  ils  avouèrent  leur  larcin  et  drale^  laquelle  est   mentionnée  dans 

durent  à  un  second  miracle  le  recou-  l'inventaire  qui  fut  dressé  sous  Otbon, 

en  1399,  époque  où  un  des  bras  du 

saint  avait  été  déposé  à  part  dans  un 

(1)  On  croit  que  c'est  sur  les  fondements  bras  d'argenU  En  1447,  Guiil.  Soyberli 

de  cette  église  que  fut  bâtie  celle  de  N.  D.  plaça  la  tète  dans  un  buste  du  même 

de  Vie  [in  vieo)  au  bord  delà  Nesque,  la-  ^,  ,   p.Ap„ix  ;,  -„-  fn-is  Ces  trois  re- 

quellc  a  été  desservie  jusqu'en  1791  par  ^^^^h  exécute  a  ses  irais,  i-es  irois  rc 

des  minimes.  M.rabbé  Orsini  (u  Vierge,  llquaires  subsistent  encore  dans  leur 

Hist.  de  la  mère  de  Dieu,  Paris,  1837,  in-  premier  état.  Plus  tard,  Horace  Capponî 

8« ,  page  465,  Calendrier  historique  des  ^      \              ,          ,    '         ,                  , 

fêtes  de  la  Vierge)  mentionne,  au   27  employa  quelques  fragments  osseux  à 

Janvier,  Notre  Dame  de  la  Vie,  à  Venasque  la  consécration  de  divers  autels  porta- 

en  Provence,  quia  souvent  rendu  la  vie  ,.r      «„i,»«.,i«oe  ^/»i.«  ^#^'.»fe  n<^.ti.  i^e 

aux  enfants  morts  avant  le  baptême,  ^'^s»  enlr  autres  deux  doigts  pour  les 

afin  qu'ils  reçussent  ee  sacrement.  églises  de  Mazan  et  de  Venasque,  ainsi 

/a^ ,,  .     .  .   .      .    .       .......  Qu'il  appert  dans  un  instrument  des 

(9)  rai  SUIVI,  dans  tout  ce  récit,  ropinion  ^    . .    **^.      .  -  a  i  -    i      /> 

de  Tabbé  deSaint-Véran.  Touterois  les  his-  archives  de    1  cvôche  de    Carpentras 

toriensqui  ont  copié  D.  Polycarpe  et  For-  (année  1005).  Le  culte  de  S*  ^ipfrein 

néry  énoncent  que  St. SiFFBBiH,  né  dans  la  ;             ^  „^  «««««i^^n  «<»  .A»on«i:i  ^n 

campagne  de  Rome,  succéda,  en  530,  A  ("<>»  ^^^^^^  canonise)  se  répandit  en 

Castissimus,  dernier  ëvî^que  de  Venasque,  plusieurs  lieux  du  diocèse  d'Arles  et 

l"*il  îl'"^^ix^"^."  *  *î*^P®"^"";^.  W^^^  *î  même  d'autres  métropoles,  notamment 

mort  de  Clématius,  et  qu'il  deceda  le  5  ""^^                      i    j        ..     .       - 

des  kal.  de  décembre  570,  ayant  siégé  97  à  Uzes  :  •  Il  y  a  près  de  cette  dernière 

ans  à  Venasque  et  13  à  Carpentras.  ville,  ajoute  l'abbé  de  S^-Véran,   un 
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bourse  considérable  qui  porte  1c  nom  de  iaints,  de  Surius  (édition  de  Cologne, 

sainl-SiQrcin  (I);  Févêque  d'Uzès  qui  1618);  4'' le  Gallia  christianay  i.  1, 

en  est  seigneur,  le  lient  des  libéralités  p.  89^  et9i6  ;  5®  VÀnnaleê  eeclesiastici 

des  anciens  comtes  de  Toulouse.  On  Fraficorum,duP.  Lecointe(t.  l,n<>10, 

Yoit  encore  sur  le  chemin  d'Avignon  à  p.  455  et  547,  sous  Tannée  536);  6^  le 

Klmcs  et  au  dessus  de  Villeneuve,  les  Martyrologiufn  gallicanum  d'André 

ruines  d'une  croix  couverte  d'un  pé-  du  Saussay  ;  7^  VHist.  ecelés.  msle.  de 

riptère,  ouvrage  antique;  il  n'en  reste  Fornéry,  à  labiblioth.  de  Garpentras  ; 

plus  que  deux  piliers,  et  sur  Tun  d'eux  8®  le  mémoire  mst.  sur  S^  Siffreiiv,  par 

il  reste  encore  une  statue  d'évéque  en  l'abbé  de  S*  Véran  (voy.le  mot  Fabre)  ; 

habits  pontificaux,  avec  cette  inscrip-  9^  Tarticleque  M.  Ricbaud  a  fait  insérer 

lion  en  lettres  gothiques  :  SanetuêSif-  sur  ce  §aint  dans  VEcho  de  Vaucluse 

fredus.  Il  y  adans  le  terroir  de  la  ville  (3,  10  et  17  juin  18^1). 
de  Sisteron,  un  quartier  qui  est  nommé 

de  Maint  Siffrein,  et  où  on  voit  les  rui-  SIGOYER.  Voy.  BERNARD!, 
nés  d'une  église  qui  lui  était  dédiée.  Ce 

saint  est  aussi  honoré  d'un  culte  parti-  SI LVESTRE (Joseph -FLORERT),né  vers 

eulier  au  bourg  de  Séguret  (diocèse  de  1755  à  Avignon  où  il  est  mort  en  1856, 

Vaison).  Le  pouvoir  de  ses  intercessions  était  notaire  de  cette  ville.  Il  a  écrit  une 

contre  les  esprits  malins  a  toujours  Histoire  d'yivignoneiûes  Notices  sur 

été  reconnu  et  éprouvé;  et  c'est  sans  les  hommes  célèbres  (2)  qui  y  ont  vu 

doute  ce  qui  a  beaucoup  servi  à  étendre  ie  jour.  Le  Prospectus  de  ces  deux  ou- 

son  culte,  surtout  dans  les  temps  où  les  vragcs,  dont  l'un  devait  faire  suite  à 

possessions  étoient  si  communes.  »  Les  Tautre,  a  paru  en  1 829  :  l'auteur  n'ayant 

ouvrages  où  il  est  parlé  de  S' SiFFRBiN  pas  obtenu  les  souscriptions   dont  il 

sont  :  i^  les  anciens  bréviaires  et  mis-  avait  besoin  pour  fournir    aux  frais 

sels  manuscrits  â  l'usage  de  Téglise  de  d^impression,  son  travail  est  resté  ma- 

Carpentras;  2«  le  Chronologia  sane-  nuscrit  (3).  Silvestre,  qui  se  mêlait 
torum  etatiorum  virorum  illustrium 

et  abbatum  sacra  insulœ  lerinensis  ;  .^,  g^„py  (g^^^rc de j.-f.  8aTFST.E).  se- 

par  Vincent  fiarrali,  in-ft»,  Lyon,  16l3,  crétaire  du  bureau  de  bienfaisance  d*Avi- 

iiace  131  :  3<>  le  6»  tome  des  Vies  des  gnon,  passe  pour  élrc  le  vi^ritable  auteur 

de  celte  Biographie  avignonaise.  Quant 
h  VHistoire  a' Avignon, écr'Me  par  Silybstbb 

(I)  L'historien  de  Nîmes  (t.  1,  p.  119,  aux  L^^IIÎ^^Th  ^'^nfinfu '^.^^^^^^^ 

Prelivei)  l'appelle  Castrum  sancti  Suf-  ^!J^M^  J^S^}}^ J^^ZT^  ^^i'^®  ^""* 

fredi  indioeesi  uticensi.  On  célébrait  ia  J"' «  J'«"  H"  ^ll®«n*"f!I™S.3KJi>"®*  P*,î" 

Khc  de  8«SiFFEBi«  dans  quelques  paroisses  "!!L?j''i"!Sfr.*;.a'?  ^^^«•"^^i'  «"« 

du  diocèse  de  Gap.  Il  en  élaii  de  même  Snin?^  ? jL^.^?n„' h^^^^^           ne  répond 

k  Vercolran  (dioc.  de  Vaison)  où  un  quar-  Ppj"iîj  it^^J^^l^J'''^  *«  '«*"■«  ^  ""«  «°- 

lier  rural  porte  le  nom  de  cet  évoque  à  *'«P"»*  ^«««  8cnre. 

3ui  une  chapelle  y  était  jadis  drtiièe.  Les  (3)  On  voit,  par  une  lettre  de  Sabatier 
évotade  la  campagne  d'Arles,  se  recom-  (de  Gavaillon),  insérée  dans  les  Essais  de 
mandent  dans  les  maladies  au  saint  pas-  méti.  «((/'Mxf.nar.deWaton  et  de  M.  J. Quê- 
teur dont  ils  donnent  le  nom  aux  enfants  rin  (t.  3,  p.  239),  qu'en  l'an  VII,  un  sieur 
que  l'on  baptise.  Bouche (Exsat  surVhi^t.  Silvbstrb,  de  Gordes,  travaillait  à  un  ou- 
de  Prov,  t.  1,  p.  346)  énonce  que  dans  le  vrage  consacré  à  la  mémoire  des  artistes, 
territoire  de  Reillane  est  une  chapelle  dite  des  littérateurs  et  des  savants  nés  dans  le 
de  Saint-Sufrbm,  construite  sur  les  restes  ci-devant  Comté-Venaissin  et  la  ci-devant 
d'une  maison  des  Templiers.  Provence. 
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aussi  de  versification,  a  publié  entr'au-  le  défaut  de  ressembler  un  peu  trop  à 

très  :  I®  La  veuve  fidelley  idylle  en  la  musique  théâtrale, 
▼ers  libres.  Avignon,  V*  Guichard,  in- 

8«  de  7  pages.  ^'Epitre  à  Ferriére,  SIMIANE  (famille),  illustre  par  son 
auteur  de  la  seienee  des  noiairee  (en  ancienneté,  ses  droits  régaliens ,  ré- 
vers de  dix  pieds),  in-W"  de  7  pages,  tendue  de  ses  domaines,  et  Téclat  de  ses 
où  Ton  trouve  un  éloge  du  notariat.  alliances,  déroule  à  nos  yeux  une  longue 

dynastie  de  barons,  de  prélats,  d^bom- 

t  SILVESTRE,  habile  calligraphe,  né  ^^  *'«**'»  ^®  militaires,  dont  la  gloire 

à  Avignon  en  1792,  élevé  parmi  les  or-  »*^l«n<*  <*'*««  «"  *««  ^«P«»  ''^P«!« 

phelinsdes  hospices,  était  vers  1815  des  croisades  jusqu'à  nos  jours  (I).  Elle 

maître  d'écriture  dans  cette  ville ,  a  ^esccn<>  ^^  anciens  seigneurs  de  a- 

habité  plus  lard  lyon  et  Paris,  rem-  *e"««^«  (P^*»  ^'Apt),  dont  le  premier, 

plissait  en  1830,  auprès  des  enfanU  du  T  ^"^  '''.*"''  ^Z"       f/'"'!  ''''?.  ^*  ^" 

roi  Louis-Philippe,  les  fonctions  de  pro-  ?"  10- siècle,  fut  la  tige  des  dAgouit 

fesseur  de  calligraphie,  et  a  parcouru  ^«^  ^«  "*>0-  ^"f  *  ^^f"*  f "^""«T' 

en  1835  une  parUe  de  l'Europe  pour  *'  T«ei;dér.c,  évoque  d  Apt  en  989,  le- 

recueillir  les  matériaux  de  son  grand  ^"t^  î^"f  *  Z  ^     ":  ""??    ""  *! 

ouvrage  intitulé  :  Paléographie  uni^  ''^^^^f!^^  (13  chanomes),  et  mourut 

venille,  imprimé  à  Paris,  en  1839,  et  ^^"  '^- "  ^  »».^"'"'  ^^^«  ^ 

ann.  suiv.,  devant  former  3  vol.  infol.  V"^"-'^^-^P^'  ^"'  '  •y*"'  P*^'?".  ~" 

Les  connaisseurs  admirent  l'exactitude  «P^"'^  Foulques  de  Pontevès  trois  jours 

scrupuleuse  et  le  Ulent  remarquable  «P^^*  '««  noces,   se  voua   des    lors 

avec  lesquels  l'auteur  a  su  reproduire  *"*  pratiques  sévères  du  catholicisme, 
les  plus  belles  pages  des  plus  précieux 

mss.  de  Milan,  de  Forence,  de  Rome,  du 

Mnni-rawin  dp  Nanl«i  pIi»    ain«i  niiP  (*)  Voy.  sur  Cette  femllle,  les  divers  D»- 

fflont-Lassin,  ue  «apies,  etc.,  ainsi  que  ^{{i^ijgg'  ju  €oniUt  et  de  la  ProYence, 

les  miniatures  et  les  ornements  qui  noummeot  le  P.  Dominique  Aol>ect,  do- 

embeliissent  les  mss.  du  moyen-àge.  minicain  (HwC  généalogique  de  to  maî- 

^,    .  „  o                             -oio      j  «on  de  Simiane.  Lyon,  Jacques  Ganier, 

G  est  M.  SiLVESTaa  qui,  en  1818,  a  des-  teso,  in-»  de  176  pages  plus  7  feullleu 

sine  le  plan  de  sa  ville  natale,  que  M.  pour  les  préliminaires)  :  cet  auteur  dit 

Liolard.  .voC.  a  donné  en  1837  au  a".«uUArttTll'8«iriK 

Husée-Calvet.  vaillon,  théologal  de  S^-Sauveur  d'Aii,  et 

le  8'  Allard,  présida  en  rélection  de  Gre- 
noble, ont  donné  au  public  la  géoéalogie 

t  SILVESTRE  (Xavibr),   né  à  U-  des  Smiasb,  dont  les  plus  anciens  titra 

,     ,          ..   „  a    .X  ,    Il             .  leur  avaient  été  communiqués  par  Grossi, 

coste  (arrondi  d  Apt)  le  30  novembre  d'Apt,  prieur  de  Lioux,  titres  qui,  ajoute 

1794,  actuellement  maître  de  musique  Robert,  sont  insérés  dans  un  volume,  ma- 

ài«  ».Ai»Ai»^iA  j»a:-.    -«»*  -«^         tt«i  nuscrit  sur  vélin,  contenant  IW  chartes 

la  métropole  d  Aix,  n  a  rien  publié  ^^^^^^^  ^^^^es  relatives  à  l'église  d'Apt, 

encore  et  mérite  pourtant  d*étre  men-  de  l*an  8oa  k  1 12a  :  ce  volume  était  dans 

Uonné  pour  plusieurs  compositions  d'é-  *«  cabinet  de  ce  «"*?»•  ^"««^-  y^T-.  «- 

,.           »            ^                              ,.  core  sur  les  SiMiAK*  :  Legrand  (SeptiicArs 

glise,  notamment  pour  une  messe  4  4  (|0jf.5i-i4nn0);Remervnie(pasmO;Boie 

voix,  chœurs  et  orchestre,  qui  ren-  {Bist,  d'Apt,  p.  125-346,  et  Bist,  de  VégU 

/^.^/^  ^«««.^.  K^ii       K     ^  i!-           «  11  d'Avt.  p.  «7,  99-101,   130-S04);   M.  Rose 

ferme  d  assez  belles  choses,  bien  qu'elle  ^^llhUt!  et  relig.  eut  le  li^  eiicU. 

ait,  au  dire  des  hommes  compétents,  p.  198-205). 


SIM  SIM  41 3 
înita  S^'-Ddphine  dans  ses  aaslérités,  daroi(186i);coDseiUerd*éUt,  etc.  Tous 
Tendit  comme  elle  ses  biens  pour  en  les  historiens  s'accordent  à  faire  son  élo- 
distribuer  le  prix  aux  pauvres  et  aux  ge,  et  n'oublient  pas  surtout  de  rappor- 
égltses,  mourut  le  5  juin  4339  en  ter  le  grand  exemple  de  modération  et 
edeur  de  sainteté  dans  l'abbaye  de  S**-  d'équité  qu'il  montra  en  refusant  d'exé- 
Calberine  d'Apt,  entre  les  bras  de  la  cuter  (1)  les  ordres  sanglants  de  la  S*- 
comtesse  d'Arian,  et  fut  ensevelie  dans  Bartbélemi(1572):  «Monsieur de Gordes 
la  cbapelle  des  Cordeliers  de  celle  empesclia  que  le  massacre  ne  fust  fait  à 
ville.  C.  fiwir^û^saus  {Hist  de  Prov.,  Gren(d)1e;  il  répondoit  qu'il  estoillieute- 
p.  556)  dit  qu*elle  reluysoit  de  son  nant  du  roy  et  non  bourreau.  »(ScahVtf- 
temps  parmy  leê  dames  de  mérite  et  rana,  édit.  de  Cologne,  169K,  in-lS,  p. 
d^ excellente  beauté  de  visage  (voir  sur  173).  Il  ne  laissa  pas  de  prouver  en  main- 
cette  sainte  non  encore  canonisée,  le  P.  tes  occasions  sa  fidélité  au  roi  et  son  xéle 
Borély  dans  sa  vie  de  S^^-Dauphine,  p.  pour  la  cause  du  S^-Siége  ;  c'est  lui,  en 
316,  et  Touvr.  cit.  de  M.  Rose,  p.  190-  effet,  qui  en  1370,  attaqua  Tamiral  de 
19i  et  203).  —  3^  Jban-Baptistb-Ram-  Coligni  an  passage  du  Rhône,  et  qui,  le 
BAUD,  évëque  de  Vence  (1333)  et  d'Apt  18 juillet  1373, s'empara  deManas  (Dau- 
(1360),  nommé  peu  de  temps  après  phiné),  a  la  tète  de  200  gentilshommes 
abbé  de  S'-Semin  (dioc.  de  Toulouse).  11  parmi  lesquels  se  trouvait  des  Adrets  : 
embrassa  le  calvinisme  en  1371 ,  et  l'on  il  décida  aussi,  le  4  juillet  1373,  la  prise 
assure  qu'ayant  fait  mettre  le  feu  aux  du  scign.  de  Montbrun  près  de  Mirabeau 
archives  de  son  évèché,  il  partit  pour  (voy.  le  P.  Justin,  t.  2,  p.  32,  83,  U2). 
Genève  avec  son  grand-vicaire  (Franc.  Pérusf  s  qui  l'avait  connu,  dit  de  lui 
d'AIbertas)  et  l'abbesse  d'un  couvent  qu'il  fut  toujours  un  bon  chrétien,  un 
qu'il  avait  gagnée  :  il  se  retira  en-  grandguerrieretpoIitiqueconsomme.il 
suite  dans  les  terres  que  sa  famille  a  laissé  des  Jlf^motre^  en  forme  de  jour- 
avait  en  Dauphiné,  et  alla  de-là  au  nal,  qu'il  écrivait  pour  être  prêt  i  se 
château  de  Gordes  où  il  mourut  le  23  justifier  en  cas  de  besoin,  et  dont  Cho- 
septembre  438ft.  —  ft®  François  (frère  rier  s'est  servi  avec  avantage  dans  son 
du  précédent),  chartreux,  prieur  de  histoire  du  Dauphiné.  11  fut  ensevelie 
Bonpas  et  de  Villeneuve,  visiteur  de  Apt  où  Remerville  dit  avoir  vu  son 
son  ordre,  nommé  en  1371,  évêque  tombeau  dans  la  cathédrale.  Il  a  été 
d'Apt  (à  la  place  de  son  frère),  mort  en  surnommé  VEpaminondas  Français. 
1387,  dans  une  grande  réputation  de  —  &*  Louis-Marib-Arfc aud  (dont  le  pré- 
piété.  —  3®  Bbrtrand-Rambaud  (autre  cèdent  fut  le  bisaïeul),  chanoine-comte 
frère  de  J.-B.-Rambaud)  baron  du  lieu  de  Lyon,  premier  aumônier  de  la  reine, 
de  Gordes,  où  Bouche  (essai  sur  VHist.  sacré  évêque-duc  de  Langres  le  30  no- 
de  Prov,,  t.  2,  p.  279)  dit  qu'il  naquit;  vembre  1671,  et  mort  en  1693.  —  7<» 
formé  au  métier  des  armes  sous  Bayard  François,  marquis  d'Ksparron,  etc.,  né 
(parent  de  sa  femme  Guigone  d'Alle- 
mand, dauphinoise);  attaché  ensuite  au  /.x  o*  «  2  •  M  ^t 
w  zA.  1  j  «  •  j  i  1  W  CVit  ainsi  que,  grâces  h  la  sage  con- 
Maréchal  de  Bnssac  pendant  les  guerres  dulte  des  comtes  d*Orthe  et  de  Tende,  les 

du  Piémont;  nommé  gouverneur  de  Mon  huguenots  ne  furent  point  massacrés  en 

dovi  •  lîPiif Pn9nt-0^n<&r9l  an  ffniivprnp-  ^^^  ■"*'"®  ■""*®  "'  *  Bayonnc  ni  en  Pro- 

dovi,  iieuienant-generai  au  gouverne-  ^^„^^  ^,,g,é  ,e,  ^^^^^  contraires  que  la 

ment  du  Dauphmé  ;  chevalier  de  l'ordre  cour  avait  envoyés. 
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à  Vairéas  le  S8  octobre  i67ft,  mort  à 
Piery  (près  d'Epernay  en  Champagne) 
le  1"  décembre  1754,  après  avoir  par- 
couru avec  distincUon  la  carrière  mili- 
taire, et  avoir  été  élevé  à  des  grades 
supérieurs  (M.  Aubenas,  Not.  sur 
Valrédê,  p.  131).  Son  trisaïeul,  Louis, 
fut  la  tige  des  seigneurs  de  Truchenut 
à  Vairéas.  —  8®  Louis  (frère  de  Fran- 
çois), marquis  dTsparron  etc.,  connu 
sous  le  nom  de  marquis  de  Simiane,  né 
vraisemblablement  à  Vairéas,  en  1671. 
11  jouit  d'une  grande  faveur  auprès  du 
régent  du  royaume,  devint  en  octobre 
1715,  lieutenant-général  du  gouverne- 
ment de  Provence,  et,  dans  l'espérance 
de  recevoir  le  duc  d'Orléans  à  Vairéas, 
fit  construire  sur  un  plan  régulier  les 
trois  façades  intérieures  de  VHôtel  Si- 
miane,  qu'on  regarde  comme  l'édifice 
moderne  le  plus  remarquable  de  celte 
ville.  Il  mourut  à  Paris,  en  1718,  après 
avoir  épousé,  le  29  mai  1695,  la  jolie 
Pauline  de  Castellane-Adhémar,  alors 
âgée  de  21  ans  (fille  de  François  ,  c^* 
de  Grignan,  lieutenant-général  du  roi 
en  Provence  ,  et  de  Françoise-Margue- 
rite de  Sévigné  ,  sa  3«  femme)  :  lés 
lettres  de  l'illustre  marquise  de  Sévi- 
gné (1)  font  connaître  les  principales 
circonstances  de  la  jeunesse  de  celte 
Pauline,  dont  l'esprit  vif,  original,  un 
peu  caustique,  mais  toujours  délicat  et 
distingué,  fut  soigneusement  développé 


(1)  Mad.  de  Sévigné  mounit ,  le  17  avril 
1696  ,  à  Grignan  (Drôme)  où  elle  était  ve- 
nue assister  au  mariage  de  sa  petite-fille 
Pauline.  Elle  séjourna  environ  un  an  dans 
cette  ville ,  peu  distante  de  Vairéas  où 
habitaient  les  nouveaux  mariés  et  où  elle 
dut  plusieurs  fois  se  transporter.  Son  tom- 
beau ,  placé  au  milieu  de  Tcglise  de  Gri- 
gnan ,  fut  profané  en  1793.  Il  y  a,  entre 
cette  commune  et  celle  de  Grillon  (Vau- 
cluse) ,  un  pont  que  Ton  désigne  encore 
sous  le  nom  de  Pont'Sevigné. 
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par  sa  mère,  et  qui  allira  à  Vairéas, 
depuis  son  mariage ,  une  société  nom- 
breuse et  choisie  ;  car  on  s*y  amusait 
beaucoup  alors  ,  comme  on  le  voit  par 
une  lettre  de  M.  de  Coulange,  adres- 
sée, le  6  mars  1696,  à  MM"«  de  Gri- 
gnan et  de  Sévigné.  Pauline,  devenue 
veuve,  ne  retourna  point  à  la  cour  (oà 
elle  avait  été  nommée  dame  d'accom- 
pagnement de  la  duchesse  d'Orléans); 
les  embarras  de  la  succession  de  son 
mari,  qui  lui  avait  laissé  trois  enfanls 
et  une  fortune  ébrécbée  ,  lui  valurent 
des  procès  et  des  tracasseries  :  elle 
écrivit  alors  ces  vers  à  Tun  de  ses 
juges  : 

Lortqae  j'ëuia  «Dcor  cette  jeoDe  Paoltsc , 
J'éerifaif  ,  dit-«n  ,  jolimevt  ; 

Et  MDS  ne    piqaer  d'être  une  beeoté  diviae. 
Je  ne  manquais  paa  d'agrément  ; 
Mais  depuis  qve  mes  dbatinéee 
M'ont  transformée  en   pilier  de  palaîa 
Que   le  coars  de  plusiears  années 
A  fait  insulte  A  mes  attraiu  { 
C'en  est  fait  i  peine  ,  je  pense  ; 
Et  t  quand  ,   par  un  heureui  snccèa , 
Je  gagnerais  tout  en  Prorenoe  , 
J*ai  totijoura  perdu  mon  procès. 


PAi)Lir«E  DE  SiuiANE  a  composé  plusieurs 
morceaux  littéraires  que  Ton  trouve 
dans  le  10^  volume  de  r^'dition  des 
œuvres  de  M°"*^  de  Sévigné,  par  M.Moo- 
merqué.  Elle  mourut  à  Paris  en  juillet 
1737.  (Voy.  M.  Aubenas,  ouvr.  cit. 
p.  88.  89. 139-135.)— 9«  Clai;de-Ig:«acs 
Joseph  (fils  de  Charles,  qui  habitait  Ca- 
romb  où  il  épousa  ^  en  1675,  Jeanne- 
Françoise  de  Camaret),  né  à  Vairéas  en 
1679  :  sacré,  le  SO  août  1717,  évéque 
de  St-Paul-Trois-Cliàleaux,il  donna  sa 
démission  en  1743  et  fut  pourvu ,  en 
octobre  1753,  de  Tabbaye  de  S*-Pierre- 
sur-Dive  (où  il  fit  sa  résidence  ordi- 
naire). On  voit  son  portrait  dans  une 
des  salles  de  rhôtel-de-ville,  à  Yalrcas 
(M.  Aubenas,  ouv.  cit.  p.  131). 
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SIMON  DE  SIENNE.  Voy.MEMMI.  pelIieretd'Aix,  auteur d^tin  livre  estimé 

[v  Agriculture  du  midi,  ou  traité  d'à- 

SINÉTY  (Jeaw-Baptiste-Icnace-El-  griculture  propre  aux  départements 
SBAR  db),  écuyer  de  Puylong,  né  à  méridionaux^  Marseille,  1803,  3  vol. 
Apt(l)  en  1703  de  Jean-BapUsle  et  de  in-12),  mort  en  1811.  2*>  Toussaint-Al- 
Looise  de  Sinéty,  fat  élevé  à  la  coar  puonse  (né  à  Api?),  aumônier  du  comte 
du  régent  pendant  la  minorité  de  Louis  d*Artois  en  177K,  chanoine  du  chapitre 
XV,  s*y  fit  aimer  par  son  extérieur  noble  de  Metz,  vicaire-général  du  car- 
agréable  et  ses  manières  distinguées,  dinal  de  Montmorency  dans  le  diocèse 
passa  Quelques  années  dans  le  service  de  cette  ville,  abbé  commendalaire  de 
militaire,  fut  créé  chevalier  de  S^  Louis  Fondouce,  nommé  en  1817  à  Tcvèché 
en  17il^2,et'se  fit  une  certaine  réputation  de  Gap  qu'il  n'accepta  pas,  mort  (à  Mar- 
par  ses  talents  littéraires.  11  fut  nommé,  seille?  vers  1837?}  chanoine  honoraire 
vers  le  milieu  du  18^  siècle,  commis-  du  chapitre  royal  de  Saint-Denis, 
saire-général  ordonnateur  de  la  marine 

danslarsenal  de  Marseille,  charge  qu'il       SIRIJANIS  ,   SIREJANIS   ou   S1RE- 

remplissaitencore  en  1776.  Elu  associé  JOANNIS    (Tabbé  de),  de  Cavaillon, 

deTacadémie  de  cette  ville  dès  1730,  théologal  de  S'-Sauveur  d'Aix,  men- 

il  en  devint  membre   résidant  le  18  tionné  quelquefois  par  Kemerville,  vi- 

mars  1733.  Les  recueils  de  cette  société  vait  vers  1680. 11  est  cité  par  le  P.  Ro- 

contiennent  les  discours  qu'il  prononça  bef  t  comme  ayant  donné  au  public  une 

dans  son  sein,  ainsi  que  reloge  qui  fut  généalogie  de  la  famille  Simiane  (voyez 

fait  de  lui  après  sa  mort  arrivée  le  U  ce  mot).  )1  est  aussi,  m'a-t-on  assuré, 

avril  1779.  Voltaire,  dans  sa  corres-  auteur  de  poésies  imprimées. 
pondance,  parle  d'une  manière  favo- 
rable d'un  poëme  de  Sinéty  qui  parait       fSOBlRATS  (Fra?içois-de-Paule  de), 

s'être  perdu  (Dicf.  d'Achard).  II  eut  de  né  à  Carpenlras  le  13  octobre  1765, 

sa  femme,  Victoire  d'Escalis (qu'il  avait  élève  d'un  des  premiers  collèges   de 

épousée  à  Marseille  le  U  juin  1737),  i^  Paris,  ancien  garde-wallone,  a  acquis, 

ANDRè-Louis-EspRiT,  président  et  en-  pendant  ses  voyages  en  Espagne  et  en 

suite  secret,  perpétuel  de  Tacad.   de  Italie,  une  profonde  connaissance  de  la 

cette  ville,  associé  de  celles  de  Mont-  littérature  de  ces  deux  pays  et  ne  cul- 
tive pas  avec  moins  de  succès  les  muses 
françaises  et  provençales.  11  a  publié 

(1)  La  ramille  Sikbtt,  originaire  de  Na-  sous  le  voile  de  Tanonyme  :  i^  Epitre 

pies,  se  transplanta  à  Api  vers  lifâ.ElIe  d'Horace  sur  l'art  poétique,  traduite 
survit  encore  dans  la  personne  de  M.  le  ^     ^  •       â   •  c. 

marquis  de  SiwBTT,  domicilié  à  Aix,  biblio-  «*»  ^«^«  français.   Avignon,  Seguin, 

graphe  distingué  dont  le  cabinet  est  le  plus  aine,  1831,  in-19  de  73  pages,  avec  des 

fiche  .q«\.f»i'if J"  .^^„^"'"tf!!f  it'ÙxI^JL  "Otes.   «'^  Fables  ou  originales  ou 

Thlstoire  littéraire  dApt,  ville  natale  de  .    .   .       ,    ,.  ^         ^._.    ^^^^ 

ses  aïeux  pour  laquelle   il  a  rassemblé  imitées  de  divers  auteurs,  ibid,  1831, 

(ainsi  qu'il  a  eu  robligeance  de  me  le  dire  jn-go  de  «71  pages,  contenant  145  fables 

dans  sa  lettre  datée  de  Marseille  le  !•' mars  ......  ^  i-  ..  «         n    i    ^ 

iWl)  avec  une  affection  filiale  un  grand  distribuées  en  4  livres.  -  M.  de  Sobi- 

nombre  de  matériaux ,  sans  compter  les  rats  possède  en  outre,  en  portefeuille  : 

corrections  qu'il  a  préparées  pour  toutes  jo  une  traduction  (en  vers  français)  des 

les    b  ographics   de   la  Provence  et   du  _      .    ,      .    ^   J  ..        _         ^.     , 

Comtat  Lusiades  du  Camoens;  2»  une  Iraduc- 
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lion  (en  vers  français)  de  la  JérmaUm 
délivrée^  dont  trois  cbants  seulement 
sont  terminés;  3<>  une  pièce  (en  vers 
alexandrins)  à  M.  de  Landine,  biblio- 
thécaire de  Lyon,  sur  la  poésie  fran- 
çaise ;  4"  une  traduction  en  prose  de 
VOraiion  funèbre  de  Pie  VJI  parle 
P.  Ventura,  prédicateur  italien  distin- 
gué; 6®  plusieurs  travaux  importants 
sur  la  litlérature  espagnole;  6®  diverses 
poésies  patoiscs  estimées,  connues  seu- 
lement de  ses  amis.  On  trouve  dans  les 
Fahloêf  Contes,  Epilroê^  etc.  de  Diou- 
loufet  (p.  419-414),  une  épitre  proven- 
çale à  M.  de  SoBiRATs  en  responso  d 
uno  peço  de  vers  francés,  très  inge- 
niouso  et  fouert  piquanto  que  me 
mandet  sus  la  fourmatien  des  Jeu- 
guos;  on  y  lit  : 

Leif  layraUf  doon  grtnd  paji  badaa, 
Qne  eratOBB  qa«  rdtfrit,  loa  taber,  l<m  genio, 

Et  qD«  dint  êonu  «eadanio 

Et  proeki  Ion  Quai-d«-Cohti, 
Si  TMioD  ?oa«ttr«  oubragi,  ali  !  retUrim  candi  ; 
Et  sartOBt  «e  aabien  qu'aqaalo  pouMio 

S'aa facbo  ■•■«A Carpeatrat, 

Raatarimi  en'nn  pan  de  nas. 
Veiriea  qae  teufo  anar  avaa  en  Tetsatio 
Et  t'abneourar  à  la  fooan  Caatalio, 

Loo  MoanTeutona  «•  vn  eoulet 

Que  maugra  la  neaeo  et  la  glaco 
Qae  ae  l'r  via  aonveat  dioa  loa  nèa  de  jaillet, 

Leia  Maaoaa  aaboaa  Vj  fa  traaeo,  ete. 

M.  de  SoBiRATS  habite  d'ordinaire  sa 
jolie  t7t7/a  {leJonquier)  prcsdeMazan, 
sur  le  chemin  qui  conduit  à  Mormoiron. 
Il  dit  lui-même  trop  modestement  (dans 
la  préface  de  sa  traduct.  de  VArt  poè- 
tique  d*Horace)  :  «  J'ai  toujours  aimé, 
•  j'ai  cultivé  les  lettres,  malgré  un  genre 
>  de  vie  et  des  occupations  qui  ne 
»  permettent  pas  un  commerce  bien 
»  suivi  avec  les  muses,  et  souvent  même 
»  dansdes lieux  où  pénétroient rarement 
»  les  nouvelles  du  monde  littéraire.  » 
—  [  La  famille  de  Sobirats,  que  Pi- 
thon-Curt  (t.  3,  p.  343)  dit  originaire 
d* Aragon,  se  transplanta  à  Avignon  vers 
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1440,  y  tint  on  rang  honorable  dans 
Tadministration  municipale  et  roniver- 
sité,  et  se  fixa  à  Carpentras  vers  le  mi- 
lieu du  16*  siècle,  fille  a  fourni  plu- 
sieurs magistrats  recomoandables  par 
la  haute  confiance  qu'ils  surent  inspirer 
et  par  le  zèle  dont  ils  firent  preuve  pour 
le  bien  public  dans  les  charges  de 
consul,  de  juge-mage,  de  vico-recleur, 
de  lieutenant-général  (pendant  l'occo- 
pation  française  du  Comtal),  de  coo- 
seiller  et  de.  président  au  parlement 
d'Orange,  et  dans  diverses  n^ocialîons 
dont  ils  furent  investis  par  leurs  conci- 
toyens. (Voy.  le  P.  Justin,  t.  2,  p.  139. 
I4U.  160.  178.  996.  936.  941.  947.  970; 
Ch.  CotUer,  Not.  sur  les  reet.  p.  303.] 

SOCIÉTÉ  D'ÉCONOMIE  RURALE  DE 
VAUCLCSE  Fondée  à  Carpentras  le  19 
germinal  an  VI,  elle  s'assembla  exacte* 
ment  (à  partir  du  8  messidor  suivant) 
jusque  vers  le  milieu  de  Tan  IX.  Mais 
le  défaut  de  cotisation  fut  cause  qne,  ses 
membres  s'élant  découragés,  leurs  tra- 
vaux furent  interrompus  et  ceasèreni 
bientôt  après.  Le  16  pluviôse  an  XI, 
elle  rouvrit,  dans  la  même  ville,  ses 
séances  sous  le  nom  de  Société  agri- 
cole^  commerciale  et  littéraire  (voy. 
Annuaire  de  Vauel,  de  l'an  Vill,  p. 
78.  79  ;  de  l'an  IX.  p.  97  ;  de  Fan  Xli, 
p.  929-953  ;  et  le  Mém.  statist.  de  Paz- 
zis,  page  913)(1).  —  QuantauxtoetVf^f 


(1)  D.-P.-M.  Waton,  secrétaire-géDénl 
de  cette  société,  en  fut  le  membre  le  plus 
actif  et  le  plus  zélé.  Elle  publia  quelques 
comptes-rendus  et  des  mémoires  utiles. 
J'ai  lieu  de  croire  que  ce  qu'elle  livra  à 
l'impression  se  réduit  aux  8  brochures 
suivantes  (dont  7  in-Si^  et  une  in-19)  que 
j'ai  vues  reliées  en  un  volume  sorti  des 
presses  de  J.-A.  Proyetà  Carpentras  :  i^La 
Moeiété  d'économie  rurale  de  Vaucluie, 
aux  cultivateurs  de  ce  déoartement  et 
à  tes  associés  corresponaants  ;  à  qui 
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^agrieuUure  organisées  dans  les 
ehefs-lieux  d'arrondissement  d'après  le 
vœu  ministériel  notifié  par  les  préfets 
en  octobre  1819,  elles  devaient  corres- 
pondre avec  celle  établie  aux  chefs- 
lieux  des  départements  et  concourir  à 


911$  nrésente  ses  travaux ,  comme  un 
timotffnage  eTamUié,  d'estime  et  d'atta- 
chement (10  prairial  an  Vil,  16  pages);  on 
y  trouve  (outre  une  adresse  aux  habitants 
de  Vaucluse ,   un  eitrait  du  registre  des 
séances  et  un  tableau  d'observaUons  mé- 
téorologiques) un  mémoire  de  Waton  inti- 
tulé :  Moyen  simple  et  facile  de  répandre 
l'inoculation  dans  Us  campagnes  et  de 
veiller  au  traitement  des  épidémies.^ 
Une  seconde  brochure  (16  pages)  contenant 
aa  aperçu  sur  Tétat  agricole  du  départe- 
ment, ainsi  que  le  règlement  adopté  dans 
la  première  séance  de  la  société.  3o  Une  3« 
(10  pages)  où  est  exposée  une  Série  de 
questions  pour  guider  dans  la  déserip^ 
tion  agraire  de  chaque  canton  ou  eom- 
mune.  i»  La  l*  brochure  (cotée  n»  2 et  da- 
tée de  messidor  an  VII)  continue  la  pagina- 
tion de  la  précédente  depuis  la  page  91 
ÎDsqa'à  la  40»«  inclusivement  :  elle  offre 
quelques  notions  sur  la  statistique  dépar- 
tementale, un  extrait  des  registres  des  dé- 
libérations  et  un  tableau  d'observat.  mé- 
téorologiques. 50  La  5«  (no  3,  thermidor  et 
fructidor  an  Vil),  allant  de  la  page  41  h  la 
fuige  64,  roule  sur  la  fête  de  l'agriculture 
(célébrée  le  10  messidor)  sur  la  première 
séance  publique  de  la  société,  sur  le  chau- 
lige  considéré  comme  préservatif  de  la 
carie  du  froment,  et  se  termine  par  un  ta- 
bleau d'observat.  météorologiques.  60  La 
S«,  iDlitulée  :  Mémoire  sur  l'amélioration 
du  commerce ,  des  arts  et  des  mant^^ 
factures  (par  Waton) ,  est  de  19  pages. 
7<>  La  7«  {Inoculation  de  la  vaccine  et  con- 
sultations gratuites  dans  toutes  les  ma- 
ladies) e^t  une  publication  adressée  par  la 
Soc.  agric,  eomm.  et  littér,  de  Vauclute 
sux  habitants  de  l'arrondissement  de  Car- 
penlras.  80  La  8«  (in-U  de  36  pages)  est  le 
résumé  (fait  par  Waton  dans  la  séance  du  S 
brumaire  an  XII)  des  travaux  de  la  même  so- 
ciété; on  le  trouve  textuellement  reproduit 
dans  VAnn.  de  Vaucl.  de  l'an  XII  (p.SM- 
^3).-.  Dans  sa  séance  du  S  thermidor  an 
VI,  la  Société  d'é*'onomie  rurale  ,  sur  la 
proposition  de  son  secrétaire,  adopta  l'ou- 
vfsge  périodique  (  que  celui-ci  publiait 
>vec  M.  J.  Guérin  sous  le  titre  A*Essais  de 
^édecine ,  etc.)  pour  y  consigner  de  temps 
«  «utre  le  résultat  de  ses  séances. 
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signaler  et  à  propager  les  améliorations 
agricoles  jugées  nécessaires  dans  chaque 
localité.  Il  conste  que  la  Société  d'A- 
griculture de  Garpenlras  fut  installée 
le  3  novembre  1890  et  qu'elle  tint  ré- 
gulièrement ses  séances,  suivies  par  un 
petit  nombre  de  membres,  jusqu'à  la 
mort  de  son  président,  D.-P.-M.  Wa- 
ton (voy.  ce  mot),  qui  en  était  Tâme. 
Elle  n'a  rien  livré  à  Timpression.  Parmi 
les  mémoires  qui  furent  lus  dans  son 
sein,  je  citerai  le  rapport  fait  sur  Tap- 
pareil  vinificaleur  de  MH^Gervais,  par 
M.  Gb.-R.-Fréd.  Gaudibert,  pharmacien, 
(déjà  mentionné  au  mol  EYSsÉRic),8ecré 
taire  de  la  société,  dont  les  expériences 
et  l'opinion  à  ce  sujet  sont  rappelées 
dans  un  procès-verbal  de  la  séance  te- 
nue le  31  janvier  1899  par  Tacad.  royale 
des  sciences,  inscript,  et  belles-lettres 
de  Toulouse. 

SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINE  D'AVI- 
GNON. Elle  fut  établie  le  8  frimaire  an 
XI.  \V Annuaire  de  Vaucluse  de  Tan 
XII  a  donné  la  teneur  de  son  règlement 
(p.  207-209)  et  l'analyse  de  ses  travaux 
(p.  S12-221).  Voy.  aussi  Max.  Pazzis 
Jdém,  statist.  p.  915-316). 

SOCIÉTÉ  ACADÉMIQUE  D'ORANGE. 
Voy.  le  mot  ACADÉMIQUE. 

S01SSAN  (Feançoisb  de).  Voy.  RAF- 
FÉLIS. 

SOLÉRY  ouDE*SOLIERS  (Jules-Rah 
mond),  né  à  Perluis  (16«  siècle)  de  Gil- 
les (notaire  calviniste),  fit  ses  dernières 
classes  à  Aix  avec  le  plus  grand  succès, 
prit  ensuile  ses  grades  en  jurispru- 
dence, se  fixa  dans  cette  ville  et  devint 
bientôt  l'avocat  le  plus  renommé  de  la 
province.  Mais  vers  iK6i,  obligé  de  se 
relirer  à  Perluis  avec  son  père  pour  se 
soustraire  aux  persécutions  des  catho- 

27 


418                      SOL  SOL 

iiques,  il  se  vit,  Tannée  suivante,  eoo-  il  n'y  a  de  (radait  et  dlmprimé  que  les 

traint  de  fuir  son  pays  natal  dont  le  Antiquités  de  Marseille  ,  contenues 

comte  de  Sommerive  s'était  emparé,  dans  la  l^^  partie  (t);  dans  la  seconde, 

Pendant  son  exil,  il  mil  en  ordre  les  Fauteur  traite  de  la  ville  d'Arles  et 

notes  qu*il  avait  recueillies  sur rhistoire  dans  la  5S  de  la  ville  d'Aix  ;  les  deox 

de  Provence  et  en  composa  :  Rerum  autres  parties  sont  consacrées  à  Ténu- 

antiquarumetnobiliorumprovinciœ  mération  des  peuples  et  des  diverses 

commentarii,  in  quitus  prœcipuê  de  villes  de  la  province,  ainsi  qu'à  celle 

anliquo  statu  et  repuhlied  MassUienr  des  inscriptions  curieuses,  des  eaux  ni- 

sium  agitur,  née  non  aliarum^  eivi-  nérales^  des  plantes  et  des  animaux. 

fatum.  Accessit  chroninus  catalogus  Peiresc  recueillit  dans  son  [75"  registre 

regum,  imperatorum^  comitum   et  tout  ce  quil  trouva  de  bon  dans  les 

aliorum  qui    rerum  provincialium  mémoires  de  Soléry  qui,  outre  soo 

potiti  suntt  ah  anno  anté  Christum  grand  ouvrage,  a  laissé  l\Eto^tf<fePer- 

593  circiter.   Adjunximus  quoque,  tuis,  de  son  terroir  et  de  ses  hahi- 

pro  nummorum  et  numerorum  anti-  tants.  Notre  compatriote  mourut  vers 

quorum  intellectu,  eorumdem  sum-  ib9h  (selon  le  Dict.  d*Acbard)  ou  en 

mam  ex  Budœo  et  aliis   elassicis  1599  (selon  Bouche,  i?<«at  ««rTMif. 

scriptoribus.  Julio  Raymundo  So-  de  ProvAA,  Observ.prélim,p.JLtt})t 

leriOf  pertusensi,  authore.  AdchriS'  alors  qu'il  était   dans  le  château  du 

tianissimum  Gallorum  regem  Caro"  seigneur, de  Monlfuron  où  il  avaitcber- 

lum  nominis  nonumj  travail  divisé  en  ché  un  asile  pendant  les  désordres  qui 

cinq  parties,  et  qui  fut  probablement  suivirent  l'assassinat  des  Guise.  Sa  vie 

rédigé  avant  1579,  année  où  éclata  la  a  été  écrite  par  P.-J.  de  Hailie  (voy. 

Saint-Bartbélemi.  Soiiav  rayant  re-  ce  mol).  Soléry  mérite  d'être  appelé 

fondu  plus  tard,  y  fit  entrer  Hiisl.  na-  le  Père  de  l'histoire  de  Provence. 

tarell.e  de  la  Provence  et  la  notice  des  Malgré  les  altérations  que  son  ouvrage 

hommes  illustres  de  Marseille ,  et  le  a  subies  de  la  part  de  mains  élrao- 

termina  par  des  tables  donnant  la  me-  gères  qui  y  ont  introduit  des  généalo- 

sure  des  jours  et  des  nuits  artificiels  gles  apocryphes ,  il  a  été  d'un  grand 

ainsi  que  le  lever  et  le  coucher  du  so*  secours  à  ceux  qui ,  après  lui ,  se  sout 

leilau  parallèle  de  cette  ville.  Il  fit  alors  occupés  des  annales  de  cette  contrée, 
hommage  de  son  ouvrage  à  Henri  III, 

par  une  dédicace  datée  d'Aix  1577;  (,j  L'œuvre  entière  de  Solbuy  est  maio- 

mais  n'ayant  pu  l'éditer  à  cause  des  tenant  en  mst.  à  la  biblioih.  d'Aix,  mtii 

troubles  de  la  Ligue,  il  projeta  de  le  falsifiée  et   chargée  d-lntcrpolailooi.  U 

^     \     ^    ^  ,         .  partie  qui  seule  a  été  publiée ,  est  tnlitu- 

mettre  au  jour  sous  les  auspices  de  fée  :  Les  antiquités  de  la  ville  de  Mar- 

Catherine  de  Médicis  pour  laquelle  il  seille,  par  st.  J.  B,  de  Solier,  iurite,; 

«...i.,:«:ft  A«  «'«•^/.»:o  i.   w^mAf*,^^    *..,»':i  ®*  il  est  traicté  de  Vanc,  rép.  aet  Maf' 

traduisit  en  français  la  préface  quil  teillois  et  des  choses  Us  plus  remarqua- 

avait  écrite  en  lalin  pour  Henri  III.  Le  blés  de  leur  estât;  translat.dulat.en 

P.  le\ong(Biblioth.hist.  delà  France  ^Z^^uV^^'^^t  ^.'J,!'T,^'  ^i^iiS' 

sM^,J:\'i         11             A^a     ^          .  (sic  ,  1615,  in-8«,  réédite  à  Lyon  en  I6M, 

n«  1 5«58)  dit  que  I  œuvre  de  Soléry  qui  in-go.  (Voy.  H.  Cb.  Giraud,  Not.  tur  Fa- 

était  entre  lesmains  de  P.-J.  de  Hailïc,  *ror ,  p.  îmo  ;  Lelong,  n<»  163*1  :  pîuod, 

cl    ani    a   été    falsifiée  et    ffâtée    en  Bist.d'Aix,p.eoS;?e^n,Hist.d6Prov. 

Cl    qui   a  eie   laisinee  et    gaiee   en  j^  4^  p   ^3^.  j^-^^   d'Acbard.  aux  mott 

1648,    est  divisée  en  huit  livres  dont  Soléry  eiFabrot ;àeEûiie,rie de Solisr. 
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SOLÉRY  ou  DB  SOUERS  (Huguis),  plus  la  table.  ^  Règlement  de$  va- 

parent  et  contemporain  du  précédent,  caneee  (pour  MM.  les  séminaristes)»  im- 

embrassa  la  profession  médicale,  cul-  primé  in-SV^.  ^"^  Un  Cours  de  phUoso- 

tîva  la  boUnique,  et  traduisit,    vers  pAte,  resté  inédit.  Il  est  parlé  de  l'abbé 

1570,  du  grec  en  latin,  avec  des  com-  Sollier  dans  les  tném.  du  cardinal 

menUires ,  VHûtoire  de$  plantée  de  Barthélemi  Pacca,  premier  ministre 

Théophraste.  Honoré  Boucbe  (Choro-  de  Pie  VII,  etc.  trad.  de  la  5*  édit. 

graphie  de  Prov.  t.  I,  p.  224)  dit  italienne  (Lyon,  1833,  Rusand,  2  yoL 

qu'il  était  natif  de  Saignon-lès-Apt  et  in-8»,  t.  2,  p.  263.) 
qull  habita  Grenoble.  Artefeuii  (Hist. 

hér.  et  univ.  de  la  nobl.  de  Prov.  t.  f  SOLLIER  (  Joseph-Elzéar-Nobl  ), 

3,  p.  323)  nous  apprend  que  Hugues  né  à  Apt  le  25  décembre  1810,  de 
DB  SoLiBBS  avait  une  sœur,  Magdeleine,  ■  Mathieu  et  d*Anne  Carbonel,  a  passé  la 

qui  épousa  Jacques  de  Seignoret ,  à  plus  grande  partie  de  son  enfance  à 

^PL  Saignon  où  ses  parents  s'étaient  fixés 

en  1816.  Une  précoce  aptitude  pour  la 

SOLLIER  (HE9iai-A?(NB),  né  à  Céreste  sculpture  lui  faisait  rechercher,  comme 

(Basses-Alpes)  le  12  novembre  1761  ,  objets  d'amusement,  des  morceaux  de 

mort  à  Avignon  le  2  décembre  1838,  terre  glaise  qu'il  pétrissait   avec  ses 

avait  fait  ses  premières  études  au  col-  doigts,  ou  de  la  pierre  qu'il  façonnait 

lége  d'Apt  ;  il  alla  ensuite  au  séminaire  avec  un  couteau,  imitant  ainsi  tout  ce 

de  St-€harles  d'Avignon,  y  enseigna  la  qui  s'offrait  à  lui.  A  l'âge  de  15  ans,  on 

théologie,  et  fut  rappelé  à  Apt  par  l'engage  à  prendre  un  état  :  il  choisit 

révéque  de  Cély  pour  y  venir  profes-  celui  de  sculpteur  et  travaille  en  cette 

serdans  le  collège  hi  philosophie,  la  qualité  pendant  quelques  années  dans 

physique  et  les  mathématiques  ;  puis,  son  village.  En  1826,  M.  Eyguisier,  pro- 

après  les  troubles  de  la  révolution,  pen-  fesseur  de  dessin  de  la  ville  d'Apt,  lut 

dant  lesquels  il  avait  émigré  ,  étant  re-  reconnaissant  de  grandes  dispositions, 

▼eau  dans  cette  dernière  ville.  Il  y  tint  propose  à  ses  parents  de  lui  donner  des 

une  école  secondaire  jusqu'à  ce  que  leçons  de  son  art:  le  jeune  élève  ne 

révéque  Périer  le  mit  à  la  tête  du  tarde  pas  à  remporter  plusieurs  prix 

grand  séminaire  d'Avignon.  Après  la  et  attire  sur  lui  l'attention  des  autorités 

mort  de  ce  prélat,  le  chapitre  le  nom-  locales.  En  1834  il  quitte  Saignon  et  se 

DM  premier  grand-vicaire  du  diocèse  ,  rend  à  Paris  où  ,  après  avoir  été  admis 

dignité  à  laquelle  il  fut  élevé  derechef  dans  l'atelier  de  l'illustre  M.  David , 

après  le  décès  de  l'archevêque  Maurel  d'Angers,  il  est  reçu  en  1835  à  l'école 

de  Mons.  Il  a  écrit  :  1®  Principes  d'à-  des  beaux-arts;  la  modicité  de  sa  for- 

rithmétique  comprenant  tout  ce  qui  tune  ne  lui  permettant  pas  de  termi- 

roneeme  le  nouveau  système  métri-  ner  ses  études ,  il  se  livre  à  l'industrie 

que,  et  servant  d'introduction  au  pour  payer  sa  pension  :  le  département 

commerce  et  aux  sciences  mathéma-  de  Vaucluse  lui  fait  don  d'une  somme 

tiques.  Ouvrage  divisé  en  3  parties,  de  300  fr.  11  obtient,  en  1839,  la  se- 

qui  seront  successivement  mises  en-  conde  médaille  à  l'école  des  beaiu- 

tre  les  mains  des  enfants,  Apt^  Jh.  arts;  mais  bientôt  ne  pouvant  plus  être 

Trémollière,  1805,  in-S^'de  130  pages,  maintenu  dans  cet  établissement,  vu  qu'il 
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a  alleinl  sa  trentième  année ,  il  reste  de  Marguerite  de  Bagnol.  Son  père , 

néanmoins  dans  la  capitale,  et  mérite  layanl  fait  élever  avec  soin,  le  fit  td- 

poorses  productions d'lionor*les  men-  mettre  en  qualité  d'élève  à  rbospice  de 

lions  dans  les  journaux.  Le  buste  de  la  Charité  à  Paris,  où  Morand, chirurgien 

M  E  P  quMl  a  exécuté  en  plâtre,  d'une  en  chef,  se  rattacha  avec  prédileclion.  11 

«rande  ressemblance,  a  été  remarqué  paraît   que  les  progrès  du  ]««»« J-^^ 

des  connaisseurs  au  salon  de  1841  (sous  Sôwe  furent  rapides,  puisque  des  1757. 

len'>  îlte).  Ses  statuettes  de  la  E$-  il  partagea,  avec  le   célèbre  Cl.-Nic. 

mtralda  et  de  Daidha   (gracieuses  Lecat,  le  prix  proposé  par  Tacad.  roy. 

créalionsdeM.VictorHugodansl^.D.  de    chirurgie   fur  lexUrpatton  du 

de  Paru  et  de  M.  de  Lamartine  dans  conter  de  la  mammelle.  N  ayant  p» 

La  chute  d^un  ange),  ont  eu  les  bon-  été  aussi  bien  accueilli  dans  un  second 

neursdu  bronze,  ainsi  que  celle  qu'il  concours,  et  trop  sensible  à  quelqu« 

a  faite  de  la  célèbre  danseuse   Fanny  autres  contrariétés,  il  se  disposait  a 

Essler  (Article  rédigé  d'après  les  notes  quitter  la  France  et  à  accepter  une 

de  M   L  ï^oberL)  \oy.\e  Mercureap'  chaire  dans   Tuniversité  de  Padoue, 

tésien,  du  30  mai  1841.  quand,  retenu  par  des  liens  defan"»»f» 

'  il  se  détermina  à  rester.  Agrégé  i  la 

SONE    (JosEPH.MAaiE-FRA«çois  DE  faculté  de  médecine  de  Paris  ;  bientôt 

lO  nom  quedautres  écrivent  peut-  •P'^^^^^^^r'^^/^^'ï^ti   n^ 

Jlre  a'ïc  plus  dexactitude  Lasso^^e  ces;nommé  médecin  d  abord  en  1751^ 

ou  lÎIS^e    naquilà  Carpenlras  le  3  de  la  reine  LeUinska,  ensuite,  après 

?uille    S  7,  Soine  Joa'chim  (i)  et  la  r^^?5^';'"x'^^f;.T•"^ 

J"  '  Antoinette  et  de  Louis  XVI,  il  fut 


conseiller  d'état,  membre  de  rinslitut 

6A        A  *  r»^  de  Bologne,  de  Facad.  de  méd.  de  Ma- 

peiîLVV  »TriîY^""di  fjf^H  drid,  etc.  Les joridicUon»  .U«.kée.  a.» 

d'Aime-llarie  Marie  de  Serène,  mourut,  fonctions  d'archiatre lui  paraissant  trop 

rrrt^"gu'éri'nontéH"  îe^rS .'r.  loiporUnle. pour é.re convenrt,Ie«e.t 

engagé  le  premier  chirurgien  du  rot  à  remplies  par  une  seule  personne ,  il 

raturer  dai»  cette  ville;  il  fut  revêtu  d'une  provoqua  la  formation  delà    société 

charae  de  médecin  du  roi  :  Plthon-Curt  (t.     ■         /*       ,.     .  ..    .^ ,  ^  , 

4,  p.  5M)  dit  qu'il  fui  plus  recommandable  roy.  de  médecine  qui  en  fut  chargée  ; 

par  îiiie  grande  piété  et  la  douceur  de  aes  celle-ci ,  instituée  par  arrêt  du  conseil 

r"e7  S^^ïïm^e""'»  luï  SlTt^éZ  de  1776,  le  fut  «ussi  par  lettres  patent» 

qui  le  suivirentà  Paris:  !•  Josbph-Xatib»,  de  1778  et  1780.  L*  Sôre  en  fut  le  di- 

décédé  le  1  avril  1765  ,  éunt  docteur  de  ^^^y^^^  en  même   temps  qu'il    avait 

Sorbonne,  prêtre  et  chanoine  de  St-Honore  ^^^^^^*   ^"                           i      .•   _. 

de  celte  capitale;  «<»  Bbehard,  curé  de  le   titre  de    censeur  royal.     Il  moa- 

JouT  près  de  Versailles.  C'est  à  un  neveu  pyt  à   Paris  le  8  octobre  1788,  ayant 
de  ce  dernier  qu*il  faut  aUribuer  la  musi- 
que du  Domine,  salvum  fac  regem  qui 
fut  composée  par  un  abbé  db  la  86rb  (ë  la 

prière  du  chapitre  de  Carpenlras,  dans  une  db  la  SArb)   se  retira  dans  ses  derniers 

circonstance  pressante),  composition  qui  Jours  à  Roquemaure  où  il  jouissait  d'un 

te  fait  remarquer  par  une  facture  large  et  canonicat,  et  où  il  est,  dit-on ,  décédé  vers 

éclatante.  Le  même  est  aussi  auteur  d'au-  iSSO ,  âgé  de  plus  de  SO  ans.  —  Voy.  quel- 

très  œuvres  musicales  d'église  ,  entr'au-  ques  membres  de  la  famiUe  La  Sômb  daos 

ires  d'une  messe  en  plaln-^bant  qui  a  été  Pithon-Curt,  t.  3,  p.  a09  ,  et  dans  Mistar- 

publiée  ;  il  paraît  que  ce  foueicien  (l'abbé  lat ,  p.  S78. 
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époii8é,  peu  'de  temps  avant  1780,  M"*  Vioq-d'Azyr  ne  parlait  jamais  sans  ad- 

Ledoux  dont  il  avait  eu  à  cette  époque  miratlon  et  pour  qui  il  se  montre  dans 

un  fils  (Marie-Pierre-Jean).  Il  n'avait  ses  écrits  animé  de  la  plus  sincère  re- 

publié  A  part  qu'une  petite  brochure  connaissance.  C'est  à  notre  compatriote 

intitulée  :  Méthode  éprouvée  pour  le  qu*ont  été  dédiées  entr'autres  la  tra- 

traiiement  de  la  raj^e.  Paris,  1776,  duction  que  Henri  Fouquel  a  publiée 

in-4(^,  laquelle  est  citée  dans  la  liste  des  deux  mémoires  de  j.  Lind  sur  les 

bibliographique  qui  termine  Tart.  rage  fièvres  et  sur  la  contagion,  et  un  des 

en  Die  t.  des  se.  m^d.  La  médication  derniers  ouvrages  bibliographiques  que 

qu'il  employait  dans  cette  maladie  (lo-  l'illustre  Albert  de  Haller  a  fait  paraître 

lions  d'eau  tiède  salée,  scarifications  et  sur  la  chirurgie.  On  conserve  ,  parmi 

excision  des  lambeaux,  frictions  mer-  les  mss.  d'E.-C.-F.  Galvet  (t.  2,  p.  55) 

curielles,  purgatifs  légers,  eau  de  Luce  une  lettre  de  ce  docteur  ayignonais  à 

et  antispasmodiques),  bien  qu'elle  soit  La  S6nb,  ^mier  médecin  du  roi.  Le 

regardée  aujourd'hui  comme  tout-à-  Musée  d'Avignon  possède  le  portrait  de 

iail  insuffisante,  fut  répandue  dans  le  ce  dernier  peint  à  l'huile  par  J.-S. 

royaume  par  ordre  du  gouvernement.  Duplessis  (voy.  ce  mot),  —  Voy.  sur 

On  trouve,  de  La  S6mb,  dans  les  mé-  La  S6nB,  la  Biographie  médicale  fai- 

moires  de  l'acad.  roy.  des  sciences,  sant  suite  au  Diet,  des  se,  méd.;  Ant. 

une  quarantaine  de  dissertations  (sur  Portai  (  Mém,  sur  la  nat  et  le  trait, 

raoalomie,  la  chimie  et  l'histoire  na-  de  plus,  maladies  ,  1. 1,  p.  \\%  et  184, 

lurelle),  parmi  lesquelles  on  distingue  et,  t.  2,  p.  40  ;  Ànat.  méd.  t.  I,  p.  95^ 

celles  qui  ont  pour  objet  l'organisation  59.  56,   et  Consid.  sur  les  malad. 

des  os  (voy.  Mém.  de  l'acad.  des  se.  hérédiu  ,  p.  53);  OEuvres  de  Vicq- 

ann.  1751, 175S).  Il  décrivit  aussi  (ibid.  d'Azyr,  édit.  de  Moreau  de  la  Sartbe 

1774)  le  grés  cristallisé  de  Fontai-  (t.  I,  p.  78.  9519  et  967  ;  t.  S,  p.  56. 

«efr/entt (chaux  carbonaléequartzifère),  359;  L  3,  p.  94-96  ;   t.  6,  p.  558); 

donna  une  excellente  monographie  de  Dict.  des  se.  méd.  au  mot  rate;  Spren- 

to  rate,  et  un  assez  bon  travail  pour  le  gel,  Hist.  de  la  méd.  {passim);  Millin, 

temps  sur  les  acides  végétaux,  sur  le  Voy.  dans  les  dép,  du  midi  de  la 

tartre  slibié,  etc.  C'est  à  lui  que  l'on  France,  t.  1,  p.  51  ;  MM.  Trousseau  et 

doit  la  remarque  que  chez  les  enfants  Pldouji^  Traité  de  thérapeut.  t.  I , 

l'estomac ,  au  lieu  d'être  situé  trans-  p.  69. 
versalement  comme  chez  l'adulte,  se 

trouve  dans  une  direction  presque  ver-  sORBIÈItE  (Samuel)  ,  né.  le  7  sep- 

ticale.  C'est  par  ses  conseils  et  ceux  de  ,embre  1615  (i),  â  St-Ambroix  (diocèse 

Lieutaud  premier  médecm  du  roi,  que  j^^zès),  de  parents  protestants,  vint  à 
Louis  XVI  se  détermina ,  en  1774,  a  se 
laisser  inoculer  lui  et  une  partie  de  sa 
famille,  et  fournit  ainsi  des  gages  de 

sécurité  à  l'opinion  publique  au  sujet  /*)  ^f'îf  <>•«•  c«i  celle  que  doDoeni  ta 

-                    ..           .          \               1  plupart  des  biogrtpbef.  Toutefois,  le  P. 

de  celte  pratique  vivement  repoussée  Boyer  {Bût.  de  VegU  de  yai$on .  p.  «94) 

par  certains  esprits  et  même  par  des  dit  queSoB»iiBB  naquit  en  ISM),  et  que  sa 

mAmKMa  At^  In  ^««...11^  Aa,  mi&<ioninn  iio  ""èrc  était  sœuf  dc  Samuël  Petit  ^  ancien 

membres  de  la  faculté  de  médecine  de  ^xuXtSxe  de  Nîmes,  qui  prit  soin  de  l'édu- 

Paris.  La  Sône  était  un  de  ceux  dont  cation  de  son  neveu. 
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Paris  en  i659  pour  y  étudier  en  théo- 
logie, puis  s*app1iqua  à  la  médecine , 
fit  de  fréquents  voyages  en  Hollande 
en  iOftS^  s'y  maria  en  1646,  et  voulut 
se  fixer  à  Leyde  :  il  était  allé  voir  Des- 
cartes, en  1642,  an  château  d'Eynde- 
gaest,  à  une  demi-lieue  de  cette  ville.  Il 
eut  des  relalions  suivies  avec  Hobbes, 
Gassendi ,  le  P.  Mersenne,  etc.  Ayant 
quitté  les  Pays-Eas ,  il  vint  à  Orange 
où  on  lui  confia  la  direction  de  Vins- 
truction  publique  en  1650  ;  les  obser- 
vations auxquelles  il  s'y  livra  sur  une 
comète,  depuis  le  19  décembre  1652 
jusqu'au  5  février  1653,  sont  rappor- 
tées par  Gassendi,  avec  celles  de  beau- 
coup d'autres,  dans  un  long  appen- 
dice à  la  fin  de  son  4*  vol.  in-fol.  S'é- 
tant  rendu  à  Vaison  pour  communiquer 
à  J.-M.  Suarès  quelques  Inscriptions 
romaines ,  celui-ci  l'engagea  à  retour- 
ner auprès  de  lui,  et  parvint  k  le  ga- 
gner à  la  foi  catholique  :  Sorbiêre  ab- 
jura en  1653.*  Ils  écrivirent  aussitôt  tous 
les  deux  à  Gassendi,  le  prélat  pour  lui 
annoncer  cette  conversion ,  et  Soebiérb 
pour  se  rappeler  à  son  souvenir  et  lui 
demander  la  continuation  de  son  ami- 
tié. On  trouve,  parmi  les  écritsde  J.-M. 
Suarès  quatre  lettres  adressées  à  Son- 
bi6rb  qui  a  tait  l'éloge  de  cet  évéque  à 
la  page  l^  dn  discours  qu^il  fit  Impri- 
mer sur  sa  conversion ,  à  Paris,  et  dont 
le  P.  Boyer  (Hitt,  de  l'égl.  de  Vaison, 
p.  230. 231)  cite  im  fragment.  Sorbibrb 
a  composé  aussi  :  De  vitd  et  moribus 
Pétri  Gassendi,  ad  Hubertum  Monr 
morium,  anno  1710,  dontMillin  dit 
{Voy.  dans  tes  dép,  du  midi  de  la 
France,  t.  2^  p.  263)  avoir  vu  à  Aix  le 
manuscrit  (sur  papier,  petit  in-4<>)  par- 
mi les  ouvrages  les  plus  remarquables 
que  possédait  le  libraire  Pontier  ^  cette 
biographie  latine,  qui  a  été  insérée  en 
tété  de  l'édition  des  œuvres  de  Gas- 
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sendi  (Lyon,  1658,  6  vof.  in-foK),  aiuî 
que  dans  Henningus  Wilten,  a  été  édi- 
tée à  part,  à  Londres.  Les  papes  Aie- 
xandre  VII  et  Clément  IX,  Louis  XIV, 
le  cardinal  SMazarin]  et  le  clergé  de 
France  donnèrent  à  SoRBièas  des  mar- 
ques publiques  de  leur  estime  et  lui 
accordèrent  des'  pensions  et  des  bé- 
néfices. On  prétend  qu'il  bâta  sa  mort 
en  prenant  du  laudanum  pour  calBMr 
les  angoissesMe  ses  derniers  moments. 
Il  décéda  le  9  avril  1670.  Il  était  mem- 
bre de  i'acadëmie  des  émulateurs  d'A- 
vtgnon  (voy.  le  mot  Académie)  ,  et  il 
nous  apprend  lui-même  (SorberUiMi, 
Toulouse,  1691,  in-12,  au  mot  Ara- 
demie,  p.  3}  que  le  pape,  après  avoir 
autorisé  cette  société  littéraire ,  loi 
accorda  des  privilèges  et  des  immu- 
nités ,  et  que  les  vice-légats  la  proté- 
geaient spécialement.  Sorbiére  a  écrit 
un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  dont 
un,  entr'autres  {Les  vraies  causes  des 
derniers  troubles  d^ Angleterre),  fut 
imprimé  à  Orange  en  1620,  in-8**. 
Voy.,  pour  les  autres,  les  biographies 
générales.  —  Il  est  parié  de  Sorbiérb 
dans  la  Vie  de  Gassendi  par  le  P. 
Bougerel ,  dans  les  Mém.  de  quelques 
gens  de  lettres  par  J.  Glidpelain,  dans 
la  Vie  de  Descartes  par  Adr.  Baillet, 
t.  2,  p.  167,  etc. 

'  f  SOULLIER  (  Charles -SiuoK-P as- 
cal),  né  à  Avignon  le  27  germinal  an 
V  (i),  a  publié  :  l»  Ode  à  Monsieur 


(1)  M.  Ch.-S.-P.*  Sovllibr  est  le  nev«a 
et  le  filleul  de  CBABLB»-Stiioii  Soullibb  , 
décédé  à  Avignon ,  sa  pairie ,  le  9  février 
1841,  Agé  de  78  ans  «  président  du  tribu- 
nal et  de  la  channbre  de  commerce  de  cetle 
ville  «  élu  députe  de  Tarrondissement  en 
1818 ,  officier  de  la  Lcgion-d*BoDneur , 
maire  de  sa  cité  nalale.  (Voy.  VIndicat, 
d'Àvign.  du  11  février  18il.) 
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le  baron  de  Montfaueon  ,  maire  de   après  la  terrible  inondation  de  1840. 
la  ville  d'Avignon,  elc.  Avignon,  Guî-    ibid.  in-8»  de  8  pages  (sans  date,  mais 
chard,  1829^  in-8''  de  8  pages.  3<>  La   en  novembre  1840),  vendue  an  profit 
eaêtromanie,  ou  le  nouvel  Abeilard,   des  pauvres.  9®  L'indicateur,  journal 
poëme  héroï-comique  (en  6  chants,    spécial  d'annoncée  et publicatiom  ci- 
snr  un  coq).  Paris,  Guiraudet,  183& ,    viles ^  industrielles  ou  légales,  pa- 
in-19de  173  pages,  plus  la  table,  avec    raissant  chaque  dimanche.  Le  n<»  1 
6  lithographies.  S*"  Les  oiseaux  poli-   est  du  19  juillet  1 840,  petit  in-fol.  (Avi- 
tiques ,  poëme   hérot-comique  en  3    gnon.  Bonnet,  fils).  Dés  le  n^  8  (du  SM) 
chants  dialogues.  Par  G.  P.  S***,  ibid.    août  1840)  cette  feuille  a  eu  pour  titre  : 
1834,  in-8^  de  51  pages.  9®  Napoléon,   L' Indicateur  d* Àtignon^  journal  in^ 
stances  patriotiques  ^    imprimées  à   dustriel^  artistique  et  littéraire  {sons 
Paris,  chex  L.-E.  Herhan  (1834,  in-8®    un  format  un  peu  plus  grand  qui  s'est 
de  16  pages),  lors  de  Férection  de  la   accru  encore  à  partir  du  99  novembre 
statue  de  Tempereur  sur  la  colonne  de    1840).  Enfin  depuis  le  7  janvier  1841, 
la  place  Vendôme.  4^  Satires  de  Perse,   elle  parait  sous  ce  litre  :  L'Indicateur 
traduites  en  vers  français ,  suivies   d'Avignon,  Journal  du  départemeni 
d'une  notice  sur  Zenon ,  d'un  précis   de  Vaucluse^  industriel^  artistique 
iur  la  doctrine  de  la  secte  des  stoi-   et /t7/^ratre.  Avignon,  Jacquets  Ce jour- 
eîens,  et  du  portrait  du  sage  sui-   nal  a  remplacé  Ze  Messager  de  fau- 
tant les  préceptes  de  cette  doctrine,   cluse  et  le  Mémorial  de  Vaucluse  qui 
Avignon ,  Jacquet  et  C.i« ,   1857 ,  in-8®   n'a  eu  que  neuf  numéros  (99  novembre- 
dc  184  pages  ,  plus  47  autres,  d'une   51  décembre  1840)^  ^  M.  Soulube 
pagination  différente ,   pour  la  notice  possède  en  portefeuille  environ  deux 
sur  Zenon ,  etc.  L*épitre  dédicatoire   volumes  de  poésies,  pensées  morales  et 
(à  M.  le  Duc  Decazes)  est  suivie  d'une  philosophiques^  un  roman  moral,  etc., 
vie  de  Perse  (4  pages)  et  d'une  préface   inédits. 
(18  pages).  Co  Une  funeste  léthargie. 

Petite  Némésis  provinciale ,  par  un  SOUMILLE  (BBR!iABD-LAuaB2iT),  né  à 
provincial  qui  aime  son  pays.  Avi-  Carpenlras  vers  la  fin  du  17*  siècle  ou 
gnon ,  Jacquet  et  Joudou ,  in-8^  de  19  le  commencement  du  18^(9),  prêtre 
pages  (sans  date,  mais  en  1859).  7<>  Di-  bénéficier  du  chapitre  de  Villeneuve- 
thyrambe  à  la  mémoire  de  Jean  Al-  lès- Avignon,  correspondant  de  Taca- 
then ,  introducteur  et  premier  cul-  demie  royale  des  aciences.de  Paris,  de 
tivateur  de  la  garance  dans  le  Com- 
tat  Vénaissin,  par  C.  S***.  Avignon, 
Bonnet,  1839,  in-8®  de  8  pages  ;  publié   de  4  pages,  intitulée  :  Souscription  pour 

à  roccaaîon    d'imp  ^ollftopînli^n    noiir    «»  monument  d  ériger  à  la  mémoire  de 
d  I  occasion   a  une  souscription    pour  j^^^  ^uhen,  contenant  une  courte  notice 

un  monument  a  élever  à  la  mémoire  de   sur  ce  dernier. 

ce  persan  (l).  8»  Hymnede  délivrance      ^^^  ^^^  recherches  dans  les  registres  de 

l*état  civil  de  Carpentras  m'ont  appris  seu- 
lement qu'un  BsRRARD  Sooiiillb,  flls  de 


circonstance»  une  brochure  anonyme  in-8o   Aramon  (Gard),  etc. 
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celles  de  Toulouse  et  de  Montpellier,  d*Avignon,  fut  évêque  de  cette  ville  de- 
associé  des  sociétés  d*agriculture  de  puis  1420  jusqu'en  U35  (Nonguier,  p. 
Limoges  et  de  Tours,  consacra  sa  vie  à  177)  ou  1423  (Pithon-Curt,  1.  5,  p.  S73) 
l'étude  des  sciences  physiques  et  matlié-  époque  de  sa  mort.  Son  frère,  Baltha- 
matlques,  se  fit  aimer  par  la  simplicité  zar,  mentionné  dans  les  listes  munici- 
de  ses  manières  et  la  douceur  de  son  pales  d*Avignon,  comme  ayant  été  éln 
caractère,  et  mourut  à  Villeneuve  le  17  1*'  consul  en  1462, 1470  et  1480,  asses- 
septembre  1774,  après  avoir  publié  :  P  seur  en  1466  et  viguier  en  1468,  eut 
Le  grand  trictrac,  ou  méthode  facile  une  fille,  Daupliine,  dame  en  partie  de 
pour  appr endre,  sans  maUr e, la  mar-  Caumont,  mariée,  en  1441,  avec  Jean 
ehe^  les  termes  et  une  grande  partie  de  Seylres  Calixte  illdonnaà  unPiERii 
des  finesses  de  ce  Jeu.  Avignon,  1738,  Spifame,  vers  1458,  la  terre  de  la  Roqœ- 
in-12  ou  in-8^,  avec  287  figures,  réim-  sur-Pernes  et  une  partie  de  CaumonU 
primé  en  1756  et  d'autres  fois  encore.  On  trouve  un  Joannes  Spieparls,  de 
Cet  ouvrage,  qui  fixa  sur  Tauteur  Fat*  la  classe  des  bourgeois ,  membre  du 
tentîon  publique,  est  une  savante  ana-  conseil  de  ville  d'Avignon  en  1376. 
lyse  de  toutes  les  chances  susceptibles  Cette  famille  était  originaire  de  Luc- 
d'ètre  soumises  au  calcul  des  probabi-  ques,  d'où  une  branche  alla  s'établir  à 
lités,  et  le  guide  le  plus  sûr  pour  la  Avignon  et  une  autre  à  Paris  (vers 
pratique.  2»  Description  du  semoir  d  1360);  celle-ci  a  donné  au  parlement 
bras  du  Languedoc  (l).  1763,  ln-16,  de  cette  capitale  plusieurs  magistrats 
dont  il  y  a  plusieurs  éditions,  et  qui  distingués  (voir  les  biographies  géné- 
obtint  les  suffrages  des  agronomes  les  raies), 
plus  distingués  de  cette  époque  (voyez 

le  Cours  d'agricult.  de  Rozier).  5«  La  SPINARDI    (  Jeak-Daptiste-Pierrb- 

lolerie  insidieuse,  ou  tableau  général  Michel),  j.  u.  d.,  agrégé  de  l'université 

de  tous  les  points  tant  à  perle  qu'à  d'Avignon,  avocat  de  la  ville,  assesseur, 

profit^  qu'on  peut  faire  avec  sept  dés.  juge  de  la  cour  de  Saint-Pierre,  meoibre 

Avignon,  in-12,  1773,  publiéà  la  prière  de  l'acad.   des  arcades  de  Rome,  pro- 

des  magistrats  de  cette  ville,  dont  la  nonça,  dans  l'église  des  FF.  Prêcheurs 

sollicitude  avait  été  éveillée  par  les  d'Avignon,  le  7  des  ides  de  mai  1775, 

résuUalaldéplorables  desjeux  dehasard.  pu    VI  pontificis    optimi    maximi 

(Voy.  les  biographies  générales).  oratio  panegyrica  (Avignon,  loseph 

Bléry,  petit  in-4<>  de  16  pages),  dédié 

SPIFAME  ou  SPIEFANI  (Gui),  natif  au  vice-légat  Ange-Marie  Durini. 

(1)  Outre  ce  icmoir  et  d'autres  Instru-  t  STAS8ART  (Gosww,  baron  de),  né 

menu  aratoires,  Soumillb  avait  aussi  in-  vers  1780  en  Belgique,  était  en  1S09  et 

venté,  mais  avec  moins  de   succès,  des    joia  ^..xr^»  j'a.«»<«a  «:ii«  m.,:  ^..» 

moyens  de  faire  remonter  les  biteaux  sur  *^'^  sous-préfet  d  Orange,  ville  qui  dut 

les  rivières  navigables.  Eni770,  il  présenu  à  son  zèle  et  à  sa  sollicitude  :  t»  une 

un  thermomètre  de  sa  raçon  a  l'académie  société  d'agricuU. ,  lettres  et  aris,  qui 

qui  l'approuva  comme  très  sûr  et  très  seo-  ,                    .     •      ao  i                j. 

sible,  bien  que  n'ayant  pas  un  trop  grand  «  a  P'»  se  soutenir  j  2«  le  noyau  d  une 

volume  (voy.  les  mém.  de  l'acad.  de  1770).  bibliothèque  publique  pour  laquelle  il 

hYeotVnoWSÏÏirlï'u  pTd«^^^^^^  donnasacollecliondc  «vr^  (.u  nombnj 

flcatlons annuelles.  de  1186)»  qui,  selon  M.  V.  Chambaud 
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(Not.  êur  Us  hihlioth.  de  Vaucl  p. 
f4.  i5),  ne  s^était  accrue  en  1839  que 
de  514  volumes  ;  3*  rétablissement 
d'un  collège;  4®  la  propagation  delà 
vaccine  (voyez  à  ce  sujet  une  ode  de 
d'Alîssac,  à  la  page  204  de  VAlmanach 
de  Varr.  d'Orange  pour  1810,  dans 
lequel  la  description  des  communes 
est  de  la  façon  de  M.  de  Stassart);  5® 
rérection  ,  aux  frais  de  celui-ci,  du 
mausolée  du  dernier  évéque,  L.  Guill. 
Dulillet,  dans  l'église  paroissiale  (1809); 
6°  quelques  embellissements  qui  en- 
tourent l'arc  de  triomphe  (voy.  l'Arc 
d'Orange,  par  Artaud,  p.  59).  M.  de 
Stassart  ,  nommé  ensuite  préfet  de 
Vaucluse,  en  remplit  les  fonctions  du  12 
février  1810  au  13  décembre  de  la  même 
année.  L*Atbénée  de  Vaucluse,  dont  il 
fut  élu  président ,  dans  la  séance  du  5 
mai^  et  dont  il  fut  reçu  membre  (l)Ie 
15  juin  suivant,  lui  entendit  prononcer 
plusieurs  discours  remarquables,  et 
devint  de  sa  part  Tobjet  d'une  protec- 
tion spéciale.  A  la  suite  d'un  voyage  à 
Vaucluse,  il  fit  graver  par  Andrieu  une 
belle  médaille  à  la  mémoire  du  génie 
de  Pétrarque.  Appréciateur  du  mérite 
naissant,  il  donnait  sans  cesse  des  prix 
et  des  encouragements  à  la  jeunesse 
studieuse.  Pendant  la  grande  inondation 
de  1810,  il  lit  distribuer,  à  ses  frais, 
dans  les  quartiers  envahis  par  les  eaux, 
diverses  subsistances  pour  les  habitants 
et  même  de  la  feuille  de  mûrier  pour 


(1)  Son  discours  de  réception  se  trouve 
dtDs  le  procès-verbel  de  cette  séance,  im- 
primé à  Avignon  en  1810  (in-8«  de  30  pages), 
où  ont  été  aussi  insérées  deux  cpitres  en 
vers  adressées  h  M.  de  Stassabt,  par  Bjac. 
Morel  et  M.  GrivelH-  —  Voy.  les  mots  H.  Au- 
DiPFBBT  et  Micbbl-db-Bbaulibu.  —  On 
trouve  dans  VAlhum  d'Orange,  du  S6  Juil- 
let 1835,  un  article  en  prose  inUtulé  :  Pen- 
sées divenet,  par  M.  de  Stassabt. 
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les  vers-à-soie.  Tout-à-la-fois  moraliste, 
poëte  et  homme  d'état,  il  a  enrichi  no- 
tre littérature  d'un  petit  volume  publié 
sous  le  litre  original  et  modeste  de 
Penséee  de  Circë  (nom  d*une  petite 
chienne  qui  ne  le  quittait  pas).  Ses  Fa' 
bteg  renferment  nne foule  didées neu- 
ves et  d'allégories  piquantes.  Il  a  fait 
aussi  d'autres  écrits  estimés  en  vers  et 
en  prose.  Les  souvenirs  qu'il  a  laissés 
dans  Vaucluse  ont  attaché  à  son  nom 
les  idées  de  bienfaisance,  de  générosité, 
de  désintéressement^alliées  à  celles  des 
qualités  les  plus  gracieuses  de  l'esprit 
et  du  zélé  le  plus  louable  pour  les  beaux 
arts  et  les  entreprises  utiles.  Créé  par 
Napoléon  auditeur  au  conseil  d'état  et 
membre  de  la  légion  d'honneur,  il  était 
en  t83tt  président  du  sénat  de  Belgique 
et  gouverneur  du  Brabant  ;  en  novem- 
bre 181^0,  Il  a  passé  à  Avignon  et  à 
Orange,  où,  sans  les  désastresde  Tinon- 
dation,  on  se  fût  fait  une  fête  de  le  re- 
cevoir dignement  :  il  revenait  alors  de 
la  cour  de  Turin  auprès  de  laquelle  il 
avait  été  envoyé  comme  ministre-plé- 
nipotentiaire du  roi  des  Belges,  Léo- 
pold,  pour  une  mission  temporaire. 
(Voy.  V Annuaire  de  Vauel.  de  1838, 
p.  267.  268;  le  Messager  de  Vauel. 
du  29  octobre  1840;  V  Album  d'Orange 
du  30  mai  1833  ;  M.  de  Gasparin,  Hist. 
de laville  d'Orange^  p.  32;  M.  Bastet, 
Notice  sur  Orange,  p.  69). 

SUARÈS  (Josbph-Marib),  né  à  Avi- 
gnon le  3  juillet  1399,  de  Joseph  (2)  et 


(i)  La  famille  Svabà»  se  transplanta  vers 
1530  de  Gordoue  (Espagne)  à  Avignon,  dans 
la  personne  de  Didacb  qui  mourut  dans 
cette  dernière  ville,  où  il  s'était  marié.  Son 
flis  JosBPB,  qui  y  naquit,  y  devint  lieute- 
nant-général de  la  légation,  en  1570,  et  ftit  le 
père  de  Fbançois  qui,  après  avoir  été  pré- 
vôt de  N.  D.  des  Doms  en  1594,  primicier  de 


496  SUA  SUÂ 

de  Jeanne  de  Pol-S^-Tronquet,  y  fit  ses  vases  sacrés  et  d'orneinenls  plusieurs 
éludes  et  y  prit  le  bonnet  de  docteur,  église  dénudées;  à  fonder  divers  mo- 
Choisi  en  1622  comme  coadjuteur  de  naslères;  à  réparer  les  monuments  reli- 
son  oncle  François  en  la  prévôté  de  gieux  jusque-là  abandonnés  par  incurie, 
N.  D.  des  Doms,  il  accompagna  en  etc.  Après  avoir  fait,  en  1646,  un 
Flandre  le  nonce  J.-F.  de  Bagni  (qui  voyage  officiel  à  Paris ,  à  Lyon  et  à 
fut  vice -légat  d'Avignon  de  1614  à  Grenoble,  il  alla  à  Rome  où  il  séjourna 
1621)  et  se  rendit  à  Rome  recommandé  de  mai  1654  à  janvier  1658,  et,  dans  cet 
par  ceLui-ci  au  cardinal  Franc.  Barbe-  intervalle  ,  composa  de  savants  écrits, 
rin  qui  le  nomma  son  bibliotbécaire  et  prononça  de  solennelles  harangues , 
qui  obtint  pour  lui  la  vice-géreoced'Avi-  remplit  de  sérieuses  commissions  (no- 
gnon.  L'importance  de  ses  commissions^  tamment  auprès  du  sacré  collège  pen- 
la  sagesse  de  sa  conduite,  Térudition  et  dant  le  conclave  où  fut  élu  Alexandre 
réloquence  dont  il  fit  preuve  dans  ses  Vil),  et  fit  Toffice  de  vicaire  du  car- 
discours  publics  lui  attirèrent  Tcstime  dinal  Barberin  dans  régiise  de  saint- 
du  sénat  qui,  en  considération  de  son  Laurent  «n  Damaso  :  il  fut  de  retour 
mérite,  lui  décerna  en  1650,  de  son  k  Vaison  le  21  mars  1660,  et  fut  chargé 
propre  mouvement,  des  lettres  de  ci-  en  1664  et  1665,  des  intérêts  du  Com- 
toyen  et  de  patrice  romain  pour  lui  et  tat  auprès  du  S*-Siége;  enfin  ayant  été 
toute  sa  famille  à  perpétuité.  Admis  la  attaché,  en  juin  1665,  comme  vicaire  à 
même  année  comme  chanoine-comte  de  la  basilique  de  S' -Pierre  de  Rome,  il  se 
S'-Julien  de  Brioude,  et  en  1633,  comme  démit  de  Tépiscopat  le  17  mars  i666,en 
camérier  secret  d'Urbain  VIII  qui  le  faveur  de  son  frère  Charles-Joseph,  fut 
créa,  le  8  juin,  évêque  de  Vaison,  puis  placé  à  la  tête  de  la  bibliothèque  du  Vati- 
sacré  à  Rome  le  9  août  suivant,  il  n'ar-  can,  devint  évêque  domestique  et  prélat 
riva  dans  sa  ville  épiscopale  que  le  24  assistant  de  Clément  IX  (27  mai  1668), 
décembre  1634,  et  s'appliqua  dès  lors  et  mourut  à  Rome  le  7  décembre  1677, 
avec  ardeur  à  combattre  le  calvinisme  dans  le  palais  de  la  chancellerie;  il  fut 
qui  avait  envahi  une  grande  partie  de  enseveli  dans  Téglise  de  S'-Pierre  (cha- 
la  contrée  (voy.  le  mot  Sorbière);  k  pelle  des  reliques)  où  son  ami  et  exé- 
rétablir  la  discipline  dans  son  clergé;  cuteur  testamentaire,  le  cardinal  Franc, 
à  ranimer  les  études  (voy.  le  mot  aca-  Barberin,  le  fit  déposer  dans  un  tombeau 
DÉMiB  DES  éHULATEVRs);  à    dotcr   dc  de  marbre  que  celui-ci  avait  fait  élever 

pour  lui-même  et  sur  lequel  il  fil  graver 
une  inscription  de  sa  façon.  J.-M.  Sua- 

rutitvereité  d'Avignon  en  1606,  et  recteur  rés  mérita  la  réputation  littéraire  dont 

du  Gomtat  en  16Î7,  mourut  le  26  décembre  j.  ...    .  .  ^  ai««««  ^„«  i.ts  .^»i  ^a..».u 

1640,  ayant  fait  nommer,  en  I6M,  son  ne-  ''  JO"»^  «*  >es  éloges  que  lui  ont  donnes 

veu  J08BPH- Marie  son  coadjuteur  en  la  la  plupart  des  érudils  de  son  temps.  II 

prévôté.  (Voy.  sur  ««"J  '«J^'l'cJ^nt^^^^^^^  s'était  exercé  avec  succès  dans  les  let- 

1,  lib.  1,  cap.  V,  p.  34-36;  Columbi  a«  reô.  ,       ,  ..  ....  .* 

gêsL  vas.  ep.  lib.  4,  p.  156;  le  P.  Boyer  très  latines,  grecques,  italiennes  et  fran- 

préface  de  VHUude  l'égl.de  Vais.;  Pithon-  «aises.  Parmi  les  nombreuses  produc- 

Gurt:Gh.  Collier,  iVot.  Jtir  Msracl.,  p.  3i6,  ;.         ,        x      a  i     .^       •  •     n 

iSi-isô),  Les  SuABàs  poruieni  d'azur  JÉ  la  tious  émanées  de  sa  plume,  voici  celles 

tour  d'argent  maçonnée  de  sable,  surmon-  qui  sont  relatives  à  nos  contrées  (9)  :  P 

tée  d'un  aigle  éployé  d'or  et  couronné  de 

même,  avec  cette  devise  :  Vnicuiqué  sua 

res,  (i)  Dans  rénuniération  qui  va  suivre  des 
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Seho  de  eeeUiid  metropoliiand  ave-  nion.,  éjjnscoporum  carpeni.,  fjoêio- 

nionensi  (13  distiques).  Anvers,  Plan-  nens.,  et  cavallieensium.  MS.  13®  Vitœ 

Un,  1629,  \n-k^  de  k  feuillels  non  cinf-  sanctorum,  bealorum  et  pieiate  in- 

frés,  dédié  au  chapitre  d'Avignon.  9®  êignium  Àvenionis  et  comitatûê  Ve- 

Deseriptio  loci  de  Valle-elausdy  et  de  tMissinu  Item  heptada,  eeu  pontifi- 

ejus  fonte  versibus  eœarata,  3®  De  cum,  qui  Âvenione  sederunt^  res 

patridetparentibuspulchrofLaurœ,  gestœ.  MS.  Mais,  ouire  ces  écrits  qui 

epiêtola,  4®  Detcriptiuncula  Avenio-  attestent  les  reclierches  de  J.-M.  Sua- 

niê  et  eomitatûs  Venaecini,  cum  in-  Kis  pour  i  histoire  de  son  pays,  on  peut 

dice  geographico.  Lyon,  Guill.  Barbier,  en  citer  un  plus  grand  nombre  encore 

1658,  in-4«  de  19  pages  plus  3  feuillets  qui  témoigne  de  la  flexibilité  de  son 

pour  la  dédicace  (à  César  Salvani,recleur  talent  et  de  rétendue  de  son  érudition  : 

du  Comtal),  Vindex  geographicus  et  tels  sont  les  suivants:  i^Diatriba  site 

les  approbations;  réimprimé  en  1676.  oratiuncula  de  coralio  (dédié  à  la 

6^  Officium  sancti  Quinidiiy  cum  lec'  princesse  Lucrèce  Barberin).  Rome,  28 

tionibui  per  octavam  et  in  die  oc-  janvier   1629,  in-f^^  de  10  pages.  3* 

taeœ,  rédigé  probablement  à  Toccasion  Diatriba  de  fiabellii  pontificiis,  seu 

du  crAne  de  S' Quinide  que  Tauteur  muicartûpatoiunû  (daté  de  Vaison  le 

obtint,  pour  sa  cathédrale,  des  moines  8  des  kal.  de  juin  1 659,  cl  dédié  à  Tabbé 

d'Aurillac,  dépositaires  des  ossements  Maiïeo  Barberin),  ïn-k^  de  8  pages.  3® 

àeceMlnLe"* Âdclerumetpopulumci-  De  numismatibui  et  antiquii  num- 

vilatiê  ac  diœceeis  vasionensis,  épis-  mie  dieserlatio,  dédié  au  prince  Tho- 

tolœ  duœ  (voy.  une  de  ces  lettres  dans  mas  Rospigliosi,  imprimé  en  1683,  in- 

le  P.  Bojer,  Hist.  de  VégU  de  Vais,  fto  (voy,  £(,  science  des  méd.  du  P. 

y  partie  p.  60-63).  7»  Quatuor  épis-  Jobert,  édit.  de  Bimar-la-Bâlie,  1. 1,  p. 

tolœ  ad  D.  Samuelem  Sorberium.  8»  xviij,  préface).  4®  Dissertatio  de  Ira- 

Chorographia  diœcesis  vasionensis  cala.  5°  De  baptismate  paschali  et 

versibus  expressa  (125  distiques)  dé-  origine  ac  ritu  consecrandi  agnos 

diée  au  cardinal  F.  Barberin  ;  insérée  dei  liber  (par  Onuphre  Panvini)  cum 

dans  la2«  partie  de  l'ouv.  cité  du  P.  coroUariis  J.-M,  Suaresii.  Rome, 

Boyer(p.76-94).  9"^ De  conciliis  vasio-  i656,  in-8»,  dédié  au  pape  Alexandre 

nensïbus^  arausicanis  et  arelatensi-  vil.  6®  De  consecratione  agnorum 

bus.  MS.  10*»  Findiciœ  sanctœ  Mariœ  cereorum  idyllium  et  epigramma,  ad 

Magdalenœ  pro  ejus  appulsu  in  pro-  çumentem  X.  7«  Diatriba  de  fora- 

vinciam  narbonensem.  MS.  !!•  Ave-  minibus  lapidum  in  priscis  œdificUs 

nionis  antigua  documenta.  MS.  12*>  (daté  de  Vaison  kal.  de  décembre  1651 , 

Diptychon    archiepiscoporum   ave-  et  adressé  au  prinee  Charles  Barberin), 

ïn-k^  de  11  pages.  8^  Diatriba  de  ves- 
tibus  litteratis  in  musivis  antiquis 

ouvrages  de  l.-M.  Suiiit,  un  grand  nom-  (daté  de  Vaison,  kal.  de  juin  1652,  et 

bre  se  trouvaient  manuscrits  h  Avignon  adressé  au  prince  Nicolas  Barberin), 

dans  le  cabinet  de  son  neveu,  le  marquis  .    ^^    ,    o  n«  n     ^^  s  /• 

d'Aulan.  Ils  sont  indiqoés  ici  par  ces  deux  "»-***  de  ^  pages.  9«  Prœnestœ  antt- 

lettres  MS.  Tous  les  autres  paraissent  avoir  qua  libri  duo  (Rome,   1655,  in-4®): 

été  imprimes.  (Voy.  le  P.  Boyer,  ouv.  cit.  ii«,,ip,,-  «  aioutâ  un  55«  Hvrp  in-à»   Ifto 

p.  asi-ass;  les  mém.  da  P.  Nlceron.  tom,  '  auieur  y  ajouta  un  o    livre  ma».  i« 

sa,  et  le  Diet,  d'Achard).  Apparatus  htstorieus  ad  explicatio- 
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nem  areûs  Lueii  Septimli  Sweri  au-  virginis  et  marfyrit,  MS.  38*  Vita  D. 
guiti  (dédié  au  cardinal  Philippe-Tho-  Franeisci  Galaup  de  CkasieuH.  MS. 
mas  Howard  de  Norfolck,  dominicain),  39°  Apologiœ  Joannis  XX ii  etJoanr 
Rome,  lypis  Barheriniê,  1676,  in-  nie  XXIII.m.  W  ApologiaS^Cy-^ 
fol.  11°  Àurea  rosa,  pontificum  dO"  priani  earthaginensis  epiecopi,  MS. 
fitim.  MS.  ]^<>  Deveetibus  sacris,  pal-  41°  Apologia  sanetœ  DomiîiÛœ  vit- 
lio  et  fanone.  MS.  13°  De  sedibus  et  ginie.  MS.  1ÏS°  Honor  Hùnorii  Ipa- 
virgiê  episeoporum,  een  dt  baeulis  pœ,  eeu  ejusdem  vita ,  opuseuia  et 
pftetoralibuê.  MS.  14°  De  titulie  ho-  vindiciœ.MS.UZ^  Damasipapœ  tane- 
norartM.  MS.  \S^  Pharus  historiea.  tissimi  opéra.    MS.   hli^  Damasus , 
MS.t^**  De prœfectis  et  prœtorio.MS,  adamas   fidei   advereùs  calumniae 
17°  Clypeus  prœfecti  urbii.  MS.  18°  MarceUiniet  Fau9tin^.MS,h}i•SanC'' 
De  invisendis  apostolorum  liminibue.  ti  Aratoris  subdiaeoni  S,  R.  E,  pa- 
MS.   19°    De   sanctorum  canonisa-  ranesis  ,   ad   Juetinianum   auguê- 
tione.  De  sacrie  dipiycis.  De  donis  tum,  de  immunitate    eeclesiastîed. 
pontificiis.  De  tricliniiê  sacris.  De  MS.   46°    Theodori  Studitœ    opéra 
rasis  sacris.  MS.W*AntelucanœhO'  eum  notis  codicis    Vaticani ,    e/m$ 
rœ,  quibus  sacrorum  rituum  ratio-  logoi  ad  fratres.  MS.  47°  ParaiipO' 
nés  afferuntur.  MS.  91°  De  nepotibus  mena  cardinalis  Baronii.  MS.   48° 
pontificum.  MS.  §9°  De  cultu  sacro-  Historia  ab  orbe  condito  ad  cap- 
sanetœ  eucharistiœ,  de  iabemaculis  tam  usqué  Constantinopolim,  é  gra- 
et  ciboriis.  MS.  93°  De  saerosanctœ  cis  auctcribus  qui  nondùm  editi  fut- 
eucharistiœ  sacramenio ,  de  missd  runt,  eontexla  grœcè  et  latine,  cum 
et  cœremoniis.  MS.  94°  De  fractione  notis.  MS.  h9^Amaudide  frequtnti 
tacrosanctœ   eucharistiœ.    MS.  95°  comtnunione  eœagium.  MS.  KO*  An- 
De  conceptione  immaculalœ  B.  M.  corbiach  Calvini,  et  de  synodis  sar- 
Virginis.  MS.  96°  Spicilegium  de  S.  dicensibus  et  africanis.  MS.  51°Coii- 
Petri  cathedrd  (dédié  à  Alexandre  ciliaRomœ  habita ,  et  grœcolalinum 
VII).  MS.  97<»  Racematio  de  cathedrd  Martini  papœl.  MS.  59°Coro//art«m 
S.  Pétri  (au  même).  MS.  98°  De  anno  in   psalterium  romanwm  ad  usum 
Jubilœo.  Dejubilœis.MS.  99°Dert5o-  basilicœ  S.^î  Pétri.  53°  in  synodum 
rum  delectu,  in  epistolas  Zachariœ  I  veliternam,  earmen  (dédié  au  cardl- 
et  Gregorii  II.  MS.  30°  De  stema-  nal  Barberin).  54°  Charta  donatioms 
tione,  oscillatione,  terrœ  motu,  de  anno  d  Christo  nato  CDLXXI  suk» 
litaniis  atque  sanetis  depulsoribus  criptœ ,  vindicata  prolataque  d  J. 
pesiilitatis.  MS.  M* Dedans  etcruce  M.  Suaresio  (in-4°  de  h  feuillets  non 
Christidomini.MS.^^'^DebibHiseo-  chiffrés),  où  il  s'agît  delà  donation 
rumque  versionibus.  MS.  33«  Histo-  que  Ton  dit  avoir  été  faite  de  Rome  et 
ria  ostiensis  et  velitema.  MS.  34°  iti-  du  palrimoioe  de  Téglise  aux  papes 
neraria  Flandro  -  Begiœ ,  Parisio-  parTempereur  Constantin.  S5°  Dia- 
rum,  Romœ,  etc.  MS.  35»  Historia  tribœ  duœ ,   quarum  prima ,  uni- 
portuensis  sanetœ  Rufinœ  et  Silvœ  versalis  historiœ  syntaxim  ex  aue- 
Candidœ  lib.%,  profana  et  sacra.  MS  toribus  grœcis  nondiim  editis  ;  al- 
36«  Vitœ  sanctorum  emendatœ  et  re-  tera ,   diversorum   locorum  et  fiu- 
purgatœ.  MS.37°  Vita  sanetœ  Agathœ  minum  synonymiam  exhibet.  Lyon , 
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Guicbard  lullieron  ^  1659,  in-ftodeSô  non  cbiffrés.  69^   De  êaneto  Pêiro 

pages  j  dédié  à  Gabriel  Naudé.  Ces  %  Luxemhurg.  $ermones  duo,  70®  Ser- 

dialribessont  datées  de  Vaison.  56«l>ja-  ma  de  saerd  cède  Lauretand  (en  ita- 

iriba,  JeêUi-Chriêtui  Dominus  nos-  lien),  in^lS.  71®  Dietionnarium  pro-- 

ter  pHiLORÔHAios.  Lyon,Gulll.  Barbier»  eographicum,  theologicum,  geogra- 

I6tt9,  in-4*  de  ik  pages,  dédié  an  car-  phicum  et  grammaticum  nominum, 

dinal  Ant.  Barberin.  57®  Silvestri  H  ienienUarum,  locorutn  et  voeum  re- 

pontifieie  maximi,  vindieiw  58®  Ex  trusiorum.  in-fol.  MS.  7i®  Vocabu- 

Ubriê     Tertuliiani    de    exeerandis  lum  exegeticum  «eu  critieum  de  dû 

genîium  dii$  fragmentum  erutum  é  versis.  MS.  73®  Elenchi  $eu  tabula 

bibliotheed  vaticand  d  J.  M.  Sua-  grœcarum  et  latinarum  dietionum. 

reato.  Rome ,   iypii  vaticanis,  1630,  MS.  7&«  Notitia  Daeilicorum.  in-fol. 

in-4®  de  h  feaillels  (adressé  au  cardi-  1637,  réimprimée  à  Leipsick  en  1804, 

nal  Frauç.  Barberin,  légat  d'Avignon),  in-8®,  avec  les  remarques  critiques  de 

59»  Diiserlationes  quatuor  :  1*  Chro-  M.  PoUi  (voy.  Cadecombe,  Nov.  dieq. 

notogia  operum  S.^'*  Auguêtini;  9.  leg.  cap.  23,  p.  197.  198;  et  M.  Gb. 

Têêtimonium  de   illius  opère  per^  Giraud  ,  Notieeeur  Fabrot  ,p.%i  e% 

feeto  é  coneiliis  deprompta  aéoerme  99).  75®  Notœ  in  inetitutionee  juris^ 

Julianum    pelagianiitam  y    3*    Da  MS.  76®  Beatiêêimœ  Maria  eemper 

eroeed  véete  S.  R.  E.  cardinalium  virgini  Dei  genitrici,  Joeephus  Ma- 

lis  eonelavi  ;  4*  De  Marco  Laborai^  ria  Suaresiuê  episeopuê  vaeionen- 

te,  eardinati  fiorentino.  W*  Synia-  êi$,votum$olfoen$  ad  ademLaure- 

xie  hiêtoria  grœca  bysantina.  %i^  tanam^  pangebat  idyllium  ,  smlutis 

De  êaneto  Lueifero  calaritano.  69®  anno  gis  iocxxxiv.  xiy  kaL  decembris. 

Inlib.Cantelorideprœf.ey^Sy^mii  Ancône,  ex  typographid  eamerali, 

abbatii  traetatut,  $eu  opueeula  ew  in-i9^®  d'une  page  (16  hexamètres).  77® 

cûdieibue  manuscriptii   vatieanie  ,  Adchariseimum  LudovicumAlphon- 

eoésineneibuê ,   barberinis  et  alta-  ««m  de  Suarée  fratrie  filium  eonsi- 

empeianiê  eruta  grœcé  pritnùm  edU  Ua  graeo-latina  iambieie  tersibue. 

dit,latinéf)ertit,acnotiêillustravit.  78»  Epitaphium  PhilippilV,  régie 

hoaie,  1673,  %  vol.  in-fol.  64®  imt-  Hiepaniarum.  79»  Ludovici  XIV  d 

rantue  Cypria .  66®  Sacrosancta  R.  Deo  dati  régie  Galtia  elogium.  80® 

JB.  cardinalium,  epiecoporum,  pree-  Prœfaiio  in  epithalamum    Thadai 

byterorum  ,   diaconorum    ta  prio-  Barberini  et  Anna  Columna.  81®  In 

leya,  MS.  66«  Latinarum  et  grœco-  elegia  Stella  de  auld  gregoriané. 

rum   principum  parallela,  67®  De  89®  Epigrammata  grœca  et  latina. 

êaneto  Joanne  evangelietd.  Ife  SS.  Prafationee.  83®  Delicia  poetica  , 

Trinitatie  myêlerio   (  discours  pro-  seu  eilva  earminum,  MS.  84»  Idyl- 

nonces  devant  le  pape  et  la  cour  ro-  Hum  de  sancto   Francisco  Saleeio 

maine).  68®Orafto  de  Chrieti  in  ea^  ejus  vitam  compleclem  (m  vers  la- 

lum  aêceneu,  ad  S.  />•  iV.  Urbanum  tins  composés  par  J.-M.  Suarés  qui 

Viil  pont.  max.  ;   habita  d  J.  M,  prècba  le  panégyrique  de  S.  François 

Suareeio  in  basUicd   lateranenei ,  de  Sales  en  1662,  année  où  ce  Saint 

kal.  Jun.  C10  13CXX1IX.   Rome,  typie  fut  canonisé  par  Aleiandre  VII,  et  où 

vatieanie,  1698,  in-4®  de  ft  feuillets  ces  vers  furent  imprimés).  85®  H.  P. 
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i)f.  Bemardino  Aretino,orâinU  Mi-  des  pièces  de  canon  portant,  en  mé- 

nortim  convtniualium ,   CaroH  car-  moire  de  cette  prise ,  le  nom  de  Soi- 

dinalis  Barherini  Iheologo ,  Àreîii  aès.  —  Son  autre  frère ,  Chablbs-Jo- 

elogium,  epUtola.  W^  Ad  R,  P.  Poui-  seph  ,  né  à  Avignon  en   I6I89  docteur 

sin,  $oc.  Je$.,  epiêtolœ  trei.  87®  Ad  en  théologie,  agrégé  à  l'université  de 

Gassendum  epistola,  88®  Ad  Tho-  celte  ville,  reçut  la  prêtrise  en  septem- 

massinum  epistola,  89»  Ad  Athana-  bre  1641,  devint  aussitôt  grand- vicaire 

sium  Ktrcher  epistolœ  de  obelieeis,  de  son  frère  (J.-Marie,  évoque  de  Vai- 

in-fol.  00®  Epistolarum  eelogœ.  MS.  son);  alla,  en  1641,  à  Rome  et  y  prêcha, 

91®  Il  existe  plusieurs  lettres  écrites  en  1649 ,  devant  Urbain  VIII  et  toute 

parPcireseà  J.-M.  Suarês.  On  trouve  sa  cour,  un  Sermon  sur  la  Trinité^ 

(dans  le  t.  XII,  lettres  ST,  de  la  cor-  qui  fut  imprimé  la  même  année.  De 

respondance  mste.  de  Peiresc  à  la  bi-  retour  à  Avignon,  il  fut  fait  chanoine 

blioth.  d*Aix)  les  lettres  de  Suarés  à  de  la  métropole  et  fut  élu  primicier  de 

Peiresc  et  à  Nicolas  Rigault.  99«  Le  l'université  le  9  Juillet  1657,  année  oà 

Laboureur,  dans  son  Traité  des  avan-  Tarchev.  de  Marinis  le  nomma  vicaire 

tages  de  la  langue  françoise  sur  la  général  du  diocèse.  Puis,  le  15  déeem- 

langue  latine,  mentionne  avec  éloge  ^^  ^^^y  sur  la  démission  donnée  par 

(p.  326)  une  pièce  que  J.-M.  Suarés  Joseph-Marie,  le  pape  réleva  au  siège 

avait  écrite  en  lalin  sur  la  concurrence  de  Vaison  ;    après  avoir  été  sacré  à 

des  langues  latine,  provençale  et  ita-  Rome  le  13  février  1667,  il  arriva  dans 

lienne,  et  qu'il  avait  envoyée  de  Rome  ^  résidence  au  mois  de  mai  suivant  « 

à  Samuel  Sorbière.  (voy.  le  P.  Boyer,  ayant  déjà  fait  prendre  possession  de 

ouvr.  cit.  p.  239).  —  Voy.  le  mot  De-  son  évécbé  par  Louis- Alphonse  Suarès, 

Nis  d'Avignom.  son  neveu,  dès  le  37  mars.  Il  s*acqait- 

tait  de  ses  fonctions  avec  le  plus  grand 

SUARES  (Louis-Marib  db),  frère  du  zèle  ,  jeûnait  et  se  macérait  fréquem- 

précédent,  était  protonotaire  aposto-  ment,  et  mourut ,  le  7  novembre  1670, 

lique  ,  consuUeur  du  S^-Olfice,  prévôt  à  Vaison  où  il  fut  enseveli  dans  sa  ca- 

de  N.-D.  des  Doms  et  grand-vicaire  ;  thédrale.  —  Louis-Alphonse  de  Suarés 

il  naquit  à  Avignon  en  1611  ,  et  y  dé-  (neveu  des  précédents),  né  k  Avignon 

céda  le  17  décembre  1673^  C'était  un  le  6  juin  1649,    de   François -Marie 

homme  très-charitable  et  fort  consi-  (seigneur  d'Aulan ,  du  Ponët ,   de  la 

déré.  Son  oraison  funèbre^  composée  Rochelle,  etc.)  et  d'Elisabeth  de  TEs- 

par  le  P.  Jourdan,  jésuite,  fut  impri-  pine ,  eut  pour    parrain  le   cardinal 

mée  à  Avignon  en  1674.  —  Son  frère ,  Louis- 4lplionse  de  Richelieu  ,  archev. 

Jban-Prançois,  seigneur  de  Villabeille,  de  Lyon  ,  frère  du  célèbre  ministre  de 

capitaine  des  cuirassiers  et  mestre  de  Louis  XllI.  Après  avoir  fait  ses  classes 

camp  d'un  régiment  de  cavalerie  au  ^  Avignon  où  il  reçut  le  bonnet  de 

service  d'Urbain  VIII  contre  les  princes  docteur  le  6  mars  1661^11  se  rendit, 

ligués  d Italie,  défît,  en  1643,  une  en  décembre  suivant,  à  Paris  où  il 

partie  de  leur  armée  près  de  Pistoie^  et  étudia  pendant  quatre  ans  au  séminal  re 

enleva  leur  artillerie   qui  fut  placée  de  S'-Sulpice,  sous  les  yeui  de  Franc, 

dans  la  citadelle  d'Urbin,  où,  vers  le  Suarès-de-la-Cerda,  son  parent,  évéque 

milieu  du  18*  siècle,  on  voyait  encore  de  Memphis  et  confesseur  de  la  reine 
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Anne  d*Antriclie.  Revenu  dans  sa  pa- 
trie, il  y  devint,  en  1665,  coadjuteur 
de  son  oncle  L.-Marlc  préctlé,  en  la 
prévoté  de  N.-D.  des  Doins,  el  eut,  en 
juillet  1668,  le  titre  de  protonotaire  du 
S'-Siége  que  lui  conféra  son  oncle 
J.-M.  Suarès ,  en  vertu  du  pouvoir  que 
ce  pape  lui  avait  donné  de  nommer  à 
cette  charge  et  à  celle  de  comte  du 
sacré  palais.  Louis-Alphonse  se  fit  goû- 
ter dans  son  pays  comme  prédicateur  : 
étant  allé  à  Rome  en  1669,  il  y  pro- 
nonça avec  applaudissement ,  devant 
la  cour  papale,  le  panégyrique  de  saint 
François  de  Sales ,  celui  de  saint  Jean- 
Baptiste,  et  un  sermon  sur  la  Trinilé(i). 
II  revint  à  Avignon  en  octobre  1670  ; 
mais  la  mort  de  son  oncle  Ch. -Joseph, 
arrivée  bientôt  après,  Tobllgea  de  faire 
encore  le  voyage  d'Italie  en  mars  1671, 
pour  être  sacré  à  Rome  comme  évéque 
deVaison,  cérémonie  qui  eut  lieu  le  17 
mai  suivant  et  après  laquelle  il  repartit 
pour  le  Gomtat.  Il  se  hâta  de  mettre  la 
main  à  Tœuvre  spirituelle  qui  venait 
d*ètre  confiée  à  sa  pieuse  activité.  Aidé 
du  P.  Le  Quien  (voy.  ce  mot),  il  fonda  à 
Vaison  un  couvent  ,de  dominicains  dont 
il  posa  la  première  pierre  le  1*'  octo- 


(1)  Ces  divers  discours  ont  été  impri- 
més :  le  premier  le  fut  en  1669,  dédié  au 
cardinal  Charles  Barberin  ;  les  deui  autres 
portent  ce  titre  :  i^  Àmoris  et  cagtitatis 
Mpeculum  ,  iive  de  sanctu  Joai\ne  apos- 
tolo  et  evangelittdt  oratio ,  ad  Etni- 
nentUs»  et  Heverendise.  principem  D.  D, 
Jaeobum  S,  R.  E.  cardinalem  hospiglio^ 
siutn ,  legatum  avenionensem ,  a  Lud. 
Âlph,  Suaresio,  eccletia  aven,  prœpo- 
siti  et  Botœ  auditoris  coadjutore. Rome, 
Fabius  de  Falco  ,  td70,  in-io  de  8  pages. 
So  Oratio  de  Deo  trino  et  uno .  ad  SS, 
D.  N.  CUmentem  X ,  habita  in  tacello 
pantificum  Vaticano,  Rome,  typit  JYico- 
lai  Angeli  Tinassii ,  1670.  iD-4<>  de  10 
pages ,  dédié  au  cardinal  Paululius  AI- 
tiéri ,  légat  d'Avignon  ,  neveu  de  Clé- 
ment X. 
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bre  1679,  et  dont  il  consacra  Téglise  le 
99  juin  1677.  Il  avait  prêché,  le  15  mai 
de  cette  dernière  année  ,  dans  Téglise 
du  collège  d'Avignon  ,  le  panégyrique 
de  saint  François  de  Borgia  récemment 
canonisé ,  et  le  8  septembre  suivant  il 
prononça,  dans  Téglise  des  FF.  Prê- 
cheurs de  Vaison,  un  sermon  sur  PieV 
à  qui  Clément  X  avait  depuis  peu  adjugé 
Tauréole  céleste.  Le  94  avril  1673 ,  il 
assembla  un  synode  dont  les  actes  fu- 
rent imprimés  en  1673,  in-4^.  H  décéda 
le  13  mars  1685,  dans  une  maison  de 
campagne  que  son  frère,  le  marquis 
d*Aulan,  avait  près  de  Sorgues»  et  où 
il  s'était  retiré  depuis  quelques  années. 
Ses  dépouilles,  transportées  h  Avignon^ 
furent  ensevelies  dans  Téglise  de  S'- 
Didieroù  était  te  tombeau  de  sa  famille. 
—  Il  eut  un  neveu ,  Louis-Marie  db 
SuARès ,  mort  le  17  avril  1785,  lequel 
fut  chanoine  et  grand-pénitencier  de 
N.-D.  des  Doms  ,  fut  nommé  évéque 
d'Acqs  en  septembre  1736,  et  fut  pour- 
vu, en  janvier  1739,  de  Tabbaye  de 
N.-D.  de  la  Cagnote  (au  même  diocèse). 

SUARÈS  (Henri  de)^  frère  aîné  d'Al- 
phonse précité,  parcourut  avec  distinc- 
tion la  carrière  de  la  littérature  et  du 
barreau  ;  on  peut  le  considérer  comme 
un  des  pères  de  Thistoire  d'Avignon  , 
sa  patrie,  où  il  est  mort  vers  1669,  après 
y  avoir  été  élu  assesseur  des  consuls  en 
1635,  1644  et  1669,  et  y  avoir  figuré 
dans  les  rangs  du  parti  des  Pévoulins, 
Cadecombe  (Nov.  disq.  leg.  cap.  93, 
p.  199)  qui  le  mentionne  comme  une 
des  lumières  de  l'université  de  celte 
ville .  cite  de  lui  trois  ouvrages  intitu- 
lés :  fo  Continuatio  Ralionalium  An- 
tonii  Fahri  ad  pandectas  et  codicem 
(5  vol.  in-fol.)  ;  9®  Legum  damnala- 
rum  intellectus  ex  mente  neoterico- 
rum  interpreium  (in-*«)  ;  3«  Biblio- 
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thecajurisconsultorum  (3  vol.  ïn-h'^).  sai^tt  et  Jeam-Prançois,  furent  appelés 
lise  plaisait  à  coUiger  des  livres  rares  et  le  premier  le  &aron^  et  le  second  le 
précieux,  des  manuscrits  autographes ,  marqui$  â^Aulan.  Ce  dernier,  à  qui 
des  médailles ,  des  figurines  antiques,  le  P.  Boycr  dédia  son  Hùt,  de  l'égL  de 
etc.  Il  avait  surtout  consacré  ses  soins  Vaieon,  communiqua  à  ce  dominicain, 
à  réunir  dansson  cabinet  tous  les  titres  ainsi  qu'au  chanoine  J.-R.  Devéras , 
qu'il  avait  pu  se  procurer  touchant  sa  plusieurs  matériau^  qui  furent  utiles 
ville  natale,  sur  laquelle  il  écrivit  lui-  à  Tun  et  à  Fautre.  Ce  marquis  entre- 
même  son  Àvenio  politiea  et  son  Ave-  tenait  aussi  des  relations  avec  J.  For- 
nio  chriedana,  manuscrits  (formant  néry  (voy.  les  mots  J.  Michel  etj.  Mo* 
10  vol.  in-fol.)  que  Ton  trouve  aujour-  rblly)  et  d'autres  savants, 
d'hui  à  la  bibliothèque  roy.  de  Paris 

(voy..  M.  deBIégier,  Rech.  sur  les  vie.       SUBJET  (Aktoinc),  qui  mourut ,  en 

d'Àvign,  p.  6  et  99),  après  avoir  passé  1596,  à  Montpellier  où  il  siégeait  comme 

des  mains  de  son  neveu,  le  marquis  evéque  depuis  1572,  et  qui  fut  enseveli 

J. -François    de  Suarès-d'Aulan  ,    à  àMaguelonne,  avait  été  élevé  à  Avi- 

celles  d'héritiers   (du  côté  des  fem-  gnon  parmi  les  enfants  de  chœur  de 

mes  )  qui  habitaient  près  d'Autun.  —  N.-D.  des  Doms  dont  il  devint  ensuite 

Son  neveu,  Henri  de  Su  ares,  dit  le  cher  archidiacre,  et  où  il  voulut  qu'après  sa 

valier  d' Àulan,  ref^xi  chevalier  de  Malte  mort  son  cœur  fût  déposé  près  du  ca- 

en  1719^  se  signala  par  sa  bravoure  veau  des  archevêques.   11  fonda  aussi, 

pendant  les  guerres  d'Italie  et  d'Aile-  parson  testament^  dans  cette  métropole, 

magne  (1733-17(^7)  et  se  couvrit  de  un  anniversaire  qu'on  devait  célébrer 

gloire  notamment  à  la  bataille  de  Rau-  chaque  année,  en  musique  ,  le  jour  de 

coux  :  il  se  jeta  ,  suivi  de  sa  troupe ,  son  décès ,  voulant  qu'en  cette circons- 

dans  les  retranchements  de  ce  village,  tance,  lorsque  le  prêtre  officiant  serait 

tua  de  sa  main  plusieurs  anglais  ,  et  arrivé  au  Mémento  des  morts,  le  pre- 

après  s'être  fait  jour,  l'épée  à  la  main,  mier  des  enfants  de  chœur  (qui  pour 

au  milieu  d'un  corps  formidable^  il  le  cela  devait  recevoir  une  rétribation) 
dissipa  et  s'empara  d'une  batterie  et 
de  quatre  drapeaux.  Cette  action  lui 

valut  une  commission  de  lieutenant-  ment  )  mentionne  un    marquis  d'Aulan 

colonel  et  une  gratification  en  décem-  (Demis-Frarçois-Marir  db  Suarâs)  né  à 

hrpITAA   AvAntnhtpnii  Pnf^vripri7a7  Avignon  vers  1725    (neveu   du  cheraJier 

Dre  i7ao.  Ayanionienu,  en  levner  i  /*/,  jj^j^^.  ^^  guarès-d'Aulan) ,  lequel  fui  en- 
un  régiment  de  grenadiers  royaux  avec  seigne  de  galère;  quiti«  dès  1749  léser- 

lequel  il  fit  la  campagne  de  Brabant ,  ^*<^«  ^^  >  "»«"««  ;  f»^  «PP^^é,  eo  1778 , 
.,  ,  »  '  J  jti  t  1  «^^ec  M  femme,  h  Pans  par  sa  taule  ma- 
il eut  part  a  de  nouveaux  éloges  et  à  lemelle  ,  la  marquise  Dudeffant  qui,ayant 

une  pension  en  août  de  la  même  année,  perdu  la  vue  à  5i  ans  (en  1759) ,  cherchait 

nmir  aa  hpHp  conduite  au  combat  dp  *  charmer  sa  mélancolie  :  celle-ci    leur 

pour  sa  De  lie  «>n<f""e  au  comnai  ae  pç^mli  de  retourner  a  Avignon  sur  la  fin 

Lauveldt ,    le  %  juillet   précédent.  Il  de  1779,  et  à  sa  mort  (1780},  le  marquis 

mourut,  postérieurement  à  176»,  mare-  d'Aulan  devint  son  héritier  et  son  exéca- 

,   ,  ^  .  J     t  jÈ  i-fti    J  teur  testamentaire.  Devenu  veuf  sans  en - 

chai  de  camp  et  commandant  de  l  Ile  de  f^mg^  il  se  plongea  dans  une  dévotion 

Ré  (1).  [Ses  deux  frères,  Joseph-Tous-  superstitieuse,   et  se  rendit  suspect  au 

parti   populaire  qui  le  pendit  en   1790, 
peu  d'instants  avant  l'arrivée  du  maire  d'O- 
ïl) U  Biographie  de  Michaud  (Supplé-  range,  ^-a^JH.-R.  d*Aymard  (voy.  ce  mot). 
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le  tirât  par  sa  chasuble  et  loi  dit  d'ane  18  octobre  1735  à  la  chartreuse  de  La- 

▼oix  distincte  :  Révérende  domine,  veme (dioc.de Toulon) à Tâge d'environ 

mémento   etiam   animœ  D,  Antonii  88  ans.  Cambis-Velleron,  qui  parle  de 

Subjet,  oUm  hujusee  sanelœ  ecelesiœ  lui  {CataU  rais.  etc.  p.  75.  74),  dit 

pueri  chori  et  poeleà  episeopi  mon-  qu*il  fut  de  son  temps  un  des  plus  ha- 

tUpessulani  ;  pratique  qui  s'obser-  biles  calligraphes,  qu'il  s'occupait  sans 

vail  encore  dans  le   18*  siècle.  Cette  cesse  à  transcrire  des  livres,  et  qu*il 

particularité  est  rapportée  avec  quel-  fut  employé  avec  le  plus  grand  succès, 


ques  variantes  par  d*Aigrefeuille  (Hist. 
<re  JVon/pem'er^  2*  partie,  p.  170-17S). 

SURE  (PiBRRB  db),  lyonnais,  célestin 
du  couvent  d'Avignon,  a  écrit  :  Le 
voyage  spirituel  du  pèlerin  de  saincte 
mère  Véglise  romaine  sainct  Pierre 
4e  Luxembourg  jadis  illustrissime 
cardinal,  avec  sa  tie,  Avignon , 
1569,  Imberi  Parmentier ,  in-8o  (!>„. 
verdier,  Biblioth.  Lyon,  1585,  in-fol. 
p.  1064). 

SURVILLE  (PiERRB  de),  de  Supra- 
tilldy  docteur  in  utroque  Jure^  archi- 
diacre de  régllse  de  Comminges,  pro- 
fesseur de  droit  civil  et  canonique  à 
Toniversilé  d'Avignon  où  il  fut  élu  prl- 
micier  en  1458,  fut  nommé,  par  le 
chapitre  d'Orange,  en  1476,  au  siège 
èpiscopal  de  cette  dernière  ville.  Il 
réduisit  de  17  à  9  le  nombre  des  cha- 
noines qu'il  réforma  et  dont  les  revenus 
s'élevaient  à  peine  à  cent  salmées  de 
blé  :  le  règlement  qu'il  fit  à  ce  sujet  et 
qu'il  soumit  à  Siite  IV  ne  fut  approuvé 
que  par  Alexandre  VI  en  1500,  alors 
que  SuBviLLB  était  décédé  à  Orange  de- 
puis le  14  septembre  1477  (M.  Bastet, 
Essai  hist.  sur  les  évéq.  d'Orange^ 
p.  187-i90). 

SUZAN  (Don  Bernard),  né  à  Auba- 
ine (près  de  Marseille),  fit  profession 
dans  la  chartreuse  de  Villeneuve  (rive 
droite  du  Rhône)  le  22  juillet  1607, 
reçut  les  ordres  sacrés,  et  mou  rut  le 


par  un  membre  du  chapitre  d  Avignon, 
pour  réparer  un  manuscrit  précieux 
qui  avait  subi  quelques  dégradations. 

SUZ£.  Voy.  le  mot  BAUME. 


TALON  (RAmoND),  issu  d*une  famille 
originaire  d' Apt,  docteur-ès-saints-dé- 
crets,  primicier  de  l'universilé  d'Avi- 
gnon en  1450,  était  prévôt  de  Forcal- 
quier,  lorsqu'on  1456  le  siège  de  SIste- 
ron  étant  venu  à  vaquer  par  la  mort  de 
Robert  Dufour,  les  chapitres  d*Apt  et 
de  Sisteron  réunirent  sur  lui  leurs  suf- 
frages 'y  mais  il  ne  put  obtenir  sa  con- 
firmation d'Eugène  IV ,  attendu  que 
déjà  la  division  avait  éclaté  entre  ce 
pape  et  le  concile  de  Bàle  dont  Talon 
suivait  le  parti.  Les  Aptésiens,  qui  s'in- 
téressaient à  ce  dernier  comme  à  un  de 
leurs  concitoyens,  délibérèrent  (ainsi 
qu'appert auK archives  de  leur  hôtel-de- 
ville),  dans  une  assemblée  du  18  mai 
1437,  d'écrire  en  sa  faveur  au  conseil 
royal  de  Provence  et  même  au  roi  René 
pour  supplier  le  pape  de  confirmer 
l'élu.  Toutefois  Talon  n'obtint  ses  bulles 
que  de  Félix  V  (Amédée  de  Savoie) 
nommé  par  le  concile  de  Bàle  à  la  place 
d*Eugène  IV  déposé.  C'est  ce  qui  parait 

28 
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dans  un  acte  de  délégation  donné  par  TARAVEL  (de),  pseodonyme.  Voy. 

ce  concile  à  notre  docteur,  sous  la  date  CARPENTRAS  (L.-A.)- 
du  6  juillet  1439.  Il  suivit  lui-même 

toutes  les  phases  de  cette  fameuse  as-  TARD1EU-DE-S'-MAR€EL  (  Aanai- 
semblée  et  participa  à  toutes  les  me-  Philippe  ) ,  né  à  Vairéas  le  29  avril 
sures  qui  y  furent  prises.  On  sait  du  i75i,  reçut  de  son  pé*%  (Louis,  niédc- 
moins  qu^au  mois  de  novembre  1436,  cin)  une  éducation  soignée  ,  entra  de 
les  pères  du  concile  s*oecupant  vive-  boime  heure  à  l'école  d'arlillene  de 
ment  de  laVéunion  des  Grecs  à  Téglise  Grenoble ,  et  fut  bientôt  après  compris 
romaine,  et  voulant  les  engager  à  se  dans  la  formation  de  la  maison  militaire 
rendre  dans  cette  vue  â  Bàle,  à  Avi-  (gardes-du-corpsj  du  comte  d  Artois 
gnon  ou  dans  tout  autre  ville  à  leur  où  il  servit ,  dans  la  compagnie  du 
convenance,  leur  avalent  fait  proposer  bailli  de  Crussol ,  jusqu'au  moment  oi 
de  les  défrayer  complètement  dans  leur  éclata  la  révolution  de  1789.11  s'était 
traversée  et  avaient  député  auprès  des  déjà  fait  connaître  par  quelques  pro- 
Avignonnais  R.  Talon  et  Tabbé  de  Bon-  ductions  poétiques  ,  lorsque  Napoléoa 
neval  (  dioc.  de  Chartres  )  munis  de  lui  ayant  confié  l'organisation  de  quel- 
pleins  pouvoirs,  à  TelTet  de  traiter  avec  ques  bataillons  de  vétérans  à  Livoiirne 
ces  derniers  pour  la  tenue  du  concile  et  à  Florence  ,  il  profila  de  son  séjour 
(le  cas  échéant)  et  pour  Temprunt  des  en  Italie  pour  traduire  les  niénioires 
diverses  sommes  destinées  à  payer  le  <^"  sculpteur  florentin  Cellini.  Revenu 
voyage  des  Grecs.  La  relation  de  cette  en  France ,  il  fut  placé  par  l'empereur 
affaire  se  trouve  in  extenso  dans  le  à  la  télé  d  un  régiment  de  vétérans  en 
traKé  que  Nicolas  Tedeschi  (appelé  Pa-  activité,  fut  chargé  du  recrutement  de 
norme  du  lieu  de  sa  naissance)  a  publié  l'iris  et  de  sa  banlieue,  fut  créé  che- 
touchant  le  concile  de  Bàle,  et  qui  a  été  valier  et  ensuite  officier  de  la  Léin«iR« 
traduit  en  français  par  Jean  Gerbais,  d'Honneur,  et  après  avoir  continué  s 
docteur  de  Sorbonne(Haris.  1697,  in  8«,  parcourir  la  carrière  militaire  «  il  mou- 
p.  9-20).  En  décembre  1442,  Talon  rut.  le  26  juin  1834,  dans  celte  capitale 
prolesta ,  dans  ce  ménie  concile ,  au  qu'il  habita  presque  toujours  et  où  sa 
nom  du  Roi  René ,  contre  Je  litre  de  sœur  existait  encore  en  1858.  Il  était 
duc  de  Calabre  donné  à  Ferdinand ,  membre  correspondant  de  lAlliénée 
fils  du  roi  d  Aragon,  par  le  propre  en-  de  Vaucluse,  et  a  obtenu  un  article 
voyc  de  ce  monarque.  Celle  protestation  spécial  dans  le  l8"  volume  de  la  Bio- 
a  été  blâmée  par  Tedeschi  qui  reproche  graphie  des  eontemporaim  de  MM. 
à  Talon  de  l'avoir  faite  sans  avoir  reçu  Arnaull  et  Jouy ,  ainsi  que  dans  la  oo- 
aucune  mission  de  la  part  de  néné.  ticedeM.  Aubenas  sur  Vairéas  (p.  I3S. 
Vers  1446,  cet  évèque  u  occupait  plus  136).  Tardieu  a  écrit  :  l*"  L  harmonie^ 
le  siège  de  Sisleroo.  —  Voy.  Remer-  ode,  in-8**,  1777.  2"  Le  chien  4' Aubri 
ville,  Ht«r  d'ilpr,  mst.  carp.  p.  363.  et  autres  pièces  fiigiti\es,  impri- 
364;  Fantoni,  t.  i,  lib.  1,  cap.  3,  p.  niées  avant  1789.  3"*  Fables  non- 
33  ;  le  Gallia  chrisUana  ,  Paris  ,  veUe$  et  EUgiesde  TibuHe  traduilee 
1713, 1. 1,  p.  498,  Episc.tietaric.  envers  français  f  ces  deux  ouvrages 

réunis  ont  été  édités  en  1*'81  ,  après 

TAMBOUR  DARGOLË    (le).   Voy.  lavoir  éLé  déjà  en  1778,  in-S*».   ta 
ETIENNE  (AMDRft). 
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Fable$  sont  ce  que  Tauteur  a  fait  de  sa  vie  entière  au  commerce  qui  lui  a 
mieux  :  elles  sont  dédiées  au  bailli  de  fourni  l'occasion  de  parcourir  presque 
Crussol.  h"*  Caion  d'Ulique,  tragédie,  toute  TEurope.  Il  est  aujourd'hui  agent 
el  un  Opéra  sacré  dont  la  musique  de  change  dans  sa  ville  natale  où  il  a 
est  de  Félix  Blangini.  5^  Charles-  publié  :  P  Du  commerce  dee  êoies  el 
Martel ,  ou  la  France  délivrée,  pot-  ioieries  en  France  ,  considéré  dans 
me  héroïque  en  19  chants.  Paris,  Le-  ses  rapports  avec  celui  des  autres 
febvre,  liM)6,  in-8®  de  339  pages,  plus  états.  A\ignou^  V^Guichard,  1830^ 
xTj  autres  pour  la  préface.  Ce  poënie,  in-8*^  de  180  pages,  avec  un  Tableau 
dont  le  sujet  est  la  victoire  éclatante  général  (k  pages  in-fol.  oblong)  des 
remporlée  en  732  par  Charles-Martel  iroporlations  et  exportations  en  soies 
sur  les  Sarrasins,  près  de  Tours,  ayant  grèges  et  ouvrées ,  et  une  lithographie 
été  admis  au  concours  décennal  de  représentant  l'appareil  à  vapeur  de  M. 
ISlOy  1  Institut,  qui  loua  la  versiiicalion  Gensoul.  S^  Banque  par  actions.  Avi- 
facile  qu'on  y  remarque  et  le  mérite  gnon  ,  %h  septembre  1841,  impr.  de 
réel  de  plusieurs  passages,  n'y  trouva  Jacquet,  in-8<»  de  8  pages.  L'auteur 
pas  assez  d  ordre,  de  mouvement  et  de  avait  déjà  fait  connaître  ses  idées  sur 
poésie  :  toutelois  on  ne  saurait  discon-  rétablissement  d  un  comptoir  d'es- 
venir  que  notre  compatriote  a  fait  compte  dans  cette  ville  par  quelques 
choix,  pour  une  épopée  nationale,  d'un  articles  insérés  dans  VIndicat,  d^Âvi- 
sujet  bien  plus  heureux  que  ne  Test  ^non  (14,28  et  31  janvier  1841),  les- 
celui  de  la  Henriade.  &*  Traduction  quels  ont  donné  lieu  à  une  polémique 
française  des  Mémoires  de  Benvenuto  entre  M.  de  Teste  et  M.  A.-V.  Gourtet 
Cetlini.  Paris,  Le  Normand,  1822.  7^  (voy.  ce  mot). 
Charles  de  Montanégue  ',  roman  his- 
torique (imprimé  vers  1828),  dont  le  TEYSSIER  (Thomas),  avocat,  né  en 
béros  est  un  marquis  d'Eure  et  Flié-  1707  à  Avignon  où  il  est  mort  en  1783, 
rolne  Alix  de  Molans-de-Simiane ,  et  reçu  docteur  agrégé  en  1738,  profes- 
dont  la  scène  se  passe  dans  nos  con- 

'***•  en  Angleterre  ;  mort ,  en  novembre  13S6, 

â  Avignon   où   il  demeurait  auprès   de 

TASSY  (de).  Voy.  FÉLIX.  Jean  XXILAnTOWB^oMPn-AoeojTiH  Test», 

"^    '        *  né  À  Pernes  vers  1749 ,  domicilie  à  Avi- 
gnon depuis  environ  1750 ,  avocat  estimé, 

t  TESTE    (CHARLBS-AuGCSTiïi-LéoN  primicierdel'iiniv.  de  cette  dernières  nie, 

.•,,..          ,    -,       .  ,«-rt   ji  mort  victime  de  la  commission  populaire 

de),  ne  a  Avignon  le  5  mai  1779,  d  un  d'Orange.  l»i messidor  an  il,  est  peut-être 

père  natif  de  Pernes  (issu  d'une  famille  le  père  de  M.  Lboh  ••!  Teste,  sa  famille 
•  •-«*„•-:-«  ^..:   »:..i  <i*ai.ki:.  &    n«-  «vait   fourni    à  Avignon  plusieurs  juris- 
piemonlaise  qm  vint  s  établir  à   Per-  consultes  célèbres  et    de   savants  prô- 
nes (I)  dans  le  15*  siècle),   a  consacré  fesseurs  de  l'université,   notamment  Jo- 

SEPB  Teste  ,  seigneur  de  Venasque  et  de 
8t-Dl(lier,  comte  aux  lois,  professeur  per- 
pétuel de  celte  ^cole ,  consulteur  du  St- 

(I)  Glb-»rtl  <mst.  carp.  t.  I,  ch.  i)  men-  Office  et  archiviste  de  la  légation ,  dont  la 

lionne  ,  comme  sorti  de  la  maison  Teste  riche  bibliothèque  fut  d'un  grand  secours 

de   Pernes  .  J  îah  Teste  ,  évéque  d'Agde  au  P.  J-M.  d'Olonne ,  ainsi  que  ce  carme 

en  UW.  Baluze  [Vit.  pap.  aven.  1. 1,  col.  déchaussé  le  déclare  dans  la  préftce  do 

e»0)  parle  d'un  Goillelmus  Testa  ,  créé  lome  second  de  son  Lexieon  hebraHeo* 

cardioal  en  tSia,  pendant  qu'il  éult  nonee  €haldaïe<h'latino  biblicum. 


436                     THË  THÉ 

seori  primicier  de  raniversité,  aodi-  Adrets  (pendant  qoe  eeloi-ci  assiégeait 
teur  du  tribunal  de  la  Rote,  créé  en  le  château  de  Sorgues  à  qui  il  mit  le 
1775  assesseur  des  consuls  pour  la  h*  feu  en  fuyant  le  30  aoôt  1&69)  et  mou- 
fois,  a  écrit:  1»  Histoire  des  iouve-  rut  commandeur  d'Avignon  et  de  Pé- 
raim  pontifes  qui  ont  siégé  dans  zenas  ].  Paul  db  Thézar,  qui  donna  des 
Avignon  (anonyme).  Avignon,  Jean  preuves  dé  son  zélé  et  de  sa  valeur 
Aubert,  17719»,  in-ii°  de  kS%  pages  plusft  pendant  que  le  même  baron  se  dispo- 
feuillels  pour  la  dédicace  (à  Tarch.  de  sait  à  attaquer  Carpeniras,  commandait 
cette  ville  F.-M.  de  Manzi) ,  Tavant-  la  compagnie  du  gouverneur  de  cette 
propos  et  le  sommaire  de  la  vie  de  place  (S*'-Ja]le),  son  cousin  :  les  mesa- 
Clément  V.  Cet  ouvrage,  qui  est  un  res  sages  et  hardies  auxquelles  il  prit 
abrégé  de  celui  de  Baluze  ,  est  d'une  une  part  active  (%  août  1569)  contri- 
lecture  beaucoup  plus  agréable.  9l^  huèrent  surtout  efficacement  à  déter- 
Bistoire  de  la  viUe  d'Avignon  et  du  miner  le  prompt  départ  des  assié- 
Comté  Vénaissin  (2  vol.  mss.  in-fol.  géants  et  à  leur  faire  éprouver  dans 
conservés  au  Musée-Calvet).  S'il  faut  leur  déroute  la  perte  d'une  partie  de 
s'en  rapporter  à  quelques  mémoires  leur  bagage  et  de  leur  artillerie.  Trois 
du  temps,  cette  histoire  ne  fut  point  jours  après,  Serbelloni,  venu  à  Carpen- 
imprimée ,  par  suite  de  la  résistance  tras ,  conféra  Tordre  de  chevalerie  à 
que  le  pouvoir  papal  opposa  conslam-  S^*-Jalle,  h  Thézah,  et  à  quelques  aa- 
menl  aux  idées  de  nationalité  dans  nos  très,  qui  avaient  bien  mérité  de  la  pa- 
contrées.  (Voy.  VEeho  de  Vaucl,  du  trie.  Thézan  fut  député  par  ses  compa- 
94  juin  1641).  triotes:  i*  avee  Siffrein  Guilhem,  pro- 
cureur-général du  pays,  au  pape  Pie 

THAIX.  Voy.  FÉLIX.  iV,  pour  obtenir  la  confirmation  des 

privilèges,  qui  fut  accordée  en  novem- 

THéODOSE  DE  TARASCON  (le  P.).  bre  1565;  3»  an  roi  Charles  IX  poar 

Voy.  BERTHET  (François).  faire  comprendre  le  Comtat  dans  mie 

trêve  convenue  avec  les  calvinistes. 

THÉZAN  (Paul  de),  seignr.  de  Ve-  Damville  ayant  demandé  du  secours  i 
nasque,  S*-Didier,  Méthamis,  etc.,  était  la  noblesse  du  Vénaissin  pour  réduire 
issu  d'une  des  familles  les  plus  ancien-  les  rebelles  du  Languedoc,  Tbézan  fut 
nés  et  les  plus  considérables  du  Vé-  un  de  ceux  qui  se  rendirent  auprès  de 
naissin,  laquelle,  originaire  du  Langue-  lui  en  décembre  1573,  après  avoir  reçn 
doc,  s'était  établie  à  Carpentras  vers  le  collier  de  l'Ordre  du  roi,  des  mains 
ikSZ,  Né  dans  le  diocèse  de  cette  ville,  du  c**  de  Suze,  le  17  du  même  mois.  Oo 
de  Pierre  qui  y  avait  épousé,  en  1528,  le  trouve  encore  à  la  tête  des  notables 
Claudine  de  Grignan,  il  se  maria  lui-  comtadins  qui  conclurent  la  paix  avec 
même  en  1566  et  testa  en  161t.  [  Son  les  huguenots  à  Avignon,  par  la  média- 
oncle  paternel,  Antoine,  connu  dans  tion  de  Oamville,  le  23  septembre  1576. 
les  guerres  civiles  du  16*  siècle,  sous  11  avait  levé  à  ses  dépens  une  compagnie 
le  nom  de  Commandeur  de  Venasque,  de  50  chevau-légers  pour  la  défense 
reçu  chevalier  de  S^- Jean  de  Jérusalem,  du  Comtat,  et  commanda  ensuite  en 
en  1549,  fut  du  nombre  des  gentils-  Provence  un  régiment  de  16  compag- 
hommes  qui  chassèrent  le  baron  des  nies  de  gens  de  pied  avec  lequel  il  dé- 


THI 
feodit  le  château  de  Monlauroax  contre 
le  duc  d'Epernon  (seplembre  1592);  il 
se  distingua  aussi  aux  sièges  de  Siste- 
ron,  de  Mormoiron,  de  Tulelte,  etc. 
(Voy.  Pérussis;  Fornéry;  Pilhon-Curt, 
t.  5;  le  P.  Justin,  1. 1,  p.  154, 156, 158, 
165  et  t.  2,  p.  80).  -  Voy.  le  mot  Vb- 

RASQUB. 

THIBAULT  (Pierre),  né  à  Avignon 
rers  la  fin  du  17«  siècle,  architecte  et 
ingénieur  du  pape  et  de  la  chambre 
apostolique  en  la  légation  de  cette  ville 
est  auteur  d'un  Projet  pour  rendre  la 
Sorgue  navigable  et  procurer  de 
grande  avantages  d  l'état;  présenté 
d  N.  S.  P.  le  pape  Benoit  XIV,  heu- 
reusement régnant  (Avignon,  Alex. 
Giroud,  17/ii8,  in-a<>  de  40  pages)  :  ce 
canal  qui  devait  passer  par  Tlsle,  Per- 
nés,  Carpentras,  Velleron,  le  Thor,  Ga- 
dagne,  S^-Saturnin,  Vedènes,  Moriéres, 
Avignon,  Monteux,  Entraigues  et  Be- 
darrides,  aurait  facilité  surtout  le  trans- 
port des  objets  d'approvisionnement 
(bois,  pierres,  chaux,  plâtre,  briques, 
charbons,  céréales,  vins,  huiles,  co- 
cons, feuilles  de  mûrier,  safran,  etc.) 
des  divers  points  de  la  province  à  Car- 
pentras qui  en  était  le  centre.  L'inten- 
tion de  Thibault  était  de   placer  le 
bassin  du  canal,  da^s  cette  ville,  à  peu 
de  distance  de  la  porte  de  Mazan,  où  il 
aurait  formé  une  espèce  de  port  com- 
muniquant au  Rhône  et  à  la  mer.  Cet' 
ingénieur  demandait  à  Louis  XIV  une 
subvention  annuelle  de  156250  livres, 
pendant  4  ans  consécutifs,  espace  de 
temps  qu'il  jugeait  nécessaire   pour 
Texécution  de  son  projet.  Il  prétendait 
se  servir  pour  ses  opérations,  d'un  ni- 
veau d  pendule  qu'il  avait  fait  cons- 
truire depuis  peu,  avec  lequel  (dit-il 
p.  29),  on  peut  lever  la  carte  d'un 
pays  d  meeure  qu'on  en  fait  le  ni- 
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vellement;  il  travaillait  à  rendre  cet 
instrument  univenel  et  propre  aux 
opérations  astronomiques  sans  le 
changer  de  la  position  où  il  aura 
été  mis.  Il  avait  fait  faire  une  plan- 
chette formant  un  cercle  entier  gra- 
dué auquel  était  adaptée  une  lunette 
plongeante  (le  loutdeson  invention  dans 
le  but  d'abréger  les  travaux)  et  à  l'aide 
duquel  il  rapportait  très-exactement  sur 
le  papier  les  ouvertures  des  angles  et  ce 
par  le  moyen  d'une  mécanique  très- 
simple,  sans  qu'on  eût  besoin  d'un 
rapporteur,  instrument  qu'il  avait  re- 
connu fautif  dansl'application.  Thibault 
fut  chargé  en  1748  de  lever  la  carte  du 
pays  et  de  niveller  tout  le  terrain  de 
Tarascon  à  la  mer,  de  dresser  le  plan 
du  canal  proposé  en  Provence  depuis 
la  tour  de  Bouc  jusqu'à  Tarascon,  etc. 
etc.  —  Son  père,  fut  en  aide  à  Pierre- 
Paul  de  Riquety  pour  surmonter  les 
difficultés  qu'on  opposait  à  celui-ci  re- 
lativement à  son  canal  du  Languedoc. 
C'est  lui,  en  effet  qui,  accompagnant 
en  1666  Fr.  de  Lopès-Montde vergues 
(voy.  ce  mot),  chargé  par  le  roi  d'exa- 
miner les  ouvrages  de  ce  canal,  eut  la 
satisfaction  de  convaincre  ce  gentil- 
homme de  tous  les  avantages  qui  de- 
vaient résulter  de  cette  entreprise. 

THOMAGII  (CoLin),  de  Dinan  (Bre- 
tagne), dirigea  l'exécution  de  léglise 
actuelle  de  S*-Siffrein  ,  à  Carpentras, 
ainsi  qu'il  appert  par  cette  inscription 
qu'on  lit  encore  gravée  en  creux  en 
caractères  gothiques ,  sur  une  pierre 
incrustée  dans  le  m*jr  méridional  de 
cet  édifice^  au-dessous  de  la  fenêtre 
ogivale  qui  éclaire  les  orgues  :  Anno 
d  nativitate  Dni.  M.  CCCC.  IV,  die 
festo  cathedre  B,  Pétri  apostoli ,  fuit 
positus  primus  lapis  hujus  eeclesie 
nove  almi  confeseoris  beati  Siefredi 
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epi  etpatronipntii.  eMtatiê  earpen.  occupe  des  moyens  d'améliorer  le  ré- 

Per  F.^'««  m  Chrinfo  patrem  Dnnm,  gime   pénitentiaire,   de  l'espionnage, 

Artaudum  arrMepisropum  arelafen-  du  serment  en  matière  criminelle,  de» 

êemnomineSS.^'^  Dni,  nri.  Benedieti  lieux  de  prostitution,  du  bcsirin  dese- 

dirinn  providenlia  pape  Xlll,  pon-  courir  les  détenus  au  moment  de  leur 

tifiratus  êui  anno  Xl.^Magisteret  libération,  etc.  Thomas,  un  des  mem- 

ortiinator  huju$  edificii  fuit  Cotinui  bres  les  plus  distingués  de  TAthénée 

Tomacti  de   Dînant  en   Bretanhn,  de*Vaucluse,  avait  lu  (antérieurement à 

(Voy.  Fornéry,  HUt.  eeel  ;  Cil.  Cot-  1806)  un  Discours  surVutililé  et  la 

t  er,  Dise,  prélim.  du  Recueil  de  di-  nétessiU  de  la  culture  des  arts  et 

vers  titres,  etc.  p.  xvij).  des  sciences.  Il  était,  en  Tan  Xlf,  com- 
missaire du  gouvernement  prés  le  tri- 

THOMAS  (jB4!f-JosEPB-Tc?iACB-Loi)is),  bunal  civil  d'Orange  (i) ,  cl  membre 

né  à  Avignon  le  9S  juillet  17S7  (d'une  associé    correspondant  de    la  société 

famille  de  jurisconsultes  et  de  notaires,  agric.,comm.  et  tittér.  de  Carpeniras, 

bien  connue  dans  cette  ville  dés  le  15*  à   laquelle    il   atWessa  ,  en  fniclidor 

siècle),  ayant  montré  une  vocation  ar-  de  l'an  XI ,  un  mémoire  sur  l'are  an- 

tistique  précoce ,  fut  envoyé  par  son  tique  d'Orange ,  qui  lui  parait  avoir 

père  à  Rome  oà  il  ne  tarda  pas  à  se  été  élevé  à  la  gloire  d'Auguste,  ainsi 

distinguer  parmi  les  élèves  de  l'aca-  que  ceuxde  Carpentras  etde  S*-Remi. 

demie  des  beaux  arts.  Remarqué  parle  11  est  décédé  à  Avignon  le  17  septembre 

célèbre  Vien,  chéri  de  David,  il  mé-  i9i9,  et  a  été  inhumé,  selon  ses  vo- 

rita  le  suffrage  de    plusieurs  autres  lontés,  au    cimetière   de   Honlfavet 

encore,    et  peignit  dans  cette   ville  (Voy.  Max.  Pazzis,  Mém.  statfst.  p. 

quelques  tableaux  conservés  avec  soin  194;  Ann,  de  Vancl.  de  Fan  XII ,  p. 

par  sa  descendance.   De  retour  dans  95!  ;  Mém.  de  VAthén.  de  VaurI,  V 

son  pays,  il  continua  à; s'exercer  dans  part.  p.  7;  VEchn  de  Vauel.  du  91 

ce  genre  ,  ainsi  que  dans  les  lettres,  septembre  1829). 
Ëlu,  par  ses  concitoyens,  officier  ^muni- 
cipal à  cette  époque  de  la  révolution       THOMAS  (ALmofcsc-CnARLcs),  né  à 

où  la  France  sortait  de  l'anarchie ,  il  Bedoin  lé  29  décembre  1758,  de  César, 

devint  bientôt  après)  magistrat  de  su-  notaire,  et  de  Catherine  Favter ,  était 

reté   de    l'arrondissement   communal  notaircàCavaillon  depuis  environ  1785, 

d'Avignon;  il  Tétait  encore  en  1806  :  lorsqu'il  émigra  en  1790  et  se  rendit  i 

lorsque  celte  charge  eut  été  suppri-  Rome  d'où  il  ne  revint  en  France  qn'en 

mée,  il  remplit,  avec  le  même  bon-  1807.  Il  oMint,  en   1809,  d'é Ire  réin- 

neur,  les  fonctions  de  substitut  de  pro-  tégré,  à  Cavaillon,  dans  l'exerrice  de 

cureur  du  Roi  près  le  tribunal  de  sa  sa   profession.   Il  parait  qu'il  faut  loi 

ville  natale,  jusqu'au  temps  où  il  fut  attribuer  en  grande  partie  l'ouvrage 
admis  à  la  retraite  et  nommé  juge  ho- 
noraire, par  ordonnance  royale.  Il  a 

laisse .  Uùsermtwns  sur  divers  ob-  ^'Orange  pour  I8I0  fp.  9i-94).  un  dis- 

Jets  relatifs  à  l'administration  de  la  cours  prononcé  par  Thomas  ,    procureur 

Justice  et  de  la  police.  Avignon,  1807,  »«np^"«»  >}  rouvcruirc  dei  audience»  da 

ft..^«k...»  A^  JAA    .  n     .  .  tr  bunal  d«  cette  ville,  le  SI  Dovembre 

brochure  de  130  pages  ;  1  auteur  s  y  iao9. 
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(9  TOl.  in-ft<*)  mentionné  dans  ce  die-  L'auteur  était  alors  étudiant  en  droit 
tionnaire  sous  le  nom  de  Giorgi  (voy.  ce  et  correspondant  de  la  soc.  agr.,  comm. 
mot),  ainsi  qu'il  conste  par  la  déclara-  et  lilt.  de  Carpenlras.  2*^  un  ouvrage 
lion  qu'il  en  a  faite  lui-même  dans  une  imprimé  «tir  les  participes.  —  Son 
note  marginale  autographe  qui  se  Ut  sur  frère  atné,  Pascal-Albxis,  né  à  Mor- 
an  exemplaire  dudit  ouvrage,  possédé,  nas  en  1789,  mort  en  1833,  membre 
à  Marseille^  par  son  gendre.  Tho]i\s  est  de  TAIlién.  de  Vaucluse,  de  la  soc. 
décédé  à  Cavaillon  le  12  septembre  acad.  des  se.  de  Paris,  chef  de  bureau 
I8ii,  laissant,  enlrautres  manuscrits,  au  ministère  des  cultes,  etc.,  a  écrit  : 
i^  Met  pattelemps  d  Terranna  et  1<»  Code  et  Novelles  de  Juetinien ; 
aux  Maraii'Ponîini,  1794.  %^Le  vrai  Natelles  de  l'empereur  Léon;  Frag- 
moyen  ^opérer  la  réunion  des  es-  mens  de  Caius ,  d' Ufpien  et  dé  Pau!; 
prits  en  France.  18i4.  trad.  Metz  et  Paris,  1807-1810,  ft  vol. 

in-4«  ou  18  vol.  in-12.  ^^  Le  trésor  de 
TISSOT  (Joseph-François),  né  à  Mor-    Vancienne  Jurisprudenee   romaine, 
nas  vers  1785,  s'annonça,  dès  Tàge  de    etc.  (avec  A.-G.  Daubenton).    Mets, 
19  ans,  par  des  productions  dignes    Lamort,  I8ll,in-ft^  ou  2  vol.  in-19.  5* 
d*une  plume  exercée.  Admis  de  bonne    Manuel  du  négociant.   i*aris,  i808| 
heure  au  nombre  des   membres  cor-    in-<k^,  etc.  Il  a\ait  traduit  les  deux  dia- 
respondanls  de  l'Athénée  de  Vaucluse,    logues  de  Pétrarque  sur  la  véritable 
H  traduisit  la  Lettre  de  Pétrarque  d  ta    sagesse,  que  Ion  s'était  proposé  de  pla- 
Postérité,  qui  fut  insérée  à  la  fin  de  la    cer  dans  la  Vie  de  cet  italien  publiée 
Vie  de  Pétrarque  (voy.  ce  mol),  pu-    en  1804  par  T Athénée  de  Vaucluse  ; 
bliée  en  1804  par  celte  société.  Cette    mais  ce  dessein  ne  fut  pas  exécuté, 
traduction  était , sans  contredit^  la  meil- 
leure qui  eût  paru  jusqu'alors.  Dans       TISSOT  (Denis- BARTHÉLEHi),docl' en 
une  des  séances  du  même  Athénée  ,    droit  et  magistrat,  né  à  Caipentrasie 
TissoT  ayant  présenté  un  Traité  sur    14  février  1750  (de  Barthélemi-Josepb 
la  sphère,  trad.  du  grec  de  Proclus,    et  de  Marie-Rose  Valoris,  tante  du  rec- 
on  sut  gré  à  notre  jeune  écrivain  de    teur  de  ce  nom),  décédé  dans  cette 
ne  s*èlre  point  laissé  effrayer  par  une    ville  le  2  décembre  1818  (étant  veuf 
entreprise  qui  exige  les  connaissances    de  Marie  Combe),  mérite  d'obtenir  ici 
de  r astronome  réunies  aux  qualités  de    une  mention,  à  cause  du  zèle  infaliga- 
l'helléniste.  En  1800,  il  traduisit  éga-    ble  avec  lequel  il  consacra  sa  vie  en- 
lement  du  grec  un  ancien  ouvrage  de    tiérei  colliger  et  h  conserver  une  foule 
ce  genre  (les  P/émens  d'astronomie    de  documents  (manuscrits  ou  impri- 
de  Géminus  de  Rhodes),  dont  aucun    niés)  du  plus  grand  intérêt  pour  l'his- 
des  savants  de  Paris  n'avait  abordé  la    loire  du    pays  ,  lesquels  ,  lors  de  la 
version  française.  On  a  encore  de  Tis-    vente  qui  fut  faite  de  sa  bibliothèque 
sot  :  P  Rf flexions  sur  tes  rentrais  et    après  sa  mort ,  ayant  attiré  Taltention 
sur  quelques  unes  des  causes  qui  en    de  divers  hommes  de  lettres  ,  se  trou- 
déterminent  la  rescision.    Avignon  ,    vent  aujourd'hui  malheureusement  dis- 
Bourges, sans  date  (probablement  au    perses,  et  doivent  (malgré  le  peu  d'or- 
commencemenl  de  rempire),  in-8®  de    dreet  le  défaut  de  goût  qui  ont  présidé 
14  pages,  dédié  à  M.  de  Fortia-d'Urban.    à  ces  collections)  exciter  d'autant  plut 
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nos  regrets,  que  les  31  cahiers  ou  re-  au  collège  de  la  Trinité,  à  Lyon  ,  e( 

gislres, acquis  parla  biblioth.-d'Ingnim-  avoir  été  successivement,  dans  cette 

bert,  contiennent  non-seulement  plu*  dernière  ville ,  membre  de  Tacadémie 

sieurs  actes  officiels  émanés  soit  de  et  bibliothécaire ,  a  écrit  :  i«  Ditser^ 

Fautorité  du  roi  ou  du  pape,  soit  des  lation  sur  rhyène.  1755,  in-19,  où 

corps  administratifs  du  Comtat  et  d*A-  Fauteur    prouve  que  ranimai  féroce 

vignon,  soit  des  cours  souveraines;  qui,  en  1754,  avait  jeté  Tépouvante 

mais  encore  des  mémoires  rédigés  par  dans  les  campagnes  voisines,  était  non 

les  meilleurs  avocats  du  pays  ;  des  no-  une  hyène ,  mais  un  loup  de  la  grande 

tices  et  dissertations  historiques,  bio-  espèce.  ^  La  ialuhrité  du  caffé, 

graphiques,  archéologiques,  etc.  peu  prouvée  par  la  raison  et  par  Vex^ 

connues;    des  procès-verbaux;    rela-  périence,   Genève,    1757,   in-19.   3* 

lions  ;  généalogies  ;  listes  et  inventai-  Discours  sur  la  philosophie  d'Epié- 

res;  titres  concernant  le  clergé,  les  tête,  1760,  in-8**;  réponse  aux  attaques 

abbayes ,  les  confréries,  etc. ,  les  trois-  dirigées  contre  ce  philosophe  par  J.-B. 

états  de  la  province ,  les  assemblées  Rousseau  {Ode  à  Vabhé  Courtin,  II. 

représentatives,  la  chambre  apostoli-  3).  Ht®  Plusieurs  ouvrages,  restés  iné- 

que,  ^instruction  publique ,  les  droits  dits  et  conservés  parmi  les  mss.  de  la 

de  feudataires ,  les  privilèges  des  com-  bibliothèque   de    Lyon  ,  notamment  : 

munes,  la  police,  les  hospices ,  la  po-  de  Varehiteelure  des  Egyptiens  ;  de 

pulation,  les  revenus ,  les  milices,  les  l'art  de  fortifier  la  mémoire  y  »ur 

impôts,  le  commerce ,  la  pratique  ju-  la  mélographie  ou  déclamation  or- 

diciaire ,  les  marchés,  les  constructions  née  des  anciens  ;   recherches  sur  les 

utiles,  les  maîtrises,  les  Juifs,  etc.  etc.  feux  de  joie  des  anciens  et  sur  ftn- 

On  trouve  aussi,  dans  ce  répertoire,  des  vention  de  la  poudre  à  canon  ;  de  la 

recueils  d*œuvres  inédiles  de  plusieurs  superstition  des  nombres  ou  disser- 

de  nos  compatriotes,  qu'on  cherche-  talion  sur  les  années  climatérigues  ; 

rait  vainement  ailleurs  ,    ainsi   qu'on  sur  la  sympathie  et    l'antipathie, 

peut   s'en   convaincre  en  parcourant  etc.  etc.  (Biogr,  de  Michaud). 
maints  articles  de  ce  dictionnaire  (voir 

notamment  les  mots  Barbier,  G.  Bb-  tOLON  ,    THOLON  ,    TOLLON  ou 

«OIT,  Bbrtho?!,  Et.  Bertrand,  Bonet-  tOULON-DE-S^MALLECFaulqoetde), 

DE-St-Bo«ET,  BouRNAREAU,  A.  Calvbt,  de sanctd  Galld  (issu  dune  ancienne 

R.-J.  DE  Cambis,  Centbnier,  Cottier,  maison  dauphinoise  (l)  qui  a  fourni  en 
J.-D.  Fabre  de  S'-Véran,  Guilhem  de 
S^"-Croix,  Ikguimbbrt,  J.-Fr.  de  Ja- 

RENTE,   Labauhb  ,   Manne  ,   Philibul  ,  (|)  H  y  avait  en  llil  un  Hugubs Tolor, 

Fr.  de  Raihond-de-Mormoiron  ,    KoL-  coseigneur  du  château  de  Valrêas  (M.  Ad. 

fl^.v   I    PD    1    .«»&.«..    lo  Aubenas  ,  ^o^*Mr  Faireaj,  p.  17).  Selon 

LERY,  j.-r.-r.-A.  DE  ^ADE,  J.  Sadolet,  pithon-Curt ,   Faulouft  db  Toloïi  db  Slc- 

D.-F.-R.  Valoris,  etc.).  Jallk  eut  : lodeux  Olles  mariées  à  Avignon, 

l'une  avec   Paul  de  Fortia-de-Piles ,  et 

rr/MiABfào  /r.             11           V          X  Taulre  avec  Gilles  de  Forlia-d'Urban.  «• 

TOLOMAS  (Gh\rlesPierrb-Xavier),  un  fils.  Jacqubs,  seigneur  de  St-MarceUin- 

jésuite,  né,  le  17  mars  1703,  à  Avignon  lès-Vaison.  qui  servit  en  Provence  avec 

nii  il  P«t  HpppHp  an  kiM.    onf^o  ^^^i»  *<>"  pèrc  ,  fut  chargé  par   le   comte    de 

ou  II  est  decede  en  1765,  après  avoir  carces  de  défendre   le  château  de  Salon 

professe  long-temps  les  belles-lettres  (isoi) .  et  eut  de  sa  femme  (  Jeanne  de 
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1535  un  grand-maitre  de  Sl-Jean  de  Nemours  que  Lesdiguières  serrait  de 
Jérusalem  dans  la  personne  de  Didier  près  en  Dauphiné  :  puis,  ayant  livré  à 
DB  ToLOM,  oncle  de  F  aulquet),  était  un  Monlbrun ,  près  de  Tabbaye  de  Saint- 
homme  d'un  mérite  distingué  et  le  André  des  Ramières,  un  combat  san* 
prouva  par  les  serv  ices  qu'il  rendit  à  glant  dans  lequel  ce  dernier  obtint  IV 
nos  contrées  pendant  les  guerres  ci vi-  vanlage,  il  prit  sa  revanche  sur  cet 
les  du  t6®  siècle.  Dès  1560,  il  avait  levé  adversaire  dans  une  autre  affaire  qui 
une  compagnie  de  gens  de  pied  pour  eut  lieu  aussi  en  1565.  Vers  celte  épo- 
la  défense  du  Vénaissin ,  peu  de  temps  que,  S^^-Jallb  se  démit,  on  ne  sait 
après  la  surprise  de  Malaucène  par  pour  quel  motifs  de  son  gouvernement, 
Monlbrun.  Investi  parle  pape  du  com-  et  alla  joindre  Maugiron  dans  le  Dau- 
mandemenl  de  Carpentras,  il  se  distin-  phiné  avec  toutes  les  recrues  qu*i1  put 
gua  au  combat  donné,  le  5  juillet  1562,  trouver  sur  sa  roule.  Remplacé  à  Car- 
près  de  TOuvèze,  sous  les  o  rdres  du  c'*  pentras  par  Ballhasar  Rangent,  marquis 
de  Suze,  et  repoussa  vigoureusement,  de  Longiano,  il  continua  néanmoins  de 
en  août  suivant,  des  Adrets  qui  était  servir  dans  la  province  avec  une  com- 
Tenu  camper  devant  celle  ville  (voy.  pagnie  d'arquebusiers  à  cheval ,  à  la 
les  mots  Tuez  AN  et  Fa.  de  Bbaumont).  tète  desquels  il  prit  part ,  en  1567,  aux 
Serbelloni  récompensa  S**- J  allé  en  lui  sièges  de  Mornas  et  du  Pont-St-Esprit. 
donnant  publiquement  une  chaîne  d'or  Le  comte  de  Suze  lui  remit  à  Avignon, 
d*oii  pendaient  deux  clefs,  emblème  en  mai  1568,  le  collier  de  l'Ordre  du 
de  réglise.  Après  être  resté  quelque  Roi  ;  puis,  au  mois  d'août,  Charles  IX, 
temps  sur  la  défensive  du  côté  du  Dau-  maître  d'Orange  ,  donna  à  S^-Jalle  le 
phiné  pour  couvrir  le  siège  de  Sisle-  gouvernement  de  celte  ville  que  ce- 
ron ,  Tolon  retourna  à  son  gouverne-  lui-ci  garda  peu  de  temps  ;  il  entra 
ment ,  sur  la  fin  de  septembre  1562,  derechef  en  campagne,  par  ordre  du 
et  y  passa  l'hiver  dans  des  mouvements  cardinal  d'Armagnac  qui  lui  confia  la 
presque  continuels.  Au  commencement  garde  de  Courthéson,  en  octobre  de  la 
de  mars  1563,  il  marcha,  avec  un  dé-  même  année.  Le  roi  le  nomma  encore 
tachement  de  gentilshommes  volontai-  gouverneur  d*Orange  en  1570,  et,  pour 
res  de  Carpentras,  au  siège  de  Camaret  reconnaître  ses  services  ,  lui  inféoda  la 
que  formait  Serbelloni  ;  et  bientôt  après  seigneurie  de  Nyons  (Dauphiné).  Quel- 
s*élant  avancé  avec  quelques  compag-  ques  mois  après,  l'édit  de  pcicification 
nies  vers  Sérignan  dont  le  comte  de  ayant  été  publié  a  St-Germain-en-Laye, 
Cnissol,  chef  calviniste  du  Languedoc,  Tolon  quitta  Orange  et  se  relira  à  Car- 
Tonlait  s'emparer,  il  fut  attaqué  par  pentras.  On  le  retrouve,  en  4573,  gou- 
celui-ci  et  fit  en  celle  occasion  une  re-  verneur  do  château  de  Marguerites 
traite  honorable  devant  des  forces  su-  (Languedoc)  ;  Il  fit  alors  sur  Mimes  une 
périeures.  Le  S3  mars  de  la  même  an-  entreprise  qui  ne  réussit  pas.  Les  trou- 
née  y  il    vola  au  secours  du  duc  de  blés  ayant  recommencé  dans  le  Vénais- 

sin  ,  il  ceignit  de  nouveau  l'épée ,  et 

accompagna  les  comtes  de  Villeclaire, 

6ramont-de-Vacbères  )   un  fils  (Amtoirb)  de  Saull  et  de  Suze  au  siège  de  Cania- 

quièpouga  à  Vai«on    en  I6M  ^""'»/.^«  ret  (1575).  place  que  l'ennemi  aban- 

Bonne  (fille  d'Etienne  de  Tallard,  maréchal  .       s    \  :'  i*  *^^  ^  , 

des  camps  et  armées  du  roi).  donna  a  leur  approche  :  Saintb-Jallb 
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devint  ensuite  lienlenanl  du  maréchal 
de  Damville  (commandant  en  Langue- 
doc) et  décida  la  reddition  du  chàleau 
de  Beaucaire  (février  1578)  ;  depuis 
cetie  époque ,  il  est  impossible  de  sai- 
sir le  (il  de  sa  biographie,  à  moins  que 
ce  ne  soit  lui ,  plulôt  que  son  lils,  que 
Lesdiguiëres  assiégea  dans  son  chàleau 
deSt«-Jalle,  en  avril  1586.  Il  parait  que 
Faulquet  avait  éié  empoisonné  en  1576 
par  un  barbier  qu'il  avaitfail  prisonnier 
et  qu'il  admetlatt  sans  méliance  à  sa 
table  ;  mais  les  efTels  du  poison  furent, 
dit-on,  neutralisés  à  temps.  (Fornéry, 
HiêL  civ.  liv.  8  ;  le  P.  Justin  ,  t.  I , 
p.  154-158.  201.  Î03,  et  t.  %,  p.  54. 
89. 171. 47).  239. 240.) 

TONDUTI-DE-S*LÉGIER  (Pierre- 
François),  seigneur  de  S*-Légier  et  de 
Mont-Serin  (Vénaissin),  (tout-à-rait  ou- 
blié dans  les  biographies,  excepté  dans 
le  Syllabus  seriplor.  Peâemontn, 
d* André  Rossolto  qui  lui  accorde  une 
bien  courte  mention),  né  en  février 
1583,  à  Avignon,  où  il  est  décédé  le  17 
septembre  1669,  était  fils  de  Raimond 
Tonduli  (1),  qui  avait  épousé  en  1579, 


(f )  Haimoiid  Tomdcti,  tige  dei  seigneurs 
de  Blauvac  et  de  MalijAC,  avait  vu  le  jour 
à  Nice  en  1561  ;  il  cuit  clerc  et  avait  été 
pourvu  (par  son  parent  Pt^cgrin  Tonduli, 
notaire  d'Avisimn)  de  la  chnpcUe  de  S*- 
Paul,  h  Cavaillon,  lorsqu'il  sMahiit  «  Avi- 
gnon on  il  devint  docleur-ès-loix,  asses- 
seur des  consuls  en  1579,  15H7  et  1604, 
et  primh'ier  de  l'universitr  en  16)7  :  il 
y  tesia  en  1611.  il  ctnit  pe'il-fls  de  Jean 
Tonduti,  dont  le  frère  Luc  sVtiitt  flxé 
dans  ceit  ville  des  15  m  et  dont  le  Ois, 
Jenn-Anioine  (pore  de  Raimond  prccitr) 
est  celui  qui,  en  15i3,  d(  fendii  avec  un 
courage  hcroique  le  chAlcau  de  Nice  con- 
tre les  Turcs  (voy.  sur  la  Tauiille  Tonduti, 
Pithon-Dirt.  t  :),  p.  428.  4:U  :  Bou<icrel, 
VU  de  Gattendi,  p.  12;.  12S:  Ch.  Collier, 
Not,  iur  les  rect,,  p.  273;  le  P.  Boyer, 
Bist.  de  l'église  de  S^-Paul-Trois-Châ- 
Uaux,  p.  410),  —  P.-F.  Tohdcti,  fut  In- 
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dans  cette  ville,  Marguerite  de  Joannis. 
Il  reçut  une  éducation  convenable  dans 
le  collège  des  jésuites  où  le  I».  Kircber 
dut  lui  inspirer,  ainsi  qirà  AnI.-Franç. 
Payen  (voy.  ce  mol),  le  goût  de  Fas- 
fronomie  et  des  sciences  exactes.  Il 
prit  bientôt  après  ses  grades  en  juris- 
prudence et  ne  larda  pas  d'élre  re- 
connu pour  un  liomme  de  mcrile.  il 
devint  assesseur  des  consuls  en  1629, 
primicier  de  l'universilé  en  1649  et 
166:2,  audileur  général  de  la  légation 
en  1658,  adjoint  aux  syndics  de  la  no- 
blesse du  Coinlal  en  septembre  de  la 
même  année,  comte  palalin,  chevalier 
de  Tordre  du  pape,  conscMlIcr  aux 
conseils  privés  du  roi  et  chevalier  de 
son  ordre  en  1666.  Sa  repu  lai  ion  s'é- 
tendit au  loin  :  quelques  mois  avant  sa 
mort,  il  était  atleint  du  délire  s^énile  et 
et  incapable  de  recevoir  une  visite, 
lorsque  deux  jurisconsultes  de  Paris, 
désireux  de  le  voir  et  de  Tenlendre, 
ayant  vivement  insisté  pour  être  pré- 
sentés devant  lui,  hasardent  quelques 
questions  qui  paraissent  rendre  à  son 
intelligence  toule  son  activité  :  il  s'ex- 
prime alors  avec  une  clarté,  une  élé- 
gance et  une  profondeur  qui  les  éton- 
nent; mais  après  celte  con\ersalion,  il 
retombe  dans  son  !'■'  état  qui  l'accom- 
pagne jusqu'au  tombeau.  Cadeconibe 
(Nov.  disq.  leg.,  etc.  cap.  23,  p.  12*  et 
127)  dit  que  S'-Lêgier  a  enrichi  d'obser- 
vations remarquables  l' Rnrhiridionfa' 
ruUatum  legationh  arenîonenstis,  de 
Jean  Mcolai  (voy.  ce  mot)  et  que 


humé  dans  la  chapelle  du  S^-Rsprit  de 
N.  D.  des  Doms,  â  A\i$rnon.  Il  sMiiit  ma- 
rié, en  1618,  avec  Mar  e  Guy  on  dont  il  eut 
trois  (Ils  et  deux  filles,  licvcras  a  inséré 
dans  son  recueil  fpa».  19)  l'cpiiapbe  d*ua 
PiRRRK  Tomduti ,  ptuitcucier  de  la  mé- 
tropole d'Avignon ,  où  il  fut  enseveli,  ea 
1703. 
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ouvrages  sur  le  droit  loi  valurent  les  (xij  pages).  L'ouvrage  entier  est  dédié 

applaiidissemenis  de  la  Rôle  romaine  ad  gacrattêsimnm  et  ff1orfopis$fmam 

et  rhonneur  d^èlre  cité,  relativement  à  Mariam,  malrem  Det,  reginam  rali 

celte  science,   parmi  les  auteurs  les  elterrœ.dominametpatronam meam 

pins  estimés  d'Espagne  et  d'Italie.  Ses  colendissimam.    Au   commencement 

œuvres  juridiques  ont  clé,  dit-on,  im-  du  livre  on  voit  six  pièces  de  vers  la- 

primées  à  Lyon  chez  Prost,  en  1G49  tins  composées,  en  1  honneur  de  Tau- 

{H  vol.  in-fol.).  Voici  celles  qu1l  m'a  été  leur,  par  les  jurisconsultes  avignonais 

permis  de  décrire  fidèlement  d  après  Jean-Baptiste  Tonduti  (i),  Jérôme  de 

les  exemplaires  qui  se  trouvent  à  la  bi-  S'-Rème  ,  Adam  Hugues  ,  D.  Honorati 

bliothèque  de  Carpentras  :  t^^  Quœt-  et  Fr.  Veirien^et  par  JoachimLevieux, 

Itonum  et  resotutionum  legalium  /t-  doct.-médecin.  Suivent   les  approba-* 

bri  duo;  quorum  prior,  in  dua$  lions  dalées  d'Avignon  le  23  octobre 

parles  dirisus,  confinet  résolu tionei  1647,  de  Paris  le  19  novembre  1C48, 

henefieiales,cattonica$e1reguîare8;  de  Lyon  le  20  novembre  1 648 ,  et  le 

Mecundus  eonirovereias  eirilen  defer-  privilège  du  Roi  donné  à  Paris  le  6  fé- 

fnînat.  Àuciore  perWusiri  Domino  vrier  1668.  La  première  édition  de  Fou- 

PetrO'Franeiseo  de  Tonduti,  Sanh-  vrage  est  de  1649  (2  vol.  in  fol.  Lyon, 

gerii  domino  et  topnrrhâ,  f'omite  Prost);  le  second   volume  ne  parut 

palfUinOj  et  sancfi  offirii  inquiiilio-  qu'en  1657  (Lyon,  Borde).  —2»  Trae^ 

niêavenionensiiconsHltorumdeeano.  talus  de  prœventione  Judirlali ,  seu 

Edilio  novissima  d  mundis  expur-  de  contentione  Jurisdiclionum  pars 

gâta.  Lyon,  sumplihus  l^etri  Borde,  altéra  (la  première  partie  manque  à 

Joannis  et  Pétri  Arnaud,  1683,  in-  la bibiiolh.-dlnguimbert), cru/ Aore D. 

fol.  de  3I4-2Î5  pages  (sans  compter  de  Petro  Francisco  de  Tonduti,  domi- 

Toluraineux  index  non  chiffrés)  pour  la  no  et  toparchd  loci  de  S.  Legier  (2) 

!■**  et  2^  parties  reliées  ensemble  avec  in  cnmitatu  Venaissino  ^   et  sancti 

le  2«  volume  qui  suit  sous  ce  titre:  officii  consullore.    Àdjecfœ  sunt  in 

Quœstionum  et  resolutionum  lega^  fine  decisiones  atiquot  Rofœ  romanœ 

liumvolumenserundum,induaspar-  quihns  dicta  per  authorem  corro^ 

les  dîvisum:  quorum  prior  reso-  horantur.    Avignon,  J.  Piot,    1661, 

lutiones   bénéficiâtes,  canonicas  et 

regulares,  posferior  controversias 

^;^ii^m  ^^f«..«M,*M^#     Â*,ih^^m  m^awiii  (1)  J.-B.  ToKDUTi ,  seigneur  de  Bluuvac 

civiles  déterminât.  Authore  pertll.  çi  de  Si-Picrre-de-Vassoli,  neveu  paternel 

D.  P,-F,  de  Tonduti,  etc.  Editio  no-  de  P.-Frawcois  ,  fut  viguier  d'Avignon  en 

vissima  prioribus  emendathr,  Lyon,  wy,-  «?^^  *-i  ."^\«^^*\î^*  /^,  Ç."*!"^ît^ 

-.«.       n  .   .  n     j       w          f     \  de  l'unlversileen  1648.  FiinlonI  (L  I,  Hb. 

sumptibus  Petri  Borde,  Joannis  et  j^  cnp.  v,  p.  343*)  meniioune  aussi .  de 

Pétri  Arnaud,  1689,   in-fol.  de  186-  celle  famille  ,    comme  primiricrs  dam 

•flO  uaffps  rsans  como'er  de   volumi-  ceUe  ville,   Pirrrb  en  16  5;  Pikrrr-Pb- 

500  pages  isans  compter  oe  voiumi-  ^^^^^^  (auditeur  de  roie)  en  1629,  1636  el 

neux  index):  après  le  â"  volume  vient  i65'i  :  antoii«b  en  1638  ;  aiblcbior-Jac- 

Vappendix  eontinens  additiones  no-  Q'Jbs  en  1656. 

iabiles  ad  primam  et  secundnm  par-  (§)  c'est  à  tort ,  ce  me  semble  ,  que  le 

iem  quœstionum  benefieialium,canO'  nom  de  ce  village  (8ltu«  dans  le  canton 

.    ^  .  ,     .  .de  Malaucene  i  est  écrit  d'ordinaire  5r- 

niearum  et  regulanum,  necnon  ad  ^^^^  ,  ^^  j,  '^^^^^  ^^^  lor^^m  signait 

primam  partem  quastionum  eivilium  st-Ugier. 
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iii-4®  de  640  pag.  pour  le  traité  De  prc9- 
xvnXionty  plus  109  pour  le  Decinioneê 
Rotœ  y  la  dédicace  {Deo  et  Domino 
nostro  Jesu  Christo  honor,  gloria 
et  imperium)  est  suivie  d'un  index  non 
chiffré  et  trés-élendu,  et  de  8  poésies 
latines  composées  par  J.-B.  Tondull , 
J.  de  S^-Géniès  (t),  Et.  Octoul,  Franc. 
Veirien.  T.  Billon  d*Aix,  et  P.  Rey  de 
Cavaillon  :  puis  vient  une  pièce  de  vers 
français  signée  M.D.  G.  Outre  celte 
édition,  la  bibliothèque  précitée  en 
possède  deux  autres ,  Tune  de  Genève 
chez  Philippe  Gamonet,  1653,  un  vol. 
in-fol.  de  96-187  pages,  sans  compter 
la  dédicace  (  Deo  œtemo  et  infinito 
regum  régi  et  domino  dominantium) 
et  les  index  ;  l'autre  de  Lyon  ,  sumpt, 
Laurentii  Arnaud  et  Pétri  Borde , 
1673,  in-fol.  de  316  pages  suivies  d'un 
volumineux  index  rerumnoiabilium^ 
et  précédées  d'une  dédicace  (Deo  œter- 
no,  etc.),  d'un  Âd  lectorem,  du  pri- 
vilège du  Roi,  et  de  six  pièces  de  vers 
latins  après  lesquels  se  trouve  V Index 
argumentorum  singulorum  capilum 
des  trois  parties  de  l'ouvrage;  car 
cette  troisième  édition ,  qui  offre  des 
additions  considérables  ,  a  une  partie 
de  plus  que  les  deux  autres.  On  cite 
aussi  une  publication  du  même  ouvrage 
faite  en  1650  (Lyon,  un  vol.  in-fol.)  — 
3®  Traclatus  de  pensionibuê  eccle- 
êiastieis  ,  ad  etytum  curiœ  romanœ 
et  ad  praxim  tribunalium  Galliœ 
aecommodatus.  Lyon j  Borde,  1661, 


(1)  St-Géniè9  fit  aussi  les  vers  suivants 
pour^tre  missousie  portrait  gravé  de  P.-F. 
TOHDcn ,  que  I'od  voit  en  tète  du  traité 
De  prœventione  judiciali  de  celui-ci  : 

Os ,  es  qao  Tlienidit  flnière  oraeaU  ,  notom 
Hle  in  proposili  cernitur  efCgie. 

NoD  rMpoDM  dabit  ;  sed  qni  sine  fine  loquantur 
Innomertt  likri  rocibat  illa  dabant. 
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in-fol.  dédié  à  Dieu  et  à  la  Vierge;  on  y 
lit  ces  vers  de  S'-Géniès  : 

Noa  aatia  est ,  Tondote  ,  boBainoB  n6d  jvra  tMris, 

Juri  eiiam  magnt  resque  taere  Dei. 
Diseet  ab  boe  libre  DunaBOs  traeUrs  •aecrdoa 

Gaatiùs ,  et  sacras  non  oulè  tradet   opM. 

Ce  traité ,  qui  parait  être  la  dernière 
production  de  St-LéciER,  et  qui  est  orné 
d'une  effigie  gravée  de  l'auteur,  d'a- 
près le  portrait  peint  par  Nicolas  Mi- 
gnard  (9),  n'existe  pas  à  la  bibliothèque 
de  Carpenlras  ;  mais  le  catalogue  mst. 
des  livres  de  la  biblioth.  de  Ch.  Collier 
indique  une  édition  du  même  ouvrage 
exécutée  à  Lyon  en  1671  (un  vol.  in- 
fol.  ,  adjectis  romanœ  deeisionibus). 
L'auteur  des  Lettrée  sur  la  profession 
d'avocat  (t.  S,  p.  503,  èdil.  de  1818} 
cite  des  éditions  de  Lyon  de  1669  et 
1730,  in-fol.  ;  et  le  catalogue  des  livres 
de  Giroud,  d'Avignon  (p.  71)  en  men- 
tionne une  de  1734,  2  vol.  in-fol.— 
Il  me  reste  à  considérer  S'-LécrEA 
comme  astronome  :  il  ne  fut  pas 
moins  considéré  sous  ce  rapport  et 
entretint  des  relations  suivies  avec 
les  hommes  spéciaux  de  l'époque,  no- 
tamment avec  P.  Gassendi,  A. -F. 
Payen,  J.-B.  Riccioli,  Ath.  Kircber, 
J.-B.  Morin,  etc.  Peiresc  l'engagea,  en 
1698,  é  corriger  les  tables  rudolphines 
de  Kepler,  et  eut  à  s'applaudir  de  son 
travail  (voy.  Gassendi,  Vit.  Peiresk, 
édit.  de  1655,  in-a^  p.  135  et  136). 
M.  le  baron  de  Zach,  connu  dans  T  Eu- 
rope savante ,  écrivant  à  M.  J.  Gué- 
rin,  d'Avignon ,  en  date  de  Marseille, 
le  1«'  juin  1813,  lut  dit  qu'il  avait 
trouvé  par  hasard ,  chez  un  bouquiniste 


(S)  Le  conseil  général  du  dép.  de  Yau- 
cluse  a  donné,  en  1838,  au  M  usée-Cal  vet, 
le  portrait  de  8^-Léoibb  peint  par  Bes- 
sières. 
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de  celle  ville,  un  exemplaire  de  ces 
mêmes  tables  rudolpbines  qui,  ajoute- 
t-il»  avait  appartenu  probablement  à 
S'-Ltoea;  car  non-seulement  le  nom 
de  ce  dernier  se  trouvait  inscrit  sur  le 
frontispice  de  ce  livre,  mais  à  la  fin  du 
volume  on  trouvait  relié  deux  tahlêê 
de  notre  compatriote ,  dont  ce  baron 
Iranscrit  ainsi  littéralement  les  titres  : 
!•  Tabula  œquationum  orhis,  cuju$ 
ope  orhis  pro»taphœre$es  pro  quin- 
que  planetii,  tine  uUo  calculi  iœdio 
in  gradibus  et  minutie  eolliguntur, 
et  coHeeiœ  probantur.  Seu,  ex  data 
proportione  duorum  laterum,nempé 
dietantiœ  êolis  d  terra,  et  planetœ 
d  sole  ,  und  eum  angulo  aru)maliœ 
commutationis  ab  iis  eomprekemo, 
in  triangulo  obliquangulo  rectili- 
neo,  faeillimé  dieitur  angulus  œqua- 
tionis  orbie  planetœ.  Ad  faeiliorem 
usum  tabularum  Rudolphinarum. 
Âuthore  et  inventore  D.  P.  D.  S.  L. 
(c*est-à-dire,  Dom.  Pet.  de  S^  Légler) 
avenionensi.  Avignon,  Jacques  Bra- 
mereau,  1640. 51®  Tabula  proetaphœ- 
reeis  orbis  Saturnin  Jovii,  Martis, 
Vénerie,  Mereurii^  d  elarise.  Dn.  de 
S.  Legier,  avenion.  exeogitata  et 
exacte  computata.  M.  de  Zach,  qui 
était  directeur  de  Tobservatoire  de 
Gotha,  8*étonne  du  silence  qu'ont  gardé 
au  sujet  de  Tonduti  les  bibliographes 
français,  et  ajoute  qu'il  a  vainement  in- 
terrogé à  cet  égard  la  Bibliogr,  astro- 
nomique que  Lalande  a  donnée  en  1 803; 
toutefois,  à  la  fin  de  cette  Bibliogr. 
il  y  a  une  table  alphabétique  des  au- 
teurs avec  les  années  de  la  publication 
de  leurs  ouvrages ,  et  Ton  trouve  (ainsi 
que  le  fait  remarquer  le  même  baron) 
i  la  page  909  celte  indication  :  «  S^ 
Léger  (  Petr.  Franc,  de  Tonduti 
S.  Legerii)  1633  P.  1640  »  ;  mais  ou 
a   beau  chercher  dans  Touvrage  les 
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années  1633  et  1640,  on  n'y  trouve 
rien  sur  Torduti  :  il  parait  d'après 
cela  que  Lalande ,  bien  qu'il  ait  oublié 
d'insérer  les  œuvres  astronomiques  de 
celui-ci,  a  dû  en  avoir  connaissance; 
car  Tan  1640  est  exactement  la  date 
des  deux  tables  mentionnées  ci-des- 
sus. Mais  quels  sont  les  autres  écrits 
que  S^-LéGiER  a  dû  éditer  en  1633?  (1) 
C'est  ce  que  le  baron  de  Zach  ignore 
lui-même ,  pensant  qu'on  pourrait 
apprendre  quelque  chose  là-dessus 
en  fouillant  dans  les  manuscrits  de 
Peiresc.  M.  J.  Guérin,  à  qui  l'on  doit 
des  détails  précieux  sur  Tonduti  (in- 
sérés dans  le  Meseager  de  Vauel.  y 
n"^  181,  189,  183  et  186  de  1838  ,  et 
dans  Vlndicat.  d'Âvign.  du  9  mai 
1841),  parait  n'avoir  pas  été  plus  heu- 
reux dans  la  connaissance  de  ce  point 
bibliographique;  mais  les  pièces  qu'il 
a  publiées,  dans  ces  journaux,  de  la 
correspondance  de  S^-Lrgier,  nous  ap- 
prennent :  1^  que  cet  astronome  s'était 
occupé  avec  Gassendi  de  déterminer 
la  différence  des  longitudes  entre  Pa- 
ris, Avignon  et  Digne  (ils  l'ont  donnée 
de  6',  tandis  que  nos  tables  modernes 
la  donnent  de  5'  53"),  et  ce^  par  une 
seule  observation  d*éclipse  de  soleil,  à 
une  époque  où  les  instruments  d'astro- 
nomie étaient  bien  loin  de  la  perfection 
quils  ont  acquise  depuis;  2^  que  S*- 
LsGiER  obtint,  en  1634,  la  latitude  d'A- 
vignon (prise  à  la  tour  du  collège  des 
jésuites)  de  43^  5SI*,  en  employant  la 


(1)  Faudrait-il  présumer  qu'en  celte 
même  année ,  Tohduti  flt  paraître  le  ré- 
sultat de  ses  observations  sur  l*cclipse  qui 
avait  eu  lieu  le  8  avril ,  éclipse  dont  il 
suivit  les  phases  *  Avignon,  tandis  que 
Gassendi  les  notait  à  Digne ,  et  d'autres 
en  d'autres  lieux  de  l'Europe  ,  ainsi  qu'il 
appert  par  la  correspondance  de  Tonduti 
lui-même? 
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méthode  pratiquée  à  Marseille  par  Pi-  nous  rapprend  le  procès -veii>al  ée 

tbras  sous  Alexandre-le-Grand  (elle  a  cette  canonisation  (nist.  du  IS^siède, 

a  été  trouvée  récemment  de  43»  57  '  ),  aui  archives  de  la  préfect.  de  Vaud.). 

c'est-à-dire,  d'après  la  proportion  entre  Ce  médecin  a  laissé  diverses  composi- 

la  hauteur  du  gnomon  et  la  longueur  tions  qui  ont  été  imprimées  long-temps 

de  I ombre  :  (laslronouie  avignouais  a  après  sa  mort;  telles  sont  :  l"  Oput 

soin  d'avertir  que ,  ne  connaissant  pas  ien  clarificalorlum  Johannii  de  Tor- 

avec  une  rigoureuse  exactitude  la  dé-  namira,  doetorit  atque  decani  siudii 

clinaison  du  soleil ,  il  pourrait  y  avoir  montispesMulani  super  nono  Alman- 

dans  son  calcul  une  légère  erreur).  zoris  eum  lexlu  ip$iu$  Rhasis.  Lyon, 

J.  Trech,  1490,  in-4«;  Lyon,  1801,  in- 

TORNAMIRAouTOURNEMIRECJban  A"";  Venise,  L.-A.  Giunta,  iSât,  in-fol. 

de),  auteur  peu  connu,  né  en  1530  à  ^^  Tractalus  de  febribuê.  Lyon,  I.  B^- 

Pouzols  (diuc.  dAlbi),    lequel  ayant  chelier,  in-ft«,  1500;  Venise,  1507.  S*" 

pratiqué  fart  de  guérir  dès  làge  de  !20  isagoge  ad  praciicam  medicfnœ^qut 

ans,  devint  doyen  et  chancelier  de  Té-  l'on  trouve  avec  le  Philonium  phar- 

cole  de  Montpellier  vers  1400  (Selon  maceutie.  et  chirurg.  de  Valescusde 

d'Aigrefeuilie,  BlsL  de  Montpell  ,  2*»  Tarente.  —  Il  y  a  aux  archives  de  la 

part.p.548),etétailen  1387  médecin  de  préfect.  à  Toulouse,  un  volume  mst. 

Clément  VU  (I;.  On  raconte  que  Mar-  renfermant  plusieurs  ouvrages  de  mé- 

guerile,  sa  flile  (mariée  à  Pierre  Saisse  àiicim  de  J.  de  Tobnamiba.  (Voy.  le 

de  Montpellier),  étant,  à  peine  âgée  de  ^^'^afer  de  VaucL  du  5  juillet  1»»0). 
18  ans,  allcinle  d'un  cancer,  Torna- 

MIRA  qui  jugeait  le  mal  incurable,  en       TOUR-D'AIGUES  (baron  de  la).  Voy. 

demanda  la  guérison  à  Dieu  et  à  Pierre  J»-B.-J.  BRUNI, 
de  Luxembourg  mort  depuis  peu  en 

odeur  de  sainteté  :  ayant  reçu  à  Avi-       TOURNAL  (Sabiîi)  ,  que  l'on  croit 

gnon  un  petit  morceau  du  linceul  du  **^''  ^"  le  jour  à  Grenoble,  était,  seloo 

bienheureux  cardinal  et  quelques  fila-  quelq«es-uns,  maître  d  école  dans  on 

ments  de  la  corde,  teinte  de  sang,  qui  ^  '"««^  de  France  d'où  la  misère  le  con- 

ceigiiait  ses  reins  en  guise  de  cilice,  il  Nuisit  à  Avfgnon.  11  ne  fut  d  abord  qoe 

conseilla  à  la  malade  d'appliquer  ces  >«  rcdacienr  du  courrier  ^Àtignom 

objets  vénérés  sur  l'ulcère  qui  lui  ron-  (^«y.  M.  Requien,  Bibliograph.  des 

geail  le  sein;  el  Ton  ajoute  que  guéri-  journ.  pubL  d  Avign.,  p.  ii-i3  et  19- 

son  s'ensuivit.  Tor:iaiiira,  appelé  com-  *0);  «»«»»  •*  e"  devint  propriétaire  lors- 

me  témoin  lors  de  rinstruclion  ouverte  que  la  municipalité  de  cette  ville,  par 

pour  la  canonisation  du  même  prélat,  ««'P^lé  du  50  novembre  1790,  en  eut 

affirma  la  vérité  de  celle  touchante  dépossédé  M"«  Leblanc,  directrice  des 

bisloire,  le  U  avril  1390,  ainsi  que  postes,  dontTouRNAL  était  le  commis; 

celui-ci  donna  à  cette  feuille  une  tour- 
nure favorable  aux  idées  anti-papistes: 

(I)  Selon  d'AlgrefeulUe  (ou?,  cir.  «•  part,  il  ^la»l  du  nombre  de  ceux  dont  le  pro- 

p.  S4tt)  Orbiiln  V  «lonna  h  son  collège  de  I)  jet  était  de  faire  de  nos  contrées  on 

médecins  à  HoDlpellipr.  les  rommentaires  ±,^,  :„.ia„««^.«i     •v*»:^!  ^.«.-  ■-. i 

de  Touaiura  s!ir  Galien,  Bhasès  et  Al-  **«*  mdépendant,  projet  dans  lequel 

manior.  ils  étaient  soutenus  par  le  parti  qui 
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iroalait  décomposer   le   royaume   en  les  mesures  conçues  dans  Tintérét  de 
républiques  fédérativcs.  Pour  parvenir  Tordre  el  de  Téquilé.  Par  suile  du  dé- 
à  ce  bul,  T0UI13SAL  ne  craignit  pas  de  crel  d  amnistie  rendu  par  l'assemblée 
recourir  aux  moyens  les  plus  déloyaux:  précitée  en  mars  1792,  en  faveur  de 
il   ridiculisait  Tasiemblée  de  Carpen-  tous  les  accusés  qui  avaient  concouru 
Iras,  laccnsail  d  aristocratie,  dénonçait  au  maintien  de  la  constitution,  six  mille 
celle  capitale  du  Vénaissin  connue  un  gardes  nationaux  de  Mmes,  de  Mont- 
foyer  de  contre-révolution  où  les  nobles,  pcllicr,  etc.,  entrèrent  dans  Avignon,  el 
les   prêtres  et  les  émigrans   français  le  5  avril  suivant,  ouvrirent  les  portes 
faisaient  des  amas  d  armes  et  attiraient  des  prisons  aux  complices  de  Jourdan. 
des  soldats  étrangers.  Il  disait  ensuite  Toirnal  continua  dès  lors  à  marcher 
aux  comtadins  que  leur  assemblée  les  audacieusement  à  côté  de  ses  compa- 
trouipait;   quelle   leur    forgeait   des  gnons  politiques,  cliaudcment  défendus 
chaînes  en  leur  annonçant  la  liberté;  par  la  fraction  jacobine  de  Paris.  Ils  fu- 
qu  il  fallait  dissoudre  ce  corps  de  pré-  rent  pourtant  obligésde  se  sauver d'Avi- 
tendus  législateurs,  et  que   le  seul  gnon,  puis  ils  Iriompliérent  à  leur  tour, 
moyen  de  se  retirer  de  Tanarcliie,  était  et  Tolh.^al  put  reprendre  la  direction 
de  se  dcmner  à  ta  France  à  lexemple  de  son  journal  qu'il  ne  cessa  de  rédiger 
des  a\ignoiiais.  Les  Annales  ptirioli-  que  le  \U  juillet  1793.  —S il  faut  en 
gués  du   Comté- Vénaissin  (\oy.  les  croire  €h.  Collier  (dans  le  catalogue 
mots  Grasso.x  et  Kapuei.)  opposèrent  qu'il  a  dressé  des  livres  de  sa  hiblio- 
aux  impostures  de  ce  gazetier  la  voix  thèque),  S\bin  Tourkal  avait  publié  à 
de  la  vérité  et  de  la  justice,  sans  négli-  Aiignon  :  Journal    pour  sertir   d 
ger  toutefois  contre  lui  les  armes  de  Vhistoire  du  l8"  siècle  (Paris,  1788- 
1  ironie,  l'appelant  d'ordinaire  Lubin  8U,  5  vol.  in-8**),  écrit  dont  M.  Kequien 
Tournai,  l'Aimable,  le  Féridique,  (ou?,  cit.  p.  15)  ne  cite,  comme  ayant 
Je  prophète  Lubin,  etc.  (voy.  l.  %,  p.  paru,  que  3  volumes,  ajoutant  (sans 
558-389).  On  sait  que  I  arrivée  de  M.  de  donner  le  nom  de  rauleur)qiie  le  pros* 
Choisy  dans  Avignon,  à  la  tête  de  5000  pectus  est  de  janvier  1789,  et  que  I  im- 
hommes  de  troupes  de  ligne  avec  un  pression  de  ce  journal  fut  exécutée  à 
train  d  artillerie  (7  novembre  1791),  et  A\igiion  clu*z  Bonnet,  frères.  —  Voy. 
celle  qui  eut  lieu  le  lendemain  des  sur  Jo\}Ky\L,\tis  Mémoires  sur  la  ré- 
commissaires  du  roi,  furent  motivées  toluL  d' Acign,  et  du  C.-Vénaiss, 
par  les  scènes  sanglantes  que  rappelle 

le  nom  de  la  Glacière:  les  principaux  TOURNEFORT  (Léonabo-Melchiob), 
chefs  des  troubles  furent  mis  en  état  né  vers  1736  à  Villes  (arrond^  de  Car- 
d'arrestation ,  entr'autre  Tourxal,  sa  peniras),  curé  de  Villes  et  ensuite  de 
femme  el  autres  ;  un  tribunal  fut  éia-  Sault;  membre  de  lacadémie  desarca- 
bli  (par  décret  de  I  assemblée  nationale,  des  de  Rome  ;  reçu,  en  prairial  de  Fan 
rendu  le  27  du  même  mois)  pour  in-  XI ,  associé  corres[>ondant  de  la  soc. 
slniire  et  prononcer  sai;s  délai  sur  les  agric.  comm.  et  litt.  de  Vaucl.;  décédé 
crimes  commis  dans  la  ville  et  le  terri-  vers  I8S4,  a  publié  avec  peu  de  succès: 
toire  d  Avignon  depuis  le  23  seplem-  l''  Nouvelle  poétique  françoise,  etc., 
bre  dernier.  Mais  les  intrigues  et  les  Amsterdam,  in-8o,  i771.i«  Le  parfait 
menaces  de  la  faction  neutralisèrent  orateur  ou  l'éloquence  du  barreau 
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(poëme  didactique  dédié  à  M.  Leblanc  de  4  fenillets  non  chiffrés.  8®  BlégU 
de  Castillon,  procureur  général  au  par-  $ur  la  mort  de  son  exeell.  Mgr. 
lemenl  de  Provence),  \n-k?  de  h  pages.  Portalis,  (ministre  des  cultes),  ibid. 
5»  Summo  pontificiD.  N.  SS.  P.  papœ  1807,  in-S^"  de  h  feuillets  non  chiffrés, 
Clementi  XIV,  Eleazar  elephanlis  contenant  aussi  deux  épilapbes  latines 
pondère  oppresius,  earmen  sacrum  ;  en  Thonneur  de  cet  bomme  d'état.  9* 
Nativitas  Christi,narraUo  poetiea;  L'éloge. de  S^-Louis^  roi  de  France 
Magdala  de  rapto  chrisii  corpore  (poëme  français  dédié  à  Louis  XVIIl), 
querens  ;  La  perpétuité  de  l'église,  Carpentras,   Gaudibert-Penne,  1817, 
sonnet,  in-fol.  de  10  pages.  ft°  Hom-  in-8<*  de  16  pages. 
mage  du  curé  de  Villes  d  son  excel- 
lence Mgr.  Filomarino,  vice-légat  f  TOUKNEFORT  (Prosper),  neveu 
^Avignon  et  du  Comté-Vénaissin,  du  précédent,  né  à  Villes  le  23  déeera- 
poëme  centenaire  (en  vers  alexan-  bre  1761,  étudia  le  droit  à  Aii  sous 
drins),  ïn-h^  de  h  pages.  S®  Discours  Portalis  (depuis  ministre  des  cultes), 
(en  prose)  prononcé  par  le  curé  de  la  exerça  ensuite  la  profession  d*avocat, 
paroisse  de  Sault,  le  5  messidor  an  devint  en  1790,.  avec  Rapbel  et  S"- 
XII  (H  Juin  1804;  sur  l'heureux  Croix,  un  des  membres  les  plus  distin- 
avênemenl  de  Napoléon  Bonaparte  à  gués  et  les  plus  influents  de  Tassem- 
la  dignité  suprême  d'empereur  des  blée  représentative  du  Vcnaissin  au 
Français  (Carpentras,  J.-A.  Proyet,  point  qu'il  fut  surnommé /«  J#a«iry  du 
an  XII),  brochure  in-8^  de  35S  pages  Comtaty  suivit,  en  1791,  en  Italie,  le 
contenant  aussi  plusieurs  pièces  Je  vice -légat  et  le  recteur,  y  reçut  les 
vers  français  et  latins  à  la  louange  de  ordres  sacrés,  et  continua  de  sy  dé- 
ce  souverain,  de  sa  mère  et  de  son  vouer  aux  intérêts  du  S'-Siége;  puis 
épouse,  etc.,  ainsi  que  sur  Fassomption  revenu  dans  sa  patrie  sous  le  consulat, 
de  la  Vierge  et  la  procession  générale  avec  une  mission  auprès  du  cardinal 
du  15  août;  sur  rentrée  de  Pie  VII  à  Fescb,  il  fut  nommé  chanoine  à  Lyon, 
Rome  en  1800,  etc.  On  y  trouve  égale-  devint  grand  -  vicaire  de  Tévéque  de 
ment  8  vers  français  au  tendre  fils  du  Troyes  (Boulogne),  fut  exiléàLaon  où  à 
général  Mural,  en  lui  présentant  du  Soissons  pour  s'être  compromis  à  Pépo- 
bois  de  la  véritable  croix  d  Florence,  que  du  concordat,  et  fut  pourvu,  à  la 
le  15  prairial  an  IX,  et  k  distiques  restauration,  delà  cure  deCompiègne. 
latins  au  cardinal  Fesch  dans  lesquels  Ayant  accueilli  avec  zèle  le  régime  des 
TouRNEFORT  exprime  son  enthousiasme  fiourbons,  il  obtint  la  protection  de 
impérialiste  en  ces  termes  :  Louis  XVIll  qui  le  nomma  k  Tévèché 

de  Limoges.  Sacré  le  15  mai  1894,  il 

Quiqaid  tentabam  dieere  Tenu.  .r.l.  H  a  paS  CCSSé  dCpUiS  lorS  d  OCCUper  CC 

Qaid  mirnm  ?  eùm  iDagnaDimi  prceonia  vatan  SlégC    épISCOpal.    Le    reCUCU    de    TÎSSOt 

Qui  ea.it  herola,  oa»iBa  ceU  jurant?  („«>  5)  mentionne  dC  M.  P.  TOURWBFORT, 

un  Essai  sur  le  droit  civil  et  sur  l'é- 

6®  Ode  sur  les  victoires  de  Napoléon  loquence  du  barreau,  que  ce  prélat 

contre  les  coalisés  du  Nord.  7^  La  avait  sans  doole  composé  avant  d'em- 

paix  de  1805,  ode  à  Napoléon  (Carpen-  brasser  la  profession  cléricale, 
tras,  J  -A.  Proyel,  31  janvier  1806,  in-8® 
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t  TOURNILHON  (Paiil«IIbgtor),  né  A.  Acofe).  Le  Jeune  Camille  étant  allé 

à  Bollène  le  15  mars  1805 ,   nommé  vers  1802  à  Paris,  y  devint  secrétaire 

lieutenant  aux  Zouaves,  en  janvier  i8A2,  de  la  commission  d'agriculture  et  aa- 

après  1  avoir  été  au  67*  de  ligne,  mem-  ditcur  au  conseil  d'état.  Envoyé ,   en 

brede  la  société  des  sciences,  arts  et  1806,  par  Napoléon,  en  Bavière,  com- 

belles^lettres  du  Var,  associé  corres-  me  intendant  des  margraviats  d'Ans- 

pondant  de  Tacad.  de  Vaucluse,  etc.,  a  pach  et  de  Bayreutli,  il  avait  recueilli 

écrit  un  grand  nombre  d'articles,  nou-  sur  cette  contrée  de  nombreuses  don- 

velles  et  poésies,  insérés  dans  divers  nées  statistiques  qu'il  avait   utilisées 

journaux,  ainsi  que  quelques  romances  pour  la  conlection  d*un  grand  travail 

et  nocturnes   (mis  en   musique  par  destiné  au  gouvemement français,  lors- 

M.  Pierre  Melchior),  et  a  fait  imprimer  qu'en  1809,  les  Autricliiens  ayant  fait 

séparément  :  \^  couplets  et  hymnes,  l'auteur  prisonnier  à  Bayreuth ,  l'en- 

Rouen,  Périaux,  in-S^*  1894.  ^^  Ode  voyèrenten  Hongrie  dénué  de  tous  ses 

tur  la  mort  de  Louis  XVill.  Paris,  effets.    Néanmoins    des  supplications 

Boiiciiet,  în-8®,  f825.  5<»  Jeanne  d'Are  motivées  sur  son  excellente  adminislra- 

é  Orléans  ,   dithyrambe.    Orléans ,  lion  forent  adressées  par  les  Bavarois 

Alex.  Jacob,  mai  1838,  in-12  de  il  pa-  à  l'empereur  d'Autriche  pour  obtenir 

ges,  poëme  presqu'entièrement  refondu  sa  délivrance  ;  la  chambre  administra- 

depuis,  et  qui  a  été  reproduit  dans  le  tive  des  margraviats  précités  lui  Y0t& 

bulletin  trimestriel  que  publie  l'acad.  des  remerclmenls  publics,  et  l'univ. 

du  Var,  dans  les  journaux  le  Nord  (à  d'Essling  lui  avait  offert,  comme  un  té- 

iJHe),  laDunkerquoise,  le  journal  de  moignage  de  son  estime,  le  diplôme  de 

Calais^  VEelaireur  (à  Toulon),  et  au-  docf  en  philosophie  etde  maltre-ès-arts 

très  feuilles  ou  recueils  périodiques,  k^  libéraux.  Remis  en  liberté  après  la  ba- 

Chant  guerrier.  Toulon,  1836,  3  pa-  taille  de  Wagram,  il  vil  Napoléon  à 

ges  in-8«  (extrait  du  bulletin  de  la  so;c.  Scbœnbrunn  et  lui  présenta  ,  avec  les 

des  se,  arts  et  bel.-let.  du  Var,  n°  I,  papiers  qu'il  avait  sauvés ,  d'autres  do- 

1836).  K*  Bluetles  littéraires  et  poé~  cuments  qu'il  avait  trouvé  le  moyen 

tiques.  Dunkerque,  Drouillard,  in>8®,  de  se  procurer  sur  la  Hongrie  peu- 

^^^.O"*  Petite  mosaïque, ounouvelles  dantson  exil;  l'empereur  conçut  dès 

hluettesenprose  et  envers,  ibid.  1839,  lors  une  si  haute  idée  de  la  prudence, 

in-8°  de  93  pages.  7°  Mélanges,  ibid.  du  zèle  et  du  courage  de  son  jeune 

iti-B**,  1839.  8<»  Transatlantiques  et  auditeur,  qu'il  lui  confia  la  préfecture 

quelques  poésies,  ibid.  184-1,  in-8^  de  du  département  de  Rome.  Tourmo?i  oc- 

104  pages.  cupa  ce  poste  de  1810  à  181it.  A  peine 

installé,  il  s'occupa  activement  de  fou- 

TOURNON   (Pbilippb-Camillb-Casi-  vrage  important  qu'il  a  publié  ensuite 

■ik-Mahcbllin  db),  né  à  Apt  le  %h  juin  sons  ce  litre  :  Etudes  statistiques  sur 

^778,  commença  son  éducation  dans  Rome  et  la  partie  occidentale  des 

^tte  ville,  la  continua  au  collège  d'A-  états  romains ,-  contenant  une  des- 

lai»,  et  la  termina,  auprès  de  son  père,  cription  topographique  et  des  re- 

dans  une  terre  que  celui  ci  possédait  en  cherches  sur  la  population  ,  lagri- 

Vivarais,  et  dans  laquelle  il  s'était  retiré  culture ,  les  manufactures  ,  le  com- 

avec  sa  nombreuse  famille  (voy.  le  mot  merce ,  le  gouvernement,  les  établis- 

29 
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sementê  publies  ,   et  une  notice  iur 
les  travaux  exécutés  par   l'admi- 
nistration française.  Paris,  H.  Four- 
nier,  l83t,  î  vol.  in-8<>  (dédiés  à  M.  de 
Fortia-d'Urban),  avec  un  allas  in-8«, 
composé  de  54  planches  gravées  ou 
caries  (1).   Ce  Tivre,  où   Ion  Irouvc 
irailée  lonle  la  partie  neuve  du  sujet, 
doit  servir  de  modèle  aux  composii ions 
de  ce  genre  :  c  est  une  slalislique  rai- 
sonnée  et  complète  dans  laquelle  sont 
retracées  aussi  avec  soin  la  conduite 
de  radminislralion   française    depuis 
roccupalion  de  1809  jusqu'à  la  chute 
de  l'empire,  et  l'inQuence  qu'ont  exer- 
cée surles  habilanls  de  Rome  nos  lois  et 
nos  formes  gouvernementales.  Lors  de 
lenvaliissementdeccllevilleparMural, 

en  janvier  1814,  le  nouveau  gouverneur 
proposa  vainement  à  notre  compalnote 
de  rester  préfet  pour  ce  roi  de  Naples 
si  déloyalemenl  infidèle  à  Napoléon. 
Totnwoîi  revint  de  jsuile  en  France  avec 
son  épouse ,  emportant  dans  sa  propre 


f  1^  l/auteur  dît  dan»  ratanl-propo»  fp. 
xl  etii)  :  «  L'aila»  contient  une  carie  du 
ÎdaV»    un  plan  de  Rome  en  une  fcui  e 
l  ?îln  auire%Un  en  17  Touilles  .lnd^- 
l  fluant  lou»  les  embclHssemcnia  fail»  àe- 
l  2uîa  isîa.  et   le»    projet»  conçu»  par 
l  Kdminisirallon  française.  Je  dj>i»  celle 
l  pJirieclce»  plan»  à  mon  »avanl  ami  et 
;  SJLnî  le  marqui.  de  Forlia-d'Urban, 
l  ÏSJmbre  de  TiniUlul  de  France.  Rnfln , 
î  une  »uiie  de  15  gravure»  a  Tcau  forte  , 
;  2^01X01   en  regard  »e»  monuments 
»  au!  foreni  Tobjcl  de  no»  iravaui  dan» 
l  feur  éUl  ancien  et  soj.»  »euMiouvel  a»- 
»  oecl .  en  donne  une  idce  exacte.  »  C  est 
iuMi  wx  »oin»  de  M.  de  Forliaque  Toça- 
■os  dut  d'êire  uni  d'une  manière  »i  bien 
««ortie  à  Mile  Meyncaud  de  Pancemont 
fâîle  du  premier  pr/»ident  è.la  courroy. 
£.  wimM^  au'il  épou»a  a  Puri»  ;  conduite 
wrWi  ^oriialui-m^me .  elle  »utv!t  à 
Some  »on  mari  oui  y  était  relourne  im- 
SHiatement  apri»  les  noces    forcé  qu  il 
éMit  de  venir  reprendre  dans  cette  ville 
leî  immense»  travaux  qu'il  y  avait  com- 
mencés. 
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voiture  les  restes  de  son  premier  fils 
récemment  enlevé    à   son  affection. 
H  fut  nommé ,  en  1815  ;  préfet  de  la 
Gironde  :  les  senices  qu'il  rendit  à 
celle  époqoe  d'agitation  ,  et  les  amé- 
liorations dont  il  dola  le  chef-lieu, 
ainsi  que  les  marais  et  les  landes  do 
pays ,  lui  ont  acquis  des  tilres  in- 
contestables à  la  reconnaissance  pu- 
blique. Lorsqu'il  quitta   ce  départe- 
ment ,  il  déposa  entre  les  mains  du 
conseil  général  un  ou\Tage  1res  élcndo 
qui  atteste  son  active    sollicitude  et 
rheureux  résultat  de  ses  habitudes  la- 
borieuses ;  caf  il  y  traite  de  toutes  les 
parties  de  ladministralion,  fait  connaî- 
tre létal  dans  lequel  il  les  a  trouvées 
et  leurs  progrès  pendant  les  sept  an- 
nées de  son  séjour  à  Bordeaux ,  et  in- 
dique les  moyens  qu'il  croît  les  meil- 
leurs pour  continuer  et  accélérer  ces 
progrès  par  ta  suite.  La  préfecture  du 
Rhône  à  laquelle  il  fut  appelé  en  18», 
et  qu'il  géra  pendant  une  année  seu- 
lement ,  se  ressentit  bientôt  de  la  vi- 
gilance paternelle  et  des  vues  écUiré« 
duiiouvèau  titulaire  à  qui  Lyon  doit 
plusieurs  établissements ,  notamment 
le  quai  de  la  Pèclierie,  et  à  qui  le  com- 
merce reconnaissant  de  celte  ville  of- 
frit uhe  médaille  en  184«i.  Touano», 
qui  avait  fait  partie  du  sénat  impérial, 
fut  créé  pair  de  France  par  ordwiiiance 
royale  du  Î3  décembre  i8i3.  H  entra 
aussi  au  conseil  d  étal  et  ne  laissa  p» 
que  de  se  livrer  à  la  composition  de 
divers écriisqu  il  avait  entrepris  :  cefnt 
alors,  qu  associéordinaire  de  lasoc.  cen- 
trale d'agriculture ,  il  coinmuiiii|oa  i 
celle-ci  plusieurs  observations  intéres- 
santes. Ayant  voulu  toujours  lui- méœc 
présider  à  l'éducation  de  ses  enfaos  (s). 


{%)  Son  fil»  est  mort  à  fâge  de  t6  toi, 
pendant  l'été  de  I84t ,   au  retour  d-aa 
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il  avait  rédigé  pour  eux  plusieurs  ou-  à  Tâge  de  19  ans  pour  se  procurer  les 
Trages  élémentaires.  Attaqué  depuis  ressources  qui  lui  manquaient  du  côté 
près  de  trois  ans  d'une  maladie  dou-  de  sa  famille.  Il  alla  à  Montpellier  où 
loureuse  de  la  trachée-artère,  pour  la-  son  (aient  précoce  comme  violoniste  et 
quelle  les  eaux  du  Mont-d'Or  et  celles  compositeur  ne  tarda  pas  d'être  ad- 
de  Barrègeslui  avaient  été  inutilement  miré  et  lui  valut  remploi  de  directeur 
conseillées,  il  se  détermina  à  passer  du  concert  et  de  l'opéra.  Il  se  rendit 
tous  les  hivers  à  Nice  et  à  Hyères  :  il  ensuite  à  Paris,  où  il  devint  successi- 
s*y  livrait  aux  occupations  du  cabinet  vement  chef  d'orchestre  à  l'Opéra-co- 
avec  d'autant  jphis  d'assiduité  qu'il  pré-  -  mique ,  directeur  de  la  musique  du 
voyait  sa  On  prochaine  ;  un  voyage  qu'il  prince  de  Conti ,  et  enfin  directeur  de 
fitàGennelard  (Saône-el- Loire),  chez  l'Académie  royale  de  musique,  place 
son  beau-père,  ayant  accru  ses  souf-  délicate  dans  laquelle  il  sut  se  concilier 
frances  et  aggravé  son  état,  il  expira  Teslime  de  ses  confrères  et  rattache- 
le  18  juin  1833  Neuf  mois  après,  son  ment  de  ses  inférieurs,  et  prévenir 
ami  le  baron  Mounier  prononça,  dans  par  ses  bons  procédés  ou  anéantir  dans 
la  chambre  des  pairs,  son  éloge  funè-  leur  principe  les  divisions  trop  com- 
bre  préparé  par  le  marquis  de  Morte-  munes  parmi  des  rivaux  capricieux.  Au 
mart  qu'une  mort  prématurée  empêcha  nombre  de  ses  productions  musicales, 
d'y  mettre  la  dernière  main.  On  a  don-  on  doit  citer  :  P  les  morceaux  inédits 
né  au  public  :  Notice  biographique  qu'il  composa  seulement  pour  son  Me- 
ntir 9i.  le  comte  de  Tournon  (Ph  -  cène  et  son  ami ,  le  prince  de  Conti. 
C.'C.'M)  ,  pair  de  France,  grand  2<»  La  musique  des  opéras  |E«ope  à 
officier  de  la  Lég ion- d  honneur,  eon-  Cyihère ,  et  La  chercheuse  d* esprit  j 
seilîer  d'état ,  membre  de  la  société  le  prologue  et  les  2  premiers  actes  de 
royale  et  centrale  d'agriculture,  etc.  Sylvie  ;  l'acte  de  Théonis  (avec  Ber- 
etc.  ;  lue  d  la  séance  publique  de  la  ton  )  ;  celui  de  Flore  ;  deux  actes  et 
société,  le  6  avril  1834 ,  par  M,  le  demi  de  l'opéra  projeté  de  Linus,  etc. 
baron  de  Silvestre,  secrétaire  per-  3^  Des  cantates,  ariettes  et  sympho-- 
pétuel  de  la  société,  membre  de  Vins-  nies;  Les  divertissements  de  la  pro- 
titut,  etc.  Paris,  M™"  Huzard,  1834,  vençale,  etc.  Il  mourut  subitement  à 
in-8®de  19  pages.  Cette  notice,  qui  a  Paris  le  93  juin  1771^  sincèrement  re- 
fourni la  substance  du  présent  article,  gretlé  pour  la  bonté  et  la  générosité  de 
est  extraite  des  Mém.  de  la  société  son  caractère  ,  ainsi  que  pour  ses  qua- 
d'agrieulture  (ann.  1834).  lilés  d'artiste  qui  promettaient  de  sa 

part  bien  plus  encore  qu'il  n'avait  faiL 

TRESSÉOL  (de).  Voy.  ROUBAUD.  -^  Son  frère  ,  Antoine,  né  à  Avignon 

en  1756,  élevé  d'abord  parmi  les  en- 

TRIAL  (JEAN-CLAUDE)t  né  à  Avigupn  fants  de  chœur  de   la  métropole  de 

le  13  décembre  1739,  quitta  cette  ville  cette  ville ,  joua  pendant  quelques  an- 
nées la  comédie  en  province,  fut  appelé 
par  Jean-Claude  Trial  à  Paris,  en  1764, 

voyage  dltalie  où  H  venait  de  remplir  une  „  débuta  avec  succès  au  théâtre  italien, 

mission  du  gouvernement.  (Voy.  la  iïewue  f    ^  .  .,i  t     »»•  i»  .ai^  ^/»  n^ofi^,.  j»». 

aptétienne  du  7  août  1841).  le  ft  juillet ,  par  le  rôle  de  Baslien  dans 
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Le  sorcier,  ensuiiep^T  ceux  de  Colin  Simon,  qui  avait  étudié  la  jarispra- 
dans  Le  maréchal,  de  Nouradin  dans  dence,  renseigna  d'une  ville  à  laa- 
Le  cadi  dupé,  etc.;  puis,  à  cause  de  tre  (1),  notammenl  à  Perluis  ,  à  Na- 
sa voix  un  peu  nasillarde  el  de  son  nosque  et  à  Carpenfras.  C'esldanscetle 
accent  provençal ,  s'élant  attaché  ex-  dernière  cité  qu'il  se  lia  d'amitié  avec 
clusivemenl  aux  rôles  de  comiques ,  le  savant  Et.  Bertrand  (voy.  ce  mol) 
de  paysans  ,  de  niais,  de  valets  pol-  dont  il  épousa  la  fille  Antoinette,  et  dont 
trons  ,  etc.,  etc.,  il  excella  dans  cet  il  devint  l'héritier,  à  condition  que  tous 
emploi  qu*il  a  créé  et  qui  porte  en-  ses  fils  et  ceux  qui  naîtraient  d'eux 
core  son  nom.  Lorsque  la  révolution  seraient  docteurs  en  droit.  Après  la 
éclata,  il  en  embrassa  les  principes  mort  de  son  beau-père  (1516), Tbibcti^ 
avec  ardeur,  et  bien  qu'il  fût  honnête  possesseur  d'une  fortune  considérable, 
homme  «  on  le  vit  figurer,  en  1793,  put  soutenir  le  rang  de  magistrat  ;  il 
comme  membre  du  comité  delà  sec-  avait  été  reçu  parmi  les  douze  premiers 
lion  Lepellelier:  au  9  thermidor  an  II,  conseillers  nommés  par  Louis  XII.  en 
il  était  chargé  des  actes  civils  de  son  vertu  de  Tédit  qui  créa  le  parlement  de 
arrondissement;  mais,  après  la  chute  Provence  en  isiot  ;  il  acquit  la  terre  de 
de  Robespierre,  les  réactionnaires  lui  Sainte-Marguerite  (viguerie  de  For- 
ayant  fait  subir  pl'jsieurs  humiliations  calquier)  q\ï\\  substitua  à  ses  enfants 
sur  la  scène,  et  Tayant  fait  rejeter  mâles,  et  de  préférence  à  celui  qui 
comme  indigne  de  remplir  les  fonctions  serait  docteur  endroit.  Son  fils  aîné, 
municipales,  il  ne  put  supporter  ces  Ho^moré,  le  seul  qui  eut  de  la  postérité 
affronts  el  mourut  à  Pans  le  5  février  et  qui  fut  seigneur  de  Sainle-Margue- 
t795.  Quelques-uns  croient  qu'il  mit  rite,  de  Pétroles  eld'Aubenas,  devint, 
fin  à  ses  jours  par  le  poison.  Il  avait  eu  comme  son  frère  Pierrb,  conseiller  au 
de  sa  femme  ,  Marie-Jeanne  Milon  (ac-  même  parlement ,  et  écrivit  la  notice 
trice  distinguée  ,  née  en  172^6  à  Paris  biographique  qui  est  en  tète  de  la  se- 
où  elle  est  morte  en  1818)  un  fils  uni-  conde  édition  des  œuvres  d'Et.  Ber- 
que;  Armand-Emmanuel  {né  à  Paris  en  trand  (Francfort,  1603),  à  laquelle 
1770^  mort  à  la  Guadeloupe  en  1803),  furent  joints  les  derniers  cahiers  des 
qui  a  donné  la  musique  des  opéras  co-  Concilia  légués  à  Pierre  Tributi  par 
m\ç\\\ts  Julien  el  ColeiU  y  Adélaïde  et  son  aïeul  maternel  qui  le  chérissait 
Merval  (avec  Palrat),  Les  deux  petits  vivement.  (Robert,  L'état  de  la  Prov. 
aveugles,  etc.  etc.  (Voy.  les  biogra-  t.  3,  p.  i59-162;  Barcilon  de  Mauvans, 
pilles  générales.)  Crit.  mste.  du  nobiliaire  de  la  Prov. 

M.  Ch.  Giraud  ,  Not,  sur  Ch,  Jnn. 

TRIBUTI   (Simon)  ,    de   Tributiis  ,  Fahrot,  p.  16.) 
qualifié  avocat  et    procureur-général 
dans  le  Vénaissin,  était  fils  de  Barthé- 

lemi  qui,  né  à  Savonne  prés  de  Gènes,       (j)  ^u  is»  siècle  .  tout  docteur  avait  la 

et  s'étant  réfugié,  pendant  les  guer-  faculté  d'ouvrir  des  écoles  dans  le  lieu  de 

resd  Italie,  dans  le  Comtal ,  devint  ««  résidence,  du  Aniberi  (jr«m   Mil.  er 

.     .  ,      ,      .     ..  .  .   .»  ertt.  sur  lanc-rep.  dArle$ ,  3»  part.  p. 

viguier  ou  bayle  de  Mormoiron,  el  dé-  ait),  il  parait  que  cette  faculté  exUuit 

cédaàAix,  étant  seigneur  du  Bourguet.  encore  dans  le  te»  siècle. 
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TROGUE-POMPÉB,  qa*on  croit  être  et  omisêii  his,  quœ  née  cognoscend 
né  à  Vaison  sous  le  règne  d'Auguste ,  voluptate  Jueunda ,     nec  exemplo^ 
suivit  à  Rome  son  père  qui,  après  avoir  erant  neeessaria ,  trêve  velvti  /7o- 
portéles  armes  contre  César,  devint  son  rum  eorpusculum  feci,  ut  haherent, 
secrétaire  et  eut  la  garde  de  son  sceau,  et    qui    grœca    didiciesent  ,    quo 
Son  aïeul,  qui  avait  été  fait  citoyen  admonerentur ,  et  qui  non  didieis- 
romain  par  Cn.  Pompée,  s*était  acquis  eent,  quo  inetruerentur.  On  peut  ju- 
de  la  considération  dans  divers  emplois  ger  combien  le  style  de  Trogub  était 
nitlitaires  et  civils.  Troque  se  consacra  pur  et  élégant ,  par  la  harangue  indi- 
auY  lettres  et  vécut  plusieurs  années  recte  de  Mitliridate  à  ses  troupes,  que, 
dans  le  silence,  occupé  à  recueillir  les  malgré  son  étendue,  Justin  a  insérée 
matériaux  d'un  travail  immense  qu*!!  en  entier  dans  son  58"  livre.  Pline  le 
composa  UO   ans    avant  Tère    cliré-  naturaliste,  qui  devait  à  notre  voconce 
tienne  (i),  et  qui  lui  a  valu,  de  la  part  tant  de  détails  zoologiqucs  curieux,  lui 
des  auteurs  de  Tantiquité,  les  éloges  les  donne  Tépitliète  de  severissimus,  ter- 
plus  magnifiques  :   il  y   racontait,  en  me  collectif  de  toutes  les  qualités  re- 
h^  livres,  tout  ce  qui  s'était  passé  de  quises  dans  un  parfait  historien.  Trogve 
plus  mémorable  dans  le  monde  depuis  mourut  à  Rome,  quelques  années  avant 
les  siècles  les  plus  recules  jusqu'aux  le  règne  de  Tibère, 
premiers  temps  de  l'empire  romain. 

Celte  Histoire,  appelée  Philippique,       TRUCHEMENT   (l'abbé),  chanoine  à 

parce  qu'elle  {contenait  avec  détail  les  Cavaillon  ,  natif  de  Salon  (Provence), 

exploits  de  Philippe,  père  d'Alexan-  vivant  en*1787,  est  auteur  d'un  Pané- 

dre-le-Grand  ,  est    parvenue  jusqu'à  gyrique  du  bienheureux  Laurent  de 

nous  ,  non  telle  que  l'auteur  Va  éla-  Brindes^  général  des  capucins,  Avi- 

borée ,  mais  seulement  sous  la  forme  gnon,  1784.  (I>ict.  d'Achard). 
resserrée  que  lui  a  donnée  Justin,  au- 
teur qui  vivait  probablement  sous  An-       TULLE  (famille  de),  de  Tullid,  ori- 

tonln-Pie  ,  et  â    qui  on  a  imputé  la  ginaire  de  (lornaro  (Piémont),  établie 

perte  de  Toriginal.  Mais  pourquoi  ce  à  Avignon  en  \hSO  (9)  à  l'occasion  du 

dernier  se  serait-il  rendu  coupable  de  mariage  de  Gabriel  avec  Magdeleine  de 

ce  crime  littéraire?  Il  se  platt  à  re-  Seylres  (d'où  naquit  Antoine,  premier 

connaître  tout  le  mérite  de  celui  dont  consul  d'Avignon  en  1528)  a  fourni  en- 

il  est  l'abrévialeur  et  qu'il  appelle  tir  tr'autres  :  I^Rak^  né  à  Avignon  (d'An- 
priseœ  eloquentiœ,  et  expose,  dans  sa 

préface,  les  motifs  qui  lui  ont  fait  en-       .«v  «..*..  ^        a      i 

:  i         4    u-  '  z  j.  .        W  Fantoni    fait  descendre  les  Tullb 

treprendre  cet  abrégé  d  un  ouvrage  si    d'Avignon  d»un  Jacobus  db  Tullia  qui , 

considérable  :  Horum  ig'itur  XLIV  vivant  ft  la  cour  d'Améilt^c  Vfl,  comte  de 
•.^7..^r»...M  t^A^  iéxHAmm^  é,A:Ait\  t^-  Savoie,  fut  attiré  dans  celle  ville,  en  1380, 
voïnmtnum  {nam  lottdem  edtdtt)  per    p.^  |e'  pape  clément  vil.  -  Voy.  sur  la 

otium  quo  in  urhe  versahamur,  cog^  généniogle  de  celte  maison  ,  Pitbon-Curt, 
nitione  quaquedigniuima  excerpsi:    |v«.  li,*t'^^'^^'l  Tc^cl  X.  lv.t 

p.  1708-I71i):  le  P.  Justin    (t.  a,  p.  286. 

887);  Ch.  Collier  (Not.  sur  le&  Yect,  p.  i55. 
(1)  L'histoire  de  Trogcb  ne  parut  qu'a-  S58)  ;  Boze  {IHtt.  de  l'égl.  d'Apt ,  p.  83. 
près  celle  de  Salluste  qu'il  redresse  en  84)  ;  M.  Bâstet  {Estai  hi$t.  sur  les  éviq. 
plusieurs  endroits.  d'Orange  ,  p.  831-838). 
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(oine  précité,  marié  en  1510  avec  Mar^  en  octobre  1608  ,  après  son  oncle  Jean 
guérite  de  Coucils-Agafin  )  ;  profcs-  dont  il  était  coadjuteur,  il  fit  son  entrée 
seur  de  droit  canonique  ;  primicier  de  solennelle  dans  cette  ville  le  9  août  1609; 
Tuniversilé  de  cette  ville  en  1569,  1578  Giberli  raconte  naïvement  qu'en  cette 
et  1588;  prieur  de  St-Gilles  de  Perncs;  occasion  l'escorte  du  prélat,  qui  venait 
abbé  commendataire  de  St-Eusèbe  d*Avignon,  se  trouvant  un  peu  au-delà 
dWpt  ;  recteur  du  Vénaissin  (9  sep-  de  Chàteauneuf  Calcernier ,  plusieurs 
tembre  1600-13  mai  1601-23  juillet  s'aperçurent  que  quelques  loups  sor> 
1605).  Promu  à  Tévéché  d'Orange  dès  tant  de  leur  repaire  prirent  la  fuite  de 
le  16  juin  1572,  il  fut  obligé,  à  cause  frayeur  et  disparurent;  ce  qui  fui  re- 
des  troubles  qui  régnaient  dans  la  prin-  marqué  comme  un  présage  certain  de 
cipauté,  de  se  réfugier  à  Caderousse  la  conversion  prochaine  des  calvinistes 
où  se  trouvaient  presque  tout  son  cler-  dans  la  principauté,  et  du  départ  des 
gé  et  la  plupart  des  laïques  qui  n'a-  plus  obstinés.  Giberti  ajoute,  avec  non 
valent  pas  embrassé  le  calvinisme,  et  moins  de  bonhomie,  qu'au  moment  oà 
où  était  mort  son  prédécesseur  Philippe  Tévèque  entra  dans  Orange,  un  pa- 
de  la  Chambre.  Il  donna  tous  ses  soins  pillon  se  posa  sur  la  crosse  qu'on  por- 
à  la  paciGcation  du  pays;  mais  cène  tait  au-devant  de  lui,  et  y  resta  jusqu^à 
fut  que  le  Ift  février  1597,  après  une  ce  que,  le  cortège  étant  arrivé  à  la  ca- 
interruption  de  50  ans  ,  que  le  culte  tbédrale,  il  prit  son  vol  vers  la  voûte , 
catholique  fut  rétabli  dans  sa  cathé-  ce  qui  fui  réputé ,  dit-il,  «9i5oii  au- 
drale.  Envoyé  par  Sixte-Quint,  en  qua-  gure  pour  la  famille  de  Tulle  qui 
lité  de  nonce  extraordinaire  auprès  porte  d'argent  à  un  pal  de  gueules 
de  Henri  III,  il  s  acquitta  avec  prudence  chargé  de  3  papillons  d'argent.  Jbar 
de  quelques  négociations,  et  l'on  pense  s'appliqua  de  suite  à  consolider  le  ré^ 
qu'il  ne  fut  point  étranger  â  l'abjura-  tablissement  du  catholicisme ,  et  fat 
tion  de  Henri  IV.  Il  mourut  Irès-con-  vivement  secondé  dans  celte  lÂcbe  par 
sidéré,  en  août  1608,  dans  le  château  le  prince  Philippe-Guillaume  de  Nas- 
de  Caderousse,  d'où  son  corps  fut  trans-  sau.  Des  différends  étant  survenus  en- 
féré  à  Avignon  et  enseveli  dans  l'église  trela  cour  de  France  et  le  St-Siége,  il 
des  FF.  Mineurs  conventuels.  —2"  Ber-  fut  envoyé  par  Catherine  de  Médicis  à 
NARDin  (frère  de  ce  Jean),  tréso  ier  gé-  Home  pour  les  terminer,  et  réussit  plei- 
néral  des  finances  de  Provence,  un  des  nemenl  dans  celte  mission.  H  mourut 
principaux  chefs  de  la  Ligue,  décédé  à  Orange  le  9  octobre  1640,  etfuten- 
à  Aix.—  5®  Julien  (autre  frère  de  Jean),  seveli  à  Avignon  dans  l'église  des  Cor- 
seigneur  de  Soliers  ,  assesseur  d'Avi-  deliers.  —  5^  Jeapi-Vii>ce>t  (neveu  du 
gnon  en  1556^  1566  et  1576,  et  primi-  précédent  et  fils  de  Pierre  ,  seigneur 
cier  de  l'université  de  cette  ville  «n  de  la  Nerte,  viguier  de  Pcrnesen  1600 
1565.  —  k^  Jeak  (fils  du  même  Julien  et  d'Avignon  en  1007,  marié  à  Carpen- 
et  de  Richarde  de  Fogassc) ,  abbé  de  tras ,  en  1595,  avec  Lucrèce  de  Las- 
N.-D.  de  Longues  (dioc.  de  Bayeux)  ef  caris)  fut  pourvu  des  prieurés  de  son 
de  St-Ëusèbe d'Api;  pourvu  des prieu-  oncle  dont  il  fut  nommé,  eo  1637, 
rés  de  Velleron  et  de  Hocbegude;  sacré  coadjuteur,  et  à  qui  il  succéda  dans  le 
à  Rome,  en  1606,  évéque  de  Troie  in  siège  d*Orange,  où  il  fit  son  entrée  le 
partibus.  Nommé  à  l'évéché  d'Orange  3  mars  1641.  La  vigueur  avec  laquelle 
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il  défendit  les  droits  de  son  église  et  Dauphin.   Avignon ,   J.  Braroereau , 

lutta  contre  le  calvinisme ,  fut  telle  ,  1669,  in-4^. 
qa*au  rapport  du  P.  Juslin  ,  les  plus 

ardenU  de  la  secte  tentèrent  plusieurs  TURENNE.  Voy.  ROGER, 
fois  de  mettre  fin  à  ses  jours.  Il  passa, 
en  1646,  à  i'évèché  de  I^avaur,  et  mou- 
rut   à  Paris,   le  ti^  décembre  1669, 
dans  la  maison  des  Feuillants.  11  avait 

été  créé  conseiller  d'état  èl  ambassa-  U 
deur  pour  le  roi  de  Pologne.  Le  P. 
Lelong  (Biblioth.  hist.  de  la  France^ 
n**  3061)  cite  :  Elogium  Joanniê  Vin-- 
eentii  de  TuHid,  auctore  Francisco 

ViUarmino.  Orange,  in-4^  1662.  -  UBALDE (François), de  Pérouse (lia- 

e^  TnoiiA» ,  marquis  de  Villefranche  «e),  professa  les  lois  à  Avignon,  dans 

(frèrealné  de  Jean-Vincent),  né  à  Per-  le  17-  siècle.  Franciscue  Uhaldne, 

nés  le  Î5  janvier  160»  ;  créé  gentil-  »^^''or  Perusinm,  a  S.  M.Paulo  Y 

horamedc  la  Chambre  du  roi  et  cheva-  <»    anteeeêiorem   extraord^narlum 

lierderordrcdeSi-Mlchcl(l630),après  deputatus  in  primario  legumaudi- 

avoir  servi  longtemps  dans  les  trou-  ^orio  Jura  exposuit  euh  honorarto 

pes  françaises  ;  viguier  d'Avignon  en  icutorUm  1500  de  pubfieo  eivitaHi 

1647  et  t"  consul  en  mo)  envoyé  par  (Avignon)  œrario  à  quo  Juris  audU 

celtevîlleà  Rome  en  1651  ;  mort  le  M  ^orio  ad  auditorium  rotœ  romanœ 

août  1669,  ayant  épousé ,  le  9  novem-  gradum  fecit  (Cadecombe,  Nov.  dteg. 

brel63l,  MarguerKe-Aldonce  de  Thé-  ^^^-^  ^^^-^  «»P-  ^5»  P-  ^*^^- .  ^"  !?.'* 

win-Venasque  ,  de  laquelle  il  eut  un  d*"»  le  n»  40  du  recueil  de  Tissot  (b  - 

fils  (Jean)  né  à  Pernes  le  M  janvier  Wiolh.  d'Inguimb.)  une  brochure  intl- 

1635 ,  qui  fut  aussi  chargé  de  diverses  ^«lée  :   Francisci  Ubaldt  jurtscon- 

commissions  avlgnonaises  auprès    du  sultiPeruîinioratioatenione  habita 

pape,  et  mourut  le  9  novembre  1707,  aie  XVII  decembrtsU.  DC.  VIII,  m 

après  avoir  été  !•'  consul  d'Avignon  amplissimo  et  primario  legum  aun 

en  1688.  -  7»  François,  prôtre  ,  doc-  ditorio  rt»m  eô pHmttm  docendijuriê 

teur  en  droit  civil  et  canonique,  agrégé  civilis    cauê4    àccederet.    Avignon, 

de  runiversilé  d'Avignon,  auteur  d'une  J-  Bramereau,  1609,  in-ft«  de  52  pages 

brochure  intitulée  :  Âlexandri  VUI  d^^ié  au  cardinal  Scipion  Caffarelli  dit 

pont.  max.  oratio  panegyrica  inter  Borghèse,  légat  d'Avignon  et  neveu  de 

êolemnia  quœ  pro  illius  inaugura-  P*"*  V. 
tiom  eelebraverunt  cleruê ,  senatus 

populusque  aven. ,  habita  in  templo  UNIVERSITÉ  D'AVIGNON .  On  ignore 

franciseano  pridiè   nonas  decemb.  si  cette  ville  possédait,  dans  les 4»  et  5« 

M.  BC.  LXXXIX.  Avignon,  1690,  in -4o  siècles,  une  grande  école,  comme  il 
de  16  pages.  —  Je  ne  sais  s'il  faut  rap-    en  existait  alors  à  Vienne,  à  Arles ,  à 

porter  à  la  môme  famille  un  Ch.W.  Marseille,  etc.  Toutefois,  on  sait  qu'il 
Tulle  qui  a  écrit  :  Les  réjouissances  y  avait  à  Avignon  ,  dans  le  i3«  siècle , 
faites  pour  la  naissance  de  Ugr.  le    une  société  composée  de  savants  ju- 
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risconsaltes  qui  fondèrent  une  acadé-  lement  astreints ,  avant  d'occuper  leur 
mie  de  droit  civil,  etdont  la  réputation  chaire,  à  jurer  qu'appelés  comme  ez«* 
attira  auprès  d'eux  un  grand  concours  minateurs  des  élèves,  ils  s'acquiileraient 
d'écoliers.  Frappée  de  rulilité  de  cet  gratuitement  de  cetletàcbe  avec  assidaî- 
établissement ,  la  municipalité  députa,  té  et  impartialité.  Cette  université  devint 
en  1995,  deux  de  ses  membres  vers  bientôt  fameuse,  grâces  aux  excellente 
Charles  II,  roi  de  Naples  et  comte  de  professeurs  dont  on  eut  soin  de  la 
Provence  ,  pour  en  solliciter  la  confir-  pourvoir  (l) ,  et  l'émulation  y  fat  ai 
malion,  que  ce  prince  accorda  avec  grande  jusqu'au  17^ siècle,  que  la  no- 
divers  privilèges  aux  étudiant»  qui  en  blesse  d'Avignon  et  du  comiat  s'em- 
suivraient  ]es  cours.  C'est  dans  celte  pressait  d'y  venir  prendre  des  grades, 
école  qu'avait  enseigné  en  1301  Pierre  L'enseignement  de  la  jurisprudence 
de  Belleperche  (voy.  ce  mol),  lorsque  surtout  y  brilla  d'un  vif  éclat,  soit  sons 
Boniface  VIII  (par  bulle  datée  d'A-  des  savants  venus  de  France,  d'ita- 
nagni,  le  l""  juillet  1303 ,  et  insérée  lie,  d'Espagne,  de  Portugal ,  tels  que 
dan»  Nouguier,  p.  91-94)  érigea  cette  André  Alciat,  P.  Balde,G.  de  BelU- 
académie  en  université  :  elle  fut  dès  mera,  J.  Casaleti,  P.  et  Ant.  de  Castro, 
lors  composée  de  trois  facultés  (droit  J.  Cujas,  Ph.  Dèce,  J.-A.  Facbinetî, 
canonique  ,  médecine  et  arts  libéraux),  £.  Ferreti,  Ant.  Govéa,  Oldrade,  Ripa 
celle  de  théologie  n'y  ayant  été  in-  de  Sannazar,  etc.  etc. ,  soit  sous  des 
troduite  que  par  Jean  XXlll  (bulle  du  professeurs  nés  dans  le  pays,  tels  que 
17  mai  1413,  insérée  dans  Nouguier,  lesBelli,  les  Benoit ,  lesCrozet,  les 
p.  174-176).  Les  statuts  de  ce  corps,  Gcrards,  les  desLaurenls,  les  Mainier, 
qui  dalent  de  1303,  furent  dressés  par  les  Nicolaï,  les  Kovarius,  les  Panisse, 
Févèque  d'Avignon  ,  Bertrand  Aimini,  les  Payen,  les  Rollands ,  les  Suarès,  les 
de  concerl  avec  les  membres  eux-mè-  Terlulle,  les  Tonduli,  etc.  etc.  Le  rec^ 
mes  que  ce  règlement  concernait.  Les  teur  ou  primicter  de  eetle  université» 
aspirants  au  doctorat  ou  à  la  maîtrise  qui  était  toujours  pris  dans  la  faculté 
{magisteriatus  ou  magisterium)^  de-  de  droit,  et  dont  la  charge  élaitélective 
valent  élre  préalablement  présentés  à  et  annuelle  (3),  avait  le  pouvoir  de 
Tévèque  d* Avignon  chargé  de  convo- 
quer les  professeurs,  de  procéder  avec 
eux  à  l'examen,  et  de  délivrer  la  li-  (i)  u  translation  du  Strfiiégek  AvignoB 

cence  aux  écoliers  reconnus  capables.  ?"^"^     surioui     une    ère     bnllanie   à 

«             ...              J     ijt  A                J  runiversile  de  celle  ville.  L'afnuence  des 

En  cas  d  absence  de  I  évèque  ou  de  éiudlani*  y  fm  telle  lors  de  rarrivec  de 

vacance  du  siège  ,  le  prévôt  de  N.-D.  Clémeni  V,  qu*il  devint  nécessaire  de  faire 

des  Doms  devait  reinnlir  ret  offipp  dp  **'*»^''  P^^^^^  dîAô^uH  de  celle  ocoleet  de 

aes  lio ms  ae\aii  remplir  cet  oince  cie  ,^  ^j„ç  j^  p^,.,  ^^^  |„gements  destinôsaux 

chancelier  de  1  université.  De  ce  pri-  élèves  étrangers.  Le  ttrand  schisme  d'Occi- 

vilége  accordé  au  prélat  vint  la  coulu-  ^^^^  P^^^  <^""P  ^  ^^^  éuiblissemcni  univer* 

-*«  j«  A^ .«..-  i«  u^^^^t  A^  t      11  silalre,  surtout  depuis  qu'au    concile   de 

me  de  donner  le  bonnet  doctoral  dans  i^ie  ,  les  députés  de  runiversiiè  d*Angers 

le  palais  épiscopal.  Cet  insigne  confé-  eurent  obtenu  la  prèfcreuce  sur  eeux  de 

rail  le  droil  d  enseigner  publiquement  »'"n«>crsilé  d*Avignon. 

en  tous  lieux  les  matières  scienliGques  (S)  Cadecombe  (iVot>.  disq.  leg.  cap.  33, 

rP4Sûrlant  dp  la  fariillp  dan<%  laniipllpnn  P-  •^^^  "O"*  apprend  qu'en  1369  il  sVIcva 

ressoriani  ae  la  lacune  uan:»  laquelle  on  ^^^^^  j^^  docteurs  et  les  écoliers  de  l'o- 

1  avait  obtenu.  Les  regenls  étaient  seu-  Diversité  d'Avignon ,  une  giaode 
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juger  tous  les  différends  qui  naissaient  les  cours  de  droit  avant  Fâge  de  17 
parmi  les  docteurs  et  les  étudiants,  ans,  ni  prétendre  au  baccalauréat,  à  la 
Une  bulle  de  Léon  X(13  février  151^)  licence  ou  au  doctoral  avant  cinq  ans 
étendit  sa  juridiction  privative  sur  tous  d'études,  c*est-à-dire,,  avant  3!lt  ans. 
les  suppôts  de  l'université  ;  ce  qui  fut  Les  membres  de  l'université  étaient , 
confirmé  par  Benoit  XIV,  le  6  des  ides  ainsi  que  le  clergé,  exempts  de  Timpôt 
d'octobre  i7(^tf.  Le  lendemain  de  son  de  gabelle ,  exemption  qui^ut  suspen- 
élection,  il  recevait  la  visite  du  viguier  due  pour  neuf  ans  en  1569,  pendant 
et  des  consuls  en  cliaperon.  Précédé,  les  troubles  du  calvinisme,  k  ToccasioD 
dans  les  cérémonies  publiques,  d'un  desquels  les  cours  furent  interrompus 
raassier  portant  la  masse  haute,  il  était  de  1560  à  1563  (le  P.  Justin,  t.  I,  p. 
escorté  d'un  détachement  de  la  garde  149).  Pour  favoriser  Tinstruction,  plu- 
suisse  du  vice-légat.  Dans  le  conseil  de  sieurs  collèges,  dont  les  places  étaient 
ville ,  il  prenait  la  place  la  plus  dislin-  graïuiles ,   furent    fondés    en  divers 
guée,  et  Ton  ne  pouvait  délibérer  sur  temps  dans  Tuniversité  d*Avignon  ;  tels 
les  affaires  majeures  qu'en  sa  présence  lurent  :  1^  le  collège  de   S^-Martial 
et  après  qu'il  avait  donné  son  avis.  Be-  (iSTHi,  par  Jacques  de  Causans,  abbé 
Doit  XIII,  par  bulle  du  17  septembre  de  Cluni)  en  faveur  de  douze  moines 
17S8,  attacha  au  primicériat  un  litre  de  cet  ordre  étudiant  en  druit  canon  ; 
primordial  de  noblesse    Iransmissible  S®  celui  de  S*-Nico1as  d'Annecy  ou  des 
aux  enfants  à  perpétuité,  tant  pour  le  Savoyards  (le  2ft  janvier  ift^/i,  parle 
passé  que    pour  l'avenir.  Mais  Pie  VI  cardinal  J.  de  Brogniac)  pour  vingt- 
prescrivit ,  en  1788,  que  dorénavant,  quatre  écoliers  (natifs  du  diocèse  d'An- 
pour  devenir  souche  de  noblesse ,  il  necy)  en  droit  canon  et  civil  ;  S''  celui 
faudrait  avoir  été  deux  fois  primicier  de  la  Rovère  ou  du  Roure  (le  22  juillet 
ou  avoir  eu  son  père  revêtu  de  cette  1^76,  par  le  cardinal  Julien  de  la  Ro- 
dignité.  Le  doctorat  ennoblissait  per-  vère)  pour  trente-six  étudiants  en  droit 
sonnellement  (dans  le  Comtat  et  à  Avi-  civil  et  canonique,  collège  qui  fut  réuni 
gnon)  celui  qui  l'avait  obtenu  ;  étaient  au  précèdent,  par  bulle  de  Clément  XI, 
réputés  nobles  aussi  les  descendants  de  (5  des  ides  de  mai  1709)  ;  U'*  celui  de 
ce  dernier,  si  son  fils  avait  eu  égale-  S'-Micliel  (1485,  par  Jean  Isnard)  pour 
ment  ce  titre.  Charles  Emmanuel,  duc  six  écoliers  en  droit  civil  ;  K*"  celui  de 
de  Savpie,  fit  participer,  en  1632,  dans  Sénanque  ou  de  S*-Bernard  (en  1471, 
ses  états ,  tous  les  gradués  de  l'univer-  par  J.  Casaleti  )  pour  six  élèves  de  l'or- 
site  avignonaise  aux  privilèges  dont  dre  de  Cileaux,  qui  vaudraient  étudier 
jouissaient  les  gradués  des  universités  en  droit  canon  et  en  lliéologie;  6^ cè- 
de son  duché.  Selon  le  droit  romain  lui  de  Dijon  ou  Dujon,  ou  de  S'-Eu- 
observé  dans  les  anciennes  écoles  et  trope  (vers  le  milieu  du  16"  siècle,  par 
principalement  dans  celle  d'Avignon ,  un  abbé  du  monastère  deMont-Majour- 
on  ne  pouvait  ni  être  admis  à  suivre  Iès-Arles);7oceluideS'«-Croix(eni550, 

par  Pierre  Guillaume  de  Ricci)  pour 

•Ion  au  sujet  de  PélecUon  du  primicier  :  d»"*©  étudiants  en  droit  canon  et  civil, 

Urbain  V  décida  la  question  en  faveur  des  dont  deux  devaient  être  prêtres.  Ces 

Codeurs.  La  même  dispute  se  renouvela  ^pni  nnll^ope  fnrpnt  ttimnrimi^  avant 

»ou8  6régolreXl,quilajugeadelaraéme  ®^P^  collèges  lurent  supprimes  avant 

oMDière,  eo  tare.  la  fin  du  17*  siècle  ;  il  faut  en  excepter 
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celui  de  S*-Nico1as  qui  a  existé  sous  le  étaient  fournis  par  Tordre  des  domfni- 

titre  de  séminaire  jusqu'à  la  révolution  caihs  ;  les  autres  étaient  choisis  parmi 

du  18*^  siècle:  les  autres  furent  rem-  les  docteurs  agrégés  des  facultés  aux- 

placés  par  les  deux  séminaires  de  S'-  quelles  ils  appartenaient  plus  spécfa- 

Charles  (fondé  en  1702)  et  de  S**-Garde  ment.  —  Voy.,  sur  rUitivERSiTE  d'Avi- 

(fondé  en  1710)  et  par  le  grand  collège  gnon  ,  Cadecombe ,  Not.    dî$q.  leg, 

(fondé  en  1^64)  :  leurs  biens  furent  af-  etc.  cap.  23  ;   Fr.  de  Ribîers ,  Epii. 

fectésà  ces  établissements.  L'Université  privil.  graduai.'  univ,  aven.  p.  167; 

d*AviGNON    faisait  usage    d'un   grand  Fornéry,  Hiit.  civ.  mst.  carp.  lîv.  î$,  p. 

sceau  représentant  une   tète    d'ange  3S0-353  ;  Expilly,  Ùict.  giogr.  au  root 

munie  de  6  ailes,  avec  cette  légende  :  Avignon  ;  Ann.  de   VaucL  de  f  838  , 

Universitas  avenionensis ,    ou  bien  i79. 180;  M.  V.  Ghamband,  De  Vintlr. 

Insignia  almœ  unirersitalis  gène-  publ.  etc.  p.  1-6. 
raliê  studii  AvenionU.  Elle  avait  une 

bibliothèque  qui ,  en  iUVT,  fut  placée  UNIVERSITÉ  D^ORANGE.  Il  parait 

dans  le  collège  de  St  Martial,  et  dont  qu'une  école  publique  {studium  gène- 

l'inventaire  fut  fait  en  1511  ,  par  Dra-  ^^^0  ^^'^ît  été  fondée  à  Orange  dès 

gonet  des  Gérards.   Le  primlcler,  les  ^^^  l  qu'elle  eut  une  existence  courte 

professeurs  et  les  docteurs  agrégés  re-  ^^  ^<^^^  modeste ,  et  qu'elle  était  pres- 

cevaient  une  rétribution  de  ceux  qui  qu'anéantie  lorsque,  le  23  mai  1565, 

étaient  admis  à  l'obtention  des  grades.  I*empcreur  Charles  IV  étant  arriré  i 

Lors  de  la  suppression  de  celte  école,  Avignon,  révéque  d'Orange  (Jean  II), 

en  1791,  on  y  comptait  six  professeurs  ®^  '^^  syndics  de  cette  ville  se  rendl- 

en  droit  canon  et  civil,  trois  demé-  i*^"^  ^^'^^  ^^  prince  Rairoond  V  des 

decine  (i),  un  démonstrateur  pour  Ta-  Baux*  auprès  de  ce  souverain,  pour  lai 

natoroie,  un  professeur  de  théologie,  et  ^^'^^  '^"^  soumission  et  lui  demander 

un  de  philosophie  (s).  Ces  deux  derniers  ^^  rétablissement  de  cette  école  :  ce  qui 

leur  fut  accordé,  par  bulle  impériale 

datée  d'Avignon  le  ft  juin  suivant,  la- 

(I)  Gui-Patin  dit,  dans  une  de  ses  lettres,  quelle,  instituant  des  professeurs  pour 

danSlei  îimnTat^'Jf*"''*'   f'   "^.'"»>/«"*  le  droit  canonique ,  le  droit  chil .  la 

aan»  les   campagnes ,  que  la   principale  ^  ^.i     -  ^      i      i  m        i  -       i     •     • 

cause  de  ce  malheur  est  la  trop  grande  i^iédecme  ,    la  philosophie ,  la  logique 

facilité  des  pellies  universités  à  faire  des  et  la  grammaire,  conférait  à  Tévéque, 

docteurs:  «On  balle  trop  aIscmenLaloa-  x         ai  ua   t    U*      j      t          i-      fm\ 

»  te-t-il  ,  du  parchemin  pour  de  IVgeSl  ^  Perpétuité,  le  titre  de  chancelier  (S), 

»  h  Angers,  à  Caen,  à  Valence,  à  Alx  ,  à  et  au  prévôt  du  chapitre  celui  de  rcc* 

»  Avignon  ;  c'est  un  abus  qui  m<^riteroit  ipur-  accordait  aux  membres  imdués 

»  châtiment,  puisqu'il  redondeau  détri-  ^®"  '  accoroaii  aux  memores  graoues, 
»  menl  du  public.  » 


iAr?lw?i*L?x^*  ih<«ologie  ,  qui  Jusqu'à-  |a  médecine,  et  un  pour  lesaru  libëram , 

InnuJànntL  r^"*?) -^  ?^^-  P"  **  ^^y*"  organisation  qui  depuis  éprouva  dca  chan- 

anniiel  de  celle  faculté,  fiiilnsillure  d'une  aements.       '••'•' 

manière  spéciale,  le  6  octobre  1665  ,  par  **"*'^""\ 

de  Marinis  .  areh.  d'Avignon  .   qui .  le  3        (3)  rependant  M.  Bastet  [Egsai  Mst.  sur 

janvier  1666,  fonda  aussi  celle  de  philo-  les  évéq.  d'Orange ,  p.  173)  dit  que  Guil- 

soptiie.  Ce  qui  porta  le  nombre  des  pro-  laurne  VII ,  qui  devint    évt^que  «l'Oranse 

fesseurs  Jl  huit    ff/^n<  ■.»  »^...  1^  ik^^i'    •.  «  1  Ac     f..tt^   .^-A».:^-  ^..:    ».:i    .•   ........ 


.nnt  un  pour  la  théologie,    en  U25,  fut  le  premier  qui  prit  et  porta 

deux  pour  le  droit  canon,  deux   pour  le    le  titre  de  chancelier  de  l'université  de 

r  liA  nhilncniihio   un  nAn»      <*Aitik  vIIIa 


fesseurs  h  huit,  don 

deux  pour  le  droit  va..v.. ,  ucu;^   |#uui  le    ic  une   l 

droaciTil,uDpour  la  philosophie,  un  pour    celte  ville 
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ainsi  qn'aux  écoliers,  toates  les  pré-  de  la  trop  grande  facilité  aTeclaquelle 
rogatîves  des  autres  funiversilés  de  on  y  obtenait  le  diplôme ,  même  sans 
Tempire,  et  déclarait  le  prince  d'O-  avoir  terminé  les  études  obligées  et 
range  conservateur  et  protecteur,  avec  sans  soutenir  un  acte  public  ;  aussi 
plein  pouvoir  de  punir  quiconque  vou-  Louis  XIV  défendit,  par  arrêt,  à  ses 
drait  porter  atteinte  aux  immunités  procureurs -généraux  et  avocats ,  de 
dont  ce  corps  jouissait.  Cette  bulle  fut  viser  à  l'avenir  les  lettres  des  degrés 
bientôt  après  confirmée  par  Urbain  V  délivrés  à  Orange,  sans  la  vérification 
qui  augmenta  le  nombre  des  privilèges  prescrite  par  les  règlements  antérieurs, 
déjà  accordés.  La  fameuse  sédition  qui,  à  défaut  de  quoi  les  réceptions  devaient 
en  i579,  sous  le  duc  d'Anjou,  dispersa  élreréputéesnuUesetdenul  effet.  Louis 
les  étudiants  de  Tuniversité  de  Mont-  XV  ordonna  ensuite  que  ceux  qui  ne 
pellier,  fut  favorable  k  celle  d'Orange,  s'acquitteraient  pas  de  leurs  devoirs  de 
qui  vit  arriver  dans  son  sein  la  plupart  catholique  seraient  désormais  exclus 
de  ces  derniers.  Celle-ci  prit  alors  un  toi  des  fonctions  de  cette  même  université, 
accroissement,  que  plusieurs  auteurs  et  que  nul  ne  pourrait  être  admis  aux 
ontcru  ne  devoir  dater  son  établissement  preuves  du  baccalauréat ,  de  la  licence 
que  de  cette  même  année.  Mais  on  sait  et  du  doctorat  sans  être  muni  d'une 
que  la  dissolution  de  l'école  de  Mont-  attestation  de  Tévêque  ou  du  curé 
pellier  ne  fut  que  momentanée.  Tou- 
tefois les  princes  d'Orange  ne  négli- 
gèrent rien  pour  faire  prospérer  l'en-  de  lettres  de  bacculauréat  en  forme  de  li- 
seignement  public  dans  leur  capitale,  cence.  obtenues  aux  univcrwié»  d'Avignon 

llsdolèrentleoréco.ededlver«>sfran.  nce»%'t  l'^Zt.^^i^'t^l^. 

chises,  notamment  par  leurs  édita  de  (Voy.  Boniface,  Arritt  notables  du  Par» 

1583  et  1607  :  à  cette  dernière  époque,  ^^^J  ''•.''^'T^n*'^  ^'J  '  ''•s?*Hi';T.£5 

IT  ..         ^  .„           ,    „             ^.7  voit  dans  le   n»  10  du  recueil  de  Tissot 

Pbilippe-Guillaumede  Nassau  eut  a  re-  (biblioih.  de  Carpentras)  une  brochure  Im- 
constituer,  pour  ainsi  dire,  cette  uni-  primée,  sous  ce  liirc  :  Arreêt  de  la  sou- 
qua -.,-  i*^.,^ii^  i«-  «r..^..^.  A^  m^  veraine  cour  du  Parlement  (de  Toulou- 
rersité  sur  laquelle  les  guerres  de  re-  j^j  ^^  ^a  juin  I74i .  qui  défend  aux 

ligion  avaient  désastreusement  réagi ,  juges  et  officiers  de  son  ressort  d'ad" 

et  dans  laquelle  n'existaient  plus  que  ^^i^reau  serment  d'avocat  les  licenciez 

.     .   r      ..  '     1     j    *.   j       z .     .  ^"  universités  d'Avignon  et  d  Orange, 

les  trois  facultés  de  droit,  de  médecme  s'Us  n'ont  généralement  satisfait  à  tout 

et  de  philosophie.  Louis  Xlll,  par  son  ce  qui  est  prescrit  par  les  édite  et  les 

édil  du  8  .OUI  .634.  reconnut,  en  fa-  f;il',':^T\a^^::%rZ^t.Tt 

▼eu r  des  gradués  d'Orange,   les  droits  louse,  Claude-Gilles  Le  Camus,  In  fol.  de 

dont  jouissaient  les  antres  universilés  5  ?««««•  On  s'y  plaint  que  les  grades  de 

.        '              ...        .  j       •          I  bachelier  et  de  licencié  étaient  accordes, 

du  royaume,  droits  qui  depuis  quelque  ^  Avi^mon  et  à  Orange,  aux  écoliers  qui 

temps  étaient    contestés  à  l'école  de  n'avaient  fait  aucune  élude,  et  qui  avaient 

cette  ville  par  les  parlements  de  Paris  PJ-i»  seulement  quelques  inscnPf'on»  en 

.  j    ^         Li     /-%            j     .    j  d'auires  universités,  sans  avoir  suivi  les 

et  de  Grenoble  (Ij,  sans  doute  a  cause  leçons  pendant  le  temps  nécessaire.  Ca- 

decombs  dit  lui-même  (iVov.  disq.  leg. 

cap.  23,  p.  137)  :  Auriacensis  univer- 

sitas  non  dicitur  famosa;  licet  sit  in 

(3)  Par  arrêt  du  parlement  de  Dijon,  du  partibus  Galliœ .  non  dicitur  de  Gallid  ; 

SO  juillet  1666,  il  fut  défendu  de  se  pré-  in  ed  née  viget  nec    viguit  studium  ; 

aeoter  au  serment  d'avocat  et  à  la  récep-  sicut  aura  regitur,  et  fuit  expresse  à 

tion  des  charges  de  magistrature  en  vertu  sanetd  sede  damnata. 
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relative  aux  qualités  religieuses  du  can-  France  en  avril  1095,  pour  achever 
didat.  Enfin  Louis-François  de  Bour-  d'entraîner  les  esprils  vers  la  croisade 
bon-Conli,  dernier  prince  d'Orange,  qu'y  prêchait  déjà  Pierre  mennile; 
qui  céda  cet  étal  à  la  France  en  1731,  arriva  à  Clermont  (Auvergne)  le  U  no- 
déclara  dans  cette  ville,  le  31  mai  1730,  vembre  de  la  même  année;  y  présida  un 
que  pour  faire  revivre  en  sa  faveur  le  concile  où  assistèrent  entr'aulres  Guil- 
droit  de  nommer  aux  chaires  publi*  laume,évéqued'Orange)  et  Didier,  évè- 
ques,  dont  ses  prédécesseurs  a  valent  usé  qne  de  Cavaillon,  etc.;  quitta  cette  ville 
de  tous  les  temps,  et  que  l'université  en  décembre  suivani;  parcourut  plu- 
s'éUit,  dès  1718,  arrogé  en  dressant,  sieurs  provinces,  appelant  les  peuples  à 
sansautoriléetfno/tf  proprto,  denou-  Texpédilion  sacrée,  et  consacrant  des 
veauxstatulsconlraires aux  précédents,  églises  et  des  monastères;  se  rendit  i 
il  faisait  inhibilion  k  ce  corps  ensei-  Nîmes  vers  la  fin  d'août  1096  et  de  là  i 
gnant  d'usurper  dorénavant  cette  pré-  S*-Gilles,  à  Tarascon,  à  Arles  el  k  Avî- 
rogalive ,  et  lui  prescrivait  de  suivre  g"on  où  il  entra  le  13  septembre,  et 
fidèlement  les  premiers  règlements  :  <*  <*"  il  expédia  aux  moines  de  S'-Gilles 
il  rappela  aussi  en  cette  occasion  qu'en  un  diplôme  dans  lequel  il  leur  confir- 
absence  ou  empêchement  du  cliance-  niait  la  possession  de  l'abbaye  de  saint- 
lier  et  du  recteur  «  le  plus  ancien  Eusèbe  d'Apt.  Il  accorda  aussi  en  cette 
docteur  devait  remplacer  ces  derniers;  occasion  aux  chanoines  de  N.  D.  des 
le  prince  voulut  aussi  que  l'université  Doms,  qui,  sous  son  autorité,  embras- 
se conformât  entièrement,  pour  ce  qui  seront  la  règle  de  S^-Augustin,  le  droit 
concerne  les  éludes  en  jurisprudence,  d'élire  leurs  évoques.  Il  parait  qu*aD 
aux  lois  et  ordonnances  du  roi  de  commencement  d'août  il  était  allé  d'Ar- 
France.  Cette  école  a  existé  jusqu'en  les  à  Apt  en  passant  par  Cavaillon  : 
1789.  Son  sceau,  dont  l'empreinte  en  son  séjour  dans  la  cité  julienne  fat 
cire  rouge  se  voit  au  fond  d'une  botte  marqué,  dit-on,  par  la  consécration  de 
de  fer  blanc  qui  pend  aux  diplômes  ,  Téglise  abbatiale  de  S*>Eusèbe  qui  ve- 
représente  un  professeur  en  robe  et  en  nait  d'être  reconstruite,  et  par  la  dé- 
bonnet carré,  assis  dans  sa  chaire,  au-  dicace  de  la  chapelle  de  N.  D.  de  Qer- 
devant  d'un  pupitre  sur  lequel  est  un  mont  (située  sur  la  colline  de  Perréal). 
livre  ouvert  et  dont  sa  main  soulève  On  ajoute  que  le  pontife  consacra  éga- 
un  des  feuillets.  Le  cornet  héraldique  lement  â  Apt,  en  1096,  la  cathédrale 
est  dans  la  partie  supérieure  du  champ  de  cette  ville.  (Voy.  Remerville  (Hitt 
parsemé  d'étoiles;  la  légende  porte:  ecclés.);  Mabillon  {opéra  poslhuma, 
Sigillumstudiietuniversttatûarau'  t.  5,  p.  189.  271);  Nouguier,  p.  (i- 
sionen.,  (Aigrefeu'iWe^  Hht.  de  Mont-  Û5;  Boze  (Hiêt.  de  VégL  d'Apt,  p. 
pell  2«  part.  p.  562  ;  M.  Baslet,  ouvr.  109.  426  et  Eitt.  d^Apt,  p.  566);  L'^- 
cit.  p.  153-159;  M.  V.  Chambaud,  De  chode  Vaucl.  (4 avril  1830);  la  Retfue 
Vinstruct.  publ  elc,  p.  ft  et  5.)  aptésienne ,  8  mars  1855;  M.  Rose, 

Etud,  hist.  et  relig.  sur  le  14*  nécle, 

URBAIN  II  (Otton  ou  Oddon),  né  à  introduct.  p.  72). 
Chàtillon-sur- Marne,  religieux  de  Clu- 

ni,  qui  succéda  en  1088  au  pape  Victor  URBAIN  V  (Guillaume-de-Grihoaid 

III,  et  qui   mourut  en  1099,  vint  en  de  Grisac),  que  divers  auteurs  ont  fait 
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nattre  en  Lombardie,  en  Angleterre,  à  Marseille,  le  38  octobre  de  la  même 
en    Italie  (à  Sulmone  ou  à  Sienne),  ou  année,  que  le  décret  de  sa  nomination 
en  France  (à  Toulouse  ou*  à  Beaucaire),  lui  fut  communiqué.  Le  débordement 
parait  avoir  vu  le  jour,  en  1309,  à  Grisac  du  Rhône  et  de  la  Durance  ne  lui  per- 
(comté  de  Gévaudan^  dioc.  de  Mende)  mit  d'entrer  dans  Avignon  que  le  6  no- 
dont   son  père  Guillaume  était    sei-  vembre  suivant  :  il  refusa  d'y  paraître 
C^neur  (1).   Sa   mère,   Amphélise  de  selon  Tiisage,  en  cavalcade,  bien  que 
Monlferrant,  était  une  dame  de  qualité,  tout  fût  prêt  pour  la  cérémonie.  11  fut 
Entré  lui-même  fort  jeune  dans  Tordre  sacré  le  même  jour  à  N.  D.  des  Doms. 
de  S'-BenoiL,  il  fît  profession  dans  Tab-  Tel  fut  le  début  de  ce  pape  qui,  contre 
t>aye  de  Chirac  (dioc.  de  Mende),  qui  la  coutume,  ne  fut  pas  tiré  du  sacré 
dépendait  de  celle  de  S*-Victor  de  Mar-  collège.  Dès  Tannée  de  son  exallalion, 
seille.   Il  s'appliqua  aux  sciences  sa-  Urbain  V  éleva  son  frère  Anglicus  de 
crées,  reçut  le  doctorat  dans  Tuniver-  Grimoard  (chanoine  régulier  de  saint- 
site  d'Avignon,  et  y  professa  le  droit  Kuf-lès-Valence,  prieur  de  Die)  à  Té- 
canon  pendant  plusieurs  années  avec  vêché  d'Avignon,  dont  Clément  VI  et 
un  grand  succès.  11  Tcnseigna  aussi  à  Innocent  VI  s'étaient  approprié  la  ges- 
Montpellier,  k  Toulouse  et  à  Paris.  Il  tion.  Après  avoir  réussi  à  faire  cesser 
fut  fait  ensuite  grand-vicaire  des  évê-  les  hostilités  entre  la  plupart  des  prin- 
ques  de  Clermont  et  d  Uzès ,  et  fut  ces  de  l'Europe,  il  sollicita  d'eux  des 
pourvu  successivement  de  îabbaye  de  secours  contre  les  Turcs;  mais  sespro- 
S^-Germain  d'Aùxerre  et  de  celle  de  jets  de  croisade  n'eurent  pas  de  suite  : 
S*-Victor  de  Marseille.  11  était  à  P^aples,  il  était  lui-même  en  guerre  avec  les 
où  l'avait  envoyé  Innocent  VI,  après  la  Visconti  qui,  grâces  à  Tintervention 
"mort  de  Louis  de  Tarenle,  pour  veiller  armée  de  l'empereur  réuni  aux  forces 
aux  droits  du  S^-Siége  auprès  de  la  du  pape,  consentirent  à  signer  un  traité 
reine  Jeanne,  lorsque  les  membres  du  de  paix,  en  février  156^.  Crbai2i  promit, 
li^  conclave  d'Avignon  Tayant  choisi ,  celte  même  année,  aux  députés  de  Rô- 
le 27  septembre  1362,  pour  succédçr  à  me,  qu'il  irait  visiter  leur  ville:  néan- 
ce  pontife,  mais  craignant  que  les  ita-  moins  il  s'occupa  des  embellissements 
liens  ne  s'oppossassent  à  son  retour  en  d'Avignon  ;  par  ses  ordres,  et  pour  fa- 
France  et  ne  le  retinssent  dans  leur  voriser  l'écoulement  des  eaux  pluviales, 
pays,  lui  écrivirent,  avant  d'ébruiter  le  rocher  fut  taillé  5  grands  frais  dans 
celte  élection,  qu'ils  avaient  besoin  de  la  cour  du  palais  apostolique  où  fut 
le  consulter  sur  quelques  différends  qui  creusé  un  puits  très  profond,  cet  édifice 
les  divisaient.  Ce  ne  fut  qu'à  son  arrivée  ayant  jusqu'alors  manqué  d'eau  ;  les  ap- 
partements de  Test  furent  terminés^  et 
au  dessous  furent  établis  de  grands  et 
(1)  On  sait  du  moins  que  Tinscription  maguifiquesjardins:  cette  partie  fut  ap- 
placée  sur  la  porte  du  Collège  de  Mende.  . .    «         ,              .         beanlé  •  iiiip 
fondé  à  Montpellier  par  U»bair  V  pour  peiee  nome  a  cause  oe  sa  oeauie.  une 

douze  étudiants  en  médecme,  portait  :  septième  tour,  ajoutée  aux  six  déjà  con- 

F«iio«.  Tig-Dt  ..dici.  q.e.  p.p«  cretTÎt  struilcs,  fut  nomméc  lafotir  des  anges 

Urbanu»  qaiatna,  qui  Mimâlratif  er«t.  à  CaUSe  dc  ICUr  histOirC  quiy  fut  rcpré- 

(D'AigreféuiUe,  Rist.  de  Montpellier,  «•  ^^^^^  >  <>"  compléta  Tenceinte  des  mu- 
part,  p.  iOi).  railles  de  la  cité,  en  les  continuant  de- 
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Puis  le  pont  de  laSorgue,  au  dessous  du  et  voulut,  avant  de  l'exécater  conduire 
couvent  des  FF.  Prêcheurs,  jusqu'à  la  à  fin  plusieurs  affaires  essentielles.  Oo 
porte  du  Rhône  en  remontant,  et  de-  sait  qu'en  i36K,  après  le  concile  tenu  a 
puis  la  porteS^-Lazare  jusqu'au  Rocher;  Apt,  il  avait  fait  quelque  séjour  dans 
ce  qui  acheva  Tœuvre  commencée  par  celte  ville ,  où  l'avait  principalement 
Clément  VI  et  Innocent  VI.  Sous  Ur*  attiré  le  désir  de  prier  sur  le  lombeaa 
BAiRV,on  releva  également  la  partie  des  de  son  parrain  S'-£lzéarde  Sabran.  Il 
remparts  que  son  prédécesseur  avait  fait  y  entra  solennellement  le  2S1  octobre, 
bâtir  depuis  la  porte  S^-Micbel  jusqu'à  accompagné  de  quatre  cardinaux,  par- 
celle de  Limbert,  et  qui  s'était  écroulée  mi  lesquels  Ihisloire  ne  mentionne  que 
par  l'effet  de  l'inondalion.  Enfin  pour  Hugues  de  St-Martial  et  Pierre  de  Beaa- 
pouvoir  se  délasser,  dans  la  belle  sai-  fort  (depuis  Grégoire  XI)  :  reçu  par 
son,  des  fatigues  du  pontificat,  il  fit  Tévèque  et  les  syndics  à  la  tète  du  pont 
construire  au  pont  de  Sorgues  un  mag-  de  la  Bouquerie,  il  alla  descendre  au 
nifique  château,  dont  il  ne  reste  plus  palais  cpiscopal.  Avant  de  partir,  il  fit 
que  de  hautes  tours,  depuis  l'incendie  maintes  concessions  aux  églises  apté- 
qui  eut  lieu  en  septembre  1562  par  le  siennes,  et  accorda  notamment  un  ju- 
fait  des  huguenots.  Urbaim  ,    voulant  bile  de  trois  jours  à  la  chapelle  rurale 
mettre  un  frein  à  l'audace  de  Regards  de  N.  D.  de  Clermont,  aujourd'hui  en- 
ou  Fralricelles,  dont  la  secte  se  recon-  tièrement  abandonnée.  11   établit  en 
stituail  menaçante  dans  diverses  loca-  1366  à  Avignon  la  cérémonie  de  la  rose 
lltés  du  comté  de  Forcalquier  et  du  d'or.  Il  réforma  quelques  abus  dans 
bailliage  d'Apt,   nomma  des  inquisi-  l'université  de  Montpellier,  fit  une  pro- 
teurs  pour  instruire  leur  procès,  et  motion  de  cardinaux  dans  laquelle  fut 
ordonna  que  trois  grandes  prisons  fus-  compris  son  frère  Angllcus,  et  confia  à 
sent  établies  lune  à  Vienne,  l'autre  à  Philippe  de  Cabassole  (voy.  ce  mot)  le 
Embrun  et  la  5*  à  Avignon.  Il  excom-  gouvernement  du  Vénaissin  et  d'Avi- 
munia  les  compagnies  (organisées  sous  gnon;  puis,  après  avoir  reçu  les  députa- 
le  nom  de  Tuchins,  Tard- Venus,  VÀc-  lions  du  pays,  il  quitta  Avignon  le  30 
quisto.  Gascons,  Anglais,  Linfards,  avril  1367,  alla  coucher  à  son  château 
etc.)  et  parvint  ainsi  pour  une  fois  à  de  Sorgues  et  se  dirigea  vers  Marseille 
préserver  de  la  dévastation  les  campa-  laissant  dans  le  Comtat  cinq  cardinaux 
gnes  et  les  villes.  Mais  en  1366  ces  dont  Anglicus  faisait  partie.  La  roate 
bandes  ayant  reparu,  ce  pape  ne  put  de  terre  lui  paraissant  dangereuse  vu 
empêcher  leur  passage  par  le  Comtat,  que  les  Linfards,  au  service  des  Vis- 
qu'en  achetant  leur  départ  à  prix  d'ar-  conti,  gardaient  lepassage  des  Alpes,  il 
gent.  Pétrarque  profila  de  cette  cir-  s^embarqua  le  38  mai  sur  une  galère 
constance  pour  le  déterminer  à  Irans-  de  la  reine  Jeanne,  escorté  par  tous  les 
férer  leS^-Slége  en  Italie,  translation  vaisseaux  que  s'étaient  empressés  de 
en  faveur  de  laquelle  Guillaume  db  lui  envoyer  les  Vénitiens,  les  Génois  et 
Grihoard   s'était  déjà    plusieurs  fois  les  Pisans.  La  flotille  ayant  fait  voile 
prononcé  pendant  qu'il  était  mojne  :  vers  le  port  de  Toulon,  alla  successive- 
aussi  le  poëte  avait-il  vu  son  élection  ment  à  Villefranche,  à  Albenga,  à  Gè- 
avec  plaisir.  Devenu  chef  de  l'église,  nés:  Urbain  fut  complimenté,  le ft juin, 
Urba»  médita  sérieusement  ce  voyage,  à  Corneto,  par  les  députés  du  sénat  et 
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da  peuple  romain  qui  lui  remirent  les  retourner  à  Avignon,  prétextant  la  né- 
clefs  du  Ghâteau-S^-Ange.  II  se  trouva  eessité  de  prévenir  la  guerre  entre  le 
cinq  jours  après  à  Vilerbe  où  une  roi  de  France  (Charles  V)  et  celui  d'An- 
émeute  éclata  eontre  les  cardinaux,  et  glelerre  (Edouard  Vf).  Il  fixa  son  dé- 
où  forent  poussés  les  cris  :  vive  le  peu-  part  au  mois  de  septembre  1370  :  cette 
ptel  meure  l'église/  les  mutins  furent^  résolution  consterna  les  Romains  et  mit 
forcés  de  se  soumettre  et  les  plus  coupa-  en  jeu  non-seulement  la  verve  causti- 
blés  furent  punis.  Rome  qui  vil  arriver  que  de  Pétrarque,  mais  encore  les  sol-* 
le  pape  le  16  octobre  suivant,  lui  offrit  licitalions  pressantes  et  même  les  pieu* 
des  témoignages  1res -équivoques  de  ses  menaces  de  sainte-Brigitte.  Urbain 
bon  accueil  :  le  clergé  lui-même  sortit  arrivé  à  Cometo,  y  trouva  la  flolille  que 
au  devant  de  lui  sans  chanter  les  hym-  le  roi  de  France,  celui  d'Aragon ,  la 
nés  usitées  à  Tenfrée  des  pontifes;  reine  de  Naples,  les  Provençaux  et  les 
toutefois  il  prit  possession  de  la  chaire  Avignonais  avaient  mise  à  sa  disposi- 
ponlificale  dans  la  Basilique  de  S^-Pierre,  lion.  Il  débarqua  à  Marseille  le  16 
et  officia,  au  bout  de  quelques  jours,  septembre  1570  et  entra  dans  Avignon 
solennellement  sur  le  mailre-autel  où  le  24  au  milieu  des  plus  vives  acclama- 
depuis  Boniface  Vlll  aucune  célébra-  lions;  mais,  bientôt  après  atteint  d'une 
tion  n'avait  eu  lieu.  Ayant  créé  son  maladie  grave,  Il  y  succomba  le  19  dé- 
frère AngltcHS  vicaire  apostolique  dans  cembre  suivant.  Ses  obsèques  furent 
tout  rétatecclésia8iique,il  lui  assigna  Bo*  célcbréesà  N.  D.des  Doms,  et  son  corps, 
logne  pour  sa  résidence.  Il  passa  Tété  à  déposé  provisoirement  dans  la  chapelle 
Montefiascone,  érigea  en  évèché  réglise  de  Jean  XXII,  fut  enseveli,  selon  ses 
de  cette  ville,  y  fit  une  promotion  de  volontés,  dans  Tabbaye  dé  S^- Victor 
cardinauxle92septembrel368,excom^  à  Marseille.  (Voy.  Baluze,  Fit,  pap. 
munta  ensuite  Barnabe  Visconli  contre  aven.;  Teyssier,  Hist.  des  souv.  pont,, 
qui  il  implora  le  secours  de  Tempereur,  etc.,  p.  95t-990;  Gadecombe,  Nov. 
el,  tandis  que  tous  les  efforts  dUaBAiN  disq.  leg.,  etc.,  cap.  t3,  p.  118;  Boxe, 
tendaient  à  pacifier  l'Italie,  la  guerre  Hist.  de  l'égl.  d'Apt,  p.  S61  et  Hist. 
s'allumait  aux  portes  d* Avignon  à  cause  d'Apt,  p.  S06;  M.  Rose,  Etud.  hist,  et 
des  prétentions  de  Louis  d'Anjou  sur  relig.  sur  le  14«  siècle,  p.  307-387). 
la  Provence  (voy.  les  mots  Charles  V  et 

Gvesclin).  Ce  pontife  était  encore  à  Vi-  URRE  (famille  d'),  ainsi  appelée  de 

terbe,  lorsque  ps^r  bulle  du  7  des  ka-  la  terre  dUrre  qu'elle  possédait  jadis 

lendes  d  octobre  1369,  il  fonda  à  Mont-  dans  le  diocèse  de  Valence  en  Dau- 

pellier  le  collège  de  Mende.  Etant  allé  phinê,  a  fourni  un  grand  nombre  d'il- 

bientôt  après  à  Rome,  il  y  reçut  la  pro-  luslrations  militaires,  notamment:  1<» 

fession  de  foi  catholique  de  Jean  Paléo-  Georges,  seigneur  de  Venterol,  de  No- 

logue,  empereur  de  Constantinople ,  vezan,  de  Truinas  et  de  S*-Maurice 

l'admit  au  baiser  de  paix,  mais  ne  put  (diocèse  de  Vaison),  lieutenant-général 

lui  accorder  le  secours  dont  ce  prince  des  armées  de  Charles  IX  et  maréchal 

avait  besoin  pour  se  maintenir  sur  le  de  camp  au  service  du  pape  dans  le 

trône.  Puis  après  avoir  réparé  et  em-  Comlat  en  1579.  2«  Louis  (un  de  ses 

belli  les  églises  de  la  capitale  de  la  fils),  qui,  après  avoir  porté  les  armes 

chrétienté,  Il  manifesta  le  dessein  de  avec  distinction  contre  les  calvinistes, 
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dès  1 669,  perdit  la  vie  au  siège  de  Mor-    été  composé  sur  la  fin  du  S«  siècle  apr^ 
nas  en  mars  1568,  ayant  le  grade  de    le  règne  de  Commode  et  qui  appartenait 
meslre  de  camp  du  régiment  de  Suze;    à  M.-A.  Grossi,  prieur  de  Lioux:  celui- 
c'est  de  lui  que  le  P.  Justin  (t.  I,  pa-    ci,  à  qui  celle  jplèce  fut-  enlevée  on  ne 
ges  134.  159,  et  t.  8,    pag.  31),  fait    sait  comment,  la  conservait  soigneuse- 
mention  sous  le  nom  de  Venterol  Ses    ment  dans  son  cabinet,  de  sorte  que 
frères  Claude  et  François  eurent  beau-    Remerville  lui-même,  qui  en  a  inséré  le 
coup  de  part  aux  affaires  de  la  ligue  en    fonds  dans  les  premières  pages  de  son 
Provence  ;   le  premier,  chevalier  de    Histoire  d'Apt,  n*a  pu  la  voir  de  ses 
Malte,  devint  en  1637  commandeur  de    yeux  et  ne  Ta  employée  que  d*après  les 
VilledieufprèsdeVaison);etlesecond,    notes  de  Grossi.  Cependant,  même  à 
testa  en  16i9,  après  avoir  épousé  à  Avl^    Tépoque  où  virait  le  s'  de  S^-Queolin, 
gnon,  en  1590,  Catherine  de  Grollée.    des  doutes  s'étaient  élevés  sur  rauthen- 
5®  Germain,  appelé  le  capitaine  Mo-    ticité  de  ce  document  qui,  disaîl-on, 
lans  dans  l'histoire  des  guerres  civiles    aurait  été  communiqué  à   Uxellicus 
du  lO**  siècle.  Il  était  fils  de  Jean  et  de    par  deux  druides  ses  contemporains: 
Magdeleine  de  Tolon-S^^'-Jalie.  C*est  des    la  correspondance  de  Remerville  (à  la 
seigneurs  de  Molans  qu'est  sortie  la    bibliolh.  de  Carpentras,  p.  766)  cod- 
branclie  des  d'URRB  qui  a  habité  Car-    lient  en  effet  une  lettre  écrite  à  ce  der- 
penlras  depuis  le  16^  siècle  jusqu'au    nier   par  Thomassin-de-Mazaagues, 
19''  inclusivement.  (Voy.  sur  celte  fa-    datée  d'Aix  le  8  juillet  17218,  dans  ia- 
mille,   Pérussis,  Pithon-Curt  et  les    quelle  on  lit  en tr'autres  :«  Vous  avés  eu 
historiens  de  Provence).*  raison  de  faire  usage  dans  le  commen- 

cement de  rhistoire  de  vostre  ville  de 
UXELL1CUS,  k  qui  Remerville  donne  ^^^  ancien  recueil  dont  vous  m*avés 
les  prénoms  de  Caius  Bossus  et  Boze  envoyé  une  copie.  Il  peut  avoir  son 
ceux  de  Marcus  BassuSj  passe  aux  nlilité;  mais  je  doute  que  les  critiques 
yeux  de  Tun  et  de  Tautre  pour  avoir  veuillent  luy  donner  passeport,  surtout 
été'patrice  d'Apt,  dans  les  premiers  l'original  ne  parolssant  plus;  car  ceux 
siècles  de  notre  ère.  On  lui  attribue  un  <ini  n'ont  pas  l'honneur  de  vous  coo- 
manuscril  latin,  intitulé  :  Annales  ur-  noitre  regarderont  sur  l'étiquete  du  sac 
5aiU9  (1),  que  Remerville  croyait  avoir    comme   un  eonte  Thistolre  du  cayer 

preste,  égaré  et  disparu.  Pour  moy  je 

vous  avoue  que  j'ay  peine  à  croire  que 

(1)  Ce  manuscrit,  à  en  juger  par  ce  que    cet  ouvrage  soit  ces  Annales  urbanœ 

^?Z  B^,"? '^"l*.?nî?l'y^'  t^  Remerville  dont  il  est  parlé  dans  le  8*  siècle  ;  car 
et  de  Boze,  contenait  une  histoire  abré-        ,  .      ..  i  . 

gée  des  anciens  habiianis  des  Gaules,  et  ^^^^  remonteroit  à  une  grande  antiquité 

eiposait  la  succession  des  prétendus  rois  que  j'ay  peine  à  attribuer  à  cet  ou- 

celles   qui   auraient    régné   sue  la  ville  ..-«^ r\     i  ^  *  i  i 

d'Api  ei  ses  environs.  (Voy.  mon  Estai  "»«<*•   Quelque   auteur    plus  récent 

d'examtn  eritiqu»  des  hittoriâns  spé-  pourroil  avoir  substitué  cette  histoire  à 

maiisil).  — Vor.pourlerécltd*UxBLLico8,    roil  fait  perdre,  et  je  croirois  cet  ou- 
Kemervllle  fiWft.  d'Apt,  mst.  carp.  li¥.  1,    vrage  do  temps  et  de  la  même  fabrioue 

ch.  s,  p.  Sl-25;  ch.  3,  p.  30.  48;  cb.  4,  p.     -....T^   .         .      ,,.,     .         -  ... 

58-70;cb.5,p.73);eiBoz6(W#r.  d'ipf,    Q"  Annius  de  Viterbe.    Le  goût  des 
p.  ao-55).  monuments  faux  se   répandit   à  son 
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Bccaaion  dans  l*Europe  el  j'en  ay  remar-  Grossy  a  exhumé  ces  deux  pièces,  c*est 
)ué  quelques  uns  de  cette  espèce  dans  ce  qui  m*est  impossible,  vu  que  tout  ce 
les  mss.  de  D.  Polycarpe.  Cependant  si  que  nous  savons  à  cet  égard  n'a  d'autre 
irons  vouliés  attribuer  une  plus  grande  garant  que  Tautorilé  de  Remerville. 
antiquité  à  ce  recueil,  je  ne  m'éloigne-  Dans  la  lettre  de  Junius  Fronton,  toute 
ray  pas  de  le  placer  dans  le  siècle  de  écrite  de  la  main  du  savant  prieur,  j'ai 
Servais  de  Tilbury,  maréchal  du  royau-  trouvé  à  la  dernière  page  la  signature, 
ne  d'Arles,  qui  a  rempli  un  gros  ou-  Mare- Antoine  &ro««y^  avec  ces  mots: 
rrage  de  pareilles  traditions  sur  Tori-  Extraite  la  dite  pièce  du  cahier  des 
ipne  des  peuples  et  des  villes  el  de  antiquités  de  la  ville.  Veut-il  désigner 
l>eaDC0up  de  faits  mêlés  de  vray  et  de  p^p  ij  quelque  vieux  recueil  de  son 
faux,  ce  qui  approche  assés  de  la  con-  cabinet  ou  bien  quelque  registre  de 
Irnclion  de  vostre  ouvrage..,.  »  Les  rhôtel-de-ville?  c'est  ce  que  j'ignore 
esprite  sains  de  notre  temps  portent  puisqu'il  n'a  pas  plu  à  notre  docte  com- 
à  peu  près  le  même  jugement  à  l'égard  patriote  de  nous  en  instruire  U  chose 
de  ces  Annales  :  M.  Raynouard,  secret,  pourtant  en  valait  la  peine,  pour  dé- 
perpétuel  de  l'acad.  française,  frappé  terminer  le  degré  de  créance  que  mé- 
d'apprendre  qu'elles  étaient  mention-  riUit  le  document  en  question....  Selon 
nées  dans  le  procès-verbal  qui  fut  fait  moi,  cet  écrivain  (Remerville)  aurait 
au  8«  siècle  de  la  révélation  du  corps  bien  fait  de  passer  sous  silence  tout  ce 
de  S*-Auspice,  et  qui  paraît  avoir  existé  q„e  les  prétendus  Uxellicus  et  Fronton 
dans  les  archives  du  chapitre  d'Apt,  ge  plaisent  à  nous  débiter.  Comme  il 
ajoute  dans  une  note  que  j'ai  sous  les  existe  de  fausses  décrélales  et  de  faus- 
yeux  et  qu'il  écrivait  de  Paris  le  20  ses  légendes,  il  existe  aussi  de  faux  ms. 
janvier  1834  :€  il  serait  curieux  de  con-  en  fait  d'histoire.  Jl  fut  un  temps  où 
naître  dans  quels  termes  il  (ce  procès-  Ton  rompait  des  lances  pour  l'honneur 
wrbal)  ciUit  l'ancien  historien  (Uxelli-  de  sa  ville  naUle,  comme  les  preux 
eus)  et  quel  degré  d'authenticité  offre  chevaliers  pour  celui  de  leurs  dames, 
ccprocès-vebal.  Ces  origines  fabuleuses  Cependant  il  serait  intéressant  de  sa- 
des  principales  nations  et  des  principa-  voir  quel  est  l'auteur  de  ces  deux  piè- 
IcsYilles,  mériteraient  d'être  recueillies  ces  et  le  siècle  où  elles  ont  vu  le  jour. 
en  corps  d'ouvrage,  et  de  leur  rappro-  La  lettre  de  Fronton  est  assez  bien 
cheraent  on  pourrait  peut-être  tirer  écrite  el  les  maximes  de  morale  qu'il 
quelques  éclaircissements  historiques.  >  met  dans  la  bouche  de  ses  druides,  me 
M.  Rose,  à  qui  j'avais  demandé  des  paraissent  des  réminiscences  emprun- 
renseignements  sur  Uxellicus  et  ses  tées  à  nos  livres  sacrés.  D'où  je  tire  la 
Annales,  a  eu  la  bonté  de  me  répon-  conséquence  que  l'écrivain,  à  qui  on 
dre de Lapalud,  le  16  mars  1841  :  «  Je  doit  limputer,  est  peut-être  quelque 
croyais  avoir  dans  mes  recueils  le  ms. 
d'UxELLicus  sur  lequel  vous  me  posez 
plusieurs  questions.  J'ai  cherché  vaine-  d*(IxBLLicus  dans  rhistoire  de  Bemervllle 

ment  et  n'ai  trouvé  que  la  lettre  de  !ÎA"h»-^o^  1^?J*n*!:/n„'!ÎS?.î?l*  îl***' 

,.     _      ^      ,.x  ,v  j.     j,   •  .,  été  écrite  en  latin  par  un  certain   Titus 

Jumus  Fronton  (t).  De  vous  dire  d'où  M.  Junius  Fronto  é    son  frère  Cattit,  et 

donne  la  description  de  la  viUe  d*Apt. 

dans  l*état  où  se  trouvait  cette  cité  à  une 

(1)  Cette  lettre,  qui  est  à  la  suite  du  récit  époque  très-reculée. 

30 
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aptésien  vivant  à  Tépoque  du  Bas-em-  tadines  destinées  à  repousser  les  hu- 
pire  où  les  traditions  de  la  littérature  guenolsen  1555;  mais  s'éUnt  un  pca 
latine  n'étaient  pas  entièrement  effa-  trop  avancé  en  les  poursuivant ,  il  fut 
c^g „  tué  entre  Visan  etTuletle  en  t560.  an- 

née où  les  religion naires  de  Fraaee 
commencèrent  à  remuer;  car  jusque  là 
ils  n'avaient  pas  fait  d'entreprises  con- 
sidérables. 3®  Louis ,  son  fils ,  qui  ob- 
V  tint  le  même  emploi  en  1560;  et  qui 

périt  comme  son  père  quelque  temps 
af  rès,  du  côté  de  Tulette,  en  conibat- 
fant  les  calvinistes.  (Voy.  Giberli,  msl. 
carp.  1. 1,  ch.  iV  et  ch.  X,  art.  I,  p. 
VACHÈRES  (Rambauld  db)  ,   à  en    ^Qgg^  liOO;  t.  2,  ch.  X,arl.  2,  p.  1715- 
croire  Remerville  (Hist.d'Âpt  ^vasi.    ^y^gj 
carp.  p.  841)  qui  s  appuyé  sur  le  nécro- 
loge d'Api,  serait  le  «ème  que  d'autres        VAËSC  ou  VESC  (Etien:<e  de),  ap- 
appellent  Rahbauld  de  Vacqueiras.  Le    pg|^  mal-à-propos  de  Vers  (par  Gomt- 
sieur  de  S'-Quentin  énonce  que  ce  trou-    n^g),  de  Wec  ou  de  West  (par  Papon}, 
badour  appartenait  à  une  famille  ap-    ^^  y^^^  ^u  de  Vèse  (par  Expilly,  Diet 
tésienne  qui  possédait  la  terre  de  Va-    g^ogr.  au  mot  Caromh) ,  parait  avoir 
chères  située  dans  le  diocèse   d'Apt,    ^^  jg  j^^p^  (^^liis  le  15*^  siècle ,  à  Beao- 
et  relève  en  cette  occasion  Chorier  qui,    ^^^^^^  ^j  f^t  d'abord  valet  de  chambre 
dans  son  histoire  du  Dauphiné,  pré-    ^u  Dauphin  à  la  cour  de  Louis  XI  qui, 
tend  que  ce  Rahbauld  était  de  cette    satisfait  de  son  zèle  pendant  une  ma- 
dernière  province,  vu  qu'il  y  a  dans    jg^j^  j|y  jgy„ç  prince,  le  récompensa 
celle-ci  un  (ief appelé  Vachères.  —  Voy.    ^^^^^  donnant  les  revenus  de  la  prè- 
le mot  Rahbauld  (de  Vacqueiras).  ^ôté  de  Meaux.  Il  devint  plus  tard  sé- 
néchal de  Deaucaire  et  de  Nimra,  et 
VACHÈRES  (Bermofid de).  Voy.  BER-    jouit  d'une  grande  faveur  auprès  de 
MONO.  Charles  VIII.  Les  fiefs  considérables 

qu'il  posséda  dans  le  Vénaissin  où  il 
VACHÊRIS  (famille  de) ,  qu'il  ne  s'était  retiré  après  la  mort  de  ce  roi, 
faut  pas  confondre  avec  celle  des  pré-  et  après  avoir  joué  un  rôle  important 
cédents  (mentionnée  dans  Pithon-Curt,  dans  l'expédition  malheureuse  de  Xa- 
t. ï,  p.3*i7)  vécutà  Pernes  dans  les  15«  pies,  lui  donnent  le  droit  de  figurer 
et  16*  siècles,  et  s'éteignit  dans  celle  dans  ce  dictionnaire.  Ayant  acquis,  par 
des  Rivière,  après  avoir  fourni  entre  acte  du  il  décembre  1484  (not.  Jean 
autre»  :  1®  Jean  de  Vachéris-de-S'-  Culajon,  à  Orange),  labaronie  deCa- 
Paul  ,  gentilhomme  ,  né  dans  cette  romb,  d'Etienne  (bâtard  de  Jean  de 
ville  (d'Antoine  et  d'Anne  de  Bousi-  Chàlons),  prince  d'Orange,  au  prix  de 
gués),  lequel  servit  long-temps  fous  les  10,000  livres,  une  bulle  d'Innocent 
drapeaux  du  roi  de  France,  épousa,  VIII,  datée  du  6  des  nones  de  mai 
en  1535,  Esprite  de  Julien,  et  fut  mis  1/^89,  l'investit  des  droits  régaliens  et 
par  le  pape  à  la  tète  des  troupes  com-    du  pouvoir  d'y  faire  juger  toutes  lo 
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tflaires  par  ses  ofûciers  propres.  C*est  Ddn-le-Roi ,  mailre  d'iiôtel  de  Char- 
lai  qui  fit  bâtir  le  magnifîque  château  les  VIII,  grand-inattre  des  eaux  et  fo- 
qu'on  voyait  à  rentrée  du  village,  du  rélsduDauphiné,  gouverneur  de  Crest, 
côté  du  aaidi  et  près  de  Téglise^  et  qui,  et  capitaine  de  500  hommes  de  pied,  à 
ayant  été  dévasté  le  23  septembre  I79â,  la  tête  desquels  il  se  distingua  par  sa 
a  été  entièrement  démoli  depuis  par  bravoure  à  la  bataille  de  Fournoue 
ordre  de  Mad.  de  Ligneville  née  La  (1495);  2^  Rostaing  db  Vaesc,  son  fils, 
Baume-Montrevel  :  le  duc  de  Choiseul  né  à  Valréas ,  homme  de  guerre  re- 
et  la  marquise  de  Marmier,  cohéritiers  marquable^qui  périt  à  la  bataille  dePa- 
de  celle-ci,  leur  tante,  en  ont  vendu  vie  (1593),  après  avoir  pris  part,  comme 
ensuite  remplacement  à  divers  habi-  capitaine  de  500  hommes  d'armes,  aux 
tantssur  la  fin  de  1818.  Autour  de  ce  grandes  aclions  militaires  de  Ravenne 
château,  qui  avait  quatre  façades  et  (1509)  et  de  Marignan  (1519).  (Voyez 
était  flanqué  de  cinq  grosses  tours,  AI*  Aubenas,  Not.  sur  Valréas,  p. 
régnait  une  galerie  à  mâchicoulis.  La  ^^)- 
construction  deTédifice  était  régulière, 

solide  et  ne  manquait  pasd*élégance.  La  VALAISSE  (de).  Voy.  BARBIER, 
seigneurie  de  Caromb,  qui  avait  appar- 
tenu jadis  aux  Baux ,  resta  dans  la  mai-  f  VALAYER(PLACiDi.-BRUNo),névers 
son  de  Vaesc  jusqu'en  1554,  année  où  1765  h  Grillon  (Vaucluse),  était  curé 
elle  passa  par  alliance  dans  la  famille  de  Valréas  lorsque  le  cardinal  Maury  lui 
d' Agonit.  C*est  dans  Téglise  paroissiale  fit  obtenir,  en  181 1,  à  Paris, la  cure  de 
de  ce  lieu  que  s'élève  la  sépulture  en  S'-Germain-rAuxerrois  qu'il  a  occupée 
marbre  blanc  d'Ex,  de  Vaesc  mort  en  jusqu'en  1814:  devenu  ,  sous  la  Res- 
1501  :  celle-ci,  aujourd'hui  masquée  par  tauration,  curé  de  St-Thomas-d'Aquin, 
un  autel,  le  représente  en  costume  de  puis  élevé ,  vers  1832,  à  l'évèché  de 
chevalier,  de  grandeur  naturelle ,  et  Verdun,  il  a  donné  sa  démission  de 
offre  des  pleureuses  sur  un  ba&-relief  ce  siège  et  a  été  remplacé  par  Aug.- 
fort  bien  sculpté.  Son  épouse,  Anne  de  Jean  Letourneur (sacré le  25  juin  1857). 
Courtois  ,  avait  fondé,  en  1489,  à  Ca-  Il  est  depuis  chanoine  de  S^-Denis  de 
^mb,  une  collégiale  de  six  chanoines;  Paris,  et  chanoine  honoraire  de.N.-D. 
elle  était  fille  de  Guillaume  de  Courtois,  des  Doms  d'Avignon  ,  où  il  réside  ac- 
avocat  au  Parlement  de  Paris ,  et  de  tuellement. 
Denise  de  Marcel,  mariés  le  19  août 

lft75,àChàteaurenard-sur-Loire.  (Voy.  VALCROISSANT.  Voy.  MARMET. 
sur  Vaesc,  diverses  histoires  de  France;  ' 

Pitbon-Curt ,  t.  5,  p.  473-/i80;  Papon,  VALENS  (S»),  né  aux  environs  d'A- 
Hisu  gén.  de  Prov.  1. 1,  p.  453,  et  vignon  au  commencement  du  ô""  siècle, 
un  manuscrit  possédé  par  M.  Lombard  sous  le  règne  de  Gondebaud,  roi  de 
père,  ancien  not.  à  Caromb).  —  Il  y  Bourgogne,  se  maria  (selon  les  conjec- 
avait  à  Valréas  une  branche  de  la  turcs  des  chroniqueurs)  avec  sainte 
roême  famille ,  qui  a  fourni  notam-  Cazarie  (voy.  ce  mol)  ;  mais  le  jour 
ment  :  i»  Pierre  de  Vabsc  qui  y  devint  des  noces  les  deux  époux  ayant  fait 
îasonchedesBéconeetdesBriancourt,  vœu  de  virginité  perpétuelle ,  distri- 
ct qui  fut  tour-à-tour  gouverneur  de  huèrent  leurs  biens  aux  pauvreS)  et  se 
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vouèrent  à  la  vie  ascétique  dans  un  Arnoul.  On  a  de  lui  :  i^  Labyrinthe 

désert  des  environs  de  Villeneuve  (rive  royal   de  F  hercule  gaulois   iriom- 

droite  du  Rhdne)  :   la  réputation  de  phant  sur  le  sujet  des  fortunes,  ha- 

leur  sainteté  s'étendit  au  loin  et  attira  tailles ,  victoires ,  trophées,  triom-- 

auprès  d*eux  un  grand  concours  de  phes,  mariages  et  autres  faits  hé- 

fervents.  Le  peuple  et  le  clergé  d'Avi-  roïques  de  Henri  IV,  roi  de  France 

gnon    ayant  ensuite  désigné  Valens  et  de  Navarre ^  représenté  d  Ventrée 

pour  remplir  le  siège  épiscopal  de  leur  triomphante  de  la  reine  en  ta  cité 

ville  ,  celui-ci  se  cacha  long-temps  et  d'Avignon,  le  f9  novembre  Pan  1600 

ne  céda  qu*à  des  instances  réitérées,  (anonyme).  Avignon,    1601,  in-4®fig. 

11  perdit  bientôt  Cazarie,  assista  à  ses  Chargé  par  les  magistrats  de  cette  ville 

funérailles  et  fit  déposer  ses  dépouilles  de  diriger  les  préparatifs  de  la  fête , 

dans  une  petite  chapelle  sur  la  mon-  lors  de  Tarrivée  de  Marie  de  Médids 

tagne  d^Andaon.  Il  mourut  lui-même^  fiancée  à  Henri  IV,  il  crut  alors  de- 

après  avoir  fait  florir  son  église ,  vers  voir  se  mettre  au  fait  des  événements 

591,  à  rage  de  plus  de  80  ans.  (Nou-  historiques  du  pays  auxquels  il  fit  al- 

guier,  p.  90. 91).  iusion  dans  les  décorations  préparées 

pour  rentrée  dont  il  donne  la  des- 

VALERNES.  Voy.  BERNARDI  (Ed.-  cription.  Le  Labyrinthe  a  été  aussi 

Jos.)*  imprimé,  dit-on,  sans  figures  dans  le 

toni.  P'de  Godefroy,  p.  958.— «•/ma- 
VALLADIER  (André),  né,  en  1570,  gines  sanctorum  tutelarium  Jrfuto- 
à  S'-Paul  (près  de  Montbrison  en  Fo-  nt«,  ouvrage  qui  parait  avoir  été  pnUié 
rez),  professait  les  belles-lettres  à  Avi-  vers  1605,  à  en  juger  par  ce  passage 
gnon  pendant  que  Tillustre  Peiresc  y  de  Théoph.  Raynaud  (S.  Joann.  B«- 
étudiait  (de  1590  à  1595)  au  collège  nediet.  p.  87)  :  Andréas  Valladsrius 
des  Jésuites  (voy.  le  mot  Fabei).  Après  qui  anté  annos  40  sancli  Benedieti 
avoir  passé  515  ans  dans  la  société  de  imaginem  attextis  prœcipuis  ejus 
ces  derniers,  il  la  quitta  à  la  suite  de  gestis  in  œs  ineidi  curavit  ;  or,  le 
quelques  tracasseries  dont  il  fut  Tobjet.  livre  de  Raynaud  fut  édité  en  {6^5. 
Il  s*était  appliqué  à  débrouiller  les  —5<*  Orationes  latinœ,  circd  antiqui- 
annales  de  cette  ville,  dont  le  séjour  tates  avenionenses ,  au  nombre  de 
lui  plaisait  beaucoup,  et  avait  été  jugé  neuf,  que  Valladibr  prononça  peu- 
capable  ,  par  Claude  Aquaviva ,  de  dant  qu*il  enseignait  au  collège  d'A- 
mettre  la  dernière  main  à  l'histoire  vignon  (i).  Le  manuscrit  est  dans  la 
de  la  compagnie  dont  celui-ci  était 
général.  Henri  IV,  qui  rappela  auprès 
de  lui*  pour  travailler  à  celle  de  son  (l)  Oins  ces  OrationBt  l'auteor  traite: 

rècne    le  nomma  son  nrédicafeur  pt  **  ^*  migrations  atiand  €t  de  inttiiwh 

règne,   le  nomma  son  preoicaieur  et  ^^^^  Avenionis  Lavenico;  9»  De  Avenions 

son  aumônier,  et  le  destinait  à  1  évèclié  perpétua  cum  Bomanis  fœdere  junetâ , 

de  Toul  lorsque  la  mort  Tempécha  de  •'  nunquàm  ab  illis  posiea  dissodatà: 

.A*i:««.    -«il-»   ».rv».^i:«n      V  ..  S^  De  successione  prineipum  ei  de  betU* 

réaliser   celle  promohon.    Valladier  Avenionensium  ;  io  De  clade  Albigen- 

fut  depuis  ,  sous  Louis  XIII,  chanoine  iium  ;  s»  De  antiqud  poliiid  aique  r«- 

et  primicier  de  Metz  où  il  mourut  vers  P^t^HcdAvenionennum;  €<»  De  antiqud 

.-Jl     *•     .    i-w^  j               «A       j    «.  et  veteri  aeademtd  Âventonennum  ;  T 

1658,  étant  abbé  du  monastère  de  S*-  De  Avenione  triumphante;  S»  De  magne 
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bibliothèque  du  Vatican  où  l'évèque  de    regio  Lahyrintho  avenionensi  Hen- 
Vaison,  J.-M.  Suarès,  en  fil  faire  une    rico  IIJI  christianissimo  et  glorio- 
copie  en  1634  :  celle-ci ,  qui  ne  con-    sissimo  régi.  —  5®  Paranése  roïale 
lient  que  sept  de  ces  Discours,  passa    sur  les  cérémonies  du  sacre  de  Louis 
aax  mains   du  marquis  d'Aulan  ,  et    X///.  Paris,  Chevalier,  in-8^  1611. — 
c*est  d'après  elle  qu'a  été  exécutée  par    Z^EpHaphe  panégyrique,  ou  le  pon- 
Hoisset,en  1700,  celle  (in-k^  de  499    Hfe  chrétien  sur  la  vie,  les  mœurs 
pages)  que  possédait  M.  X.  Moutlc  qui    et  la  mort  d'Anne  d'Escars  dit  car- 
en  a  fait  don  au  Musée-Calvet  en  18(iO.    dinal  de  Givry.  ibid.  in-8S  1613.  -- 
—  k9  EcclesiœmonarchiœqueGallia'    Al^  U auguste   basilique  de  Vabbate 
rtsm  nascentis  historia  ab  antiqui-    royale  de  Sl-Arnoul,  contenant  les 
tate  Avenionensium  repetita,m9in\\S'    bulles ,  fondations ,  donations,  ex- 
crit  du  I6« siècle,  qui ,  selon  le  P.  Eu-    emptions  de  cette  abbaie,  défendues 
sèbe  Didier,  était  dans  la  bibliothèque    par  André  Valladier,  abbé  de  St-Ar- 
de  St-Arnoul  de  Meti,  et  que  M.  J,    nouL  Paris,  in-ft^  I6l6.  —  5«  Tyran- 
Guérin  dit  {Vie  de  Calvet,  p.  7K)  être    nomanie  étrangère,    ou  traité  des 
dans  la  biblioth.   du  Vatican.  —  Outre    droits  royaux   et  des    libertés  de 
ces  ouvrages  qui  concernent  la  ville    l'église  gallicane.  Paris,  Chevalier, 
d'Avignon,  Valladier  a  composé  les    in-4«,  1615,   16«6.  L'auteur  y  expose 
suivants:  P  Variorum  poematumli-    les  traverses  qu'il  éprouva  pourintro- 
ber  I.  Lybica.  Auctore  Andred  Val-    duire  la  réforme  dans  l'abbaye  de  S*- 
laderio,  à  sancto  Paulo  foresiensi ,    Arnoul.  —  6«  Les  saintes  montagnes 
sacrœ  theologiœ  doctore  ,  protono-    et  collines  d'Orval  et  de  Clairvaux, 
iario  apostolico ,  régis  christianis-   vive  représentation  de  la  vie  exem- 
simi  ecclesiaste   et    eleemosynario ,   plaire  et  du  religieux  trépas  de  Dom 
aique  illustrissimi  cardinalis  de  Gy-   Bernard  de  Persin  de  Montgaillard, 
vryinepiscopatuMetensivicarioge'   abbé  d' Orval ,  sur  le  modèle  de  S' 
nerali.  Ad  illustrissimum dominum   Bernard,  abbé  de   Clairvaux ,  au 
D.  Bob.  Ubaldinum  episcopum  po-  Jour  et  célébrité  de  ses  exèques.  Lu- 
litianum    sanctœ   sedis   apostoliem   xembourg,  în-ft« ,  1629.  -  7»  Des  Se r- 
apud  regem  christianissimum  ora-   fnons,  formant  5  vol.  in-8*>.  —  Voy. 
iorem.  Paris,  ex  officind  Nivelliand,   Gassendi,  Vit.  Peiresk.  ;  Leiong,  flt- 
1610,  petit  in  lî  de  85  pag.,  plus  h  au-   ^^^oth.  hist.  de  la  France,  n~  %hS% 
Ires  pour  la  dédicace.  Ce  recueil  des   308'i,  W 15. 52ft7,  5668, 10899  et  10716; 
poésies  lyriques  de  Valladier,  qui  se   Th.  Raynaud  ,  S.  Joann.  Benedict., 
trouve  à  la  bibliolh.  de  Carpenlras  ,  et   P-  *3-  «7.  ;  Nouguier,  p.  ftO;  le  P.  Ni- 
où  est  inséré  l'éloge  (en  prose  latine)   ceron,  JHérn.  pour  servirai' hist,  des 
de  Henri  IV,  commence  par  sept  odes   h.  ill.  de  la  rép.  des  lettres  ;  le  P. 
intitulées  :  Ad  septém  arcus  triumr  Eusèbe  Didier,  Panég.  de  S.  Agric; 
phales  parallelos  Herculis.  Ex  meo  J-M.  Suarès,  Descript.  Aven,  et  corn. 

ven.y  édil.  de  1688,  p.  Il;  M.  J.  Goé^ 

V  rin.  Panorama d'Avign.  p.  158;  M.  de 

sehisftvate  avenionensi  ;  9»  De  miraeulis   Blégier,  Bech.  sur  les  vic>  d'Avign., 

ÎÎ5Slrryé«n^K'i.2SW^^^^^^    p.l3;B.rbier.  DicL  de,  ano^me,, 

•oty  n«  i,  à  la  biblioth.  de  Carpentras).       n^  9163.. 
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VALORIS  (AfiTOiNE),  né  à  Méthainis  manifestées  dans  plusieurs  de  leurs 

le  20  mars  1681  ,    fit  ses  premières  huiles  (in-/i<*  de  29  pages  ,  imprimé 

études  à  Garpentras  ,  embrassa,  le  15  vers  ilVi)^  où  Tauteur  se  constitoe  le 

octobre  1698,  la  règle  de  Loyola,  ensei-  défenseur  des  mesures  oppressives  de 

gna  les  hautes  classes ,  cultiva  avec  ré-  la  cour  de  Rome  contre  les  Juifs, 
pntation  divers  genres  de  littérature, 

fut  chargé  de  l'économat  du  collège  VALORIS    (Denis-François-Récis)  , 

d*Avignon  ,  devint  recteur  de  plusieurs  neveu   d*Aleiis  précité,  naquit^  vers 

collèges  et  enfin  provincial ,  et  mourut  I72l,  à  Métbarais,  de  propriélaîres  fa- 

subitement  dans  cette  dernière  ville  le  bricanls  de  charbon  ,    fut   placé  de 

«l  février  1761.  lia  écrit:   K""  Eloge  bonne  heure  au  collège  des  Jésuites  de 

funèbre    du   S.   prince  de   Conâé ,  Garpentras ,  prit  le  grade  de  docleur- 

mort  en  t68e,  trad.  de  Tèlégie  latine  es  lois  à  l'uni v.  d*Avignon,  alla  ensuite 

du  P.  Alberl  d*Augières,  jésuite,  d'Ar-  passerS  ansà  Rome  pourseperfeclion- 

les,  dont  les  o^ivres  (édit.  de   Lyon  ,  ner  sous  les  auspices  du  célèbre  juris- 

1708,   in-8®)    contiennent  ce  même  consulte GaëlanoForti,  et, de  retourdans 

éloge  à  la  page  9tl.  9^  In  equestrem  le  Vénaissin,  se  fixa  à  Garpentras  pour 

statuam  Ludotico  magno  Lugduni  s'y  livrer  aux  exercices  du  barreau  :  fl 

positam,  oratio.    Lyon,  in-(i®,  1714.  ne  tarda  pas  à  y  recueillir  des  applaa- 

S**  Panégyrique  de  Louis  le  grand,  dissements  et  occnpa  successivement 

prononcé  au  collège  de  Lyon.  Lyon,  avec  distinction  la  place  de  juge  des 

in-ili«,  1795.  4^  Brutus,  tragédie  latine  premières  appellations,  celle  de  juge- 

(inédite).  K«  Histoire  de  Clément  XI,  majeur  ordinaire  de  cette  ville  et  de 

que  le  cardinal  Albani*,  neveu  de  ce  tout  son  ressort,  plusieurs  judicatures 

pape,  avait  chargé  Yav^oris  de  rédiger  seigneuriales ,  et  l'emploi    de  syndie- 

après  s'être  adressé  à  D.  Mal.  d'In-  général  de  la  province  y  auquel  il  fut 

guimbert  (voy.  ce  mot).  Valoris  ter-  nommé  le  95  avril  1749  et  qu'il  remplît 

mina  cette  histoire  à  la  publication  de  jusqu'à  sa  mort.   Il  fut  choisi  comme 

laquelle  les  circonstances    paraissent  défenseur  des  mariages  dans  le  synode 

avoir  mis  obstacle.  6**  Un  grand  nombre  que  tint  Tévèque  d  Jnguinibert  en  I7S6 

de  poésies   que  Ton   trouve  dans  les  (vid.  Décréta  hujus  synodi,  p.  166). 

opuscules  du  P.  Vanîère   et    ailleurs  Sa  qualité  de  syndic  lui  donna  lieu  de 

(Dict.  d'Achard).  --  Son  parent  (peut-  faire  de  nouveau ,  en  1758,  le  voyage 

être  son  frère)  Alexis  Valoris,   né  k  de  Rome  pour  solliciter  la  révocalioi 

Méthamis  pendant  le  dernier  quart  du  du  règlement  promulgué  par  le  vice- 

n**  siècle,  docteur  en  théologie  et  pré-  légat  Passionei ,  le  16  octobre  17M  et 

tre,  publia  :   1°  Direetorium  près-  le  19  juin  1756,  touchant  rimporlanCe 

byterorum  tempore  pestis,  Garpen-  affaire  animo  remittendi;  il  réussit, 

tras,  in-S"",  1720  (voy.  le  mot  J.  Mer-  en  cette  circonstance,  à  faire  mainteoir 

VBsi.^).    %^  Mémoire   théologique  et  par  le  St-Siége  les  juridiclions  du  Vé- 

politique  sur  la   liberté  du    com-  naissin  malgré  certaines  entreprises  de 

merce,qu^ on  propose  de  donner  aux  la  vice-légation  avignonaise,  au  sujet 

Juifs  ,  aussi  ample  que  celle  qui  est  desquelles  il  avait  fait  déjà  les  repré- 

aecordée  aux  chrétiens ,  contre  les  senlations  nécessaires  dans  un  oiémoire 

intentions  des  papes,  nos  souverains,  imprimé  en  1756  ;  les  ordres  émanés 
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de  -  la  congrégation  d'Avignon  le  6  sep-  VI  déclara  que  le  régime  pontiGcal  al- 

lembre  1758,  el  de  Passionei  lui-nième  lait  être  pleinement  reconstitué  dans 

le  26  de  ce  mois,  satisfirent  pleine-  nos  contrées.  Valoris,  qui  était  alors 

ment,  à  cet  égard,  les  vœux  de  Va  loris  à  Rome,  avait  déjà  annoncé,  le  91  fé- 

ei   de  ses  compatriotes.  Revenu  à  Car-  vrier  précédent ,  aux  consuls  de  Car- 

pentras  en  avril  1759,  il  fut  élu,  le  i"  pentrasce  retour  aux  anciennes  formes, 

mai,   premier  consul  de  celte  cilé,  et  et  leur  avait  appris  aussi  que  le  pape 

se  maria  le  18  septembre  suivant  avec  lui  avait  conféré  les  fonctions  rectoria- 

M arie-Tbérèse-Magdeleine  de  Cbouart,  les  ;  toutefois,  bien  qu'investi  de  celles- 

d* Avignon  :  il  y  eut,  pour  ce  dernier  ci,  non  par  bref  apostolique,  maisseu- 

événement ,  des  réjouissances  publi-  lement  par  lettres  du  cardinal-ministre 

ques  et  des  fêtes  dont  la  capilale  com-  Pallavicini ,  en  date  du  13  mars  4776, 

fadine  fit  les  frais.  Pourvu,  le  ^8  juillet  il  fut  reçu,  en  cette  qualité,  par  les 

1765^  de  la  charge  perpétuelle  davocat  états  assemblés  le  10  juillet  à  Carpen- 

des   pauvres  et  des  prisonniers  de  la  tras ,  où  son  arrivée  avait  fait  éclater 

province,  il  garda  le  même  titre  lors  de  des  témoignages  non   équivoques  de 

l'occupation  française ,  en  vertu  d'un  reconnaissance  pour  le  lèle  avec  lequel 

arrètde  la  cour  de  Provence,  du  9  juin  il   s'était   acquitté    des   commissions 

1768.  11  prit,  en  1774,  avec  le  marquis  qu'on  lui  avait  confiées  au    nom    du 

J.-F.-X.  de  Sey  très- Cau  mon  t^  élude  pays.  Ayant  continué,  pendant  environ 

la  noblesse  du  Vénaissin,  la  route  de  15  mois,  à  prendre  soin  du  Vénaissin, 

Paris,  et  à  leur  demande,  Louis  XVI  il  mérita  les  éloges  que  lui  décerna 

confirma,  en  décembre  de  cette  année,  Topinion  publique  et  qui  se  trouvent 

les   privilèges  de  regnicoles  en  faveur  également  exprimés   dans    plusieurs 

de  ce  pays.  Déjà,  le  25  d'avril  précé-  brefs  (16  août  177S,  2  mars  et  27  avril 

dent,  presque    immédiatement  après  1776)  adressés  par  Pie  VI  soit  au  clergé 

que  le  pape  eut  été  remis  par  la  France  de  Garpentras,  soit  aux  assemblées  des 

en  possession  de  ses  états  ullrà-mon-  états.  Néanmoins  l'envie  lui  ayant  sus- 

Uîns,  le  délégué  du  S^-Siége,  F.-M.  de  cité  quelques  ennemis ,  on  affectait  de 

Manzi,  arch.  d'Avignon,  avait  fait  ex-  dire  qu'il  n'avait  jamais  été  que  pro- 

pédier  à  Valoris  des  patentes  de  rec-  r«(;(eur  ;  cette  assertion  désobligeante, 

leur  du  Comtat  ;  mais  ces  provisions  qu'on  étayait  de  diverses  raisons  plus 

restèrent  sans  effet  par  suite  de  Tobli-  ou  moins  spécieuses,  le  mit  dans  le  cas 

galion    où  se  trouva  JManzi  de  réfa-  de  demander   en  cour  de  Rome    un 

blir    (du   consentement  de  la  cour  bref  qui  rautorisa,  le  5  avril  1780,  à 

papale)  Tadministration  telle  que  Ta-  se  qualifier  ancien  recteur  du  Corn- 

vait  introduite  la    domination    fran-  ta^  Sa  mort  arrivée  à  Garpentras  le 

çaise ,  et  ce,  à  cause  des  plaintes  ex-  28  mars  1781  (1)  ranima ,  sur  ce  point, 

citées  contre  ce  prélat  par  les  officiers 

royaux  qu'il  s'était  un  peu  trop  bâté 

de  révoquer  sans  avoir  pour  eux  les  ,. /^)  }^  ^"*  empoisonné  par  une  plante  de 

,       .     ^            . ,         ...  *  »  Jusquiame  bouillie  qui  lui  avait  été  ser- 

egards  convenables.    Manzi  fut  rem-  vie  à  son  souper  et  que  l'on  avait  prise 

placé  dès  lors  dans  son  gouvernement,  par  mégarde  dans  son  jardin  pour  de  la 

ei  la  reclorie  resta  vacante  iuaau'au  2  '?'^"?  ''O'"**»®-  ^^  symptômes  graves  se 

et  la  reciorie  resta  >acante  jusquau  a,  développèrent  prompiement,  et  Ton   eut 

mars  1776,  époque  où  un  bref  de  Pie  peut-être  h  se  reprocher  d'avoir  négligé. 
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toute  la  vivacité  des  prétentions  con-  dans  le  Disc,  prélim.  de  Cli    Coltîer 

traires;  car  on  vit  la  veuve  de  Va  LORIS,  (voy.  ce  mot),  en   tète    du    Bee^eil 

se  prévalant  de  ce  même  bref,  lutter  de  divers  litres,  etc.  Valoris  parait 

pendant  plus  de  quatre  mois  avec  les  en  avoir  puisé  une  bonne  partie  dans 

magistrats  et  les  consuls  de  la  ville ,  les  notes  de  Joseph  Fornéry.   2*    Un 

d'abord  pour  les  contraindre  d'accom-  Mémoire  sur  le  consulat  de    Car^ 

pagner  à  la  sépulture  le  corps  de  son  pentras  (dans  le  n^  ft  1. 1  du  reca«îl 

époux  ,  et  ensuite  pour  que  du  moins  de  Tissot ,  à  la  biblioth.-d*Inguimb.)- 

ils  assistassent  à  un  service  solennel  de  ^^  Mémoire  en  forme  de  supplique 

Requiem.  Elle  échoua  dans  cette  ten-  au  vice-légat  pour  la  province  des 

lative  et  dut  se  contenter  de  mettre  trois-états  du  Comtat ,  pour  le  eau- 

au  convoi  funèbre  (qui  eut  lieu  deux  tien  des  fabriques  de  Soie  du  Venais- 

jours  après  le  décès)  toute  la  pompe  sin  et  d'Avignon  ,  contre  Vécole  mi- 

dont  elle  pouvait  disposer,  bien  que  le  litaire  de  Lyon  qui  était  fermière  des 

défunt  eût  expressément  recommandé  rarfe«  (écrit  postérieur  à  1758,  et  inséré 

dans  son  testament  que  ses  funérailles  dans  le  même  recueil,  n«  ft,   t.  2).  h* 

fussent  célébrées  avec  simplicité.  On  Observ,  sur  la  prétendue  division  de 

y  vit,  en  effet,  assister  un  corps  de  mu-  la  Provence  en  trois  gouvernements 

siciens,  les  confréries,  les  communautés  généraux  sous  Théodoric ,  roi  des 

religieuses ,  et  (ce  qui  parut  d'autant  Ostrogoths  (rédigées  en   1768,  et  în- 

plus  singulier  que  la  chose  n'était  point  sérées  ibid.  n®  5).  5**  Mémoire  (fait  en 

motivée  par  Tosage)  tous  les  domesli-  1768)  pour  les  états  du  Comtat  eon- 

ques  du  défunt  en  habits  de  deuil,  en  cernant  le  chapeau  jaune  des  Juifs 

manteaux  noirs ,  avec  grands  crêpes  et  d*  Avignon  et  du  Venais  sin  (îbid.  n^  4(, 

les  cheveux  épars.  —  Parmi  les  écrits  t.  2).  ô®  Mémoire  en  faveur  de  l'abbé 

qu'a  laissés  Valoris,  je  citerai  enlr'au-  Duplessis  (  frère  du  peintre   de  ce 

très  :  1®  son  Mémoire  historique  sur  nom),  doef^  en  théologie,  qui  deman- 

la  ville  de  Carpentras,  dont  Expilly  dait  a  la  congrégation  du  St- Office 

a  fait  usage  à  Tarlicle  de  cette  cité,  de  Rome  une  augmentation  d'hono- 

et  qui  existe  manuscrit  aux  archives  raire  comme  chargé  depuis   long- 

de  rhôtel-de-ville ,  dans  un  registre  temps  de    remploi   d'instruire  les 

grand   in-fol.    couvert    d'une    reliure  fuifs  de  Carpentras  (îbid.).  7®  Rrié- 

brune  consolidée   par  des  bandes  de  ves  observations    dressées  en  1768 

fer  munies  d'une  chaîne  et  de  fermoirs,  sur  l'arrêt  du  parlement  de  Pro- 

Ce  travail  a  été,  avec  quelques  diffé-  vence  du  97  juin  1689,  dont  la  ville 

rences    et    retranchements,  employé  éTAvig.  demande  P exécution (ibid.). 

S^  Mémoire  au  sujet  des  juridictions 

„      ,  .  ,     ,  du  Comtat,  1769  (îbid.).  9*  Requête 

dans  ce  cas,   l'emploi  des  évacuants.  La  ^^v.^^w^  ^,,  «--/l^-^î  ^^  Vi^^^m^M 

subsiance  loiique  produisit  aussi  son  ac-  Présentée  au  parlement  de  Provence 

tion  ,  mais  ^  un  degré  moins  intense,  chez  par  Valoris  en  suite  de  la  charge 

^'^^^^^^^^^'^^J'y^^^^\^^\*^^o^^  {fil«  qui  lui  en  a  été  donnée  par  Passem- 

de  D.-Fr.-Rbgis  précité),  alors  fort  Jeune  et  ^  !     ^i«^  «^  .  .ce?  j/«,     u««cm 

qui,  né  à  Carpentras  le  31  août  1771.  est  blée  des  états  du   Vénatssm ,  du  Î9 

actuellement  receveur-général  des  finan-  février  177«  {imprimé  in-4«  de8  pag., 

ces  M  Maçon,  après  l'avoir  été  à  Strasbourg  \  ^«..«««i—e  ^uJ^  n  -t-  n../^»:.»  «i^to  \ 

et  avoir  rempli  les  fonctions  de  trésorier  *  Carpentras,  chez  D.-G.  Quenin,  1771) 

du  sacre  sous  Charles  X.  lO^*  Mém.  fait  en  juillet  1776,  coneer- 
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nant  le  chapeau  j  aune  deg  juif êâ^Avi'  (mit  é  son  (oiir   par  une  crue  de  la 

gnon  et  du  Vénaissin  (recueil  de  Ti»-  Durauce,  en  iftftO  ,  les  abbés  de  Val- 

sot.  n«  h,  t.  î).  HO  Mémoire  en  fait  et  sainte  furent  rétablis ,  et  cet  état  de 

en  droit   touchant  l'importante  af-  choses  se  maintint  jusqu'au  dernier  tî- 

faire  de  la  loi  unique,  entre  MM.  les  tulaire  qui  obtint  ses  bulles  en  1745. 

officiers  de  la  rectorie  du  Comtat  (Voy.  Boze  ,    Hist,  de  Végl.  d'Âpt,  p. 

et  la  veuve  de   Claude  Garein,  de  131-196,  etFtX.  d*Âpt,  p.  368). 
Pernes ,  contre  MM,  les  officiers  de 

la  cour  ordinaire  de  Pernes  et  M.  VALSARET  ou  VALSARRET  (Fabbé 
V avocat  et  procureur  général  du  de),  pseudonyme  sous  le  voile  duquel 
pape  en  la  légation  d'Avignon,  En  Joseph  Fornéry  a  publié  (voy. /e  Jour- 
avril  1778  (ibid.).  —  Voy.  sur  Valoris,  nal  des  savants^  mai  1725,  p.  796,  à 
Cil.  Cotlier,  Not,  sur  les  rect.  p.  588-  Tart.  d'Aix)  dans  les  Mém,  de  Trévoux 
394,  et  le  recueil  précité  de  Tissot,  n»  (avril  1724,  p.  688  et  suiv.)  des  remar- 
t2().  ques,  en  forme  de  lettres ,  où  il  prouve 

que  le  Vénaissin  est  un  état  distinct  de 

VALOUSE.  Voy.  BOUTIN.  celui  d'Avignon  ,  et  combat  Topinion 

erronée  qui  s'était  glissée  à  ce  sujet 

VALSAINTE  (Abbaye  de),  Abbatia  dans  le  Dict.  de  Trévoux. 
N.  D,  Vallis  sanctœ ,  située  dans  le 

territoire  de  Goult ,  à  environ  2  lieues  VASSADEL   (famille  de) ,    d'origine 

d'Apt,  tout  près  l'endroit  où  fut  établie  comtadine,  éteinte  sur  la  fin  du  17« 

la  verrerie  du  roi  René ,  passe  pour  siècle  à  Garpentras ,  a  fourni  entr'au- 

avoir  été  fondée   avant  la  fin  du  12«  très  :  l*»  Guillaume  (fils  de  Jean,  seign' 

siècle  et  être  restée  d'abord  sous  la  dé-  de  Vacqueiras ,  et  de  Magdeleine  de 

pendance  de  l'abbaye  de  Silvecane  (l);  Thézan-Venasque),  reçu  chevalier  de 

puis  ,  secourue  par  diverses  donations  Malte  en  1564,  devenu  grand-comman- 

considérables .  elle  put  avoir  ses  abbés  mandeur,  grand-prieur  de  St-Gilles,  et 

particuliers  depuis  1188  jusques  vers  général  des  galères  de  la  religion  en 

11^25,  année  où  un  décret  en  réunit  les  1621,  célèbre  -dans  les  annales  de  son 

moines  à  ceux  de  Silvecane  ,  à  la  suite  Ordre  par  la  prise  de  Corinthe  dont  il 

des  ravages  causés  par  la  guerre  en  s*empara  en  1615.  2^  Aimar,  seigneur 

Provence.  Mais  Silvecane  ayant  été  dé-  de  Vacqueiras,  chevalier  de  l'ordre  du 

Roi ,  capitaine  d'une  compagnie  d'ar- 
quebusiers à  cheval  pour  le  parti  ca- 

(l)Voy.  sur  Tabbaye  de  Silvecane  ou  (hoHque  pendant  les  guerres  du  Vé- 

Sauvecanne.  Boze  [flist.  dApt,  p.  358;  .    ;    ,\,,    .«i  i  \   i         i      ai-«i  «« 

Hist,    de  Végliis  d'Apt,   p.  lîl.   W)  ;  naissm  (16«  siècle),  lequel  ,   étant  en 

Expillf ,  Dictionn.  géograph. ,  au  mot  garnison  à  Garpentras  en  1565,  se  dis- 

batlsie  ,  située  vis-à-vis  de  Lauris ,  dans  de  main  contre  Mauvans,  et  se  rendit 

le  territoire  de  la  paroisse  de  la  Roque-  ^[\\^  gj,  plusieurs  autres  rencontres  par 

d'Anleron  (rive  gauche  de  la  Durance),  .  ,,  .,.,.     ■  ^„«i««^«„„«.     i^  n 

pritnaissance,  selon  les  uns,  vers  le  mi-  son   mtrepidité  chevaleresque.  Le  P. 

lieu  du  to«  siècle  ,  et,  selon  les  autres,  Justin  dit  qu'il  perdit  la  vie  en  1578, 

reV?:=^!f„[^:  riV«%*«'%liS  P--*»  <««  Ség«ret,en  poars.nv.nt  un 

métropolitain  d'Aii.  détachement  ennemi  qui  était  venu  sur- 
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prendre  celte  place.  (Voy.  sur  les  Vas- 
SADEL,  Fornéry,  Biêt,  ew,  mst.  carp. 
liv.  IX  ;  Pilhon-Curt  ;  Giberli ,  mst. 
carp.  t.  ly  ch.  X,  art.  I,  p.  liOO;  le 
P.  Justin,  1. 1,  p.S26.  227.  255). 

VASSIEUX.  Voy.  SEGUINS  (des).— 
VAUBONNE.  Voy.  GUIBERT.  —  VAU- 
MORIÈRE.  Voy.  ORTIGUE.  -  VAU- 
TRET  (de).  Voy,  MONARD.  —  VEL- 
LERON.  Voy.  ASTOAUD  et  CAMBIS. 


VÉR 

investi  de  la  charge  de  viguier ,  par 
lettres  de  Louis  III,  d'Anjou  (comte  de 
Provence),  en  date  du  22  octobre  1427. 
(Voy.  Robert,  L'état  de  la  Prav.  l.  2, 
p.  537  ;  Pithon-Curt;  Ch.  Collier,  Not, 
9ur  les  reet,  p.  32.  107.  116-118; 
Boze,  Hist.  d'Apt,  p.  133,  et  Hist. 
de  l'égL  d^Âpt,  p.  139). 

VENTABREW.  Voy.  QUIQUERAN.  — 
VENTEROL.  Voy.  URRE  (d  ). 


VENASQUE  (famille  de) ,  puissante  VÉRAN  (S'),  qui  fut  élu  évèque  de 

dans  le  Vénaissin  dès  le  11*  siècle,  Cavaillon  vers  le  milieu  du  6*  siècle, 

présumée  descendre,  par  les  comtes  est-il  né  dans  celle  ville,  ou  bien  à 

de  Forcalquier,  d'un  cadet  de  la  maison  Vaucluse,  à  Javols  (dans  le  Gévaudan),  à 

de  Toulouse,  a  vécu,   selon  Giberti  Jargeau  (à  J!i  lieues  d'Orléans),  etc.?  (i) 

(mst.  carp.  t.  I,  ch.  X,  art.  I;  t.  2,  ch.  Diverses  opinions  ont  été  soutenues  à 

X,  art.  2,  p.  1720-1726),  à  Pernes,  de  ce  sujet  (2).  Peut-être  plusieurs  évé- 

1253  à  1/185,  époque  où  SiPFRéTs  (d'au-  ques  onl-ils  porté  ce  nom  :  toutefois  le 

très  disent  Sipfrède  ou  Sipfreinb)  de  culte  d'un  saint  ainsi  appelé  existe  dans 

Vemasque,  restée  seule  de  sa  famille,  en  chacune  de  ces  villes.  D'après  la  Iradî- 

porla  les  biens  et  les  armes  dans  celle  lion.  S*  Vêran  se  serait  signalé  dans  le 

de  son  époux  EIzéar  de  Thézan.  Les  pays  situé  entre  la  Durance,  le  Lébe- 
Venasque  ont  aussi  habile  Apt  et  sur- 
tout Carpentras  :  à  eux   appartient  ce 

Geoffroy  ,  seigneur  de  Venasque  ,  de  W  On  lit  dans  Expiily  (Çt>r.  géogr.  au 

«s'iu             •        ri     t  ;(    j     n    t       j  moi  Jargeau)  qu'il  y  a  dans  cette  ville 

Melhamis,  etc.,  fils  aîné  de  Bertrand  „„e  collégiale  sous  le  titre  de  si  Vbaih. 

et  de  Gertrude  des  Baux,  qui^  par  son  N'a-t-on  pas  pu  croire  que  Vbaim  est  le 

mariage  avec  Philippine  de  Mormoiron  ^^^^  "^"^  <î"®  ^**^''  ^ 

(dernier  rejeton   de  sa  race  ) ,  devint  _<*)  ^ostaing  [laure  des  Savx  .  p.  M- 

^                   i    ,    .          j    m.  j-        yj-  26  dit  que  S»  Vkhah  ,  appelé  F«rcifiti«  ou 

possesseur  de  la  terre  de  Modene  (dio-  Ferenrfus  à  cause  du  respect  qu'il  inspi- 

cèse  de  Carpentras)  échue  quelques  rait,  était  de  la  maison  des  Adbémar qui 

annpp«   inr^«     nar    allianri»    aux  Rai-  ^"t  régné  dans  l'Aquitaine  où  ,  selon  Fan- 

annees  après,  par  alliance,  aux  liai-  ^^^.^  ^^  ^^   saussay  [Martyr:  gallic.)  il 

mond.  Geoffroy  ayant  eu  commission  serait  né  en  540;  qu'il  fut  nommé  cvèque 

de  remplacer,  en  qualité  de  régent  du  de  Cavaillon  et  se  trouva  au  a«  concile 

xtx     '    •      t        j    ■.  •••         'A         j  de  Mâcon ,  et  fut  (avec  Artemius,  cvèque 

Vénaissin,  Jean  de  Poitiers,  evèque  de  de  Sens),   nommé  ambassadeur  de  Gon- 

Valence,  le  20  août  1/|23,  exerça  celle  Iran  ,  roi  d'Orléans  et  de  Bourgogne,  au* 

magistralure  jusqu'en  .oui   im,  où  PfV^,*S'»,|f»\«  K„'^ïhi'eW..Ti1 

Jacques  de  Camplo  fut  pourvu  de  la  de  Bourgogne  et  d'Aquiuine,  aïeul  de 

reclorie;  celui-ci,  qui  ne  vint  jamais  Gulllaume-au-Corncl.  Pétrarque,  qui  parle 

-A  :  1-.    •  r.^         1       \j  '     1     1  de  ce  même  prélat  dons  son  livre  De  vtt. 

résider  a  Carpentras,  députa  alors  pour  ^^n^^  (,ib.  2,'cap.  2,  édit.  de  Bâle,  p.sST). 

son  lieutenant  ce  même  Geoffroy  qui  énonce  qu'il  s'était  6xé  à  Vaucluse  où  il 

nefonclionna  que  quelques  mois .  el  îrolTîtiéTé^T.ÎTetordétS 

qui ,  appelé  ensuite  à  Marseille  ,  y  fut  être  enseveli. 
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ron  et  la  source  de  la  Sorgiie  par  son  et  de  S*  Véhan,  lorsqu'on  I6ia,  Octave 
zèle  pour  Textinction  de  Tidolâtrie,  ré-  Mancini,  évéque  de  cette  ville,  dédia 
sultal  heureux  que  les  légendaires  ,  une  chapelle  de  sa  cathédrale  à  ce 
dans  leur  langage  figuré,  ont  exprimé  saint  patron  du  pays,  dont  il  fit  impri- 
en  attribuant  au  saint  pasteur  la  dis-  mer  Toffice  propre  à  Tusage  de  son 
parition  d'un  dragon  {coulôbré  en  pa-  clergé  (voy,  le  mot  T.  de  Villeneuve). 
lois  du  pays)  qui  vomissait  des  flam-  ~[Voy.  plusieurs  vies  de  S' VéRAn  dans 
mes  et  consternait  les  campagnes.  11  les  mss.  de  Peiresc  (à  la  bibliolh.  de 
avait  été,  dit-on,  ordonné  prêtre  le  91  Carpentras),  registre  50,  fol.  95-114. 
août  640OU641,  parTévèquede  Mende,  125-127.  130-139,  et  registre  75,  vol.  I. 
et  bientôt  après,  le  bruit  de  sa  sainteté  —  Voy.  aussi  Fornéry,  Bist.  eccL  mst. 
et  de  ses  miracles  s'était  répandu  au  carp.  ;  les  auteurs  de  l'hisl.  ecclésias- 
loîn.  On  ajoute  que,  voulant  se  dérober  lique  et  quelques  histoires  de  France, 
aux  témoignages  fialteurs  que  sa  repu-  aux  règnes  Mérovingiens  ;  Arnavon  , 
talion  lui  attirait ,  il  avait  traversé  le  Refour  de  VaueL  p.  86-97;  M.  J.  Gué- 
Rhône  et  s'était  réfugié  dans  le  vallon  rin,  DescripL  de  la  font,  de  VaueL  2« 
de  Vaucluse  :  c'est  là  que  lui  aurait  édit.  p.  13.135.  136;  M.Ricliaud,£r?«f. 
été  notifié  le  vœu  qui  l'appelait  au  <feFeraiiu«/el  surtout  le  livre  intitulé: 
siège  de  Gavaillon.  On  croit  qu'il  mon-  La  vie  admirable  du  bienheureux 
rut  à  Arles,  durant  le  concile  qui  s'y  S'  Véran,  évéque  de  Cavaxllon,  par 
Unten38S;  telle  est  du  moins  la  da(e  Monsieur  François  Mathieu,  eha- 
donnée  par  Pétrarque  (De  vit,  solit.)  noine  pénitencier  de  Véglise  cathé- 
qui  raconte  que,  lors  des  funérailles  drale  de  Cavaillon.  Avignon,  Michel 
de  S*  VéRAN  dont  on  transférait  le  Ghastel,  1665]. 
corps  de  la  Provence  dans  le  Venais- 

sin  ,  on  vit  les  eaux  de  la  Durance  se  VÉRAN  (Je  P.)  Voy.  MEYSSONNIER. 

séparer  et  rester  suspendues  (comme  —  VÉRAU  (le  baron  de).    Voy.  J. 

jadis  celles  du  Jourdain)  jusqu'à  ce  que  ANDRÉ, 
tout  le  convoi  eût  passé.  En  1311,  Té- 

vèqiie  de  Cavaillon  ,  Pons  Augier,  fit  VERCLOS  (le  P.  Hyacinthe  de),  d'A- 
porter  ces  reliques  de  Vaucluse  dans  sa  vignon,  provincial  des  ca^mcins,  a  écrit 
Tille  épiscopale  où  la  fêle  du  Saint  se  fort  au  long  la  Vie  de  la  bienheureuse 
célèbre  le  il  novembre.  Elles  y  reposé-  mère  Agnès  (Françoise  d'Aguillenqui), 
rent  dans  une  châsse  de  bois  jusqu'à  ce  capucine,  née  à  Aix  en  1602,  morte  en 
que  Philippe  de  Cabassole  les  eût  en-  1672).  Voy.  le  Diet.  d'Achard,  au  mot 
fermées,  en  avril  1353,  dans  une  autre  Aguillenqui. 
d'argent,  qu'il  fit  placer  en  la  cha- 
pelle de  Si-Martin  bâtie  par  ses  soins.  VERDIER  (César),  fils  d'un  chirur- 
Ricliard  de  Sade  accorda»  en  1669,  l'os  gien  ,  naquit  à  Morières  (près  d'Avi- 
sacrum  de  S^  Véran  aux  habitants  de  gnon)  le  2&  juin  1685,  alla,  après  ses 
Jargeau  qui  en  avaient  fait  la  demande,  humanités,  étudier  l'art  opératoire  dV 
Déjà,  le  19  avril  1951 ,  Innocent  IV,  à  bord  à  Montpellier,  ensuite  à  Parisoù 
son  retour  du  concile  général  de  Lyon,  il  suivit  les  cours  de  Duverney  et  ceux 
avait  consacré  l'église  principale  de  d'Arnaud  qui  lui  confia  le  soin  de  ses 
Cavaillon  sous  le  titre  de  TAnnonciade  préparations  analomiques  ;  puis ,  at- 
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Uché  à  ranipliithéâlre  de  PelU,  il  fut  des  accouehemenU  publié  en  1609  et 

en  étal  d'obtenir,  en  1724,  la  maîtrise  composé  par  Louise  Bourgeois  (M— 

à  la  communauté  deSt-Côme.  Devenu,  Boursier  du  Coudray),  sage-femme  de 

Tannée  suivante,  démonstrateur  royal  la  reine  Marie  de  Mcdicis.  A*»  On  allri- 

d'anatomie ,   grâces  au  crédit  de  Ma-  bue  à  Verdi er  un  traité  de  la  plilébo- 

reschal ,  premier  chirurgien  du  roi,  il  lomie,  in-12,  revu  et  corrigé  par  Mar- 

remplit  avec  distinction  les  fonctions  tin.  (Dîct.  d'Achard  et  Biogr.  médie. 

de  cette  place  pendant^»  ans,  et  donna  faisant  suite  au  DicU  de$  se.  méd.) 
sa  démission  en  faveur  de  Sue  peu  de 

temps  avant  sa  mort  qui  fut  causée  par  VERDUSSEN  (Jean-Pi brrb),  membre 
un  catarrhe  suffocant,  à  Paris,  le  19  de  Tacad.  de  peinture  de  Marseille  , 
mars  1759.  Il  avait  été  admis,  en  1731,  mort  le  51  mars  1763,  un  des  plus  ce- 
au  nombre  de  Tacad.  roy.  de  chirurgie  lébres  peintres  du  genre  des  batailles, 
de  Paris  :  désigné  pour  remplacer  Petit  suivit  en  Kalie  Victor  Amédée  III,  roi 
à  Tacad.  des  sciences,  il  refusa  par  mo-  de  Sardaigne,  qui  Tavait  attiré  auprès 
destie  cet  honneur.  C  était  un  homme  de    lui  en  1774  ,  parcourut  diverses 
d'un  caractère  doux  et  patient ,  qui  cours  de  l'Europe,  rentra  en  France  et 
cherchait  à  se  faire  aimer  de  tout  le  se  fixa  à  Avignon  où  il  se  signala  par 
monde.  Il  vécut  dans  le  célibat.  11  a  des  chefs-d'œuvre.  (Dict.  de  Chaudon 
laissé  :  l^'  Abrégé  d'anatomie  du  corps  et  Delandine.) 
humain ,    où  l'on  donne  la  descrip- 
tion courte  et  exacte  des  parties  qui  VÉRÉDÊMB  (S^),  Veredemius,  grec 
le  composent^   avec  leurs  usages,  de  nation,  vivait,  jeûnant  et  priant, 
Paris,  1786,  in-lS;  ibid.  1759,  1739,  dans  un  petit  réduit  situé  près  du  con- 
1759,  1764,  1768;  et  Bruxelles,  1759,  fluenlde  la  Durance  (ou,  selon  d'au- 
in-l«.  11  y  en  a  aussi  une  édition  de  très,  dans  une  grotte  près  du  Gardon, 
Paris,  1770,  3  vol.  in-lî,  et  une  autre  où  se  void  aujourd^huy,  dit  Nouguier. 
de  1778,  2  vol.  in-8*>,  avec  les  notes  de  un  kermitage  avec  la  chapelle  dite 
Sabatier.  On   Ta  traduit  en  allemand  au  langage  du  pais  Saint  Vérime, 
(Hambourg,  17W,  in -8«),  et  en  anglais  prieuré  affecté  a  la  pitancerie  du 
(Londres,   1750,  in-8^  ).  V  Quelques  monastère  de St-André-lez- Avignon), 
mémoires  insérés  dans  le  recueil  de  lorsque  S»  Gilles,  qu'animait  la  même 
Pacad.  roy.  de  chirurgie,  parmi  les-  ferveur  cénobilique,  et  qui  d'Athènes 
quels  on  distingue  surtout  ses  Recher-  était  allé  ài  Arles,  vint  le  trouver,  passa 
ches  sur  la  hernie  de  la  vessie  (t.  4,  quelques  années  avec  lui,  opérant  l'un 
p.  1-160,  édit.  in-iî,  1768),  accoropa-  el  l'autre  beaucoup  de  miracles  cl  alti- 
gnées  d'une  planche  anatomique  ;  une  rant  auprès  d'eux  une  grande  affluence 
observation  «tir  une  matrice  pétrifiée  de  dévols.  Gilles  chercha  plus  loin  une 
(1.5,  p.  26);  une   Observation  sur  solitude  moins  connue,  et  VfeaÉDtaa 
une  plaie  au  bas-ventre ,  avec  des  ne  tarda  pas  d'être  désigné ,  en  700, 
remarques  sur  la  ligature  de  Vépi-  par  S»  Agricol  mourant ,  au  siège  épis- 
ploon  (t.  7,  p.  539)  ;  une  autre  sur  copal  d'Avignon.    Installé  malgré  ses 
une  plaie  à  la  gorge  (t.  7,  p.  346);  refus  et  ses  larmes,  il  continua,  dans 
etc.  3<»une  édition,  avec  des  notes  (Pa-  ce  poste  élevé ,   ses  habitudes  d'ana- 
ris,  1759,  in-12),  de  ï Abrégé  de  l'art  chorète,  et  mourut  le  17  juin  720  ou 
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7M,  jour  de  la  célébration  de  sa  fêle 
qoi  est  mentionnée  dans  les  vieux  mis- 
sels du  pays,  le  calendrier  mst.  de  la 
chartreuse  de  Villeneuve,  et  Tancien 
bréviaire  de  St-André.  On  honorait  Vé- 
HÊDÉMB  à  St-Paul-Trois-Chàteaux,  à  Ca- 
vaillon,  â  Arles,  à  Apt,  à  Carpentras, 
etc.  Ses  reliques,  possédées  parTéglise 
de  N.-D.  des  Doms,  y  étaient  exposées 
sur  le  mattre-autel,  enfermées  dans  un 
buste  d^argenl.  Fornéry  rapporte  en 
ces  termes  Tépilaplie  de  ce  prélat  : 
Veredimus  Xri.  famului  et  ianctus 
eeelesiœ  aten  epus.  hic  paunat  in 
paee,  qui  mxit  pîu$  minus  Ixj  an. 
âeposituê  wlkal.  julias,  $pi$eop.  tvi 
xxîj,  indicï.  v.  (Voy.  Nouguier,  p,  25- 
57;  Gallia  ehrisHana;  Fornéry,  HiiU 
ecel.  mst.  carp.) 

VERNET  (Cl\ude-Joseph),  né  à  Avi- 
gnon le  14  août  1714  (d'une  famille  qui 
parait  y  avoir  exercé  le  notariat  dans 
le  16«  siècle),  reçut  de  son  père,  An- 
toine, les  premières  notions  de  la  pein- 
turc,  donna,  dés  sa  9*  année,  des  gages 
de  son  talent,  fut  envoyé  à  Rome  vers 
1739,  y  fréquenta  les  ateliers  de  Soli- 
mène,  de  Panini,  de  Locatelli,  flt  de 
rapides  progrès  dans  le  genre  histori- 
que, prit  d'abord  la  manière  de  Paul 
Véronèsc,  s'attacha  religieusement  à 
Vétude  de  la  nature,  revint  en  France, 
alla  à  Paris  et  y  fut  bientôt  reconnu 
pour  le  première  peintre  de  marine 
de  FEurope.  Admis  de  bonne  heure 
dans  le  sein  de  Tacadémie,  il  en  devint 
conseiller  en  1766.  Louis  XV  le  chargea 
de  représenter  les  ports  principaux  du 
royaume  (l),  dont  la  suite  orne  le  palais 

(1)  Ce  sont  ceux  de  Marseille,  Celte,  Tou- 
lon, Antibes,  Dieppe,  Larochelle,  Roche- 
tort,  Bordeaux  et  Bayonne.  Cette  suite  h 
^té  continuée  par  J.-F.  Hue,  né  à  Vcrsail- 
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du  Luxembourg.  Le  musée  du  Louvre 
possède  hS  tableaux  de  notre  compa- 
triote, dont  un  des  plus  remarquables 
est  le  Soir  ou  La  tempête.  Nul  n*a 
rendu  avec  plus  de  vérité  Félat  paisi- 
ble de  la  mer  et  ragitation  tumul- 
tueuse des  flots,  les  effets  de  la  lumière 
aux  différentes  heures  du  jour^  les  acci- 
dents de  Tatmosphère  et  des  nuages,  la 
transparence  et  la  limpidité  de  l'eau. 
Plusieurs  de  ses  toiles  ont  été  reprodui- 
tes par  le  burin  de  Balechou  (S).  On 
compte  que  Vernet  a  exécuté  plus  de 
dOO  Ubleaux  de  1753  à  1789,  ce  qui  ne 
doit  point  surprendre,  vu  que  son  gé- 
nie n'a  eu  ni  enfance  ni  vieillesse.  Sa 


les,  en  1750,  qui  a  peint  les  ports  de  Brest» 
S^llalo,  Lorient,  Granville,  l'isle  de  Gre- 
nade ,  etc.,  lesquels  se  voyaient  aussi  k 
Paris  dans  la  galerie  dite  de  Vernet.  Dans 
un  tableau  retraçant  la  vue  de  rentrée  du 
port  de  Marseille,  prise  de  la  montagne  ap- 
pelée tête  de  more,  VBaHiT  s'est  repré- 
senté lui-même,  sur  le  premier  plan,  des- 
sinant et  entouré  de  sa  famille  qui  lui 
fait  remarquer  Annibal  Camoux,  vieillard 
âgé  de  110  ans  (né  à  Nice  en  1638  et  mort 
à  iià  ans). 

(S)  YBaMBT  a  dû  à  plusieurs  reprises 
consacrer  son  pinceau  à  la  reproduction  des 
sites  de  son  pays  natal.  Je  puis  citer,  en- 
tr*autres,  une  Vue  de  la  ville  d'Avignon, 
dédiée  au  prince  des  Asturies,  peinte  en 
1757,  par  J.  ViiHET,  et  gravée,  en  1789,  par 
P.-A.  Martini,  de  Parme.  —Le  musée  d'in- 
guimbert  possède  de  J.  Vbbnbt,  i  tableaux 
originaux;  ce  sont  des  marines,  la  tempête 
et  le  calme,  dont  deux  ont  i  pieds  3  pou- 
ces de  haut  sur  i  pieds  de  large,  et  oeux, 
plus  petites,  ont  une  hauteur  de  1  pied  6 
lignes  et  une  largeur  de  16  pouces.  Leê 
uns  et  les  autres  paraissent  être  des  pre- 
mières œuvres  de  cet  artiste.  On  voit  au 
Musée-Calvet  6  marines  et  paysages  dont 
un  offre  l'épouse  de  Vbbrbt,  assise  au 
bord  d'une  rbntalne,  faisant  boire  son  fils 
qui  est  très  Jeune.  Le  même  musée  s'est 
enrichi  depuis  peu  des  dessins  de  diver- 
ses marines  de  Vbrnrt,  faits  par  lui-même. 
On  conserve  aussi  des  toiles  de  ce  peintre, 
de  la  plus  grande  force,  au  cabinet  de 
Quinson  à  Avignon. 
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vie  fut  embellie  des  faveurs  les  plus  Mazeppa  œuvre  si  riche  de  verve  et 
lucratives  de  la  vogue,  et  des  témoigna-  d*audace  (1).  Il  y  avait  eu,  à  ce  sujet,  3 
ges  les  plus  honorables  de  la  cour  et  jours  auparavant,  une  séance  de  rAUié- 
des  grands.  11  mourut  à  Paris  le  3  dé-  née  de  Vaucluse,  la  plus  brillante  de 
cembre  1789,  après  avoir  eu,  sur  ses  toutes  celles  de  cède  société;  un  appel 
derniers  ans,  la  salisfaclion  de  voir  Thé-  avait  é(é  fait  aux  Muses  françaises  :  la 
ritier  de  son  nom  s'annoncer  vouloir  composilion  couronnée  fut  une  ode  de 
rétre  aussi  de  ses  talents.  Carle  Ver-  M.Bignan  à  la  louange  de  Joseph  Vernet; 
NET,  fort  jeune  alors,  venait  d'exposer  on  lut  aussi  plusieurs  autres  ouvrages 
au  salon  son  triomphe  de  Paul-Emile,  en  prose  ou  en  vers,  en  Thonneur  de 
—  François  Vernet,  (frère  puiné  de  ce  dernier.  Un  membre  de  rAlhénée 
Claude-Joseph),  né  à  Avignon  où  il  est  ayant  proposé  d'admettre,  séance  te- 
mort,  s'essaya  avec  peu  de  succès  dans  nanle,  MM.  Carle  et  Horace  Vernbt, 
divers  genres  de  peinture  :  on  voit  no-  en  qualité  de  membres  sociétaires,  le 
tamment  de  lui  dans  celte  ville  :  1»  un  secret,  perpétuel  (Hyac.  Morel)  se  leva 
petit  tableau  de  fleurs,  médiocre  mais  et  dit  :  Messieurs,  nos  règlements 
non  sans  mérite,  déposé  en  1835  au  veulent  qu'un  rapport  sur  le  mérite 
Musée-Calvet  par  M.  le  baron  de  Mont-  des  candidats  précède  les  délibéra-- 
faucon.  2<*  un  paysage  avec  cascade  et  tions  de  cette  nature;  mais  ici  le 
ligures  (donné  en  1836  au  même  par  le  rapport  est  tout  fait;  la  Renommée 
même).  3»  La  Vierge  offrant  le  don  s'en  est  chargé,  et  il  a  été  enregistré 
d'un  cœur  pur  (tableau  exécuté  pour  la  par  la  Gloire:  les  deux  artistes  furent 
congrégation  des  femmes,  et  qui  est  à  l'unanimité  proclamés  membres  hono- 
placé  à  S^-Agricol,  au  fond  de  la  nef  raires.  Hyac.  Morel  célébra  ceux-ci  dans 
gauche^  en  face  du  cénotaphe  de  Pé-  une  chanson  patoise  (insérée  dans  son 
russis).  —  Carle  Vernbt,  fils  de  Joseph,  Galoubé,  p.  171-174)  et  M.  J.  Guérin 
et  son  fils  M.  Horace  Vernbt,  ne  sont  remarqua  {Observations  méléorolo- 
point  nés  à  Avignon  ;  mais  ils  ont  laissé  gigues,  p.  49)  que  le  10  octobre  1826, 
dans  celle  ville  des  souvenirs  éclatants  les  taches  du  soleil  formaient  un  V 
de  leur  passage  et  de  leur  munificence.  (  initiale  du  mot  Vlrnet  )  très  bien 
On  se  rappelle,  en  effet,  qu'en  1826,  dessiné,  de  24800  lieues  de  grandeur, 
le  maire  (de  Montfaucon)  profila  de  Le  Musée-Calvet  possède  le  portrait  de 
leur  présence  dans  cette  cité,  pour  J.-C.  Verket.  (Voy.  les  biographies 
inaugurer  au  Musée-Calvet  (avec  le 
buste  de  C.  J.  VeriNet  sculpté  en  mar- 
bre par  M.  J.  Brian)  une  collection  de  „^*1  ^'i*?  ?"  ^®"*  chefs-d'œuvre,  le 
*  1-1  f  X  J  J  ,  .  .  .  Musée -CaWcl  montre  de  Carlb  Vbrhbt 
tableaux  formée  de  dons  volonUires  et  un  Cosaque  à  cheval  iraversaoi  un  pont 

décorée  du  nom  de  6ra/cr7C  Fcrnef.  Les  ^®  hots  qui  se  brise,  et  de  M.  Horace 

dpiix  nrLi<itp<i   arnipilliA  avpr  Ip  nliis  vif  ^«■"«*''  "">  second  Mazeppa.  absolument 

aeux  arusies,  accueillis  avec  le  plus  vit  semblable  au  premier,  el  original  corn- 

empressement,  apportèrent  pour  cette  me  lui  :  Tun  de  ces  deux  derniers  en 

inauguration,  qui  fut  faite  le  12  octobre  S""®'  ■^■»*  ^^^  endommagé  par  un  coup  de 
,        ,,           .     J        .    ,,                 ,,  fleuret  dans  un  assaut  d'escrime,  au  mo- 
de celte  année,  deux  belles  pages,  1  un  ment  où  Partisie  allait  le  terminer  pour 
une  course  de  chevaux  qui  a  lieu  tous  c"  faire  hommage  à  la  ville  natale  de  son 

Us  an»  à  Rome  pendant  le  carnaval  S!,Ûc'"Ttf.  Sl^ffér^f en?r^"^À  ïe» 

sur  la  place  du  peuple,  et  Tautre,  le  tableaui. 
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générales;  Marmoritel,  Mém.  1.2,  pag.  VERVINS  (Louis  db),  né  le  ft  août  15ik7 

327  ;  M.  Rastoul,  Tabl  d'Avign.yp^kg.  à  Heaumes,  dans  le  Vénaissin  (d'un  ca- 

S5S-238.  2«i0;  M.  J.  Guérin,  Pano-  pilaine  des  galères  qui  était  gouver- 

rama  d'Àvign.,  p.  29i-295;  Annuaire  neur  de  la  tour  de  Bouc),  entra  en  i 561 

de  Vauel,  de  Tan  XII,  p.  134,  et  celui  chez  les  dominicains  de  Carpentras 

de  1838,  p.  Î68.  269;  VEcho  de  VaucL  dont  il  fut  ensuite  prieur;  prit  ses  de- 

du9mail8fti).  «^'és  en  théologie  à  Aix;  devint,  en 

1577,  théologal  de  la  cathédrale  de 

VERNINAC-S^-MAUR.  Voy.  DUPRAT  Toulon,  et  en  1578,  officiai  et  grand- 

(J.  E.  B.),  LESCÈNË  et  MULOT.  vicaire  de  levèque  de  Castres;  s  acquit 

la  réputation  d'un  des  meilleurs  prédi- 

VÉROT  (famille  de) ,  originaire  du  cateur  de  Tépoque  ;  favorisa  le  parti 

Puy-en-Velay  ,    établie  à  Carpentras  espagnol  pendant  les  troubles  de  la  lî- 

«lès  1509,   a  fourni  entr  autres  :  1"^  gue;  fut  député  au  roi  Philippe  II;  reçut 

Jean,  né  dans  cette  ville  où  il  fut  élu  de  Sixte  Y  en  1589,  divers  pouvoirs 

consul  en  1534,  1576  et  1581,  et  où  il  ecclésiastiques;  fut  établi  inquisiteur 

lut  nommé  juge  des  premières  appel-  de  la  foi  dans  la  légation  d'Avignon; 

lations,  par  bulles  du  15  septembre  fut  chargé  en  1591  de  prononcer  à  Ar- 

1558,  et  juge-mage  en  1560,  1561  et  les  le  discours  relatif  à  la  création  des 

1577.  Il  intervint  dans  le  traité  de  paix  consuls  de  cette  ville  que  le  lieutenant 

conclu  à  Avignon  avec  les  calvinistes,  Biord  voulait  faire  élire  selon  ses  vues-; 

le  23  septembre  1576 ,  fut  chargé  par  et,  après  avoir  été  employé  soit  dans  le 

le  cardinal  d'Armagnac  de  plusieurs  Comtat  pour  entraver  les  progrès  du 

commissions  relatives  aux  événements  calvinisme,  soit  en  Provence  dans  les 

de  l'époque,  et  fut  toujours  très-con-  conférences  qui  eurent  lieu  en  1592 

sidéré  dans  le  pays  pour  sa  probité  entre  les  chefs  des  royalistes  et  ceux 

et  ses  connaissances  en  droit.  —  2®  Al-  des  ligueurs,  il  fut  élevé,  en  1600,  par 

ciBiADB,  d.-è.-d. ,   son  fils^  qui  fut  la  protection  de  Henri  IV  et  du  cardi-* 

premier  consul  de  Carpentras  en  1603  nal  de  Joyeuse,  à  Tarchevêché  de  Nar- 

et  1608,  procureur-général  des  états  bonne.  Neuf  ans  après  il  convoqua  un 

de  la  province  ,  et  remplit  avec  hon-  concile  provincial,  dont  les  statuts,  en 

neur  les  premières  places  de  la  robe.  A9  chapitres,  se  trouvent  dans  le  15*  vo- 

—  3«  Joseph  (petit-fils  d'AtciBiADE) ,  lume  de  la  collection  des  conciles.  Il  se 

né  à  Carpentras  vers  1651  ,  qualifié  montra  prudent  et  éloquent  dans  les 

sieur  de  Toron,  lequel  entra  de  bonne  réunions  générales  des  trois  ordres  du 

heure  au  service  de  la  France ,  devint  Languedoc  dont  il  était  président-né, 

lieutenant-colonel  en  avril  1714,  bri-  ainsi  que  dans  l'assemblée  du  clergé 

gadier  en  avril  1731,  et  lieutenant  du  de  France  en  1610,  et  dans  les  états  du 

roi  à  Briançon  en  janvier  1797,  où  il  royaume  à  Rouen  et  à  Paris.  Il  mourut, 

commanda  pendant  douze  ans  :  s'étant  dans  sa  ville  métropolitaine,  le  8  février 

retiré  auprès  de  sa  famille,  en  1739,  1628,  après  avoir  refusé  les  sceaux 

avec  de  bonnes  pensions,  il  décéda  que  lui  avait  fait  offrir  Louis  XIII.  C'est 

dans  sa  ville  natale  le  16  janvier  ndiU.  lui  qui,  en  juillet  1619,  établità  Nar- 

(Pithon-Curt).  bonne  les  PP.  de  la  doctrine  chrétienne 
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et  fonda  dans  leur  collège  un  cours  de 
philosophie.  Il  constitua  une  rente  an- 
nuelle de  12000  livres  à  perpétuité 
pour  marier  de  pauvres  filles  de  son 
diocèse.  Il  fit  aussi  beaucoup  de  bien 
aux  dominicains  de  Narbonne  et  laissa, 
à  ceux  de  Carpentras  des  souvenirs  de 
sa  libéralité  dans  la  bibliothèque,  le 
dortoir  et  les  revenus  dont  il  dota  leur 
couvent,  et  dans  les  ornements  pré- 
cieux dont  il  embellit  leur  église.  (Voy. 
le  GalHana  ehristiana,  édit.  de  1656, 
l.  ft,  p.  3W.  393;  Expilly,  Dict.  géogr. 
au  mot  Carpentras;  Dict.  d'Achard; 
Lalauzière,  Abrégé  chronol.  de  t'hist. 
d'Arles,  in-l|«  p.  383). 

VESPIER  (Dcms),  natif  de  Céreste 
(fiasses-Alpes),  passa  la  majeure  partie 
de  sa  vie  à  Apt  où  il  était  chanoine. 
€*ètait  un  savant  homme  qui  annotait 
les  livres  qu'il  lisait,  et  qui  ramas- 
sait avec  soin  tont  ce  qui  pouvait  se 
rattacher  aux  annales  de  cette  ville. 
Un  volume  de  ses  manuscrits,  possédé 
par  M.  labbé  Rose  (i) ,  atteste  que 
VBSPiBa  mèrile  moins  le  titre  d'his- 
torien que  celui  de  collecteur.  11  s'é- 
tait surtout  occupé  de  Thistoire  de 
réglise  aptésienne.  Il  parait  être  mort 
sous  le  Directoire,  laissant  sa  biblio- 
thèque à  rhôpital  d'Apt  qui  n'a  pas  su 
la  conserver. 

VIALA  (Josbph-Agricol),  né  à  Avi- 
gnon vers  1780,  avait  à  peine  13  ans. 


(1)  M.  RoMdit(£(i4<l.  hist.  et  re/tg.fur 
le  U*  siècle,  Introduct.  p.  86) ,  en  parlant 
de  la  chronique  capitulaire  d*Apt,  qui 
n'existe  plus  :  «  Nous  en  avons  retrouvé, 
dans  les  manuscrits  de  H.  le  chanoine 
Vespier,  quelques  lambeaux  qui  nous  ont 
été  d'un  grand  secours  pour  l'œuvre  que 
nous  publions  aujourd'hui.  » 
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lorsque ,  connu  déjà  par  son  enthou- 
siasme républicain  et  par  son  courage. 
Il  avait  mérité  d'être  nommé  comman- 
dant général  de  la  petite  garde  natio- 
nale d'enfanU  appelée  l'Eap^rdfirf  de 
la  patrie.  Cétait  le  ik  juillet  1793  ; 
sur  la  nouvelle  que  les  Marseillais  (qui 
marchaient  contre  la  Convention)  ar- 
rivaient, une  petite  armée  s*était  or- 
ganisée et  avait  quitté  Avignon  avec 
de  l'artillerie ,  donnant  pour  consigne 
de  tenir  les  portes  de  la  ville  fermées 
et  de  ne  laisser  sortir  ni  les  femmes  ni 
les  enfants.  Yiala,  qui  ce  jour-là  s'é- 
tait dépouillé  de  ses  épaulettes,  s'était 
glissé  dans  les  rangs  de  la  milice  cita- 
dine et  l'avait  suivie  jusques  aux  bords 
de  la  Durance  dont  les  ennemis  occu- 
paient la  rive  gauche,  ainsi  que  le  bac 
à  traille  et  les  pontons.  «  Couper  les 
càbles,|c'est  rendre  les  pontons  inuti- 
les ;  mais  il  faut  avancer  sous  un  feu 
terrible  ;  on  demande  quelqu'un  de 

bonne  volonté.  Agricol  Viala se 

présente  :  on  le  refuse  ;  il  s'élance 
sur  une  hache  ;  il  vole  au  pied  de 
l'arbre  auquel  le  câble  est  attaché. 
Les  rebelles  font  sur  lui  plusieurs 
décharges  ;  il  ne  pâlit  pas  ;  son  fai- 
ble bras  ne  cesse  de  frapper  le  câble 
h  coups  redoublés  ;  à  la  5*  décharge, 
une  balle  le  frappe  au  sein,  il  tombe 
et  expire  en  prononçant  ces  mots  :  Je 
meurs  pour  la  liberté.  Le  câble  ne 
fut  pas  coupé  ;  les  rebelles  passèrent 
la  rivière  et  jetèrent  son  corps  dans 
les  flots.  Sa  mère ,  en  apprenant  sa 
mort ,  poussa  les  hauts  cris  ;  tnais, 
lui  dit-on ,  il  est  mort  pour  la  pa^ 
trie.  —  Ah!  c'est  vrai,  dit-elle,  et 
ses  larmes  se  séchèrent.  »  Voilà  la 
narration  de  ce  fait,  telle  que  récri- 
vit M.  Agricol  Moureau ,  oncle  de 
Viala,  à  Robespierre,  et  telle  qu'elle 
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est  rapportée  dans  quelques  feuilles  de  Viala  serait  commandé  à  un  habile 
périodiques  du  temps  (i).  La  troupe  sculpteur;  le  choix  tomba  sur  Mazetty, 
avignonaise  ne  suivit  point  Tcxemple  marbrier  de  celte  ville ,  dont  le  talent 
que  lui  offrait  cet  héroïque  enfant;  elle  avait  eu  quelques  succès  à  Rome  ;  mais 
rentra  en  désordre  dans  la  ville  qu'elle  cet  artiste ,  que  ses  opinions  modérées 
permit  aux  Marseillais  d'envahir  sans  rendaient  suspect  aux  patriotes  exaltés, 
obstacle.ToutefoisIa  mémoire  de  Viala  ayant  eu  vent  de  la  résolution  secrète 
ne  tarda  pas  d'être  mise  en  honneur  :  qu'avaient  prise  ces  derniers  de  le  faire 
une  chanson  élégiaque,  dont  il  était  incarcérer  après  la  confection  de  la 
Tobjet,  acquit  une  immense  popularité,  statue,  feignit  de  travailler  avec  em- 
La  Convention  (séance  du  18  floréal  pressement,  et  se  piquait  de  zèle  sur- 
an  II),  après  avoir  entendu  Robespierre  tout  lorsque  les  membres  de  la  corn- 
raconter  l'exploit  du  jeune  héros,  dé-  mission  chargée  de  surveiller  et  d'ac- 
créta  que  la  cendre  de  celui-ci  serait,  tiver  son  œuvre ,  se  rendaient  à  son 
le  30  prairial,  transportée  au  Panthéon  atelier  où  ils  passaient  souvent  des 
français,  et  que  l'assemblée  entière  as-  heures  entières.  Mazetty,  qui  tremblait 
aisterait  à  cette  cérémonie.  Il  fut  dé-  pour  lui  à  la  seule  pensée  du  sort  qui 
cidé  à  Avignon  que  le  buste  en  marbre  l'attendait  le  jour  où  il  aurait  achevé, 

trouva  le  moyen  de  ménager  si  bien 
son  jeu  et  son  temps,  pendant  cette 

»Jbl.pTeVr^l."?rp^vio."'Vn^.•  :T$p-  tf  rible  période  de  sang  qui  signala  le 

»  prends  à  connatire  le  sang  qui  coule  règne  de  la  terreur,  qu'avant  de  ter- 

»  dans  mes  veines  par  la  mort  héroïque  miner  le  buste,  la  révolution   du  9 

»  de  mon  élève  et  de  mon  neveu.  Tu  dois  «...                            ^  «.  i       . 

»  avoir  lu,  dans  le  n»  16  de  ce  mois  de  thermidor,  en  renversant  Robespierre, 

»  Duval ,  et  dans  celui  d'hier  d'Audouin,  permit  à  notre  statuaire- de  respirer  et 

:  12  a™c«,rp«.^i'^?nT^^^^^^^^^  fi'  o-Wier  VuLA.  Toutefois  l'ouvrage 

»  du  bien  public  ,  non  pas  de  demander  de  Mazetty  figure  depuis  quelques  an- 

»  qu'il  soit  rois  à  cAté  du  jeune  Barras,  nées  dans   une  des  salles  du  Musée- 

»  mais  de  faire  décréter  qu'il  sera  élevé    r^\«^t    ^.\  r^«   «^„i  i«  «,*««  i«i »-i 

»  une  pyramide  au  milieu  de  la  place  pu-  Calvel,  où  Ion   peut  le  voir  tel  qu'il 

»  blique  d'Avignon  ,  ou    sur    les  bords  se  trouva  à  la  nouvelle  des  événements 

»  même  de  la  Durance ,  sur  laquelle  se-  ^u  9  thermidor,  c'est-à-dire  ,  achevé 

»  raient  gravés  et  le  tableau  de  sa  mort  ,        ,           '                  .1  «^"^'^ 

»  et  ses  dernières  paroles.  Poultier  m'avait  sauf  quelques  morceaux  du  bloc  qui 

»  demandé  ce  récit  pour  le  traniimettre  à  font  saillie  vers  la  base.  Le  héros ,  dont 

»  la  Convention  ;    mais    les     intrigants  ,.    „;iu,^.,«i#û    .«.^.^»ii/»  i«  «-««i  «-«^ 

n  éuient  parvenus  à  le  refroidir  sur  mon  >«   silhouette    rappelle  le  profil  grec 

n  compte  et  à  lui  faire  regarder  comme  dans  toute  sa  pureté,  est  représenté, 

»  on  crime  de  ma  part  desyériiés  utiles,  frappant  de  ressemblance,  revêtu  de 

»  Il  a  enseveli  ce  trait  dans  l'oubli,  c'est  a  ,„    i .,   .          .        ..       ,  ,,\       „«  . 

»  toi  de  le  réparer....  Le  nom  de  mon  ne-  1 1»»^'»^  de  garde  national.  (\  oy.  l'Echo 

»  veu  est  Agricol  Viala  ;  il  a  été  le  pre-  de  Vauel.  des  30  janvier  et  3  février 

»  mier  martyr  de  l'unité  et  de  l'indivisi-  .«^«   «rlirlP  dP  M    Paul  Achard^ 

»  biUté  .  tué  les  armes  h  la  main.  »  (Voy.  *^*^'  *"'^*®  °^  "•  *  *"'  Acuaraj. 
Jtapport  fait  au  nom  de  la  cotnmitsion 

ehargéêde  r$xarMn  des  papier»  trou-  VIARRON  (Antoine),  coseîgneur  de 

vés  ehex   Robespierre  et  ses  complices  ,  -,  ,i            •  j    o.  ci...»:»  ^^..i  i»  -    i 

par  E.  B.  Courtois .  député  du  Hép.  de  Vclleron  et  de  St-Saturnin,  dontl  aïeul 

l'Aube ,  dans  la  séance  du  16  nivôse  an  et  le  père  habitaient  Avignon  ,  devint 

in-8*  de  408  pages.)  compagnies  au  service  du  roi  ;  se  dis- 

ol 
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tingua  dans  les  guerres  de  Toscane , 
pour  la  conservation  de  Sienne  ,  sous 
le  maréchal  Pierre  Strom  ,  conlre  les 
troupes  florenlines  et  impériales  ;  com- 
manda linfanterie  française  au  combat 
de  Marciano  où  les  noires  furent  battus 
par  le  marquis  de  Marignan  ,  général 
de  Tarmée  de  lempereur,  le  9  août 
1K5<^,  et  où  ViARRON  fut  tué ,  après 
avoir  soutenu  pendant  deux  heures 
les  efforts  de  Tenneml.  —  Son  fils, 
Jba!i-Amtoinb  ,  qui  épousa  à  Carpen- 
tras  Fausline  de  Rostaing  (fille  de  Fran- 
çois, coseigneur  de  Vcnasque  et  de 
St-Didier),  servait  en  Flandre  pendant 
que  son  père  était  employé  en  Italie  :  il 
commanda  un  régiment  de  Corcellets 
(troupe  d'infanterie)  à  la  bataille  don- 
née devant  Renty  (Artois),  le  1 3  août 
1554,  dans  laquelle  le  connétable  de 
Montmorenci  et  le  duc  de  Guise  défi- 
rent l'armée  de  Charles-Quint.  (Pithon^ 
Curl). 
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ces  et  étalées  sur  des  claies ,  perd, 
selon  M.  de  Lirac,  70  pour  100  de  son 
poids  après  une  exposition  au  soleil,  à 
la  température  de  56  à  40  degrés 
Réaumur,  pendant  dix  heures  environ. 
Mais,  pour  empêcher  la  coloration  vio* 
lette  que  contracterait  la  racine  par 
suite  de  son  contact  avec  Tair  atmo- 
sphérique, il  conseille  de  saupoudrer 
de  chaux  éteinte  les  tranches  à  mesure 
qu'on  les  étale  sur  les  claies.  Cette 
méthode  offre  plusieurs  autres  avan- 
tages qui  sont  exposés  avec  de  justes 
éloges  dans  le  Bulletin  de  la  $oe, 
d'encouragement  pour  Vinstruct.  na- 
tion. (58""  ann.  décembre  1839  ,  ti* 
ccccxxvi,  p.  465  et  466,  Paris,  in-4S 
au  chapitre  des  Prix  décemét),  — 
Voy.  aussi  la  séance  de  Tacad.  des  se. 
du  51  décembre  1858;  la  Eetue  du 
Comtat^  du  13  janvier  1839,  et  le 
Meisager  de  Vaueluse  du  18  mars 
1841. 


t  VIDAL-DE-LIRAC  (Henri),   né  à  VIENS  (famille  de),    rejeton  de  la 

Carpentras  le  50  novembre  1789  (d'une  grande  maison  de  Simiane  ,  tirait  son 

famille  originaire  de  Naples ,  qui,  s'é-  nom  de  la  seigneurie  de  Viens  (près 

tant  établie  dans  le  15®  siècle  à  Avi-  d'Apt)  et  possédait  aussi  un  quartier  de 

gnon  ,  acquit  depuis  la  terre  de  Lirac  cette  ville  appelé  St-Martinou  le  bref 


en  Languedoc),  s'est  livré  avec  zèle , 
dans  sa  propriété,  à  Sarrians ,  à  divers 
essais  sur  l'économie  rurale ,  et  a  mé- 
rité d'obtenir,  en  1859,  de  la  part  de  la 
Société  d'encouragement ,  une  mé- 
daille de  la  valeur  de  500  fr.  pour  son 
procédé  (relatif  à  la  dessication  éco~ 


des  seigneurs  de  Viens.  A  elle  appar- 
tiennent deux  évéques  d'Apt  appelés 

GUIRAND  et  RlPERT  DE  VlEflS,   qui  0000- 

paient  ce  siège,  le  premier,  de  11 86 à 
1S09  environ  ,  et  le  second  de  1268  aa 
1'''^  février  1379  (jour  de  sa  mort).  Aus- 
sitôt après  son  installation ,  Guiraicd 


nomique  de  la  betterave)  dont  il  avait  rendit  hommage  de  son  temporel  à 
rendu  compte  à  cette  société  dans  un  Henri,  roi  des  Romains  (héritier  pré- 
mémoire  intéressant  :  ses  expériences,  somplif  de  Tempereur  Frédéric  1^), 
suivies  durant  plusieurs  années,  l'ont  vers  lequel  il  délégua  à  cet  effet  un  de 
conduit  à  employer,  dans  celte  vue,  la  ses  chanoines.  Sous  son  épiscopal  s'ae- 
chaleur  du  soleil  ;  c'est  en  août  1838  crurent  considérablement  les  droits 
qu  il  commença  de  réaliser  cette  heu-  seigneuriaux  de  sa  mense,  de  manière 
reuse  idée  sur  une  assez  grande  échelle;  à  embrasser  la  moitié  de  la  cité  apté- 
la  betterave  découpée  en  tranches  min-  sienne.  On  ajoute  qu'il  fut  autorisé  à 
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se  qualifier  prince ,  titre  que  ses  suc-  (genlilhomme  de  Pernes  mentionné 
cessenrs  portaient  encore  dans  le  18"  dans  un  inventaire,  qui  fut  dressé  en 
siècle.  (Voy.  Papon  ,  Hist.  g  en.  de  1253,  des  biens  possédés  dans  le  ter- 
Prov.  t.  I,  p.  327,  et  t.  5,  p.  549  ;  ritoire  de  cette  ville  par  Raimond,  c*" 
Bote,  Hist.  de  Végl.  d'Api,  p.  74.  de  Toulouse),  devint  évéque  d'Acqs 
m-li9.  150.  151.  409.  410).  —  Un  (Gascogne);  mais  ayant  eu  de  vifs  dé- 
abbé DE  ViBKs  figura  dans  la  célèbre  mêlés  avec  ses  chanoines,  ceux-ci  le 
assemblée  du  clergé  de  France,  oà  fu-  firent  condamner,  dans  un  concile  pro- 
rent  formulés  les  quatre  articles  sur  le  vincial,  à  leur  restituer  quelques  biens 
pouvoir  respectif  des  deux  puissances,  ecclésiastiques  dont  il  s^était  depuis 
n  devint  ensuite  évéque  de  Vence.  plusieurs  années  adjugé  la  possession. 

(Voy.  le  Gallia  christiana,-  el  Gi- 

VIGERONE  (Mauc-Etieiineou  Marc-  berti^  mst.  carp.  1. 1,  ch.  ft). 
Antoine  de),  de  Périgueux ,  professait 

le  droit  dans  Tuniversité  d^Avignon  en  VILLARS  (N....) ,  avignonais,  à  pu- 

1555,  époque  où  il  fit  imprimer  dans  blié  :  La  concordance  générale  des 

cette  ville  :  Âfphabetum  légale  lenui  ealendrien  républicain  et  grégorien 

legum  Juventuti  utilissimum,   Cade-  depuie  l'an  i^'Jusqu*d  l'an  40.  Avi- 

combe  (Nov,  disq.  leg.  cap.  33 ,  p.  gnon,  1809,  in-1 9.  (Communiqué  par 

196)  cite  aussi  de  lui  trois  dialogues  AI.  X.  Moutte). 
de  materid  ohligationum  et  furto- 

r«m^et  un  livre  de  discours  latins  VILLARS  (de).    Voy.  BRANCAS. — 

parmi  lesquels  on  trouve  Toraison  fu-  VILLEPRANCHE  (de).   Voy.    TULLE, 

oèbre  d'Emile  Ferreti.  —  VILLENEUVE.   Voy.    ARNAUD  et 

BRANCAS. 
VIGNE  (Louis  de),  d  Vined^  carme 

d*Avignon,  fut  nommé,  en  1601 ,  par  VILLENEUVE  (Toussaint  de),  né ,  à 

Henri  IV,  à  Tévéché  d*Uzès  ;  prit  le  ce  qu*on  croit ,  à  Avignon  (de  Louis, 

premier  le  titre  de  comte  de  cette  ville,  avocat  de  Paris),  docteur  de  Sorbonne, 

que  ses-  successeurs  furent  obligés  de  provincial  des  carmes  dans  la  province 

quitter  par  édit  du  parlement  de  Paris,  narbonnaise,  fut  promu ,  le  9  février 

du  51  juin  1725;  assista,  en  1609,  au  1466,  à  révécbé  de  Cavaillon,  paris 

concile  provincial    de    Narbonne ,  et  protection  de  Jean ,  duc  de  Bourbon^ 

mourut  à  Avignon  en  16219^,  dans  le  cou-  dont  il  était  le  confesseur;  rectifia  en 

vent  de  son  ordre,  après  s*étre  choisi  1467  Toffice  de  S»  Véran,  qu'il  fit  copier 

pour  coadjnteur  Paul- Ant.  de  Fay-Per-  avec  soin  et  orner  d'élégantes  miniatu- 

rault  (fils  de  Jean  seign''  de  Perrault  res;  fut  nommé,  le  8  avril  U75,  par 

et  de  Vinsobres  et  de  Marie  de  Mont-  Sixte  IV,  lieutenant  du  cardinal  Charles 

morenci ,  fille  naturelle  de  Henri,  duc  de  Bourbon  en  la  légation  d'Avignon,  et 

et  connétable).  Voy.  le  Gallia  chris-  mourut  vers  U84 ,  laissant  quelques 

tiana ,  édit.  des  moines  de   S'-Maur  écrits  que  Fornéry  mentionne  en  par- 

(1)  vol.  in-fol.  Paris,  imprim.  royale,  lant  des  illustrations  comtadines.  —Il 

1759,  t.  6,  p.  645).  y  a  eu  un  François    de  Villeneuve, 

comte   du  sacré  palais ,  député  par 

VILLA  (Abrauddb),  fils  de  Raimond  Léon  X,  en  1514,  pour  gérer  la  ree- 
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toriedu  Vénaissin.  (Voy.  Pithon-Cart,  genUlhomnie  de  la  chambre  de  Cbar- 

et  Ch.  Collier,  Not.  êur  le$  reet.  p.  le»-Quint ,  gouverneur  de  VilleneuTc 

177).  —  Une  famille  de  Villbnbuvb  a  en  Afrique  ,  tué  au  siège  de  celte 

vécu  à  Carpenlras  depuis  le  IG'^jus-  place.  ~  4t<*  Philippb,  qui  eu l  ce  même 

qu*au  18*  siècle  inclusivement  (voir  les  Louis  pour  bisaïeul ,  et  qui  donna  des 

listes  consulaires  de  celle  ville).  preuves  de  sa  fidélité  envers  le  prince 

d*Orange,  notamment  dans  Taffaire  de 

VINARIO  (de).  Voy.  GHALIN.  Tusurpateur  Walkembourg,  à  la  mort 

de  qui  il  s'empara  de  la  dladelle  de 
VINCENS-DE-MAULÉON-DE-CAU-  celle  ville  pour  la  conserver  jusqu'à 
SANS  (famille  de),  Tune  des  plus  an-  Tarrivée  du  nouveau  gouverneur.  II 
çiennes  et  des  plus  considérables  de  la  testa  en  1639.  —  5^  Henbi,  né  à  Car- 
principaulé  d'Orange  et  du  Comlat,  a  pentras  vers  165M)  (de  Louis,  seigneor 
fourni ,  enlr*aulres  :  1®  J4CQUES,  abbé  de  Propiac ,  et  d'Esprite  de  Vachèris- 
de  Cluny,  qui  fonda  le  collège  de  S'-  de-St-Paul ,  de  Pernès),  récolet,  pré- 
Martial  (voy.  Université  d'Avigmon).  —  dicateur,  mort  à  Avignon  en  odeur  de 
2^  Louis  (dont  le  trisaïeul,  Bartbélemi,.  sainteté  le  h  août  1689,  auteur  d*an 
avait  été  créé,  en  1399,  grand  prévôt  poëme  latin  en  Tlionneur  de  la  Vierge, 
des  monnaies  dans  le  Vénaissin  et  mentionné  par  Giberli(mst.  carp.  1. 1, 
l'état  d'Orange),  lequel  était  seigneur  cb.ft).  —  6*  Guillaume  (fils  de  François 
de  Causans,  de  Branles,  de  Savoillans^  qui  avait  épousé,  en  1566,  Marguerite 
de  S^-Légier  et  de  la  Garde-Paréol.  de  Rainoard ,  de  Pernes) ,  comman- 
Son  père ,  Etienne ,  est  ce  sire  de  deur  et  grand  prieur  de  Saint-Gilles 
Mauléon  qui ,  avec  d'autres  gentils-  (1635),  qui  eut  pour  compétiteur  au 
bommes ,  accompagna  Charles  Vlli  magistère  de  Tordre  de  Malte,  Jean- 
lors  de  l'expédition  de  Naples.  Louis  Paul  de  Lascaris  (élu  en  juin  1636).  Il 
fut  nommé,  en  1330,  gouverneur  d*0-  était  Toncle  paternel  de  Uuiri  précité  ; 
range,  à  l'époque  où  la  réforme  reli-  il  mourut  le  14  août  1657.  (Giberti). 
gieuse  commença  de  s'y  inlroduire  ;  il  —7*'  Joseph-Louis  ,  né  à  Avignon  en 
se  maintint  avec  honneur  dans  la  1710,  chevalier  de  Malte,  colonel  d'in- 
croyance catholique  au  milieu  des  dif-  fanterie,  gouverneur  du  comte  de  la 
Acuités  de  sa  charge  qui  fut  aussi  oc-  Marche  (prince  de  Conli).  Il  s'adonna 
cupée,  eu  1361,  par  son  fils,  Guillau-  particulièrement  à  Tétude  des  mathé- 
HB  :  celui-ci ,  qui  avait  succédé  dans  matiques ,  se  persuada  avoir  trouvé  la 
ce  poste  délicat  à  Artus  Prunier,  et  qui  quadrature  du  cercle,  et  publia  là- 
eut  pour  successeur  le  protestant  Bar-  dessus  plusieurs  mémoires.  On  cite 
chon  (voy.  ce  mot),  vit,  en  1569,  le  aussi  de  lui:  i^*  Edairciisement  iur 
corps  de  son  père  déterré  et  mis  en  (e  p^cA^orî^tneL  Cologne,  in-8^  1733; 
pièces  par  les  fanatiques  de  la  secte  S«  Spectacle  de  l  homme.  Paris,  1731, 
qui  détruisirent  en  même  temps  Té-  in-12.  —  8®  Jacques,  né  à  Causans  vers 
glise  des  FF.  Prêcheurs  bàlie  par  ses  1743  ;  il  fui  colonel  du  régiment  de 
ancêtres ,  et  incendièrent  son  château  Conli  infanterie,  et  membre  de  Tassem- 
de  Causans ,  après  l'avoir  livré  au  pil-  blée  constituante  (1789),  de  la  minorité 
lage.  Guillaume  testa  en  1567.  —  3^  de  laquelle  il  fit  partie:  envoyé,  sous 
Guillaume  (frère  de  Louis  précité),  la  restauration ,  à  la  chambre  élective, 
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il  7  défendit  la  cause  du  clergé  en    Carpentras  le  SI  juillet  1767  (de  Jean 

comlMttant  Taliénation  des  biens  ec-  Vincent  et  de  Catherine  Daruly),  élève 

clésiastiques  et  soutenant   la    néces-  du  collège  de  cette  ville ,  entré  ensuite 

stté  d'améliorer  le  sort  temporel   des  chez  les  doctrinaires ,  ordonné  prêtre, 

gens  d'église  et  de  regarder  leurs  pro-  professeur  de  belles-lettres  à  Aix,  alla, 

priélés  comme  indépendantes  etinvio-  vers  1797,  à  Paris,  où  il  eut  occasion 

labiés.  (Voy.  à  cet  égard  une  brochure  de  s'employer  pour  faire  obtenir  des 

imprimée  par  ordre  delà  chambre,  secours  à  quelques-uns  des  malheureux 

sous  ce  titre  :  Opinion  de  M.  le  mar-  habitants  de  Bedoin  ;  devint  plus  lard 

guis  de  Causans, député  de  Vaucluse,  secrétaire  du  consul  de  France  à  Ca- 

sur  l'article  \*'  du  titreXl  duprojet  gliari  (Sardaigne)  et  secrétaire  d'am- 

des  finances  amendé  par  la  commis-  bassade  à  Maroc ,  et  fut  fait,  sous  l'em- 

ston  (séance  du  4  mars  1817).  Paris,  pire,  inspecteur  del'acad.  de  Limoges. 

Hacquart,  in-8»de  ISpages.Ilestmort  il  était  membre  associé  de  l'Atbénée 

à  Paris  vers  1824,  étant,  depuis  4816,  de   Vaucluse ,  et  s'était   adonné   de 

lleulenant  -  général  commandant  une  bonne  heure ,  mais  avec  peu  de  succès, 

division  militaire  à  Caen.  —  9«  Son  à  l'art  de  versifier.  Toutefois,  quelques 

fils ,  M.  Paul-Josbph-Eutropb  de  Gau-  unes  de  ses  chansons ,  notamment  IsS 

8ARS  ,  membre  associé  de  Tacad.  de  Sertn ,  obtinrent    de   la    popularité 

Vaucluse,  siégeait  à  la  chambre  des  dans  son  pays  natal ,  et  l'on  peut  citer 

pairs  ,  lorsqu'éclala  la  révolution  de  de  lui  avec  éloge  six  romances  imitées 

1850,  époque  à  laquelle  il  a  refusé  d'y  de  VAtala  de  M.  de  Chateaubriand,  et 

continuer  ses  fonctions.  (Voy.,  sur  les  insérées  (dans  le  Génie  du  ehristia- 

ViMCENS,  Pilhon-Curl  ;  Gibertî,  mst.  nisme,  e^  édii.  en  K  vol.  in-8«.  Paris, 

carp.  t.  2,  ch.  X,  art.  %  p.  1727-1739;  Le  Norroant ,  1816,  t.  5.  p.  262-267) 

M.  Baslet,  Essai  sur  les  év.  éPO-  sous  ces  titres  :  CAanf  no<?rtirfte  d'un 

range,  p.  221).  guerrier  indien;   Le  tombeau    du 

nouveau -né  ;   La   patrie  absente  ; 

VINCENT  (Laurent),  fondeur  d'A-  Vhermite  hospitalier  ;  Les  adieux 
vignon,jetaenfonte,  en  155»,lasta-  d'Àtala;  Veillée  funèbre.  EWes  ont 
tue  4e  Mars,  vulgairement  désignée  été  gravées  à  Paris ,  mises  en  musique 
sous  le  nom  iVhommede  bronze  (haute  par  Pierre  Gaveaux  (avec  accompagne- 
de  7  pans  sans  piédestal,  et  pesant  12  ment  de  harpe  et  cor  obligé  ou  piano- 
quintaux  22  livres),  qui  fut  placée  à  forte,  flûte  oi>  violon  ad  libitum)  et 
Arles  sur  la  coupole  de  la  tour  de  dédiées  J  Madame  Bonaparte. ^Yiv^" 
l'horloge.  Les  consuls  de  cette  ville  cent-Daruty  ,  à  qui  ses  prodigalités 
achetèrent  cette  statue  au  prix  de  8  empêchèrent  toujours  de  se  créer  une 
sols  tournois  la  livre.  (Voy.  Lalau-  certaine  aisance,  se  suicida  à  Paris  en 
zière.  Abrégé  chronolog.  de  l'hist.  mai  1812,  désespérant  de  se  délivrer 
d*Arles,p.^S,  345  ;  et  H.  L.  Jacque-  d'une  maladie  rebelle  dont  il  était  at- 
min.  Guide  du  voyageur  dans  Arles  teint.  (Voy.  VEeho  du  Ventoux,dn  2 
(Arles  ,  1855,  in-S"" de  479  pages,  p.  juillet  1841). 
452). 

VINTIMILLE.  Voy.  AUTRIC. 

VINCENT-DARUTY  (Claude),  né  à 
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VJTALhM  (Boxipacb),  jurisconsulte,  à  Toulon ,  dans  l'établissement  coo- 
connu  sous  le  nom  de  Boniface  de  sacré  aux  élèves  de  la  marine  royale, 
Mantoue,  où  il  naquit  en  1520,  mou-  lorsqu'à  l'époque  de  la  suppression  de 
rut  à  Avignon  en  1389 ,  après  avoir  la  société,  ne  se  trouvant  point  engagé 
écrit  :  1«  Opuê  de  maleficiis.  Milan  ,  dans  le  sacerdoce,  et  n'ayant  point  en- 
1503,  in-foh  î»  Traciatus  univeni  core  prononcé  les  derniers  vœui,  lise 
juris.  Venise,  1 548  ,  in-fol.  S»  Corn-  rendit  à  Montpellier  pour  y  suivre  les 
mentarii  in  constitutiones  Clemen-  cours  et  y  prendre  ses  grades  en  mé- 
tis  F.  ibid.  1574.  Cadecombe  (Nov.  decine,  science  vers  Uquelle  il  s'était 
disq.  leg.  cap.  23,  p.  122)  lui  attribue  senti  de  bonne  beure  une  vocation 
aussi  :  Traetatus  singularis  easuum  marquée.  Bientôt  après  ,  il  vînt ,  en 
requirentium  spéciale  mandatum,  1774,  s'établir  à  Avignon  où  ses  ta- 
lents iatriques  ne  tardèrent  pas  d'être 
VOLTE  (de  la).  Voy.  VOUTE.  hautement   appréciés.  U  faculté  de 

médecine  de  cette  ville  s'empressa  de 
VOULLONNE  (Ignace-Vincent)  ,  né    ^  l'associer  comibe  agrégé  (2)  et  eat 
à  Alicante  (Espagne)  en  1738,  d'une    P^^s  d'une  fois  à  s'applaudir  de  s'être 
famille  honnête ,  mais  peu  favorisée    approprié  un  homme  dont  la  sagacité 
de  la  fortune,  fut  amené,   vers  1743,    ^^ '*  justesse  d'esprit  éclairaient  vi- 
en  France  avec  ses  deux  frères  (l),  par    cernent  les  discussions  et  fixaient  ha- 
des  amis  de  sa   maison,  et  fut  placé    bituellement  même  l'opinion  des  per- 
chez les  Jésuites  de  Lyon  pour  y  faire    sonnes  les  plus  judicieuses.  On  sait 
ses  classes.  Ses  inclinations  studieuses    4"'>1  ^^t  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
l'ayant  déterminé  à  embrasser  la  règle    dont  le  plus  estimé  est  intitulé  :  Aie- 
de  ces  religieux,  il  fut  admis  dans  leur    moire  qui  a  remporté  le  prix  au 
corps  dès  que  son  âge  put  le   per-  jugement  de  l'académie  de  Dijon,  le 
mettre,  et  y  fut  chargé  aussitôt  de    18  aoûtilie,  sur  la  question  pro- 
rinslruction  de  la  jeunesse,  et  spéciale-    posée  en  ces   termes    :   déterminer 
ment  de  l'enseignement  des  malhéma-    quelles  sont  les  maladies  dans  les- 
tiques.  Il  venait  d'être  désigné  pour  oc-    q^telles    la    médecine  agissante  est 
cuper  une  chaire  de  ce  dernier  genre    préférable  à  l'expectante ,  et  celle-ci 

d  Vagissante  ;  et  à  quels  signes  le 

médecin  reconnaît  qu'il  doit  agir  ou 

(1)  Le  frère  aîné  de  Voullowïb,  quii^taic    rester  dans  l'inaction,  en  attendant 

pT,'ocréàT"^A  i'Jl  œS    "  •»««««'  /?».<"■«"'  Po^r  placer  le. 
'•  ««dei  e«  mort  grand-vicaire  de  l'éYê-    »'«'»'«<'««  ?  Avignon,  1776,  ln-8»  ;  fort 

fureni  K^rtfn'ii"''"*'"-  ''''"' .«'  ''•""•«   *«"^«"'  réimprimé  in-8»  el  in-19  à 
rureni  dou^s  de  précieuses  quaiiés  mo- 
rales et  mtellectuelles.  il  est  i   regretter 
ÎÏÎ.V5^'Î  P'P'*"  •'«"'  ^'^  égarés  après 

alné  ,  versé   comme  lui  rfin.i..h!'t™    Oatorum.r ovvLoum  ht  l'ami  intime  du 

mathémaiiques ,  Teauel      sSrnrU  ™ï'îf    '''2!i*"'  'ï*''-  t'*"»"'  ••«   '«  '•«"'•«  <«• 
mort ,  ne  put    es  î?vrer'à  l2  Dnbi.î?.*  '    !?*''««l"«  d'Avignon)  A  oui  il  succéda  dans 
c  i.u.  1»  livrer  a  la  publicité.       l'exercice  de  son  ministère. 
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Paris,  danslesdépartemenis  et  che^  minée  pour  faire  parvenir  au  secré- 

l'étranger;  (rad.  en  allemand  par  F. -C.  tariat  de  la  sociélé  les  mémoires  des 

Gebliardt  (Vienne  en  Autriclie,  1798,  concurrents,   allait  expirer  dans  dix 

în-8*);  mentionné  avec  éloge  par  l'au-  jours,  sans  qu'il  y  eût  pris  garde^  lors- 

teur  de  l'article  bibliographique  qui  que  s'élant  laissé  entraîner ,  dans  une 

est  à  la  suite  du  mot  Expectation  à^ns  brillante  réunion,  à  perdre  5  ou  400 

le  Diet,  des  se.  méd.  La  palme  acadé-  francs  à  un  jeu  de  hasard,  et  sentant 

mîque  fut  partagée  par  Vocllo?(ne  avec  le  besoin  de  réparer  au  plus  tôt  celte 

Jean-Baptiste- Luc  Ptanchon  dont  le  petite  étoûrderie  d'autant  plus  grave 

mémoire  a  été  imprimé  sous  ce  titre  :  pour  lui  que  sa  fortune  était  modique. 

Le  naturisme ,  ou  la  nature  eonsi-  il  se  souvint  de  l'appel  académique  de 

dérée  dans  les  maladies  et  leur  trai-  Dijon  ,  se  renferma  dès  le  soir  même 

tement,  conforme  d  la  doctrine  et  d  dans  son  cabinet,  et  mettant  en  éveil 

la  pratique  d'Hippocrate  et  de  ses  toutes  les  ressources  de  son  génie,  il 

sectateurs.  Tournay,  1778,  in-8®.  L'a-  commença  le  mémoire  qu'il  devait  en- 

cadémie  de  Dijon  fixa  aussi  son  atten-  voyer  :   il  y  employa    deux  jours  et 

tion  sur  le  mémoire  de  Jaubert  ;  mais  deux  nuits,  sans  négliger  toutefois  la 

le  public  donna  la  préférence  à  celui  de  visite  de  ses  malades;  le  temps  lui 

YouLLO?iNE  (1).  On  doit  aussi  à  la  plume  manquant  pour  le  corriger  et  le  mettre 

de  ce  dernier  :  Mémoire  qui  a  rem-  au  net ,  il  fit  partir  par  la  poste  le 

porté  le  prix,  au  Jugement  de  l'aca-  premier  jet  de  ses  pensées,  qui  arriva  à 

demie  de  Dijon  en  i'JS^^  sur  !a  ques-  Dijon   précisément  la  veille  du  jour 

ff on  proposée  en  ces  termes  :  déter-  fixé  po^r  la  clôture  des  réceptions  des 

tniner^  avec  plus  de  précision  qu'on  pièces  :  or  c'est  Vovllorkb  qui  eut  le 

ne  Va  fait  jusqu'à  présent ,  le  ca-  premier  prix  et  qui  par  là  se  vit  à 

ractére  des  fièvres  intermittentes^  et  même  de  recouvrer  les  fonds  que  le 

indiquer  par  des  signes  non  équivo-  jeu  lui  avait  fait  perdre.  Mais  11  ne  put 

ques  les  circonstances  dans  lesquelles  jamais  rentrer  en   possession  de  son 

les  fébrifuges  peuvent  être  employés  cahier  ni  même  obtenir  l'envoi  d'une 

avec  avantage  et  sans  danger  pour  copie.  On  lui  adressa  seulement  sa  mé- 

les  malades.  Avignon,  1786^  in-S'^de  daille  avec  la  lettre  flatteuse  d'usage. 

i96  pages.  Voullonnb  composait  avec  II  conste  que  cet  estimable  docteur  ne 

une  facilité  étonnante:  on  raconte  qu'il  consacra  pas  seulement  sa  plume  â 

avait  déjà  remporté  deux  couronnes  l'art  de  guérir  :  je  trouve  dans  une 

devant  l'académie  précitée,  lorsqu'in-  note  (extraite  des  papiers  de  feu  M. 

formé  qu'une  troisième  question  mé-  François-Louis- Clair    de  Thomas -de- 

dicale  avait  été  proposée  par  celle-ci,  Lavalette  (2),  dans  lesquels  il  m*a  été 

il  ne  put,  malgré  son  désir,  se  livrer 

de  suite  au  travail ,  et  l'époque  déter- 

(2)  Le  RMrquis  F.-L.-G.  de  ThomaMe-la- 
Valette,  né  le  13  février  1750  h  Carpentrat 

(1)  Voy.,  à  cet  égard,  les  OEuvrês  de  où  il  est  décédé  en  mai  1836,  issu  d'une 

Vicq-d'Âxyr.  édit.  de  Moreau-de-la-Sar-  noble  famille  de  Provence,  lieu ten^-géoéral 

tbe.  Paris ,  1805, 6  vol.  in-S»,  t.  3,  p.  867-  de  la  province  de  Bourgogne,  souverneur 

876,    et  t.  5,  p.  7i-79;    P.-J.  Amoreux,  du  chéteau  de  la  Garde  (près  de  Toulon), 

Âpo logie pour  les  médecins  par  Luttauld,  était  neveu  du  célèbre  père  de  la  Valette 

Montpellier,  1816,  in-8o,  p.  18-90.  (élu  en  1733  supérieur  général  de  Tora- 
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permis  de  puiser  la  majeure  partie  de  vrage  de  M««  de  Genlis,  intitulé  :  Âd9l$ 

cette  notice)  qu'il  y  avait  parmi  les  ma-  et  Théodore  ,  lesquels  éUlent  termi- 

nuscrits  de  Voullo^ine  :  1<>  un  Discours  nés  par  une  critique  raisonnée  maoïu- 

qu'il  avait  prononcé  lors  d'une  dislri-  crile  faite  par  Voullonre,  dans  la  vue 

bution  des  prii  à  l'école  de  dessin  de  démontrer  les  dangers  du  système 

d'Avignon  ;  2«  un  autre  qu'il  avait  fait  d'éducation  proposé  par  celte  dame, 

entendredansuneassembléeconvoquée  On  peut  joindre  à  cette  liste  d'écrits 

par  le  préfet  de  Vaucluse  (Bourdon  de  ceux  que  ce  docteur-,  en  qualité  de 

Vatry),  à  l'occasion  de  l'inauguration  membre  de  l'Athénée  de  Vauduse  (l), 

du  buste  de    l'évéque  d'fnguimbert  ;  eut  l'occasion  de  composer,  tels  que: 

30  une  allocution  adressée  aux  élèves  ♦»  un  Mémoire  sur  la  vaccine  ;  t» 

de  l'école  primaire  d'Avignon  ;  ft»  un  un  Discours  sur  les  causes  et  tTin- 

Aperçudes  motifs,  oùilprouvait  l'uli-  flusnce  de  l'habitude;  S»  un  Mémoire 

lilé  du  rétablissement  d'un  lycée  dans  eur   les  moyens    de  parvenir  à  la 

celle  viUe  ;  5<»  les  trois  volumes  de  l'ou-  plus  Juste  répartition  de  r impôt  ter- 
ritorial, sur  les  dessèchements  et 
les  irrigations,  etc., lequel  devait  hm 

loire).  Il  culiivait  les  leurcs,  et.  quoique  P*"*^»®  d'un  grand  ouvrage  demandé  par 

perclus  de  ses  membres,  il  se  plaisait  h  for-  le  gouvernement  à   l'Athénée  ;  4*  Ré^ 

ont  été  dispersés  par  la  vente  qui  en  a  été  '^  ministère  de  Viniérieur  relative- 

faite  après  son  décès.  11  fut  Tami  intime  ment  au  code  rural,    rédiffées  oar 

de  YouLLONHB,  et  c'est  grâces  à  ses  soins  xr^  ^  •     n»    .  «         j  ^     .    . 

et  au  sentiment  de  reconnaissance  dont  Voullonnb,  Crivelli  et  Paraard  (voir  les 

il  était  animé  envers  ce  docteur,  que  nous  Mém.  de  l'Athén.  de  Vaucl.  f*  part 

devons  les  seuls  documenu  qui  existent  «    9ii  ^kà^^-    n®  nluciauN  n^nJ^tf. 

sur  la  vie  et  les  écrits  de  ce  dernier.  Atta-  P'  *'^^*^J»    ^     plusieurs  RapporU 

cbé  depuis  long-temps  h  la  famille  de  la  'umineux  lus  au  nom  des  commissions. 

Valette,  Vocllohme  ne  put  supporter  ridée  Ces  diverses  productions  attestent  cbei 

de  s'en  voir  séparé,  alors  qu'elle  avait  été  1  .  j        ...    - 

forcée  en  1791  de  se  soustraire  aux  pei^  *®"''  *"^®"''  ""^  K'**"**®  apUtude  ;  car, 

sécutions  révolutionnaires.  Bien  qu'à  cette  bien  que  la  médecine  ait  toujours  été 

même  époque,  il  eût  trouvé  pour  lui  mê-  rnKipf  nrineinal  di»  4»:  médiliiiinn*  a1 

me  un  asile  sûr,  l'idée   d'être  utile  en  '»»>]«*  P"n«»P*»  ^^  ses  meaiiaiioos  et 

pays  étranger  h  ses  amis  malades  ou  in-  "^  ^^  recherches ,   il  avait  acquis  une 

firmes  et  a  leurs  enfants  dont  il  avait  certaine  supériorité  dan»  les  diverses 

jusque  la  soigné  et  surveillé  l'cducaiion.  .         w      ,  .  ._         . 

tourmenuit  sans  cesse  son  âme  sensible  branches  des  connaissances  humaines: 

et  bienfaisante  :  c'est  alors  que,  sans  cal-  c'est  ainsi  qu'il  parvint,  sans  le  secours 

trouvé,  se  hâta  de  rejoindre  M.  et  M»*  de  règles  du  contrepoint  et  le  doigter  du 

îîry«Hi^f.;!M*!?f^oP"  îî"î  J®*p'*'^.'  *"^  '*  clavecin ,  qu'il  fut  en  étal  d^enseigner 

terrcde  l'exil.de  lasnnléetde  hnstruclion  „        .  1,     .       •    j  j  *    .      . 

de  leurs  quatre  enfants  en  bas  âge.  il  pro-  1  u"  ^^  >  ^"^i*^  ^  ^^^^  ^^  enfants  de 

digua  les  consolations  les  plus  douces  à  sonamiM.de  La  Valette,  qui  devinrent 
celte  famille  affligée  par  les  revers  et  les 
maladies.  Lorsqu'elle  rentra  en  France,  il 
refusa  d'accepter  les  témoignages  de  grati- 
tude qu'elle  voulait  lui  offrir,  et  se  contenta        (1)  Voullohmb  fil  partie  de  TAthénée  de 

de  fa  contmuation  de  son  amitié.  Bien  plus,  Vaucluse  dès   sa  fondation  en  l'an  IX  ,  et 

!.„',?"  mourani,  M«'ede  la  Valette  (]««•  de  en  fut  vice-président  :  il  cuit  aussi  pré- 

I  Eglise,  décédee  depuis  plusieurs  années)  sident  du  comité  de  vaccine ,  ainsi  que 

son  héritière.  de  la  société  de  méd.  d'Avignon. 
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par  ses  soins  de  bons  élèves  sur  cet  ment  suprême.  C*est  qu'aux  dons  de 
instrument.  Il  avait  imaginé  de  réduire  Tinlelligence  Voullornb  réunissait  ceux 
les  éléments  de  la  musique  en  système  du  cœur,  et  que  son  caractère  se  mon- 
décimal,  en  opérant  un  changement  tra,  dans  toutes  les  situations  de  la 
fondamental  dans  les  tons,  demi-tons,  vie,  un  type  de  générosité ,  de  mo- 
etc.  Son  but  était  de  faciliter  et  l'en-  destie ,  de  résignation ,  de  zèle  et 
seignement  et  la  composition  relative-  de  désintéressement.  On  sait  qu'il 
ment  à  cet  art.  Par  une  profonde  com-  avait  refusé  une  place  fort  avantageuse 
binaison  des  calculs  et  des  données  de  auprès  de  la  famille  royale ,  et  qu'il 
la  mécanique,  il  avait  eu  aussi  Tidée  de  préféra  vouer  entièrement  ses  lumières 
simplifier  quelques  inventions ,  et  avait  et  son  activité  à  la  ville  d'Avignon,  sa 
fabriqué,  notamment,  un  clavier  por-  seconde  patrie.  11  fut  un  de  ceux  qui, 
(alif  et  ingénieux  qui  pouvait  s*adapler  par  les  éloges  qu'ils  donnèrent  aux  ou- 
à  volonté,  à  l'aide  de  deux  vis  de  vrages  de  P.-J.  Barlhez,  consolèrent 
pression,  à  tous  les  clavecins  ou  pianos,  ce  dernier  des  critiques  plus  ou  moins 
de  manière  à  rendre  plus  aisée  et  plus  amères  et  passionnées  que  suscita  la 
naturelle  la  position  des  mains  de  l'exé-  publication  des  premiers  écrits  pby* 
cutant.  Cette  pièce  et  les  modèles  de  siologiques  de  cet  illustre  chancelier  de 
plusieurs  autres  qu'il  avaii  Imaginées  Técole  de  Montpellier.  Aucun  biogra- 
en  matière  d'horlogerie ,  devinrent ,  phc  n'a  consacré  jusqu'à  présent  un 
ainsi  que  ses  manuscrits ,  la  proie  du  article  à  Voullonne  qui  est  décédé  à 
vandalisme,  à  l'époque  où  il  fut  obligé  Avignon  le  17  juillet  1807.  Il  n'en  est 
de  quitter  Avignon  à  la  hâte  pour  sau-  pas  même  question  damsl^ Biographie 
ver  ses  jours  menacés.  11  passa  dix  ans  médicale  faisant  suite  au  Dict.  des  se» 
chez  l'étranger,  et  ne  cessa  de  sacrifier  médicaleê.  On  voit  seulement  le  per- 
la majeure  partie  de  ce  temps  à  secou-  trait  de  ce  médecin  distingué  parmi  le 
rir  gratuitement  les  malheureux  com-  petit  nombre  de  ceux  qui ,  au  Musée- 
pagnons  de  son  exil ,  avec  qui  il  par-  Calvet,  rappellent  les  traits  desillus-. 
lageait  les  restes  de  ses  ressources  trations  vauclusiennes. 
pécuniaires  si  restreintes  elles-mêmes 

depuis  que  les  révolutionnaires  ravalent  VOUTE  ou  VOLTE  (famille  de  la), 

spolié  dans  sa  ville  adoptive.  Cepen-  ^^  Voûtd  ou  d$  Yoltd,  branche  de 

dant  sa  réputation  l'avait  suivi  hors  de  l'illustre   maison  d'Anduze  originaire 

la  France  et  lui  aurait  assuré  une  clien-  des  Cévennes,  se  fixa  à  Apt,  depuis  son 

telle  très-lucrative  dans  tous  les  pays  alliance  avec  les  Simiane,  et  habitait, 

qu  il  parcourut ,  uotamment  en  Suisse  «l^ns  cette  ville,  un  hôtel  qu'elle  donna 

où  il  fit  des  cures  remarquables  et  où  ensuite  aux  carmes.  Elle  a  fourni  en- 

les  médecins  les  plus  renommés  re-  tr'aulres  :  i^  Aymar  ou  Adbémar,  qui, 

couraient  à  ses  lumières  dans  les  cas  l<>rs  du  décès  de  S*  Eteéar  de  Sabran, 
difficiles  de  leur  profession.  S.-A.  Tis-  ,  était  prévôt  du  chapitre  d'Apt,  et  qui, 

sot,  célèbre  praticien  de   Lausanne,  après  avoir  siégé  comme  évèque  de 

qui  se  faisait  un  devoir  et  un  plaisir  Valence  et  de  Die  depuis  le  h  mai  1351 

de  l'appeler  en  consultation  ,  voulut  jusqu'en  1336 ,  fut  promu ,  en  cette 

même,  dans  sa  dernière  maladie,  en  dernière  année,  à  l'évéché  de  Viviers 

1797,  être  assisté  par  lui  jusqu'au  mo*  qu'il  régit  jusqu'en  1365,  époque  de  sa 
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mort.  —  âo  GuiLLADHE  (qui  parait  ayoir  contre  les  violences  du  parti  Italien. 

été  le  nevea  paternel  du  précédent),  GeiLLAuvE  devenu,   par  sa  fermeté, 

né  à  Apt  de  Guillaume  (seigneur  de  odieux  aux  Romains  qui  le  soopçon- 

S'-Marlin-de-Castillon  )  et  de  Fleurie  naient  d'avoir  trahi  leurs  intérêts  dans 

de  Blacas(l):  il  était  abbé  de  S*- Vin-  la  prétendue  nomination  du  cardinal 

cent  (ordre  de  S'-Benoit),  lorsqu'il  fut  de  S^-Picrre  à  la  papauté,  se  sauvait 

pourvu  del'évéché  de  Toulon,  par  bulle  dans  ce  même  château,  lorsqu'ayant  été 

d'Urbain  V  des  ides  de  novembre  1364  :  arrêté  en  chemin,  il  fut  emmené  chargé 

transféré  à  celui  de  Marseille  sur  la  fin  de  chaînes  à  l'église  de  S»-Laurenl  où 

de  1368  ou  au  commencement  de  1369,  l'on  délibéra  si  on  le  jeterail  dans  le 

après  l'administration  de  Philippe  de  Tibre,  si  on  le  décapiterait  ou  si  on  le 

Cabassole,  il  fut  envoyé,  en  1371,  par  livrerait  à  la  vengeanct;  du  peuple; 

Grégoire  XI,  en  qualité  de  nonce  en  mais  comme  il  réclama  le  jugement  des 

Sicile,  pour  y  traiter  de  graves  ques-  bannerels,  on  résolut  de  le  laisser  en 

tiens  ecclésiastiques  et  poliliques.  et  fut  prison  sous  bonne  garde  :  heureuse- 

de  retour  à  Marseille  le  3  mars  1373.  Il  ment  pour  lui,  survint  un  banneret  de 

consie  qu'en  1378,  il  eut  à  Rome  la  la  maison  des  Colonne,  qui  le  lira  des 

garde  du  conclave  où  fut  élu  Barthé-  mains  de  ces  furieux  et  le  fit  conduire 

lemi  Prignano,  et  qu'il  remplaça  dans  ce  chez  le  cardinal  de  S'-Pierre  dont  l'ha- 

poste  périlleux  le  cardinal  Pierre  de  bilation  avait  été  pillée.  Guillaume  se 

Cross,  qui  avait  jugé  à  propos  de  se  réfugia  de  là  cher  le  cardinal  des  Ur- 

mettre  à  l'abri  dans  le  château  S'-Ange  sins  avec  qui  il  se  rendit  aa  milieu  de 

la  nuit  à  Vicovar',  villa  fortifiée  qui 

appartenait  à  ce  dernier.  Nommé  évè- 

f..  «  .. ^  ,    .  ^    ^  que  de  Valence  et  de  Die  par  Urbain 

(1)  Baluze  conjecture,  avec  peu  de  fon-  •;,      *-i  .     •»  ji  v     i  i 

dément,  que  Guillaumb  (neveu  d'ATHAB)  ^'  ^"  "  *^^**  reconnu  d  abord  pour  le 

était  flis  de  ce  même  Bebmond  d'Ahduzb-  vrai  pape,  il  était  déjà  arrivé  dans  sa 

DB-LA-VouTB  et  dc  cclle  même  Elëonore  ré<iîdpnrp  lor<inii*avapl  annrUIVIprtinn 

de  Poitiers  que  le  Gallia  ChrUtiana  de  résidence,  lorsqu  ayant  appris  l  élection 

Denis  de  Sainte-Marthe  fédit.  de  Paris,  de  Clément  Vil,  il  se  rangea  sans  beau- 

1725.  in-foi.  t.  3.  col.  1166.  1167)  donne  coup  d'hésilalion  sous  l'obédience  de 
comme  les  auteurs  d'ATUAB,  évéque  de  i-r    j         •  -i         i  •  •     ■      ^ 

Viviers  précité.  D'un  autre  côté,  le  Gai-  «^  pontife  de  qui  il  voulut  tenir  ses 

lia  ChrUtiana  de  Scévole  et  de  Louis  provisions.  Il  passa  en  1385  au  diocèse 

de  St«-Marthe  (cdii.de  Paris,  1656,  in-  d'AIbi  niiMl  diriirpaît  encore  en  |î5Q7 

foL  t.  3,  p.  1116-1117  et  li8i),  prétend  ^    .  '  Q"  "  ««"geaii  encore  en  ioii7. 

que  Bermond  et  Fleurie  de  Blacas  furent  ^^  ignore  I  époque  de  sa  mort.  —  5« 

le  père  et  la  mère  d'ATHAB  qui  selon  ces  Son  frère,  Aymar  ou  AouéMAR,  qui  était 

nagiographes ,  était  chanoine  de  Valence  a„a«...»  *v  «.^-#«'i....  a^  N^mncio  fan 

et  de  Die  lorsqu'il  fut  nommé  évéque  de  *^^^"®  ***  partihus  de  Nemosie  (en 

Viviers.  On  voit  par  là  quelle  confusion  Chypre),  en  1573,  année  où  il  fonda, 

LfSSf  ^dlf^  point.  Artefeuil  («wfjiér.  et  ^^^^  |.éa|ise  des  Carmes  d'Api,  une 
unit?,  de  la  nobl.  de  Prov,.  t.  a,  pag.  ^    ....  ,  ,.  ..^     , 
*05),  nous  apprend  que  les  Simiane  s'al-  ""CSse  quotidienne  a  perpétuité,  don- 
nèrent à  la  famille   de   ce  prélat,  lors  naot,  en  gage,  un  bréviaire  évalué  i 

de  S!!.t:(Zrl7e1rX*^ut''i^T  *00  florins  dor.  quil  se  réserva  le  droil 

gueriie  d'Anduze  de  la  vouie.  On  lit  aussi  de  retirer  à  volonté  pour  celte  même 

ilî!i««.f;/^?^  5"!""  Bermond  d'Anduie,  gomme.  Il  occupait  le  siège  épiscopal 

seigneur  de  la  Voûte,  épousa  Rossie,  sœur  ,    ^  ,       ■   j^m.   i  »     -.uii^ 

de  Bertrand-Rambaud  de  Simiane.  et  de  de  Grasse  depuis  1374,  lorsqu  une  bulle 

Mabile  (morte  saintement  à  Apt  en  1339).  d'Urbain  VI,  du    15  juillet  1379,   le 
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désigna  pour  succéder  à  son  frère  Guil-  son  zèle,  Urbain  V  lui  donna  des  cbe- 

LAiiME  en  celui  de  Marseille  ;  mais  ayant  veux  et  des  vêlements  de  la  Vierge,  du 

suivi  sans  opposition  la  bannière  de  bois  de  la  croix,  des  reliques  de  saint- 

Clément  VII,  il  reçut  sa  confirmation  Jean-Bapliste,  de  saint-Georges  et  de 

de  ce  pape  qui  lui  ordonna  d'aller  à  saint- Vincent,  une  rose  d*or,  etc.  etc. 

Apt  prêter  serment  de  fidélité  à  Louis  Mais  les  bulles  pontificales  que  Waldb- 

f*  d^Anjou  :  il  accomplit  cet  acte  le  18  mar  obtint  pour  prix  de  sa  soumission, 

avril  1582  entre  les  mains  du  chance-  ne  purent  rétablir  la  paix  dans  son 

lier  Jean  Lefèvre  (que  d'autres  appel-  royaume,  et  les  troubles  qui  $*élevèrent 

lent  Fabri)  qui  lui  remit,  au  nom  de  A  son  retour  lui  firent  oublier  ses  pro- 

ce  pnnce ,   des  lettres  de  conseiller  messes.  (Voy.  Teyssier,  Hist.  des  $ou- 

avec  une  pension  annuelle  de  mille  v«r.  pon^^  etc.,  p.  259.  â94;  Michaud, 

francs.  Le  sceau  apposé  par  Guillaume  Bigt.  des  croisades,  4*édit.  t.  5,  livre 

à  rinslrument  qui  fut  dressé  en  cette  19,  p.  250.  251). 
occasion  ,   représentait  d'un  côté  un 

évèque    priant  devant  une  image  de  WALKEMBOURG.  Voy.  LAPISE. 
Tannonciation  de  la  Vierge,  et  de  Tau- 
Ire  un  lion  debout  (blason  présumé  de  WALSEK    (  le   comte    de  }.    Voy. 
la  famille  de  La  Voute}.  Aymar  mourut  GUYARD  (Henri). 
vers  1596.  (Voy.  le  Journal  de  Jean 

Lefèvre;  Baluze,  Vit.  pap.  aven.,  t.  WATON  (Denis-Pierre-Marie),  dé- 
I,  col.  1200-1209;  le  Gallia  Chris-  cédé,  le  25  septembre  1829,  à  Car- 
tiana,  édit.  de  1715,  Paris,  in-fol.  1. 1,  pentras  ,  était  né,  le  8  mai  17C3,  à 
col.  29  et  661  ;  le  P.  Maire,  V Antiquité  Toulon  où  se  trouvaient  temporaire- 
de  régi,  de  Marseille,  2  vol.  ïn-k^,  ment  les  auteurs  de  ses  jours  (Jean- 
Marseille,  1747,  t.  2,  page  519-565;  Pierre-Marie  et  Marie-Anne  Coquibus, 
M.  Rose,  Etud.  hist.  et  relig.  sur  le  l'un  et  l'autre  natifs  de  Mon(eux). 
14«  siècle,  page  160-162.  475.  573.  Après  avoir  terminé  ses  études  préli- 
578.  648).  minaires  en  1777,  il  fit  ses  premiers 

pas  dans  Télude  de  la  médecine  sous 
la  direction  de  son  père ,  et  put ,  dès 
juillet  1778  ,  entrer,  à  la  suite  d'un 
concours ,  dans  la  marine,  en  qualité 

W  de  chirurgien  entretenu  de  5"  classe. 

Attaché  d'abord  à  l'hôpital  de  Brest , 

où  il  fut  prosecteur  d'anatomie,  admis 

ensuite  sur  les  vaisseaux  de  l'état  com- 

WALDEMAR  III,  roi  de  Dancmarck  me  chirurgien  en  second   (1780),  il 

(  l5io- 1375),  étant  venu  en  1362  à  A vi-  abandonna  celte  carrière   le  28  mai 

gnon  pour  mettre  ses  états  sous  la  pro-  1782  pour  remplacer,  comme  chirur- 

lection  du  S^-Siége,  fit  tous  les  ser-  glen-major  du  régiment  de  Languedoc 

ments  qu'on  exigea  de  lui,  et  promit  (plus  lard  le  67®  de  ligne) ,  son  père 

notamment  de  réunir  ses  forces  à  celles  qui  venait  d  obtenir  sa  retraite.  Il  alla, 

de  la  France  et  de  coopérer  ainsi  h  la  en  1786,  à  Montpellier  et  y  présenta^ 

croisade  d'outrc-mer  :  pour  stimuler  le  15  avril ,   pour  le  grade  de  bâche- 
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lier,,  une  dissertation  De  $anitale  mi-  bles.  Il  en  rédigea  en  entier  le  régie- 

Htum  servandd,  et  le  7  août,  pour  le  ment  qui  fut  publié ,  par  ordre  minis- 

doctorat,  un  discours  De  necessitaie  lériel,  dans  le  Afom7ci*r  et  La  feuille 

siudiù  Ayant  quitté  le  serTîce  îmmé-  du  cultivateur.  Celte  petite  académie 

diatement  après  le  10  août  1792,  il  se  éUnt  tombée  au  bout  de  quelques  an- 

rendil  à  Paris  où  il  suivit  avec  assi-  nées,  c'est  lui  qui,  à  force  de  démar- 

duité  la  clinique  de  rhôlel-dieu  et  les  ches ,  parvint  à  la  reconstituer  sous  le 

leçons  du  célèbre  P.-J.  Désault.  Mais  l«tre  de  Société  agricole ,  commer- 

bientôt  après,  vu  la  violence  de  Forage  ^*^'^  *^  littéraire  ;  mais ,  à  son  lour, 

politique ,  il  sortit  de  la  capitale  et  ne  celle-ci  cessa  bientôt  d^exister  par  l'a- 

tarda  pas  d'être  pourvu ;d'unc  com-  palhie  delà  plupart  de  ceux  qui  la 

mission  de  chirurgien-major  de]  pre-  composaient.  Néanmoins  la  religieuse 

mîère  classe  à  Tarmée  du  nord!  Lors  exactitude  avec  laquelle  Watoï*  rcm- 

de  la  création  des  écoles  centrales ,  piissait  ses   fonctions  de  secréUirc , 

alors  qu'il  s'était  retiré  auprès  de  sa  «^vait  attiré  sur  lui  fatlention  des  réu- 

famille ,  il  accepta  une  place  de  pro-  "»<>"»  de  ce  genre  et  lui  avaient  yala 

fcsseur  de  chimie  à  Carpentras  :  ce  fut  ^^s  témoignages  flatteurs  de  la  part 

pour  lui  une  occasion,^  de^  se  livrer  à  ^^  plusieurs  d'entr'elles  (3).  On  sait 

son  goût  pour  les  observations  et  les  ^"'"  «*^^Ç*  ^^^^  '®  "*^'°®  *^'^  '*  P*^' 

expériences  physiques  (l).  Puis ,  lors-  sidence  de  la  Société  d'agriculture 

que  la  France  se  couvrit  de  sociétés  ^"*»  organisée  à  Carpentras  en  18Î0. 

d'agriculture,  il  fut  nommé  secrétaire  "®  P"^  ^^  maintenir  lorsqu'il  eut  cessé 

perpétuel  de  celle  qui  fut  organisée  ^^  ^''^'''®-  ^^^^^^  e"  ventôse  de  Tan 

dans  celle  ville  et  dont  il  fut  le  mem-  ^"'  ^  '*  ^^^®  d"  ^^^"^^  municipal  de 

bre  le  plusassidu,  le  plus  laborieux (2)  Carpentras,   il   occupa  ce  poste  jus- 

et,  sans  contredit,  l'un  des  plus'  capa-  «1"'^»  i813;s'y  montra  vigilant  et  ferme, 

et  sut  mettre  à  profit,  en  faveur  de  ses 
concitoyens,  les    avantages   que   loi 

<i)  U  dôme  du  collège  de  Crpentr..  ""'f"  «époqae  brillante  de  l'Empire 

était  le  Heu  où  il  avait  placé  son  ihermo-  et  les  prérogatives  (alors  moins  res- 

mèire  et 80D  baromèire,  qu'il  ne  manquait  treinles)  dont  les  maires  étaient  in- 

pas  de  consulter  plusieurs  fois  par  jour.  ..      L        ...  t±  ai  a^  i«    «:ia      :i 

11  trouva,  dans  M.  J.  Guérin,  son  collègue  ^^^^^'   ^^"^  rmlerêl  de  la    cité  ,    il 

à  l'école  centrale,  un  digne  collaborateur,  adressa,  mais  sans  succès,  à  l'autorité 

avec  qui  il  Gt  d'utiles  investigations  re-    oM«i,.îû.,f.o    /liv«ir«  m^mnîrM  «or  Tnli- 

laiives  aux  phénomènes  atmosphériques  supérieure,  di\ ers  mémoires  sur  luu 

de  nos  contrées.  lité  d'une  roule  de  poste  passant  par 


(i)  Pour  donner  une  idée  de.  habitudes  «^  localité;    sur  rétablissement   d'ua 

siudieusesdeWATOK.ilsufûradedirequ'il  tribunal  de  commerce;  sur  1  adjone- 

«oruit  peu  de  son  cabinet,  qu'il  savait  le  tion  des  cantons  de   Beaumes  et  de 

latin,  l'italien  et  l'anglais,  et  que  vou-  ...       .       x  •»  ^-««««.««i  a^  r«» 

lant,  à  l'âge  de  60  ans  ,  connaître  le  grec,  Malaucene  à  l'arrondissement  de  Car- 
afin  de  pouvoir  commenter  certains  pas- 
sages d'Bippocrale ,    dont  il  avait  besoin 
pour  élaborer  la  thèse  qu'un  de  ses  fils 

devait  soutenir  à  Montpellier  sur  le  téunos        (3)  En  l'an  Yl,   il  était  correspondaDl 

(juillet  1826),  il  se  mit  h  l'œuvre  sans  autre  de  la  société  de  médecine  de  Ljon;il  Ait 

secours  que  ses  livres ,  et  parvint .  en  aussi  associé  de  celle  d'Avignon  ,  de  l'A- 

peu  de  temps  ,  à  se  familiariser  avec  cette  thénée  de  Vaucluse  ,  et  de  quelques  lu- 

langue.  très  sociétés  nationales  et  étrangères. 
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Dcnlras  ,  etc.  Ses  réclamations  sur  la    Journal  de  médecine,  cahier  d'oeto^ 
nécessUédeconserver  dans  celle  viUele    6re  1790  (ibid.  août  1790).   5»  Bons 
chef-lieu  judiciaire  de  Vaucluse,  furent    effets  de  la  clématite  danê  le  traite- 
plus  heureuses,  grâces  à  linlervenlion    ment  de  la  gale  (\h\d.  mai  1791).  6» 
de  J.-E.-D.  Bernard!  (chef  de  division    Sur  l'exciiion  et  le  cauetique  dan$ 
au  minislère  de  la  justice)  et  de  Chap-    le$  panarie  qui  ont  leur  siège  sous 
puis  (membre  de  la  chambre  élective),    la  gaine  (ibid.  avril  1792).  7^  Faits 
Interprète  des  sentiments  de  reconnais-   confirmatifs  de  la  nouvelle  méthode 
sance  de  ses  administrés   envers  la    d'absorption  de  Clare  pour  le  irai- 
mémoire  de   d'Inguimbert  (  voy.  ce    tement    des    maladies  vénériennes 
mol),  il  provoqua,  en  l  honneur  de  ce    (ibid.  novembre  179Î).  8«  Tic  doulou- 
bienfaiteur,    et  au  nom  de  la  société    reux  de  cause  vénérienne  et  réfie- 
aaricolc    comra.  et  littéraire ,  la  celé-    xions  sur  le  traitement  de  cette  ma- 
bralion   d'une  fêle  publique  (l)  à  la-    todf>(ibid.  mars  1793).  9^  Deux  oh- 
quelle  assistèrent,  enlr'aulres,  le  préfet    servations   de    tic  douloureux  de 
du  département  et  une  dépulalion  de    cause  vénérienne  (Recueil  périodique 
r  Athénée  de  Vaucluse  et  de  la  société    de  la  soc.  de  méd.  de  Paris ,  prairial 
de   médecine  d'Avignon.    Ayant  fait    an  VI).  Elles  valurent  à  Tauteur  le  titra 
exécuter    à  ses  frais,  en  terre  cuite  ,    de  correspondant  de  celte  société  (qui 
le  buste  du  prélat  pour  en  faire  hom-    lui  fut  décerné  dans  la  séance  du  M 
mage  à  la  ville ,  il  prononça,  lors  de    floréal  an  VI)  et  un  prix  d  émulation, 
rinauguralion,  un  discours  approprié    Elles  sont  mentionnées  dans  l  Hwt.  d6 
à  cette  circonstance  solennelle.  -  Il  a    la  méd.  deKurt  Sprengel  (traduite  de 
écrit  •  lo  Observation  sur  une  blés-   Fallemand  par  A.-J.-L.  Jo"«'dan  et  re- 
sured  la  vésicule  du  fiel  (dans  l'an-    vue  par  Bosquillon    t.  6,  p.  JJ9)  et 
cien  Journal  de  méd,  milit.  t.  7).  2-    lAnn.de  Vaucl  ^^  ^«".^'"  (P;  ^J^^ 
Lettre   pour  servir  de  mémoire  à    loo  Rapport  sur  V agriculture  du 
consulter  sur   une  affection   dar-    dép.  de  ^^^^f^'^ > ^'l^^^^^^ 
ireuse  (ancien  Journal  de  méd.  in-    ment  sur  celle  des  environs  de  Car- 
12    iuin  1790)   3*   Observation  sur    pentras  (Annales  de  l  agncult.  fran- 
une  morsure  au  doigt  annulaire,    çt^se,  messidor  ^n  W).  H- Lettre  sur 
avec  lésion  de  la  gaine  des  tendons    la  vaccine  et  sur  les  causes  du  du- 
fléchisseurs,  suivie  de  quelques  ré-    crédit  momentané  où  elle  parait  tomr 
5f  j^ï^Hur  les  blessures  de  ces  par-    bée  (dans  le  Conservateur  de  la  santé 

?r  rb!d  iuillet  1790).  f.0  Additions    Pf  "^  ^72^^;  T5aT5^ 

aux  observatione  sur    l'usage  du    t'dor  anX  no20,p.  163-158).  Lau^^^^^^ 

l^tre  émélique  publiées    dans   le    qui ,  lun  des  premiers  ,  préconisa  la 


(l)  Déjà ,  le  15  fructidor  an  Xll.  lorsque 
fut  posée  k  Vaucluse  la  première  pierre 
du  monument  à  élever  à  Pélrarque,WA- 
TOH  V  avait  pris  la  parole ,  au  nom  de  la 
îoclété  dont  il  était  seeréUlre ,  pour  an. 
Donwr  que  la  ville  dont  il  éUit  maire  , 
célébrerait  incessamment  une  rete  en 
rhonneur  de  cet  évêque. 


(1>  On  trouve  dans  le  même  Journal  (5« 
année  30  thermidor  an  XI,  n»  18,  p.  137- 
141)  la  reproduction  de  l'écrit  de  Watoh, 
Intitulé  :  Inoculation  de  la  vacetnê,  et 
coniultations  gratuites  dans  toutes  les 
maladies,  qn\  a  été  mentionné  au  mot 

SOCIBTà  D'KCOHOIIIB   mOTIALR    DB  VAUCLOSB. 
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mélbode  jennérienne  dans  nos  con-  cordes  de  paiUe  (dans  VEeho  euro- 
trées,  s'efforça  de  ]a  rendre  populaire  péen,  32  janvier  1827).  — 11  faat  ajoa- 
à  Garpentras  par  Texemple  qu'il  donna  1er  h  ces  productions  :  !•  un  Mémoire 
en  la  pratiquant  sur  ses  propres  en-  sur  un  nouvel  engrais  (lu  à  la  soc. 
fants,  et  par  les  publications  qu1l  ré-  d'agricult.  de  Garpentras  postérieure- 
pandit  en  faveur  de  ce  préservatif,  ment  k  1820),   pour  lequel  une  mé- 
19^  Lettre   au  docteur  Nicolas  sur  daille  d*or  fut  décernée  à  Fauteur  par 
r  Annuaire  de  Van  XII  et  le  magné-  la  société  centrale  d'agriculture  (séance 
tisme  (dans  le  Journal  de  Vaucl.  an  publique,  avril   1825)  ;  2®  un  Eœposé 
Xli).  Le  docteur  Nicolas,  roédecin-con-  de  quelques  avantages  qu'a  proeu- 
sullant  à  Avignon ,  avait  fait  insérer  rés  à  la  médecine  la  découverte  des 
dans  ce  journal  (n®  150,  16  nivôse  an  vaisseaux  lymphatiques  j    que  Ton 
XII)  une  lettre  adressée  aux  rédacteurs  trouve  (avec  des  notices  raisonnées  sur 
de  l'Annuaire  de  Vaucluse  pour  se  ré-  divers  ouvrages  relatifs  à  Tart  de  gué- 
crier  fortement  contre  une  phrase  que  rir,  des  aperçus  sur  les  épidémies  de 
ceux-ci  avaient  énoncée  (p.  60,  Ânn,  chaque  saison,  des  analyses  des  séances 
de  Tan  XlI)  relativement  aux  jongle-  des  sociétés  de  santé,  des  notions  de 
ries  mesttiériennes  dont  il  se  montrait  philosophie  médicale  et  de  chirurgie 
le  partisan.  Waton  ,  avant  de  lui  ré-  clinique,  etc.,  le  tout  de  la  façon  de 
pondre,  communiqua  sa  lettre  à  la  soc.  Waton)  dans  les  Essais  de  méd.  et 
agric,  comm.  et  lillér.  (séance  du  2  d*hist.  nat,  que  celui-ci  etM.  J.  Gué- 
ventôse  an  XII).  13®  De  l'emploi  de  riii  (voy.  ce  mot)  éditaient  en  Tan  VI 
l'opium  dans  le  traitement  des  ma-  et  en  Tan  Vif,  sous  forme  périodique  ; 
ladies  vénériennes  (Bulletin  de  la  soc.  S»  presque  tous  les  mémoires  que  con- 
de  méd.  de  Lyon  ,  septembre  1805).  tiennent  les  feuilles  publiés  par  la  so- 
lft<>  De  l'impôt  des  portes  et  fenêtres  ciété  d'économie  rurale  de  Vaucluse 
considéré  sous  le  rapport  médical  (voy.  le  mot  Société);  ft®  une  grande 
(Journal  de  la  soc.  de  méd.  de  Bru-  partie  des  matériaux  constituant  les 
xelles,  août  1807).    iS^  Le  maire  de  trois  premiers  annuaires  de  Vaucluse 
Carpentras  à  ses  concitoyens  (sur  la  (voy.  le  mot  Annuaire).  —  Waton  a 
nécessité  de  recourir  à  la  vaccine  pen-  laissé  à  Télat  de  manuscrits  :  t®  nn 
dant  une  maladie  variolique  qui  ré-  Traité  des  bourses  muqueuses,  (ra- 
gnait  dans  cette  ville),  en  date  du  8  mai  duit  de  l'anglais  d'Alexandre  Monro  ; 
1809  (Garpentras,  J.-A.  Proyet,  in-8®  2®  un  Mémoire  sur  la  fièvre  puerpé- 
de  h  pages).  16®  Des  effets  de  la  gelée  raie;  3®  une  traduction  des  Aphoris- 
sur  les    oliviers  de   Varrond.^  de  mes  et  du  Traité  du  régime  dans  les 
Carpentras  dans  l'hiver  de  1830  (p.  maladies  aiguës  (d'Hippocrate);  4® 
17-25  de  la  Collection  des  mémoires  un  Cours  d^anatomie  et  de  physio- 
ou  de  lettres  relatives  aux  effets,  logie  ,  professé  à  la  société  de  Fhar- 
sur  les  oliviers,  de  la  gelée  du  U  monie,  à  Montauban,  en  1788  et  1789. 
au  i^  Janvier  1890,  imprimée,  sur  la 
demande  du  conseil  d'agriculture,  par 
ordre  du  ministre  de  l'intérieur.  Paris, 
M*»"  Huzard ,  1822,  in-8»  de  252  pag.) 
17®  Lettre  sur  les  paratonnerres  en 


ZAN  ZAN  495 

à  Avignon  où   il  avait  accepté,  dès 

1387,  la  place  importante  de  secrétaire 

Y  apostolique  auprès  dJnnocent  VI,  que 

Pétrarque ,  «on  ami»  avait  refusée.  Le 

grand  sénéchal  de  Naples,  Nicolas  Ac- 

ciaioli,  vivement  touché  de  la  mort  de 

YCARD  (Etienne),  dont  Remerville    Zanobi  dont  il  chérissait  la  personne  et 

(HîsL  d'apt,  msl.  carp.  p.  810)  parle    admirait  les  talents,  s'écria  hyperbo- 

comme  d'un  frère  mineur  conventuel,    "quement  dans  sa  douleur  :  Quelle 

professeur    de    théologie    distingué,    P^rte  /  depuis  mille    ane,  Zanohi 

mort  supérieur  de  son  ordre  à  Pigne-    »»'«  P««  «<*  ^on  égal  :  Je  n'excepte 

roi,  parait  être  le  même  que  ce  théo-    ^««  Pétrarque  !  (Voy.    Vie  de  Pé- 

logien  d'Apt  vivant  au  17*  siècle,  que    trarque,  publiée  en  1804  par  TAthén. 

mentionne  Boze  (Hiit.  d'Apt,p.  548)    ^e  Vaucl.,  p.  175.  211.  336.849-Î61.). 

en  lui  donnant  le  prénom  d'ELzéAR.       Zanobi  s'était  fait  connaître,  il  est  vrai, 

comme  poëte  et  orateur  :  il  avait  en- 
YSNARD  (Jacques).  Voy.  ISNARD.  trepris ,  à  la  louange  de  Scipîon  l'A- 
fricain ,  un  poëme  qu'il  abandonna, 
t  YVAREN  (Joseph-Prospbr),  doct'-  On  a  de  lui  quelques  lettres  et  nne 
médecin  5  Avignon,  où  il  est  né,  d'une  traduction  (en  prose  italienne)  des 
famille  arlésienne,  le  23  mai  1808,  ac-  Morales  de  saint  Grégoire-le-grand 
tuellement  secrétaire  de  l'académie  de  (imprimé  en  2  vol.  in-fol.  à  Florence 
Vaucluse,  dont  il  est  membre  depuis  en  1486;  et  en  4  vol.  in-4»  à  Rome  en 
1838,  est  auteur  de  quelques  pièces  ^714  et  1730,  et  à  Naples  en  1745  et 
dramatiques  inédites  et  de  plusieurs  *746).  On  sait  aussi  que  l'empereur 
poésies  dont  les  unes  ont  paru  dans  Charles  IV  étant  veuu,  en  1355,  se 
les  journaux  et  les  autres  ont  vu  le  jour  f*»re  couronner  à  Milan  et  à  Rome, 
à  part  :  son  Ode  sur  Cromwell  a  été  adjugea  à  Zanobi  le  laurier  poétique; 
insérée  dans  le  recueil  des  jeux  flo-  n™*"»  <>"  convient  généralement  aujour- 
raux  de  1835.  lia  mis  en  vers  français  'l'hui  que  le  mérite  littéraire  de  ce 
Le  Christ  au  Jardin  des  olwes ,  orsi'   lauréat  était   assez   médiocre.  (Voy.  h# 

torio  dont  la  musique,  qui  est  de  M.  Achille  du  Laurens,  Fi«  de  Prf/rarg. 
Beethoven,  a  été  arrangée  pour  le  P-  *73).  —[Je  ne  sais  si  à  la  famille 
piano  par  M.  Seguin,  fils  aîné  de  l'ha-  d"  littérateur  de  Strata,  dont  Zanobi 
bile  typographe  d'Avignon.  ou  Zanobio  parait  avoir  été  le  prénom, 

appartiennent  les  Zanobis  qui  ont  ha- 
bité Avignon  dès  le  16"  siècle  (le  P. 
Justin,  1. 1,  p.  115,  et  les  listes  consu» 
7  laires  de  celle  ville),  et  Pernes  dès  le 

17"  (Gibertiy  mst.  carp.  t.  I ,  ch.  X , 

art.  1,  p.  1102).   On  trouve,  dans  les 

mss.   d'E.-G.-F.  Calvet  (t.  6,  p.  50), 

ZANOBI  DE  STRATA ,  ainsi  appelé    une  lettre  de  celui-ci  à  Milady  Garlisie, 

du  lieu  où  il  naquit,  en  1312,  près  de    intitulée  :  Abrégé  de  la  vie  de  Zéno^ 

Florence,  mourut,  en  1361,  de  la  peste,    bie,  reine  de  Palmyre,  dans  laquelle 
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le  docteur  avignonais  ne  craint  pas  de  d.*è.-d.,  de  Vaison ,  devenu  ainsi  ci- 

faire  descendre  de  cette  princesse  les  loyen  de  Pernes ,  lequel  ayenl  eu  un 

Zanobis  établis  dans  nos  contrées.  Gi-  douzième  enfant  en  1750,  fut  déclaré 

berli  nous  apprend  qu'ALooNCE  de  Za-  franc  d'tmpositions  en  vertu  d'un  pri- 

NOBis,  dernier  rejeton  de  cette  maison  vilége  alors  en  vigueur.  ] 
comtadine ,   épousa  César  de  Proal , 
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fAGHARD  (J.-P.'X.),  déjà  men-  tiques  et  inédits  qu'ils  renferment  re- 

lionnné  (t.  I,  p.  7),  avait  été  nommé,  lalivement  à  Tbistoire  et  à  la  chronique 

par  arrêté  du  préfet,  en  date  du  9  locales, 
mars  1858,  rédacteur  et  agent  spécial 

cbargé,  sous  le  contrôle  d'une  com-  AILHAUD  (J.-G.).  Il  est  décédé  (non 

mission,  de  Tcxéçution  de  la  statistique  ^^  ^  <  novembre  1779,  comme  on  le  lit 

du  dép.'  de  Vaucluse;  mais  ayant  été  siu  t*  î*  P*  93),  mais  le  99  septennbre 

remplacé,  en  18A0,  par  M.  Lourde  (voy.  1800,  comme  on  le  voit  dans  la  Biogr. 

ce  mot)  qui  Ta  été  lui  même,  en  1841,  de  Michaud. 
par  M.  J.  Gourtet  (voy.  ce  mot),  il  n*a 

pas  laissé,  de  faire  d'utiles  recherches  ANDRÉE  (J.-M.-B.  d').  Son  ouvrage 

sur  cette  matière,  comme  Je  prouvent  (De  Vinfl,  des  romans)  mentionné  1. 1, 

les  deux  excellents  Annuaires  qu'il  a  p.  61,  a  été  imprimé  à  Avignon  en 

publiés,  le  premier  en  1840  (Avignon,  1819,  in-8^ 
P.Ghaillot),  et  le  second,  non  en  1841 

(comme  on  le  lit  1. 1,  p.  7  de  ce  Die-  ANTONELLE.  Une  erreur  s'estgllaaée 

tionnaire) ,  mais  en  1849  (Avignon  ,  dans  cet  article  (t.  I,  p.  80)  :  Etys  de 

Jacquet,  in- 19  de  550  pages)  (i)  :  ce  Sault,  dont  l'auteur  €Sl  M»«  Charies 

dernier  porte  le  titre  d'Annuaire  de  Reybaud,  d'Aix,  née  Arnaud,  a  para 

Vaucluse  pour  les  années   1841  et  sous  le  nom  de  H.  Arnaud  :  toutefois, 

1849.  M.  AcHARD  est  auteur  de  plu-  quelques  exemplaires  portent  le  pseu- 

sieurs  articles,  la  plupart  signés  P.  A.,  donyme  F.  d'Antonellb. 
insérés  dans  VEcho  de  Vaucluse  (1841 

et  1849)  et  qui  intéressent  autant  par  AQUIN  (Louis  d),  fils  de  Philippe 

le  style  que  par  les  documents  authen-  (mentionné  1. 1,  p.  81)  est  né  à  Avignon 

en  1600.  Il  traduisit  en  latin  le  Com- 
mentaire de  Ben-Gerson  sur  Joh  (Pa- 

(1)  Il  faut  appliquer  cette  rectification  à  "s ,  1699,  in-4»)  et  le  Commentaire 

l'art.  Akhuaiubi  dbVaoclvsb  (t.1,  p70).  sur  Esther^  qu'il  enrichit  de  notes. 
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(Biogr.  deMîchaud).  —  Quant  ^  An-  ARTAUD  (P.-J.),  évèquede  Càvall- 

TOWB  d'Aqcin,  fils  de  Louis,  Molière  Fa  Ion  (t.  I,  p.  99),  mourut  à  Paris  le  K 

désigné,  dans  l'Amour  médecin,  sous  septembre  1760. 
le  nom  de  Tomes,  comme  il  a  joué 

(ihid.),  sous  les  pseudonymes  de  Desfo-  AUDE  (J.),  qui  vivait  encore  lors  de 
naudrès^  Macroton  et  Bahis  les  doc-  Timpression  de  rarticle  qui  lui  est  con- 
teurs Desfougerais,  Esprit  et  Guenaut  sacré  (t.  I,  p.  uo.  lit),  est  décédé 
qui,  avec  d'Aquin,  étaient  les  premiers  depuis  à  Montmartre  (prés  Paris)  le  5 
médecins  de  la  cour.  Guy-Patin  parle  octobre  1841.  Le  Mercure  aptéiien 
ainsi  de  ce  dernier  :  a  Daquin,  pauvre  (17  octobre  1841)  qui  annonce  cet  évé- 
»  cancre,  race  de  juif,  grand  cliarla-  nement  d*après  la  Quotidienne,  ajoute 
»  tan,  avoit  autrefois  suivi  la  reine-  que  ce  doyen  des  auteurs  dramatiques 
»  mère,  qui  Ta  quitté  avec  grande  rai-  était  né  à  Apt  le  10  septembre  1755  ; 

•  son.  Cest  un  médecin  de  la  cour,  qull  a  composé  seul  et  fait  représenter 
»  qui  est  véritablement  court  de  scien-  ^7  pièces,  et  que,  pendant  Jes  quinze 
»  ce,  mais  ricbe  en  fourberies  chimi-  dernières  années  de  sa  vie,  il  n*a  vécu 

•  ques  et  pharmaceutiques.  »  (Voy.  que  d'une  pension  que  lui  faisait  la 
OEuvrei  complétée  de  Molière  ,  société  des  auteurs  qui ,  jusqu'aux 
précédées  d'une  notice  par  L.  B.  Pi-  derniers  moments  de  notre  oompa- 
card  ,  revues  et  augmentées  d'une  triole ,  n'a  cessé  de  pourvoir  à  tous  ses 
dissertation  sur  le  Tartufe  par  M.  besoins. 

Etienne.  Nouvelle  édition,  Paris.  P. 

Pourrat  frères,  éditeurs,  183^,  6  vol.  BALECHOU  (t.  I,    p.  130).  La  Bio- 

in-8»,  t.  3,  p.  398.  316. 310  et  3!iâ}.  graphie  de  Michaud  lui  donne  les  pré- 
noms de  Jean-Jacqubs. 

ARNAUD  (Pisbrb-Antoine)  a  écrit  : 

Hyacinthus  Libellus,  archiepiscopus       BARBËRY  (l'abbé ).  ses  prénoms 

avemonensis ,  panegyricus,    Lyon,  sont  Joscph-Mathiev.  Né  à  Apt,  de 

Anisson,    1683,    in-iSt<'  de  23  pages.  Mathieu  Barbéry  et  de  Thérèse  An- 

(Communiquè  par  M.  X.  Moulle).  selme ,  il  y  est  décédé  le  18  août  1835, 

âgé  de  82  ans.  Il  était  bénéficier  du 

t  ASTRUG  (PiBRaB) ,  professeur  de  chapitre  de  cette  ville.  (Voy.  1. 1 ,  p. 
piano  et  organiste  de  la  métropole  d'A-  133.) 
vignon,  artiste  aussi  habile  que  mo- 
deste, a  composé  plusieurs  motets  (exé-  f  BARONGELLI-JAVON  (  Félicibn, 
cotés  à  N.-D.  des  Doms),  où  Ton  re-  vicomte  db),  né  à  Avignon  le  23  janvier 
marque  de  bien  belles  inspirations.  Je  1810,  appartenant  à  la  famille  men- 
regrette  de  ne  pouvoir,  faute  deren-  tionnée  t  I,  p.  137. 138,  est  entré  à 
geignements,  donner ,  à  ce  sujet,  de  Técole  militaire  de St-Gyr  le  t*'' octobre 
plus  amples  détails.  1823  ,  et  en  est  sorti  sous-lieutenant 

d'infanterie  le  13  octobre  1828  :  nom- 

t  AUBENAS  (J.-A.-A.).  Ajoutez  à  la  mé  lieutenant  le  26  juin  1832,  etcapi- 

llste  de  ses  ouvrages  (t.  I,   p.  108)  la  taine  le  26  avril  1837,  il  a  fait  les  deux 

Bévue   bibliographique    analytique  campagnes  de  Belgique  et  a  pris  part 

qu'il  publie  avec  M.  Miller.  àl'eipédition  d'Ancène.  Il  a  été  reçu 
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membre  de  Fassociation  dc^  autears 
dramatiques  de  Paris  le  99  mai  1841, 
et  a  écrit  :  l^'  Hassan,  ou  la  vengeance 
d'un  maure,  drame  en  5  actes  joué  au 
théâtre  du  Panthéon,  à  Paris.  (Voy. 
Y  Echo  de  VaucL  elVIndicat.  éPÀvign. 
du  93  décembre  1841).  M.  de  Pont- 
martin,  après  avoir  relevé  quelques 
défauts  de  cette  pièce,  l'a  jugée  com- 
me il  suit  :  «  Ce  que  je  dois  louer  fran- 
»  chement,  c'est  la  marche  rapide  de 
»  Faction  qui  va  droit  au  but,  et  nous 
»  y  pousse  avec  elle  ;  un  habile  emploi 
»  de  la  couleur  locale  et  je  ne  sais 
»  quelle  teinte  mystérieuse  et  sombre 
»  qui  ajoute  à  l'effet  général.  En  som- 
»  me,  c'est  un  heureux  début ,  un  lé- 
»  gilime  succès,  et  quoi  qu'on  puisse 
v^dire  ,  un  succès  de  bon  alot.  »  3^ 
Àngéla  et  Amélie,  ou  deux  cœurs  de 
femme,  drame  en  5  actes  (même  théâ- 
tre). 3®  L'Astrologue  et  la  reine 
Jeanne,  drame  en  5  actes  (ibid.).  k^ 
Une  révolution  en  Chine^  folie-vau- 
deville en  un  acte  (théâtre  des  délas- 
sements comiques,  à  Paris).  5»  Un  dé- 
vouement,  comédie-vaudeville  en  2 
actes  (théâtre  St-Marcel,  à  Paris).  6® 
Une  intrigue  sous  Louis  Xlïl,  co- 
médie-vaudeville en  3  actes  (théâtre 
St-Antoine,  à  Paris).  7®  L'Astrologue 
et  le  roi  Manfred,  drame  en  U  actes 
et  6  tableaux.  8®  Les  deux  orphelinsy 
drame  historique  en  5  actes.  9<>  Le  ma- 
riage pour  rire,  folie-vaudeville  en 
un  acte.  10®  Un  bal  masqué  d  Flo- 
rence, dnme  en  3  actes,  ll^*  Lucie, 
drame  en  3  actes.  19°  Eric  XIV,  roi 
de  Suède,  drame  en  3  actes.  Ces  six 
dernières  pièces  ont  été  représentées 
ou  sont  sur  le  point  de  l'être  à  diffé- 
rents théâtres  de  Paris.  (Communiqué 
par  M.  C.-M.-P,  Sagnier). 

BÉNÉZET  (S^).  L'article  donné  sur 
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ce  saint  t.  I,  p.  163-166,  doit  être  rec- 
tifié comme  il  suit  :  —  On  croit  com- 
munément qu'il  fut  enseveli  le  ih  avril 
i\Sk  dans  la  chapelle  élevée  sur  la  9* 
arche  du  pont  qu'il  avait  fait  construire 
â  Avignon.  Innocent  IV  le  canonisa  en 
1943  à  Lyon  où  ce  pape  se  trouvait 
momentanément.  Pendant  l'hiver  de 
1669 ,  9  arches  du  dit  pont  s'étanl 
écroulées,  les  mariniers  du  Rbdne  et 
les  Avignonais  sollicitèrent  la  transla- 
tion du  cercueil  du  Saint  dans  un  lieu 
moins  exposé  aux  ravages  du  fleuve: 
les  reliques  furent  donc  transférées  nui- 
tamment le  18  mars  1670,  dans  la  cha- 
pelle de  riièpital,  par  le  grand-vicaire 
accompagné  des  recteurs  de  ce  dernier 
établissement  et  du  greffier  de  Tarcbe- 
vêché.  Le  roi  de  France  informé  de  cet 
enlèvement,  fit  prendre  des  informa- 
tions qui  restèrent  sans  résultat;  mais, 
sur  une  contestation  qui  s'éleva  ensuite 
entre  le  chapitre  de  S*-Agricol ,  celui 
de  la  Magdeleine  et  les  recteurs  dépo- 
tés par  le  conseil  de  ville,  pour  la  pos- 
session du  corps,  l'archevêque  Aion 
Arioste  à  qui  les  parties  en  référèrent, 
allait  prononcer  sur  cet  affaire,  lorsque 
le  roi  déclara  qu'il  désirait  que  le  Saint 
fût  inhumé  chez  les  Célestins:  la  vo- 
lonté royale  échoua  contre  celle  des 
recteurs  députés  :  Tarchevêque  décida 
que  le  cercueil  serait  remis,  s'il  était 
possible,  dans  le  lieu  même  que  Bisvk- 
ZKT  avait  choisi  pour  sépulture.  En  con- 
séquence Tancien  tombeau  fut  réparé 
et  une  9*  translation  fut  solennellement 
célébrée  lé  3  mai  1679.  Puis  le  96  mars 
1674,  du  consentement  du  roi  et  du 
pape,  vu  le  danger  qui  menaçait  te 
pont,  les  ossements  furent  portés  dans 
l'église  des  Célestins.  En  cette  occasion 
il  furent  déposés  dans  une  caisse  de 
bois  de  cyprès,  recouverte  d'un  enca- 
drement vitré  et  munies  des  sceaux  de 
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rarchevèqne  H.  Libelli,  des  célestins  mission  d'instruction  publique.  Poî- 

et  autres  parties  prétendantes.  Plu-  tiers,  E.-P.-J.  Calineau,  août  1817,  in-8<> 

sieurs  prélats  et  toutes  les  autorités  de  131  pages;  l'auteur,  qui  était  alors 

assistèrent  à  cette  cérémonie  qui  eut  professeur  d'éloquence  au  collège  royal 

lieu  avec  l'appareil  d'une  grande  fête  de  Poitiers,  dit,  dans  la  préface  (p.  Il) 

publique.  A  Tépoque  de  la  révolution,  qu'il  donnera  sous  peu  une  suite  à  cet 

Fabbé  Meynet  fit  transporter  ces  mêmes  écrit,  pour  le  compléter  avec  détail.  11 

reliques,  avec  celles  de  S'-Pierre  de  énonce  aussi  (p.  16. 17.)  qu'en  1791,  il 

Luiembourg,  dansTéglise  deS'-Didier  fut  invité  par  une  autorité  supérieure 

dont  il  était  curé  constitutionnel  :  mais  à  réfuter  le  plan  d'éducation  nationale 

par  Feffet  des  profanations  qui  furent  de  Mirabeau, 
commises  pendant  la  terreur,  la  tête  de 

S'-BB!«ézBT  est  la  seule  partie  qui  reste  BIDAULT  (J.-P.-H.).  Aux  détails  bio- 

de  lui.  (Voy.  un  article  signé  J.-B.  J.  graphiques  fournis  sur  cet  artiste  (t.  I, 

dans  VEcho  de  Vaucl.^  du  31  mars  p.  319.  990)  ajoutez  les  suivants  qui 

184S).  résultent  de   renseignements   donnés 

de  vive  voix  à  Toulouse  par  M.  Ma- 

BERNARDI  (i.-E.-D.),  son  livre,  de  gnès,  ingénieur  en  chef  du  canal  du 
V origine  et  des  progrès  de  la  légis-  Languedoc  :  celui-ci  a  dit,  en  effet, 
lation  franc,  (mentionné  1. 1,  p.  181)  avoir  appris  de  feu  M.  Clausade,  son 
n'est  pas  le  dernier  qu'il  a  publié  :  il  a  prédécesseur ,  que  Napoléon ,  à  son 
donné  depuis  :  Observations  sur  les  passage  par  cette  ville,  en  juillet  1808, 
quatre  concordats  de  M.  de  Pradt.  étant  allé  voir  la  représentation  en  re- 
Paris, A.  Egron,  1819  in-8»  de  938  pages,  lief  du  dit  canal  que  Bidault  avait  ex- 
plus xlvj  autres  pour  l'avant-propos;  posée  au  ci-devant  collège  de  l'Esquile 
on  y  trouve  (page  175-936)  du  même  (aujourd'hui  le  petit  séminaire),  trouva 
auteur  :  Lettre  d  M.  le  comte  Lan-  celte  œuvre  si  fidèle  et  si  exacte  qu'il 
Juinaiê,  pair  de  France,  sur  son  crut  pouvoir  se  dispenser  de  visiter  les 
ouvrage  intitulé  :  appréciation  du  bassins  de  sainl-Ferréol  :  là  dessus  le 
projet  de  loi  relatif  aux  trois  con*  comte  Bertrand  et  le  prince  de  Neuf- 
cordats,  lettre  qui  avait  eu  déjà  deux  ^^àtel  (Berthier)  engagèrent  Bidault 
éditions.  ®^  ^^  collaborateur  Lacoste  à  se  ren- 
dre à  Paris  pour  continuer  leur  expo- 

BERNARDI  (Philippe),  frère  du  pré-  «l>on»  et  leur  firent  obtenir  pour  cet 

cèdent,   naquit  à  Monieux  en  1766,  objet  dans  la  capitale  les  salles  du  tri- 

entra  chez  les  oratoriens,  et  suivit  avec  bunat  (le  palais-royal).  Les  notes  d'a- 

succès,  dès  1789,  la  carrière  de  l'ensei-  près  lesquelles  je  transcris  ceci,  m'ap- 

gnement.  Il  est  mort  en  août  1836  à  prennent  encore  que  de  vaines  recber- 

l'Espinasse,  maison  de  campagne  près  ches  ont  été  faites  dans  les  registres  de 

de  Châtellerault  (Vienne),  après  avoir  l'état-civil  de  Toulouse,  de  1800  à  181  î, 

publié  entr'aulres  :  Vues  générales  et  pour  découvrir  la  date  du  décès  de 

sommaires  sur  le  perfectionnement  notre  orfèvre-ciseleur  :  ces  registres  ne 

des  études  dans  les  grands  établisse-  donnent  que  la  mort  d'une  fille  (Antoi- 

ments  d'instruction  publique,  adres-  nette-Marguerite)  que  celui-ci  avait  eue 

sées  d  Messieurs  composant  la  eom-  de  Marie  Fournier,  sa  femme.  Il  résulte 
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de  là  que  si  notre  artiste  est  mort  dans  que  la  musique  était  de  Schubert,  et 

cette  ville,  comme  il  est  permis  de  le  n'avait  été  qu'arrangée  par  M.  Blazb 

supposer  d'après  ce  qui  a  été  dit  (t.  I,  Ce  dernier,  a  écrit  (dans  la  Revue  de 

p.  320),  c'est  postérieurement  à  1813.  Paris)  Vacadémie  royale  de  musique, 

histoire  de  notre  grand  théâtre  lyrique 

f  BILLOT  (Cyr).  Sa  belle  défense  de  depuis  iJh'i  jusqu'en  1833  :  il  se  pro- 

Fuente-Ovejuna,  relatée  t.  I,  p.  335.  pose  de  la  publier  en  3  volumes  et  de 

336,  n*a  pas  été  oubliée  dans  l'ouvrage  la  conduire  jusqu'à  nos  jours.  Le  Mu- 

intitulé  :  Beautés  des  victoires  et  con-  sicien  qu'il  a  donné  dans  la  France 

9u^<e«  de«  Fran^aû^  par  E.  de  la  Be-  musicale  (1841)  a  obtenu  aussi  un 

dollière  (5  vol.  grand  in-8<»,  imprimés  grand  succès.  M.  Blazb  a  traduit  en- 

à  Limoges  et  Isle  18iil,  chez  Martial  tr'autres066ron(de  Weber)etFtile/to 

Ardant,  frères,  t.  3,  p.  353.  355).  (de  Beethoven):  il  est  aussi  Fauteur  des 

paroles  et  de  la  musique  de  deux  opéras 

f  BLAZE  (P.-U.'J.).  Sa  biographie  français  (inédits)  intitulés  :  Pt^«on-t^o/e 

donnée  (t.  I,  p.  337-339)  doit  être  recli-  et  la  Reine  d'une  minute.  —  Admira- 

fiée  et  augmentée  comme  il  suit  :  —  leur  passioné  et  conservateur  ardent  de 

Lorsque  M.Castil-Blaze  alla  à  Paris  en  noire  patois  (3),  il  a  composé  dans  cette 

1799  pour  étudier  la  peinture  (t),  Méhul  langue  et  mis  en  musique  un  grand 

lui  reconnut  d  heureuses  dispositions  nombre  de  chansons,  de  cantates,  de 

pour  ia  musique  et  le  fit  admettre  au  cavatines,  dignes  de  figurer  au  premier 

Conservatoire.  Il  rentra  plus  tard  dans  rang  parmi  les  pièces  de  ce  genre.  Il  a 

cette  école  et  suivit  les  leçons  d*har-  traduit  en  provençal  l'air  de  Figaro 

monie  de  Perne.  11  a  été  successive-  dans  il  harhiere  di  Siviglia  de  Ros- 

ment  avocat,  sous -préfet  d'Avignon  sini,  et  cette  traduction,  bien  supé- 

(et  aon  de  Vaucluse),  inspecteur  de  la  rieure  à  la  version  française,  comme 

librairie  dans  cette  ville  où  cette  place,  on  doit  le  penser,  surpasse  encore  l'o- 

qui  avait  été  occupée  d'abord  par  M.  riginal  italien. 
Azaïs,  puis  par  M.  Laurens,  s'éteignit 

sur  M.  Blaze.  Plus  tard  noire  compa-       .j.  blAZE  (Henri),  fils  du  précédent, 

triote  se  rendit  de  nouveau  à  Paris  Ajoutez  à  l'énumération  de  ses  œuvres 

pour  y  faire  représenter  les  noces  de  (j.  i^  p.  340)  qu'il  a  donné  aussi  dans 

Figaro  (et  non  pas  Don  Juan),  opéra  \^  ug^^^  des  deux  mondes,  en  1841  : 

de  Mozart  qu'il  avait  traduit.  Be«2^6ul,  |o  jrin$tti,  conte  bleu.  f9  Poètes  et 

ou  les  Jeux  du  roi  René,  dont  il  a  romanciers  modernes  de  la  France, 

composé  et  les  paroles  et  la  musique,  a  jn i|f.  Emile  et  Àntoni  Desehamps. 
été  représenté  pour  la  première  fois  à 

Montpellier  le  15  (et  non  le  13)  avril       bOUCTHAY  (Martir),  mourut,  ai-jc 

1841  :  c'est  une  œuvre  très  remarqua-  dit  (t.  I,  p.  370)  à  Carpentras,  le  1»  no- 
ble dont  quelques  journaux  ont  dit  à  tort 

(1)  M.  GastiWBlaze  D*babi(e  pas  toujours 
(1)  M.  Blazb  ne  peut  pas  avoir  suivi  Paris  :  car  il  fait  de  temps  en  temps  ua 
alors  les  cours  de  droit  (ainsi  que  le  dit  assez  long  séjour  à  Villes  (arroadisseroeot 
a  tort  M  Fétis),  puisque  ces  cours  n'ont  de  Carpentras}  dans  la  maison  de  campa- 
été  établis  qu'en  1805  ou  1806.  gne  qu'y  possède  M.  Combe,  aon  gendre. 
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Tembre  i7S3  :  à  celte  époque  il  n'était  celle  de  sa  famille ,  à  Taide  de  son 

pas  veuf,  puisque  sa  femme,  ainsi  que  crayon.  Il  va  de  là  à  Paris  en  1835,  y 

renoncent  les  registres  dès  décès  de  perfectionne  ses  procédés  artistiques, 

celle  ville,  mourut  le  9  janvier  1785,  travaille  7  à  8  mois  dans  l'atelier  de 

âgée  de  78  ans.  M.  Picot,  peintre,  et  renonce  bientôt  à 

la  peinture  vu  la  longueur  du  temps 

t  BOUVIER  (Godefroy-Gédbon-An*  nécessaire  poury  devenir  habile.  Ayant 
toine),  né  en  1760  à  Orange,  d'une  abandonné  dans  les  premiers  mois  de 
ancienne  famille  de  robe,  a  été  succès-  1840,  les  dessins  pour  étoffes,  il  n*a 
sivement  avocat  au  parlement  de  Gre-  fait  depuis  que  des  portraits;  mais  il  a 
noble»  procureur  du  roi  à  Orange  en  atteint  dans  ce  dernier  genre,  par  de 
1786,  député  du  tiers-état  aux  étals-  longues  et  consciencieuses  études,  un 
généraux  de  1789,  juge  et  président  au  degré  de  perfection  tel  qu'il  peut  ren- 
trlbunal  criminel  de  Carpentras,  mem-  dre  la  ressemblance  avec  une  scrupu- 
t>re  du  directoire  de  Vaucluse  :  député  leuse  fidélité,  et  ce  dans  l'espace  de 
de  ce  départ.*  au  conseil  des  Cinq-cents  deux  heures  et  pour  la  somme  de  25 
en  1795,  il  était  du  nombre  de  ceux  francs.  M.  Camaret  habite  actuellement 
qui  pensaient  que  l'on  pouvait  remé-  Paris  où  son  talent  trouve  d'honorables 
dier  aux  vices  du  gouvernement  d'alors  appréciateurs.  (Communiqué  par  M. 
sans  renverser  la  république  :  il  fut  L.-B.-V.-Robert). 
enveloppé  dans  la  proscription  pro- 
noncée par  le  décret  du  19  brumaire  an  f  CHAUVBT  (N....)»  curé  d'Aubagne 
8  (journée  dite  de  S'-Cloud).  On  peut  (Bouches-du-Rhône),  né  à  Cucuron 
dire  à  la  louange  de  M.  Bouvier  qu'il  (Vaucluse).  On  lit  dans  les  Annales 
est  sorti  des  fondions  publiques  plus  relig,,  philos,  et  lift.  d'Aix,  ft*'  ann- 
pauvre, qu'il  n'y  était  entré.  Il  est  le  1841,  p.  333  (article  de  M.  J.-C.  Gi- 
père  de  M.  F.-GoDBFROY  Bouvier,  ac-  rard),  que  M.  Chauvet,  pendant  son 
taeilement  juge  d'instruction  au  tribu-  émigration,  avait  traduit  le  Manuale 
nal  civil  d'Orange.  ehristianorum  de  N.-V.  Aubry;  qu'il 

avait  envoyé  au  P.  Yerber,  supérieur 

t  CAMARET  (Ange -Joseph),  né  à  des  Lazaristes  à  Paris,  le  manuscrit  qui 
Cavaillon  le  34  mai  1803,  de  parents  se  perdit  en  route  ou  fut  égaré  après 
pauvres  (Joseph-Maurice-Dorothée  Ca-  la  mort  du  P.  Verber  qui  n'eut  pas  le 
maret  et  Anne  Fer),  n'a  appris  dans  les  temps  de  le  faire  imprimer, 
écoles  de  son  pays  que  la  lecture,  l'é- 
criture et  un  peu  de  grammaire  fran-  f  COLLET-DE-LA-MADELÈNE  (Jo- 
çaise;  il  a  été  ensuite  commis  dans  un  les-François-Elzéar),  né  le  11  janvier 
bureau  de  perception,  est  entré  au  ser-  1820  à  Versailles  (de  parents  natifs 
vice  en  1823,  et  s'en  est  retiré  en  1828  de  Carpentras  où  ils  font  actuellement 
avec  le  grade  de  sous-officier  :  son  en-  leur  résidence),  a  été  élevé  aux  collé- 
fance  s'était  signalée  par  d'heureuses  ges  de  ces  deux  dernières  villes  et  à 
dispositions  pour  le  dessin.  Il  se  rend  en  celui  d'Avignon,  et  s'est  fait  connaître 
1831  à  Montpellier  avec  son  épouse,  comme  lltléraleur  par  divers  articles 
modiste,  et  y  demeure  près  d'un  an  et  qu'il  a  fourni  à  la  Quotidienne,  à  la 
demi  pourvoyant  à  sa  subsistance  et  à  Revue  de  France,  etc.':  il  est  collabo- 
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rateur  de  r^cAo  de  Faur^  (où  plusieurs  savoir  el  ses  essais  dans  la  poésie  hé- 
de  ses  morceaux  sont  signés  J.  de  L.),  et  braïque.  Le  rabbin  Jacob  Spire  ,  de 
surtout  de  la  Revue  du  Comtat  (de-  Prague,  quf  avait  fixé  sa  demeure  dans 
puis  janvier  4842),  dans  laquelle  il  a  la  capitale  comtadine  en  qualité  de  pro- 
commencé de  publier  son  Hi$t.  des  recU  fesseur,  avait  inspiré  à  |ses  corélij^ion- 
du  Comtat  Vénaisêin,  d'après  les  naires  le  goût  de  la  littérature  biblique 
notes  recueillies  par  Charles  Cottier.  el  talmudique.  Mardochée,  qui  fut  on 
ouvrage  élégamment  écrit,  qu'il  se  pro*  de  ses  élèves  les  plus  distingués,  put  se 
pose  d'éditer  plus  tard  séparément  passer  de  maître  dès  Tàge  de  iS  ans, 
(Carpentras,  L.  Devillario,  un  vol.  in-8*  et  perfectionna  ses  facultés  dans  le  sî- 
d'environ  50  feuilles).  Toutefois,  Fm-  lence  du  cabinet.  Bien  jeune  encore , 
iroduction  de  cette  histoire  est  de  la  îl  assistait  aux  séances  d'une  académie 
façon  de  M.  G.-L.  Ricbaud.  juive  (l)  établie  â  Carpentras  el  s*j 

faisait  remarquer  par  la  netteté  de  son 

t  CORNEILLE  (P.-A.),  mentionné  t.  jugement  et  rétendue  de  son  énidi- 

I,  p.  ftOft.  Son  père,-L.  Ambroise,  qui  Uon.  Il  reçut  alors  le  titre  de  rabbin, 

vivait  encore  lors  de  Timpression  de  cet  continua  de  se  vouer  à  Tétude,  passant 

article,  est  décédé  à  Aigues-Mortes  le  jusqu'à  14   lieures  par  jour  avec  ses 

S7  janvier  ISftl.  Quanta  Claude-Elienne  livres  :  il  s'appliqua  surtout  à  méditer 

qui  fut  la  souche  des  Corneille  du  les  œuvres  de  Joseph  Karo,  sur  les- 

Comlat,  il  avait  épousé  à  Mazan  (et  non  quelles  il  composa   son  ^SllD  HOKD 

à  Mormoiron)  Marie-Rose  Bérenger,  de  ouvrage  qui  a  placé  son  auteur  au  rang 

Carpentras.  Jean-Baptiste-Antoine,frère  des  plus  doctes  rabbins  modernes,  et 

de  L.  Ambroise,  a  un  fils,  M.  Pierre-  qui,  édite  à  Livourne,  bu  HARDOciiëB 

Xavier  Corneille  (né  à  Carpentras  le  f  s'était  rendu  vers  la  fin  de  1783  pour 

août  1809,  élevé  avec  soin  au  lycée  de  en  soigner  l'impression,  fut  hautement 

Caen)  qui,  depuis  juin  18)1,  remplit  les  apprécié  par  les  hommes  spéciaux  les 

fonctions  de  chef  de  bureau  au  minis-  plus  éclairés  de  cette  ville  :  c'est  une 

tère  de  l'instruction  publique  à  Paris.  discussion  approfondie  sur  les  divers 

sujets  compris  dans  le  traité  D^  iTTlK 
CRÉMIEUX  ou  CRÉMIEU  (Maroo- 
cHÉe),  né  à  Carpentras  le  13  février 

1750,  était  l'oncle  de  Moïse  Crémieux  ..  ^           ...         •     .    /.  ■■        ,  n 
A^,.t  r^i  A^^..M  1.   u-     ww..        \^^.  (1    Celle  petite  académie  (telle  qu'elle 
dont  j  ai  donne  la   bio-bibliographie  exista  pendant  le»  5  ou  6  aimées  qui  pré- 
dans  le  t.  I,  p.  ftl7-fti9.  Cette  famille  cédèrent  la  révolution  du  !»•  siècle),  eiaii 

occupait    un  rang  honorable  dans  Ja  l''r':i^S.iTxSt':^lili^Tnm^^^û 

synagogue  de  cette  ville,  qui  comptait  on  y  déviait  tant  soit  peu  de  la  direcUoa 

alors  plus  de  200  feux.  Abraham,  oère  imprimée  jusqu'alors  aux  études,  en  asso- 

A^%r  .^/w,u^„  «««SI  i«  I.  /    •          ...  clant  h  celle  de  la  loi  écrite  et  traditiOD- 

de  ftiABDOCHÉB,  avait  de  la  fortune  et  de  „eiie  la  philologie  et  la  philosophie.  Oo  j 

l'instruction  :  Jussuda,  oncle  paternel  lisait  les  bons  ouvrages  rrauçais  et  l'on  y 

dece  dernier,  était  l'orateur  de  la  corn-  P/«"«îî  "'*'"®  ^®*i.*H^.^°\«®  !î?«*  m^SI 

.,,  ,         „    ..        ,.       ^ '"  ^v"<  jing   On  remarquait  dans  son  seio  Moïse 

munauté  a  laquelle  il  expliquait  la  bible  Milhaud  et  Mardochée  Roquemartine,  qui 

les  samedis  et  les  jours  de  fêtes.  Salo-  tous  les  deux  ont  été  membres  du  grsnd 

«.o.«  ti«v«    ,^A-«  A^  uv.v^      A  •!  '  sanhédrin;  le  dernier  a  exercé  jusqu'à  sa 

mon-Bam,  père  de  Moïse  précité  ,  se  Sorila  plice  de  grand  rabbin  du  ïonsi.. 

fit  remarquer  de  bonne  heure  par  son  toire  de  Marseille. 
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du  YHp  »pV  'n.  La  franchise  avec  la-  partie  rvT^  îTtV  V»^  le  même  travail 

quelle  Crbuieux  y  examine  les  diverses  que  sur  la  partie  D^^  nTiM  ;  mais , 

opinions  des  maîtres ,  suscita  une  po*  comme  il  voulut  le  revoir  avant  de  le 

lémique  entre  lui  et  le  célèbre  rabbin  livrer  à  rAnpression ,  les  événements 

Azulaï»  avec  lequel  il  s'était  lié  d'amitié  qui  suivirent  ne  lui  permirent  pas  de  le 

lorsque  celui-ci  vint  faire  à  Carpentras  publier.  —  Scrupuleux  observateur  de 

une  collecte  en  faveur  des  Israélites  sa  religion,  Mardociiée  puisa  dans  la 

pauvres  de  la  Terre-Sainte.  Azulaï  avait  méditation  de  la  loi  les  règles  sévères 

déjà,  à  cette  époque,  publié  quelques  de  sa  conduite  :  son  extérieur  imposant 

écrits ,    entr'autres  un  dans  lequel  il  et  sa  belle  physionomie  reflétaient  la 

traitait  le  même  sujet  que  noire  com-  sérénité  et  la  bonté  de  son  âme.  S'étant 

patriote  :  MARDOcoés  eut  lieu  de  com-  marié  fort  jeune  à  Carpentras,  il  était 

battre,  dans  son  DTID  "yûAQ  certaines  devenu  père  de  deux  fils  et  de  quatre 

assertions  émises  par  Azulaï,  qui  parut  tilles  ,  dont  il  soigna  lui-même  Tédu- 

s*en  formaliser  et  rédigea,  à  cette  oc-  cation.  Peu  de  temps  après  son  arrivée 

casion  ,  son  rOlî2  p^irTS.  Crésiibux  y  à  Aix  ,  ayant  perdu  les  auteurs  de  ses 

répondit  par  son  ^"rno  >lil  (imprimé  jours  et  sa  femme ,  il  vit  mourir,  à  des 

eu  1787),  et  ainsi  se  termina  cette  dis-  intervalles  rapprochés ,  presque  tous 

cussion.  A  son  retour  de  Livourne.  dé-  ses  enfants  :  à  ces  malheurs  domestî- 

sireiu  d'étendre  le  cercle  de  ses  acqui-  ques ,  qu'il  supporta  en  sage,  se  joignit 

sitions  intellectuelles,  il  profila  de  la  le  délabrement  de  sa  fortune  causé 

présence  du  rabbin  Milbaud  (1)  à  Car-  par  la  dépréciation  des  assignats  avec 

pentras,  pour  ne  pas  rester  étranger  à  lesquels  bien  des  débiteurs  l'avaient 

la  géométrie  et  à  l'astronomie  dont  ce  remboursé.  Il  était  alors  à  la  fleur  de 

dernier  avait  donné  le  goût  aux  israé-  l'êge  :  quoique  forcé  par  les  circons- 

lîtes  de  cette  ville,  chez  lesquels,  du  tances  de  se  livrer  aux  affaires  pour 

reste ,  tant  d  obstacles  s'opposaient  à  ne  pas  se  trouver  sans  moyens  d'cxis- 

ia  culture  des  sciences.  L'ère  politique  tence  (2),  il  ne  dérogea  point  entiè- 

qui  amena  leur  émancipation  ,  déter-  rement  à  ses  studieuses  habitudes.  La 

nina  la  plupart  d'entr'eux  à  sortir  du  loyauté,  l'esprit  de  justice  et  de  con- 

Comtat  ;  plusieurs  allèrent  se  fixer  à  ciliation  présidaient  à  ses  opérations 

Mimes  et  à  Aix  :  GRéMiBux  choisit  cette  commerciales.  L'ascendant  de  son  ca- 

dernière  ville  en  1790  ;  il  y  poursuivit,  raclère  et  de  sa  réputation  le  fit  nom- 
malgré  les  préoccupations   politiques 

du  moment,  ses  investigations  littérai*  (a)  La  femme  de  Mabdocbbb  avaii  été 

rp*  Pt  rplifliptiAfis-   il  avait  fait  sur  la  «"iche.  Le  père  de  celle-ci,  éUint  veuf  et 

res  et  reugieuses,  u  avau  la»  sur  ja  ^^.^  ^^^^^^  ^^  ^^^^  ^^^^^.^  ^^  ^^^.^^^  ^^^ 

près  de  son  gendre  qui  devait  être  son 
unique  bérilier;  mais,  Cbbmibux,  ne  cou- 
rt) Ce  rabbÎD,  qui  habitait  Ntmos  une  sullant  que  la  loi  de  Dieu,  conseilla  à  son 
grande  partie  de  l'année,  est  le  père  de  beau-père  de  se  remarier  et  insista  avec 
M  Jh.  Milhaud,  d*Aix,  auteur  de  la  no-  le  pkis  noble  désintéressement:  le  mariage 
lice  biographique  sur  Mabdocbéb  Grb-  eut  lieu  :  il  en  résulta  un  fils  auquel  son 
MiBVx,  insérée  dans  les  Archives  ûraëli-  père  ne  survécut  pas  long-temps  ;  Cbb- 
teê  de  France,  rédigées  sous  la  direction  mibux  vit  sans  regret  les  2;3  de  la  fortune 
de  M.  S.  Cahen  (n»  de  décembre  1841.  p.  de  son  beau-père,  passer  à  son  jeune  beau* 
727-733  et  do'  de  janvier  et  mars  1842,  frère,  dont  il  fut  le  tuteur  et  sur  les  in- 
p  11-14  et  136-140).  Cesl  de  cette  même  térêts  de  qui  il  veilla  toute  sa  vie  avec 
notice  qu*a  été  extrait  le  présent  article,  une  sollicitude  vraiment  patemellç. 
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mer»  en  i8l6,  président  de  la  commis- 
sion chargée  de  répartir  la  dette  de 
rancîenne  communauté  juive  de  Car- 
pentras  ,  dette  qui  s'élevait,  avec  les 
intérêts ,  à  la  somme  de  320,000  fr.  Il 
parvint,  par  ses  conseils,  à  aplanir  bien 
des  difficultés ,  à  rendre  d'importants 
services,  et  obtint  dans  cette  tâclie 
u:i  résultat  inespéré.  Crémieux  avait 
été  désigné  d*abord ,  par  les  juifs  de 
son  département,  à  la  dépulation  de 
l'assemblée  des  Israélites  (convoquée 
à  Paris,  en  1806,  par  ordre  de  Napo- 
léon  )  ;  mais  il  refusa  cette  mission 
dans  la  crainte  que  le  gouvernement 
n'usât  de  violence  envers  cette  réunion 
pour  obtenir  d'elle  des  décisions  con- 
traires k  Tortliodoxie  religieuse.  Le 
même  motif  Tem pécha  de  faire  partie 
du  grand  sanhédrin.  S'étant  remarié 
avant  la  perte  de  ses  deux  derniers 
enfants ,  il  eut  de  sa  nouvelle  épouse 
trois  fils  qu'il  s'appliqua  lui-même  k 
diriger  dans  les  voies  de  la  science  et 
de  la  vertu,  et  dont  il  crut  devoir  per- 
fectionner réducalion  en  les  plaçant 
dans  les  collèges  publics.  Son  fils  aîné, 
M.  Hanarbl  Créhieux  (voy.  t.  I,  p.  419, 
à  la  note),  qui,  né  vers  1800,  tient  au- 
jourd'hui un  rang  distingué  parmi  les 
hommes  éclairés  de  la  vHIe  d'Aix  , 
avait  à  peine  i%  ans  lorsque  son  père, 
menacé  de  perdre  la  vue,  trouva  en 
lui  de  quoi  satisfaire  ses  goûts  édifiants 
en  lui  faisant  faire  de  fréquentes  lec- 
tures de  ses  livres  favoris.  Vers  le  mi- 
lieu de  1839,  M4aDocHéB  laissa  croître 
sa  barbe  et  adopta  le  costume  asiati- 
que :  on  n'a  jamais  connu  les  motifs 
de  cette  détermination  ;  mais  on  a  pré- 
sumé qu'après  avoir  établi  tous  ses 
enfants,  il  avait  le  projet  d'aller  termi- 
ner ses  jours  dans  la  Terre-Sainte.  Le 
98  mai  1895,  s'étant  levé  de  bonne 
heure  pour  aller  selon  sa  coutume  au 
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temple,  il  fut  saisi  de  douleurs  vives  et 
subites,  et  sa  vie  s'éteignit  pendant 
qu'il  priait.  Au  Kippour  précédent  il 
avait  annoncé  aux  fidèles,  dans  une 
homélie,  que,  vu  son  âge  avancé»  cette 
instruction  serait  vraisemblablenieot  la 
dernière  qu'il  leur  adressaiL  Lors  de 
ses  obsèques,  à  Aix,  M.  Jacob-David 
Lyon  prononça,  en  hébreu,  un  discoors 
pathétique  qui  fit  verser  des  larmes  à 
tous  les  assistants.  Un  discours  français 
fut  consacré  k  la  mémoire  de  Grémieux 
par  M.  J.  Bédarride,  alors  étudiant  eo 
droit  (aujourd'hui  avocat  à  la  coar 
royale  d'Aix). 

DAVID  (le  F.  Nathanael),  mention- 
né t.  I,  p.  <^26,  a  été  curé  de  Cadenel 
où  il  est  mort  avant  1835.  Le  Mercure 
apiésien  ÇiS  novembre  <8ii(l)  adonné 
de  lui  une  Satyre  contre  les  femmes 
(46  vers  alexandrins).  Le  recueil  de  ses 
poésies  françaises  et  provençales  se 
trouve  entre  les  mains  de  son  neveu, 
M.  David,  curé  de  Maubec. 

DELPHINE  (S'«).  J'ai  transcrit  (t.  I, 
p.  A29),  tel  qu'on  le  lit  dans  Remerville 
{Bist.  d'Apt,  mst.  carp.  p.  382)  et  tel 
que  l'ont  reproduit  Papon  et  ik)ze,  le 
passage  (  en  langue  provençale  )  du 
compte  du  trésorier  de  la  ville  d'Apt, 
relatif  aux  frais  du  dtner  public  qui 
eut  lieu  lors  des  funérailles  de  cette 
Sainte.  Mais  après  avoir  lu  un  excellent 
ouvrage  qui  vient  de  paraître,  il  est  de 
mon  devoir  de  rectifier  ce  même  pas- 
sage comme  il  suit  :  Item,  per  lo  lo- 
guier  de  las  scudellas  et  des  taladors 
et  de  las  amolas  et  des  veires  che  si 
prengueronn  de  Lanielme  Boyer  per 
lo  dina  que  fet  la  villa  al  sepelir  de 
madona  la  countessa,  XI  sols  6  de- 
niers (voy.  M.  Rose,  Etud,  hist.  et 
relig.  etc.  p.  659).  Il  résulte  évidem- 
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mentde  là  que  les  XI  sols  6  deniers  ex-  f  DES8ANE  (N.)«  natif  d*Apt,  compo* 

priment  la  dépense  nécessitée  ,  dans  stteur,  ancien  professeur  de  musique  aa 

cette  circonstance ,  par  le  loyer  des  collège  des  jésuites  de  Billom  (Auver- 

éeaelles,  des  tailloirs  ^  des  couteaux  gne),connu  comme  auteur  de  la  méthode 

et  des  verres.  Etonné  que  Remerville,  du  mélophone,  s'est  fixé  à  Paris  oiHI  a 

qni  avait  4  sa  disposition  les  titres  ori-  introduit  au  Conservatoire  cet  instru- 

ginaux  et  authentiques,  eût  donné  cette  ment  portatif  inventé  par  M.  Leclerc, 

modique  somme  pour  le  montant  du  lequel ,  ayant  la  forme  d'une  grande 

repas  en  question,  j*en  ai  écrit  à  M.  guitare,  rend,  dit-on,  à  Taide  d'un  mé- 

Rose  qui  a  bien  voulu  me  répondre  (en  canisme  aussi  simple  qu'ingénieux,  des 

date  de  Lapalud,  ib  mars  i842)  :  t  Re-  sons  qui  réunissent  ce  qu'il  y  a  de  plus 

merville  était  un  habile  écrivain  ;  merveilleux ,  surtout  dans  les  instru- 

mais  il  ne  pressait  pas  assez  les  tex-  ments  à  vent.  L'un  des  fils  de  M.  Des- 

tes  qu'il  cite  dans  le  cours  de  ses  sanb  est  organiste  de  N.-D.  de  Bonne- 

histoires  ,  pour  en  tirer  les  conclu-  Nouvelle,  à  Paris.  Un  autre  (Louis)  est 

sions  dont  ils  renferment  les  élé-  un  habile  violoncelliste  et  mélophoniste, 

ments.  Je  m'en  suis  aperçu  en  maints  et  dernièrement,  disaient  les  journaux, 

endroits  de  ses  ouvrages,  et  parti-  l'administration  du  théâtre  des  jeunes- 

culièrement  à   l'égard  de  quelques  comédiens  mettait  son  nom  en  avant 

textes  latins  où  il  a  complettement  comme  un  moyen  sûr  d*attirer  la  foule, 

donné  à  gauche.  La  version  que  j'ai  Deux  autres  fils  de  M.  Dbssannb  ont 

donnée  au  sujet  du  montant  du  re-  également  obtenu,  quoique  jeunes  en- 

pas*mon8tre,  est  la  seule  véritable  :  core,  de  notables  succès  dans  la  car- 

si  elle  est  contredite  par  les  asser-  rière  musicale.  (Voy.  le  Mercure  ap- 

tiens  de  Papon  et  de  Boze,  c'est  que  iéiien  des  14  mars  1841,  6  et  30  mars 

ces  savants  ont   reçu  de  confiance  1849). 
le  dire  du  noble  écrivain  ,  sans  se 

donner  la  peine  de  le  discuter.  Je  f  DUMAS  (Adolphe).  Voici  des  ren- 

possède,  dans  mon  cabinet ,   parmi  seignements  que  j'ai  lieu   de  croire 

les  ms.  de  M.  de  Grossy,  un  résumé  exacts  et  qui  m'oni  été  transmis  pos- 

des  comptes  du  trésorier  de  la  com-  térieurement  à  Tarticle  donné  1. 1,  p. 

mune  d'Apt,  tout  écrit  en  entier  de  ^3*   Ses  parents  (Antoine  Dumas  et 

la  main  de  ce  célèbre  antiquaire  :  Marie-Rose  Perrin)   étaient  natifs  du 

c'est  là  qu'ayant  confronté  le   pas-  village  de  Cabanes  (B.-du-Rhône)  :  ri- 
sage  en  question   avec  celui  fourni 

par  Remerville,  je  me  suis  convaincu  .^^  ,,  ,,„,  ^^  ,^  „,^  ^  ,,  ,„.q„^  ^^„3„ 

de  son  erreur.  Le  seul  mot  que  je  de  M.  Raynouard.  J'ai  fait  de  vaincs  re- 

n'ai  pu  interrrétrer    est   ialadon  cherches  dans  le  dictionnaire  provençal 

^.is   fiflriiKo  à   In  eiiiiik  A^  .r»..^.  «I  d'AcHard  ;  j'ai  lu  seulement  dans  le  Diet. 

qui  figure  a  la  suite  des  verres  et  ^e  Trévoux .  que  le  substantif  tailloir 

des  écuelles.   Si  vous  en  saviez  la  (presque  inusité  aulourd'hui)  signifie  a«- 

signification ,  je  désirerais  que  dans  '»«"•  '^^  ^,V'«*  ''^  boit  carrée  ou  ronde 

®        .          .-î.     ..                      /.    .  «wr  laquelle    on   taille,    on  hdche   la 

une  note  rectilicative  vous  en  fissiez  chair  (  en  latin  seissorium  ),  Quant  au 

part  au  public,   (l)  ».  mot  amolat,  je  présume  qu'il  veut  dire 

couteau,  version  à  laquelle  notre  patois 
{amoula,  aiguiser)  m'a  paru  conduire  as- 

(1)  Je  regrette  de  n'avoir  pu  consulter,  sez  naturellement. 
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ches  d'un  million  en  1798,  ils  se  trou-  d'Tao.  2  vol.  in-19.  B^"  Diêcours  $ur 

vèrent  en  1815  jetés,  par  des  revers  l'empereur  Kien- Long,  suivi  des  ex- 

de  fortune,  dans  une  ferme  au  bord  traits  des  6  volumes  publiés  sur  l'em- 

d'une  grande  roule  du  midi.  L'enfance  pire  de  la  Chine.  Brocli.  in-l«.  6»  Le 

de  leur  fils  s'écoula  près  des  rives  de  9«  vol.  de  V Histoire  de  V Amérique 

la  Durance  (à  Cabanes  ,  à  Orgon  ,   à  formant  le  ft3«  vol.  de  Y  Art  de  vérifier 

Noves,  à  St-AndioU  à  Bonpas).  Avignon  les  dates.  7»  Quelques  articles  dans  la 

et  Vaucluse  vivent  aussi  dans  ses  sou-  Revue  bibliographique  analytique  de 

venirs.  Il  reçut  de  bonne  heure  les  le-  MM.  Miller  et  Aubenas.  —  M.  de  Foa- 

çons  du  malheur.  Au  milieu  des  peines  tia  travaillait  dernièrement  à  un  grand 

domestiques  les  plus  cuisantes,  sa  sœur,  ouvrage  sur  la  vie  et  les  écrils  de  Pla- 

depuis  18Î4,  a  étendu  sur  sa  vie  une  ton.  (Note  communiquée  en  novembre 

protection  marquéeaucoin  du  dévoie-  1841  par  M.  A.-V.-A.  de  Ripert-Mon- 

nient  le  plus  constant  et  le  plus  délicat,  dar).  —  On  a  mis  en  vente  à  Paris,  dans 

En  cette  dernière  année,  il  a  été  placé,  le  premier  trimestre  de  1845  :  Chefs- 

à  Paris,  au  collège  Ste-Barbe,  pour  une  d' œuvres  des  Pères  de  l'église  ou 

élégie  qu'il  avait  composée  et  qui  fai-  choix  d'ouvrages  complets  des  doe- 

sait  présager  sa  vocation  poétique.  Ou-  teurs  de  l'église  grecque  et  latine, 

tre  les  ouvrages  déjà  mentionnés,  il  a  traductions  nouvelles  de  J/.  le  mar- 

puhWé  les  Parisiennes  en  trois  chants  quis  de  Fortia-d' Urban,  de  M.  A. 

(Paris,  1830,  Charpentier  éditeur).  La  Desprez,  de  M.  V abbé  Paul  Labesse, 

pièce  qu'il  a  fait  recevoir  en  1841  au  de  M.  l'abbé  Orsini,  de  MM.  H.  et 

théâtre  de  la  porte  S^-Martin,  est  inti-  Ch.  de  Riancey,  de  Saporta,  etc.  15 

tulée  un  drame  sous  Louis  XIV  (en  vol.  in-8«,  texte  latin  en  regard. 
3  actes  et  en  vers).  (Communiqué  par 

M.  L.-B.-V.  Robert).  FRANSOY  (Charles-Agricol)  ,  né  à 

Avignon  où  il  est  décédé  vers  1823, 

t  FORTIA  D'URBAN  (A.-J.-F.-X.-P.-  jurisconsulte,  chevalier  de  la  Icgion- 

E.-S.-P.-A.  de),  a  la  liste  de  ses  nom-  d'honneur,  est  auteur  d'une  Histoire 

brcux  ouvrages  indiqués  t.  I,  p.  503-  de  la  ville  d'Avignon,  mêéXieyïoTïmnK 

510,   ajoutez  qu'il  a  édité,  depuis  la  h  vol.  déposés  au  Musée- Calvet.  Un 

publication  de  la  nolice  écrite  sur  ce  prospectus  mst.  placé  en  tète  du  i*' 

savant  par  M.  de  Rtperl-Monclar  :  !<>  vol.  et  daté  du  95  juin  1818,  annonce  la 

Histoire  des   temps    antédiluviens ,  prochaine  impression  de  cet  ouvrage, 

ou  antérieurs  au  déluge  d'Yao,  ar-  auquel  l'auleur  avait  consacré  bcau- 

rivé  l'an  2298  avant  notre  ère.  Broch.  coup  de  temps  et  de  recherches.  Fraw- 

jn-12.  2®  Histoire  antédiluvienne  de  sov  n'a  public  qu'une  notice  sur  l'église 

la  Chine,  ou  histoire  de  la  Chine  dans  métropolitaine  de  N.  D.  des  Doms,  et 

les  temps  antérieurs àl'an^i9Savant  quelques  autres  fragments  historiques 

no(r«  ère.  Broch.  in-i?.3«/)««(?rîpr?on  sur  sa  ville  natale.  (Communique  par 

de  la  Chine  et  des  états  tributaires  M.  C.-M.-P.  Sagnier). 
de  l'empereur.  3  vol.  in-19,  avec  une 

carie.  4*»  Histoire  antédiluvienne  de  f  GIRARD  (iosBPH-CYR),auleurd*uue 

la  Chine  depuis  les  temps  les  plus  re-  traduction  française  (destinée  à  une 

eulés  jusques  et  y  compris  le  règne  prochaine   publication  )   du  Manuale 
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ehriitianorum  (?oy.  t.  %  p.  30  de  ce  en  la  paroisse  de  S^-Thomas  d'Aquin, 

dicUonDaire) ,  a  fait  insérer  dans  les  d'où  son  corps  a  dû  èlre  transporté, 

Annales   relig,^  philosoph,    et  litt  selon  ses  volontés,  à  Caderousse  pour  y 

(Aix,  ft«  année,  novembre  et  décembre  être  placé  dans  le  caveau  de  la  chapelle 

1841,  in-8<>  p.  327-554),  une  notice  bio-  appartenant  à  sa  famille.  (Voy.  la  Ru- 

bibliographique  sur  Tabbé  N  -V  Au-  che  d'Orange,  du  30  octobre  i841,  et 

bry»  ancien  curé  de  Tarascon,  qui  a  V Indicateur  d'^vt^non^  du  4  novem- 

composé  en  latin  ce  Manuale.  bre  1841). 

t  GIRALD ,  de  Pernes ,  mentionné  GUILHEM  DE  S**»-CROIX  (G.-E.-J.). 

t.  î,  p.  30,  a  pour  prénoms  Ch arles-Jo-  Son  Hiêt,  des  progrés  de  la  puissance 

sEPH-BARTHKLEMi.Onassurequecedocte  navale  de  V Angleterre  vient  d'être 

vanclusien  vient  de  quitter  sa  chaire  à  rééditée  à  Paris  en  184â,  en  3  volumes 

la  faculté  de  droit  d'Aix,  pour  se  fixer  in-i3. 
à  Paris  où  il  a  été  nommé,  en  avril  1843, 

à  une  très  forte  majorité,  membre  de  t  GUILHERMIER  (J.-J.-K.  de).  Son 

l'acad.  des  sciences  morales  et  politi-  poëme  :  Les  vers-à-soie  a  obtenu  une 

ques  en  remplacement  de  M.  le  comte  ^'  édition  en  1842, 
Siméon.  Les  dissertations  remarquables 

quil  a  lues  dans  cette  société ,  font  IMBËRT-DELONNES  mentionné  t.  S» 

partie  d'un  important  ouvrage  qu'il  se  p.  74,  naquit  à  Vacqueiras  le  30  janvier 

propose  de  publier  sur  l'économie  po-  1747,  et  reçut  les  prénoms  d'Ange^ 

litique  chez  les  Romains.  (Voy. /eZ>rot7,  Bernard.  11  était  chevalier  de  la  lé- 

n~  de  février  1842).  gion-d'honneur  ,  et  de  Tordre  de  la 

réunion  ;  inspecteur  général  du  service 

GRAMONT  (E.-M.-P.-F.-I.  de),  fnen-  de  santé  aux  armées  d'Italie,  des  Pyré- 
lionné  t.  2,  p.  34,  est  décédé  à  Paris  le  nées,  d'Helvétie,  du  Nord,  de  Marengo, 
35  octobre  1841 ,  dans  sa  58  année,  des  Grisons;  chirurgien  en  chef  de  la 
Vers  1805  il  avait  entrepris  la  carrière  succursale  des  Invalides  d'Avignon, 
militaire.  Ses  premières  armes  furent  etc.,  etc.  11  est  mort  à  Paris  le  23  août 
brillantes:  il  prit  part  avec  distinction  1818.  L'opération  heureuse  qu'il  avait 
à  la  guerre  d'Espagne,  sous  Napoléon;  pratiquée  sur  M"^*  de  S'-Sauveur,  cou- 
le maréchal  Soult  l'attacha  à  son  état-  tribua  à  étendre  sa  réputation  et  lui 
major.  11  donna  aussi  des  preuves  d'In-  valut  de  magnifiques  éloges  de  la  part 
trépidité  en  Allemagne  et  en  Pologne;  du  gendre  de  cette  dame,  M.  Charles 
dans  une  charge  malheureuse,  il  fut  d'Arbaud-Jouques,  d'Aix,  qui  a  exprimé 
laissé  pour  mort  sur  le  champ  de  ba-  sa  reconnaissance  dans  une  épttre  (de 
taille  et  dut  la  vie  à  des  soins  généreux.  45  vers  alexandrins)  adressée  à  notre 
Lors  de  la  campagne  de  Russie,  il  com-  compatriote, 
mandait  une  compagnie  de  cuirassiers 

de  la  garde  impériale.  Il  n'avait  pas  f  LAMBERT  (Charles-Godepboy- A l- 

encore  50  ans  lors  qu'il  fut  nommé  par  phonsb)  ,    né  à   Vienne  (Isère)  le  14 

l'empereur  colonel  du  10*^  régiment  de  avril  1795,  ancien  professeur  de  l'uni- 

bussards.  11  devint  depuis  maréchal-de-  versilé  dans  les  collèges  de  Carpentras 

camp.  Ses  obsèques  ont  été  célébrées  en   i826,  de  Tournon   (Ardèche)  en 
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1836  et  1857,  du  Puy-en-Velay  (Haute- 
Loire)  de  183(^  à  1837,  et  de  Moulins 
(Allier)  en  1838,  habitait  Garpentras 
depuis  1859,  lorsqu^il  a  été  choisi,  par 
le  comité  d'inspection  et  d*achat  de  la 
biblioth.-d'Inguimbert ,  pour  confec- 
tionner le  nouveau  catalogue  de  cet 
iaiportant  dépôt  littéraire  :  ce  travail 
dont  il  8*occupe  depuis  la  fin  de  mars 
18ftl,  et  qui  touche  à  son  terme  (avril 
18i^i),  sera  d*autant  plus  utile  au  pu- 
blic et  d'autant  plus  conforme  aux 
vœux  du  fondateur  et  de  Tadministra- 
tion  ,  qu'il  sera  fait  suivant  un  plan 
systématique  et  rationnel,  c'est-à-dire, 
suivant  un  système  scientifique  dans 
lequel  chaque  livre  est  inscrit  à  la 
place  que  son  contenu  lui  assigne,  de 
manière  qu'il  sera  facile  d'apprécier 
d'un  coup  d'œil  les  ressources  que  la 
bibliothèque  peut  offrir  en  chaque 
genre  et  les  lacunes  qu'il  importe  de 
remplir.  M.  Lambert  suit  la  classifica- 
tion de  Brunet  qui  est  la  plus  moderne 
et  la  plus  généralement  adoplée.  Une 
table  alphabétique  des  noms  d'auteurs 
sera  placée  à  la  fin  du  catalogue,  avec 
les  n^*  correspondants  à  leurs  ouvrages. 
Notre  docte  et  modeste  bibUothéconome 
ne  néglige  rien  pour  rendre  aussi  exac- 
te, aussi  complète  que  possible,  l'œuvre 
minutieuse,  longue  et  pénible  dont  ses 
connaissances  variées  et  ses  habitudes 
studieuses  lui  ont  fait  confier  l'exécu- 
tion. Pour  arriver  à  une  classification 
parfaite  ,  il  a  recours  à  des  cartes  sur 
lesquelles  il  transcrit  séparément  le 
titre  de  chaque  ouvrage,  ayant  soin  de 
coUationner  et  de  rectifier  les  faux  ti- 
tres, et  de  mettre  entre  deux  crochets 
les  noms  des  anonymes  et  des  pseudo- 
nymes ,  ainsi  que  le  sujet  traité  par 
l'auteur.  Pour  éviter  l'emploi  des  sup- 
pléments, une  colonne,  laissée  en  blanc 
et  destinée  aux   intercalalions ,  per- 
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mettra  de  consigner  dans  sa  catégorie 
respective  chacun  des  ouvrages  olté- 
rieurement  acquis.  Enfin  des  notes  bi- 
bliographiques, critiques  et  littéraires, 
placées  à  côté  des  titres ,  indiqueront 
les  meilleures  éditions,  les  livres  an- 
ciens, rares,  curieux,  les  exemplaires 
doubles,  incomplets,  etc. ,  et  achève- 
ront de  rendre  la  tâche  de  M.  Lambert 
digne  des  trésors  intellectuels  dûs  è  la 
munificence  d'un  prélat  bienfaisant. 

f  LAPLANE  (M.  de),  ancien  procu- 
reur du  Roi  à  Sisteron  (Basses-Alpes), 
juge  au  tribunal  civil  d'Avignon  (ad- 
mis à  la  retraite  par  ordonnance  royale, 
de  février  1849),  membre  de  Pacad. 
de  Vaucluse,  a  publié  :  Tfolire  sur 
une  médaille  inédite  de  Pempereur 
Pescennius  Niger,  en  bronze  de  coin 
romain.  Avignon,  Bonnet  fils,  novem- 
bre  1839,  in-8^'  de  18  pages  ,  avec  une 
lithographie  représentant  cette  mé- 
daille sur  l'authenticité  de  laquelle  Je 
ne  possède  aucune  donnée.  (Voy.  Vin- 
dicat,d'Avign.  du  30  mai  I84i). 

t  LAURENS  (J.-B.),  mentionné  t.  i, 
p.  11  f,  a  reçu  en  novembre  1841  ledi- 
plômede  membre  de  l'acad.  deS'^-Cécile 
de  Rome  (classe  des  maîtres  contrapun- 
tistes  et  organistes).  On  le  connaît  dans 
cette  ville  par  ses  relations  épistolaires 
avec  l'abbé  Pietro  Alfiéri,  maître  de 
musique  de  la  chapelle  pontificale.  11 
est  aussi  en  rapport ,  depuis  plusieurs 
années,  avec  le  célèbre  C.-Il.  Rinck, 
le  plus  grand  o*'ganiste  et  compositeur 
de  musique  religieuse  de  l'Allemagne, 
auprès  de  qui  il  a  passé  une  partie  de 
ses  vacances  en  1841.  M.  LAURE^s  se 
propose  de  publier  un  Album  des  or- 
ganistes^  qui  contiendra  l  histoire  de 
l'orgue  depuis  l'antiquité  jusqu'à  notre 
époque,    un  traité  du  style  propre  à 
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cet  instrument ,  la  biographie  des  or-  f  MAILLET  (Alphonsb)',  déjà  men- 

ganistesles  plus  estimés,  et  un  examen  tionné  t.  3,  p.  135,  est  auteur  de  di- 

critique  de  la  musique  d'orgue  (avec  verses  poésies  provençales  et  françaises 

dessins  d*orgue,  portraits,  fac-similé  dont  l'académie  d'Aix  a  entendu  la  lec- 

d*écriture  musicale,    spécimen  d*an-  ture  (séance  du  30  novembre  1841). 

ciennes  éditions  et  exemples  de  com-  Celle  sur  les  embarras  de  Marseille 

positions  remarquables):  «  ma  tâche  est  remplie  de  traits  heureux,  de  grâce 

est  immense  (m'écrivait-il  à  ce  sujets  el  de  finesse.  Le  poëte  a  chanté  les 

en  date  de  Montpellier,  le  25  novem-  douceurs  de  la  vie  des  champs ,  en  vers 

bre  1841),  et  je  n'ai  pas  grand  cou-  pleins  de  fraîcheur,  de  souplesse  et  de 

rage  :  aussi  je  viens  de  demander  la  coloris.   Une  pièce  adressée  à  M.  de 

collaboration  à  mon  très  intime  ami  Lamartine,  quelques  couplets  offerts  à 

F.  Danjou ,  organiste  de  St-Eustache  une  bergère,  ont  montré  sous  une  face 

et  de  N.-D.  de  Paris,  bibliothécaire  différente  le  talent  du  poëte  vauclusien. 

de  Tarsenal,  un  des  jeunes  hommes  (Voy.  VEeho  de  la  Provence,  du  8 

1er  plus  distingués   que   la  France  décembre  1841.) 
possède.  L'éditeur  qui  avait  publié 

une  édition  des  œuvres  de  F.  Cou-  f  MARTIN  (VALèRB-JosBPH-ELzéAR- 

perin,  veut  que  je  lui  fasse  publier  Hyacinthb),  fils  de  Mad.  Poncet-Martin 

uoe  collection  des  meilleures  œuvres  (mentionnée  t.  3,  p.  273)  est  né  à  Ca- 

anciennes  pour  le  clavier,  avec  no-  vaillon  le  7  juillet  1808  :  dès  l'âge  de 

lices  et  portraits.  J'aimerais  à  faire  9  ans^  il  composa  une  petite  comédie 

ce  travail;   mais  il   est    immense.  (^L^  mato(f«  maigre /ut)  que  plus  tard 

Quoique  j'aie  beaucoup  de   maté-  le  chevalier  Fransoy  (voy.  ce  mot)  fit 

riaux,  je  suis  effrayé  de  la  quantité  jouer  chez  lui  par  de  jeunes  garçons  et 

de  ceux  qui  me  manquent.»   On  de  jeunes  filles.  Attiré,  en  1829,  à  Paris, 

trouve  de  notre  compatriote,  dans  le  par  son  compatriote  M.  J.-L.  d'Ortigue, 

Moniteur  (n<»  de  janvier  1843),  un  bel  il  a  fourni  plusieurs  articles  de  morale, 

éloge   qu'a  ^reproduit  la  Revue  du  de  critique  musicale  et  littéraire ,  ainsi 

Comiat,  du  30  du  même  mois.  que  des  scènes  de  mœurs  et  des  pièces 

de  poésie  au  Correspondant,  k   la 

LEFEBVRE  (J.-L.),  dont  il  est  ques-  Quotidienne,  au  Corsaire,  à  l'Uni- 

Uon  t.  2,  p.  115,  fut  reçu  associé  cor-  ^^rsel,  au  Cabinet  de  lecture  et  à  la 

respondant  de  la  soc.  agric,  comm.  et  jjfode.  En  1830,  il  a  écrit  Une  MédiciSj^ 

mtér.  de  Carpentras,  dans  la  séance  du  ^f^^tae  en  3  actes,  qui,  après  avoir 

30  floréal  an  VII  :  â  cette  époque,  il  été  reçu  sans  difficulté  par  la  direction 

éUit  un  des  principaux  rédacteurs  de  ^u  théâtre  de  la  Porle-St-Marlin,  n'a 

La  feuille  du  cultivateur  (publiée  à  pu  être  ni  publié  ni  représenté,  vu 

Paris  en  1788  et  ann.  suiv.  et  formant  \^  départ  précipité  de  l'auteur.  Vers  la 

8  yol.)  même  époque,  M.  Martin  a  lu  à  la 

t  LISBONNE  (  E.  ) ,   mentionné  t.  3,  société  des  bonnes  études,  dont  il  était 

p.   IM,  est  auteur  d'une  chronique  ^emhtt  depuis   environ  un   an ,  un 

avignonaise  intitulée  Sara,  ou  la  belle  Discours  sur  la  mission  du  père  de 

Juive,  qui  doit  paraître,  en  1842,  dans  f^fnille,  travail  qui  a  été  applaudi  et 

les  Archives  Israélites  dt  France,  dont  l'impression  a  été  demandée.  Re- 
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vena  dans  sa  pairie,  il  avait  fondé,  en 
183),  avec  M.  Alphonse  Rasloul  (voy. 
ce  mol) ,  La  France  provinciale,  re- 
cueil mensuel,  qui  a  cessé  de  paraître 
après  le  3"  n^  ^  vu  les  occupations  trop 
multipliées  de  ce  dernier  écrivain. 
M.  Maetin  a  participé  à  la  rédaction 
de  plusieurs  autres  journaux  de  Vau- 
cluse,  et  envoie  notamment  au  Mer- 
cure qptétien  des  émanations  de  sa 
plume.  11  est  associé  correspondant  de 
rinstilut  religieux  et  littéraire  d'Aix. 
Consacré  aux  œuvres  utiles,  il  jouit  de 
leslime  de  ses  concitoyens,  et  c'est  par 
ses  soins  qu  a  été  organisée  à  Cavaillon 
une  société  philharmonique. 

MICHEL-DE-BEAULIEU  (E.-D.-J.). 
mentionné  t.  2,  p.  483.  18ft,  est  décédé 
à  Avignon  le  h  avril  1842.  {\oy.V Echo 
de  Vaucl.  du  7  avril  1842). 

MOLANS  (le  capitaine).  Voy.  t.  % 
p.  464,  le  mot  URRE  (Germain  d'). 

MONSSERVfN  (Antoijie-Raimond)  , 
né  à  Carpentras*  le  8  avril  1746  (de 
Raimond  et  de  Rose-Hélène-SifTrède 
Liouffre),  prêtre,  instituteur,  bénéfi- 
cier de  la  cathédrale  de  St-Siffrein , 
ancien  chapelain  ordinaire  de  Madame 
Victoire  (tante  de  Louis  XVI),  adjoint 
vétéran  de  la  bibliothèque  royale  et 
publique  de  Paris,  curé  de  Gastelnau- 
lez- Montpellier ,  mort  à  Montpellier 
vers  1795,  a  écrit  :  l®  0  raie  on  funè- 
bre des  souverains  pontifes  Clément 
XIII  et  Clément  XIV.  Carpenlras, 
1774.  2**  Discours  au  sujet  du  ser- 
ment civique  prêté  dans  l'église  de 
N.'D,  des  Tables  de  la  ville  de  Mont- 
pellier, en  présence  de  la  municipa- 
lité, le  20  février  1791.  Montpellier, 
Tournel ,  1791,  in-t2  de  il  pages. 
L'auteur  y  reconnaît  le  caractère  obli- 
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gatoirc  de  ce  serment  et  allègue ,  à 
Tappui ,  un  passage  de  S.  Augustin 
{Cité  de  Dieu,  \,  19,  c.  17). 

MOREL  (Hyacinthe).  Cet  article  (t. 
3,  p.  192-193)  doit  être  rectifié  et  aug- 
menté comme    il  suit  :  —  Melcbior- 
Hyacinthe  Mobel  naquit  à  Avignon  le 
3  janvier  1736,  de  parents  (Alexandre- 
Joseph  et  Françoise-Marie   Constant) 
qui  lui  firent  donner  une  éducation  so- 
lide :  entré  au  collège  de  St-Jean  que 
les  doctrinaires  dirigeaient  dans  cette 
ville ,    il  y  fut   admis  au    rang  des 
clercs  le   19    octobre    1776.     Après 
son  noviciat,  il  alla  enseigner  à  Tou- 
louse et   de  là   au  collège- Bourbon 
(à  Aix),  où,  dès  1783,  il  était  chargé 
de  la  rhétorique    C*est  de  cette  der- 
nière cité  que  sont  datés  ses  premiers 
essais  poétiques,  dont  les  journaux  de 
Paris  vantèrent  Tallure  vive  et  hardie 
et  dont  s'enrichirent  plusieurs  recueils 
périodiques  ,  tels  que  le  Mercure  de 
France ,  les  Etrennes  du  Parnasse^ 
et  VÀlmanach  des  Muses,  Son  Epitre 
d  un  Jeune  matérialiste ,  imprimée 
pour  la  première  fois  à  Avignon  en 
1784,  reçut,  dès  son  apparition,  les 
plus   beaux  éloges ,  même  ceux  de 
Laharpe.  Le  Mercure  de  France  ne 
craignit  pas  de  placer  Fauteur  bien  au- 
dessus  de  N.-J.-L.  Gilbert.  MoREL  s'y 
montrait  le  disciple  religieux  de  Louis 
Racine.  Ses  Réflexions  sur  le  célibat 
ecclésiastique  (signées  de  Tiniliale  M) 
scandalisèrent  les  théologiens  sévères 
qui  ne  le  louèrent  point  d'avoir  cessé 
de  dire  la  messe  (il  en  avait  dit  une  ou 
deux)  :  la  loi  ne  reconnaissait  plus  alors 
les  vœux  religieux  et  semblait  se  dé- 
cider affirmativement  pour  le  mariage 
des  prêtres;  toutefois,  Morbl  se  plaint 
dans  la  préface  de  la  2*  édition  (intitu- 
lée .  Un  coup  d'œil  de  ma  raison  sur 
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le  célibat  eecléAtastiqué) ,    que    le  et  finit  par  une  allusion  mythologique 
texte  de  la  loi  ne  soit  pas  assez  précis  et  au  talent  poétique  de  Jean  de  Bry,  à 
que  l'Assemblée  nationale  n*ose  avouer  qui  avait  élé  confiée  cette  réhabilita- 
liautement   que  les  prêtres  sont  des  ilon,T>Sinssonép\ire  De  Vir^uenee  des 
hommes.  Collaborateur  du   Patriote  mœurs  sûr  les  lettres,  à  laquelle  le 
français  que  rédigeait  à  Paris  Brissot  Journal  de  Paris  (du  15  mai  1810) 
(de  la  Gironde),  notre  avignonais  y  mi-  consacra  un  article  des  plus  longs  et 
lita  en  faveur  de  la  révolution,  regar-  des  plus  flatteurs,  Morbl  fait  voir  la 
dant  celle-ci  comme  un    mouvement  corrélation  intime  des  beautés  littérai- 
(qu'il  n'aurait  point  voulu  sanglant)  res  et  des  convenances  morales.  La  fie- 
vers  Tamélioration    des  masses  ;  les  tion  de  Pbrosine   Tarcadienne  et  du 
discours  qu'il  prononça  vers  ce  temps-  berger  Amintas,  qui,  dans  VÂrt  épis- 
lày  comme  professeur,  soit  à  Touver-  tolaire  de  notre  ex-oratorlen,    fait 
ture  du   collège  d'Aix,  soit  à  Técole  honneur  à  TAmour  d'une  invention  que 
centrale  de  Vaucluse,  respirent  tous  le  jésuite  Hervey  de  Monlaigu  avait  cru 
Fenthoustasme  des  réformes  politiques,  devoir  attribuer  à  TAmitié,  parut  si 
Il  fit  paraître  à  Aix  le  prospectus  du  heureuse  et  si  poétique^  qu'elle  fut  in- 
Répuhlicain  du  midiy  feuille  qui  devait  sérée  dans  les  colonnes  du  Courrier 
être  publiée  à  partir  du  premier  dé-  d' Avignon  {^  mai  1811)  et  dans  celles 
cembre  1793,  et  au  frontispice  de  la-  du  Journal  de  V empire {iSiuin  1812). 
quelle  il  inscrivit  cette  épigraphe  de  Dans  son  épttre  à  Fontanes,  l'auteur  a 
Voltaire  :   Vinsirurtion  fait  tout.  A  peut-être  voulu  remercier  ce  dernier 
cette  époque,  Morel  avait  quitté  la  de  sa  chaire  de  belles-lettres  au  collège 
carrière  de  l'enseignement  :  revenu  de  d'Avignon  où  il  fut  installé  un  peu 
Provence  à  Avignon ,  il  professa  un  après  la  fondation  de  l'université  im- 
amour  sincère  de  la  liberté  et  de  l'é-  périale.  Dans  une  brochure  de  40  pa- 
galité.  On  ignore  pour  quel  grave  motif  ges,  imprimée  en  1818,  Morkl  proposa 
ayant  un  jour  pris  au  collet  le  repré-  la  suppression  de  certains  abus  et  l'in- 
sentant  Boursault ,  il  se  vit  contraint  troduclion  de  quelques  améliorations 
de  fuir  pour  échapper  aux  terroristes,  dans  l'organisation  générale  des  études. 
On  lui  faisait  un  crime  d'être  fédéra-  Le  temple  du  Romantisme  est  une 
liste,  partisan  des  Girondins,  contre-  boutade  classique  d'un  homme  de  goût 
révolutionnaire.  Il  se  réfugia  dans  un  contre  une  nouvelle  théorie  littéraire 
lien  désert  qui  avait  été,  dit-on,  le  re-  importée  du  nord  :  ce  livre  fut  cité  avec 
paire  d'un  brigand   fameux;  c'est  là  éloge  dans  V Oracle  de  Bruxelles , le 
qu'il  composa  son  poëme  {La  eavemCt  Journal  de  Belgique,  les  Annales  de 
dédié  au  représentant  du  peuple  Jean  la  littérature  et  des  arts.  La  cantate 
de  Bry,  15  floréal  an  lli),  cri  éloquent  {Orphée  vainqueur  des  Syrènes)  a  été 
d'un  cœur  honnête  s'indignant  des  ex-  imprimée  dans  le  compte-rendu  de  la 
ces  d'un  fanatisme  grossier  et  destruc-  séance  de  l'Athénée  de  Vaucluse  tenue 
teur.  VOde  que  lui  inspira  la  réhabi-  le  30  novembrel838.  VEpitreà  l'abbé 
litation  (décrétée  par  la  Convention)  du  Bonnevie ,  qui  roule  sur  la  nécessité 
malheureux  village  de  Bedoin  qui  avait  des  ornements  même  dans  l'éloquence 
été    incendié ,  débute  par  une  sortie  de  la  chaire,  parut  à  l'occasion  des 
vigoureuse  contre  le  féroce  Maignet,  prédications  de  ce  chanoine- missioa- 
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naire  dans  Téglise  de  St-Pierre,  à  Avi-  1829  (100  jours  avant  son  décès).  (Ar- 

gnon.  Une  autre ,  adressée  à  M.  Re-  (icle  extrait  en  substance  de  la  Notice 

quien,  fui  la  dernière  production  de  littéraire  sur  Morel,  composée  par 

MoREL  :  elle  est  datée  de  l'année  de  sa  M.  François-Jean  Tamisier,  et  insérée 

mort.  —  Voici  les  pièces  inédiles  trou-  dans  V Annuaire  de  Vaueluse  pour  lee 

vées  dans  ses  manuscrits  :  l^'  La  phi-  années  1841  et  1849^  p.  87-136). 
losophie  aux  Français^  discours  en 

vers  précédé  d'une  préface  pleine  de  MORENAS  (J.-E.).  Quelques  erreurs 

considérations  poliliques  :    c'est    La  se  sont  glissées  dans  cet  article.  —  A  la 

philosophie  louée  par  elle-même,  re-  page  198,  t.  2,  col.  I,  ligne  3,  an  lieu 

maniée,  augmentée  et  entièrement  re-  de  :  Où  les  frères  Hoehe,  de  Bor- 

fondue  par  l'auteur.  2®  Un  cahier  de  deaux,  lisez  :  où  les  frères  jumeaux 

chansons ,  stances ,  odes  anacréonti-  César  et  Constantin  Faucher  (natifs 

ques,  couplets,  madrigaux,  épigram-  de  la  Réole,  célèbres  parlaressem- 

mes,  contes  et  fables,  vers  improvisés,  hlance  de  leur  figure,  de  leurs  goûts, 

épithalames,  compliments,  etc.  On  re-  de  leurs  opinions  et  par  ^identité  de 

marque  dans  ces  manuscrits  une  note  leur  carrière  militaire  et  de  leur 

où  sont  classées  et   mises  en   ordre  mortj.  —  A  la  page  199,  col.  2,  lignes 

les  pièces  dont  Morel  aurait  fait  son  27  et  28,  au  lieu  de  :  en  Juillet  de  la 

premier  volume,  qu'il  aurait  intitulé  :  même  année.  Usez:  vers  la  fin  de  1819. 

Mes  poésies.  Toutes  ces  petites  riches-  —  A  la  page  205,  col.  2,  lignes  11-17, 

ses  ignorées,  que  peut-être  un  éditeur  au  lieu  de  :  cette  munificence  que  la 

habile  jettera  un  jour  dans  le  domaine  reconnaissance  a  sans  doute  dictée, 

public,  donnent  une  idée  du  talent  résulte  aussi  de   l'engagement  que 

flexible  et  varié  de  notre  compatriote,  Morénas,  pour  prix  de  ses  travaux, 

qui,  toutefois,  n'a  point  abordé  le  genre  avait  fait  souscrire  (au  chiffre  près) 

dramatique.  On  a  dit  avec  raison  qu'il  avant  de  quitter  la  France,  au  gou- 

fut  presqu'un  polygraphe  :  «  Ce  fut  sur-  vernement  moscovite,  lisez  :  cette  fim- 

»  tout  (ajoute  M.  Tamisier)  un  liltéra-  nificence,  que  la  reconnaissance  seule 

«  leur  estimable  à  une  époque  de  quasi-  a  dictée,  entrait  dans  les  prévisions 

»  négation  littéraire,  un  poëte  aimable  de  Morénas  qui,  par  délicatesse, 

»  et  spirituel,  alors  qu'il  n'y  avait  plus  n'osa  Jamais  en  faire  le  sujet  éPune 

»  guère  d'esprit  en  France,  et  que  la  clause  obligatoire  pour  le  gouverne- 

9  poésie  ne  s'imprimait  plus,  mais  se  ment  moscovite, 
•  burinait  avec  l'épée  sur  la  page  des 

»  champs  de  bataille.  »  Morel  professa  PÉRUSSIS  (L.  db).  On  trouve  (dans 

environ  12  ans  au  lycée  d'Avignon  jus-  V Annuaire  de  Vaueluse  pour  1841  et 

que  vers  1821.  Il  y  avait  près  de  40  1849,  p.  79-86)  une  nouvelle  édition, 

ans  qu'il  enseignait  les  belles  lettres,  corrigée  et  augmentée,  de  la  noUoe  qoe 

quand  il  prit  sa  modeste  retraite;  et  M.  de  Blégier-Pierregrosse   (voy.   ce 

lorque  la  mort  vint  le  ravir  à  ses  amis,  mot)  avait  publiée  sur  ce  chroniqueur 

il  rimait  encore  et  pouvait  même  faire  avignonais,  et  qui,  postérieure  à  l'iin- 

honneur  à  un  dîner  académique.  Du  pression  de  l'article  de  ce  dictionnaire 

moins  le  dernier  repas  de  ce  genre  au-  (t.  2,  p.  2ft9'25Jl»),  me  donne  lieu  de 

quel  il  assista,  porte  la  date  du  21  avril  signaler  ici  une  rectification  impor- 


RAY 

tante.  Il  s*agit  de  la  réimpression  du 
1*'  Discours  de  Pérussis  (voy.  ci-des- 
SQS,  p.  252,  col.  2),  laquelle  n*a  été 
décrite  jusqu'ici  que  d'une  manière 
inexacte.  On  voit  en  effet  à  la  bibliotb.- 
Méjanes  d'Aix,  un  exemplaire  intitulé  : 
Discours  des  guerres  de  la  conté  de 
Venaycin  et  de  la  Prouvence  :  en- 
semble quelques  ineidentz.  Le  tout 
dédié  à  l'illustrissime  et  excellentiS' 
sime  seigneur  et  chevallier  Monsei- 
gneur Fr.  Fabrice  de  Serbelion, 
cousin  germain  de  N.  S.  P.  et  son 
général  en  la  cité  d'Avignon  et  dicte 
conté  :  par  le  seigneur  Loys  de  Pe- 
russis  y  escuyer  de  CoumonSy  sub- 
Ject  et  vassal  de  Sa  Saincteté.  A 
Anvers,  au  Faucon-blanc ,  rue  de  la 
Chambre,  M.  D.  LXIlll.  On  lit  au  ver<o 
du  litre  :  Sa  Majesté  royale  a  per^ 
mis  et  donné  privilège  à  Cristofie 
Plantin  d'imprimer  ou  de  faire  im- 
primer, vendre Donné  d  Brus- 

seles  le  XXVIII  de  Juin  156«i.  Signé 
J.  de  Serre.  Cette  édition,  petit  in-8® 
de  89  feuillets  (paginés  seulement  au 
recto),  plus  7  autres  pour  la  table  , 
est  entièrement  conforme,  pour  le 
texte,  à  celle  d'Avignon  1565.  En  ou- 
tre, MM.  Gimber  et  Danjou  ont  inséré 
dans  leurs  Archives  curieuses^  de 
Vhistoire  de  France  (!«»  série,  t.  4, 
Paris,  1855,  in-8»,  p.  ftOI-507)  le  1~ 
Discours  de  Pérussis^  d  après  Fédilion 
d'Avignon  (chez  Pierre  Roux,  1565) , 
mais  sans  reproduire  la  dédicace,  la 
préface,  ni  les  vers  français  et  italiens, 
et  sans  copier  non  plus  fidèlement  le 
titre  de  Touvragc. 

t  RAYMOND  (Joseph-Argb)  ,  né  à 
Mazan  vers  1775,  ancien  grand-vicaire 
de  Tarchev.  d'Avignon (183(li),  chanoine 
honoraire  de  cette  métropole,  a  fait 
imprimera  Avignon,  en  1836,  in-8®, 
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chez  Rastoul  :  1<>  Entretiens  du  frère 
ermite  du  Mont-Liban  avec  un  jeune 
faançais  arrivé  dans  sa  solitude,  sut 
la  philosophie  moderne ,  le  prêt  à 
intérêt  ou  usure,  et  les  plaisirs 
impurs  ou  libertinage  (988  pages). 
2^  Poésies  diverses  du  solitaire  du 
Mont-Ventoux  (385  pages). 

t  REMACLE  (B.-B.),  déjà  mentionné 
t.  2,  p.  309,  associé  correspondant  de 
l'institut  religieux  et  littéraire  d'Aix,  a 
publié,  dans  les  Annales  religieuses, 
philosophiques  et  littéraires  (Aix, 
ln-8%  1841,  p.  171  et  220):  |o  Une 
visite  d  la  prison  du  Spielberg,  L'au- 
teur, ayant  visité  les  prisons  d'Allema- 
gne, par  ordre  du  gouvernement  fran- 
çais, en  septembre,  octobre  et  novembre 
1838,  avait  consigné  les  résultats  géné- 
raux de  sa  mission  dans  un  rapport  au 
ministre  de  l'intérieur,  publié  en  fé- 
vrier 1839  (in-ft®,  Paris,  imprim.  royale). 
—  2«  De  l'état  des  orphelins  à  la 
sortie  des  hospices. 

t  REYNIER  (N....),  qui  professe 
rhorliculture  à  l'école  normale  pri- 
maire d'Avignon,  où  il  est  aussi  di- 
recteur de  la  pépinière  départementale 
(fondée  en  1836),  a  écrit,  sur  la  situa- 
tion de  cette  pépinière,  divers  rap- 
ports adressés  au  préfet,  et  imprimés 
en  1838  et  1839  (in -4^  Avignon,  Bon- 
net fils),  conformément  au  vote  du 
conseil  général  de  Vaucluse.  On  voit 
ranalyse  d'un  rapport  du  même  auteur 
dans  V Annuaire  statistique  et  admi- 
nistratif du  dép.^  de  Vaucluse  pour 
1840  (p.  134-149). 

SIFFRBIN  (S*).  La  Dédicace  de  l'é- 
glise qui  lui  est  dédiée  à  Carpenlras, 
se  célèbre  aujourd'hui,  comme  toutes 
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les  fêtes  de  ce  genre,  le  premier  di- 
manche après  Toctave  de  la  Toussaint 
(et  non  le  premier  diManche  après  la 
Toussaint,  comme  on  le  lit  ci-dessns 
t.  %  p.  h\0.  col  %  lignes  20-21).  — 
Quelques  lignes  plus  bas,  au  lieu  de: 
ces  trois  reliquaires  subsistent  en- 
core dans  leur  premier  état,  lisez: 
ces  trois  reliquaires  ayant  été  anéan- 
tis en  1793,  ceux  que  l'église  parois- 
siale de  Carpentras  possède  actuel- 
lement, ont  été  exécutés,  lors  de  la 
réhabilitation  du  culte,  d  peu  près 
dans  la  forme  des  anciens,  mais  en 
cuivre  argenté  et  non  en  argent. 


SIL 

t  SILYESTRE  (M^,  mentionné  t.  S, 
p.  412.  On  lit  dans  ïEeho  de  la  Pro- 
vence (18  novembre  1841)  :  «  S.  M. 
Tempereur  de  Russie  vient  de  nom 
mer  chevalier  de  Tordre  de  S'-Stanîs- 
las,  M.  SiLVESTRB  d'Avignon,  auteur 
d'une  Paléographie  universelle,  et 
de  lui  envoyer  en  même  temps  une 
bague  ornée  du  chiffre  de  S.  M.  en- 
touré  de  diamants.  Cette  double  fa- 
veur est  digne  du  prince  qui  raccorde 
et  de  Tartiste  qui  la  reçoit.  M.  Siltcs- 
TAE  avait  fait  hommage  d'un  manus- 
crit slavon  écrit  de  sa  main  à  Tem- 
pereur.  » 


Carpentras  ,  le  12  avril  18&2. 
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Brives  le  3  octobre  suivant, 
attentivement. 
VOX.  ANGEZUNE  (Jean  d'). 

J.-B.  Gastaldy. 
aux  Florentins, 
que ,  passant, 
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son  épée. 
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Courier. 
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